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+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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__  AAL  a«  BEL,  eft,  félon 
piufteurs  critiques ,  Nemrod  , 
éri^è  en  Dieo  par  les  Aflyriens. 
D*autres  prétendent  que  ce  mot , 
Synonyme  à  Moloch ,  prince  ou 
roî,eftunnoindufoleil  Quoi* 

S*ii   en  foit,  on  facrifioit  à 
al  ou  à  Moloch  des  vidti- 
Bies  humaines  .    des  hommes 
£iits  ou  des  ennns,  &  ce  culte 
inipie ,  fbt  fouvent  imité  par 
ks  Jui&  ,   maigre  la  défeni* 
exprefie  que  Dieu  leur  en  avoit 
faite  {Deut.  12),  Jérémie  leur 
reproche  d'avoir  br^îlc  leurs  en* 
£uis  en  holocaufte  àBaal  (19)9 
&  de  les  avoir  initiés  à  Mo- 
loch (3a).  Les  Rabbins 9. pour 
diminuer  l*horreuf  de  ces  fa- 
crifices  impies ,  ibutiennent  que 
Wiir»  ancêtres  ne  brûloient  pas 
VtB»  enfaps ,  mais  qu'ils  les 
Ubient   feulement  pafler  par 
k-(ea  \  Thonneur  die  Moloch. 
Les  eipreffions  de  Jérémie  , 
compaites  i  la  loi  du  Deuté- 
ffOMoe^  feaiblefit  témoigner  k 


contraire.  Si  dans  le  culte  de 
Baal  il  n'en  coûtoit  pas  tou« 
jours  la  vie  à  quelqnun»  fes 
autels  du  moins  étoient  fou- 
vent  arrofés  du  (âng  de  fet 

Î>rojpres  prêtres.  On  le  voit  par 
e  lacrince  fur  lequel  Elie  les 
défia  de  faire  defcendre  le  fe« 
duoel,  »  Ils  fe  bleflbient,  fe^ 
9  Ion  leur  jufage  »  dit  l'écrivais 
»  facré  ,  avec  des  couteaux 
Il  &  des  lancettes,  jufqu'à  ce 
Il  qu'ils  fufTent  couverts  de 
»  lang  «.  Jofias  détnùfit  les 
autels  qu'Achaz  lui  avoii  éri- 

fés  fur  la  terraiTede  ion  palais* 
)aniel  renverfa  la  ftatue  & 
abattit  le  temple  cju'il  avoit  à 
Babvlone.  On  croit  que  l'idole 
de  Baal  a  éié  le  premier  mo- 
niunent  élevé  par  U  fi^erfii** 
tion.  Foyti  Bclvs. 

BAAN  ,  (Jean  de  )  peintre 
de  Harlem  dans  le  XVUe.  Ca^ 
cle»  fe  diftingua  par  fes  por- 
trsdts,  £ûts  dans  le  goût  de 
WWL  de  Vaadrck.  I)  mourut 
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à.U  Haye  en  1702,  agi  de  lo^e pendant  20  ans«ft  dSj|ity 

69^  ^2  V^  ^^^  ^^^  grandes  lomierf» 

.^^ART ,  (  Pierre  )  poète  &  Tes  vertus.  U  eft  le  rédac<-> 
lâftin  &  flamand,  eft  auteur  teur  des  18  premiers  vol.  de 
d\m  poème  eftimé,  qui  a  pour  Tédition  en  gros  caractère  des 
t|^rç  :  La  Pratique  des  Latou*  Cof^érenctsdu^i^cefed  jingen^ 
ukn-  dt  Frifi^i  11  y  décrit  ce    fort  eftimées*&.fQrt  répandues; 

4ue1a  Frife  offre  de  plus  agréa-  .  La  fiûte;  n*cn  {Joint  de  lui.  Le 

ble  &  de  plus  riant.  Ce  font  ft^h-de'.Fabih  eft  tel  qu'il  le 
des  Géorgiques  flamandes.  L^*.'nii|t\^)ôttr  c^s  fortçs  d'ouvrar 

Îens dé fon pays  l'ont çcjnt>^^  «ges»  net ,  clair,  méthodique ^ 
'Virgile^  mais  hs  étTa^çrs,^  oc  ne  fentant  point  la  barbarie 

fans  méprifej:  Baaf\,  Tout  mis  de  Tccole.   Ses  continuateurs 

un  peu  aa-)}^((bu^*On  a  en-  ne  Font  pas  égalé;  ils  n'ontni 

cojre  .de  1)4  ^  poëme  intimlé  :  fa  i^ettete ,  ni  iii  préciCon.  Les 

•  ti'.TtUTn'A  Frife  ^  ou  la  Def-  Conférences    ^Angers'   renfer- 

'.'çj^ribn  de  la  prife  de  la  ville  moient  28  vol.  in-12.,  que  Ton 

'•îroiinde  au  Bréfil.  Il  étoit  auffi  a  réduits  i  14 ,  petit  caraâere , 

médecin.  Nous  ignorons  l'an-  &  auxquels  on  a  ajouté  depuis 

née  de  fa  mort.  <  volumes. 

B AAS A ,  fils  d'Ahias ,  ufurpa       B ABOLENUS  (  S.  )  0»  BA. 

la   couronne    dlfraël ,    après  BOLEIN,  fut  le  premier  abbé 

«voir  tué  Nadabft  fils  de  Je-  deSt.  Maurrlès^^roffés^monafl 

r6boam,  ion  roi,  &  avoir  ex*  tere  fondé  en  638,  par  Blidé« 

tsrminé  toute  la  race  de  ce  gifile .  archidiacre  de  Paris ,  è  . 

prince.   Baafa  déclara  enfuite  deux  lieues  de  cette  ville ,  dans 

la  guerre  à  Aza,  roi  de  Juda,  une  péntnfule  formée  par  la 

&Te  livra  à  toutes  fortes  de  Marne.  S.  Babolein  y  fit  re— 

déréglemens.  Dieu  lui  envoya  ener  toutes  les  vertus  relîgiea* 

k  prophète  Jehu ,  pour  le  me-  les ,  q[ui  le  rendirent  fort  ce* 

iiacer  de  fes  diâtimenSys'îLne  lebre.  S'étant   foint   \   Saint 

6  corrigeoit  pas;  mais  ce  roi  Furfi  de  Lagny,  il  rendit  df 

ne  répondit  aux  reproches  du  grands  fervices  a  tout  k  dio«- 

prophete,  qu'en  lui  donnant  la  cefe  de  Paris;  en  quoi  il  fut 

mort.  U  mourut  lui-même  peu  merveilleufement  fécondé  par 

de  tens  après ,  &  Dieu  exé«  Tévéque  Audebert  &  par  Saint 

cuta  fes  menaces  contre  la  pcf*  Landn  fon  fucceflieur.  U  fonda 

térité  de  cet  impie,  par  le  mi-  plufieurs  églifes  &  plufleurs hè« 

niftere  de  Zambri,  qui  en  dé-  pitaux.  Dans  fa  vieillefTe  il  quitta 

truifit  toute  la  race.  Ela  fon  le  gouvernement  de  fen  monaCr 

iiU  lui  fuccéda.  Tan  930  avant  tere ,  pour  pafTer  le  refte  de  (es 

Jeius-Chrift.  îours  dans  h  retraite.  Il  mou« 

BAfilN,  (François)  né  à  rut  dans  le  feptieme  flecle.  On 

Angers  d'un  avocat ,  pn  1657^  l'honore  à  Piaris ,  le  .26  juin, 
chanoine  ,  grand  ^  vicaire    &       BABYLAS  •   (  S.  )  évêque 

doyen  de  la  faculté  de  thée-  d'Antioche  ,  fut  mis  dans  les 

logie  de  cette  ville ,  mort  le  chaînes  pour  la  foi  de  J.  C  »  , 

19  décembre  1734,  à  83  ans,  (bus  l'empereur  Dece.  Ilmou« 

onfcigna  avte  céUfarité  la  thé»»  mt  dans  (aprifon  >  &  voulut  ftif 
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meaitre  de  Gorcfiefié  fon  bien-  tus  ). 

£ûteiir  &  fon  pupille,  (piques .  B  ACC ALAR-Y-SANNA  » 

critiques  prétenaent  «lue  Tem--  (Don  Vincent  y  tnarmiîs  de' 

vereuf ,  auquel  S.  Babylas  dé-.  St.  Philippe ,  né  dans  Pifle  de 

fendît  l'entrée  de  l'Eglile ,  étoit  Sardaûgne ,  d'une  ancienne  ùl-' 

Dece  f  mais  cela  neparoit  guère  sûUe  orig^laire  d*£fpa^e ,  s'eft 

vrairemblable.  It  mourut  l'an  Eut  un  nom  dans  la  httéraJture 

251  de  J.  C.  GaUàs  Càâr  fit  par  fon  érudition,  &  dans  le. 

tran(porter  les  reliques  de  ce  monde  par  les  emplois  ûÀ£or'*. 

Saint  dans  Daphnè ,  &uxbourg  tans  dont  Charles  II  oc  Phi- 

d'Antioche,  afin  de  mettre  par  hppe  V  le  chargèrent  en  Sar-> 

ce  facré  dépôt  un  frein  aux  fu-  daigne.  Après  la  mort  de  Char- 

•erftitions QC  au  libçrtkiage  des  ksjl.  Don  Vûicent  fervit. 

Grecs.  La  cUofe  arriva  comme-  utilement  le  duc  d'Anjoni ,  fon 

Gallus  Céfar  l'avoit  défiré.  L'i-*  ûiccefleur.  Lorfque  la  Sardai*^ 

dole  d'Apollon ,  fâmeufe  par  gjte  fe  déclan  contre  ce  prin- 

les  oracles  qu'elle  rendoitycefla  ce,  il  fe  comporta  en  fujec 

tout4-CDup  d'y  donner  des  ré-  fidèle  &  en  homme  habile.  Pni-. 

ponies.  Julien  i' apoftat  ordonna  lippe  V  le  récompenfa  •  en  le 

du»  la  fuite  de  reporter  les  fiulânt  marquis  de  S.  Philippe* 

reUques  de  Baby  tas  dans  la  vil*  Il  mourut  à  Madrid  en  1726  » 

le  y  afin  <|[iie  la  langue  de  cet  ora-  eftimé  &  aimé  du  prince  6^ 

cle  iè  déliât.  Il  y  réuflît,  mais  des  fujets.  Ses  principaux  pu-* 

ce  ne  fiit  que  pour  lui  apprén-  vrages  font  :  L  Une  Hifloirt  dt 

dre  la  vraie  caufe  de  cefilen-  la  Monarchie  dis  Hibreux  9  tra* 

ce ,  &  immédiatement  après ,  duite  en  françois ,  en  %  voL, 

le  feu  du  ciel  écrafa  cette  idole  în-4^. ,  &  en  4  voL  in-is.  »  Cet 

&  réJuific  le  temple  en  cen-  n  ouvrage  «  dit  un  critique  » 

dres.  Ceft  S.  Jean-Chryfbfto-  n  fagement  &  profondément 

me  qui  npus  apprend  ce  fait  s>  écrit .  a  eu  d*abord  le  plus' 

dans  fon  difcours   contre  les  »  grand  fuccès  ;  mais  l'elprit 

Gentils  V  &  dans  la  4e.  home-  »  du  fiecle  s'étant  tourné  yen^ 

fie  fur  réloge  de  S.  Paul.  Il  dit  »  des  ol^ts  tout  differens ,  6C 

en  avoir  été  témoin  oculai-  n  l'Hiftoire-Sainte  ayant  perdn^ 

re.  Tous  les  anciens  hiftorîens  n  fa  cohfidération  fous  le  regnfl( 

Chrériens  en  font  mention.  Aov  1»  du  philofophifme,  cefuccèi^ 

fluen  Marcellin ,  quoique  Païen  ^  n  n'a  pas  été  durable  «•  IL  Mt' 

n'ofe  pas  en  difconvenir  (L  ai),  moires  pour  fervir  à  rjUiflaiffi 

U  y  a  feulement  quelque  diffé-  di  Philippe  F,  depuis  è^çg  JuA 

teocedans  fa relarion 9  qui  mar-  qu'en  172 f»  4  vol.  in-ia.  aufl^ 

VKpIutàt  fon  embarras  que  l'i-»  traduits  en  firauçois.  On  yr  trouri 

iKÛâitudedesautresXinamus^  ve  plufieurs  particularités  cu-^ 

ce  CMhîfte&meux&iélé  Païen,  rieufes,  qiie  le  marquis  de  St, 

»i>la^<n(»«lu  rs^pondcSl,  Philippe  i^QH.te  ay^ç  bçf^Q*' 
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coup  et  ritité  &  d'exaâimde.-  Ike  ^e  (ê»  troupes,  poill'  tom^ 

\  MCCARELLES  ,  (  Gilles  )  battre  Judas  Machabèé  qui  ve- 

d'Anvers  .célèbre  payro^ifle ,  noit  de  remporter  ime  grande 

ainfî  c{ue  Guillaume  ton  trere.  vidoire  fur  Nicànor.  ^das  » 

Leur  Camille  a  prochiit  plufleurs  abandonné  de  la  phtpart   des 

bons.pçmtres.                         ^  fiens  .  l'attaqua  avec  les  Huit 

BACCETl ,  (  Nicolas  )  né  cents  nommes  qui  lui  reftoient;- 

à  Florence ,  entra  dans  l'ordre  mais  en  po«iriuiyant  Faile  droite 

de  S.  Bernard»  devint  abbé  de  qu'il  avoit  rompue ,  il  ht  en- 

Ste.  Luce«  &  mourut  en  1647,  veloppé  &  tué  par  Tenneini» 

âgé  de  près  de  80  ans.  Nous  après  avoir  fiât  des  prodiges  de- 

ayons  de  lui  :  L  Hifioria  S*j^  vialeur.  Jonathas  fut  élu  géné-> 

thniantt ,  lih,  VII ,  cum  no  fis  rai  des  Jm6  à  la  place- de  fou 

Matisckiât^Ingutmbtrty  Rome«  Irere  Judas ,  &  s'oppofa  gêné* 

1714»  in  -^  fol.  C'eft  l'hifloire  reufement  à  Bacckioes  »  qui  e& 

a  un  célèbre  monaflere  de  To(^  faya  plufieurs  fois  -de  le  iaire 

cane  «'  de  Tordre  de  Citeauz.  faifir  &  tuer  en  trahtibii.Bac-^ 

II.  Differtatlo  de  Jure  M/hrico,  chides  ayant  été  obligé  de  le« 

BACCHIARIUS ,  phibfo-  ver  le  fîege  de  Bethbeflen,  fe 

phe  Chrétien,  floriflbit  au  Ve.  retira  à  Antioche^  après  la  mort' 

ftecle.  On  a  de  kii  une  Lettre  d'Alcimc  »&laifla  la  Judée  pai-^ 

étntt  à  révêque  Januarîus  ,  fible. 

touchant    l'incontinenae    d'im  BACCHILLE.  évéoue  de 

fliotne  ;  cette  Lettre  eu  très-  Corinthe ,  fnr  la  hn  du  lie.  fie* 

bien  écrite  »  &  fe  trouve  dans  de»  écrivit  un  Traité  touchant 

la  BMotktque  des  Pcres.  On  y  la  célébration  de  la  fête  de  Pi*^ 

voit  autant  de  prudence  que  ques  «  enfuite  de  la  queiiion 

de  zek  ^  autant  de  févérité  que  qui  s'émut  de  fcm  tems  fur  ce 

de  charité.  Il  y  a  plufieurs  ap-  ni)et  :  ce  fut  fous  le  pontificat 

plications  heureufes  des  céré-  de  St.  Vidor.  Sa  Lettre  cioit 

monies  &  hiftoires  de  l'An**  écrite  au  nom  des  évéques  d'A- 

cien-Teftament.  On  a  encore  chaie  :  ce  qui  a  fiât  croire  qu'il 

de  tùi  une  Apologie  dans  les  aflembla  un  fynode ,  pour  Vé- 

^/lecdoMdeMuratori.Germade  clairciflemens  de  cette  contro- 

rapporte  que  Bacchiarius  chan-  Terfe. 

feoit  fouvent  de  demeure  9  pour  BACCHINI,  (Benoît)  né 

cre  plus  à  Dieu  &  avoir  nx>ins  dans  le  duché  de  Parme  en  165  x  » 

d'attache  pour  ce  monde ,  en  entra  dans  la  congrégation  du 

rcalifant  uns  ceffe  la  fentence  Mont-Caffin,  &  s'y  diflingaa 

de  S.  Paul  :  Non  enim  hahemus  d'abord  par  les   fermons.  Sa 

kk  manentem  civitatem,  Eph.  1  ^.  fanté  délicate  ne  lui  permettant 

BACCHIDES  >  général  des  plus  les  travaux  de  la  chaire  , 

troupes  deDémétrius  Soter,  Ôc  >1  s'adonna  à  ceux  du  cabinet, 

gouverneur  de  la  Meibpota*  C*étoit  un  favant  univerfel.  Il 

me ,  fut  d'abord  envoyé  en  Ju-  moUi-ut  à  Bologne ,  le  premier 

dée  po^r  établir  Alcime  grand-  feptembre  1721.  On  a  de  lui  : 

facriiicateur^  que  TEcritureap-  I.  Journal  de  Imérature,  en  O 

jpellé  ï impie,  il  revint  quelque  tom.  in»4®.,  depuis  ié86  \ùC- 

toins  après  en^Judéa  avec  lé-  qià'en  iféj^  ^^^  ^  litre  dt 
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Gtomal  de  Uttcratu  II  eut  beau-  le  reprifentoit  avec  les  agré- 
coup  de  cours  en  Italie ,  &  mê-  mens  de  la  ieuneffe  &  de  la 
me  ûUeurs.  IL  DeJtlhvnmfigU'  beauté  j  on  menoit  Silène  à  i4 
m 4ici/^mtfii2, Bologne,  1691,  fuite,  courbé  Air  un  âne»  & 
iti-4*.;  Uiirecht,  1696.  in-4°*  une  troupe  de  Satyres  &?de  Bac* 
avac  les  remarques  de  Tollius;  chantes.  Quelquefois  on  cou- 
êc  dans  les  Anûqmtés  romsii*  vroit  fa  tête  de  cornes,  parce 
nés  de  Grsvius ,  tom.  6e.  Le  que  dans  fes  voyages  il  s  étoit 
marquis  Scipion  Maffei  fe  glo*  couvert  de  la  peau  d'un  bouc  » 
rifioit  d'être  fon  difciple  ;  mais  animal  qu'on  lui  facrifioit.  On 
il  furpajfla  fon  maître.               .  le  peignoic  encore  tantôt  aflîs 
BACCHUS,  fils  de  Jupiter  fur  un  tonneau,  tantôt  fur  un 
&  de  Scmélé.  On  raconte  de  ehar  traîné  par  des  tigres ,  des 
lui ,  que  Junon  ,  toujours  ou-  lynx  ou  des  panthères  ;  feu- 
trée contre  les  concubines  de  vent  auffi  tenant  une  coupe 
Jupiter  ,  confeilla  à  Sémélé  ,  d'une  main ,  &  de  Tautre  un 
pendant  fa  groiTefle  ,  d'exiger  thyrfe,  dont  il  s*étoitfervi  pour 
de  ion  amant  qu*il  fe  fit  voir  faire  fortir  des  fontaines  de  vin» 
à  elle  dans  toute  fa  gloire.  La  Le  thyrfe  étoit  une  elpece  dr 
maîefté  du  dieu  ayant  mis  le  petite  lance  ou  bâton  couvert 
feu  dans  la  maifon ,  Sémélé  pé*  de  feuilles  de  vigne  &  de  Uerre 
rit  dans  ]es  flammes.  De  crainte  mêlées  enfemble ,  ayant  au  bout 
que  Bacchus  ,  dont  elle  étoit  Une  pointe  en  forme  de  pomme 
enceinte ,  ne  fût  brûlé  avec  de  pin.  On  appelloit  Baccha- 
elle  ,  Jupiter  le  nfiit  dans  fa  nales  les  fStes  qu'on  faifbit  à 
cmfle ,  ou  il  le  garda  le  refte  l'honneur  de  Bacchus.  On  les 
des  9  mois.  Dès  que  le  tems  de  célébroit  par  toutes  fortes  de 
ia  naiflance  fiit  accompli ,  on  débauches.  Les  Bacchantes  re- 
le  aux  feaétement  entre  les  préfentoient  les  femmts  qui  lui- 
mains  d'Ino,  fa  tante,  qui  en  virent  Bacchus  à  la  conquête 
eut  foin ,  avec  le  fecours  des  des  Indes ,  Êiifant  par-tout  de 
Hyade^  ,   des  Heures  &  des  grandes  acclamations  pour  pu- 
Nymphes.  Quand  il  fut  grand,  blier  fes  vicioires.  Pendant  la 
il  fit  la  conquête  des  Indes  :  il  cérémonie  des  Bacchanales  âc 
alla  en  Egypte  ,  où  il  eniei'»  des  Orgies  «  elles  couroient  vê- 
gna  Tagriculture  aux  hommes,  tues  de  peaux  de  tigres ,  ton- 
planta  la  vigne ,  &  fiit  adoré  tes  échevelées ,  tenant  des  thyr> 
comme  le  dieu  du  vin.  II  punit  iès  ,  '  des  torches  6c  des  flam- 
ftvérement  Penthée,  qui  vou-  beaux,  &  pouÏTant  des  hurle*. 
kit  s'oppofer  à  fes  folemnités ,  mens  effroyables.  Comme  c'eft 
triompha  de  tous  fes  ennemis ,  une  chofe  reconnue  des  favans, 
êc  de  tous  les  daneers  auxauels  que  la  mythologie  eft  en  partie 
les  perfécutk>ns  de  Junon  l'ex-  greffée  fur  la  vérité  de  l'hif** 
fofoîent  continuellement.  Bac*  toire ,  qu'elle  a  altérée  &  dé* 
diiis  fe  transforma  en  lion,  figurée  de  toutes  les  manières , 
pour  dévorer  les  géans  qui  e(-  quelques  auteurs  ,  iiarmi  lef- 
caladoient  le  ciel ,  &  fiit  re-  quels  cil  le  favant  Bochard  » 
eardé,  après  Jupiter,  coRune  prétendent  que  Bacchus  eft  le 
Ig  pioi  puiiEmt  des  diètu.  Oa  Nemrod  dt  l'Ecriture ,  pareîf 
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NetDfod  étoit  fils  do  Ch^;  de  fes  talens  8c  dé  fcm  art.  I( 

qui  ft  rend  en  hébreux  par'  ne  voulut  pas;  être  fait  prêtre , 

^acc/ius;  mais  les  rappçrts  avec  par  un  fentioient  diiumîUté  « 

•Jolfe  font  plus  juftes^  fi  on  en  &  (ê  contenta  d'être  diacre.  Il 

^roit  Vofilus^  le  P.  Thomailin  mourut  le  8  oâobre  ijiy»  agi, 

éc  M.  Huec.  yoycr  Lavaur.  de  48  ans. 

BACCHYLIDE'^  poëjte  ly-  BACCIO  ou  BACCIUS^ 

n^e  de  Tifle  de  Cea.  floru-  (André)  né  à  S.  Elpidio  dans. 

ioit  Tan  4^2  avant  J.  C.  Il  ne  la  Marche  d*Ancone  ^  proiêf-»' 

nous  refte  de  fes  poéfies -<|ue  feur  de  médecine  à  Kome  » 

lïès-peu  de  cho(è.  Elles  étoient  &  premier  médecin  du  pape. 

remplies  de  morale.  Une  de  fes  Sixte  V ,  fe  rendit  célèbre,  par 

éiaximes  étoit  :  Queja  chafieti  fes  talens.  On  a  de  lui  :  I.  De 

ëfl  le  plus  grand  ornement  d'une  Thermii  libri  feptcmj^  in-  foL 

ielU  vie.  Julien  l'apoftat  ^ui  »  Venife  ,  1^71  -  ij8o  ,  &  Pa- 

&  l'exemple  de  tons  les  anciens  doue ,  171 1 ,  in-fel.  II.  De  con^ 

philofophes .  aimoît  les  apoph-  viviîs  antiquorum.  lH  De  na-^ 

tegmes,  &iioit  un  cas  particu-  turali  vinorum  hîjloria ^Kome ^ 

Cer  des  fentences  morales  de  1S96»  in-fol.»  livre  très -rare, 

ce  poëte.  On  àît  qu'Hiéron,  IV.  De  venenii  &  antidotis  ^ 

toi  de  Sicile ,  préféroit  les  poé-  Roime,  xs86^  in -4*.  V.  De 

fiés  de  Baccbylide  à  celles  de  gemmis  ac  Uvidihus  prethfis^  in 
Pindare»  quoique  celui-ci  paf-|  5.  Script,  relatis ^Kom£ 1 1^87 1 

di  pour  le  chef  des  lyriques,  "u^^.  YL  Tabula  fimpllciummc', 

B  A  C  C  I O ,  peintre  connu  dicamcntorum  ,  Rome  ,  1577  » 

fous  le  nom  de  frère  Barthé-  in-4^.  yiL  Notiiie  deuanticm 

lemi  de  St.  Marc,  né  dans  la  China 9  Maceraia^  i7i6^ïDr4^. 

terre  de  Savigna^o  »  près  de  Ces  ouvrages  lui  nrent  ^  une 

ribrencc,  en  14^  •  fut  difci-  grande  réputation  :  on  y  trouve 

pie  de  Léonard  de  Vinci  &  de  beaucoup  de  recherches^  &  une 

Raphaël.  Son  deilln  eft  corred  «  phy fique  bien  fuoérieure  k  celle 

fes  figures  ftracieufes,  (on  co-  que  les  favans  de  notre  fiecie 

loris  doux  Se  agréable.  A  la  fin  ent  coutume  de  fuppofec  à  ce- 

d*un  fermon  au'il  enten£t  fur  lui  de  Baccius.  II  mourut  vers 

Timportafice  oc  la  dignité  des  1598. —Il  ne  fiiut  pas  le  con- 

SUfiurs  chrétiennes,  U  fe  dé-  fondre  avec  Henri  Baccius». 

termina  à  "fidre  ieter  publique*  qui  a  donné  une  Defcription  du. 

QÎent  dans  le  feu  tous  les  livres  royaume  de  Naples  en'  italien^ 

oui  traitoient  de  l'amour  pro*  Naples  »  1629 ,  in-8^.  ;  ni  avec 

nhe  ;  avec  les  fculptures ,  les  Jacques  Baccius  ,  qui  a  donné 


Lavoit  des  niicÛtés.  Il  entra    çois  le  Coigneux  de  }  né  àTa^ 
is  l'ordre  des  dominicains  à    ris  en  1624 ,  d'un  préfident  à 
Prato  ^  en  1500 ,  réfolu  de  ne    mortier  au  parlement ,  fut  coq* 


BAC  BAC           n 

hks  et  UFroade»  &  fe  cardinal  yrage  fio^ier ,  intitulé  :  Jur^ 

de  Retz  s'en  fervit  plufieurs  fois  gium  cojyugaH  contra  reforma* 

utilement,  Bachaumont  quitta  torum  fentcm^  1 58s  %  in-4^. 

le  rôle  d'intriguant,  pour  fe  B ACHET. Foy. MeziriaC. 

livrer  à  une  oiûveté  volup-  BAÇHOVIUS,  (  Reinier  ) 

^ufe ,  égayée  par  les  vers  »  né  à  Cologne  en  1544  »  unit  le 

1  amour  &  le  vin.  Le  fameux  négoce  à  rétude  des  lettres, ie 

Chapelle  tint  le  premier  rang  fit  luthérien  &fe  retira  à  Leip- 

dans  fon  cœur.  Ceft.avec  cet  fick.Il  s'appliqua  aux  langues» 

ami  qu'il  fit  ce  voyage  célèbre  à  la  iurifprudence  &  à  la  théo- 

par  la  Relation  heureufe  6c  &-  lo^  ,  &  compofa   quelqueè 

cile  cfu'ils  nous  en  ont  laiflTée  écrits  dans  ces. deux  dernier» 

en  vers  &  en  profe  ,  in*  12.  eenres.  11  fut  obligé  de  quitter 

Bachaumont  eut  beaucoup  de  Leipfick  pour  avoir  abandonné 

part  aux  dIus  jolies  tirades  de  le  luthéranifme  &  embraflTé  k 

cette  deicription.  Il  ne   nous  calvinifme.  Car  il  en  eft  dea 

refte  de  lui  que  cet  ouvrage.  Il  (tOits  comme  des  habits  ;  quand 

avoit  Eût  bien  des  chanfons  &  on  a  ouitté  une  fois  la  reti^oa 

de  pedts  vers  de  fociété,  que  véricaole,  on  ne  fait  plus  a  la- 

Bous  n'avons  plus.  11  mourut  quelle  fe  tenir.  Bachovius  fc 

tn  170a  9  iffi  de  78  ans ,  dans  retira  à  Heidelberg.  oii  il  exe]»^ 

des  difpofitions  très  -  chrétien-  91  divers  emplois.  U  mourut  en 

nés.  Sa  vieiltefTe  étoit  auffi  ré-  cette  ville  en  1614.  Son  fils  » 

glétf  oue  fil  ieimefle  avoit  été  profefleur  de  jurifprudence  dana 

oiffipee.  l'académie  de  cette  ville,  iu& 

Bachelier  ,  (  Nicolas  )  qu'à  répoque  oh  le  duc  Maki- 

de  Touloufe^  originaire  de  Luc-  mi  lien  de  Bavière  cafla  cett< 

qoes»  étudia  à  Rome  «  fous  Mi-  univerfité  en  162a,  fiit  enfuit^ 

chel-Ange,  laicùlpture  ScTar-  long«-tems  fans  emploi;  maia 

chiteâure.  De  retour  dans  fa  s'étant  fait  catholiaue  par  con-^ 

pauie^.il  y  fit  régner  le  bon  vidion  en  x6iQ,  le  duc»  oui 

goût ,  &  en  bannit  la  manière  avoit  rétabli  l'uni  ver  fité  >  lui 

gothique  qui  y  avoit  été  en  rendit  fa  place  de  profefleur  en 

ufaee  lufqu'alors.  Ses  ouvrages  droit.  On  a  de  lui  :  I.  Extrch 

de  iculpture .  oui  fubfiAent  en-  tationes  <U  erroribus  mterprctum 

core  dans  pluUeurs  églifes  de  &  dt  uncrpreùbus  juris  »  1614  i 

cette  ville,  fe  fbnt  toujours  ïn-folAï. De Pignoribus  & N^' 

admirer  ,  quoic/u'on  les  ait  pré-  poucïs ,  1627.  IIl.  Commentaire, 

fentcÎRient  dorés  pour  la  plu-  fur  la  1ère,  partie  des  Pandec^ 

part  ;  ce  qui  leur  a  ôté  cette  us^  16^9,  en  latin.  IV.  Oh  fer- 

grâce  &  cette  délicatefle  ,  que  vationes  ad  Papon'u  Jrrefta  y 

cet  habile  homme  leur  avoit  Francfort«i628»in-fol.V.  C01»- 

^nées.  U  travaillolt  encore  mintarii  iniibros  Infiitiuionumt 

<«;-iS51.  Francfort,  1665,  in-4^ 

BACHERIUS  ou  BAKER.  BACHUISEN.  Foyei  Bak- 

I  nene)  dominicain  de  Gand,  huisen. 

prckSàm  de  théologie  à  Lou-  BACHUSIUS  ou  BACHXJt 

vain,  oort  en  1601,  âgé  de  SEN,  f  Guillaume)  long-tems 

Cl  ^mSf  «ft  auteur  d'un  eu-  fié>  ainu  que  Van£(s9n«  avtc 
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le  parti  d* Arnaud  &  de  Quef-  il  manque  quelquefois  de  go&t 

nel ,  &  revenu  enfuite  à  la  dans  Tes  draperies  ;  mais  fes  ou« 

docilité  que  Ton  doit  aux  de-  vrages  en  général  font  très-ei^* 

^ifions  de  TEglife ,  a  laifTé  un  timés.  Le  bacici  étoit  fort  fpi- 

Traité  intéj  ellànt  fur  Van  £f-  rituel  &  enjoué  dans  la  con« 

pen ,  Qucfnel  Ôc  Erkel ,  inci-  rerfation  ;  mais  fon  caractère 

f  ulé  :  De  Zegtro  Bernardo  Van  vif  &  emporté  caufa  le  mal'^ 

Efpcn ,  &c.  On  voit  dans  ce  heur  de  fa  vie.  Ayant  un  jour 

Traité  tout  le  mal  que  la  nou-  donné  un  foulHet  à  fon  fils  en 

velle  feâe  a  fait  dans  la  miffion  préfence  de  fos  camarades  ,  le 

de  Hollande.  Bachufius  eft  mort  leune-homme ,  outré  de  cet  a^ 

chanoine  de  Bruees  en  1779.  front  ,  alla  fe  précipiter  dans 

BACICI»  (  Jean-Baptifte  le  Tiijre.  Cette  perte  rendit  le 

GauH,  fiirnommé  le)  peintre ,  père  inconfolable ,  &  lui  fit  né- 

né  à  Gènes  en  1639  »  pafTa  à  eliger ,  pendant  quelque  tems  » 

Rome  dés  Tâge  de  14  ans.  Il  fe  Fexercice  de  fon  art.  il  mourut 

mit  chez  un  marchand  de  ta-  en  170^. 

bleaux ,  oh  il  eut  occafion  de  BÂCIS  ,  fameux  devin  de 

voir  le  Bemin ,  de  qui  il  reçut  l'antiquité  ,  dont  le  nom  pafla 

des  confeib  pour  fon  art  &  des  à  plulieurs  de  ceux  qm ,  après 

fecours  pour  fa  fortune.  Ses  lui ,  ie  mêlèrent  de  prédire  Ta- 

premiers  coups  d'eflai  furent  venir. 

des  coups  de  maître.  Bacici  fîit  BACKER ,  (Jacques  )  natif 

dès  -  lors  employé  à  de  très-  d'Harlingen  en  Frife ,  cultii^a  la 

Î;rands  ouvrages,  entr^autres  à  peinmre  à  AnM^erdaih «  &  ex« 
a  coupole  du  Jefus  ,  à  Ro-  cella  fur-tout  dans  les  portraits» 
me  ,  grande  machine  ,  qu'on  II  mourut  en  1641. 
ne  peut  fe  lafler  d'admirer.  Le  BACON ,  (  Roçer  )  francif- 
Bacici  excelloit  dans  le  por-  csdnanglois,  naquit  en  1214,  h 
trait.  Il  fit  celui  d'un  homme  Uchefter .  dans  la  province  de 
mort  dét)uis  20  ans.  Il  crayon^  Sommeriet.  U  fut  appelle  le 
na  d'abord  une  tête  d'imagina-  DoBew  admirable  j  à  raifen  des 
tion  :  puis  réformant  peu-à-  grands  progrès  qu'il  fit  dans 
peu  fon  ouvrage  »  fuivant  les  Faftronomie ,  la  chymie  &  les 
avis  de  ceux  qui  avoient  vu  la  mathématiques.  Son  général 
perfonne  vivante ,  il  parvint  à  craignant  qu'il  ne  fit  un  mau« 
en  faire  un  portrait  des  plus  ref-  vais  ufage  de  fes  talens ,  lui  dé^ 
femblans.  Bacici  peîgnoit  avec  fendit  d  écrire  «  &  le  fit  enfer- 
une  fi  grande  facilité ,  que  fa  mer  quelaue  tems  après.  Mais 
main  fiii voit,  en  quelque  forte .  Bacon  diflipa  cette  inquiétude 
l'impétuofité  de  fon  génie.  11  prématurée ,  &  convainquit  fes 
avoit  des  idées  grandes  &  har-  fupérieurs  de  fa  prudence  com- 
dies ,  quelquefois  bizarres  ;  fes  me  de  fon  orthodoxie.  Il  pro-» 
fijgures  ont  uii  relief  étonnant,  pofa ,  en  1267 ,  la  corredUon  dv 
Ifétoit  bon  colorifîe,  &  ex-  calendrier  au  pape  Clément  IV; 
celloit  à  rendre  les  raccourcis,  mais  la  difficulté  de  l'ouvrage  « 
Ses  deffins  font  pleins  de  feu ,  oui  ne  réuffit  qu'avec  beaucoup 
d'une  touche  légère  &  fpiri-  de  peine  plufieurs  fiecles  après  • 
tnelle  1  maii  fou  vent  iocorrtâs  i  empêcha  le  pa^e  d'acquieicer  « 
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m  prcâet.  Bacon  fit  de  grands  fecrets  de  cette  efpece,  comme 

progrès  dans  la  méchanique.  Oa  nous  nous  paf&onnons  pour  le 

vit  ibrtir  de  fes  mains  des  mi-  magnitifme  animai ,  Finonila- 

roîrs  ardens.   Il   propofa   de^  tion  »  les  aéroilats  ,  &c.  Quel* 

Idées  qui  mettoient  fur  la  voie  ques  auteurs  ont  écrit  mie  Bar 

de  la  découverte  des  lunettes;^  'con  avoit  une  très-belle  tétè 

des  télefcopes  &  des  microw*  d'airain  c|ui  répondoit  aux  queil 

copes  ;  mais  il  ne  parolt  pas  tions  qu  on  lui  faàfoïxr:  ce  qui 

'iju  il  ait  connu  ces  inftrumens ,  i  un  certain  pbintpeurêtre  vrai 


▼ention  de  la  poudre  à  canon,  che  dV  réfoudre  divers  prôblé* 
Il  eft  confiant  que  cette  &nefte  mes  (ur  les  foyers  des  vers  & 
découverte  ne  tarda  pas  à  (ê  des  miroirs  fphériques.  On  T 
faire  ;  mais  on  doute  qu'il  faille  trouve  des  réflexions  fur  la  ré* 
attribuer  à  Bacon  ce  nouveau  firadion  de  la  lumière  des  af«f 
4éau  du  genre  humain.  Il  cou-  très ,  fur  la  grandeur  apparente 
noiitoit  les  effets  du  (alpêtre:  des  obîets,  &c.  Ces  reilexiQii$ 
mais  le  falpêtre  feul  ne  com«    ne  contribuèrent  pas  peu  au  pr9> 

fofe  pas  la  poudre  (  Voyei  grès  de  l'optique  ;  les  favans 
CHWARTZ  Berthold).  Quoi-  pollérienrs,  Ne^vrton  fjir-tout» 
Îu'il  en  foit ,  Bacon  méritoit  eo  ont  fait  grand  ufage:  U.  J^f- 
t  titre  (ï  Admirable ,  &  fon  nom  culum  .^Icnemia.  IIT.  De  mir»^ 
peut  être  mis  à  côté  de  cetu  Hli  poteftau  anîs  &  nature. 
de  Nevton  &  de  Leibnitz  ;  (iir-  TV.SpiftoUt  cum  notu,  V.  OpMS 
tout  û  Ton  confidere  lé  tenu  /is4/tfx,in-fol.  à  Londres,  i733« 
•il  il  a  vécu  ,  '&  les  grands  Cet  ouvrage  renferme -toutes 
avanug<;ïs  que  les  favans  plus  les  vues  de  Bacon  fur  les  fcien^^ 
modernes  &  plus  bruyans  ont  ces  ^  &  on  y  trouve  des  idéet 
tu  fur  lui.  Avec  un  très-beau    tr^-heùreule^.  U  mourut  à  Ox- 

Îénie  ,  il  ne  pût  (e  mettre  au-  ford,  en  1294.  Naudé  a  pris'  la 
eiTus  de  qtieiques  puérilités  de  peine  inutile  de  le  ;uftinér  dé 
fon  fiede  :  car  tous  les  fiecles  r  accufadbn  de  magie  ;^^àvo{t 
#nt  les  leurs.  Il  s'occupa  de  la  été  intentée  contre  lui  pair  ftà 
pierre  philofophale ,  de  Tadro-  confrères ,  fans  doute  à  taifbn 
logie  Judiciaire ,  dé  la  baguette  'de  fon  alchymîe  &  de  fon  af^ 
îviaatoîre  5  &  d'autres  grandi    trologiie  judiciaire  /  &'  de  quel*- 

(«}  Dani  le  meoieut  qnc  noôi  ^édDecoks  ctt  arricl««  oa  ^  dans 
IttFettilUt  pabli^ttCB  ('annonce -d'aaf  ict»  4'ticatA  qui  prononce' dli^ 
'pofiMneiif  cet  eiocf  t  le  Hoi  fûi\U  ^béh/teur  de  /u  memplës ,  ^U 
(onAewr  de  iu  jpiufim  fût  ceiti  il«.  Mm.  Uaatour  iâ  et  noffcoaa 
«aïkftjK  fo  tfaQ«:4«  porter  fei-  rtcbtfcbci  en  ce  gtofe  «•  point  4o 
ilire  fiaife'j^^liififliir;i  ftanp^t.nno  foovtffacion  fuivîe  eptc^Lts*   Xa 

iuM  «me 

l^ofitosè  q  .        ^        

q«*tUc  ne  fetafteMe  i|tt*ea  ùitûxk 

nrugl  dtae  l'ifvMMt^t  - 
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letempt  des  défauts  cjue  Ton  ra-  la  relidcm  proteftante  $  entra 

proche  aiik  beaux'-eiprits  de  fon  dans  1  «ordre  de  S.  François ,  it 

iiecla,  TenAure  0c  le  phébus.  en  6xt  tiré  pour  être  placé  i'ur 

V.  ColUBion  des  aêtes  &  des  lefiege  deGiandeVe,  ocenfuité 

faits' armés  au  parlement  d'An-  fur  celui  de  Patnicrs ,  où  il  mou- 

fleterre\  /oui  U  règne  d'£lifa^  rut  en  1694  9  H^  de  94  ans* 

fM ,  a  irol.  in-fol.  en  anglois.  Son  Poème  fur  liducation  £un 

TI.  Uapbtlt  traité  De  fuflUia  Prince ,  1671 ,  in^*. ,  lui  a  feit 

>ÊUÙverfàli^  ^ris  ,  175%  y  chez  UA  nom  parmi  les  poètes  latins. 

ÎSnç^t  y*4ft-i6.  ;.  &  p1ufi'ehr$  Il  y  a  de  très-beau t  môrceaur. 

isratres'  ouvrages.  M.  Deieyre  11  le  publia,  en  1670 ,  à  Tou- 

«  àoitàaéVÀnalyfe  de  la  phiUfi-  loufé ,  fous  ce  titre  :  Delphi-^ 

fpphre  de  Saeon  ,  en  2  vol.  in-  Viiw,  Jeu  de  prima  principis  in/r 

I4.€et  abrégé  fuffit  pour  don-  tîtutiône  lih,  VI ^  in-Aj".,  réim- 

tier  imê  idée  des  qualités  &  des  primé  à  Paris  »  en  1^5  ,  in-8*^. 

-dé&uts  de  Bacon  dans  la  ma-  avec  des  notes  .&  on  y  joi^ 

nieré' d'écrire.  M.  Hume,  th  gtiitquelquesOdesdumémeau* 

iK>ntparant  Bacon  avec  Galilée ^  teur.  On  a  encore  de  lui  :  Carmen 

a  donné  laiupériprité  à  celui-  pant^yricùm ^Tcfuioixk ,  1667', 

ci.  Mais-il'fiiut  avoir  éthmge*-  in -4**.,   dédié  au  pape  Clé- 

iment  le  goût  -des  compardifons^  «tient  IX.  En  163$',  il  avoît  don- 

jitnir  computer  Bacon  avec  lôi  né  une  tradndion  iiv-fol.  de  la 

aftrouôtAe ,  âçth^cher  de^  rap-  Somme  de  thétdofie  du  P.  Vil- 

TOttséntire  deux  hommes ,  pour  làlobo,  fnmci&am. 

«ycnrièpfaifirdedire^Hliit  BACQinE:  cK£(BénOitde). 

,cn  a  ptu.  M.  Bertin  a  'do^é  Oh  a  de  ce  -médecin ,  dont  ofi 

fa  P^ie  «traduite  de  Pangbisl  11e  fait  rieii  d'aillètirs  ,  un  ou- 

iPiarif  y  i^^'  y  iivii.  Ouehjtre  'vrage  eflim'é  /iittitulé  :  Senum 

éToge  ipi*6H  y  donne  à  sacoii',  MedicMs  ,  imprimé  à  Cologne 

on  liV  taH  *point  fes  vicët  rà  en  ï(m. 

îF^y  a  guère  de  Icôtrèt  phji  •    BACQUET,  (Jean)  avo- 

yu^re  k  prouver  cottibiext  b  xat  du  roi  en  la  chambre  du 

*p|^lbibphie  eft  (bible  contre  uti  Tréfor  ,  à  Paris  .  favant  dan^ 

ciraèbére  l%ché  &  côi^omptl.  le  droit  fiânçOis  ci:  dans  les  loix 

Al?  &t^dé  cette  Vie  on  trouvée  rotn^nes  ;  Ht  auteur  de  plu«- 

im  rçcueif  dè^  itiaxtmes  de  Bat-  iieurs  Traités  commentés  par 

ctwT'ta  "plus  remarquable  éd  Perrière,  dbtit'  là  dernière  édî- 

^  (ju'nne  philofophie  fuperfT-  tiona  pa]rù,i*1.yon  en  1744» 

»  cil!epeutënjSendrerl%Kèi£-  'irôl.    in-^fol.'Sa  mort ,  ar- 

s»  mé  Sitim  ipnjttt  philofopMe  ^vée  cn:^x^i5f7,  %t'caui%e  pat 

^î'profetide  coilduit  à  la*  re^  le  chagrin  fjuil  eut 'd'avoir  vu 

j^njion  •<.  Levés  gûfliùinM-  rompre  en  fdace  de  Grève  fou 

Igfapkiâ  movere  pojfe  ad  ainetf  gcnore  Chammier ,  leHeur  & 

mwfti\  fei  fleniores  haùflfù  ajd  niédecrn  en TuttiiHiifité  de  P4- 

relx^onhm  remcen.  Dé  au^m.  "ris,,  fameux 'ligueur. 

-Scient.  1.1,  BADÊMEy(S.)Peffan,iflk 

BACOUE  ou  BACOVE,  d'une  famille 'noble  &  riche, 

se  à  Cafteljeloux  en  Gakogné;  fat  arrêté  dàtemt  la  berfécution 

ayââr'rècojQiJn  les  crreutt  de  de  Sapor«  &  eihprifohné  avec 

..:..',    ^     ^        i  •  '  /-  Neriàn* 
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Nerfan ,  prince  d*Arie.  Le  cou-  ppfé  plufleurs  ouvrages ,  outre 

rage  de  celui-ci  s'étont  démen*  les  Commentaires  ,  tels  font  : 

ti ,  on  lui  accoi^  la  vie  ,  à  con-  ^y/vj  moralis  contra  viùa,  Pfal' 

dition  qu*il  perceroit  Baderne  Urium  B.  Maria  Vîrgînis  vrr- 

d'un  coup  d*epée  ,  ce  qu'il  exé-  fbtis.  Epigrammata.  Vita  Tho^ 

cuta;  mais'il  ne  tarda  pas  à  re(^  nut  a  Kempls.  De  grammatical 

fentir  les  effets  de  U  vengeance  Ve  conjcrihcndis  fpifiotu.  Na* 

divine.  Il  fut  difgracié  au  bout  vicuIaJfultanimmulierum.fi^QXf 

de  quelque  tems  ,  &  perdit  la  in- 4^. 

vie  par  une  mort  violente ,  ac-  BADIUS  ,   (  G>nnid  )   filf 

cable  de  malédidions.  Le  corps  du  précédent^  le  fit  calvinifte  J 

de  S.  Baderne  fot  traîné  hors  &  le  retira  a  Genève  «  oh  if 

de  la  ville  par  les  infidèles  :  mais  fe  didingua  comme  imprimeur 

les  Chrétiens  Tayant  enlevé  le-  &  cooupe  auteur.  Robert  Etien- 

crétement  ,  lui  rendirent   les  ne ,  fon  beau-frete  ,  protelbnt 

honneurs  de  la  fépulture.  Qua-  comme  loi  »  le  fiiivit  3  ans  après, 

tre  ans  après  ,'  le  Roi  Sapor  Ils  y  publièrent  de  concert  plu- 

étant  mort  4  les  dîfciples  furent  (leurs  éditions  fort  recherchées.' 

mis  en  liberté.  S.  Baderne  fouf*  Il  mourut  vers  Tan  1566.  Ba- 

frit  le  9  avril  .  l'an  de  I.  C.  dius  traduifit  en  françois  le  fer. 

376,  &  le  (Î7  du  règne  de  Sa-  voL àtY AUoran des Cordelîcrs ^ 

por.  Les  Grecs  font  la  fête  le  l'augmenta  d'un  oe. ,  &  Tac* 

10  avril  Ses  aétes ,  écrits  en  compagna  de  notes ,  1560 ,  in- 

Arnaque  par  S.  Maruthas ,  ont  12. ,  Amderdam ,  X7349  2.  vol. 

été  publies  par  Airémani,Henf-  in- 12.  avec  fig.  de  Bernard  Pi- 

chenius  &  Kuinart.  cart.  Ces  notés  font  courtes  ; 

BADILLAC.  Foy.  Cosme.  mais  fort  vives ,  fouvent  ou-* 

BADIUS ,  (  Jolie  }  furnom-  f rées ,  au  iuzement  même  de 

mi  j4/cenfiut ,  parce  qu'il  étoit  Profper  MarcTiand  >  qui  n'ell  pas 

né  à  Alcm ,  gros  bourg  entre  lui-même  un  auteur  fort  mode-' 

Bruxelles  &  Aloft ,  en  1462.  Il  ré.  Voyei  Albert  (  Erafme  ) 

étudia  en  Flandre  &  en  Italie  ,  '  &  Albizi. 

&  aUa  enfuite  profeffer  le  grec  BADUILLA.  Toy-ToTiLA. 

à  Lyon.  Jean  Trefchel ,  impri*  BAENGIUS  ,  {  rierre  )  né  à 

i&eur  de  cette  ville,  le  fit  cor-  Helfingborg  en  Suéde,  l'an  1633» 

reôeur  de  fon  imprimerie  ,  &  enfeigna  la  théologie  à  Abo  « 

hn  donna  fa  fille  en  mariage,  devint  enfuite  évêque  de  Wy-> 

Robert  Gaguin ,  dont  il  avoit  bourgs  oh  il  mourut  en  1696. 

imprimé  ÏHiftoirc  de  France  à  On  a  de  ce  prélat  luthérien, 

Lyon ,  l'atrira  à  Paris.  C'cft  de  I.  un  Çommenuire  fur  l'épi-' 

fa  prelTe  qu'on  a  tant  parlé ,  tré  de  S.  Paul  aux  Hébreux  ^ 

fons  le  nom  de  Pralum  Afcen-  Abo  ,  1671 ,  in-4®.  II.  Vie  de 

Unum,  Il  publia  plufieurs  au-  5.  A nf chaire.  III.  Nifioria  Sue  • 

^tws  claffiques ,  qu'il  commen-  eo^othica  eccUfiaffica,  IV.  Une 

^  hii-même ,  cntr'autres  Ho-  chronoiogie  facrée.  V.  Des  ou- 

'^^  Virgile  ,  Lucain ,  Juve-  Vrages  polémiques.  Ils  forft  tous 

^  >  Salluile  ,  Quintilien.  Il  écrits  en  latin  ;  mais  remplis  de 

ntounit ,  à  Paris ,  en  153^  »  âgé  préjugés  de  fette.  On  diroit  que 

9*  73  ans  ,  après  avoir  com*  iauteur  a  voulu  fiiire  la  piro« 

Tome  IL  9 
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£e  ^  tout  ce  qui  a  été  dit  fur  né  à.  Bagna  -  Cavallo  dans  le 

ces  matières  par  les  Catholiques.  Ferrarois  ,  fe  diftingUa  parmi 

•  B4ERT,  (François)  jéfuite  •  les  poètes  Italiens.  Klichel  Per- 

Aé  à  Ipres'ca  165 1 ,  fat  envoyé  reti ,  prince  de  Venafre ,  neveu 

i  Anvers ,  en  1681 ,  pour  tr*-  de  Sixte  V,  le  combla  de  bien- 

vailler  aux  j4{ia  SanSorum-  11  £iits.  Il  mourut  vers  1600.  La 

dbiina  les  A£tes  de  plufieurs  Tragédie  des  AragonoU  »  &  le 

Saints  dé  Bretagne  qui  étoient  Jugement  de  Paris ,  ont  encore 

difficiles  à  débrouiller.  Le  com-  quelques  leâeurs  en  Italie  Le 

mentaire  qu'il  donna  fur  la  Vie  travail  fe  fait  trop  fentir  dans 

dèS.fiâûle»le-Grand.£ntcon-  fes  ouvrages, 

ifoître  fon  érudition.  Il  parcou*  BAGOAS ,  eunuque  Egyp^ 

ftic  lés 'bibliothèques  d*Allemar  tien,  général  &  favori  du  roi 

ipe  ,  &  en  rapporta  des  mo-  de  Perfe  Artaxercès  Ochus  » 

numens  utiles.  Il  mourut  le  27  empoifonna  fon  maître .  pour 

Ô6tobre  171 Q.  venger  la  mort  du  beeut  Apis» 

BAGLIVI,  (George)  né  à  dieu  d'Egypte  ,  que  ce  prmce 
£ecce  dans  le  royaume  de  Na-  avoit  fait  apprêter  par  fon  cui« 
l>les»en  1668 ,  dotleur  en  mé-  fmier.  Après  avoir  &it  périr 
decine  de  Padoue  ,  profefleur  Ochus  par  le  poifon,  ildonns 
de  chirurgie  &  d  anatomie  à  fon  corps  à  manger  à  des  chats, 
Rome  ,  membre  de  la  fociété  &  fit  aire  de  fes  os  des  man- 
royale  de  Londres ,  s*étoit  fait  ches  de  couteaux  &  des  poi- 
une  grande  réputation  dans  le  gnées  d*cpées.  Il  plaça  fur  le 
inondie  favant ,  lorfque  Isl  mort  trône  Arles ,  le  plus  ]eune  des 
Fenleva  en  1706  ,  à  Tà^e  de  fils  du  roi  mort»  qui  ne  vou- 
38  ans.  On  a  de  lui  pluiieurs  lant  pas  fe  laifler  gouverner 
ouvrages  de  médecine  eftimés  »  par  Ion  eunuque  •  fat  afTai&né 
dont  le6  meilleures  éditions  font  comme  fon  père,  il  mit  enfidte 
celles  de  Paris,  en  iTii»  in-  la  couronne  fur  la  tête  de  £>a« 
4^. ,  &  de  Lyon ,  170^  ,  in-'4*^.  rius  Codoman  ,  dont  il  voulut 
Baglivi  avoit  voyaeé  dans  toute  encore  fe  déËûre;  mais  ce  roi 
ritaiie.  Il  avoit  tréqucnté  les  le  prévint  en  le  faifant  mou- 
hôpitaux  &  les* académies.  Les  rir  «  vers  l'an  336  ayant  J.  C. 
ipéculations  de  la  théorie  font  dAGOAS,  eunuque  Per- 
appuyées ,  chez  lui ,  fur  les  ex-  iân ,  pour  lequel  Alexandre-le- 
péfiences  de  la  praticpe.  Grand,  qui  le  difoit  fils  de  Ju* 

B^GNI  >  (  Jean  -  (  rançois  )  piter ,  eut  le  même  attachement 

d*une  fiimille  diflinguée  de  Flo-  que  ion  prétendu  père  avoit 

toice ,  naquit  en  1  j6^.  Les  pa-  pour  Ganymede.  Orfuiès  ,  fei- 

pes  Clément  VIII  ,  Grteoi-  gneur  Perfan,  defcendu  de  Cy- 

îe  XV  &  Urbain  VIII,  l  «em-  his  .  ofa  le  traiter  de  concubî- 

nloyerent  dans  plufieurs  affaires  ne  ;  l'eunuque ,  que  le  vainqueur 

imfX)rtantes.  Il  fat  fait  cardinal,  de  l'Afie  devenu  efféminé ,  im- 

jBc  mourut  en  1641 ,  regretté  bécile  &  cruel ,  laîfibit  régner 

de  toas  les  gens-de-Iettres  dont  fous  fon  nom ,  s'en  vengea  » 

ilavoit  été  le  proteâeur.  Nau-  en  produifant  contre  Orlinès 

dé  fat  fon  bibbothécflire.  de  faux  témoins,  qui  le  firent 

BAC^li*  (Juies-Céfàr)  condamner  à  la  mort»  Après 
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cela  il  iCy  a  pas  tant  de  fo-  déjà  en  ùfage  parmi  les  prin-* 

jet  à  difputer,  cooiiiie  font  les  ces  de  fa  nation*  Il  enleva- d'-*- 

fliftoriens  fur  ia  nature  de  Tat-  terd  avx  Chrétien»^  «â^  i\9^ 

tacheraenc  qu!avoît    le  héros  92  &  93  ^  la  Bulearie  ,  la;M«* 

Macédonien  pour  Epheftion.  —  cédoine  «  la  Theiialie  ;  fiibiugon 

Il  eft  A  propos  de  remarquer  prefqua  toutes  les  provinces-  des 

que  Bagoas  n'eft  pas  tant  un  princes  Afiatiques  \  8l  tfflîégen 

nom  propre    d'homme  qu*un  Conftaminople  •  qtt*sl  ne  put 


rOrient.  '    mander  du  Mcottn  •  propo& 

B AGOT,  (  Jean  )  f éfuite ,  né  une  croifade  contre  Bafazet.  La 
à  Rennes  en  1590,  enfeigna  la  France  fe  )oignit  à  lui  1  &  en* 
philofophie  &  la  théologie  fuc-  yoya^lean,  coniDe  de  Nevers, 
ceffivetnettt  9  &t  ^enfeur  des  confini»  germain  du-M»  a^c 
livres  à  Rotne«  enfuite  iupé«>  2000  gentilshommes.' Mais  cette 
lieur  de  la  tnaifon  profeile  à  petite  arm^  j  après  craelque» 
P^ris,  oii  il  mourut  ie  22  août  Cuccès,  fut  prelqa'entiérement 
1664  ;  i  1  efi  anteur  d'un  ouvrage  dé&ite  Tan  1 39^,  près  de  Ni- 
intitttlé  :  j4/u>hgetkus  fidei ,  2  copotis  en  Bulgarie.  La  plupart 
vol.  ifHfol.  f^^ii  K^4S  i  Cvre  dirent  pris .  tués  ou  noyés.  Le 
lavant,  nu»  diiius.  comte -àtR  Nevers  fut. mené  à 

BAHŒR,  (  J^an)  prctre  de    Prufe  chargé  de  fers*  L'empe- 
roratoices  tatni  de  Chàtillon  ^    reui^  Turc  ,  enflé  dt  ces  âvan^ 
mort  fecréaire  de  ià  congi€*    taKes,  alla  s*oppofer  ans  pro« 
gation  en  1707  ^  ent  un  nom    ères  du  ftmeux  Tamérlte.  Ct 
parmi  les  poetis  latins.  On  peut    néfos-  lui  enToira^  ilne  •  airibaf* 
▼oir  un.de iês  morceaux  dans    £ide  4  tgtt-  le  Ture  reçue  «reç 
les  Poifits  divirfes  ,  recueillies    fi^rté/Tamerlan  marcha  cêmyè 
par  Loménie  ^e  Briennc^  Son    lui,  &  lé  défit>rès  d'An^àuâiy 
poème  Fuqutîî^^  îa  viAculu^    bu  Aneyre,  l^an  140».  Mufti- 
compofé  lorfqne-le  furtmen-    plur,  atné  dé  Bajaziét,  fit'ttaè 
daot  Foucquet'fitt  arrêté,  eut    eit  combattant*;  Bfl}atét'  lfii<^ 
du  cours  dans  fon  ttms.         •    mkne  fut  £ut  prUbhnier.  Sort 
BAIARD.  K(py.  -Bâtard*  *    rûi^eur  lui  demandai  ce  qu'il 
BAJAZET  I  •  empereur  des    auroit.fait  de  lui ,  fuppofé  qii'il 
Turcs  ,  fils-  &  Micceffeur  d'A4    çât  été  vaincu  ?  Je  taarois  tn* 
'  marat  1  en  1389  •  iiit  appelle    ifemé^  Itlidit  le  Turc ,  tians  unt 
\ Eclair^  à  caaiè  de  la  rapidité    cap  dt  ftr.  —  /<  fuis  dûnc  cà 
ée  fies  conqu6tes#  Prévoyant    i/vir,:  reprit  le  Tartare ,  de  /y 
fie  fes  grands  deffeins  l'obb*    mettre-aujp  i  6l  tout  de  fuite  il 
ÛToientde  i^éloîgncrde  faca^*    Ty  fit  enfermer.  BajaMt,  anffi 
Me^  &  n^votflant point  mM    fier  dans-  fa  cage  qu'à  ^la  t£te 
^  in)çts  profitailent  de  ton    de  fes  armées ,  comptoit  tou-» 
«^fence  pour  donner  i'empir»    jours  que  fes  fils  vienckoienc 
«  un  antre ,  il  fit  étrangler  Ja«    le  délivrer  ;  mais  (es  efpéran- 
cpk  feu  frère  atné  ;  traitement    ces  étgnt  miftrées ,  il  ie  cafTa 
^Wi  Cuvant Cbàlc^mdy le,  ^oir  b  tête  contre  les^barrenux  de 

•  Ba 
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^  cage.,  feu  1403.  Peds  dé  h  pirofiflêiir  dans  cette  dernSért 

^Cacii.^.6:>tidi  fiir  quelques. au-  ville  ,  meaibre  de  racadéone 

.^eun  Asahes  &PenaR»b  lé  hk  -des  curieux  de  la  Nature ,  en 

.jnounr ,  d  apoplexie  «  dans   le  1720.  Il  en  devint  préfidenc  Tas 

icamp  -de  Tsunerlan ,  en  1397;  -^lOy  &  mourut  k  Aitorf  le 

. «outre. quA  ce  récit  renferme  un  14  juillet  173^.  Il  a  donné.  * 

jonacronifine  ,  il  cft  contraire  à  I.  Thêfitunu  Gtmmamm  Affahrh 

•>tous<  les  sÛftorieils  grecs  &  la^  fculptamm  colUBus  à  /.  M.  ah 

ttns..Vohaîfe  s*eft  auflî  élevé  jE^fnn^cr, Nuremberg,  17^» 

.(OotreJa  .narration  de.  la  caœ  in -fol.  IL  //bnri  medici  Acadm 

À.  feu  pour  .desTaifons  que  Ta  Aîtorf.  HklhrÎAy  Aliorf»i7a79 

téine  critique  regardera' ton*  in -4°.  III.  Quantité  de  Diflet^ 

Jours  cofbme    des  irivolilés.  tations ou  inefts  fur  des  plan- 

^49V47  TAMCItLÀN.  ,.  ', ..  tes  particolieres<in-4^.,  depuis 

,  :SAJAZ£T  1I>  fil»  derMa*  1710  iufqu*en  .X7ai. 
Juiiipet  Uviùccéda  à  fonpeie       BAïF,  (Latare'de)  abbé  de 

^<«  %^.*7Àùm  j  Ton  frère,  ca^  Charroux  &  de  Grénetiere  ^ 

;deu  ulYoriie  par  la  plupart  des  concilier  au  parlement  de  Pa- 

:l(eîgiieiir$fitlui  difputoit  la  cou-  ris ,  maître  des  requêtes ,  na- 

iotin^;  mais  il  le  chaiTa  de  l'A-  quit  dans  la  terre  de  Pins ,  prp* 

fie,  l'obligea  de  fe.  réfugier  en  che  de  la  Fléché ,  d'une  mmille 

JQcçîdéat  j;  ob  il  mourut  (dit-  noble,  6^  mourut  en  lOf?*^!^^'' 

ipn.)  ^  poifon  en  149s*  Ba|a«et  cois  I  l'envoya  ;^mbaAadeur  à 

'  enleva  ^uekpies  terres'Imx  Vé*  Vcnifé  l'an  1^30  ,'.&  remploya 

i^tie«s^.9i8is  il  fut  moixi?  heu-  en  diverfts  autites  occalicms. 

xtfjûk  ^«fgjrpte^.Les' I^iiiTai*  On  a  de  Jui.;  Dt  ni  .viftUriam 

*^*  gagiiés  par  fon  fils  $élim«  &  De  rt  navoH ,  imprimé»  à 

V^hfii^r^mt  de^hn  cédsr  le^irô-  Bâle  en  i54>  •  i&r  4^  ;  favàns 

m*  a  &s^  djénaturé ,  P<>ur  s'af*  écrits  ,  mais  (ans^oodre  &  ùam 

lurçi- /encorde,  n^ieux  delà  cou-  choix.  .    .;.'     .  x  \ 

f opn^v  i,t  empoifoimer  Ion  p^r^  .  BAIF ,  (  fcaiif- Antoine  ^  de  ) 

èjt^iSii^nar  fon  iiédeciatqut  ^Is  naturel  de; l'abbé  de  Gré-* 

,4toit '^n  Juif..  U  ayoit  alorsr^tio  netierc , 4ié ià  Venife  en  1^30 

ans»  la  itéparàtion  des  miirs  de  pendant  l'ambaflade  de  fon  pe^ 

Çonilant^iiople^  ^  ^fles  écUfice«  re,  ht  fes  études  avec  Ronurdi 

luperbçs,  font  des  monument  Ils  s'adonnèrent  l'un  ^  l'âHire 

de  la  magnificence.  La  lecture  à.  la  poéfie  françoife;  mais  ils 

des  .Itvc^^  d'Àverroés  le^dé-.  la  défigurèrent  tous  ie^  deux 

toqrî)a4esii|E^re$«f99s;l}iiin£  par  un   mélange,  b^bnre   de. 

pirer  un  çafa^bereplui  dQux.&  mots  tirés  du  grec  Si  ^u  latip\^ 

phis  humain  i  il  eft  vrai.-qp'^le  Saïf  voulut  introduire^  dans  les 

n  étoit'guère  propre  k  produire,  vers  firanÇois ,  la .  cadence  &  1« 

cetrteflTetr ..  ,       ^j   -  !  mefure  des.  yers.'ircçjs  &  la- 

*,4JB|  Ai  iEJRL,Ç  Jean -Jacques)  tins:  mai).  &$.  et&rts  turent 

célèbre  mcd^ciiy ,  né  4  lèn'e  en  inities.  CcHmur  cioit  un,  foré 

2677.,  pratiqua  fop  «art  dans  ^;i  A0inm«,'UiivantJ|e  cardinal 

di^ér^tes  villes  d'Àllemigne^  du  Perron;  m^U  ytj^^.  ''i^'**'* 

enu'autres  dans  Nuremberg  ,.  v^â  i^oétt.  Sa  verun<a^ioA  eH 

R^tis^9|]f)e  •'&.  AltorC,  Ù . ^r  dure»  inoocc^âe.iS;. rompante. 
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Ceftlc  premier  qui  établit  à  Pa-'  Kvrer  tont  entier  it  Térade» 
ris  une  efpece  d'académie  de  mu*  Lamoignon,  à  oui  il  fiit  re- 
£qae  :  Charles  IX  &  Henri  III  commandé  par  Hermant,'le  fit 
s'y  trouYoîent  très  -  fouvent.  Ton  bibliotnécaire.  Il  mourut 
Baïf  mourut  en  1^91.  Il  y  a  de  chez  ce  magiftrat  en  170S9  ^ 
tout ,  dans  Tes  ouvrages  ,   qui  Tâge  de  S7  s^ns.  Toute  fa  vie  fut 
parurent  à  Paris  en  1^72,  a  vol.  remplie  par  la  Icâurc  ou  par' 
in-8^,  du  rérieux,  du  comi-  la  composition.  Onadeluiplu-' 
que  y  du  facré ,   du  proÊuie .  fieurs  écrits ,  dont  les  princî- 
plus  d'abondance  &  de  variété  paux  font  :  L   Jugemens  des 
que  de  jugement.  Savans  fur  Us  principaux  ou^ 
BAIL,  (Louis)  doâeur  de  vrages  des  auteurs,  qui  oanit 
Sôrbonne,  &  fous-pénitencier  en  9  vol.  in-x2. ,  en  x6o^  & 
deParis,néàAbbeville,eflau*  1686.  Il  y  a  de  très-bonnes 
teur  de  plufieurs  ouvrages  dont  relies  de  critique  dans  le  pre* 
quelques-uns  font  eflimés.   L  mier  volume;  mais  Tauteurne 
y  Examen  des  Confeifeurs , Vivre  les  fuit  pas  toujours.  Les  3  vo- 
inexaâ»3vol.in-ia.  Il.UneSi*  lûmes  fuivans  roulent  fur  les 
yiio{h^que  des  Prédicateurs ,  en  imprimeurs ,  les  auteurs  des  dic^ 
htin ,  Cous  ce  titre  :  Sapientia  rionnalres ,  les  tfadùâeurs  fran* 
forts  prœdicaris,  oh  i]  donne  en  çois  &  latins.  Il  publia  enfui  te 
abrégé  la  vie  des  plus  cèle-  5  voL  fur  les  poètes.  Ménage  > 
bres  prédicateurs  ,  &  montre  qu'il  avoit  critiqué  afiez  vive- 
en  quel  genre  ïh  ont  excellé,  ment,  lui  of^fzY Anti-Baillet 
III.  SumnMCo/iri/ionoR, Paris,  en  i  vol.  m- 12,  ^  la  Haye.* 
1672,  2  vol.  in-ibl.  IV.  De  Si  on  en   croit   l'auteur  des 
èen^cio  enicis  ,  Paris  ,  1653  ,  Trois  Siècles  ,  le  tort  n'étort 
in4^. ,  eh  il  combat  viâorieu-  pas  du  c6té  de  Baillet.  n  Cette 
fument  lés erreuk-s de  Janfenius.  n  compilation,  ditcecririque,- 
y,  PAîlo/opkie  ofefHve  g  1657,  ^  lui  attira  beaucoup  d'enne- 
in-i^  »  mis,  coitune  s'il  n'étoit  pas' 
BAILE,( Louis }pré<ficateur  u  permis  d'apprécier  les  pro-' 
du  roi  Jacques  Stuart ,  eft  connu  n  duftions  des  auteurs ,  ^and^ 
parmi  les  Proteftahs  d*Angle~  n  ils  les  fbumettent  au  lUge- 
terre,  par  un  livre  intitulé  r  A  ment  du  public  par  là  voie  de 
Pratique  de  la  piété;  ouvrage  »  Timpreifion.  Ménage  furtouf 
&c  'fie  aflêz  peu  lu.  »  fut  ofFenfé  de  la  13>erté, ou, 
BAILE.  Voyer  Batle.  »  pour  mieux  dire ,  de  la  juf-' 
BAILLET,  (Adrien)  né  en*  »  tice  avec  laquelle  il  Vétoit 
1^  à  la  NeuviHe,  village  j»  expliqué  à  fett  ftrjfèt;  mais^ 
Vh  de  Beauvais,  d'une  fiimiue  n  les  leâeurs  furent  êù  parti 
^^e,  fit  hs  premières  étu-  »  de  Baillet .  &  feront  toujours 
j^daiûrun  couvent  de  Cor-  9  de  celui  de  guieonque,  fans 
debtn  voifui  de  fa  patrie.  Il  n  humeur  &  (ans  partialité  » 
etu&  enfuite  au  collège  de  la  »  fera  connoitre  les  défauts  de 
^'^ée Beauvais.  &  y  régenta  »  chaque  écrivain ,  fans  lui  rien 
tes  homtmtés.  .Quelque  tems  »  dérober  de  la  gtoire  qu'il  mé- 
^pfes  il  fitt  £ût  prêtre  &  curé  ;  n  rtte  pour  ce  qu'il  a  compofé 
feâs  il  quitta  fa  cote,  pour  fe  ir  <)f  bbn^^.  Baillet  r^liqua  k* 
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pqn^'Cottdainnatiosdefoixafir  tein»  arrivée  en  1^70»  Bàûiùr 

terieizepropoiltionsqu'ellecen-  &  fes  disciples  remuèrent  de 

furoit  in  f^hp ,  mais  fans  nom-  nouveau.  Grégoire  XllI  »  pour 

mer  Baîus.  Lecardinalde  Grand-  mettre  fin  à  ces  troubles ,  donna 

.▼elle ,  chargé  de  Texécationde  une,  bulle  le  29  ianvier  iS79i 

ce  décret  «l'envoya  à  Morllr  enconfirmationdecelledeneV. 

lon^  fpn  vicaîre-général  •  qui  fon  prédécefleur  ,  6c  choiftt  ^ 

le  préifenta  à  Tuniveriité   de  pour  la  aire  accepter  par  Tu- 

Iiouvain  »  le  29  décembre  1^67.  nîverûté  de  Louvain ,  François 

]<a  bulle  fut  reçue  avec  rcfpeâ,  Tolet ,  îéfuite ,  &  depub  car- 

&.  Baius  panu  d'abord  s'y  fou-  dmaL  Alors  Baîus  rétrada  fes 

mettre  ^  mais  enfuite ,  il  écri-  propofitions»&  de  vive  voix  « 

▼it  une  longue  apologie  de  (à  ocparuhécritfigné  de  fa  main, 

doârine,  qiril  adrefla  au  pape  »  flaté  du  ^4  mars  i^8b.  Dans  le» 

avec  une  lettre  du  8  ianvier  huit  années  fuivantes ,  îufqu'à 

2<S69.  rie  V ,  après  un  mûr  txa^  la  mort  de  Baius ,  les  contée 

fnen ,  çonfim;ia»  le  13  mai  fui-  tations  fe  réveillèrent ,  &  ne 

vânt»  fon  premier  Jugement  ,  forent  affoupies  que  par  un  corps 

Sl  écrivit  un  bref  à  Baius ,  pour  de  docbine  dreifé  par  les  théo* 

Tenter  à  fe  foumettre  (ans  logions  de  Louvaia ,  &  adopté 

tergi verfation.  Baîus ,  à  Texem-  par  ceux  de  Douai.  Jacques  Jan- 

ple  de  tous  les  novateurs ,  hé-  ion ,  profeflenr  de  théologie  k 

Itta  quelque  tems  »  &  fe  fournit  Louyain  «  voulut  reiTufater  ks 

<nnn  ,  en  donnant  à  Monllon  opinions  de  Baîus  »  &  en  char* 

une  révocatiot^des  prc^poTitions  gea  le  £uneux  Cornélius  lan-  • 

condamnées.  Ses  principales  er-  fenius  fon  élevé  5  qui  dans  (on 

ran^^étbient  :  »  Que  jokpuis  la  ouvrée  intitulé  Auffiflutus ,  a 

11  chute  d'Adam  9  toutes  les  œu-  renouvelle  les  principes  &  U 

»  vies  des  hommes  &ite»£uis  la  plupart  des  erreurs  de  Baîi|$. 

99  grâce , font  des  péchés:  Qik  Quefnel  a  répété  enfuîte  mot 

»  la  liberté .  félon  TEcriture-  pour  mot  dans  (esRéficxionsmi^ 

»  Sainte  «  eft  la  délivrance  du  raies  »  un  grand  nombre  de  pro- 

ai  péché;  au*elle  eft  compati**  poutions  condamnées  par  Pie  V 

9»  oie  avec  la  néceffité  ;  oue  les  &  Grégoire  XIII.  Baîus  aimoît 

'»  inouvemensdecupid&tcquoî-  les  orâiions  fingolieres  ;  car 

a»  Qu'involontaires  ,  font  defen-  dans  fon  Traité  jmr  U  picke  ori^ 

»  dus  par  le  précepte,  &au*ii$  xm«/«  il  s'efforce  de  prouver 

m  font  un  péché  dans  les  bap-  que  fi  «  entre  les  hommes,  les 

m  âfes ,  quand  ils  font  retom-  uns  ont  des  paffioos  phis  (or^ 

«I  bés  en  éat  de  péché  :  Que  tes  que  les  autres,  ceft  qn*en 

«  le  péché  mortel  n'eft  pomt  naiflant  ils  ont  participé  davan- 

9  remis  par  une  contrition  par-  tage  au  péché  originel  :  &  Top 

ji  Élite  qui  renferaie  le  vœu  de  peut  £re  que  tout  l'eniêmble 

st^  recevoir  le  baptême  ou  t*ab-  de  ion  fyftême  prouve  la  fi%- 

9  (ôludon  ,  fi  Ton  ne  les  ^ce**  gularité  de  fon  efprit  &  fon 

jB  ç<Mt  téellement  :  Qa*oo  P^t  gpût  pour   les  ^paradoxes,    m 

.»  mériter  la  vie  éternelle  ayant  „  Car   ce   fyftcme^    comsie 

9  d'être  juftifié  ,  &c.  ^c  «.  ^  ^  remarque    foli«xment  mt 

Après  U  inort.'dc  Joflfe  ll|ivct  ,»  th^oiogica  cuivre»  eft  u» 
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V  coà^fë    bizarre  de  p<bé  On  a  de  lui  quelques  autres  pe« 

„  âamfme  »  quant  à  ce  qui  re^'  txts  écrits. 

„  garde  l'état  de  liature  inno-  BAKAREEL.  Foyn  Bao 

,9  cente;  de  luthéranifine  &  de  carelles. 

„  calviiufine,  pour  ce  qni  con-  BAKER ,  (Thomas)  auteur 

9»  cerne  l'état  de  nature  tom-»  de  la  CUf  Géométrique ,  étoît 

„  bée.  Quant  à  l'état  de.na-  anglois.  Il  menoit  une  vie  ftu- 

99  rare  ré|Mrée4  les  fentimens  diçuiè  &  retirée- 9  &'<likOurut 

99  de  Baîus  fur  la  fuftification ,  l'an  169a  Outre  cet  ouvrage  » 

,9  l'efficacité  des  lacreraens  &  on  a  de  lui  d'autres  livres  qui 

39  le  mérite  des  bonnes  œuvres  9  ont  rendu  fon  nom  refpeâable 

,9  font  direâement  oppofés  à  la  parmi  les  phyficiens  &  les  géo^ 

99  doârine  du  concile  de  Tren-  mètres  les  plus  éclairés. 

,9  te  ;  ils  ne  pouvoient  éviter  BAKER ,  (Richard)  né  dans 

99  les  diiTérentes  cenfures  qu'ils  le  comté  d'Oxford,  dont  il  fut 

9»  ont  efluyés  *^  Balus.  meu-  grand  fchérif  en  1621 1  eft  au-* 

rut  le  x6  fepterobre  1589.  Il  teur  de  V Hifloire  d' AngUterre  ^ 
fonda 


ouvrage. 

vres  en  1^96,  in-4^. ,  à  Colo»  continuée  enfuite  îu(qu*a\i  to^ 
gneyc'efi-à-dire,  en  Hollande,  gne  de  George  l  ,  Londre^s  , 
Quefnel  &  l'^  P.Gerberon  en  1^30.  Baker  a  auflt  donné  iine 
furent  les  ;éditeurs.  Ce  recueil  Explication  de  l'Oraifon  Do-^ 
fut  condamné  à  Rome  9  le  8  minicale ,  dftimée  en  Angle^ 
fnâ  1607.  Son  neveu  (  Jacques  terre. 
Baivs  )  auffi  doâeur  de  Lou-  B AKUISEN ,  (Ludolf)  peîn- 
vain  9  &  pré&dent  du  collège  tre  &  graveur  «  né  en  163 1  9 
de  Savoie ,  mort  en  1614 ,  a  dans  la  ville  d'Embdcn ,  au  cer- 
laifle  un  Traité  tU  VEuchàriflU^  de  de  Weftphalie ,  mourut  en 
impiimé  en  cette  ville ,  in-8^  9  1709.  Un  goût  lïatunel  le  goîda 
160^9  dédié  à  S.  François  de  dans  fes  premiers  eiTais.  Ses  pro- 
Sales  ;  &  un  Ciiti^cAiyW  9  in-fol.  duâions  étoient  dès -lors  re- 
Cologne 9  1610.  Il  a  nit  auffi  cherchées ,  quoiqu'il  n'eût  pas 
féloee  fîinebre  de  ion  oncle,  encore  appris  les  élémens  de 
oîi  iiaflure  que  le  défunt  lui  a  fon  art.  Il  cultiva  fes^  takns  9 
apparu  dans  un  état  de  glmre.  6t  d'habiles  maîtres  le  dirige- 
Voytx  THiftoire  du  Baîamûne  9  rent  dans  fes  études.  Cet  es- 
par le  P.  du  Chelhe.  cellent  artifte  confultoit  beau- 
BAIZE  ,  (  Noël-Philippe  )  coup  la  nature  «  &  la  rendoît 
prêtre  de  la  Dôârine  Chrétien»  avec  précifion  dans  fes  outr»- 
ne  »  naquit  à  Paris  en  16729  &  ces.  lia  représenté  des  Marine»9 
nxmrut  en  1747  9  dans  la  ma»-  lur^out  des  Tempêtes.  Son  colo- 
faa  de  S.  Charles ,  dont  il  étoit  ris  eft  fuave  &  harmofliéux  » 
Isibbothécaire.  Les  iàvans ,  &  fon  deffin  correâ  9  fes  compo- 
en  iiarticulier  l'abbé  Bienon  9  fitions  pleines  de  k\Xi  On  tait 
ont  beaucoup  loué  Fordre  &  un  cas  infini  de  îêr  '  deffins  ; 
l'exaâitude  du  Catalogue  de  la  ib  font  d'un  effet  piquant ,  & 
Mbiioihcqiie confiée  aies  foi»,  adnûrables  par  la  propreté  du 
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lavis.  II.  9  gravé ,  à  l'eara-forte,  fit  ce  moyen  d'avertir  Balaam  » 

quelaues  vues  mantimes.  comme  le  plus  propre  à  faire 

BALA  p^  BALAS.   Foyei  rentrer  en  lui-même  ce  pro* 

Alexandre.  *  phete  aveugle  &  infenfé  •  coq- 

BALA  AM  f  prophète,  mab  fondu  par  1  organe  d'une  brute, 

{prévaricateur  oc  infidèle  i  fe-»  Correptioneai  hahuit  fua  vefa* 
on  d'autres  ,  faux  prophète  ,  nUt  :  fiikJufoU  mutum  ahimal , 
îongleur  &  ougicien;  tils  de  kominis  voce  ioqtuns,  prohi^ 
Beor  ou  Bo&r,  étpit,  félon  la  bmt  propfuitt  infipïemiam.  i. 
plus  commune  opinion ,  de  Pe-  Pet.  i.  Si  ce  furieux  n'en  pa- 
thor  ou  Pathura  fur  TEuphrate;  rut  point  effrayé,  c'eft  que  ùl 
il fttivit les ambalDideurs de Ba-  colère  lui  6ta  lulage  de  la  ré- 
lac ,  roi  des  Moabites  ^qui  t'a-  Âexion.  Ceux  oui  le  font  mngi- 
voit  envoyé  chercher  pour  mau-  cien  »  difent  qu  apprivoifé  avec 
dire  le  peuple  d'Ifraël.  Un  ange  les  opérations  de  Tart  qu'il  pro* 
l'arrêta  au  milieu  du  chemin,  feflbit,  il  regarda  d'abord  cet 
tenant  une  épée  nue.  L'âneiTe  événement  comme  l'efiet  de 
fax  laquelle  il  étoit  monté,  ne  quelque  puiflance  mtbgne  évo- 
voulut  plus  avancer ,  parla  mi-  quée  par  fes  adverfaires.  Quoi 
ffaculeuiement  pour  condamner  qu'il  en  foit,  Balaam  étant  ar- 
ia cruauté  de  fon  maître  qui  rivé  cher  Balac  ,  ne  prononça 
rairommoit::&  l'ange  ordonna  fur  les  Hébreux  que  des  bc- 
à  Balaam  oe  ne  dire  oue  ce  nédiâions,  au  lieu  des  malé- 
que  Dieu  lui  mettroit  dans  la  dittions  que  celui-ci  avott  de* 
bouche.  Les  incrédules  ont  bât  mandées.  Il  prédit  qu'il  foni^ 
des  railleries  infipides  fiir  le  roit  une  iioue  de  Jacoh  &  um 
langage  de  cette  brute,  qui  n'eft  'rtjetond^lfrdel^  Stf.  Le  roi» 
cependant  pas  bien  dimcile  à  trompé  dans  fon  attente ,  ren- 
ëxpliqMer.  Celui  qui  donne  le  voyoit  le  devin  fans  préfens^ 
inouvement  à  toute  la  nature  ,  lorfque  cet  homme  avare  lui 
l'imprimapouruninftantàror-  conleilla  d'eneagcr  les  IfraéK- 
gane  d'un  animal ,  comme  il  tes  dans  l'idolâtrie  &  l'impu- 
eut  pu  l'imprimer  à  quelque  dicité  ;  qu'alors  abandonné  des 
être  inanimé.  On  ne  voit  pas  fecours  de  Dieu ,  ils  devien-* 
pourquoi  il  (èroit  plus  indigne  droient  la  proie  de  leurs  én<^ 
de  Dieu,  de  faire  parler  un  ani-  nemis.  Ce  confeil  ne  (ut  ^ 
mol,. que  de  faire  entendre  une  tropfuivi.  Les  filles  Mosdbites 
voix  en  l'air  ou  de  fe  fervir  invitèrent  les  Hébreux  aux  fe* 
d'un  autre  figqe  pour  intimer  tes  de  Beelphegor ,  oii  livrés  à 
fes  volontés,  „  Je  ne  fais  y  dit  'tous  les  crimes,  ils  abandonne- 
M  va  auteur ,  (i  ceux  qui  ont  rent  Dieu  '6c  en  furent  aban- 
„  plaifanté  fur  ce  langage  d'un  donnés.  Dieu  ordonna  à  Moife« 
„  animal ,  ont  réfléchi  que  nous  d'en  tirer  vengeance  ;  les  Ifraé* 
„  Êûfons  parler  tous  les  jours  Utes  prévaricateurs  furent  mis 
9,  les  pies  &  les  merles  :  ils  h.  mort  par  leurs  propres  frères 
9,  croient  fims  doute  la  divine  oui  étoient  demearts  fidèles  » 
„  ptdîrance  moins  efficace  que  oc  Balaam  fut  envelopoé  dans 
1^  nos  leçons-  **.  L'ap6tre  Saint  le  carnage  que  l'on  fit  des  Ma- 
Pierre  remarque  que  Dieu  choi*  dianites ,  qui  avoieoc  été  pliâ 
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«deos  que  les  Moabites  à  cor»  ne ,  Ac  on  les^chargea  de  chai- 
rompre  les  Hébreux  Les  fa-  nés.  Le  S.  évêque  Protamon  » 
vans  ont  pris  occaûon  de  Thif-  qui  avoit  perdu  un  œil  pour  la 
toire  de  Balaam ,  de  traiter  une    toi ,  fous  latyranme  des  pavens^ 

Sieftion ,  oui  eft  de  favoir  il    fut  il  rudement  frappé  lur  la 
ieu  peut  le  iervk  de  perfon-    tête,  qu'il  confomma  fon  mar- 
nées vicieux  »  même  des  inr-    tyre  peu  de  tems  après.  Les  m£- 
fi£les  &  des  idolâtres  ,  pouf    mes  violences  s'exercèrent  dans 
prédire  ravenir.Pluiieursexem-    les  monaltères  de  la  Thébaî-^ 
pies  alléguée  dans  l'Ecriture-    des,  vierges  &  folitalres ,  tout 
Sainte  ,  prouvent  que  Dieu  Ta    fut  traité  lans  humanité ,  com* 
fait  par  d  autres  oue  par  Balaam.    me  fans  pydeur.  L'horreur  du 
Le  prophète  Nlichée  (  c.  3  ,)   .crime  &!  Tefprit  de  Dieu  faiiU 
accuie  quelques-uns  de  les  con-    rem  S.  Antoine  :  il  écrivit  à 
frères  de  propnétifer  pour  de    Balace  d'un  ton  de  prophète  , 
Targenc;  il  ne  oit  pas  néanmoins    qu'il  vo^oit  la  vengeance  di- 
que  c'étoient  de  £uix  prophe-    vine  prête  à  s'appefautir  fur  fa 
tes.  Dans  le  livre  de  Daniel    tête  iacrilegey^sil  ne  ceiToitde 
(  c.  2  )  »  nous  voyons  que  Dieu    berfécuter  les  ierviteurs  de  J.  C. 
envoyé  un  fonge  prophétique    L'impie  iîi  un  grand  éclat  de 
à  NaouchodonoTor,prmceido-    nre  en  Kfant  cette  lettre  •  lâ 
lâtre  ,  quoiqu'il  connût  le  vrai    jeta  par  terre,  &  cracha  deiras  , 
Dieu.  Jéfns-Chriil^  (  Mati,  7  )    Tans  nul  égard  à  la  dignité  dt 
dit  qu'au  jour  du  jugement  u    fon  propre  rang.  Puis  s'adref-^ 
réprouvera  des  hommes  (jui  fe    fant  au  porteur ,  il  le  chargea 
vanteront  d'avoir  prophéufé  &    de  dire  au  Saint ,  que  puifqu'il 
£ût  des  miracles  en  Ton  nomé    prenoit  tant  d'intérêt  aux  mo«* 
S.  Jean  (c  xi  )  npus^  apprend    naileres •  il  alloit  le  viilter  lui* 
^e  Caîphe  »  en  qualité  aepon-».    même.  Cinq  jours  n'étoient  pas 
tife,prophétifac|ueJéfus-Chriil    écoulés,  que  la  vengeance  di- 
moutroit  non-ieulement  pour    vine  éclata  ;  Balace  fe  trou- 
ia  narion  ,  mais  pour  raiiem-    voit  à  cheval,  à  côté  du  vi* 
hier  les  enfans  de  Dieu  :  pré-    caire  d'Egypte.  Les  deux  che^- 
diélion  qu'il  fit  probablement    vaux  commencèrent  ^  fe  jouer 
iâns  le  vouloir,  &  fans  en  corn-    enfemble,  d  les  maîtres  s'en 
prendre  le  fens.  amufoient ,  loin  d'en  prendre 

BALACf  le  même  dont  on  aucune  inquiétude.  Tout-à-coup 
a  parlé  dans  l'article  précédent  »  le  cheval  du  vicaire  fe  jeu  fur 
(ut  tué  par  tes  Ifraélites,  Tan  Balace.  le  morditàlacuiiTeyfiC 
1461  avant  J.  C.  la  lui  déchira  avec  acharnement. 

t'ALACE  ,  préfet  de  l'em-  On  l'enleva  enfui  à  l'animal  fîi- 
pereur  G>nituice  •  periécnta  rieuxj&on  le  reporta  chez  lui» 
cruellement  les  Githoliques  qui  où  il  mourut  le  troifteme  jour. 
s'opporcrentàGrégime-te*Cap-  BALADAN  ou  BALAD* 
padocien «  iifiirpatenr  du  iîeg^  (ou  Merodach-Bai^dak  ) 
^Alexandrie  lors  de  l'eapuliion  roi  ou  gouverneur  de  Babylo-« 
de  S.  Athanafe.  Oà  flagella  les  ne ,  eft»  félon  Uiîerius  &  quel? 
prélats  qui  eurent  le  courage  qu'autres  critiques,  le  même  qu« 
dsréiîiUràlliéréik  &  aufcbff*    Bcléfis  ou  Nj^naiTar,  dont  il 
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cft  parlé  dans  l'Ecntiire.  Mâb    Les  (bidats  n'avanc  point  eu  âé 


cette  ommon,  &  toutes  les  au-  part  à  ceue  éfedîon  »  fe  fou-» 

très  qu  on  forme  fur  ce  prince,  levèrent ,  &  le  malTacrerent  un 

ne  font  fondées  que  fur  des  con-  an  après.  Balbin  étoît   bon  & 

îednres.  f^0ytf{Biiisis&NA*  populaire,  &  réulîîflbit  dans 

BOVASSAR.  la  poéfie  &  dans  réloquencc 

BALAGNL  Fay.  Momîxvc  U  avoir  60  ans  lorfcm*!!  obtint 

( Jean  de ).  la  couronne  impériale ,  &po(^ 

SALAMI  ,^  (  Ferdinand  )  (édoît  de  grandes    richeflo  • 

Sicilien ,  fîit  médecin  du  pape  dont  il  ne  fit  pas  toufours  le' 

Léon  X  9  de  qui  il  reçut  de  fr^  meiOeur  u(â{^e  poflible.  ^^on  mé- 

des  marques  d'eiUme.  Il  n  étoit  rite  lui  avoit  procuré  les  eou- 

pas  moins  inftruit  dans  les  belles-  vememens  de  FA  fie  ,  de  TA- 

lettres  ,  que  dans  la  médecine,  frique  ,  &  de  quelques  autres 

&*  il  culcivoit  la  poéfie  &  Fé-  provinces  ,  oii  il  fe  fit  aimer 

rudidon  grecque  avec  beaucoup  par  fa  douceur,  fon  équité  » 

de  fuccès.  Il  iloriflbit  à  Rome  &  fon  attention  à  ne  pas  laif^ 

vers  Fan  1^55.  Il  a  traduit  du  fer  accabler  le  peuple  dlmpôts. 

Îrec  en  latin  phifieurs  Opufcu-       BALBIN,  '{BohufUus)  fé- 

zs  dt  Gallurij  qui  ont  été  in^  finte  de  Bohême,  né  à  Konis- 

primés  féparément ,  &  que  Fon  «atz  en  161 1,  écrivain  très- 

a  réunis  dans  Fédition  des  (Eu-  laborieux  &  bon  littérateur  9, 

vres  de  cet  ancien  médecin ,  mort  vers  i^  ,   a  donné  : 

€dte  à  Vemfe  en  1^86,  in-fbl.  I.  Ephomt  kUhrica  rerum  Bù^ 

BALBI  on  DE  BALBIS,  hoMcanm^  Prague,  1677,  in- 

f  Jean)  connu  auffi  fous  le  nom  fbl.  II.  Lliiftoîre  de  ce  royau- 

de  De  Janna^  parce  qu*ii  étoît  me  en  latin,  en  10  vol.  in-foL, 

de  Gênes ,  dominicain ,  com-  1679-1687.  Dans  le  premier  » 

ppfa,  dans  le  Xlile.  fiecle,  des  il  traite  de  Fhiftoire-naturtile  ; 

Commentaires  &  quelques  au-  dans  lé  fécond  ,  de  fes  habi^ 

très   ouvrages.   Il  mourut  en  uns  ;  dans  le  3  e.  ^  de  fes  limî* 

1298.  Son  Caiholïcon ,  feu  Sumr  tes  ;  dans  le  4e. ,  des  Vies  des 

jRi  Grammatiadis ,  fiit  imprimé  &ûnts  de  Bohême  ;  dans  le  5e. , 

à  Mayence  en  X4iSo,  in-foL.  des  paroiiTes  ;  dans  le  6e.,  des 

par  Furll&Schoeffer.  Cette  e(-  archevêques  de  Prague  ;  dans 

pece  (FEncycIoj^die  claffique,  le  7e. ,  des  rois  &  des  ducs 

contenant  une  Grammaire,  une  de  Bohême  ;  dans  le  8e. ,  il  7 

Rhétorique  &  un  Didionnai-  donne  des  documens  ;  enfin  , 

re  ,  compilés  cà  &  là ,  eft  un  les  çme.  &  lome.  contiennent 

des  premiers  Èvres  fur  lequel  les  généalogies   de  ce  royau- 

on  ait  iait  les  effais  de  Fart  de  me.  «Tout  ce ^e  Balbin,  dit 

Fimprimerie.  Il  eft  très-cher  &  »  Drouet,  a  fait  fur  le  royaa- 

très-rare.  »  me  de  Bohême  ,  eft  très- 

B  ALBIN,  (  Decîmus-Cœ-  «  exad  &  très  -  recherche-  Il 

lius-Balbinus  )  étoit  d'une  fa-  it  peut  fuffire  lui  feul  pour  étu- 

mille  illuftre.  Le  fénat  Félut  n  dier  l*hift<nre  de  cette  mo- 

cmpereur  en  237.  après  avoir  »  narchie  «.  On  a  encore  de 

été  deux  fois  confui ,  &  avoir  lui  quelques  puvrages  de  pocTie. 
gouverné  plulkurs  pixiriaces.       B ALfiO  *  (  Jérôme  )  évêfluc 
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de  Goritz ,  mort  i  VenîTe  W  fouKérs  de  corde ,  ùi&m  cou-» 

■  XS3S  ,  eft  auteur  des  ouvrages  vrit  de  feuilles  une  aflez  mé- 

fuivans  ;  Di  rehus  Turckis  ^  chame  café,  ^  lui  fervoic  de 

Rome,  1516,  ittd^^.De  civiU  &  demeure  ordinaire.  Ce   gou«^ 

kelUca  fon'aud'uu,  15269  in*4^  Terneur ,  ialoux  du  crédit  qu*il 

J}e  fiuuru  Caroli  V  fucuSibm^  avoit  dans  la  colonie ,  fit  re- 

Bologne ,  1519 ,  xor^,  Carmina  vivre  un  procès  terminé  depuis 

dans  Delicia  Poètarum  Jtalo-  long-tems  ,  accufa  Vafco  de 

mm.  De  Coronationi  Prindpum,  félonie ,  &  quoiqu'il  ne  pût  le 

BALBOA,  (Vafco  Niignis  lui  prouver,  lui  fit  couper  la 

de  )  CaftiUan ,  fe  fit  connoître  tête  en  1517,  à  l'âge  de  4%  ans. 

de  bonne  heure  par  fes  expé-  Ainfi  périt ,  par  le  dernier  (hp- 

dxtions  maritimes.  Il  fiit  fi  heu*  plice  ,  un  des  plus  grande  ca- 

xeuz  dans  fes  premières  guer-  pitaines  de  l'Efpagnf  ,  digne 

tes  contre  les  Indiens ,  qu  il  ne  d'un  meilleur  fort.  Fayei  le 

leur  donna  iamais  la  paix  qu'au  P.  Charlevoix  ,  Nifi»  dt  S.  Do* 

prix   de  l'or.  .U  avoit  amaffé  mlnzue. 

une  il  grande  quanthé  de  ce  BALBUENA,  (Bernard  de) 

métal  précieux  ,  qu'il  en  en-  né  dans  le  dioceie  de  To|ede  » 

Toya  300  marc<  au  roi.d'Ef-  dipdeurdeSalamaiVfue«&évd- 

psffine  pour  fon  quinr.  De  nou-  que  de  Pono-Rico  en  Améri* 

veTle^  découvertes  &  de  nou-  que ,  mourut  en  16)7.  Les  Hot 

Telles  .conquêtes  «  mirent  fon  landois  pillèrent  fa  ville  ^pifr 

nom  à  côte  de  ceux  de  Fer-  cop^e  en  162^9  &  enlevereni: 

•nand  Cortez  &  d'Améric  Vef-  fa  .bibliothèque  ,  double  fiiiec 

puce.  Il  sVmbarqua  en  15x3  ,  de  chagrin  pour  un  Dafteur  Se 

dans  l'efoérance  de  découvrir  pour  un  homme-de-Jettres.  Il 

la  mer  au  Sud  ;  &  un  mois  lalfra  plufieurs  pièces  de  po^ 

après  fon  départ  il  étoit  ep  £e  »  Madrid ,  1604  &  ^aimées 

poflèffiofi  de  cette  mer.  Il.doi^  fuivanteii  Elles  font  pleines  dV 

na  le  nom  de  St.  Michel  au  magmation ,  de  feu ,  d'erpritSc 

golfe.oîi  il  débarqua.  Il  s'y  pion-  de  grâces. 

gea  îufqu'à  la  ceinture,   foa  ,  0ALBUS,fLuciusIiidlius) 

épée  d'une  main  &  fon  bouclier  iurifconfulte  Romun ,  di^cipie 

de  l'autre ,.  diiant  aux  Càftilr  de   Mpcius  Scevola  un  fiecle 


»  feiSon  de  cette  mer  po|ir  la  fieurs  autres  peribniuiges  du  nom 

»  couronne  de  CaiUIle,& cette  de  Balbus  :.  ils  ne  méritent  pajL 

».  épée  lui  en,  conservera  le  do-  yn  article. féparé.              4. 

«maine  <<.  L'anné<s  d'après  i(  BALBtJS,(Oâayius)aj'anf 

retourna  à  Ste.  Marie ,  chargé  été  condamne  à  lai  mort  par 

^or&  de  perles.  On  gouver^  les  Trivimvirs  ,  fe|aéro^a"des 

neor  Eibagnol  ,    .^rriyé    dans  mains  des  meurtriers  quile  cher- 

f ctse  Tille ,  fiit  bien  furpris  d'y-  choient  dans  fa  maifon ,  eii  for* 

trouver  Balboâ.avéc  ime  fim->  tant  fecrétement  par  une  porte 

p/e  camifolc  :de  coton  fur  fa  oui  l^ur  étoit  inconnue.  A  peine 

chexotTc. ,   «g  îfcal^on  &  des  ^t-il  dehors  ^  q)i'a]r;gQt_appris 
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par  un  muriBiire  confus  de  iès  demandé  cette  abbaye.  Il  avott 

Toifins ,  mie  Ton  aflai&noit  {on  d'abord  travaillé  fur  les  mé- 

fils  à  cauie  de  lui ,  la  itendreffe  chaniques  d*Anftote ,  fur  l*hif- 

oaTemelle  le  lappelle  auffi-t6t  toire.  U  avott  £ûc  des  vers  , 

a  fa  maifon ,  pour  défendre  ce  mais  dès  qull  iiit  abbé  ,  il  ne 

fils  qu'il  aimoit  :  ce  brait  étoit  penfa  plus  qu'an  droit  canon  ^ 

£uiz  ;  mais  les  alTaffins  fe  fai-  .  aux  Pferes ,  aux  conciles  &  aux 

firent  de  ce  père  infortuné ,  Se  .langues  orientales.  U  mourat 

hû  6terent  la  vie.  en  1617.  Cétoit  un  bomme  fort 

BALBUS ,  (  Pierre  )  d*une  laboneux ,  qui  pofledoit  feize 

des  meilleures  familles  de  Ve-  laneues,  &  qui  Wtoit  fur-tout 
làit  •  évéque  de  Tropea  ,tnou- ,  -appliqué  aux  orientales.  On  a 

Ttit  à  Rome ,  en  1479.  Il  s'eft  de   hii  un  arand  nombre   de 

fidt  un  nom  en  traduifant  plu-  Traités  fur  les  Méchaniques  , 

fieurs  ouvrages  des  Pères  grecs  dont  mielques-uns  dans  fe  Fi-, 

en  latin.-  rrvve  a Amflerdam ,  1649,  in^ 

BALDE  DE   UBALDIS»  fel.  Fer/ r/vo/r.Vemfe»  1590^ 

(  t^ierre  )  de  Péroufe ,  difcipie  in  -  4"*.  Ciefdmbeni  a  mis  fes 

èl  riv^  de  Barthole .  profeifa  Fables  en  vers  italiens,  Rome, 

ie  droit  4  Péroufe  ,  a  Padoue  1701  «  in-12.  Dt  torwumis  M^ 

&  à  Pai^.  Arrivé  dans  cette  Ucts,  1582  No^m  Gnomonicts  ^ 

dernière  ville  ,  on  fiit  furpris  i^^,  Horographiwm  umvtrfaU. 

de  voir  qu'un  homme  ù.  céie<-  Paradoxa  matkematka.  Ttmpti 

bre  efit  un  extérieur  qui  l'an*  Exechulis  dcfcnptao  ,   &c  U 

nonçoit  ft  peu.  On  s*écria  ,  la  avoir  commencé  une  Dtfcnp^ 

première  fbb  qu'il  parut  en  pu-  ùon  hifiorique  &  géographique 

dUc  :  MiniÙL  prmfentia  famam.  du  unude  mms  toutes  fes  par* 

Mads  Bolde  répondit  ingénîeu-  ties.  D  n*eut  pas  le  tems  de 

ftment ,  qwMi^  peu  inodefte-  finir  ce  grand  ouvrate.  Mor^ 

ment  :  jiugehii  cauru  vtrtus  ;  liof ,  dans  Çt^  Pphhift.  tooL  i  « 

&  Ton  oublia  iâ  figvy«<v  pour  L  4 ,  rapporte  Ton  éloge  en  ces 

ne  &ire  attention  qu'à  les  ta-  fermes  :  Bemurdinus  Baldus  « 

Ictts.  n  mourut  de  la  mérfure  virdoéliffrmMsJfuit^muiiarumiM' 

^nne  chatte  enragée  vers  14^9  guarum  ,  ttiukurmm  fcitnûarum. 

après  avoir  recommandé  qu'on  Scnpfit  &  lawm  poimsta  omnis 

l'enterrât  en  habit  de  cOrdeHer.  ferurU  ,  in  finguHs  ,  pr^uipuos 

On  voit  fo9  tombeau  dans  Té-  unitatus.  Edidit  fuoque  variu 

g  fe  de  ces  reli^eux  à  Pavie.  mathematica  &  theoiopcu  ,  oia^ 

s  a  beaucoup  d'ouvrages  de  ntum  rtgumum  hj0oriam  me  def» 

ce  iurîiconiulte  *  6  tomes-  en  criptianem  mgptjfus ,  ahfolvtft 

3^vot  in-foL  Ses  deiix  fils,  nonp&tuît.  —  Irne  fimtpas  le 

wtt  Zénobîus ,  l'aîné ,  fut  évé-  confondre  avec  Bernardin  Bal» 

que  de  Tiferne  ,  excellèrent  1>IN1.  Celui  -  ci  •  qui  étoit  du 

aoffi  Ams  la  connoîflance  du  boing  d'tfba  «Uns  le   Mila- 

droit.  nots ,  fiit  auifi  grand  mathé- 

BALDE  9  ou  plutdt  BAL^  maticien,  poète  &'phyficien, 

D1  »  (Bemanbi)  naquit  à  Ur-  &  mourut  à  'Mikn  en  i6oi. 

liin  etr  1553.  U  fut  abbé  de  On  a  de  hii  :  L  I>es  Truites  dt 

GmftaBé  en  if86,  iims  avoir  MathèuatiqputgL  iiaUeat  VLDi 
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Dits  fûbuiofis.  II L  Ars  pot-       BAtDENSEL  ,  (  Gnillau- 
ikaAnftoulis^ytrfibusçxpreJTA*    Vit)  commandeur  de  Tordre 
IV.  Odo  lihri  phyficorim  Arif-    de  S.  Jean  de  lérufalem  ,  écri- 
toulis^  ytrfitus expreffi^V . Aj^    vit  en  i30  une  relation  d'un 
ftndix  earminum  »  Milan  9 1600.    voyage  de  la  Terre  -  Sainte  » 
BÀLDE ,  (  Jacques  )  né  dans    fous  le  titre  de  Hoé^ricon  ad 
]a  Haute- Aliace,  en  1603, en-    Tcrram  S^n&am^  inlérée  dans 
feigna  &  prêcha  chez  les  îelui-    le  5e.  tom.  SAru,  ïaB.  de  Ca- 
tes.  La  cour  de  Bavière  applaur    oifius. 
dit  à  Tes  Sermons,  &  PAile-       BALDERIC,  évoque  de 
m^ne  à  fes  Poéfies.  On  Tap*    Noyon ,  auteur  de  m  Chronique 
pelîa  l'Horac^  de  fon  pays.  Il    des  Evêques  d'Anas  &  de  Cam- 
mourut  à  Neubôurg  en  166S.    trai  (  que  quelques-uns  attri- 
Les  fénateurs  fe  dîfputerem  à    huent  a  Balderic,  chanoine  & 
qui  ferqit  rK^ritier  de  fa  plur    chantre  de  TégKfê  de  Teroua- 
me;  &  celui  auquel  4chut  ce    nte)^  mourut  en  11  il.. v*.  Un 
bijou ,  IjE  m  mettre  dans  un    autre  Bald£RIC  ,'  évéque  de 
étui  d'argent.  Ses  (Euvres  ^    Dol ,  dans  le  même  fiede  •  écrt- 
lent  2ix^>Tixnées  à  Cologne  ,  in-    vit  une  Hifioire  dts  Cnufudes  ^ 
f.  &  la-X2. ,  1645  &  1660  »  en    qu*on  trouve  dans  le  G^Ia  Dti 
^  ypl.  Il  Y  a  de  tout  dan^  ce    ^rFrancoi  ^deBoàgars^  1611, 
leqieil^  aks  Pièces  àp  théâtre»    in-foL  On  a  aufii  de  lui  ia  -Vit 
des  Tintés  de  morale  ^   de^    di  Rohert  d'Arbriffel  ,   1641  ^ 
Odes,  des  Panégyriques,  des    in-8^;  EUe  a  été  traduite  -en 
Poèmes  kéroî-comiques.  Balcle    frànçoîs ,  1647 ,  in*8^  On  croit 
étoit  né  avec  le  feu  &  le  génie    qu'il  mourut  £n.rt3».  • 
des  bons  poètes  :  il  podédoit       BALDLFoyef  BALDE(Ber* 
toutes  les  licbeiTes  de  la  lan-*    nardin  ). 
gue  romaine ,  &  les  employoit       BALDINUGCl v  (PMIÎppe| 
avec  autant  de  àcilitéque.  de    étoit  de  Florence.'  Ayant  âc* 
choix^  Il  a  rélevation  de  Pin?    ouis.  de  grandes  connoiÎTancet 
dare ,  3c  en  méme-tems  tout    dans  la  peinture  de  la  fculptu^ 
le  déibrdre  de  renthoufiafme    re«'&faft  beancou|>  de  décou* 
hrrique.  L'i7/Mmevi/?(?riVi(/^bU    vertes  en  étudiant  les  ouvra^ 
le  CopÊhàt  de  l'Ame  contre  les    ees  des  meilleurs  maîttes  ,  il 
éhut  fms  ,  lui  valut  une  mé-*  '  le  trouva  en  état  de  (atîsfaîre 
daitle  d'or  de  la  part  d'Alexan-    le  cardinal  Léopold  de  Tofca« 
dre  VIL  La  Batrachomioma-^    ne  9  qui  fouhaita  d*avoir  une 
ehie  d*Nomer.e^  enionnée  avec  la    Jiiffoire  complem  des  Peintres^ 
trompettf  romaine,  poëme  hé-.  Baldinucci  ia  fit  remonter  iùC* 
roi-comique  9  en  6  chants  ;  fie    Qu'à  Cimahué ,  le  reftaurateur 
U  TempU  d'ho^eur ,  hàiti  par    de  la  peinture  ;  &  il  ayoit  def* 
^Romaifff^çuvertpar  la  vertu    fein  de  la  pourfuivce  iu^qu'aur 
TJ^^^'^f^g^  de  Ferdinand  III  f    peintres  qui  vivoiem  à  la  fin 
^i>eat  fort  api>laudis  ;  mais  de-    du'  dernier  iietb^.  Son  profec 
puU  que  les  fangues  anciennes,   ne  fut  exécuté  qu'en  partie.  Il 
M>nt  umibé^  en  difcrédit  »  ces»   donna  3  vol.  de  fi»n  vivant  ; 
Kocmes  ne  font,  plus  lu^  qne    &le  relie*,  qui  n'étottprefque 
de  quelque^  f^vat».  qu'ébauché ,  âc  oh  il  fc  troiif  e- 
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de  grands  yuides  »  n'a  M  pu-^  BALDWIN ,  ftimommé  Die^ 

falîé  qu'après  fa  mort  y  en  1701  yonius ,  moine  de  Citeaùx ,  ar- 

&  en  1738  ,  à  Florence.  On  a  chevéque  de  Cantorbery»  foi- 

encore  de  lui  un  Traité  de  la  vit  le  roi  Richard  I  dans  Ton 

Gravure  funcmvn y  arec  la  Vit  expédition  de  b  Terre-Sainte, 

des  pnncipàitsà4fraveurs ,  en  ita-  &  y  mourut  vers  1191.  On  a 

lien  y  Florence ,  x686 ,  în-4*'.>,  de  iui  :  De  corpore  &  fanguine 

ouvrage  efiimé.  Ce  qu'il  a  écrit  DominL...  Du  Sacramento  aU 

eft  d'un  ftyle  pur;  &  U  }r  a  taris ,  &c.  Traités  imprimés 

de  f lexàfBtudè  dans  h%  taàts  bui  dans  (a  Bibliothèque  de  Citeaux 

regardent  les  peintres  de  /on  du  P.  Tiffier. 

pfi.  Il  4toit  &  l'académie  de  ;  BALECHOU ,  (Nicolas  )  né 

la  Grufca^qniieî  perdit  en  t6q6f  i  Arles  ,  d'un  marchand  b6u-- 

à  l'âge  de  7%  ans.  tomier,  en  1)^199  mort  fubi- 

B ALDRËDE  ,  (  S.  )  vulffai-*  tement  à  Avignon,  dans  le  mois 

remem. appelle  5.  ÈauM^mo^  d'août  1765  ,  s'cll  rendu  <é- 

cédaimmediatement  à  S.  Alun-  lebre  par  fes  gravures  en  taille* 

ë>.  »  Xur  4e  ilege  épiicopal  dé  dôuct .  qui  lui  ntériterent  une 
U&ow'.il  fonda  plufiearsnio*  place  dans  l'académie  de  pân- 
naàores  en  EcoHe ,  &  mourur  ture  de  Parts.  Il  s'etdît  fait  une 
vers  l'an  ^608 ,  dans  la  province  manière  particulière  de  graver  , 
de  Laudott.  Ses  reliques  éîoienc  qui  unifloit  beaucoup  de  moël- 
anciesmement  vénérées  avec  leux  à  une  fineiTe  de  burin  fin- 
beaucoup  de  dévotion  dans  un  guliere.  Quoiqu'on  ait  prétendu 
grandixxnbred'églifesd'Ecofle*  qu'il  chargeoit  trop  de  tailles» 

BALDUINaftBAUUOIK,  on  voit  par  fes  ouvrages  qu'il 

(FrédQik)^Aé  à  Dresde  «  lu-  iàvoît  ioindrê,  quand  il  vou- 

thérien ,  profefleur  de  théolo^'  toit,  au  fini  précieux  d'Ëdelinck 

gie  à  »1i¥  it^^nbére  >  commema-  &  de  Nanteuil ,  les  grands  traits 

teur'des  EpUres  de  S.  Paui  &  de  Melan.  Ses  principales  pie<- 

de  Dlufieurs  autres  livres  de  la  ces  font  :  I.  Les  belles  Maruies 

Bibfe  ^'mourut  en  1617.  qu'il  à  gravées  d'après  M.  Ver- 

BALDUIN  RITHOVIUS,  net ,  parmi  lefc^iellés  on  doit 

(Martin }  naûf  du  village  de  diftmguer  la  Tempête.  U* J^ 

Ri^ve.  dans  le  territoire -de  Portrait  de  Fréderic-Augufte  , 

Bois-le-Duc  i  premier  évêque'  éleâeur  de  Saxe  &  roi  de  Po- 

d'Ys>res  ».affifia  au  concile  dé  logne.  Ce  portrait  «  chef-d'^u- 

"Trente  en  1^6^ ,  &  préfida  ù<  vre  de  gravure,  (ut  la  caufe  de 

celui  de  Malines  en  1570»  eti  tous  fes  malheurs  ;«  de  fon  ex- 

l'ablenoe  du.  cardinal  de  Grand*  dufion  de  l'académie;  &  de 

velle.  lltintunfynodeàYpres,  fit  retraite  forcée  à  Avignon, 

en  IS779  dont  il  publia  les  or-  Les  gens  de  %tftt,  après  avoir 

donnances  «  &  mourut  de  la  admiré  à  la  tête  du  Recueil  it 

pefte  à  S.  Orner ,  le  9  octobre  la  Galerie  de  Drtfie ,  ce  moN 

1583.  Nous  avons  de  lui  un  ceau    inimitable  ,  apprennent 

Man^ie  Pafiomm.  On  Ttf^ctitt  avec  peine  dai|s  la  préfiace  de 

fon  Commentaire  fur  le  maure  cette  coUeôion  ,  que  la  probité 

des  f:n{ûaee$^  qui  n*a  pas  été  de  ce  célèbre  anitle  n'étoitpas 

impnmé,  égale  à  fes  talens.  III .  La  Sainte 

Geneviève. 
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Geneviève.  Le  talent  de  Balé-^  vole.  On  si  de  lui  13  Centuries 

chou  n  étoit  pas  borné  à  la  gra-  des  hommes  ïUufires  de  la  Grando* 

vure/U  avoir  du  goût  &  quel-  Bretagne ,  Bâle ,  15  {7  »  in-foL- 

gue  talent  pour  la  cnymie ,  qu'il  copiées  du  livre  de  Jean  Lelana 

avoit  étudiée  îufqu'à  un  certain  fur  cette  même  matière;  un 

point.  Il  eft  même  affez  vrai-  Traité  fur  les  Vies  deï  Papes  ^ 

lèmhlable  qu'un  remède  chy-  Leyde  ,  1613  ,  in-S**.  ;  un  au- 

migue  »  qu'il  prit  en  trop  forte  tre ,  intitulé  :  Aéia  Romanorum 

dofe  ou  à  contre-tems  «  ne  cqn-  Pontificum  ;  &  plnfieurs  corné* 

trîbua  pas  peu  à  fa  mort  lu-  dies ,  dans  lefquelles  il  jouoit 

ibite  &  prématurée,       ^  les  feligieùx^  les  catholiques  & 

BALÊE  ,  (  Jean)  prêtre  an-  les  faints.  Tous  ces  ouvrages 

glois ,  dîfciple  de  w  iclef,  prê-  font  marqués  au  coin  du  der- 

cha  les  erreurs  de  fon  maître,  nier  emportement.   11  déchire 

&  y  en  ajouta  de  nouvelles.  les  papes  «  les  évêques.  &  les 

Il  excitoit  a  la  fédition ,  en  ci-  prêtres  d'une  manière  f\  odicu' 

tant  l'Evangile.  Il   comparoit  le  ,  qu'elle  dut  déulaire aux  ^ens 

les  magifttats  &  la  nobleilc  à  fenfés,  même  de  la  communion*' 

Tivraie  ,  qu'il  falloit  arracher ,  Cependant  Elifabeth ,  regardée 

de  peur  qu  elle  n'étouffut  le  bon  aujourd'hui  comme  une  fage  ^' 

grain  :  enfeignant  au  peuple  de  fût  fa  ptotettrice. 

commencer  cette  bonne  œuvre  BALEN ,  (  Mathla^  )  né  à 

par  les  plus  conlldérables  d'en--  Dordrécht  eil  1611  »  a  fait  & 

tT*eax.  Ses  feâateurs  ,  fuivanc  principale  étude  des  antiquités 

trop  fidèlement  les  leçons  de  &  de  ThiAoïre  de  fa  patrie.  Le 

leur  chef,  maifacrerent  le  chan-  fruit  de  fes  l'echerches  &  de  foa 

çelier  ,  le  grand-tréforier  »  &  travail  a  paru  fous  ce  titre  dans 

réduifirent  Te  roi  à  Içur  propo-  la  langue  de  fon  pays  :  Def^ 

fer  line  amhiilie.  Bâlée  ,  leur  iription  de  la  ville  de  Dordrécht^ 

apôtre  ,  fiit  enfin  pris  &  exé-  f^n  origine  y  Ces  accro'iffemens  &. 

icuté  en  1381.  fon  état  préfent  ^  &c.  1677,  in- 

BALÉE  ,,  (Robert)   carme  4^,  fort  épais.  Il  eft  très-peui, 

Anglois,morteni$o5«adonné  d'ouVrages  de  cette  nature  qiu 

les  Annales  de  fon  ordre  &  la  foient  faits  avec  autant  de  foinl 

Vie  de  S.  Simon  Stock.  On  ignore  la  date  de  fa  mort^ 

BALÉE,  (Jean)  Baleus,  né  BALLERINI ,  (Pierre    fie. 

à  Covie  en  Angleterre  ,. quitta  Jérôme  )  frères  ,  nés  à  Vero-^ 

Tordre  des  carmes  &  la  reli-  ne  ,  le  ler.  en  1698,  le  fecoiiî 

gion  catholique  ,  pour  la  fede'  en  1702 ,  éf oient  tous  deux  prê^ 

«$  Calviniites  &  une  femme,  très  &  très-favans ,  fur-tout  dans 

Edouard  VI  le  nomma  évêque  lliiftoireeccléfiailique.  UAispar 

d^Ofleri  ou  Kilkenni  en  Irlan-  un  goût  commun  pour  \^^  nié- 

dt;  mais  fous  le  règne  de  Ma-  mes  études,  autant  que  par  le^ 

^ie,  il  fut  obligé  de  prendre  la  liens  du  fang,  ils  étudioienr  le 

fuite.  Il  revint  fous  Elifabeth  ,  plus  fou  vent  en  fociété .  iSt  fe 

&  il  ht  pourvu  d'une  prébende  partageoient  le  travail  (uivant 

dans  U  cathédrale  de  Cantor-  leur  talent  particulier.  Les  ma» 

bcry.  Il  y  mourut  en  1 563.  C'é-  tieres  purement  théologiqoes  fit 

K>it  un  génie  i\irbulent  &  fri-*  canoniques  étpient  du  roffotc* 

Tomt  11.  G 
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e  Pierre  ^  les  points  dliiftoirv  Ballifi  »  ^é  &  peine  de  tO  ans» 

éc  de  criuque  etoient  U  tâche  avoit  reprefenté  admir^lement 

de  'Jérôme.  Ils  moururent  vers  les  $ges  du  monde.  Le  cardi- 

1764,  &  non  1746.  Outre  quel-  nal  «  ne  pourant  fe  lalTer  d*ad-* 

ques  bons  ouvrages  »  on  doit  à  mirer  ces  ckef-d'œuvres  de  ci- 

leurs  foins  des  édiuons  eftimées*  fêlure  »  lui  fit  Êdre  quatre  yafes 

I.  De  la  Somme  Théoiogiquc  dt  i  l'antique  •  pour  aflbrtir  les 

5.   Antonin  ,  &  de  celle  de  baifins.  iBallin  porta  fon  art  au 

S.  Raimonddt  Pegfiafort;  IL  des  plus  haut  point.  Il  «xécuta  pour 

Œuvres  de  5.  Léon-U^rand  ;  Louis  XI V  des  tables  d'argent  » 

III.  de  celles  de  Gibert^Mqut  des  guéridons  »  des  canapés  , 

de  Vérone  ;  IV.  Une  édition  com-  des  candélabres ,  des  vafes ,  &c. 

plette  de  tous  les  ouvtages  du  Mais  ce  prince  le  priva  de  tous 

cardinal  Noris,  avec  des  no->  ces  ouvrages ,  pour  fournir  aux 

tes,  des  diflertatiohs ,  &c.  im*  dépenfes  de  la  guerre  qui  finie 

prinfiés  à  Vérone  en  1732  »  4  vol.  par  la  paix  de  Rifvick.  II  refte 

m-fol.;  V.  Un  petit  traité  in-  encore  plufieurs  morceaux  de 

titulé  :  Méthode  d^étudier^  tirée  €it   grand  artifte    à  Paris  ,  à 

de^  ouvrsges  de  S.  jiugu/lin  y  trz*  S.  Denis»  à  Pontoifo,  d'une 

duitderitaUenparrabi)éNicoIe  beauté  &  d'une délicatefle  uni- 

delaCroix, Paris, i766,in-i2.;  ques.  Lorfqu'après  la  mort  de 

VI.  Une  Vie  du  cardinal  Noris.  Warin,  il  eut  la  diredèion  du 

B ALLESTER ,  (  Louis  )  Je-,  balancier  des  médailles  &  des 

lùhe  »  né  à  Valence ,  en&^na  jetons  >  il  montra  dans  ces  pe» 

dans  fa  fociété ,  la  théologie  8l  tits  ouvrages  le  même  goût  qu'il 


^sÙLySLXiSyi.Onomatograj^hia^  deme.  Il  mourut  en  1678,  à 

Jeude/cripthnominumvarii&pe»  Tâee  de  6^  ans. 

regrini  idiomatis ,  qtta  m  vulga*  BALLON  ,  (  Louifè-Blan- 

td  editione  BibUorum  occurruni,  cheThérefe  de^  née  en  1^91  9 

Lion,  x6i7. IL Hierologia  ^Jiu  dans  lé  château  de  Vancm^  à 

defacro  Jermone  lih,  IV.  1617.  K  lieues  de  Genève,  d'une  fa- 

BALli^  (Jofeph)  né  à  Pa-  mille  alUée  à  ceUe  de  S.  Fran«^ 

lerme  enSicile,  mort  à  Padouc  Cpb  de  Salles  «  prit  l'habit  des 

<h  i6m|û  ,  chanoine  de  Bari  dans  Bernardines  ,  &  travaûila  avec 

le  royaume  de  Naples  ,  tient  ceuieux  évéque  à  réformer  cet 

un  rai^;  parmi  les  théoloeiens  orore.  Le  pape  Urbain  VIII  ac- 

fcholafnques.  On  1  de  lui  :  corda  en  loaS  à  la  nouvelle 

De  facunditati  Dei  ^  ta  De  congrégation  •  un  bref  qui   la 

morte  corporum  naturalium.  mett<nt  fous  la  iurifdiâion  de 

B ALLI>f ,  (  Claude  )  né  à  l'ordinadre.  Ces  faintes    filles 

Paris  en  161 5  ,  d'un  père  or-  prirent  le  nom  dt  Religieufes 

fevre,  devint  orfèvre  lui-mê-  Bernardines  réformées  ^   de  U 

fhe.  Il  commença  à  fleurir  du  Congrégation  de  la  divine  Pro* 

tetns du  cardinal  de  Richelieu,  vidence.  La  mère   de    Ballon 

qui  acheta  de  Im  quatre  grands  mourut  l'an  1668,  tn  odeur  de. 

badins  d*argeat ,  fur  lefquels  fainteti» 
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BALMONT,  (Alberte- 
Barbe    d'Ernecourt ,    connue 
fous  le  nom  de  madame  de  S.) 
naauit  le  14  mai  1607.  à  Neu* 
ville  en  Verdunois,  aune  £»- 
mille  auffi  ancienne  qu*iUuftre. 
Elle  aroit  reçu  de  la  nature' 
les  di/pofidons  les   plus  heu- 
reufes  pour  le  métier  de  la  guer- 
re, un  corps  robufte^  &  pro- 
pre à  tous  les  exeraces  mili- 
taires, un  courage  intrépide, 
une  imagination  féconde  en  fira- 
tagêmes  ,  une  prudence  (ingu- 
Bere ,  &c.  Elle  fit  du  lieu  de 
la  naiiTance»  qui  n*étoit  d'a- 
bord qu*an  médiocre  village  » 
une  place  d'armes ,  où  elle  ré- 
cit &  protégea  contre  les  .Cra* 
vates  ,  efpece  de  maraudeurs  , 
qui  ravageoîent  alors  la  Lor- 
raine ôc  la  Champagne ,  une 
foule  de  laboureurs  ôc  d'arti- 
iâns.  Ces  troupes  indifciplinées« 
amenées  du  fond  de  la  Hon* 
grie ,  commettoient  des  excès 
atroces  &  inouis  (  même  dans 
les  Pays-Bas  Autrichiens  ^  fou- 
rnis à  l'allié  de  leur  maître;  la 
province  de  Luxembourg  eh 
fut  prerqu'entiérement  dépeu- 
plée), la  r2«  de  cette  fename 
célèbre ,  en  qui  la  piété  rele- 
voît  l'état  des  vertus  guerriè- 
res,  &  qu'une  maladie  cruelle 
enleva  le  %%  mai  1660  9  fut  d'a- 
bord publiée  à  Paris  en  1678  , 
fous  le  titre  de  YAmaipnne  Ckré" 
tienne^  par  le  P.  Jean-Marie, 
religieux  du  tiers-ordre  de  S. 
l^rao^oîs.  Le  P.  Desbillons  en 
s  dooflé  en  1773  »  une  kilhirt 
n^x  rédigée,  mais  tirée,  quant 
^principaux  £iits y  de  lapre- 
^'Kit,  Pour  donner  une  idée 
de  la  brâronre  de  l'hérotne  » 
'M'ns  rapporterons  l'exploit  fui- 
'^^ant  :  »  Le  1er.  jour  de  mai 
»  4«  fmoét  1636 ,  tenu  oii 
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w  Mme',  de  St.  Balmont  r/é-^ 
n  toit  pas  encore  bien  connue 
»  des  troupes  françoifes  (elle 
»  montra  toujours  pour  elles 
11  une  prédileâion  particulie-^ 
n  re),  100  cavaliers  de  lacom^ 
n  pagnie  de  Briflac  &  de  celle 
n  du  baron  de  Guitaut ,  vin* 
»  rent  enlever  ion  troupeau  de 
»  vaches.  Auffi-tôt  elle  en  eiè 
n  avertie  par  une  fentinelle  ,* 
n  poftée  au  haut  du  clocher  de 
»  la  paroifFe;  &  la  voilà  en^ 
»  campagne ,  à  la  tête  de  queK 
»  ques  genalshommes  &  de- 
If  ceux  de  fes  payfans  qui  corn- 
s»  pofoient  fon  infanterie.  Les 
9»  ennemis  fe  préfentent  au 
i>  nombre  de  60  ,  tandis  que 
ft  les  autres  emmènent  le  trou- 
n  peau.  Elle  vole  à  ces  der- 
»  niers,  après  avoir  commandé 
•>  à  fontntànterie»  de  faire  face 
n  aux  60  ;  mais  cettç  in£mterie  ^ 
»'  qui  n'étoit  pas  encore  dref- 
j»  lée  ,  iè  reuerre  au  lieu  de 
n  s'étendre,  &'iê  laifle  enve- 
n  lopper.  L'amaxonne  s'en  ap« 
1»  perçoit^  &  revole  pour  la 
n  dégager.  Elle  ordonne  à  foa 
I»  beau-firere, le  chevalier  d'A- 
1»  raucourt ,  &  à  un  autre  of^ 
»  ficier,de  percer  la  cavalerie 
n  ennemie  :  mais  ils  font  fkits 
»  tous_  deux  priibnniers.  Alors 
a»  fa  vkueur  &  ion  courage  re- 
0  doublent  ;  &»  malgré  5  coups 
»  de  feu ,  dont  un  lui  enleva  fon 
n  chapeau  (l'auteur  remarque 
1»  ailleurs  qu'en  tems  de  paix 
„  même  «  elle  avoit  fous  un  ha- 
»  bit  de  femme,  un  pourpoint  , 
n  un  baudrier  &  des  bottes  )» 
n  &  les  4  autres  portèrent  de 
3t  fiiçon  qu'elle  s'en  refTentoit 
n  encore  long-tems  après,  elle 
I»  pénètre  îuiqu'à  ces  pauvres 
»  ^intaflûis ,  qui  étoient  prêts 
19  à  mettre  bas  les  armes.  Co»* 

Ca 
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•I  rage ,  leur  crie-*t-elle  ^  ne  $*érada  de  la  prifon  de  Dijon  i. 
n  cratgnex  ncn;  nous  fommes  vint  à  Paris,  reçut  aooécusde 
9>  plus  ions  que  nos  ennemis  ,  récompenfe  pour  avoir  dénoncé 
n  i^  n  ont  qtu  des  pî(hlets.  Ses  un  Génois  qui  n'exiftoit  pas  ^ 
9»  foldats  ranimés ,  elle  les  met  comme  auteur  d'une  confpira-^ 
ti  en  ordre»  les  range  le  long  tion  contre  le  roi  ;  pafla  en 
m  d*une  Imie  »  qui  les  couvre  Angleterre  pour  fuivre  le  pr^ 
»  parfaitement ,  après  qu'elle  tendu  criminel ,  efcamota  2000 
m  leur  a  fait  mettre  un  genou  livres  au  roi  de  la  Grande- 
m  en  terre  ;  &  dans  cette  pof-  Bretagne  »  revint  en  France  » 
y  ture  ,  elle  leur  défend  de  fut  reconnu  pour  un  fourbe  » 
B»  tirer,  à  moins  que  l'ennemi  &  pendu  en  i6a6. 
m  ne  s'aVance  aflez  près  pour  BALSAMON ,  (Théodore) 
s»  qu  aucun  coup  ne  ioit  perdu,  diacre ,  garde  des  Chartres  de 
tt  En  un  moment ,  la  fcene*  Téglife  &  Conftantinople  ,  & 
»  change,  &  les  60  cavaliers  enluite  patriarche  d'Antioche 
m  effrayés  de  la  bonne  con-  pour  les  Grecs;  commenta  le 
9»  tenance  de  ces  payfans,  fe  Notnocanon  de  Ph«tius ,  Ox-' 
j»  débandent,  laifTent  leurs  deux  ford  ,  1672,  in-foL  avec  des 
»  prifonnîers ,  &  prennent  la  notes  de  Reveridge.  11  fit  un 
«  fuite*  Pendant  ce  tems*là  ;  Recueil  d'Ordonnances  eccléfia/^ 
f»  Manheufe  (habile^'Sc  brave  tiques  ,  Paris ,  1661  »  in-foL  fie 
91  otEcier ,  qui  avoit  été  long-  Réponjcs  à  plufieurs  queQfons 
91  tems  capitaine  dans  le  régi-  du  Droit  canon ,  dans  lesquels 
91  ment  du  mari  de  Mme.  de  le  patriarche  grec  s'emporte 
M  St.  B.  )  fécondé  feulement  de  beaucoup  contre  Téglife  latine. 
9»  15  fanta/fins,  tenoit  en  ref*  Il  mourut  vers  1214.  La  Bir 
n  ped  les  40  autres  cavaliers,  bliotheaue  du  Droit  canonioue^ 
»  chargés  du  foin  d'emmener  de  Jultel ,  renferme  les  deux 
9»  les  vaches  :  Tamazonne  pa-  premiers  ouvrages*;  &  le  Droit 
91  roit  :  les  vaches  reftent ,  fie  grec  fie  romain  de  Leuncla- 
t>  Ton  ne  voit  plus  d'ennemis,  yius  (  Francfort  »  1)96  )  con* 
9»  Perfonne  ne  périt  dans  cette  tient  le  dernier. 
91  occafion  ,  fie  il  n'v  eut  de  BALTH AZ AR ,  dernier  roi 
91  blelIés  que  notre  héroïne ,  des  Babvloniens ,  fils  d'EviU 
91  fie  un  de  fes  officiers;  mais  merodapi»  fie  petit-fih  de  Na- 
ît les  bleflures  n'étoient  pas  buchodonofor  ^  félon  la  plus 
9>  daneereufes  «.  ^  commune  fie  la  plus  vraiicm- 
BAlOUFEAU  ,  (Jacques)  blable  des  opinions,  quoiqu'il 
fils  d'un  ivocat  de  Bordeaux,  foit  nommé  par  Daniel  fils  de 
parut  dans^  le  monde  fous  le  Nabuchodonofor ,  car  on  fait 
nom  du  Saron  de  S*  AngeL  que  TuCige  de  l'écriture  eft  fou* 
Ses  créanciers  ayant  contraint  vent  de  donner  le  nom  de  fils 
le  baron  gafcon  de  prendre  le  aux  petit»*fils.S'étantfervi  pour 
bonnet  verc,  il  (e  nt  délateur  boire,  lui  6i  fes  convives  ,  des 
en  crime  d^ufure.  11  courut  en*  vafes  d'or  fit  d*ar^ent  que  foa 
fuite  diflérens  pays  ^  &.  époufa  ayeul  avoit  enlevés  du  temple 
dans  chacun  r,  une  femme.  Ar-  de  JérufaLem ,  dans  un  feltin 
rite  après  fon  4e.  mariage  »  il  qu'il  donnoic  à  fes  femmes  *  4 
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tss  concubines  ,  ^  aux  fei-  de  violons  dont  il  étoît  le 
gneurs  de  fa  cour ,  il  vit  une  chef.  La  reine  lui  donna  la 
main  qui  tracoit  fur  les  mu-  charge  de  fon  valet*de-chanibre» 
railles  de  la  falle  ces  trois  mots,  &  Henri,  à  Ton  exemple,  lui 
Mantf  Thécel  ,  Pharei,  Bal-  accorda  le  même  emploi  dant 
thazaryàcetafpedyfucfaifid'un  fa  maifon.  Balthazarini  fit  les 
grand  trouble  ,  jeta  un  erand  délices  d'une  cour  diffipée  6c 
tri,  &  fît  venir  tous  les  devins  corrompue,  tant  pour  loi\  ha- 
ii  les  fages  de  Babylone  pour  bileté  à  jouer  du  violon ,  que 
lui  expliquer  ce  qui  venoit  d'ê<-  par  fes  inventions  de  ballet  , 
tre  écrit  fur  la  muraille  ;  mais  de  mufique  ,  de  feflins  &  de 
les  mages  n*ayant  pu  les  ex-  repréfentations.  Ce  fut  lui  oui 
pliquer,  le  roi  eut  recours  à  compora,eni58i  ,1e ballet  oea 
Daniel,  &  lui  promit  la  ^e.  noces  du  duc  de  Joyeufe  avec 
place  dans  fon  royaume;  Da-  Mlle,  de  Vaudemont^  fœur  de 
niel  refufa  les  préiens  ,  o^pro-  la  reine;  ballet  qui  fut  repré- 
mit  néanmoins  d'expEquer  ce»  fente  avec  une  pompe  extraor* 
énigmes.  11  dit  au  prince  cm*el]es  cÛnaire.  On  Ta  imprimé  fous 
fignifîoi^flt  que  fes 'jours  etoient  le  Vittt  àt  '  Ballet  comique  de 
écouIé&  ;  que  fes  adions  ve-  la  Reine ,  fait  aux  noces  de 
noient  d*étre  vefées  ;  &  que  M.  le  duc  de  Joyeufe  ^  &  de 
ton  royaume  feroit  divifé ,  &  MIU,  de  Vaudemont, 
deviendroit  la  proie  des  Medes  fiALTUS,  (Jean-François) 
&  des  Perfes.  Balthazar  fut  tué  né  à  Metz  en  1667 ,  entra  chez 
ia  même  nuit ,  &  Darius  le  les  îéfuites.  Cette  lociété  Tel* 
Mede  xms  fur  fon  trôae^  Tan  tima  &  TemploYa.  Il  mourut 
S38  avant  J.  C.  bibliothécaire   de  Rheims    en 

BALTHAZAR,  (Chriflo-  1743.  On  a  de  lui  plufieurs 
phe)  avocat  du  roi  au  préfidial  ouvrages.  L  La  Riponfe  à  thifi 
d'Auxerre  ,  fc  fit  Calvtnifle  à  .  toire  des  Oracles  de  Fontenelle, 
Charenton,  &  mourut  vers  1670.  Strasbourg ,  1707  &  1708  ,  in-* 
Mous  avons  de  lui  le  Fanègy-  8^.  Il  parolt  que  le  jéfuite  • 
rique  de  Foucquet  en  latin ,  r6^  5 ,  profité  de  la  réfutation  de  Van« 
in-^**.  &  d*autres  ouvrages.  Son  Dale  par  Macbius  ;  mais  fa  Ri^^ 
flyle  efl  élégant  &  pur.  il  avoit  ponfe  n'en  efl  pas  moins  vic- 
compofé  plufieurs  difTertations  torieufe.Fontenelleprit  le  parti 
contre  Baronius  i  mais  on  ne  du  fdence  »  regardant  fon  ou* 
£ût  ce  qu'elles  font  devenues,    vrage  comme  une  produâioa 

BALTHAZAR   CORDE-    de  fa  îeunefTe.  qu'il  convenoic 
WUS.  Voyex  Corder.  tfoubUer ,  &  que  le  P.  Baltus 

BALTHAZAR.  V.  Mages,    avoit  foudroyée  ;  il  dit  même 

BALTHAZARINI ,  fumom-  affez  plaifamment  que  le  diable 
ttt  Beauf oyeux ,  célèbre  mu-  avait  gagné  fa  caufe  (  voyez 
lïciea  Italien  ,  vivoit  fous  le  FoNTENELLE).D;^refle,  ileft 
Jpgne  de  Henri  III ,  roi  de  confiant  que  cette  querelle  n'in» 
rrance,  règne  de  la  frivolité  térefTe  point  le  chriflianifme  » 
&  de  la  moUefTe.  Le  marécKal  mais  bien  la  Vérité  de  Thifloire  ; 
de  BrifTac ,  envoya  ce  muficien  on  peut  même  dire  en  générai 
«  roi  «  avec  tmite  h  bande    que  le  feodeinent  de  toutes  le» 
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.  jftoires  fe  trouve  ébranlé  ,  fi 
les  preuves  de  fût ,  les  témoi- 
gnages multipliés  des  auteurs 
contemporains ,  fages ,  inllruits. 
pdicieux ,  &  à  tous  égards  rei^ 
t>e&ables,pouvoient  être  anéan- 
tis par  les  ipécubtions  moder- 
nes. Le  P.  fialtus  a  donné  une 
fuite  à  cette  Riponfe ,  oii  il 
donne  à  fes  preuves  plus  de 
développement    &  de   force. 

Suant  a  la  pbiTibilité  de  ces  ora- 
îs,  rbye{D£LRiO«  Brown 
Thomas  ,  Haik  ,  Maffêe 
Scipion ,  Mixp  ,  Spi.  I.  Faits 
1-emarcmables  à  Tart.  S.  Babt- 
1.AS.  II.  Défenfe  des  SS.  PP. 
accufés  de  Platonifme*  in-4^., 
171 1  ;  livre  favant.  lit.  La/^e- 
ligion  chrétunnt  prouvée  par  l'tic^ 
complîjfemtnt  des  Prophéties ,  in- 
4*. ,  1728  :  traité  moins  Par- 
tait que  celui  de  M.  de  rom* 
pignan ,  archevêque  de  Vienne, 
lur  la  même  matière;  mais  qui 
cil  plus  original ,  &  qu'on  peut 
regarder  comme  la  matière  & 
la  préparation  de  Tautre  »  &c. 

IV.  Défenfe  des  Prophéties  de  la 
Religion  chrétienne  ,  in-  12t. ,  3 
▼oL  1737.  Les  deux  premiers 
font  contre  Hugues  Grotius  , 
le   3e.  contre  Richard  Simon. 

V.  'Jugement  des  55.  Pères  fur  la 
morale  de  laphilofophie  pavenne. 
Strasbourg  ,  1719  »  in-4  .  VL 

Îes  ABes  de  S.  Barlaam ,  tra- 
uits  du  grec  en  firançois  avec 
des  remarques. 

B ALUE ,  (  Jean  )  étoit  d'une 
&mi!le  très-obfcure.  Son  père 
étoit  tailleur,  fuivant  les  uns; 
cordonnier ,  félon  d'autres.  La 
plus  commune  opinion  le  Élit 
naître  en  Poitou.  C'étoit  un 
homme  qui,  à  un  efprit  délié 
fi^  artificieux  «  îoignoit  la  Har- 
mtk  &  Teffrooterie  qu'il  faut 
pour  l'iatrigue.  U  fiit  attaché 
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d^abord  à  JCan*  Juvena!  des  Ur- 
fins,  évéque  de  Poitiers  ;  il 
devint  enluite  grand  -  vicaire 
de  l'évégue  d'Angers.  Jean  de 
Meluh ,  favori  de  JLouis  XI ,  le 

Îiréfenta  au  roi,  qui  lui  donna 
a  place  d'aumônier ,  h  charge 
d'intendant  des  finances,  &  en* 
fuite  l'évéchéd'Evreuxen  I465. 
Deux  ans  après,  il  fiit  trans<*> 
féré  au  fiege  d'Angers ,  après 
avoir  fait  depofer  Jean  de  Beau- 
vean ,  fon  bienfaiteur.  Le  pape 
Paul  II,  qui  ne  connoifibit  pas 
encore  fes  mauvaifes  ouatités  , 
l'honora  de  la  pourpre  la  même 
année  ,  pour  le  récompenfer  de 
ce  qu'il  avoit  &it  abolur  \zPrag; 
matique^Sanâionj  que  les  par- 
lemens  &  les  univerfités  con^ 
piroient  à  conferver.  Le  cré- 
dit cfu'il  avoit  fur  i'efprit  de 
Louis  XI,  étoit  extrême.  Balue 
fe  méloit  de  tout  ;  des  affaires 
de  l'églife,  de  l'eut,  de  la 
guerre,  excepté  de  celles  de 
Ion  diocefe.  On  le  voyoit  è  la 
tête  des  troupes  ^  les  faire  dé- 
filer devant  lui^  en  camail  &  en 
rochet.  C'efi  dans  une  de  ces 
occafions  que  le  comte  de  Dam-^ 
martin  dit  à  Louis  XI,  de  lui 
permettre  d'aller  À  Evreux  faire 
l* examen  des  eceUfiaJliqtus ,  & 
leur  donner  les  ordres  :  Car  voir 
/i,  ajouta- 1« il,  tévéque^  qui 
pajjant  en  revue  Us  gens  de 
guerre ,  femhle  m*autorifer  à  aller 
faire  des  prêtres.  Quoique  ce 
bon-mot  couvrit  de  ridicule  le 
prélat,  il  ne  diminua  point  U 
faveur  qu'il  avoit  auprès  de 
ion  maître.  Balue  n'en  fut  pas 
plus  reconnoifTant  :  cet  hom- 
me ,  né  dans  la  boue ,  concerta 
c&verfes  intrigues  avec  les  ducs 
de  Bourgogne  &  de  Berri ,  con* 
tre  le  prince  qui  l'en  avoit  tiré. 
Quelques-unes  de  les  lettres 
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furent  interceptées  «  &  Balue  la  prière  du  car£nal  de  Bouil^ 

ims  en  prifon.  Louis  XI  dépâ-  Ion ,  Tenreloppa  dans  la  dif* 

cfaa  deux  avocats  à  Rome,  grâce  de  ce' prélat,  &  lui  fit 

pour  demander  des  commiflaî-  perdre  fes  places  &  fes  pen^ 

res  oui  lui  fiflènt  fon  procès  uons.Ufiit  exilé  fucceffiTement 

en  France;  mais  le  pape  ré-  à Rouen,àTours&i Orléans; 

pondit,  qa  un  cardinal  tu  pou^  6c  il  ne  put  obtenir  fon  rap» 

vûif  itrt  jugi  qu*€n  pUin  conr  pel,  qu'après  la  pûx  d'Utrecht» 

PJtoin,  La  luftice  de  Loub  XI  11  mourut  à  Paris  en  1718,  k 

«toit  devenue  dus  que  fuf-  87  ans.  Les  gens  de  lettres  re- 

peâe  à  toute  l'Ëurooe.  Après  gretterent-en  lui  un  favant  pro* 

onze  ans  de  prifon ,  fialue  ob-  fond ,  &  fes  anns  un  homme 

tînt  fa  liberté  en  i^||Bo  ,  à  la  doux  &  bienlaifant.  II  ne  rei^ 

Ibllîcitation  du  cardinal  de  la  fembloit  point  à  ces   éruditi 

Rovere,  légat  du  pape.  Il  alla  avares  de  leurs  lumières  ;  il 

iotrieuer  à  Rome ,  &  acquit  communiouoit   volontiers   les 

des  Donneurs  6c  des  biens  au*il  fiennes ,  oc  aidoit  ceux  qui  sV 

ne  méritoit  pas.  Sixte  W  l  eiv*  drefloient  à  Im  ,  de  fes  confeib 

voya  légat  a  igtcn  en  France ,  &  de  fa  phime.  U  étoit  né  avec 

l'an  1484;  &  Balue  y  fut  mieux  la  faciUté  d'efprit  6c  lamé* 

reçu  qu'on  ne  Peut  cru;  il  pa-  moire  qu*îl&Uoit  pour  fontr^ 

roit  ^e  le  gros  de  la  nation,  vail.  Peu  de  fiivans  ont  eu  une 

6c  même  le  roi  Charles  VIII,  connoi/fance  plus  étendue  des 

ne  le  croyoient  pas  fort  cou-  manufcrits  6c  des  livres.^  Nous 

table.  Ce  lé^t,  dé  retour  à  avons  de  lui  plufieurs  éditions, 

Kome  (ut  ait  évéque  d'AIba«  L  Du  livre  de  fcm  bienfaiteur 

no ,  puis  de  Pakftnne  »  par  le  de  Marca ,  De  concordia  Som 

paoe  Innocent VIIL  Umourut  firdotu&Impcru^ijOAfinAoh^ 

a  Ancone  en  i^i.  avec  h  Vie  de  Tauteur ,  un  fup- 

BALUZE,  (Etienne)  né  à  plément  6c  des  notes,  oh  l'os 

Tulles  en  1631,  fit  imprimer,  retrouve  toute  Térudition  de 

à  l's^e  de  12  ans ,  une  Critiqae  ce  prélat  (  V.  Marca  ).  U.  Des* 

dt  la  Gallia  Purourata  de  Fri-  CapiiuWiHs  des  Rois  de  France^ 

xon.  Il  fîit  invite  en  1655  de  rangés  dans  leur  ordre,  qu*il  a 

venir  à  Paris,  par  de  Marca,  augmentés  des  CoUeâions  d'An* 

archevêque  de  T ouloufe ,  digne  fegife  6c  de  Benoit ,  diacre ,  avec 

d'être  le  proteâeur  de  ce  fa-  de  favantes  notes  ,  a  vol.  in- 

vanr.  Apres  la  mort  de  cet  illuf-  folio ,  à  Paris ,  en  1677.  IIL  Des 

tre  préfat,  Colbert  le  fit  fon  I^tttres  du  pape  Innocent  III  ^ 

bibliothécaire.  C'eft  à  fes  foins  en  2  vol.  in-fol. ,  1682.  IV .  De 

^e  la  bibliothèque  de  ce  mi-  l'ouvrage  de  Marca ,  intitulé  , 

infire  dut  une  partie  de  fes  ri«  Marca  Hifpanica;  c'eft-à-dire, 

thefles.  En  1670,  le  roi  éri-  la  Marche  ou  les  limites  de 

^%  en  iâ  £iveur,  une  chaire  rEfpagne,i688,in-fol.  V.Des 

^  voit  canon  au  collège  royal.  Vus  des  Papes  d*Avipion ,  de- 

li  m  enfuite  infpeâeur  du  mé-  puis  130S  fufqu'en  1)70  ;  %  vol. 

oie  collège,  6c  obtint  unepen-  m-4*.  ,  1693,  nûfes  \  \  Index 

■00.  VHifioire  généalogiaue  de  par  un  décret  du  aa  décembre 

la  Matfon  d* Auvergne  t  nite  à  1600.  Cette  cenfure  n*empéchft 

04 
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pas  que  BaHuze  ne  foit  en  gé-  un    accueil     extraordinaire   £ 

néral  fort  refpeâueux  envers  cette  produdion.  Balzac  é:oît 

le  S.  ficge.  Vl.  Le  Salvien;  mis  au-deiTus  de  tous  le&  écri- 

d«  Vincent  de  Lerms;  de  Loup  vains  anciens  &  modernes  p6ur 

de  Ferrure;  à'Agobard;  d*^-  l'éloquence.    Il  eut  une  wuie 

molon;  dé  Leïdrade;  d'un  Traite  d'admirateurs ,  &  s'il  f  ut  des 

de  Flore ^  diacre;  de  tîv  Ho-  critiques,   ce   ne  fut  qu'après 

mélies  de  St,  Ce  faire  d'Arles;  que  le  preniier  emhoufiafme  fuc 

des  Conciles  de  la  G^de  Nar-  pailé.  Un  ieimc  feuilUm,  af* 

honnoffe   de   Regino/  ;   de   la  pelle  dom  André  ce  S.  Denys , 

Correflwn  de  Gratien  ,  par  An^^  compara ,  dans  une  brochure 

toine  Auguftin:  de  M.mus  Mf*^  contre  Balzac .  Téloquence  de 

cator^  &c.  ^'  If.  Sept  vol.  in-^8^.  cet  écrivain  ,  a  celle  des  au- 

de   Mélanges  ,    1Ô78   à   1715.  teurs  du  tems  palTé  (k  du  tems    . 

VIII.  Un  Supplément  aux  Con-  préfent  ^  &  le  mit  au-defTous 

ciles  du  F,  Lahbe^  &c.  1683,  des  uns  &  des  autres.  L'abbé 

în-fbl  IX.  Hïfloria  Tatelenfis  y  Ogier  défendît  Balzac  contre 

1717,  2  vol.  în-4^  Le  latin  des  le  jeune  critique.    Le  général 

Kotes  &  des  Préfaces  qui  ac-  des  feuillans ,  nommé  Goulu  »' 

compagnent  ces  ouvrages,  eft  plaida  pour  fon  co;ifrere  contre 

oiTcz  pur  ;  on  y  reconnoit  par-  Ogicr  &  contre  Balzac  •  dans 

tout  un   homme   qui  uoUede  deux  gros  volumes  de  lettres 

l'hiiloire  eccléfiaftique  &  pro-  écrites  fous  le  nom  de  Fhilar" 

fane,  le  droit  canon  ancien  &  que.  De  la  critique  du  ftyle^oit 

moderne ,  &  les  Pères  de  tous  ûaiTa  à  celle  des  mœurs  ,  de 

les  fiecles.  Balzac  ,  pour  des  lettres  qui 

BALZAC»    (  Jean  -  Louis  h'avoient  d'autre  vice  que  l'en^ 

Guez,  feigneur  de)  naquit  à  fiure  &  l'inutilité,  fîit  attaqué 

A^goulême  eh  1594,  d'un  gen-  comme  fi  fes  livres  avoient  été 

tithomme  Languedocien.  Il  s'at-  une  école  de  libertinage.  Le 

tacha  d'abordfau  duc  d'Eper-  eénéral  Goulu»  en  critiquant 

non ,  &  enfuite  au  cardinal  de  tes  écrits ,  ne  ménagea  pas  aifez 

la  Valette ,  qui  le  fit  fon  agent  la  perfonne  (  Voyei  Goulu  ). 

à  Rome,  ou  il  refta  pendant  Balzac,  laiTé  d'eUuyerdes  cen- 

Ïrès  de  2  ans.  A  fon  retour  en  fures  à  Paris  .  fe  retira  en  pro- 

rance ,  fofh  protedeur  le  pro-  vince.  Il  fe  nxa  à  fa  terre  de 

duifit  à  la  cour.  L'évéque  de  Balzac ,  fur  le  bord  de  la  Cha- 

çLuon ,  dépens  cardinal  de  Ri«  rente  aux  environs  d'Angoulé- 

chelieu,1e  g'^ûta  beaucoup.  Dès  me,  &  y  mourut  en  1654,  dans 

^'il  fut  miniilre,  il  lui  donna  l'exercice  des  vertus  chrétien- 

nne  penfion  d^  3000  liv.  &  le  nés.  Il  voulut  être  enterré  parmi 

brevet  de  confeilfer  d'état  6c  les  pauvres  de  l'hftpital  d'An-> 

hiftoriograi  ke  du  roi ,  que  Bal«  eoulême  ,  auquel  if  avoit  laii^ 

zac ,  ami  de  l'antithele»  appel-  lé  12000  Uv.  Il  fonda  par  fon 

loit  de  magnifiques  bagatelles,  teftament  un  prix  à  l'académie 

En  1624 ,  on  vit  paroître  le  firançoife  ,  dont  il  étoit  mem- 

Îremicr  Recueil  de  ieî>  Lettres,  bre.  Ceft  cette  médaille  d'or 

.c  public,  oui  dans  ce  tems-là  qu'on  diftribue  tous  les  ans  ; 

avoit  peo  de  bons  livres,'  fit  elle  repréfence  d*un  coté  St. 
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Ixnns,  &  de  Tautre  une  cotr 
ronne  de  latuier ,  avec  ce  mor , 
i  l'immortalité  •  qui  eft  la  de« 
vife  de  racademie.  On  fit  en 
2665  un  irecueil  de  tous  les  ou- 
yraées  de  Balzac  9  en.  2  vol 
in-fol. ,  avec  une  favante  pré- 
face de  l'abbé  de  CaiTagne,  fon 
admirateur   &    ion    ami*    On 
trouve  dans  ce  recueil  ;  I.  Ses 
Lettres.  Balzac  fe  donnoit  beau- 
coup de  peine  pour  écrire  des 
riens  (y'oyei  Voiture).    Il 
compolbit  fes  lettres   comnie 
on  compore  un  difcours  d'ap- 
parat. On  peut  9  en  imitant  un 
non  mot  ae  leur  auteur ,  les 
appeller  ic  pompeufes  hagaul" 
if/.  II.  Le  Prince.  UI.  Le  So- 
crate  chrétien,  IV.  UArifîippe^ 
ouvrage  c^  morale  &  ae  po- 
litise ^  écrit  afTez  purement. 
V.  Trois  livres  de  vers  latins , 
qui  valent  mieux  que  fes  ou- 
vrages françois.  ^on  Chnfi  vie 
torieux    &L  fon  Amynte   font 
encore  lus  par  ceux  qui  ^tnent 
la  bonne  poéfie.  Le  ftyle  de 
Balzac  eft  en  général  plein  , 
nombreux  ,    arrondi  ;  il  y  a 
même  des  penfées  heureufes  : 
mais  on  y  trouve  encore  plus 
fouvent  des  hyperboles  ,  des 
pointes ,  &  tout  ce  que  l'on 
apwUe  récume  du  bel-efprit. 
9,  Balzac  ,  dit  un  critique ,  a 
M  enrichi  la  lanjgue  ,  il  Ta  ano- 
9>  blie ,  il  Ta  lubjuguée  ;  mais 
«»  la  recherche  déplacée  de  fon 
»,  ftyle  le  rend  bourfoufflé^  la 
i>  magnificence  de  l'expremon 
>,  le  rend  forcé  &  gigantefque  ; 
nia  délicatefle  des  tours  le 
I»  rend  afifeâé;  l'ufage  immo- 
51  ^ré  des  figures  le  rend  ri- 
s>  <&cttle  ;  ennn  fon  aflfeâation 
9>  continue  d'élégance  &  de  no- 
«f  blefle  ,  dans  les  chofes  qui 
99  ea  exigent  le  moins  ^  le  rend 
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,^  fouvent  abfurde  &  pénible 
M  à  la  leâure.  Ce  dénut  dA 
„  goût  Ta  fait  tomber  dans  une 
^,  efpece  de  mépris ,  qu'on  9 
y,  pouflé  toutefois  un  peu  trop 
„  loin.  On  doit  lire,  avec  plaifir 
„  quelques-unes  de  fes  Lettres  » 
f,  ptufi^urs  de  fes  Traités  ,  & 
,,  fur -tout  fon  Arifiippt.  Les 
„  réflexions  excellentes  répan- 
y^  dues  dans  ce  dernier  ouvrai 

•»  f^9  1^^  f^gcs  préceptes  de 
,,  morale  &.  de  politique,  les 
^  exemples  bien  choifLs  y  peu* 
„  vent  faire  oublier  les  fautes 
«,  du  ilyle  j  &  fournir  des  in^ 
,9  truâions  à  ceux  qui  vou-* 
„  dront  inftruire  les  autres  **•. 
BALZAC  d'Entragues.  Voym 

BALZAMON.  Voyci  Bal^ 

SAMON. 

BAMBA ,  ou  plutôt  WAM- 
BA  ,  roi  des  Viiigoths  »  en  £(^ 
pagne  ^  l'an  672.  C'efl  le  pre* 
mier ,  dit-on ,  qui  ait  été  facré 
dans  ce  royaume.  Il  joignit  une 
grande  valeur  à  beaucoup  de 
modeftie ,  &  à  un  grand  attii- 
chement  à  la  foi  catholique, 
Affoibli  par  un  poifon  lent  qu'on 
lui  avoit  donné  ,  il  abdiqua  la 
couronne  »défigna  Ervige  pour 
fon  fuccefleur  ,  &  mourut  en 
683,  dans  un  monaflere  oîi  il 
s'étoit  retiré. 

BAMBOCHE.  Voy.  Laer; 

BANAYAS  ,  capitaine  dçs 
gardes  de  David ,  &l  l'un  des 
plus  braves  de  fon  armée,  tua 
plufieurs  lions ,  &  combattit  , 
n'ayant  qu'un  bâton ,  un  E^p- 
tien  d'une  ftature  prodigieufe 
&  bien  armé;  il  lui  arracha  fa 
hache ,  &  en  ht  l'infbument  de 
fa  mort.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
mirent  Salomon  en  pofFefrioa 
du  royaume  d'Ifraël.  11  tua 
Adonias,  &  coupa  la  t«te  à 
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Joob  jpar  ordre  de  ce  grince ,  plus  connu  eft  Taxa  Canctttarîm 

Ters  Pan  1014  avant  J.  C  Romanœ^  Franek^r,  1652,  uh 

BANCHI.  (Séraphin)  do-  8^  On  a  auffi  de  lui  un  Traité 

mùikain  de  Florence»  &  doc-  d$  la  tyrannie  du  Pape ^166^  : 

teur   en  théologie  ,  vint  en  ouvrajge  didé   par  un  efpria 

France»  d'abord  pour  &ire  fes  nourn  de  préiuees. 
études  ;  il  y  revint  enfuite  pour       BANDARUA  ,  (Gonzalès  ) 

inftruire  refdinandi»  grand*  pauvre  iavetier  Portugais ,  joua 

duc  de  Tofcane  ,  de  tous  les  dans  fonpavs  le  rôle  que  Nofba* 

troubles  fiineftes  oui  défoloienc  «lamus  &  Maitre-Adam  avoient 

alors  la  France.  Banchi  étant  joué  en  France.  Il  orophétifa  » 

i  Lyon  en  1593,  Rerre  Bar-  il  Verfifia.  Le  St.  Office»  peu 

riere,  ieune-homme  de  27  ans,  favorable  à  cette  double  nui* 

£matique  Se  imbécille ,  lui  coidp  nie  »  qui  âifoit  <fire    ouelque 

fiiuniinia  le  defTein  qu'il  avoir  fois  à  Bandarra  des  choies  fort 

d^afTamnerHenrilV.Cedomî*  étranges,  le  fit  paroître  dans 

siicain  en  donna  avis  ^  Bran-  un  Autoda^fi  avec  un  Sanrhc» 

caleon,  gentilhomme  de  la  reine  mto  en  1S41  »  &  le  renvoya 

douairière  •  oui  ayant  été  trou-  libre.  Il  mourut  en  1556.  Quel* 

irer  le  coi  a  Melun^  rencontra  ques-uns  difent  en  1560.  Sa 

Barrière»  nret  à  commettre  mémoire  étoit  éteinte  en  1640  » 

fon  parricide.  Le  roi  récom-  lorfque   le    duc   de  Bra^ance 

penfa  le  zèle  du  dominicain  «  nM>nta  fur  le  tr&ne  :  mais  les 

en  le  nommant  à  Tévéché  d'An-  politiques  s'étant  imaginés  que 

^ouléme  :  mais  il  s'en  démit  cette  révolution  avoit  été  an* 

en  1608 ,  pour  vivre  en  fimple  noncée  dans  fes  prophéties  »  la 

relieieux  dans  le  couvent  de  firent  revivre.  On  les  a  impri^ 

tSt.  Jacques  de  Paris  »  oh  il  mou-  mées  à  Nantes  en  1644  »  (ous 

tut  en  1622.  On  a  de  lui  quel-  le   titre  de  Trovas  da  Ban-^ 

ques  ouvrages  »  dans  lefquels  il  darra, 
le  iuftifie  d^avoir  abufé  de  la       BANDELLOoaBANDEU 

confeffion  de  Pierre  Barrière  »  LI  »  (  Vincent  )  général  de  l'or- 

qui  ne  s'étoit pas  confieflié.  I.  Hip  dre  de  S.  Dominique  en  1 501  » 

toire  prodigieufi    du  parricide  mourut  en    1506  »  âgé  de  70 

de  Barrière^  1594  »  in-S*.  »  40  ans  »  après  avoir  compo/e  quel  • 

pag.  n.  Apologie  contre  les  Ju-  ques  ouvrages  »  entr'autres  : 

gemens  téméraires  de  aux  qui  ont  1.  De  Conceptione  JtfuA^hr'M^ 

penfé  conftrvtr  la  Religion  Ca-  Bologne  ,  1481  ,  in*4^.  y  fort 

tholique ,   en  faifant  affajptur  nue  •  réinq>rimé  depuis  »  in- 

Us  Très-Chrétiens  Rou  de  Franr  12.  II.  De  vtrxtate  Conceptionis 

ce  »  Paris ,  1596  •  in-8^.  III.  Le  Beatet  Maria  ^  Milan  »  1^75  , 

Rofaire  Jpirituel  de  la  facrée  in-4^.  Daps  l'un  &  dans  rau- 

Vitrgè  Marie 9 &€•  Paris»  1610,  tre »  Bandello  ataqae  la  G>n« 

in- 12.  ception  immaculée  de  la  fainte 

BANCK  »  (  Laurent)  protef-»  Vierge, 
ont  Suédob»  profefleur  de  droit       BANDELLO  »  (  Matthieu  | 

à  Norkopine  fa  patrie  •  mou-  dominicata  »  neveu  du  précé- 

rut  en  1662. Il  a  laiifé  plufieurs  dent  »  eft  auteur  d'un  Recueil 

ouvragée  de  iurifprudenct.  Le  de  nouvelles^  qui  montrent  qu'il 
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a'avoit  point  l'erprit  de  fon  Stat,  f  nere  ▼nùfemblabk.  On  ai  en- 
ni  le  eoût  <fes  mœurs  chrétien-  core  de  lui  un  recuefl  de  poé* 
nés.  Il  naquit  à  Caftelnovo  »  fies  intitulé  :  Csnti  XI  com^ 
dans  le  MiJanois ,  vers  la  fin  pofli  dal  BandeUo ,  delU  lodi 
du  XVe.fiecle.  Lcmqu'après  la  délia  Signora  Lucreiia  Gons(a^ 
bataille  de  Pavie,  en  ifaS  »  )e$  ga^  &c.  imprimé  a  Agen  en 
Eipttnols  fe  rendirent  maîtres  1^45  »  in-9*.,  «pii  eft  exceffiTC- 
de  Milan  .  les  biens  de  fa  £iH>  ment  rare, 
mille  ,  dévouée  à  la  France  ,  BANDINELU  ,  (  Baccio) 
furent  confifoués ,  &  fa  maifon  né  à  Florence  en  1497 ,  y  moiH 
paternelle  brûlée.  Contraint  de  rut  en  i%^g,  U  fe  dimngua  dans 
prendre  la  foite  (ous  un  habit  la  fculpture,  dans  la  peinture 
déguifé  ,  il  erra  quelque  tems  &  dans  le  deffin.  Ses  tableaux 
de  ville  en  ville.  Il  s'attacha  manquoient  de  cokms  ,  quoi-* 
enfin  à  Céfàr  Frégofe  ,  qu'il  oue  les  deflins  fuffent  prefque 
fui  vit  en  France  ,  &  qui  lui  dignes  de  Michel-Ange.  Son  ci* 
donna  nn  afyle  dans  une  terre  ièau  valoit  mieux  que  fon  pin- 
qu'il  avoit  près  d'Agen.  L*é<-  ceau.  Oiadnûre  fur-tout  fa  co* 
vêché  de  cette  ville  étant  venu  pie  du  fameux  Laocoon ,  ^'on 
à  vaquer  en  1550  •  il  y  fut  voit  dans  leîardin  de  Medids 
nommé  par  Henri  II ,  en  con-  à  Florence, 
fîdération  des  Services  de  la  BANDINUS^  un  des  plus 
famille  Frégofe.  ^idella  »  ancieoi  théologiens  fcholafti* 
nourri  des  fruits  peu  iîibAan-  qnes.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 
tiels  des  poètes  anciens  &  primés  i  Vienne  en  1519,1»- 
modernes  ,  s'appliqua  beau-  fol.;  à  Louvain  ,  en  i5^<  & 
coup  plus  à  fcure  d'inutiles  1557 ,  in-8\  La  conformité  de 
écrits  ,  qu'an  gouvernement  de  Bandmus  avec  Pierre  Lombard^ 
ion  dioceiê.  On  ignore  la  date  a  &tt  agiter  la  queftion  :  Si 
précifê  de  fa  mon  ;  mais  il  eft  Lombardétoit  pla^ire  de  Ban- 
certain  qu'il  occupa  le  fiege  dinus ,  ou  ft  celui-ci  avoit  co- 
d'^en  pendant  ulufieurs  an-  pié  l'autre  ?  Un  manufcrit  du 
nées,  &  non  pendant  quelques  Aille,  fiede  ,  confervé  dans 
mois ,  comme  l'a  écrit  Joieph  l'abbaye  d'Ober-Altaich,  a  ré- 
Scaliger.  La  meilleure  édition  folu  cette  quefHon  en  &veur 
des  Nouvelles  de  BandeUo  eft  de  tous  les  deux.  Bandinus  n'a 
celle  de  Lucques  ,  iSS4»  ^  prétendu  qu'abréger  l'ouvrage 


i.yon  en  iS7^j  m-o\  iSoii*  porte  en  titre  :  Apprevumowto' 

teau  &  Belletoreft  en  ont  tra-  giflri  Bandini  de  lihro  Sacra^ 

doit  une  partie  en  fi-ançois  ,  mentorum  magiflri  Pétri  Paii^ 

Lyon ,  1616  &  fuiv.  7  vol.  in-  fcenfis  Epîfcopi  ^fideUier  afia.  Il, 

li.  Qoelques-uns  ont  prétendu  fe  trouve  cependant  encore  des   * 

^  ces    Nouvelles   n'étoient  critiques  perluadés  que  Bandinus 

^cim  de  luL  On  voudroit  bien  eft  antérieur  à  Pierre  Lombard, 

^dopter  cette  opinion  ,  pour  B ANDURI ,  (  D.  Anfelme  ) 

nutrer  l'honneur  d'un  religieux  bénédiâin.  de  la  congrégation 

Icd'unévéque;  mais  elle  n'eft  de  Mclcda»  naquit  S  Mguiè 
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en  DrJiimtie.  Il  vint  en  France    de  Famitié  ,  il  mérita  Teftinie 
en  170a  pour  y  puifer  le  goût  de    des  favans  &  des  gens  de  bien, 
la  bonne  critique.  Le  grand^duc    On  a  de  lui  t>lurieurs  ouvrages* 
4eTofcane,quiavoitdefleinde    I.  U Explication  kifiorique  des 
lemettreàlatêt€;deruniveriité    FahUs  ^  ^  vol.  in-12.,  qui  lui 
de  Pife ,   lui  fournit  tout  ce    méritèrent  en  1^14  une  place 
oui  lui  étoit  néceflaire.  L*aca-    à  Tacadémie  des  inlcriptions.  U 
oémie  des  infcriptions  TagSTé-    refendit  cet  ouvrage  &  le  donna 
cea  en  1715 ,  &  le  duc  oOr*    feus  ce  titre  :  La  Mytkoiczi^ 
léans  le  choiAt  en  1724  pour    &  Us  FabUs  expliquées  pari' àïf» 
fonbibliothecaire.il  quitta  pour    tohe  ^  3  vol.  in'4*.,  17409  & 
lors  l'abbaye  de  St.  Germain-    8  voL  in*ii.  U  y  a  peu  de  H- 
•des-Prés,  où  il  avott  logé  de-    vres  ,  fur  cette  matière,  qui 
puis  fen  arrivée  en  France.  U    offrent  .autant  d'érudition,  de 
mourut  en  1743 ,  âgé  de  7%  ans.    recherches ,  d'idées  neuves  & 
Ona.delui  :  L/j^nifmOricji-    ingénîeufes.  U.  La  TradmAiom 
taie ,  five  Ataiquitates  Confiant    des   Mètamor^iofes   d'Ovide  » 
einopoluanét^f  1711  «  ia* folio,    )  vol.  in-ia. ,  avec  des  reoiar* 
a  vol.  avec  fig.  :  ouvrage  fa*    ques  &  des  explications  hiftorî- 
Tant  &  vainement  attaqué  par    ques,  dans  lefquelles  on  trouve 
Tapoftat  Caftmir  Oodin.  Bam-    le  même  fends  d'érudition  ooe 
duri  lui  a  répondu  d'une  ma-    dans  l'ouvrage  précédent,  u  y 
niere  à  le  couvrir  de  confo-    en .  a  une  magnifique  édition 
fion,  dans  La  préfixe  de  lou-    latin  &  françois,  trja, in-feL 
Trage  fuivanc  IL  Ntumifituta    avec  les  fif^urts  de  Fican.  Elle 
Imperatonm  Romanormm  ,  a  Trar^    a  été  eflbcêe  par  celle  de  Paris  » 
jano  Deciot  ^d  Paleologos  Avr    1767,  en  4  voL  in-'40.,  figures. 
guflos.  Cène  coUe&on,  impri»    IlL  Plufieurs  diflertations  dane 
snée  en  1718 ,  in-fel.  %  vol  &    ks  Mémoires  de  l'académie  des 
enrichie  d'une  bibliothèque  nu-    infcripiions.  IV.  Une  nouvelle 
mifinatique ,  reparut  à  Ham-    édition  des  Mêlantes  d*hifioirt 
bourg  en  I7I9«  in-4^,  par  les    &  de   littêratmre    de    Vignud'^ 
feins  de  Jean- Alben  Fdbricius,    Marv'dUy  augmentés  du  tiers, 
avec  un  recueil  de  Diflertations    V.  II  a  eo  part  à  la  nouvelle 
de  plufieurs  favans  fur  les  mé*    édition  de  VHifioire  rcnérale  des 
dailles.   Banduri  mérite  d'être    Cérémonies  des  Pemsies  d    Monr 
dillingué  d  *  la  feule  des  corn*    de^  ^74JL'  ^"  ^       *  in^oL,  &c« 

filateurs.  fVy<tBAlLmE(  Louis-    F(PvrTPlCART, 
'  rançois  ).  B  AKN  ES  ,  (Dominique  )  p» 

BANIEEL  Vcyet  Bankier.  ct^mi  Efpagnol  «  profellemr  de 
BANIER»  (Antoine)  né  à  théokM^ àAlcaU, àValUdoIid 
Oermont  en  Auvergne,  vint  &  à  oalamanqoe»  mourut  à 
à  Paris  de  bonne  heure.  Il  fe  Médina  del  Campo  en  1604» 
chargea  d'une  éducation.  Ses  âgé  de  77  ans.  11  fot  le  con- 
talens  lui  procurèrent  des  ref-  fim<tur  de  Ste.  Thérefe.  On  a 
feurces  faonorad>Ics.  L'abbé  Ba*  de  lui  un  \oki%  Commentaire  ea 
nier  mourut  à  Parb  en  i'*4t  «  6  gros  voL  in-foL, /kriW  5<m»* 
1^  de  69  ans.  Gonflant  dans  me  de  S.  Tkotnas^  dont  il  dt^ 
k  travail»  ficfidele  aux  deroîfs    fendit  la  doânae  atk 
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n  I  auili  commenté  Ariftote.  fa  cour  pour  les  opérations  mi* 
Il  n'avoit  pas  l'art  d'écrire  avec  litaires ,  &  auroit  abandonné  le 
précifion  &  avec  goût.  C'é-  commandement  ,  plutôt  qu« 
toit  un  homme  très-pieux.  On  d*en  attendre  les  ordres.  Pour^ 
le  regarde  comme  lie  Père  de  quoi  croycx^votts ,  diibit-il  à  Tes 
la  £imeufe  pridéterminauon phy-  confidens ,  qui  Galas  &  Piccé» 
fiqu€  9  iyftême  fort  accrédité  lomini  n  ont  jamais  pu  rienjfain 
chez  les  dominicains ,  pour  al-  contre  moi?  Cefi qu'ils nof oient 
lier  la  liberté  de  llionome  avec  rien  entreprendre  fans  le  confenr 
la  grâce  Scia  préfcience  de  ttment  des  minifires  de  ^empf 
Dieu.  reur,,*  C'étoit  un  de  (es  pruH 

BANNIER  ,  (Je^)  capi-    cipes,  <fue  les  officiers  fubal- 
taine  Suédois ,  eut  le  comman;    ternes  dévoient  fuccéder  à  ceux 
dément  de  l'inCanterie  fous  le  roi    qui  les  précédoient ,  à  moins 
Guftave.  Il  fut  défait  deux  fois    qu'ils    ne   s'en^lfulfent  rendus 
par  legénérai  Papènheim ;  mais    tout-à-fait  indignes.  Outre ^  di- 
devenu   généralilFime  des  ar-    {oit-W^.  que  rien  ru  anime  plus 
mets  fuédoîfes  après  la  mort  de    i  bien  faire ,  les  habitudes  qu€ 
fon  maître  y  il  v«ûnc|uit  deux    les  officiers  fe  font .  dans  leurs 
£ûs  les  Saxons ,  battit  les  Im-    corps ,  les  rendent  capables  £y 
pénaux  *  &  mourut  le  lo  mai    ferOir  plus  utilement  que  de  nou^ 
1641  ,  âgé   de  40  ans  ,  après    veaux  offciers  olus  habiles.., • 
avdr  fait  plufiei^rs  conquêtes.    Jamais  il  ne  louiTroit  que  fes 
Bannier  fut  le  plus  illuftre  des    fbldats  s'enrichiflem.  //i  fe  di' 
élevés  de  Guftave* Adolphe ,  6c    banderaient  incontinent  ^  difoit- 
celui  qui  fomint  le  mieux  après'  if^  &  fe  n  aurais  plus  qUe  de  la 
lui  la  Ivoire  des  armes  fuédoi-    canaille.  Leur  accorder  le  pillage 
fes  en  Allemagne.  Beauregard ,    des  villes ,  c'eft  'vouloir  tes  per^ 
miniftre  de  France  aut>rès .  de    dre,  Ceft  pour  cette  raifon  qu'il 
ce  général ,  en  a  recueilli  quel-    ne  voulut  point  prendre  la  ca- 
ques maximes  qui  peuvent  être    pitale  de  la  Bohême.  Son  fyf- 
utiles.  Bannier  parloir  fouvent ,    tême  ctoit  le  même  avec  les 
maismodeftement,  de  fes  faits    ofHciers,  qu'il  croyoit  (uffifam- 
de  ^rre.  Il  aimoit  fur-tout  à    ment  récompenfés  par  les  era- 
répéter ,  qu'i/  n'avoit  Jamais    des  &  les  aidinâions.  •  •   reu 
rienhafarJérn  ni  même  formé  une    de  généraux  ont  été  plus  ava*' 
entreprife ,  Jans  y  être  obligé  par    tes  du  fang  de  leurs  troupes, 
une  raifon  évidente.  Les  volon-    Il  blâmoit  hautement  ceux  qui 
taires  de  qualité  ne  lui  étoient    les  facrifîoient.à  leur  réputa-* 
iK>int  agréables  dans  fes  armées:    tion.  AufTi  ne  s'attachoit-il  pas 
»  Us  veulent  trop  d'égards  &    volontiers  aux  fieges,  &  il  les 
«  de  ménagemens.  Les  exemp-    levoit  fans  répugnance ,  quand 
»  ûons  des  devoirs  de  la  dif-  *  il  y  trouvôit  de  trop  grandes^ 
^  ôpline  ,  qu'ils  ufurpent^  ou    diffacultés.  Sans  cette  conduite» 
»  «{a'on  ne  peut  fe'difpenfer    fa  patrie  auroit  été  bientôt  épui* 
>>  ^  leur  accorder,  font  d'un    fée  d*hommes. ...   U  eÂimoit 
**  pernicieux  exemple  &  gâtent    beaucoup  les  Allemands  formés 
»  tous  les  autres  <<....  ifavoit    fous  fa  difcipline ,  &  les  croyoit 
fHoui  tonte  dépendance  de    le«  meilleurs  foldau  du  mon-. 
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de. .  •  Baimier  fut  fidèle  à  fes  tites;  Celle  de  Démocriie 
principes  jufqn'à  la  mort  de  Ta  raeliteefï  admirable,  par  fa  mu- 
femme.  Elle  le  fatroit  dans  tou'  fi^ue  toute  pittorefqne.  C'eft 
tes  fes  expéditions  •  &  av<Mt  le  lui  qui  le  premier  a  Eût  oonnoi* 
talent  de  modérer  les  paffions  ,  ue  en  France  le  violoncelle  » 
naturellement  violente».  Son  inftrument  dont  il  jouoit  fupé- 
déiefpoir  fiit  extrême  lorfqull  rieurement. 
la  perdit.  Cependant,  en  con*  BARABAS,  infigne  roleur, 
duilant  àErfiortlescendresd'une  meurtrier  &  homme  féditieux » 
perfonne  fi  chérie ,  il  prit  une  oue  Pilate  délivra  à  la  prière 
paffion  violente  oC  defordon-  oesJuifs  .préférablement  à  Je- 
née  pour  une  feuns  princefle  de  fus-Chrift. 
Bade ,  qull  vit  par  hafard.  Dès  B ARACH  ,  4e.  îuge  des  Hé- 
cet  inftant ,  la  guerre ,  la  glot-  kreux ,  gouverna  ce  peuple  avec 
re,  la  patrie  4  t«iut  ce  qui  avoit  le  fecours  de  Débora«  vainquit 
été  roDÎet  de  fes  vœux,  lui  Sifara versTaniiS^ avant J.C.» 
fut  îndiftétent.  D  ne  penfa  qu'à  &  délivra  par-U  Ifraël  de  la 
fa  maîtreiïe  ;  il  expofa  témé-p  fervitude  de  jabin ,  roi  des  Quk* 
rairèment  fa  perfonne  pour  al->  nanéens. 
1er  au  ctô^u  d' Arolt ,  oii  elle  B ARACHIAS ,  père  du  pro- 
étott.  De  retour  au  camp,  il  phete  Zacharie.  Ceft  un  nom 
ne  fit  autre  chofe  que  tenir  ta-  commun  àplufieurs  autres  Jui&. 
ble  pour  boire  à  la  iànté  de  BARADAT,  (S.)  foUtaiie 
la  bdle  dont  il  étoit  épris.  Le  du  diocefe  de  Cyr,  dont  Théo- 
four  qu*U  reçut  le  confèntement  doret  fût  mention,  vivoit  dans 
du  marquis  'de  Bade ,  fon  fil*  une  efpece  de  cage ,  ouverte 
tur  beau-pere ,  il  donna  une  de  toutes  |Mro  ,  de  forte  qu'il 


On  V  crut  fi  cenainement  les  bétes  (àuvages.  La  fin^ularité 

armées  aux  mains  ,  que  le  peu-  de  cette  pénitence  le  m  foup* 

pie  &  les  nuniftres  coururent  çonner  d'oftentadon  &  «Tor- 

à  régKfe  (è  mettre  en  prière,  sueil ,  mais  la  promptitude  avec 

Le  mariage  fe  fit.  Banmer  ne  laouelle  il  obât  au  oatrivche 

fut  plus  occupé  que  de  iès  nou»  d'Antîoche ,  qui  hn  oroonnoit  de 

velles  amours,  ÔL  laifla  à  fes  quitter  (à demeure, prouve  qu'il 

Ûeutenans  le  loin  de  conduire  n'y  tenoît  pas  par  des  moti& 

les  opérations  nûKtaires.  Il  ne  humains.  Ffy^  S  Patrice  » 

furvecut  que  <^lques  mots  à  S.  Simon  Stylite  ,  S.  Domi* 

des  liens  trop  vi&  pour  fon  mé-  nique  Loricat. 

tier  &  fon  W  BARAHONA.  F^t^  Val- 

BAPTISTlN,  (Jean-Ba^  oivieso. 

tifte  Stnick  ,  dit  )  muficien  ,  BARANZANO.(Redemp- 

né  à  Florence ,  mort  vers  1740.  tus)  religieux  bamaoite«  né  aux 

Uadomié  trois  opéra, favoir:  environs  de  Verceil  dans  le 

Mélîagre^  MéuU0  U  /er,  Po-  Piémont,  en  iS9o,  protefleur 

iydort.  Sa  réputation  eft  ptin-  de  philoiophie  &  de  mathé-» 

çîpataaept  fondée  fur  les  Can-  matiqucs  à  A^Mci  »  vint  è  P^v 
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ris .  «h  il  fe  diftin^a  ceauiie  fie  fÊ$  plus  de  cas  que  du  flû- 

phtlofophe  &  comme  prédica-  teur  de  Vancanfon  ;  il  fzyoïi 

teur.  Ceft  un  des  oremiers  qui  que  dans  les  opérations  de  ces 

eut  le  courage   d'abondonncr  lavans  précoces  ^  il  y  avoir  pour 

Ariftote.  Il  mourut  à  Montar*  Fordînaire  beaucoup  de  diarla* 

f's  en  1622.  Nous  avons  de  lui  :  tanerie  de  la  part  de  ceua  que 
Connus  vhilofopkicus ,  in-8^.  kur célébrité  intérefle  ,  &  beau- 
II.  Uranojcop'm  ,  feu  Unwerfa  coup  de  crédulité  de  la  part  du 
DoêrinA  de  Calo  ,  1617  ,  in-fol.  public  Ce  qui  prouve  qu'il  ne 
in.  De  novis  Opînlonihus  Phy-'  s'eft  pas  trompé ,  c*eft  que  tous 
ficis ,  in-8^  les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  • 
BARATIER,(Jean-Philii>'  8c  dont  la  ledure  extafioit» 
pe)  naquit  le  i9Îanvier  1721,  font  tombés  dans  le  plus  pro* 
dans  le  margraviat  de  Brande-  fond  oubli ,  &  que  peu  de  gens 
bourg'Anfpaclu  Dès  Tâge  de  s'avifent  de  citer  le  Jeune  ùm-^ 
4  ans  il parloit,  dit-on,  le  la-  mfcïus^  ni  en  matière  d*érudi« 
tin,  le  françois  &.JPaUemand.  don,  ni  en  matière  de  philo* 
On  ajoute  qu'il  apprit  le  grec  fophie  ^  ni  en  marîere  de  ma- 
à  6 ,  &.  étoit  û  verfe  dans  nié-  thématiques ,  ni  en  matière  d'a& 
breu  à  10  ,  ciu'il  traduifoit  la  tronotnie ,  quoiqu'il  ait  écrit  fur 
Bible  hébraïque  ians  points  ,  toutes  ces  (ciences.  Frédéric  lui 
en  ladn  ou  en  françois,  à  l'ou-  demanda  s'il  favoit  le  droit  ou- 
verture du  livre.  Il  donna,  en  blic? Le îeune-homme étant oofi^ 
1730 
B'il 
fol. 

Taire  auropom  j^en^smin,  2  voi.  jsaraaer  v  rravaiiia  u  lort ,  re-* 

àn-8**.,  1734.  Il  propofa  à  l'a*-  noncant  a  toute  autre  étude  » 

cadémie  de  Berlin  un  moyen  qu'il  (butint  une  thefe  fur  le  droit 

pour  trouver  la  longitude  fur  public  au  bout  de  1$  mois.  Mais 

mer,  qui  ne  fur  pas  goûté;  &  il  mourut  peu  de  tems  après 

vinteniuitelui-meme  dans  cette  à  Halle  ,  en  1740  j,  âgé  de  19 

▼ille.  PafTant  à  Halle  avec  fon  ans  ,  8  mois  Scj  jours.  Fayei 

lui  otti 

—    gratis „ — , 

Baratier  ,  flatté  de  cette  pro-  Schwabach ,  &  enfuite  de  celle 

pofition ,  compofa  i^i  theles  ,  de  Halle.  Il  étoit  forti  de  Fran- 

qa'iifit  imprimer  la  même  nuit,  ce,  pour  avoir  la  liberté  de' 

&  les  fbutint  le  lendemain  en  profeifer  la  religion  de  Calvin. 

publie  pendant  3  heures.  L'a-  BARAXE,  (Qrprien)  je- 

cadémie    l'agréga   folcmnelle-  fuite,  célèbre  mimonnaire  des 

^t  au  nombre  de  fes  mem-  Moxes,  peuples  alors  prefqu'in* 

^.  U  fut  préfenté  au  roi  de  connus  de  FAmérique  méridio- 

faiffe,  comme  un  prodijje  d'é-  nale  vers  le  13e.  degré  de  lati-> 

'^iWn.  Ce  prince ,  qui  le  pré-  tude.  Ce  zélé  religieux  fe  fai- 

Tenoitûfément  contre  les  nom-  fant  tout  à  tous ,  rendit  toutes 

BK&  à  grand  bruit ,  le  regarda  fortes  de  fervices  à  ces  fauva^ 

comme  une  jolie  chofe  •  &  n'en  gçs  pour  les  gagner  à  J.  C  ;  il 
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commeii^a  par  les  rafleinbler  un  ReciieU  d'ouvrages  fur  la 
en  Ibciéte ,  leur  apprit  à  faire  de  metne  matière  ,  auffi  in-ia.  , 
la  toile ,  &  à  exercer  les  arts  lès  qui  le  font  rechercher, 
plus  néceflaires  à  la  vie  ;  &  pour  B  ARB  ADILLO  .  (  Alphon- 
pourvoir  à  leur  fabfifunce  ,  îl  fe- Jérôme  de  Salas  )  né  à  Ma* 
entreprit  le  voyage  de  S<dnte-  drid  y  mort  vers  lo^o  ,  corn- 
Croix  de  la  Sierra ^  d'où  il  ame-  pofa  plufieurs  comédies  très- 
na,  aidé  de  quelques  Indiens  ,  applaudies  en  Elpagne.  Son  (ly le 
deux  cens  vaches  &  taureaux,  pur  &  élégant  contribua  beau- 
Il  bâtit  une  églife  ,  &  en  ci«  coup  à  perfêâionner  la  langue 
vilifant  cette  nation,  il  lui  en*  efpagnofoyilavoitcjuelquecnore 
feigna  la  fcience  du  ialut.  Ses  de  Turbanité  romame.  Ses  Pie- 
travaux  apoftoliques  ne  le  bor-  ces  de  théâtre  font  pleines  de 
lièrent  pas  à  ces  peuples,  il  momie  âcdcigaieté.  On  a  encore 
en  chercha  d'autres  inconnus  ;  de  lui ,  Avantaras  de  2>.  Dic§^o 
il  en  trouva  de  û  barbares  qu'ils  de  Noche  •  1624 ,  in-8^. 


adoucir  &  a  les  louàiiettre  au  moins  par  fon  goût  pour  les 
joug  de  J.  C.  Avançant  tou-  belles-lettres ,  que  par  fes  ta- 
|Ours  dans  les  terres  par  des  lens  pour  la  politique  &  les 
travaux  &  des  Êitigues  incroya-  négociations.  Il  fut  employé 
blés  y  à  mefure  qu  il  failbit  des  plufieurs  fols  dans  les  affaires 
conquêtes  pour  la  reUgion ,  il  publiques  de  fa  patrie ,  à  la- 
trouva  des  fauvages  qui  fe  je-  quelle  il  rendit  des  fervices  fig- 
terent  fur  lui,  le  percèrent  de  lialés.  Etant  gouverneur  de  Bre£> 
coups  &  lui  fendirent  la  tête  »  ié ,  en  1438 ,  lorfque  cette  vide 
le  16  feptembre  1701  »  après  (ut  afitéeée  par  les  trou|)es  du 
plus  de  xj  ans  de  travaux  apof-  duc  de  Milan  ,  il  la  défendit 
toliques.  Voyei  la  relation  de  avec  tant  de  courage ,  qu'après 
la  vie  &  de  la  mort  de  ce  mif-  un  long  fiege  les  ennemis  fu— 
fionnaire  dans  les  Lettres  édif.  rent  obligés  de  fe  retirer.  Il 
tom.  8(,  nouv.  édit. ,  &  tom.  fîit  £ait  procurateur  de  S.  Marc 
xo,  anc/  édit.  en  1451 ,  &  mourut  en  14^4. 
BABLBA,(Alvarès-Alonzo)  Il  poiiédoit  &rt  bien  les  lan~ 
curé  de  S.  Bernard  du  Potofi,  gués  grecque  &  latine  ;  il  avoir v 
au  commencement  du  XVIle.  été  difciple ,  pour  la  première  » 
iîecle  9  efî  auteur  d'un  livre  fort  du  célèbre  Cuarino  Véronefea 
rare ,  intitulé  :  Ane  de  ios  Me-  &  non  de  Chtyfoloras  ,  com- 
galUs  ,  Madrid  ,  1^40,  in-4*.  Il  me  Ta  dit  Fabricius.  On  a  de 
a  été  réimprimé  en  172O .  in-4**.  y  cet  honune  illu  (Ire  plufieurs  ou- 
&  l'on  a  joint  à  cette  édution  le  vrages  en  ladn  v  dont  le  plus 
Ûditéd' AhniO'CarMoLalfoJur  connu  cft  un  traité  De  re  uxo^ 
les  anciennes  mines  d'R/pa^ne ,  ria  ,  Amfterdam ,  1639 ,  in- 16  j 
imprimé  auparavant  à  Cordoue  9  traduit  en  françois  fous  le  ti- 
en 1614 ,  in-4**.  il  y  a  un  Abrégé  tre ,  De  Cétat  dû  Mariage.  Ceft 
di  Barba  en  françois  ,  i  vol.  un  écrit  moral ,  qui  renferme 
in-t2.  »  V7V>9  auquel  on  a  joint  de  très^bons  avis.  U  parle  à  la 

fin 


BAR  BAR  49 

ta  de  ridttcation  des  enfims.  en  voulant  trop  corriger,  il  en 

On  peut  compter  encore  au  corrompit  plufieurs  »  dont  il 

nombre  de  fes  ouvraees ,  l'Hif-  avoxt  mal  (aifi  le  fens.  Cet  ou* 

toire  du  Siège  de  Breffe^  dont  on  vrage  eft  en  2  parties  ,  Rome  , 

vient  de  parler» laquelle,  qiioi-  1492  Sfi.  X49I9  in-foL 
que  (bus  un  autre  nom,  paiTe       BARBARO,  (Daniel)  ne*. 

aoTez  généralement  pour  avoir  veu  d'Hermolatis ,  &  coadju- 

été  écrite  par  lui-même.  Elle  teur  du  patriarchat  d'Aquilée» 

&t  imprimée  pour  b  première  né  en  15 13  »  {&  diftingua.par 

ibis  i  Breiîe  en  lyaS  :  10-4^. ,  fon  favoir  &  par  (a  capacité 

feus  ce  titre  :  Evangelifia  Ma-  dans  les  affaires  publiques,  qui 

nelnu  Vkentïrù  Commentunolum  U  fit  choifir,  en  154b  ,  par  le 

deobfidione  Brixia^nm  1^8,  Le  fénat  de  Venife ,  pour  être  am- 

carcbnalQuirini  a  publié  (es  L^r-  bafladeur  de  la  républiquâ  en' 

tns &(a  Vie, (ous le  ritre  dcGeJfa  Angleterre  ,  oîi  il  refta  iufqu'en 

0  EpifloUt  Francifci  Barban,  1551.  Il  mourut  en  1^70,  6c 

BARBARO ,  (  Hermolaiîs  )  laiÎTa  plufieurs  ouvrages  efti* 

rtit-fils  du  précédent ,  naquit  mes ,  dont  les  principaux  font  i 

Venife  Vannée  de  la  mort  de  1.  Un  Traité  de  rEloifuence,  en 

fon  grand-pere.  U  fut  auteur  forme  de  dialogues,  imprimé  à 

dans  un  âge  où  Ton  eft  encore  Vemfe  en  1557 ,  m'4^.  II.  Pr^ 

au  collei^e,  à  18  ans.  Les  Vé-  tua  délia  Perjoettiva^  Venife, 

mtienslui  donnèrent  des  com-  1568,  in-fol.  UL  Une  Traduc 

nûffions  importantes  auprès  de  tion* italienne  de  Vitruve ,  avec 

fempereurrréderic&deMaxi-  des    commentaires  ,  Venife  9 

DÛUen  fon  fils.  Il  fut  enfuite  i$s6,  in  «fol.  avec  figures  en 

ambafiadeur  \  Rome.    Inno-  bo!s,tiès-beUeéditionriV,Une 

centVIUlenommaaupatriar-  Edition  de  V'uruve^  avec  des 

chat  d'Aquilée  :  mais  le  fénat ,  commentaires  en  latin,  Venife» 

irrité  de  ce  qu'HerrooIaus  avoir  1567 ,  in-fol.  avec  figures .  pré* 

accepté  cette  dignité,  contre  férable  à  toutes   les  éditions 

la  dé&nfe  eipreUe  &ite  à  tous  italiennes.  Bayle  •  &  plufieurs 

les  miniftres  de  la  république ,  autres  lexicographes  qui  Tonc 

de  recevoir  aucun  bénéfice  ,  fuivi,  fe  font  trompés  lourde* 

lui  défendit  de  profiter  de  cette  ment  fur  les  époques  de  la  nai& 

■omination ,  foiis  peine  de  voir  fance  &  de  la  mort  de  cet  hoW 

K%  biens  confifqués.  Uermo-  me  illuftre ,  ainfi  que  fur  fes 

lÂis,  qui  ne  vouloic  pas  re*  ouvrages. 
iKMicer  à  foa patriarchat ,  mou-        BARBAZAN ,  (  Amauld- 

nt  à  Rome  dans  une  efpece  Guillaume  de)  chambellan  du 

^enl  el  1493.  On  a  de  Im  des  roi  Charles  VII ,  &  général  de 

^eroahrafes  fur  Ariflote  ;  une  fes  armées  ,  honoré  par  fon 
TWbHxoa  de  Diofcoride ,  avec  maître  du  beau  titre  de  CA^- 
^ Botes;  &  des  Exenitatio*  valier  fans  reproche  ,  vainquit 
^l^fur  Pomponius  Meta  8l  fur  le  chevalier  de  l'Eicale  dans 
ruu  U  naturalifle^^  dans  lef-  un  combat  fingulier,  donné  en 
celles  il  corrigea ,  pour  le  pre-  M04»  ^  la  tête  des  armées  de 
"^^sloo  pailages,  &  prb  de  France  &  d'Angleterre.  Char* 
SOOD  pour  le  deujdesie  ;  mais  les  VU  lui  fit  préfent  d^un  ^^' 
Tome  il.  D 
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breaprisfaTiâoire,  avec  cette  a  des  pièces  «ju'on  trbtnreroît 

étyïit  i  Ut  cafu  graviore  ruant,  difitcilement  ailleurs.  ^ 

Ce  héros  trop  peu  connu ,  dé«  BARBE ,  (Ste.)  rierge  cé« 

ftiratt  Mehin  contre  les  An-  kbre   par    la    fenneté  de   (a 

lois,  n  mourut  en  14)2,  des  foi ,  étoit  fille  de  Diofcor^ ,  un 

iéffures  qu'il  avoir  reçues  à  des  plus  furieux  feâateu  s  du 


ï 


la  bataille  de  Bellevtile .  près  paganifme.  Ce  père  barbare 
de  Nanci.  On  Tenterra  à  S.  De-  n  ayant  pu ,  ni  par  careiles  *,  ni 
iiis  y  auprès  de  nos  rois ,  com'^  par  menaces ,  lui  fiiire  aban-^ 
tne  le  connétable  du  Guefclin,  donner  Ig  foi  de  J.  C.  ,  lui 
dont  il  avoit  eu  la  valeur.  Char-  trancha  lui-même  la  tête  ;  Mê- 
les VII  lui  permit  de  Dorter  taphrafte  croit  que  ce  iut  à 
les  trois  fleurs-de-lys  de  France  Héliopolis ,  mais  il  y  a  appa- 
fans  brifure^  &  lui  donna»  dans  rénce  que  ce  fut  Ik  Nicomedie. 
des  lettres  -  patentes ,  le  titre  Quelques  auteurs  ont  cru  que 
de  Refiaurateur  du  nyaumc  &  cette  Sainte  avoit  (oufFert  fous 
de  la  couronne  de  France.  l'empereur  Maiimien  »  d'au» 
BARBAZAN  ,  (  Etienne  )  très  fous  Maximin,  qui  fuccéda 
né  à  Saint  -  Farseau  ,  en  Pui-  à  Alexandre-Sévere ,  vers  Tan 
faye  ,  diocefe  d'Auxerre ,  en  X40.  En  général  les  circonftan- 
1^  9  pafla  toute  (à  vie  à  lire  ces  de  ce  martyre  ne  font  pas 
les  anciens  auteurs  françois  ,  bien  conftatées ,  mais  il  eft  en 
&  mourut  en  1770»  après  avoir  lui-même  inconteflable  ;  le 
publié  :  I.  Contes  &  Fabliaux  culte  que  l'Eglife  rend  à  cette 
des  anciens  poètes  François  du  Sainte  ,  en  eft  un  monument 
ne.  &  fif.  fiecles ,  1766^  3  vol.  fubfiftant.  Foy.S.  Catherine. 
în-ia.  Ce  recueil  eft  précédé  BARBERf»  (Philipi>e)  do- 
d\me  diiFertation  fur  les  poë-  minicain  de  Syracufe ,  inquifl* 
tes,  dont  il  préfente  les  ouvra*  teur  en  Sicile  &  dans  les  iftes 

Êes ,  &  fiùvi  d*un  vocabulaire,  de  Malte  &  de  Gpzo ,  eft  au* 

[.  Ordene  de  Chevalerie  ;  c'eft  teur   d'un  Recueil  d'Ohftrva^ 

un  recueil  de  plufieurs  anciens  tions  fur  les  endroits  de  VEcri* 

contes  ,  avec  une  diiTenation  turf  Sainte ,  que  St.  Augufiin  & 

fur  la  laneue  françoife  ,  &  un  St.  Jérôme  ont  expliques  d^é^ 

petit  glonaire.  DI.'  Le  Cafloye*  remment  ;  &  de  quelques  autres 

ment  ou  Infirudion  d'un  père  à  ouvrages,  dont  le  plus  inté- 

fon  fils  y  17^9  in-8^.,  précédé  reflant  eft  :  De  animorum  im^ 

d'une  dmertation  fur  la  langue  tnortalitate.  Tous  (es  ouvrages 

celtique.  IV.  Ot/ervaticns  fur  ont  été  imprimés  en  i^oo.  Il 

les  étymologiesj  avec  un  vo-  vivoit  après  le  milieu  df  XVe. 

cabulaire  à  la  fui.  Il  a  été  é£-  fiecle. 

teur  avec  Tabbé  de  la  Porte  &  BARBERINO^  (  François  ) 

Graville,  du  Recueil  alphabet  naquit  à  Barberino  en  Tofca- 

tique ,  depuis  la  lettre  C  lufqu'à  ne  «  Tan  1264.  C*eft  de  lui  que 

la  fin  de  Talphabet.  Cet  ou-  font  defcendus  les  Barberins  , 

vrage ,  trop  long  de  la  moitié .  maifon  illuftre  d'Italie.  Fran- 

avoit  été  commencé  par  Pabbé  çois  alla  s'établir  à  Florence  » 

Peràu  ;  il  eft  en  14  vol.  in-12.,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire 

1745  Si  années  fuivantcs.  U  y  par  fes  ndens  pour  la  juiifpni-' 
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%nce  &  pour  la  do^.  II  y  trec  furie,  il  fiit  tué  Tan  if  18; 
mourut  en  1348.  Nous  ayons  Barberonâe  exerça  bien  des 
de  lui  un  poème  italien ,  inti-  brigandages  fur  mer  &  fur  ter- 
tulé  :  Docununti  d^amort^  im-  re,  &  fe  fit  redouter  par-tout* 
primé  \  Rome,  avec  de  belles  B  ARBEROUSS  £  II, 
figures ,  en  1640  ,  in-4*.  Ceft  f  Chérédin  )  fuccefleur  du  pr^ 
un  ouvrage  moral .  qui  reffem-  cèdent  dans  le  royaume  d\AU 
ble  par  le  titre  à  XAn  à* aimer  ger,  général  des  armées  nava« 
tt Ovide  ,  mais  qui  refpire  la  les  de  Soliman  II ,  s'empara  de 
ûgeiTe  &  les  bonnes  mpeurs.       Tunis  en  153$  ,  mais  il  en  fiic 

BARBERINO.  Lliiftoire    chaffé  par  Charles-Quint ,  qui 
£ût  mention  de  pluileurs  hom-    rétablit  Muiei-Hailen  ;  il  dé- 
nies iliuflres  dans  cette  famille..  Tafta  la  Sicile ,  &  fe  joignit  à 
I*.  François Barberino,  car-'  la  flotte  de  France,  pour  affié- 
dinal  &  neveu  du  pape  \Jt^    |cr-Nicc  en  1^43 ,  &  mourut 
bain  VIII ,  légat  en  France  &    a  Conibmtinople  en  1(47 ,  âgé 
en  Efpagne,  père  des  pauvres    it  80  ans.  On  a  publié  ^  Vie, 
&  proteaeur  des  fiivans ,  mort    Paris ,  1781 ,  in-12.  On  y  voit 
ea  1679.  ***•  Antoine»  fon  fre-'   Un  homme  qui ,  né  en  France 
re  ,  cardinal  &  camerlingue  de    d'une  bmille  diftinguée  (la  fa« 
f  Eglife  romaine ,  généraBifime    mille  d'Authon  établie  en  Sain- 
de  l'armée  papale  contre  \ts    tonge }  oublie  ce  qu'il  fe  doit 
princes  ligués,  grand-aumônier    k  lui-même,  k  mêle' parmi  des 
de  France,  où  ils'étoit  réfiigé    corfaires  ,  devient  leur  chef; 
après  réleâîon  d'Innocent  X,    &  pour  fiûre  perdre  la  trace  dé 
ennemi^  des  Barberins  ,  mort    fa  naiflance ,  change  de  nom  & 
archevêque  de  Rheims  en  1671.    de  religion.  Les  crimes  &  les 

BARBEROUSSE  I,  forfaits  font  les  nœuds  par  lef- 
C  Aruch  )  originaire  de  Mitjr-  quels  il  s'attache  ceux  qui  fe 
lene ,  ville  de  fiilc  de  Lesbos;  font  aflbciés  à  lui.  Devenu  amî- 
Sîolien  félon  d'autres ,  fe  ren-  lal  des  Turcs  ,  il  mciftra  de 
dit  maître  d'Alger  &  fe  plaça  grands  talens  pour  la  guerre  : 
fur  le  trône.  H  déclara  enfuite  tes  aéBonsdemanderoient  qu'on 
la  guerre  au  roi  de  Tremeçen,  le  mît  au  nombre  des  hommes 
le  vainquit  en  différentes  occa-  illuftres;  mais  les  crimes  que 
fions;  mais  il  fiït  tué  dans  une  fon  caraâere  naturellement  fé- 
embufcade.  Etant  pourfuivi  par  roce  lui  fit  Commettre ,  révol- 
les  Espagnols  ,  il  employa  ,  tent  la  nature ,  &  rendent  fa 
pour  favorifer  fa  fiiite,  le  mê-  mémoire  odieufe.  II  fàifoit  pé- 
me  expédient  dont  (e  fervit  au-  rir  les  hommes  fans  répugnance 
ù^ois  Mithridate,  roi  duRrat.  &  fans  remords  :  il  traitoit  fef 
Il  fit  (emer  dans  le  chemin  fon  efclaves  avec  la  dernière  du- 
« ,  (on  argent ,  fa  vaiflclle ,  rtxî.  Avec  cela ,  il  étoit  juf- 
Ym  amufer  les  Chrétiens,  &  ques  dans  l'extrême  vîeilleffe  , 
VH^  tems  de  fe  fauver.  Mais  le  plus  luxurieux  des  hommes  ; 
'^E^gnols  ,  méprifant  ces  une  mulritude  de  femmes  ne 
perfides  richeffes ,  le  joignirent  pouvoit  lui  fufiîre.  Nouvelle 
de  près  :  il  fiit  obligé  de  faire  preuve  iit%  rapports  intimes  do 
«ice  j  &  après  avoir  combattu    cette  paffion  avec  la^  cnlauté  ; 

D  a 
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elles. fe  font  prefgue  tooioun  Tonvrage  de  Grotius  fiir  huL 

réunies  dans  lès  monftres  qui  Dro'us  ae  la  giurrt  &d€la  paixm 

ont  défpléPhuinanité.  La  luxure  Les  notes  dont  il  a  enrichi  ces 

conduit  naturellement  l'homme  traités  »  feroîent  adli  eitimées 

i  ne  regarder  fes  femblables  que  la  traduôion ,  fi  on  y  re* 

oue  comme  de  vils  inftrumens  marquent  moins  de  prévention 

de  fes  brutales  îouiiTances ,  &  contre  la  religion  catholique, 

éteint  dans  fon  ame  corrompue  On  ne  &it  pas  moins  de  cas  de 

tout  germe  de  fenfibilité.  Fay,  la  verfton  du  Traité  latin  de 

NiaOK.  Cumherland  fur  Us  Loix  naturel* 

BARBEROUSSE.  Vay.  ^/,  avec  des  notes,  1744,  in-4V: 

FaioERic.  ouvrage  excellent .  mais  qui  de* 

B ARBEYR AC ,  (  Charles  )  mande  d*étre  médité.  S  a  auffi 

naquit  en  1629  à  Cérefte  en  traduit  pIufieursSermonsdeTil* 

Provence ,  &  mourut  à  Mont-  lotfon  »  &  a  donné  au  public 

pellier  Tan  1699.  B  étoit  établi  différens  ouvrages  de  fon  Dro« 

dans  cette  vifie  depuis  fa  jeu-  pre  fonds.  Les  principaux  (ont  : 

Aefle.  Il  y  avott  pris  le  bonnet  L  UHifioire  des  anciens  Traités 

de  dodeur  en  médecine  dis  qui  font  répandus  dans  les  au«> 

1649.  U  fe  fit  un  nom  dans  le  teurs  Grecs  &  Latins  jufqu'à 

royaume  &  dans  les  pays  étran-  Charlemagne,  in-fel. ,  1  part.  » 

Sers.  Quoiqu'il  profell&t  la  feâe  1719.  H.  £e  Traité  du  Jeu ,  en  « 

e  Calvin ,  le  cardinal  de  Bouil-  vol.  in-8^.  III.  Traité  de  ta  moraU 

Ion  lui  donna  le  brevet  de  fon  des  Pères,  in-4^. ,  172S,  contre 

médecin  ordinaire  ,  avec  une  Dom Cellier,  qui  avoit  réfiité 

penfion  de  mille  liv.  Il  n*em-  ce  que  Barbeyrac  en  avoit  die 

ployoit  que  peu  de  remèdes ,  d^ns  fa  pré&ce  fur  Pufiendor£ 

oc  n*en  guériSbit  que  plus  de  II  s'élevoit  dans  cette  pré&ce» 

malades.  Le  philofophe  Locke ,  avec  trop  peu  de  ménagement , 

mmi  de  Sydenham  &  de  Bar-  contre  les  allégories  que  S.  Au* 

beyrac  •  qu'il  avoit  connu  à  guftin  &  d'autres  Pères  ont 

Montpellier  ,  difoit  qu'il  n*a-  trouvées  dans  l'Ecriture  (  voy* 

voit  jamab  vu  deux  hommes  S.  GaiGOiiiE  -  le  -  Grand  ).  u 

dont  les  manières  &  la  doc-  n'eft  pas  plus  drconfpeâ  dans 

trine  fe  reflemblaUent  davan-  la  détenfe  qu'il  en  entreprit.  D 

tage.  y  laifle  paroitre  un  fi  grand 

ÏARB£YRAC,(Jean)  ne-  mépris  pour  les  doâeuis  de 

veu  du  précédent  &  fils  d'un  l'Eglife  ;    il  parle   avec  tant 

miniftre  Calvinifte  deBeziers,  de  dédain  de   leur  éloquence 

né  dans  cette  ville  en  1674,  &  de  leur   dialectique  ,   que 

fut  nommé  à  la  chaire  de  droit  tout  criàque  fenfé  en  eft  ré- 

&  d'hiftoire  de  Laufanne  en  volté,|:   Dom  Cellier  le  ré* 

1710  ,  &  enfuite  à  celle  du  fiiu  pleinement  dans  fon  Hif* 

droit  public  &  privé  à  Gro-  toire  générale  des  auteurs  facrés, 

ningue  en  1717.  Il  traduifit  &  Il  a  encore  été  réfiité  pofté- 

commenta  le  traité  du  Droit  rieurement  par  le  Proteftant 

de  U  nature  £•  des  gens  :  celui  Anglois ,  William  Réeves.  Il 

des  Devoirs  de  l'homme  &  du  mourut  vers  l'année  1747.  Son 

cltoytn  9  par  Pi^endorf  ;  &  ftyle  floanque  de  grâce  &  dt 


BAR  BAR  çj 

toreté  »  fa  critique  de  {uflefle    nés  grâces  deGafton^duc  d*Or- 
oc  d'équité.  Son  andpatme  con-    léans  ,  par  des  bafleiTes  d*ef- 
tre  les  Pères  venoit  de  ce  qu'il    clave ,  &  par  la  répétititm  des 
les  trouYoit  par  -  tout  oppofés    bouffonneries  de  Raoelaîs^  qu'il 
aux  dogmes  des  nouvelles  fec-    lifoît  plus  que  Ton  bréviaire, 
tes.  DaiUé ,  également  embar-        BARBIER  D'AUCOUR  » 
rafTé^  de  cette  oppolîtion  ,  a    (Jean)  avocat  au  parlement  de 
tâché  auffi  d'affoiblir  leur  au-    Paris ,  né  à  Langres ,  de  pa« 
torité  »  mais  il  y  a  mis  plus  de    rens  pauvres ,  fe  tira  de  Tob^ 
modéraùon  &  de  décence.  La    curite  par  les  talens.  Il  iiit  d'à* 
manière  dont  Barbeyrac  a  parlé    bord  répériteur  au  co!le|^  dç 
d'Abraham ,  &  d'autres  nom-    Lifieux.  II  s'adonna  enfuite  an 
mes illuftres,  célébrés  dans  l'É-.  barreau;  mais  la  mémoire  loi 
criture-Sainte  pour  leurs  ver-    ayant  manqué  dès  le  commen- 
tus  &  leur  ibi ,  montre  qu'il    Cernent  de  fon  lèr.  plaidoyer  ; 
étoit  plutôt  déifte  que  protef-    il  promit  de  ne  plus  plaider  • 
tant ,  &  autant  ennemi  oie  toute    mioiqu'il  eât  pu  le  faire  avec 
religion  que  dé  la  reli^on  ca-    Hiccès.  Colbert  le  chargea  dt 
tholique.  Féducation  d*un  de  fes  fils.  U 

BARBIER  ^  (  Loifis  )  plus    fut  reçu  de  l'académie  francoife 
connu  fous  le  nom  A*Ahbé  dt    en  168^ ,  &  il  mourut  d'une 
la  Riviere\' nzqvat  à  Monfort-    Hiflaifunation  de  poitrine  à  () 
l'Amauri ,  près  de  Paris  9  &  y    ans ,  en  1694 ,  regardé  comme 
mourut  en  iffTo,  De  profeiTeur    tm  des  meilleurs  critiques  de 
an  collège  du  Pleflis  »  il  parvint    fbn  fiede.  11  n'étoit  pqtnt  ami 
à  la  place  d'aumônier  oe  Gaf*    des  jéfuite^  \ .  &  la' phipà)rt  de 
ton^duc^Orlésms)  &  enfnite'  fes  ouvrages  font  contre  cette 
a  révêché  de  Langres.  Le  car-    ibciét^ ,  ou  contre  les  écrivains 
dinalMazarin  l'en  gratifia  «pour    de'  la  fociété.  Celiii*  qui  lui  a 
le  récompenfcr  de  ce  qu'il  lui    fait  le  plus  d'honiieur ,  eft  inti* 
décounoit  les  fect^ts  de  fon    tulé:  Senûmtns  de  CUanthe  fur 
maître.  Barbier  avoir  obtenu    Us  Entretiens  d'Ariflt  &  d'Eu* 
une  nonûnarion  au  cardinalat;    gens ,  par  le  P.  Bouhottrs  ,  ft^ 
nais  elle  fut  révoquée^  On  £t   fuite ,  in-x».  Ce  livre  a  été  fou- 
^e  c'eft  le  premier  ecdéfiaf-    vent  cité,  &  avec  raifon,com- 
tique  oui  ofa  porter  la  perru-    me  un  modèle  de  la  criri<{ue  la 
que.  U  laiila ,  par  fon  teftament,    plus  îufte  &  la  plus  ingémeufe. 
cent  écus  à  celui  qui  ftfToit  fon    D'Aucour  y  feme  lesbons-moti 
épitaphe.  La  Monnoie  lui  fit    &  l'érudition  ^  fans  poufiT    trop 
celles  :  loin  la  raillerie  &  les  ci;..;îoiis. 

Ci  ^  on  ccèj- grand  pcrfenasit.    Le  jéfuite  Bouhours  ,  quoique 
Qd  fut  ^m  illvftre  lignage ,  d'ailleurs  homme  d'efprit  &  bot 

Qw  poffé4a  mUIt  rtrius,  écrivain,  rte  put  fe  relever  du 

d  mp  mnOt  ftmtmUu.    ^^  FaSum]  qui  prouVent 
Snlner  «Toît  gagné  le*  bon*  que  Bidner  aurmt  été  auffi  boa 
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Roffl»  a  trouvé  dai»  ces  deoK  de  livies  fur  la  botanique  & 
ouvrages  des  ^endroits  qui  les  fur  dUfiremes  parties  de  llûf- 
ont  ^t  mettre  à  Vindict.  Il  a  toire-naturelle.  Ses  écrits  font 
publié  un  très-grand  nombre  une  preuve  vivante  de  fes  con- 
dr*autres  ouvrages  imprimes  à  noiflfances.  Ce  font  :  I.  Synopfis 
Lyon  ,  1716 ,  &  années  fui*  fharmaceutica ,  Utrecht .  1696  » 
vantes,  16  tom.  in-fol.  .m-8^  IL  EUmenu  chemyoL^ 

BAK&QV  ,  (  Hugues  )  fils    Utrecht ,  1703 ,  in-S^*.  lU.  De 
de  Jean  Barbou ,  quitta  la  ville    Mtdicina,  onùne  &  pragrejfu  » 
de  Lyon  ,  oîi  Ion  père  étoit    1723 ,  in-4'*.  IV.  CoUe&a  vudp* 
imprimeur»  pour  fe  retirer  à Lî-    cïtm  praflicam  171 5- 
moges ,  où  fan  1580 ,  il  impri-       BÂRCLAi  •  (  Guillaume  ) 
nia ,  en  très-beaux  caraâeres    naquit  à  Aberdéicn  en  £cofle« 
italioues  ,  les  Epitres  de  Gcé-    N'ayant  pas  pu  s'avancer  à  la 
ron  a  Atticus  ,  avec  les  correc-    cour ,  il  vint  en  France  »  Se 
tions  &  les  notes  de  Siméon    alla  étudier  à  Bourges  fous  Qi- 
du  Bos  ,  Iieutenant-|énéral  de    ias.  Le  Père  Edmond  Hav  ,  |é« 
limoges.  Cette  édiuon  eil  ef-    fuite,  le  fit  nommer  proteileur 
timée  de  Tabbé  d'Olivet.  L*em-    en   droit  dans  l'univerfité  de 
blême  des  Barbou  étoit   une 'Pont- à -Mouflon.  Le  duc  de 
main  tenant  une  plume  &  un    Lorrsûne  lui  donna  une  charge 
épi d*orge  furmonté dun  croif-    de  concilier  d'état  &  de  mai- 
faut  :  leur  devifè  étoit ,  Meta    tre  des  requêtes  ;  mais  ayxlit 
lahorîs  honor.  Leiu'sdefcendans  »    été  deflejvi  auprès  de  ce  prince 
^i  continuent  encore  aujour-    par  {es  léfuites,  à  ce  oue  die 
Q*bui  Part  de  rimprïmerie  avec    Bayle ,  il  repafla  en  Angleterre, 
beaucoup  de  fuccès  à  Limoges    Le  roi  Jacoues  I  lui^  fit  des  o& 
&  à  Paris ,.  ont  toujours  con*    ires  confidérables ,  à  condition 
fervé  Tun  &  l'autre.  Les  Bar-  \  qu'il  embrafleroit   la  religion 
bou  établis  à  Paris  x)ment  de-  /anglicane.  Barclay  aima  migfix 
puis  10  ans  nos  bibliothèques  ,  .  revenir  en  France  Tan  1604^  Il 
.par  les  éditims  qu'ils  publient    eut  une  chaire  de  profefleurde 
^es  auteurs  clafliques,  droit  dans  l'univerfité  d'An^ 

BARCÉE.  Voyei  Magoh.  .  gers  ^  &  il  y  mourut  l'année 

BARCEPHA.  Voy.  Moysc    d'après.  Son  Traité  de  poteBate 
Barcephaw  Papc^  »  Rome,  1610 ,  in  -  8?L  » 

BARCHAUSEN  ,  (  Jean*  .trad^it  en  francois ,  1688 ,  îh- 

Conrad)  ne  à  Home  dans  le  .  la.  ;  fSc  celui  De  rezno  &  reg^ili 

comté  de  la  Lippe  en  1666,  ^fot^fîate,  Paris*  1000,  in-4?., 

s'appliqua  à  la  cnymie  &  i  .la  ,, oédié  à  Henri  IV,  firent  bèaii- 

pharmacîe  ;  parcourut  une  par*    coup, de  bruit  dans  le  temsu 

tic  de  l'Europe  pour  étendre^      BARCLAY,  (Jçan)  fils  de 

re$connoiflances,^{utchoifi,  .Guillaume  ,  &  d'une  demqi- 

^  *703  •  profèfleur  de  chymie.  felle,de|la  maifon  dcMallcy|l- 

i  Utrecht ,  emploi  qu'il  rem-  \  le ,  naquit  à  Pont -à  -^ouffpn 

piitavec  dîftindtîon ,.jufqu'à  fa.  ,eh  is8a.  Les  jéfuités, chez lef- 

«noà  arrivée  en,  1723  ,  api^s.quelis  il  fit  fes  études,  vbulu- 

«voir  légué  à'  la  bibliothèque    rent  l*agréger  à   leur  fociécc  ; 

publique  de  ce^  ville  un  choix'  mai^  il  aima  mieux  fuivre  foa 
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père  en  Angleterre.  Un  poene  On  a  de  lui ,  outre  les  ouritr 

latin  ,  intitulé  Euphormion  ,  ges  dont  nous  venons  de  par- 

qu'il  publia  fur  le  couronne-  1er  :  1.  Partuufs  ai  StHanos,^ 

ment  du  roi  Jacques  I  »  le  eût  Rome ,  1617  :  Barclay,  qui  n'é* 

en  faveur  auprès  de  ce  prince,  toit  pas  théologien ,  n*y  réuffit 

■  Guillaume  fon  père ,  craignant  pas  trop  bien.  fl.  Anaùs^  htj» 

que  le  féjour  d* Angleterre  n'é*  de,  1630,  in*ii.,  &  oon  nùûs 

branlât  la^reliâon  de  fon  fik,  variomm^  1664  5c  1669,  &  voL 

'  le  ramena  en  France.  Le  jeune  in -8^.  :  roman  mêlé  de  proie 

Barclay  Tayant  perdu  quelque  &  de  vers  ,  traduit  par  I  aU)é 

tems  après,  repafia  à  Londres,  JoiTe,  chanoine  de  Chartres  » 

cil  Jacques  I  lui  donna  des  em-  173a  ,  3  vol.  in-  ii.  ;  &  beaii- 

plois  confidérables.  U  y  fit  im-  coup  mieui  par  M.  Savin,  Pa^ 

primer  la  fuite  de  fon  Euphor*  ris ,  1776  9  1  vol.  in -8^.  Cet 

wùony  iatyre  latine  en  2  hvres,  ouvrage  offre  de  Pétendue  dans 

dans  laquelle  Fauteur  déploie  le  phn  ,  de  la  noblefle  &  de 

Térudition  &  la  morale.   Les  la  variété  d.ins  le&  caraâeres, 

jneilîeares  éditions  de  ce  livre  de  la  vivacité  dan^  les  images» 

font  celles  d'Elzevir  ,  1617  ,  &  eft  plus  digae  d*étre  \m  que 

in  -  ra.  ;  &  de  Leyde  ,  1674 .  fon  Euphormron.  Le  lly  le  tient 

in   8^.  «  cum  nous  variorum.  u  de  celui  de  Pétrone ,  de  Lu* 

publia  vers  le  même  tems  le  cûn  &  d*Apalée.  CVft  un  ta- 

Traité  de  fon  père ,  De  pouf-  bleau  des  vices  &  de  s  révolu* 

iate  Pjpât,  Comme  cet  ouvra-  tions  des  cours.  La  générofité 

J[e ,  ainfi  que  celui  fur  la  Pu:f-  franche ,  héroïque  6c  fans  dé- 

ance  des  Rois  ,  par  le  même  tours ,  y  eft  en  contiafte  avec 

auteur  «  attaguoient  les  fenti-  la  feurbeiie  habile  &  la  niar- 
mens  de  pluueurs  théologiens,  '  che  arôficieufe.  IIL Trois  Kvres 

Bellarmin  y  répondit,  barclay  de  Poêfies ,  in-4*'. ,  inférieures 

ini  répliqua ,  dans  un  écdt  in->  à  fa  proie  ;  on  y  trouve  de 

titulé  Ptetas  ,  in-^i^  Jean  Eu-  f  e^iflure  &  du  phébus.  IV.  Icon 

démon  ,  iéfinte,  repondit  pour  aniMontM»  Londres ,  161a  ,  ia* 

Bellarmin,  mais  avec  peu  de  8^.,  ouvrage  qui  réuâlt,quoi« 

fuccès.  Il  accufâ  Barcliy  dlié-  qu'il  n'y  ait  pas  aifea  de  pro- 

réfie  ;  mais  celui-ci  prouva  ou^l  tondeur, 

avoit  toujours  été  bon  catho-  ^  BARCLAY,  (Robert)  né 

lique,  daais  la  cour  d*Ai^le-  à  Edimbourg' en  1648,  dHine 

terre  même.  Ennuyé  de  de-  âumUe  iUuftre ,  fut  élevé  à  Pa- 

meurer  en  Angleterre  ,  il  re-  ris,  fous  les  yeux  d'un  de  fes 

paflà  en  France  ,  &  de  -  là  il  oncles  ,  préudent  du  collège 

alla  à  Rome ,  fous  le  pontificat  étoflob  de  cette  ville.  H  re- 

de  Paul  V.  Il  y  mourut  dans  tourna  en  Ecoffe  avec  ion  pe- 

l'aiiànce  en  1611 ,  la  même  an»  re  ,  qull  perdit  pen  de  tems 

aée  que  fon  adverlnie  Bellarw  après  ,  en  1664.  Les  Quakers 

min.  sarclav  étoit  ^one  mé-  avcxent  répandu  leurs  erreurs 

]ancofiequilerendoitfing;ufier:  dam  ce  royaume  (  voyqt  Fox, 

paiTant  tout  le  matin  dms  ibn  Geoige  )  :  Barclay  ie  bôira  (k- 

c^ônet ,  fims  voir  neribiuie  ,  duîre  par  ces  uatiques  ,  & 

^le  fiMr  culim&t  liMi  jardia»  pobKs  pbfians  gwnces  pont 
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iteor  difenfe.  Non  content  ile    au  chapeau ,  &  de  boutons  aux 
les  fervîr  par  fes  écrits,  il  paiTa    manches.  4^  De  fe  fetvir  de 
en  Hollande  &  en  Allemagne»    ieux,  de  paiTenems ,  de  diyer- 
pour  y  &ire  des   profétyies.    tiiTemens  ,  ou  de  comédies  , 
Après  avoir  eflliyé  bien  des    fous  prétexte  d'amufemens  néh 
Êitigues  ,  il  revint  Tan  1690    ceflaires.  5°.  De  jurer ,  non* 
snottrir  en  Ecofle ,  dans  fa  42e.    /eulement  dans  leurs  d&fcourt 
année.  Les  hiftoriens    de    fa    ordinaires ,  mais  même  en  jur 
iêâe  le  peignent  comme  un    e^menc   devant   le   magiftrac* 
homme  de  bien»  fupportant  le    o''^  De  réfifter  au  mal,  ou  de 
travail  &  b  peine  avec  plaifir,    faire  la  guerre ,  ou  fie  combat- 
d'une  humeur  gaie  &  d  un  ca-    tre  dans  aucun  cas,  II.  Thco^ 
raâere  confiant.  Ce  qu*il  y  a    lof^a,  vcra  chriflUna  apologia^ 
àe  certain ,  c'eft  que  fes  mœurs    Amfterdam ,  1676,  in'4*%  oaf^ 
étoient  régulières,  &  qu'il  joî-    nage  de  Beau  val  &  je  .P.  Ni- 
gnoit  à  beaucoup  d'érudition,    ceron  difent  qu'avant  Gérard 
un  tfprit  méthodique ,  des  vues    Croefe ,  perfonne  n*a  donné  un 
fages  ,  &  autant  de  modéra-    détail  des  dogmes  des  Quakers, 
tion  oue  peut  en  avoir  un  en-    Ils  fe  trompent , ,  puilque   cet 
thouuafte.  On  a  de  lui  plufieurs    ouvrage  fingulier ,  fait  par  un 
ouvrages  ,  dans  lefquels  il  ré-    de  la  re£te ,  les  fait  connoltre 
duit  le  quakérifme  en  {yûême.   .parfaitement.  Il, a  été  traduit 
Les  principaux  font  :  1.  Caté-    en  plufieurs  langues  ,  &L  parti» 
chîfme  ou  Confejpon  de  foi  dnf-    cuiiérement  en  françMS  ,  Lon^* 
fée  &  approuvée  dans  l'ajfem"    dres  ,  1701 .  in-8^.  L'épUve  dé* 
hlit  %tntraU  dts  pairiarches  &    dicatûîre  à  Charles  II  contient^ 
des  apôtres  ,  fous  la  pu'rjfjnce    non  des  complimens  inercena^ 
Je  J.  C.  lu'fmême.  il  feroit  trop    res  &  de  baffes    adulations  « 
long  d'analyfer  les  principaux    mais  dçs  vérités  Hardies  &  des 
dogmes  êxDofés  dans  ce  livre.    confeiU  jufles   »  Tu  as  ^ontt 
Nous  nous  bornerons  aux  points   .n  (dit -il  a  Charles»  à  la.  fin 
les  plus  importans  de  la  morale    n  ^e,  cçtte  épitfe  )  de  la  ioxk» 
des  Quakers.  Il  n'eft  pas  per^    n  ceur  &  de  l'amertume ,  de  la 
fnis,Tuivant  eux,  à  uq  Chré-    n  p'rofpérité  &.  des  plu^  grands 
tien  :  i^.  De  donner  aux  hom-    »  malheurs.  Tu  as  été  chafTé 
mes  des  titres  flatteurs,  comme    n  du  pays  oîi  tu  règne .  V  <u  as 
votre  Sainteté ,  votre'  Majeflé ,     ».  fentî  Te  poids  de   l'oppref- 
votre  Ermnence  ,  votre  Excel"    'n  fion ,  &  tu  dois  (avoir  coro^ 
lence  ,   varrif  Grandeur  ,  votre    n  bien  l'opprefFeur  efl  detefta« 
Seigneurie  ,  &c.  ;  ni  de  fe  fer-   V  ble  devant  Dieu  &  devant 
vir  de  ces  difcours  flatteurs  ,    »  les  hommes.  Que  fi ,  après 
appelles  communément  Corn-    v  tant  cTépreuve^  &  dé  béné* 
fitmens.  a**.  De  fe  mettre  à  gç«    »  dictions,  ton  cœur  s'endur- 
nmix,  ou  de  fe  profl^mer  eux-    n  ciffoit ,  &  oubUoit  te  Dieu 
snémes  devant  aucun  homme  ;    »  qui  s'elt  fouvenu  de  toi  dans 
ou  de  courber  le  corps ,  ou  de    »  tes  ctifgraces ,  ton  crime  en 
découvrir  la  téie  devant  eux.    n  feroit  plus  grand  &  ta  conr 
\\  IXafer  de  fuperfluité  dans    t»  damnation  plus  terrible.  Au 
€$  retemefis,  comme  de  gance   »  lieu  donc  aécoutcr  les  ûat- 
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I»  teup  de  ta  cour,  écoute  la  »  box,  meflie  Barcochebas ,  la 

>»  voix  de  ta  confcience ,  qui  n  feule  caufe  du  malheui  (me 

s»  nt  te  flattera  jamais.  7e  mis  n  S.  Jean  vient  de  décrire.  Le 

»  ton   fidèle  ami  &  fiijet  «.  n  nom   y  convient  ,  puifque 

ilL  Epilfola  ad  Legatos  Novî<h  n  le  mot  de  Cochebas  fignifîe 

-._^_  /r  _•_«.  .  o  Etoile;  maislachofe  /con- 
vient encore  mieux ,  comme 
il  paroit  par  lliiftoire.  Bar- 

gand  fanatique  ,  fe  difoit  l'E-  n  cochebas  fe  vantoit  d'étie 

toile  prédite  par  Balaam  ;  ap-  »  un   aftrè  defcendu  du   ciel 

INication  que  le  dodeur  Akiba  »  i>our  le  fecours  dç  fa  na- 

ne  fit  point  diiEculté  de  rati-  »  tion  <«. 

iîer  (fVy^t  Akiba  ).  Les  Juifs ,  BARCOS ,  (  Martin  de  )  né 

toujours  prêts  à  cabaler  ,  &  i  Bayonne  ,  étoit  neveu  par  la 

3ui ,  félon  \a  parole  de  J.  C. ,  mère  du  Euneuil  abbé  de  S.  Cy- 

.  evoiènt  être  les  dupes  déplu-  ran.  qui  lui  donna  pour  maître 

fieurs  feux  meffies  (  voy.  An-  Janlenius^évêqued'Ypres, alors 

ORÉ  )  9  le   crurent  la  lumière  profefTeur  de  théologie  à  Lou- 

céleite  ,  le  vrai  Meffie ,  &  fe  vain.  H  le  tira  enfuite  de  cette 

fouleverent .  dans  re(l>érance  univerfité ,  pour  lui  confier  Te- 

queéé  fcélérat  fèroit  leur  U-  ducation  du  fils  d'Amauld  d*An- 

bcrateur.  Le  nouveau  prophète  dilly.  Le  fecrétaire  de  Tabbé  de 

fît  rebâtir  Jérufalem ,  prit jAi-  S.  Cyran  étant  mort ,  fon  ne- 

fieurs  fbrteréflès  «  &  maflacra  veu  alla  prendre  fa  place  au- 

beaucoup  de  Romains ,  &  fur-  près  de  fon  onde.  Apres  fa  mort» 

tout'  de  Chrétiens.  L'empereur  la  reine-mere  donna  fon  ab- 

Atirien  envoya ,  contre  ces  fu-  baye  de  S.  Cyran  à  Barcos  « 

rieux ,  Julius  Severus ,  gouver-  en  1644.  Le  roi  informé  de  cmel* 

neuf  de  la  Grande  -  Bretagne,  que  diipofition  du  nouvel  abbé 

Ce  généra!  les  ayant  reflferrés  pour  dogmatifer ,   lui  envoya 

dans  la  ville  de  Bitter^  s'en  un  ordre   qui  Texiloit  à  Bou- 

rendit  maître ,  après  ^  ans  de  lo^ne.  L*aboé  de  Barcos  aima 

fiege.  Cette  guerre  finit  par  la  mieux  fe  cacher ,  que  de  (è  ren- 

mort  de  Barcochebas  &  ne  fes  dre  à  l'endroit  de  fon  exil.  Il 

feâateurs  ,  &  par  le  maflac^e  revint  enfuite  dans  (bn  abbave  « 

de  ç8o  milte  Juifs ,  fans  comp-  &  y  mourut  en  1678 ,  âgé  de 

ter  ceux  <|ui  périrent  de  feifh  78  ans.  Ses  lialfoas  avec  S.  Cy- 

ou  de  maladie  .l'an  134  de  J.  C.  'ran  &  avec  le  dofteur  Antoine 

M.  Boffu'et,  dans  fon£ar/)/ïcif-  Amauld ,  lui  firent  jouer  un 

tiùn  dt  fApbcalypft,  prouvé',  rôle  dans  les  difputes  du  jaa- 

par  les  r,ap^rQchemens  les  plus  fénifme.  Il  enfanta  ptufieurs  ou" 


.__  parlé  _  ,  .,  .      © 

chap.  8  de  cette  fublime  pro-    f /c-rrr  6»  dt  Saint  Paui^  in-4 
phétie  de  S.  Jean ,  &  qui  at-    Il  Traité  dt  fautoriti  dt  Saihi 


tira   l'entière  ruine   des  Juifs.    Pitrrt  &  Saint  P^»  î**'  '"^/^^ 
-^i  Cette  étoile ,  dit  •  il ,  efl  le    dans  U  Papt,  fucçtJicwr  dt  eu 
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deux  Ap6tres  ,  164%  ,  în-4^  alloit  fe  (aire  moîne.  Il  obtint 
m.  Ecuircijfemens  de  quelques  ion  pardon  ;  mais  quelque  tems 
objeB'wns^ue  Ton  a  formées  conr  Siprès,  Nicéphore  lui  fit  cre- 
ère  la'  Grandeur  de  tEjdife  ro^    ver  les  yeux  en  803. 

maine  ^  1646 ,  in-4^  Ces  trois  BARDAS ,  frère  de  nmpÂ- 

gros  volumes  furent  compofés  ratrice  Théodora,  rétablit  les 

]3ar  Tabbé  de  fiarcos ,  pour  dé*  iciences  dans  l'empire ,  oti  elles 

fendre  cette  proportion  9  infé-  étoient  comme  anéanties ,  de- 

rée  par  lui  dans  la  prérace  de  puis  que  le  barbare  }^oTi  1*1- 

La  fréquente  Communion  y  Sct^n-  uiurien  avoit  fait  brûler  la  bi« 

furée  par  la  Sorbonne  :  Saint  blioiheque  et  Conflantinople. 

Pierre  &  Saint  Paul  font  deux  .Bardas  ,  nommé  Céfar  j  &  you- 

€kefs  de  rEglife  romaine^  ouï  lant  acquérir  plus  d'autorité 9 

prifê 

eftd».. _._,_    ^ , ^, ..-  - 

troavera-t-ôn  que  deux  chefs  ia  place.  Il  fit  enfuite  doitrer 

iCtn  font  qu'un  r  Et  qui  tend  l'impéfairice  fa  fqeur  ;  répudia 

d'ailleurs  à  détruire  la  primauté  fa  femme ,  pour  vivre  avec  fi| 

de  S.  Pierre  ,  lé  grand  fonde-  belle-fille  ;  ht  chafTer  S.  lenace 

ment    de  l'union   ^atholtcûe  ,  dûfiegepatriarchal,  qu'il  donnai 

contre  lequel  toutes  les  ieâes  à  l'eunuaue  Photius ,  ion  ne- 

viennent  '  échouer.  L'abbé  de  veu .  en  858.  Il  eut  enfuite  des 

Barcos  avoir  affez  de  couraeç  démêlés  avec  Bafile-le-Macé- 

pour  fe  (bumettre  au^  règles  aortien ,  depuis  empereur.  Pho- 

cie  la  plus  auflere  pénitence  ,  tius  engagea  Baille  &  Tempe* 

iTials  non  afTéz  de  docilité  potir  reur  Micnel  de  fe  réconcilier 

rctrader  une  erreur.  IV.  iJnê  avec  Bardas .  &  leur  fit  fcel- 

Cenfure  du  PrœdeÂinatianifmtU  1er ,  par  le  lang  de  J.  C. ,  la 

Ju  P,  Sirmond.  V.  De  :a  Foi^  Dromeffe  de  ne  pas  lui  nuire. 

de  l*Efpéfarté^\&dela  Char'ué  ^  Mais  Bafile  ayant  conçu  de& 

a  vol.  in-f2.  ^/Expojitîonile  foupçons  contre  les  defleins  de 

la  Foi  de  rÈdife  romaine  tou-  Bardas ,  l'aflaffina  en  866. 

chant  U  Gràée  &  la  Prédeftina^  :  BARDESANES  ,  hérétique 

gion  ,  in-8  .  ou  în-12.  Il  âvoiî  du  De.  fiecle',  feétateur  dé  Va- 

tra  vaille  SiVLpetcus  Aurelius  ave<f  lentîn  ,  fc  dégoûta  enfuite  d'une 

fon  onde.  V&y-  S.  Ctran.   .  (urtie  des  erreurs  de  fbn  maî- 

BARDANES;  furnommé  U  tit ,  &  écrivit  tochié  pour  les 

Turc ,  général  àti  troupes  d'Ire-  réfuter  ;  mais  il  en  garda  tou- 

ne,  voulant  montef  fur  le  trâne,  jours  quelques-unes.  Il  nioît  la 

jj  6t  proclamer  eippereur  par  réfurredion  des  morts,  &  aVoit 

iWéequIlcommandoit.Nicé'»  répandu  fes  erreurs  à  Edefie, 

Prote,  intendant  At^  finances;  par  le  moyen  de  certains  vers 

tétant  fait  couronner  en  mê*-  oue  le  peuple  avoit  appris  à 

me-tems  ^  &  la  ville  de  Conf^  chanter.  S.  JSphrem ,  pour  re- 


toit Jbas  les  acmes  ,  &  qu'il   avoit  compofés ,  &  qui  conter 
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noient  la  dodrinc  catholique. 
Ses  (£fciples  portèrent  le  nom 
de  Bardilianifitf. 

BARI)ET  (Pierre)  ni  \ 
MontagUËien  Bouitwnnois ,  l'an 
ifÇi  1  mouruc  à  Moulins  ea 
SoSs  >  à  9^  ^lU  ,  avec  I4  ré- 
putation d'un  bon  avocat.  On 
a  de  lui  un  Recueil  d'Arriis  , 
en  1  vol.  iii-fol,,  Paris  1690, 
&  Avigncfn  177^  ,  publiés  par 
Benoyer  fon  compatriote  ,  qui 
1  accompagna  de  notes  &  de 
diiTer  cations.  L'auteur  ,  tris- 
mflidu  aux  audiences ,  a  dû  bire 
un  ouvraee  exaét. 

BARDÎN  ,  (  Pierre  )  né  ï 
Rouen,  membre  de  l'académie 
françoife  »  le  noya  en  i6}7  , 
en  voulant  fauver  M.  d'Humie- 
res  ,  dont  il  avoit  été  gouver- 
neur. Cliapelain ,  dans  une  épi- 
ttphc  Éùie  par  ordse  de  l'aea- 
aéroie  ,  dit  que  /«  vtnut  ft 
ftoytftn^t  avec  lui.  Bardin  Iwila 
quelques  ouvrages  ,  écrits  d'un 
fty'e  lâche  St  incorrett.  Les 
principauji  font  :  L  It  Graad- 
CkjitihiUn  de  France,  16 M , 
in-fol.  II,  Ptnfits  moraUt  fur 
eEccUfi^ifie,  1619, in-S".  m. Le 
Lycée ,  ou  De  l'honnlte-hom- 
«K,  2  vol,  in-8°. 


chez  I 


ftiîeres  leçons  j  il  entn  rafbRt 

de  Troy  ,  le  fils .  &  y 

apprit   à  peindre. ,  L'habitude 


Kl  i  voi,  in-0  , 

^BARDON  ,  (Franco 
»>andré  )  peintre  célèbre,  r 
a  Ai:i  en  Priu(.[ice,  en  1700, 


eftmoft  .1  RiriVên'iTSî.Defî 
liné  À  fii'i|i}'imir  le  sarreau  « 
il  ftit  envoyé  lar  fei  parens  a 
Paris  pour  ciM  Jisr  le  droit  &  s'y 
faire  recrvoir  .i/ocat.  La  pefte 
qui  <foM,-.i.  .il.irs  fa  patrie  l'y 
Tcii-i:  ;-teins  qu'il  'ne 

!■"  -  I .. ,  ,  de  forte  qu'il 
fe  trouva  fans  occupation.  Doué 
d'un  génie  bouillant  8c  plein 
4le  feu .  il  fe  fentit  du  goût  pour 
le  deffin.J.B.Vanloo,  fon  com- 
patriote *  lui  en  dmuu  les  prc- 


qu  il  contraâa  de  jeier  fur  te 
pajner  tout  ce  que  ion  im^- 
nation  lui  fuggéroit,  le  rendit 
bieniât  compofiteur  aullî  fé- 
cond que  ^cile.  Après  avotc 
donné  en  Provence  des  preu- 
ves éclatâmes  de  fes  tàlens , 
il  vint  à  Paris ,  &  ne  tarda  pas 
ï  y  être  avantageuTement  con- 
nu. La  mort  de  Lepîcié  ayant 
fait  vaquer  la  place  de  profef* 
feur  d'hifloire  dans  l'école  des 
élevés  .Bardon  l'obùnt  aifé- 
ment.  Dès  ce  moraent  il  fe  con- 
facra  tout  entier  à  l'inltruâioii 
de  fes  élevés;  il  abandonna  1« 
pinceau  &  ne  quitta  plut  la  plti- 
me.  Ce  qu'il  crut  leur  être  plus 
utile  fiit  un  cours  complet  des 
ufages  &couiufnes  des  diâérem 
peuples,  dont  la  connoiflânce 
eft  û  necensdre  ^  ceux  oui  cul> 
liveni  les  beaiu  arts.  Il  vou- 
lut auifî  leur  apprendre  i  iraw 
ter  convcnablament  chaque  rrùt 
d'hifloire ,  &  l'ouvrage  qu'il  fe 
propofeit  de  faire  à  ce  fu|et  dfr- 
voit  avoir  nombre  de  volumes  ; 
il  n'a  eu  la  facis&âion  que  d'en 
voir  paroître  trois  qui  n'ont 
point  eu  de  fuite.  Il  avoit  pu- 
blié auparavant  un  Traité  de 
peinture ,  fuiyi  d'un  Effal  ^ur 
U  fculpture  ,  pour  fervir  d  nj- 
trodutlion  \  une  Uiftout  uià- 
verfelle  relative  à  ces  arts.  Ce» 
dtfférens  ouvrages  auroient  en 
plus  de  fuccès,  fi  l'auteur  e&t 
été  moins  prolixe ,  moins  amou- 
reux de  tes  propres  idées ,  fi 
fon  Ayle  eût  été  plus  luturel 
&  mieux  préfervé  de  la  cor* 
rupùon  générale  1  qui  dans  ce 
fiecle  de  fubverJîon  ne  ^t  pat 
plus  de  (piarticr  au  lanrâe 
qu'aux  diolè».  £a  1770,  apiïs 
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«ne  attaque  d'apoplexie,  fui«    fans  vouloir  la  remuer.  A  I» 
vie  (Tune  paralyfie  ,  il  ne  fit    vue  d'un  tel  courage ,  les  raîl- 

3uê  végéter;  on  voit  plufieurs  leries  des  Païens  fe  changèrent 
e  fes  tdblcaux  aux  Capucins  en  admiration.  Barlaam  mourut 
du  Marais  j  aux  Millions  étran*  peu  de  tems  après  cette  vie* 
gères  &  aux  Filles  de  S.  Tho-  toire  :  on  croit  que  ce  fut  fous 
snas  de  Villeneuve,  Dioclétien.  Voyei  les  panégy- 

BARJESU  efi  le  même  qu'E*    riques  de  S.  Barlaam ,  par  Saint 
lyroas.  Voyez  ce  nom.  Bafile ,  t.  2  »  p.  138 ,  &  par  Saint 

BARLAAM»  (S.)  né  dans    Chryfoftome  ,  t.  1  ,  p.  681  ; 
un   village   près  d'Ântioche  »    les  Ades  grecs  du  faint  donnes 
fiit  occupé  dans  fon  enfance  aux    par  Lambécius  »  t.  8  ,  p.  277 , 
travaux  de  la  vie  champêtre  ;  .  &  donc  le  P.  fialtus  a  Duplié 
mais  il  les  fanâifioit  par  la  pra-    une  traduâion  latine  à  Dijon 
dque  des  venus  les  plus  héroi-    en  1710,  in- 12.  Foyti  auffi  une 
ques  ,  &  fe  préparoit  ainii  à    Homélie  de  Severe«  patriarche 
recevoir  la  couronne  du  mar-    d'Antioche  >  qui  fe  trouve  dans 
tyre.  Il  n'avoit  d'autres  con-    unmanufcritchaldaique,  &qut 
BoifÊaiilces  que  celle  des  maxi-    eft  citée  par  M.  Joleph  Aile- 
mes   de  l'évangile  ,  ce  qui  ne    mani ,  BibL  orient,  t.  t ,  p.  pjù 
Femoécha  pas  de  confondre  l'or-       BARLAAM  »  hermite ,  dont 
gueil  &  la  cruauté  des  maîtres    llûftoire  •  conjointement  avec 
on  monde.  Le  zele  avec  le-    celle  de  Jofaphat ,  fils  d*un  r<n 
quel  il  confèfToit  le  nom  de  J.  C. ,    dts  Indes ,  a  été  écrite  par  Saint 
le  fit  arrêter  par  les  Païens.  11    Jean  Damafcene  ;  au  moins  por« 
fut  renfermé  dans  les  priions    te-t-elle  fon  nom ,  quoique  les 
d'Antioche  »  où  il  réfta  long*    manufcrits  l'attribuent  à  diffé* 
tiéms.  A^ant  été  conduit  de-    rens  auteurs.  On  ne  croit  pas 
▼ant  le  juge  ,  celui-ci  le  railla    que  cette  Hifloire  Coït  vraie  dans 
fiir  fon  extérieur  &.  fon  lan-    fa  totalité  ,  quoiqu'on  ne  puifTe 
eageruflique:  mais  il  fiu  étonné    dire    qu'elle^  (oit    abfolument 
de  fà grandeur  d'ame  &  de  fon    ÊiufTe.  Voici* le  jugement  qu'en 
inébranlable  confiance.  Apfès    porte  M.  Huet  :  »  C'efl  un  ro- 
divers  tourmens,  Barlaam  fiit    n  man,  mais  fpirituel  :  il  traite 
tiré  de  la  prifon ,  &  placé  de-    »  de  l'amour ,  mais  c'efl  de  l'a- 
▼ant  un  autel»  où  étoient  des    >»  mour  divin  :  l'on  y  voit  beau* 
charbons  allumés  pour  brûler    n  coup  de  fang  répandu  ;  mais 
Fencens  defHné  au  facrifice.  On    n  c'eft  du  fang  des  martyrs..., 
lui  étendit  la  main  fur  le  feu ,    »  Non  que  je  veuille  foutenir 
après  l'avoir  couverte  d'encens    n  que  tout  en  fbit  fuppofé  : 
Ce.  de  charbons  embrâfés  ;  on    i»  il  y  auroit  de  la  témérité  it 
ÎBaginoit  que  la  douleur  lui  fe-    n  déiavouer  qu'il  y  ait  jamaîs 
toit  (èconer  la  main ,  &  que    »  eu  de  Barlaam ,  ni  de  Jofa- 
rencens  venant  à  tomber  dans    »  phat.  Le  témoignage  du  mar« 
le  feu  qui  étoit  fiir  l'autel ,  on    n  tyrologe  romam  cjui  les  met 
poorroit  dire  ou'il  avoit  facrifié.    n  au  nombre  ^des  laints  ,  ne 
Le  généreux  cnréden,  qui  crai*    »  permet  pas  d'en  douter....  Cet 
gnoit  de  donner  le  moindre  fcan-    »  ouvrage,  foit  pour  la  ma- 
Sale  9  k  laiiTa  brûler  la  maia    »  niere  dont  il  eft  écrit»  foie 
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9  pour  Pagrément  de  Ton  îhr,  ^nvitferteinent  contre  le  fthiA 
»  yention ,  foit  {>our  la  piété ,  a  me  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  oiiel^ 
9  été  il  fort  goûté  des  Chrétiens  ques  auteurs  de  diflinguer  deux 
»  d'Egypte  ,  qu'il  a  été  traduit  Barlaanu  On  trouve  dans  Ca« 
SI  en  langue  çophte ,  &  qu'il  eft  nifius ,  les  Traités  de  Barlaam 
s»  aujourd'hui aliezcommun dans  pour  prouver  la  proceiEon  dtt 
»  leurs  bibliothèques  <<.  D<  l'o-  S.  Efprit  &  la  primauté  de  l'é- 
tigine  des  Romans ,  p.  87.  Pa-  glife  de  Rome.  Il  obtint  l'évê* 
ris ,  1685.  çhé  de  Gérad  ,  transféré  au* 

BARLAAM  9  moine  grec  de  iourd'hui  à  Locr»  »  par  le  cré- 
rordredeS.Bafile.néàSeminani  dit  de  Pétraroue,  à  qui,  dans 
dans  la  Calabre ,  le  diftingua  au  le  tems  de  (on  ambaflàde  à 
XlVe.  Cède  par  fonfavoir  dans  Avignon,  il  avoir  noontré  un 
la  théologie  ,*  la  philofophie  ,  peu  de  grec.  Barlaam  mourut 
les  mathématiques  &  l'aftro*  dans  cet  évéché,  vers  1348. 
nomie.  Etant  pafTé  en  Orient  BARIJEUS»  (Gafpar}  d'An- 
pour  y  apprendre  la  langue  grec*  vers  ,  d'abord  miniftre  en  Hol- 
que  ,  il  s  acquit  les  bonnes  gra-  lande ,  défendit  Arminius  ,  & 
ces  d'Andronic-le-Jeune ,  em-  fut  privé  de  fes  emptlois  par  les 
pereur  de  Conftantinople ,  qui  Gomariftes.  Il  profeiGi  enfuite 
le  fit  abbé  de  S.  Sauveur.  Ce  la  philofophie  a  Amftetdam  » 
prince  l'enroya  en  Occident  oh  il  mourut  en  1648.  »  Par 
pour  propofer  la  réunion  de  l'é*    un  effet  de  fes  études  exceffi- 

Î;Ufe  grecque  avec  la  latine ,  &L  ves  y  dit  M.  Tlflbt  (  De  U  fonte 
ur-tout  pour  inSplorer  le  fe-  d^/^e/i/-</r/rt/rej),fon cerveau 
cours  des  princes  chrétiens  con-  s'aftoiblit ,  &  il  avoit  le  délire 
tre  les  Mahométans,  en  1339.  de  fe  croire  de  beurre,  ce  qui 
Ses  Lettres  à  ce  fujet  font  im-    lui  Êd&it  fuir  le  feu.  Lafie  de 

grimées  à  Ingolftad,  1604,  in-4^  fes  terreurs  continuelles,  il  ft 
iarlaam ,  de  retour  en  Orient ,  précipita  dans  un  puits  <<•  On 
eut  de  vives  difputes  avec  Pa-  a  de  lui  un  volume  de  haran- 
lamas,  moine  célèbre  du  Mont-  gués  eftimées  pour  le  ftyle» 
Athos  ;  c'étoit  le  chef  d'une  mais  où  il  n'y  a  rien  à  appren* 
fede  de«Quiétiftes  .  qui  en  ap-  dre.  Ses  Poéfies  ont  été  impri- 
pnyant  leur  barbe  (as  la  poitri-  mées à Leyde , en  1628 6cio3 1 » 
ne,  &  fixant  leurs  regard  vers  in-8*.  On  y  trouve  plus  de  e^ 
le  nombril ,  croyoient  voir  la  nie  que  d'art ,  pi  plus  de  feu 
lumière  éclatante  qui  parut  aux  que  de  corredion.  On  a  en— 
Ap6ti«s  fur  le  Thabor.  Ces  vi-  core  de  lui  des  Lettres  ,  Amf- 
fionnaires  foutenoient  au'elle  terdam  ,  1667 ,  2  voL  in-12.1 
étoit  incréée.  Barlaam  s  éleva  &  une  Hijhin  du  Bréfil ,  AmA 
contr'eux  de  vive  voix  &  par  terdam ,  1647 ,  in-fbl. 
écrit  :  mais  ayant  été  condaniné  B  ARL£0  S ,  (  Lamben  Hro* 
par  les  feâateurs  de  ces  con-  fefleur  de  grec  dans  l'académie 
templati6  ,  il  abandonna  l'O-  de  Leyde .  étoit  frère  du  pré«» 
rient,  pour  rcpafler  en  Occi-  cèdent.  Il  parloir,  dit-on,  le 
dent.  Etant  à  Conftantinople,  grec»  comme  ri<fiâme  mater* 
il  avoit  écrit  contre  les  Latins.,  nel  ;  ce  qui  lui  mérita  de  la 
Mais  il  reconnut  ûi  Éiute ,  &    part  des  éuts  de  Hollande ,  la 
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comimffion  de  traduire  en  cette  D.  Nicolas -Hugues  Menard. 
luigue,  avec  Jacques  Revius^  Les  proteitans,  qui  au  défaut 
la  Confeffion  des  Eglifes  ré-  de  bonnes  raifons»  croient  bien 
fermées.  Il  mourut  en  165^.  défendre  leur  caufe  en  racon- 
On  a  de  lui  le  Timon  de  Lucien^  tant  quelques  fottifes  des  ca«- 
avec  des  notes  utiles,  &  un  bon  tholiqiies  ,  n'ont  pas  manoué 
Commentaire  fur  la  Théogonii  d'appeller  à  leur  fecours  les 
^Héhde,  fermons  de  Barlet.  Henri  Etien- 

BARLAND>  (Adrien)  natif  ne  »  fur-tout ,  a  cm  que  cette  dé« 
de  Barland  «  village  de  la  Zé-  couverte  étoit  un  tréfor  pour 
lande ,  profèfleur  acloquence  à  fon  parti.  Ce  dominicain  mou- 
Louvain  ,  mourut  en  1541  ,  rut  vers  1470.  Les  uns  difent 
après  avoir  publié  plufieurs  ou-  que  le  nom  de  BarUtut  lui  eft 
vrages.  Les  principaux  font:  venu  de  Barletta,  ville  du 
l  Des  Notes  fur  Térence^  fur .  royaume  de  Naplés  oîi  il  étoit 
VirpU^fur  Pline  U  jeune  ^  fur  né  :  d'autres  diient  que  c'étoit 
Uituindre,  II.  Un  Abrégé  fur  le  nom  de  fa  famille,  &  qu'il 
l*ffiAoirc  univerfelle  ,  depuis  eft  né  à  Aquino. 
J.  C.  îufqu'en  1531,  in-8^,  BARLOw,  (Thomas )  pro- 
1603.  ^11'  ^  Chronique  des  CeiTeur  de  théologie  à  Oxford, 
Ducs  de  Brahantj  traduite  en  évêque  de  lincom  fous  Char- 
françoîs  •  avec  figures ,  i&)3  ,  les  II ,  mourut  en  1690.  Il  eft 
in-fol.  fV.  De  lUteratis  Urhis  atiteur  d'un  ouvrage ,  traduit 
RomA  principi^us  y  in-4^9  &  en  françois,  in- 12.,  fur  l'èx- 
d'autres  ouvrages.  communicatiod  &  la   dépofî' 

BARLET  OM  BARLETTA,    tion  des  rois.  Il  y  prouve  ce 

(Gabriel)  reli^ux dominicain    qui  n'a  pas  befoin  détre  prou- 

duXVe.fiecle,fe fit  un  fi grand    vé,  &  ce  que  des  théologiens 

nom  par  fes  fermons ,  qu'on  di-    catholiques  ont  mieux  prouvé 

foit  par  manière  de  pi'overbe:    que  lui,  que  le  pape  ne  peut 

Nefcit  prttdicare  ,qui  nefcit  Bar-    pas  dépofer  les  rois  ,  ni  fiiirt 

Uure,  Cependant  fes  fermons,    préfent  de  leurs  états  à   qui 

tels  qu'ils  ont  été  donnés  au    bon  lui  femble.  Il  a  £ût  d'au- 

public,  font  fi  ridicules  &  fi    très  ouvrages  contre  les  catho- 

burlefques ,  le^  facré  eft  fi  in-    tiques .  oh  Ton  trouve  toutes 

(fignement  mêlé  avec  le  pro-    les  préventions  de  fa  feâe. 

bne ,  la  bigarrure ,  enfin  dans       BARNABE ,  (  S.  )  de  la  tribu 

tous  les  fens  eft  fi  révoltante,    de  Lévi,  naquit  dans  Tifte  de 

que  les  favans  doutent  avec    Chypre.  Ayant  goûté  la  doc- 

t^on  fi  le  prédicateur  donû-    trine  de  J.  C. ,  il  vendit  une 

ûc^  a  DU  débiter  en  chaire    terre,  &  en  donna  le  prix  aux 

taat  de  (ottifes  ;  &  il  eft  ap-    Ajpôtres.  Il  fut  envoyé  à  An- 

P^fcnt .  comme  l'a  écrit  Léan-    dpche ,  pour  affermir  les  nou- 

dre  Alberti  ,  qu'un  mauvais  veaux  difciples.  Il  alla  eniuite 
«urangoeur  aura  publié  ces  fer.  à  Tarfe  en  Cilicie ,  pour  ame* 
mons  (ous  le  nom  de  Barletta  ner  S.  Paul  à  Antioche ,  où  ils 
pour  leur  donner  de  la  vo^ue.  Rirent  déclarés  tous  deux  Apô-- 
On  en  a  Ëdt  plus  de  20  édi-  très  des  Gentils,  Ib  annoncèrent 
^oos^  avec  des  remarques  par    l'évangile  enlêmble  en  divers 
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lieux  s  iiifqu*à  ce  au*il  alla  en  comiàiirance  parfiite  de  k  la» 

Chypre ,  avec  S.  Marc ,  où  les  gue  grecque  ,  qu'il  écrivoit  & 

Juih  de  Salamine  le  lapidèrent ,  parloit  avec  lacilité  ;  mais  il 

fuivant  la  plus  commune  opi-  ne  put  faire  paffer  dûis  fà  tra- 

fiion.  Nous   avons  une  lettre  duction ,  les  l^eautés  &  le  fu- 

fous  le  nom  de  cet  apôtre  .pu-  blime  ài  poète  qn'il  puUioit. 

blice en  1645 , in-4^ , parlDom  On    a    de    lui,  I.  hHifioire 

Luc  d'Achcry.  lillemont  ne  d^Eflher^  en  vers  grecs,  avec 

croît  pas  que  cette  L€Un  foit  de  la  verfion latine.  Londres ,  1679» 

S.   Barnabe,  mais  fes  raifons  iû-8*.   11.   Anacrton  jChrifia^ 

ne  pardJTent  pas  convaincan*  nus^  Cambridge,  170Ç  ,  in-iz; 

tes.  Le  (avant  Lardner  eft  d*oii  111.  La  Création  du  Monde  &  h 

avis   contraire,     &   foutient  Comique  dts  Comiques^  ta  YtiB 

«u'eUe  eft  da  luL  S  Oément  anftlois,  m-8^. 

a* Alexandrie,  Origene,  Eufe-  BARNEVELDT,  f  Jdm 

be ,  S.  Jéràme  l'ont  citée  fous  tfOldcn  )  ayocai-géneral  des 

le  nom  de  S  Barnabe.  M.  Ber-  états  de  Hollande,  acquit  1  tK^ 

gier  (  Encyclo^.  Méthod.  )  rt-  me  de  la  république  ôcdw  puit- 

pond  aux   railons   qu'on   op-  fances  étrangères,  dans  les  ne- 

pôle  à  Ion  autbenticné.  Cette  gociarions  &  dans  fes  aniba& 

Lettre  fe  trouve  encore,  en  grec  des.  On  peut  le  compter  parmi 

&  en  latin ,  dans  le  Recueil  des  les  fondateurs  de  la  répub^^ 

Pères  apofioliques  de  Coielier  ,  Henri  IV  &  la  reine  Ebfabetfi 

réimprimé  à  Amfterdam,  en  tofoient  beaucoup  de  cas  de 

1724,  par  les  foigs  de  le  Clerc,  cet  habile  négoaateur.  Barne- 

BAKNÈS  ,   (Jean  )  né  en  veldt  ayant  voulu  reibemdre 
Angleterre  ,  fe  ht  bériédidin  à  l'autorité  de  Maurice  d'Oraoysp  , 
Douay,  fe  retira  cnfuite  à  Pa-  oppofa  les  Anmniens  aux  Go- 
ris  vers  l'an  1624 ,  pour  éviter  mariftes ,  partifans  de  ce  prince* 
les  pourfuites  de  l'inquifition;  Maurice ,  pour  fc  venger,  fit 
mais  ayant  écrit  avec  peu  de  affembler  un  (jrnode  a  ^^^ 
fliénagement  fur  des  matières  drecht ,  compoie  des  députés  de 
déUcates .  il  fut  mené  à  Rome  toutes  les  égliies  calvtmfcs  de 
en  i6a6,  &  mU  dans  la  prifon  rEurope,  excewé  de  ceUe  de 
de  ce  tribunal.    Il   y  mourut  France ,  en  1618  &  1619.  Cette 
30  ans  après.  On  a  de  lui  un  allembléc  condamna  ks  Aiim- 
Troué  contre  les  équivoques  ^en  mens  avec  autant  de  Çérènté^ 
ladn ,  imprimé  en  164^ ,  in*".,  JP»  s'ils  n*avoient  pas  été  de 
traduit  la  même  année  en  fran-  w  même  commumon  ,  &  com« 
cois  :  Ôc  un  autre  intitulé  :  Ca-  me  fi  les  Réformés  n'avment 
iholuo-Romanus  pacifi.us ,  qui  point  oté  à  l'églife  le  droit  de 
fiit  caufe  de  fes  difgraces  :  on  décider  les  controverfes.  Bar- 
le  trouve  dans  le  Fa/ckulms  nevcMt,  jugé  car  aô  comnif- 
nrum  expetendarum  &fupenda^  faites ,  eut  la  tête  tranchée  en 
rum  de  Gratius.  161?  . .  fo«»  P^»*^^  d'avoir 

BARNÈS  .  (Jofué)  pitrfff-  voulu  livrer  (a  patne  à  la  tno- 

feur  de  grec  à  Cambri^ ,  mort  nar due  efpa^nole ,  lui  qm  avoit 

▼ers  1714,  donna  en  17*0  une  travaillé  avec  tant  d'ardeur  pour 
éditioii  d'Homece.  U  avottune    fouftraire  foa  pays  a  cette  puii- 

nmce 
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Êflce.  On  prétei^dqu^l  fut  aceoi^    mattiimatîcîen ,  vivolt'  dans  le 
ft  d'avoir  reçu  nooo  écus  pour  '  XVIe.  flede.  On  a  dç  lui  des 
conclure  latrevede  12  ans,  mais    ouvrages  de  mathématiques  6c 
cette  trêve  étoit  auffi  aviinta-    des  traduéHons  d'ouvrages  grecs 
geul'e  à  la  Hollande^  qu'à  l'Ef-    fur  ce  même  fujet.  Tels  font 
pagne ,  &  U  n'a  jamais  été    I.  Heron'u  liber  dt  machos  btU 
prouvé queBameveldt  eût  reçu    lic'u.  Vcnife ,  i  ç7î\ in--d**. ,  avec- 
cet  argeat.  On  lui  cnvoja  le  *  des  (cholies  ot  ng.  II.  Proçli 
miniilre  Walacus  ,  pour  le  pré- ~  m  primum  cUmtmorum  Euclidif 
parera  la  mort  :  Bameveklt'  iibri  ^7/jf  i/or  .Padoue  •  1560, 
$*entrctint  avec  lui  fur  quelques    avec  des  fcholîes.  III.  Up  Coni- 
matières   de  religion .    &  ne    mentaire  fur  Platon  dà  numcra 
celTa  de  protefter  de  iontnno-    ftometrico  ,  BouIoUme  ,   i!;$6^ 
<encc.  H  renouvella  (à  proref    in-4^.  IV.  Une  Co/mographie  ^ 
tation  iur  réchalaud»   décb-    Venife,  1585  ,  in-4'*. 
tant  i^il  m  mauroit  point  pour       B  AROCHE  ,  {  Frédéric  ) 
avoir  été  traître  y  mais  pour  avoir*  peintre,  né  à  Ui^in  en  1^28  » 
défendu  les  droits  &  la  liberté^  mort  dans  la  même  ville  en 
du  pays.  La  France  avoir  inu-'  i6t2  ,  trouva  dans  £1  famille 
tilemenr  foH^çité  'd'abord  pdur    le  fecours  qu'il  pou  voit  déilrcr 
(a  liberté,  erfuire  pour  fa  vie.    poùrfon  art.  Son  perc,  fculp- 
•"  Ses  deux  fils.  René  &  Gnil-    teur  ,  lui  montra  h.  modelsr  ; 
laume  ,  ayant  f^rmc  le  deffein'  &  il  dpprît  de  fononclâ,  ^ui 
de  venger  \ii  mort  de  leur  pej*e^    étoit  arcliiteâe  ,  la  géométrie , 
entrèrent  dans  une  confpiration    l'architedure  &  ia  perfpeclive. 
tiui  fut  découverte.  Guillaufne'  Il  re.îiréfcntoit' fa  ûaur  pour  les 
prit  la  £utte V  René  fut  pris  &    têtes  des  Vier^cs^,  &  fon  neyeu 
condamné  à  mort.  Son  iHuftre    pour  lès  Jiefus.  Le  cardinal  de 
raere  demanda  ùl  eface  au  prin-    !a  Rovere  prit  fous  fa  protec- 
ce  Maurice,  qui  lui  répondit;'  tion  ce   céldbrc   arçifte  ,   qui 
//  me  paroU  étrange  que  vous*  VL^Y.éii  pour  loi*s  que  20  ans, 
fajjlex  po^r  votre  fis  ,   et  ^ue    &  ^occupa  dans  fdfi  palais.  Ce 
vous  avei  refufé  'de  faire  pour  -  ^tmirt   rat   empoAônné   dans 
votre  mari  î  Là  dame  ,  digne'  un  repas,  par  un  de  fes  en- 
tpOHfe  6c  bonne  i^ere  /  lui  re-"  vieux;  Les  remèdes  qu'il  -prit 
partit  avec  indignation  :  Je  naï  '  auârtôt ,  lui  faaverent  la  vie  ; 
pas  demandé  grâce  pour  mon  ma*    mais,  il  ne  reconvra  point  eti- 
n,  parce  ^u'il  étoit  innocent;  ■  tiérfement  fa  fanté ,  qu'il  traîna 


^^cfrançoire, "né  à  Valence,'  "inftfmi tés  lui  firent  retufer  plu- 
Pf^XMx  en  1649.  Il  acheva'  fiéurs'  places  honorables  que 
^A9iie  dt  d'Urfé.  On  a  de  lui  lui.préfentcrcnt  le  grind«duc  de 
qnekues  pièces  de  théâtre,  uni  'Flbrerice  ,  l'empereur  Rèdol- 
4i«  wnt  pas  fans  mérite.  On-  ^hc  II  ,  &  Philippe  II ,  rot 
eftime  fur-tcmt  (ai  Parthéni<,    *  d'Efpàgne.  On  rapporte   ^ua 

BAROCCIUS,  (François)'*  Florence  ,  le  duc  François  I 
patncîea  de  Vtnifo  &  célèbre    roulant  £ivoir  le  jugement  que 

ToBu  i/«  L 
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Baroclie  portêroit  det  tableatix  à  Vigt  de  70  ans  >  après  ayotr 

3ui  omoient  Ion  palais  ,  le  cote-  occupé  la  place  de  provincial, 

uifit  (bus  rhabillenient  de  (bn  &  celle  de  défioiteur-*  général 

concierge    :   Tinterrogeant   &  an  chapitre  de  x6s6. Sa  ihéo- 

iouiflant  du  pladfir  de  pouvoir,  logie  n  a  guère  eu  de  cours  que 

Ï>ar  un'  dehors  fimple  ,  met^e  parmi  fes  co|ifreres* 
e  peintre  a  Ton  aife,  &  s'en-  BARON,  (François)  né  à 
tretenir  lîbremant  avec  lui.  Ba-  Marfeille  en  1630  «  conful  de 
roche  a  (ait  beaucoup  de  por-  France  à  Alep,  rétablit  k  com- 
traits  &  de  tableaux  dliiftoire)  merce  du  Levant,  prefque  en- 
mais  il  a  fur  -  tout  réufli  dans  tiérement  ruiné.  Le  grand  Col- 
les fiijets  de  dévotion.  SK)n  bert  ,  inftmit  des  biens  qu*il 
^  u£ige  e^oit  de  modeler  d*abord  avoit  £ûts  à  Alep  &  dans  ton- 
'  en  cire  les  figures  qull  vouloit  ^s  fes  dépendances  ,  voulant 
peindre ,  ou  bien  il  faiibit  met-  procurer  les  mêmes  avantages 
j  tre  fes  élevés'  dans  les  attitu-1  au  commerce  des  Indes  orien* 
des  propres  à  fon  fujet.  Il  a  taies,  l'envoya  à  Surate  en  1671; 
beaucoup  approché  de  là  dou-  .  £(  pendant  12  ans  d*adminiftra- 
ceur  ^  des  grâces  du  Corre-.  tion,  il  fit  fleurir  le  commerce 
se  ;  il  la  même  furpalTé  pour  de  France ,  &  le  fit  refpeâer 
la  corredion  du  demn.  Son  co-  des  étrangers.  Il  y  mourut  en 
loris  eA  ^'ais^  il  a  parfiûtement  1683  ,  dans  de  grands  fenti- 
entendu  Teflfet  des  lumières^ ;  mens  de  religion,  honoré  com- 
fes  airs  de  tête  font  d'un  goût  me  un  modèle  de  droiture  &L 
riant  &  gracieux.  Il  montroit  de  bien£ùfance  •  par  les  Gentils 
beaucoup  de  jugement  dans  (es  mêmes  6c  les  Majiométaos,  qui 
compofitions.  il  fero^  à  fou-  prient  fur  ion  tombeau.  C'eft 
haiter  qull'  n*eût  pas  outré  les  de  lui  que  Nicole  tenoit  toutes 
attitudes  de  fes  figures^  &  qu'il  les  pièces  jnftificatLves  de  la 
n'eut  pbint  trop  prononcé  les  doâriœ  des  églifes  fyrtennes 

Î parties  du  corps.  On  a  des  def>  fur  rEucharifiie  ,  dont  il  a  en-* 

ins  de  Baroche  au  paftel^  à  richi  la  Ptrpcimté  de  la  Foi, 

la  plume,  à  la  pierre  noire '&  BARON,  (Michel)  fils  d'un 

^  la  fangulne.  Lon  a  gravé  d'à-,  mardiand  d'Ittoudun  «  qui  fe  fit 

'près  ce  erand  maître  ,  oc  lui-  comédien  ,  entra  d'aoord  dvis 

même  a  rait  pluficurs  morceaux  la  troupe  de  la  Raiiln ,  &  quel* 

à  Teau-fone.                       ^  que  tems  après  dms  celle  de 

BARON,  (Eguinard)  né  à  Molière.  Bvon  quitta  le  théà- 

S.  Pol-de-Leon,  proteffa  le  tre  en  1691  9  par  dégoût  eu 

droit  à  Bourges  ,  avec  Fran-  par  religion,  avec  une  penfion 

çob  Duaren  fon  émule.  11  mou-  de  mille  écus  que- le  roi  lui 

rut  en  i5S0,  âgé  à^  %%2Xi&,  fiufoit.  B  y  remonu  en  1720, 

6c  laiflà  quelques  Ouvrages  ,  âgé  de  68  ans  ,  âc  il  fut  aulli 

Paris  1.1562 ,  in- fol.  applaudi  ,inalgré  ion  grand  âge, 

BARON,  (Vincent)  domi-^  que  dans  fa  première  ieoneliè. 

nicain  du  diocefe  de  Rieux  \ ,  On  l'ampella.  d'une  commune 

eil  auteur  d'une  TAéologit  jro-  voix  •  le  Ro/cius  de  ion  fiecle. 

raie  ,  en  latin ,  %  vol.  in*8^.,  à  II  difoit  lui-même  dans  ttn  en*- 

Paris>i^6.  Il  mourut  en  1674,  thoiMiafint  de  vanité»  dig|Re 
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d*uri  comédien  ,  juc  tout  Ux  Paris  p  dé  Tanitéc  1731^11^4*.; 

cent  ans  on  vcyart  an  Céfar;  &  a  donné  en  1739,  uhê.Jïir- 

viais  qu*il  en  faUùit  deux  nulle  fertaVîon  académx({ue  en  Xatui^ 

pour  produire  un  BaronAl  ktdit  fur  Je   ùiOQoXzx  ^An  fenihi^ 

fi  enivré  as  Pexcellence  dé  fa  chocolata  potus  ?  Elle  à  été  im* 

condirion  ,  qu'U  nô  craignoit  primée  pluficurs  fois, 

pas  de  dire  qu'il  fiàiioit  qu'i/n  BARON ,  (  Théodorél  6h 

a^eur  fût  élevé  fur  hi  genoux  du  précédent ,  doâeur- régent 

des  Reines.  i>  Ex,travagance  »  de  la  £iculté,  de  médecine,  it 

»  dit  un  autour'  bi^n  fenfé  ,  Pari^, 'ipnembre  de  l'académiâ 

w  que  fes  confrçres  rie  répètent  des  fciences  ,  marcha  Cmt  les 

ft  point  ,  mais  que  la  fottife  tracés  de  fon  peré.  Il  naquit  ^ 

»  publique  fenibfe  autorifer  par  Paris  le  27  iiiin  1715  ,  &  moU- 

»  la  manière  dont  ^Ile  les  i do-  rut  le  xo  mars  1768.  On  a  de 

w  lâtre  *«.  (  Faj/^t  GaRRick,  lui  :  l.  Une  édition  àxitçurs 

Rôscius  ).  Un  four  fon  cpclier  de  Chymie  de  Léinery  i  ^ièmen- 

&  fon  laquais  futent  battus  par  tée.  II.  'PàarmâcopM/.TliçUf 

ceux  du  marquis  de Birail ^ ivqç  Fulleri ,  ediiio  caftigàttçr.ll  çdij- 

lequel  Baron  vivoit  dans  texte  noifToit^U  théorie  &  la  prâtip- 

toiiliariréj  quedç  jeunèè  fei-  que  dç  ^a^  fcience  qull  profe^- 

gneun  permettent  '  troji   àifé-  foit, 

mcnt*aux comédiensf M.i^mar-  BARONItJS ,  (Céfar)  ija- 

iuis  ,  lui  dit-il ,  yW  gins  ont  quit  en  1^38  à  Sofa,  ville  épil- 

maltraité  Us  miens  ;  Je  i^Bius/éh  cOpaîè  dii  royaume  dcNkplei. 

demande  juftiee,  W  revint  pltt^  Xes  troubles  de  cet  état  Tob^îi* 

fleurs  fois  a  la'charge\  tt  fer-  gèrent  de'  fiiivre  fon  pcrè  V 

Vant  toujours  du  même  teVmfe  Rome ,  en  i5S;f.  S.  Philippe  pt 

de  vos  gens  &  des  miens:Vl,  dé  Néri  j  fondateur  de  TOratôire 

Birau  ,  thoqué  du  parallèle  »  dUtaliè  ,  Tagrégea  à  fa   con- 

lui  répondit^  Mon  pauvre  Ba-  crémation  ;,..&  s^t^nt  déinis  d^ 

ron^  que  veux-iu  qui  Je  udîfef  Ta  charge  de  fupériem:  7  gé- 

pourquôi  Os^îu  dès  gins"?:. \  héral'/i(  la  lui  ht  donner.  ^ 

Preuve  non  équivpque  du  nié-  fut  enfuite  çonfefleur  de  Clét- 

pris  qu*ont  pour  tes  comédiens  ment  Vllls  <iui  le  fit  cardinal 

&  leur  proteflion  ceint  mém^e  en  1^96»  &' bibliothécaire  du 

qui  s'en  amufent  lé  plus.  Il  Y;itican4  Pans  le  conclave  oit 

mourut  en  I7^Q,  âgé  de.  77  Léon  XI  fyt  élu ,  Baromus  euf 

ans.  On  à  iAipfiiné^  eh  1760^  plus  de  30  voix  pour  lui.  Son 

3  voK  in- la.  de  pièces  de  théà-  mérite  aurolt  dft  les  réunir  tou- 

tre,  fous  le  nom  de  ^e  cotné-  tes;  inaisles  Efpagnolsluidoii* 


Tl\éodore  )   anôen  profeiTeur  une  grande  preuve  de  fa  capa- 

&  doyen  de  la  acuité  de  mé«  cité  6l  de  fon  amour  po^ir  le 

decine  de  Paris  vfa  patrie, mou-  travail. \Elles  parurent  en  i% 

«t  le  29  Juillet  175$^^  âgé  d*en-  vol.  in  -folio ,  159^  &  années 

▼ironya  ans.  Il  a  ^eu  beaucoup  fui  vannas.  Son  but  dans  cet  ou- 

de  part  &  \t  Pharmacopée  de  vrage,  commencé  dèsTâge  de 

E  a 
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^  ans  ,^ftjt  d  oppâêr -à  lacom-  de  •  %^  vol.  m  -  feL  »  a'eft  p 

pHatioirinoigefte  dcsOnturia-  eftimée  »  m  celle  de  Bzorias 

teurs  de  Magdehotrrg/)»^  livre  ^en  iieu£  On  a  tradmt  en  frao- 

éé  même  nature  ,   aahs  le-  cois  VAhrigt  de  Baromas  qu*a 

ttuel  l'Eglife  cathoIi^Me  feroic  donpé  Sponde,  a  toL  itt-feL; 

veneèe  des  tmpuutions   dont  &  la  "Continuanon  de  Sponds  « 

la  çnargepien^  ces  héc^^qiies.  «n  3  voL  in-feL 
'L*ex2ctitioii ,  cfuôiçue  en  gé-       BAROZZIO.  Fey€\  Vic- 

néFal  heureufe ,  ne  ré)>04d  pas  nole. 

toujours  au  zèle  de  l'auteur.  ^  BÀRR ADAS ,  (  Sâ>afiieii) 

.    Baronius  ne  favoh  <|ii*iffipar*  îéfmte  de  Lisbonne,  né  en  1^42» 

ftitèfnenc  le  jreçj;  &  fa  criti-  prêcha  avec  tant  de  fiiccn  » 

vue  n*érôir  pas  toujours  'aflez  qu^çn  liii  donna  le  thre  f  >#• 

tevere;;'l>e-la  (^s  m^rifes  dans  pâtre  éc  PonugAL  U  moom  ea 

lluAoire  desGrecs,&  les  faits  odeur  de  faînteté^  fan  i^tf. 

a|iôcryphes  ^^u^i}  adopté.  II  y  Ses  ouTrag.es ,  iflaprimés  à  Aâ- 

«  delà  tlàrté&  de  Tordre  daiu  .vers  1617  «  &  à  Cologne  en 

fon  Àyle  ;  mais  ni  pureté ,  ni  i6a&  »  Tot^  en  4  toI.  in-feL  » 

'dllégam:<l.  Le  P.  Pagi  ,  corde-  parnfi  léfquels  on  difiîiKiie  fea 

lier ,'  lîaac  Cafaubon  ^  le  car-  Itincrarium  filioram  Ijrdil  ex 

dinai  Noffs ,  Tillfemont ,  &c.  Efypto  in  urram  r^promi^mis, 

çnt  relevé  bien  des  «Êiiites  de  Imprimé  féparément  à  nvis  » 

*<et  amialitte.  On  a/éûfii,  la  1620  ,  în-fel.  Sa  Comc^dsmce 

'plupart  des  remkrmies  ilç  ces  f/^x  EvMiUî  éft  aS^  trc»<^ 

'là vans .  dans  une  édition  doo-  timée  ;  die  «ft  incthodk|Cie  , 

née  à  Lucqucs  en  1731  &  an-  5^Iairc*  felide,  pleine  dV»ttzo« 

Dée^  fui  vantes ,  formant  ^'^ol.  oc  bien  écrite  en  latîa  ;  Texpli* 

tn-fol,  On  ne  jpeut  niar ,  ^^o  la  cation  du  fens  fittéral  f  cft 

ÏMrcoùrant ,  que  Baronhis  ne  tuÎTÎe  d'excellentes  léâenMS 

c  foit  fouvem  trompé;  mais  morales. 
<|uand  oti  entre  le  irremier  dans       BARRAL  »  (  Tabbé  Pîem  ) 

une  'tarriere  immeniV  &  très-  né  à  Grenoble  «  alla  de  booce 

épincufe,  il  eft  pafdortnàblc  d*  heure  à  Paris»  oîi  il  fe  dur-» 

faire  des  faux  pas.  Qna'en-  gea  de  que^qiies  édocattoos» 

core  de  ce  favant  cardinal  des  &  mourut  te  ai  ptillet  i-*?^ 

NoftM  fur  U  Mafîyrohfe  ro--  m  Pour  tenii^  à  quel<r«e  ck>ie 
main  ,  pleines  d*érudition  Se 
d'une  cilrimte  fort  au-deiTus  de 
fbn  tenu.  On  joint  ordinafre- 
«icnt  a  fe*  Annflts'm  U  Contî^ 
musiion ,  par  Rainaloi  j  Rome  » 
i6y(  te  (uiv.  »  10  vol.  in-foL  i 
l'Abrégé  du  même ,  Rome  , 
lf/J7  f  in* fol.  ;  la  Cominuatlom 
4«  tàderchft ,  Rome  ,  1728  » 
1  vaL  ii«' folio  ;  la  Criti^tu  de 

Af^t^^fMff* ,  MKJiues,  1740,  u»-  »  fite ,  ces  deux  pa&^os  fc  u- 

tis\  l^  iéhiihUêiUm  de  &iM-  •  dfecotcs 


(  dit  dooi  CbaBdoàjf  il  s'étotc 
bit  ianf éttfte  ;  &  il  étoct  sa 
de  cdu'qai  parloient  &.  <;:» 
écriroiest  arec  le  p^  cb 
violence  contre  les  fntftart 
du  Port-RoyaL  II  dér^oppa 
ies  ièntiskens  daixs  Hon  Dôc^ 
tiûttjuin  àêiibnifMe,  UtUr^àe 
&  critÎMU  des  Hommes  £tU 


kres  ,    17^9  »  6   voL    î»-^^ 
L'emhoHJi.ifrty  &   TanÙBo* 
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»  lettres, fi  dangcreufts  d^nsun    91  à  la  pîété  &  an  zele,  fortent . 
11  hiftorieh .  onc  dirige  l'auteur  '  n  fi  fouvent  des  ixudns  de  gens 
»  &  Tont  égaré.  Les  éloges  les.    9  de  parti  «  qui  ne  peuvent  qu«' 
»  plus  outres  &  les  iniùres  Tes    n  diiTerter  ou  narrer  d*uoe  ma^- 
»  plus  atroces,  fe  prefentent    »  niere  froide  &  aride,  pour  lef* 
39  tour-à-tour  à  fa  plume.  Uansi    »  quels  Tonûion  ,  le  langage  de 
»  les  articles  des  ennemis  de    »  conviâion  &  de  fentisnent» 
»  la  bulle,  il  emploie  toutes    n  font  des  chofes  étrangères  & 
»  les  hjperboles  des  orûfons    n  ignorées  «  &  qui  n'ont  d'ar-^ 
7»  funèbres  On  a  dit  avec  auel-    n  deur  &  aioduftrie  que  pour 
3>  que  raifoa,  que  ce  Uvre  etoit    n  let  marottes,  defeâe.  ^  IIL 
»  le  Martyrologe  dujaaféni/kf    DiHionnàirt  des  Antiquités  Ro* 
»  fait  par  tin  Convulfionnairc  *«.    maines , .  1766 , 3  "Vol.  in-8*.  Ceft 
On  peut  Toir  luie  critique  dé-    un  abrégé  du  Didionnaîre  de» 
taillée  de  ce  Diâionnaire^  dans    Pitifcus»qui  eft  eftimc. 
1  avertifleinent  du  DiSionnaire       BARRE-  (Pierre  la )  Voy^ 
hiHorique  de  l'abbé  Ladyocat  ^   Barrière  (  Piecre  )>. 
édition  de  Paris ,  1764.  A  cett^       SARRE ,  (François  Poullaiti 
critiqué  oil  relent  l'honnêteté    de  la  )  naquit  k  Paris  en  1 647», 
&  la  modération,  Vabbé  Lad-    II.  s'adonna  à  la  philorophie  , 
vocat  a  )o4jit  une  lifte  des  iàu-    anx  belles-lettres  oC  à  la  théo- 
tesoube^es  dff  toute  efpece.^    logie.  Il  joignit  Ices  études  , 
dont  feurmille  te  Diâionnaire    celle  de  I  Ecriture-Sainte  &  de. 
de  l'abbé  Barrai.  Cette  liAe  eft'   la  tradition  ;  mais  il  n'en  pro«- 
fuivie  d!tme  autre  qui  indique    fita  egere^par  fa  conduite  ,  6c 
Its  articks  des  hommes  illuf-    perdSt  par  ie  dérèglement  de 
très  omis  dans  cet  ouvrage.  On    les  mœurs  refprit  de  fon  état, 
a  encore  de  lui  'A.Sevigniana  ^    &.méme  la  vraie  foi,  qu'il  zhr 
1756 ,  în-ia«  Ceft  un  recueil  de    Jura  pour  Te.  marier  à,  Genève  » 
penfées  tirées  des   Lettres  de    après  avoir  quitté  la  cure  de, 
Mde;  de  Se  vigne,  avec  des  notés    la.  Flamingrie  ,  dans ,  le  dioce  le 
calommeufes.  1 1.  Difiionnair,p    de  Laon ,  à  laquelle  il  avoic 
portatif  de  U  Bible  ,fwsj,  1779,    été  nommé.  Réduit  à  la.miie-^ 
1  vol.  in- 12.  Compilation  (ù-    re  ,  il  enfeigna  la  langue  Irân-^* 
perficielle ,  pleine  de  fautes  de    çoife  aux  jeunes  étrangers ,  iul^ 
couf  les  genres  ,  qui  ne  donnera    au'4  ce   qu'il    eût   une- ^afte 
cenainement  pas  une  idée  îufte    dans  le  collège  de  Genève;^  U 
des  livres  ^ms..  On  diroit  que    y  mourut  en  1723.   On  a  dfi 
Vaute«r  s'êft  attaché  de  préfê^    lui  un  traité .  De  régaUte  des 
rence  aux  traits  qui ,  dans  un    deux  Sexes. ,  in- 12.  i^î-  Il  P*** 
^2t  tfolé'9  fans  nuance  &  fans    blîâ  ehfûite  un  traité  Z)f  l'ex^ 
ttfcmblc  ,  peuvent   alimenter    celtence  des  Hommes ,  contre  Vé» 
^fprit  de  derifion  &  de  fatyre.    gatitèJ^s  fexes.^  .in-w.  Ce  foni; 
Çn  théolo^en.  appeBe  ce  Die-    des  efpoces  de  plaidoyers  ok 
tioBHire ,  le  Perfiflàge  de  VHif'    il  y  i  Quelquefois  des  réflexions 
/oiff-S^i/zrf.nGrémiflons^aiou-    oui  dcgcoerent  en  turlupina^ 
^  te-Mlr,  de  ce  que  des  ou-    des  •  Ôc  d'ailleurs  peu  de^cj^o- 
y»  vrages  de  cette  nature ,  dont    fes  lolides  à  recueillir.  Il  a  don^^ 
»  i#b]et  p^ftme  «wt  ^attraits    né  encore- mi  Traite  de  Vidùcm^ 
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thn  du  Dames  y  &  le  Rman  ne  d*AbbevIlle ,  Vêtant  glt6 

A  la  langui  Uûsu  avec  la  fran-  l*erprit  &  le  Goettr  par  la  leiture 

gblfi.                              '  ck  divers  ouvrages  écrits  par 

''BARRE }  (  Lûuîs^Francoi»-  des  philosophes  modernes ,  & 

Jelèph  de  la  )  de  Tacadémie  des  liés  avec^  quelques  amis  tnfec- 

înicno^ons   naquit  à  Tournai  tés  des  mêmes  erreurs ,  (è  porta 

en  I  w8  y  &  mourut  à  Paris ,  en  avec  eux  aux  excès  les  plus 

1^389  après  avoir  publié  plu*  révoltans  contre  la  reli^on  de 

iieurs  ouvrées  :  1.  Impcrium  Jefus-Chrift.  II  fut  condamné 

0/7e^irlfsenavo1.in*fer.,con-  par  arrêt  du  parlement  de  Pa- 

jôintement  avecDomBanduri,;  ris  du  4  )uin  1766 ,  à  avoir  la 

Sii  lavoit  pris  pour  ion  fécond.'  tête  tranchée ,  après  avoir  fait 
.'  Un  Recueil  Je  Médailles  des  amende  honorable ,  portant  cet 
Empereurs ,  depuis  Dece  fuf-  é'criteau  •  impie  ,  hUfphema'^ 
eta'sxi  dernier  Paléologue  -,  autre  teur ,  &  jacrilege  ^hominahle  & 
ouvf^ge  auquel  Dom  Banduri  exécratle.  Le  parlement  ordon- 
eut  beaucoup  de  part.  III.  Une  na  que  le  DiRwnna'ire  Philo^ 
nouvelle  étfition  du  Spicilege  fophijue  de  Voltaire  «  iburce 
de  D,  d^Acheri^'ij^'^y  3  vol  principale  de  Ilnfbrtune  dç  ce 
în4bl  ;  le  ler.  renferme  les  trai*  jeune  -homme  »  fût  fêté  dans 
tés  dogmatiques ,  moraux  &  po-  le  même  bûcher  qui  confuma 
lémîques  ;  le  ae. ,  les  morceaux  le  corps  de  ce  malheureux.  En 
mit  apparriennent  àllûfioire  ec-  177^  ,  le  philofophe  entreprit 
cléiîafBque ,  &  le  3e. ,  ceux  qui  de   ]uftlfier  fon  difciplt   dans 
regardent  Thiftoire  profime.  Un  un  mémoire  intitulé  le  Cri  du 
doit  cet  ordre  à  Téditeur»  de  fang  innoceru  ;  mais  les  &its 
même   que   la   cocre6tion   de  étoient  trop  rétens  &  trop  gé* 
bien  de  nutes,  &  beaucoup  de  néralement  connus  ,  pour  que 
nouvelles    pièces.    I V.    une  \k  public  n'appercût  pas  les  &uA 
é(£tion  du  biClionnaire  de  Mo*  fêtés  »  &  ne  slndigsot  pas  con- 
hn  \  de  172J.   V.  tm   volu*  tre  les  împutadoiis  odieufes» 
me  in-4\  de  Mémoires  >  pour  dont  cet  écrit  était  rempli. 
Servir  à  l'Hiftoirc  de  France  &  BARRE  ,   (  Jofeph  }  cha- 
à  celle  de  Bourgogne  »  coimu  iloine  -  régulier  de  Ste.  Ge- 
fous  !e  nom  de  Journal  de  Char'  ne  vieve  ,  &  chancelier  de  Tu-* 
ks  VI 9  1730.  Cps  Mémoires  niverfité  de  Paris  »  mort  dans 
ont  été  recueillis  par  D.  des  cette  ville  »  le  'it  îtiin  1764» 
%e\\K ,  bénédidin  ,  &  publiés  âgé  de  72  9ns.  Il  entra  îeune 
pabr-  de  la  Barre.  VI.  Une  édi-  dans  fa  congrégation  ,  &  ir  fit 
làon  du  Secrétaire  de  la  Cour  ,  de  grands  progrès  dans  la  piété  , 
&  du   Secrétaire  du  cahinet ,  ainu  uue  dans  les  iciences  ec-* 
:!  vol.  tn- II.  ,qid éprouvent  que  cléfiaftiques  &  proEnies.  Plu- 
la  Barre  avoit  pKis  d'érudition  fieurs  ouvrages  ^Tbctis  de  faplu^ 
4(iie  de  goût.  Le  dSfçemement  me  »  ont  lempli  k  cours  de  ia 
4}u^il  avoît  acquis  poîu- les  vieitf  vie  laborieute.  Les  principaux 
ibanufcrm ,  ne  lui  fèrvoit  pas  font  I.  Viodicig:  liirorum  JÛeU" 
pour  les   ouvrages  modernes,  tero^  Çanonkormm  veteris  T<A 
'  BARH£y'()ean-Françoble  tamenti\  1730,  in-ia.9  livre 
FcvrVdé  la)  îeum  ^tilbon-  ^9fi«  beiiiucçiip d'éitt$tîoiu 


B  À  R'  B  À  R  71 

llJfiflolregéntrakd'Ailemfpie^    Paris  es  1602,  d'une  famille 
174S9  en  II  roi.  in-^^  Cette    de  robe.  Les  liaifons  qu'il  eut 
hiftoire;  pleine  de  recherches .    avec  Théophile  Viaud ,  le  )e- 
&  cependant  très<-inexaâe, e(t    terent  dans  rirréligion  &  le  li- 
rartment  élégante ,  &  de  plus ,    bertinage.  On  trouva  parmi  les 
d'une  partialité  mii  doit  la  ren-    papiers  de  ce  poëte ,  dès  Lettres 
dre  oajeufê  aux  étrangers ,  fur-    latines  de  des  Barreaux  «dans 
tout  aux  peuples  qui  ont  eu    lefquelles  l'impiété  (è  montroit 
quelque  démêlé  avec  la  Fran-    fans  jnafque.  Sa  'feuneflé  lui 
ce  :  elle  prouve  plus  d'effort  de    épargna  un  châtiment  exemplai- 
mémoire  que  de  génie  y  6ç  cet    re.  Les  plaifirs  fenfuels  étoient 
effort  même  n'eft  pas  toujours    (a  feule  occupation.  Il  quitta  ' 
heureux ,  c'eft  l'effort  d'une  mé-    une  charge  de  confeilier  au  par- 
moire  iniirdelle.  »  Il  ne  fni&t  '  lement  de  Paris ,  pour  goûter 
»  pas ,  ctit  un  critique ,  Dour    plus  aifément  les  délices  d*une 
V  compofer  une  boime  hiftoiri    vie  voluptueuiê  :  on  raconte 
»  d'Allemagne  »  de  compiler  ce    qu'étant  chargé  de  rapporter  un 
»  qui  fe  trouve  dans  nos  au-    procès ,  &  les  parties  preflant 
»  teurs  modernes  ,  &  de   le    le  jugement ,  il  donna  la  Cyok* 
n^nettreboutà  bout,  en  vfai-    me  contefiée  »  plutôt  que  de 
»  £mt  quelques  liaifons  ;  il  faut    fe  gêner  en  rempliifant  (on  de- 
»  confulcer  les  auteurs  origi-    voir.  Ses  vers ,  fes  chanfons  le 
rt  naux ,  que  les  Allemands  ont  .  âiifoient  rechercher  dans  tou- 
»  recueilh  avec  foin.  Mais  cela  *  tes  les  compagnies ,  dont  la  H- 
»  eft  encore  à  £ûre.  Auffi  n'a-    cence  n'étoit  point  bannie.  Il  . 
i>  vons^nous  pas  de  bonne  hif-    porta  le  raffinement  du  plaifir 
»  -toire  de  ce  pays  :  car  celle    jufqu'à  changer  de  climat ,  fui- 
»  de  Heifs  ne  mérite   guère    vaut  les  faifons.  En  hiver ,  il 
»  ce  nom  ;  &  celle  de  1  abbé    alloit  jouir  du  beau  foleil  de 
9  Schmidt,  traduite  de  l'allé*    Provence  ;  en  été  ^  il  retoumoit 
»  mand  en  francois  j  eft  moins  ^  à  Paris.  Il  devint  plus  fagè  fur 
*>  lliiftoire  desAllemands^qu'un    la  fin  de  fes  jours  >  &  il  mou- 
»  cadre  où.  l'auteur  a  cherché  '  rut  en  chrétien  à  Chàlons-fur- 
w  à  placer  fes  fjrftéraes  ».  III.    Sadne  ,  le  meilleur  air  de  la 
Vie  du  Maréchal  de  Fahtrt ^    France,  à  ce  qu'il  difoit ,  en 
I7fif  a  vol.  in-i2.  Cette  hif-    1673.  ^«  ne  connoît  dete  fa-  ' 
toire  eft  curieufe;  mais  la  die-    meux  épicurien,  que  le  fonnet 
tien  n'en  eft  pas  affez  pure  ,    qu'il  fît  dans  une  maladie  :Gnf»^ 
&  les  £ûts  n'en  font  pas  tou-    Ditv, ,  &c.  Voltaire  prétend  ' 
lours  bien  choifis.  IV.  Hijîoirt    que  ce  fonnet ,  qu'il  trouve  fort 
^  Loix  &  des  Tribunaux  de    médiocre ,  n'eft  pas  de  des  Bar- 
^v!6ec ,  1755  ,  in -4*.  Ceft    rcaux,  mais  de  Tâbbé  de  La- 
^QQ  meilleur  ouvrage.  V.  Le    veau.   Il   paroit  '  inc^nteftable 
Pete  Barre  a  orné  de  notes  l'c-    que  des  Barreaux  en  eft  lé  vc- 
uinon  des  (Euvres  de  Bernard    ritable  auteur ,  8c  li»  gea$-de- 
f^dfhEfpen^  donnée  en  1753  >    lettres  y  ont  toujours  '  trouvé 
4  voL  tn-fo(.  be^aucoiip  d'éléVation  &  d'é- 

BARRE  AUX,  (Jacques  Val-    nergie.C'eftuheexprtfflion  vive 
*tt ,  feigneuf  des  )  naquit^  à-  fie  nipide  de  ce  fémithéht  pr»- 

£  4 
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fond  que  Tidé^  de  Dieu»  de  fa  .  &  Tltalie.  Au  milieu  des  oc* 

îuftice  âc  de  fa  miféricorde ,  cupations  de  cet  emploi  ».  âc 

îait  naître  dans   k    cœur  de  ^fans  négliger  Cts  devoirs»  il 

l'hoitime  ;  ienciment  que  toute  trouva  le  mc^en  de  s'appliquer 

la  fougue  des  paffions  ,  toute  à  la  botanique  »  pour  laquelle 

Tiviefle  du  libertinage»  toutes  il  avoît  un  goût  naturel. Il  re» 

les  ilIyfiQns  d'une  hnûc  philo-  cueillit  ua  grand  nombre  de 

fophie ,  né  fauroienc  anéantir ,  coquillages  &.  de  plantes  ,  & 

6c  qui  ne  manque  pas  de  re-  il  en  deihna  beaucoup  qui  n*é- 

naiue  ,dans  les  momens  d*une  toient  point  connues  ,  ou  ne 

ralfôii  calme.  Tétoient  qu'imparfaitement,  n 

B ARREIROS  >  (  Gafpar  )  né  avoit  entrepris  une  Hideire  gé- 
a  Viièu  en  Portugal,  étoit  ne-  nérale  des  plantes,  qu'il  dévoie 
veu  de  lldfionQn  Barros  ;^  il  intituler  Honus  mundi,  ou  O/^ 
vécut  pendant  quelques  années  his  BctoMcus.  U  y  travailloic 
à  Rome  ,  où  il  s*acc(uit  l'eili-  fortement,  Iorfqu*il  fut  étouffé 
me  des  cardinaux ,  Pierre  fiem-  d'un  afthme  en  1673 ,  à  l'âge 
bo  &  Jacques  Sadolet.  Il  de  67  ans.  Ce  qu'on  a  pu  re- 
devînt eniuite  inquifiteur  &  .  cueillir  de  cc^t  ouvrage  ,  a  été 
clianoine  d'Evora  ,  oii  il  mott-  publié  pau*  Antoine  de  Juffien  » 
rut ,  en  16x0  ,  avec  la  réputa-  fous  ce  titre  :  Plaattt  per  Ga^ 
tion  d'un  favant  judicieux.  Il  a  Uam  ^  HifgAniam  &  Itakam  ai* 
donné  en  Portugais  des  £ia>  fervatés ,  &  icomhuf  doteh  tx^ 
mens  critiques  fur  les  Fraçmens  hihn^ ,  Pans  «  1714 ,  i»-fol. 
des  Origines  de  Caton  \  lue  les  BARRÉ  ME,. (François) 
givres  attribués  à  Manethon  ,  .  mort  à  Paris  en  1703 ,.  s'eft  ac- 
fur  lé  livre  de  Q.Fabius  Pic-  quis  quelque  célébrité ,  par  des 
tor  :  Dû  aureo,  f^ulo  &  origine  livres  d'un  ufage  îoumatier. 
2irbis  Rxuma,  Un  traité  en  la-  Tels  font  (on  Anfimétique^  in» 
tiu  fui:  h  pays  d'Oj^hir  dont  il  lo.;  fes  Comptes  faits  ^  fes  Ckan^ 
eu.  parlé  oans  l'Écriture  ,  An-  ges  étrangers ^7,ye\.  in-8**.,  &€• 
vers  ,  i6c30 ,  in-8'^,  &  au  tom.  8  BARRERE ,  (  Piefre  )  mé- 
des  grands  Critiques  d'Angle-  deçin  de  Perpignan ,  mort  en 
terre.  Il  a  donné  ce  traité  tous  175  S  9  étoit  bon  pour  la  théo« 
le  nom.  d^  t^^acrcrius ,  de  même  rie  6c  la  pratique  :  il  pafibit 
que  la  critique  des  livres  Attri-  pour  .un  obfervateur  eaai^.  On 
bues  à  Bérole ,  qui  le  trouve.,  a  de  lui  ;  I.  Relation  &  Effai 
àar^  l'édition  ce  ces  livres  don^  fur  iHiffoirc  -  Naturelle  de ^  Ls 
i»ée  à  Anvers  en  1599.  Franjce  équi/i axiale ,  1740  ,  in- 

BAKRELIER  ,  (Jacques  )  ii.  II.  Dijfertation  fur  la  cou^ 

donûnicain  ,  botanifte  eitime.  leur  des  Ncgres  ,  r74i,  in -4*.. 

Après  avoir  fait  de  bonnes  étu-  (  Foy.  Pechuh,  )  uL  Ohfer-- 

des,  &  pris  le  degré  de  liceo-  vathnsfur  l'origine  des  pierres 

tié  en.  médecine ,  il  entra  dans  figurées .  1746  %  io-8^ 

l'ordre  des  Frères  prêcheurs  en  BARRI  ou  BARRY ,  (  Paul 

163^.  Ses  talens  âcfa  prudencu  de  )  provincial  des  jéfuites  de 

le  tirent  élice ,.  en  1646,  affif-  la  province  de  Lyon  ,  mort  à 

tant  du  général ,  avec  lequel  il  Avignon  en  1661 ,  ,k,  l^e  de 

pa;courut  la  France»  i  £4»agne  74  ^^s*  ctant  aé  e^  \\H»  P<^ 
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llk  plufieurs  oum^es  è^  pU-    pas ,  an*  Ueu  de  gobelets  &.  de  . 
té  »  où  il  y  a  plus  de  bonne    tafles.  Barrière  eut  la  douleur 
morale  que  de  bon  goût  ;  mais    de  voir  un  grand  nombre  de 
c'étoit  le  goût  de  fon  tems.  La    fes  religieux  fe  déclarer  pour 
plupart  furent  traduits  en  la-    la  ligue  &  fe  foulevcr.  Ils  ob- 
tîn»  en  italien,  &  en  allemand;    tinrent  de  Sixte  V  la  peraûflion 
c*écoit  l'ufage  alors  de  donner    de  convoquer  un  chapitre  gi- 
aux  livres  des  titres  finguiiers»    néral  à  Rome.  JLe  pape  y  dér 
&  le  P.  Barri  Ta  fcrupuleufe-    puu  le  procureur -nnéral  des 
xnent  fuivi.  Ses  divers  ouvra-    Frères  prêcheurs.  Ce  commiC- 
ges  (ont  intitulés  :  tes  faints    faire  fufpendit  Jean  de  la  Bar« 
éiccords  di  Pkilagit  avec  U  Fils    riere  de.radminiftration  de  fon 
^e  Dieu.,.  La  riche  aUianct,  de    abbaye  ,  lui  défendit  de  dire 
Philagie  avec  les  Saints  du  Pa^    la  mefle ,  &  lui  .donna  la  ville 
radis, . .  La  Pédagogie  cclefle, . .    de  ILome  pour   priibn.  Clé* 
L'inllruHion  de  Philagie  pour    ment  YIII  inilruit  par  le  car- 
vivre  à  la  mode  dis  Sainu,,,  Les    dinal  Bellarmin  du  mérite  de  , 
cent  Illujïres  de  U  maifon  de    BarTiere^&empreflé  d'aiUeur» 
J?ieu....  Les  deux  illujhres  Amans    d'obliger  Henri  IV»  fit  abfott-  / 
de  la  Mère  de  Dieu,,,  L'heureux    dre  BaTTieîe..Ce  pontife  voulue 
trépas  des  cent  Serviteurs  de  la    le  retemr  à  Rome,  où  il  moil«* 
Mère  de  Dieu,..  Le  Paradis  ou^    rut  l'an  x6oo  ,  en  odeur  de  fain* 
vert  a  Philagie  par  cent  devo"    teté*  entre  les  bras  du  cardinal 
tions  à  la  Mère  de  Dieu ,  aifées    d'Ouàt  fon  ami. 
•î  pratiquer  aux  jours  de  fes  Je-        BARRIERE,  (  Rerre)  dit 
tes  &  oHaves  ....le  Penfei  -y    la  Barre  ,  natif  d'Orléans ,  de 
tien  ?  Ce  dernier  &  quelques    matelot  devenu  iôldat  »  conçût 
autres  ont  été  réimprimés  avec    Tabominable  deflein   de   tuer  * 
les  corredions  ncceffaires  Éû-    Henri  IV.  Barrière  fiit  arrêté  • 
tes  au  ilvic  fnranné.  tenaillé  fie  rompu  vif,  le  26 

BARRIERE,  (Jean  de  la)    août  1^93  iVoye^  Bakchi). 
né  à  St.  Seré  en  Querci,  ûit    Varade  ,  reâeur  desiéfuitesao 
nommé  abbé   des  reuillans  «    Paris,  que  l'on  accm  enfui^e 
cians  k  diocefe  de  Rieux.  Sa    d'avoir  confeillé  cet  horrible 
première  penfée  fiit   de  faire    attentat  à  Barrière .  étott  à  Pa- . 
revivre  refprit  de  Tordre  de    ris  lorfque  le  procès  fut  foit  i 
Citeaux  dans  fon  monaftere  ;    ce  fcélérat  :  il  y  refU  mém^ 
mais  il  fiit  long-tems  à  chei>-    après  qu'Henri  IV  fe  Ait  rendu 
cher  àts  hommes  qui  voululf-    maître  de  la  capitale  ;  il  en  par-, 
iênt  le  féconder.  Sixte  V  con-    tit  quelque  tems  après  avec  kl 
iirma   fon  nouvel  inflitut  en    permiffion  du  roi  pour  aller  à 
1S85  ;  &  l'année  d'après,  le    Rome. avec  le  légat.  Cexiefui» 
loi  Henri  III  Tappella  à  Paris,    au'en  1595  .  deux  ans  après 
La  ferveur   de  cette  réforme  :  1  exécution  de  Barrière ,  que  le, 
croiffoit  tous  les  jours  :  on  y    parlement  s'avifa  de  airelle 
pratiquait  les  auAérîîés  \ts  plus    procès  à  Varade.  Pafquier  eft , 
/ingulieres.  On  dit  que,  pour    le  premier  qui  ait  fait  Varade 
fc  mortifier  ,  Ils  fe  fervoient    complice  de  Barrière ,  fans  ci-. 
de  crix^9^  hiiQiiâns  dans  les  re*    ter  d'auire$  preuves  que  je  l'ai 
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épprU  (tun  mien  am  m,  éfi  un  (Jean)  ni  à  Vifeu  tn  1496, 

smre  moirihême.  Tons  les  htfto-  fut  élevé  à  la  cour  (PEmma- 

riens  oui  indilpent  le  P.  Vara-  nuel  roi  de  Portugal ,  anpr^ 

de ,  n  apportent  point  d'autre  des  Infants.  Il  fit  des  progrès 

farant  ^uè  le  Catéchifine  de  rapides  dans  les  lettres  srec- 
'afquier'  (  le.  partie,  pag.  52).  ques  &  htines.  L'infant  Jean  » 
Harlay ,  dans  (es  remontrances  auquel  il  s'étoît  attaché  «  & 
a  Henri  IV.  rappella  la  même  dont  il  étoit  (^récepteur ,  ayant 
accufation.  Mais  Henri  IV  ré-  fuccédé  au  n>i  fon père  en  1 521 , 
pondit  au*i/  n*y  avait  tu  aucune  de  Barros  eut  une  charge  dans 
chargé  a  Vencontrt  deVarade^  la  maifon  de  ce  prince.  Il  dé- 
fi* fi  auptne  éto'a ,  ajouta  ce  vint  en  1^21  gouverneur  de 
monarque  fudicieux ,  pourquoi  St.*  Georee  de  la  Mine ,  fur 
faunei'Voui,  épartné  ?  Quant  à  les  côtes  de  Guinée  en  Afrique. 
Barrière  ,  tant  s  en  faut  qu'un  Trois  ans  après ,  le  roi  l'ayant 
jifiûteCaïtcorfeffiy  comme  vous  appelle  à  la  cour,  le  fit  néfo* 
dkes^  que  je  fus  averti  par  un  rier  des  Indes  :  cette  charge 
jéfuite  de  Ton  entreorife^  6*  «a  lui  infpira  la  penfée  d'en  éqrire 
autre  lui  dit  q^djeroU  damné  lliiftoire;  pour  l'achever,  il  fe 
s*U  ofoit  {^entreprendre.  Hen-  retira,  à  rombal,  où  il  mourut 
TÎ IV  devoit  être  certainement  en  1570,  avec  la  réputation 
mieux  inftruit  de  ce  qui  le  re-  d*un  lavant  eftimable  &  d'un 

fardoit  perfonnellement ,  que  bon  citoyen.  De  Barros  a  dî- 

aCquier  &  Harlay,  puifqu'il  yifi  (on  liifioire  de  tj4jîe&  des 

s'âgUToit  de  la  vie  même  de  ce  Indes  en  4  décades,  fi  publia 

monarque.  On  peut  oonfuker  la  lere.    en  i<cs^,  la  le*  en 

le  Mercure  françois  M  1604  ,  1^5)  9  la  3e.  en  1563.  La  4e. 

Matthieu  hifloriokraphe  &  con-  ne  vit  le  jour  qu'en  161 S  9  P^ 

fident  d'Henri  IV,  les  Mémoi-  les  ordres  du  roi  Pldlippe  lit, 

res  de  Vîlleroi^  mmiftre  d'état ,  qui  fit  acheter  le  manufcrit  des 

dan^  Dupleix  ,   auteur   con-  héritiers  de  Jean   de  Barros. 

temporain  &  hiftoriographe  de  Cette  lùftoire  eft  en  portugais. 

FVance ,  le  Plaidoyer  de  Mon-  Poifevin  &    le   préudent   de 

tholon  9  l'Hiftoire  de  Tuniver-  Thou  en  font  de  grands  élog^ 

fité  de  l^uîs ,  tom.  IV»  p.  884.  La  Boulaye-le-Goux ,  dontie 

BARROIS,  (Jacques -Ma*  fufirage  eft  peu  de  chofe  en 

rie)  libraire  de  Paris,  apooflé  comparaifon  des  deux  autres  « 

la  connoiflfance  des  livres  plus  dit  que  c'eft  olutôt  du  papier 

loin  qu*aucttn  de  &m  confrères  ;  barix>uillé,  qu  un  ouvrage  di- 

ilen  connoifToît  non-fènlemem  gne  d'être  lu.  Barros  a  ramafTé 

les  éditions  6c  le  prix .  mats  il  bien  des  faits,  que  Ton  cher- 

s*appliquoit  à  en  faifir  le  méri*  cheroit  vainement  ailleurs  ;  & 

te,  &  à  slnfbuire  dans  les  mérite  utie  place  parmi  les  bons 

■ntieres  qui  y  étoient' traitées,  hiftoriens.  Divers  auteurs  ont 

n  a  rédigé  habilement  les  Ca-  continué  (on  ouvcage,  de  l'ont 

talogues  de  nombre  de  biblio**  pouffé  îufqu'à  la  13e.  décade, 

theques  de  fon  ten».  Il  eft  mort  11  ^  en  a  une  nouvelle  écbtion 

en  17^.  à  Lisbonne,  1736.  3  vol.  in-fel. 

BARROStfvDEBARROS,  AIi4ionre  Ulloa  l'a  traduit  en 
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c^p^DoL  Barros  eft  encore  aa«  BARSABÂS ,  fornômmé  U 
teor  de  plufieurs  autres  ouvra-  Jufle^  un  des  presnters  difcipleft 
ges;  enu'autres  d'une  Gr^n-  de  JefiisrChriil ,  après  TMcen- 
maire  de  la  lat^^c  Portttf^i"  iîon  du  Sauveur ,  fiit  préfenté  ' 
A»  d'un  traité  De  U  maw  avec  Mathias,  pour  être  nus  à 
vaife  koTUe ,  d'un  Dialogue  mo-  la  place  de  Judas.  On  ne  fait 
u\_»  Sec.  rien  de  paniculier  de  fa  vie. 

BARRO  W  ,  (  Ifaac  )  na-    ni  de  fa  mort.  Barfabas^eft  auffi 
quit  à  Londres  en  1630.  H  fit    le  fumom  de  Jnde  ,  autre.jiUf- 
ptuTieurs  voyages  en  France  •    ciple  dont  il  eft  parlé  dans  les 
en  Italie»  à  Gmfiaminopje.  Il    Aâes  ,  qui  fut  envoyé  avec 
profeila  eniuite  le  grec  ï  Cam-    quelquesautres  à  Antiocbe pour 
bridse ,  &  quelque  tems  après    y  porter  la  lettre,  oU  les  Apft«  • 
la  géométrie,  Tillotfon  a  don- .  très  rendoient  compte  de  te  qui 
né  une  é£tion  de  fes  Œuvres    avoit  été  décidé  dans  le  concUe 
en  4  vol.  in-foL  1683  &  1687.    de  Jérufalein. 
Où  y  trouve  des  Semions  ,       'BARTAS»  (Guillatmie  dé' 
des  ouvrages  de  mâkthémati-    Salluftedu)  naquit  à  Montfort 
ques  &  des  Trûtés  de  théo-    en    1^44 ,    d'un   tréforier  de 
logje.  B  mourut  en  i(fn%  Bar*    France ,  &  non  pas  dans  la 
TQw  avoit  beaucoup  de  gé-    terre  de  Bartas  en  Armagnac.    , 
nie  pour  les  mathématique;  il    Henri  IV,  au*i\  fervit  de  fott 
fut  le  maître  de  Newton,  6l  il-  épée,  &  qùil  chanta  dans  fes 
ébaucha  le  calcul  des  infiniment-    vers ,  l'envoya  en  Angleterre,   , 
petits.  Il  trouva  en  1666  une .  en  Danemarck  &  en  EcôiTe* 
méthode  de  mener  les  taiigen-    Il  eut  le  commandement  d'une 
tes,  qui  donna  bientôt  lieu  à    compagnie  de  cavalerie  en GaC* 
et  calcul.  Malgré  fes  fuccès,    cogne,  fous   le  maréchal  de 
il  quitu  rétude  aride  de  la  géo-    Matignon.  Il  étoit  calvinifte  , 
même,  pour  s'attacher  à  celle    &  mqurut  en'  1^90,  à  46  ans* 
de  la  religion,  mais  y  ayant    Uouvrage  qui  a  le  plus  con* 
porté  les  pr^ugés.  de  fa  com-    tribué  à  rendre  fon  nom  cèle- 
munion  ,  M  n  y  trouva  pas  les    bre ,  eft  le  poëme  intitulé  :  5^ 
raflburces  qu'ellepromet  a  ceux    moine  de  la  Création  du  Monde  9 
qui  cherchent  uncérement  la    en  vu  livres  ;  qui  a  été  fuivi 
pureté  de  la  foi.  Ses  ouvrages    de  la  Seconde  Semaine  ou  VEn^ 
en  ce  genre  n'eurent  que  peu   fance  du  Monde.  Vient  dtVOf* 
et  fuccès,  &  ne  font  pas  tou-^    tal  dit  (  dans  un  mauvais  fonnet 
ionrs  honneur'  au  jugement  du    adreflé  à  Du  Bartas ,  que  ce 
théologien.  U  eft  encore  auteur,    fei^neur  a  mb  à  h  tête  de  fon 
l  De  Pj4Mgé  chronologique i  poème)  que  ce  livre  efi  plus 
^Hifioire des  décom^ertes faites    grand  eue  tout  f univers.    On 
H(  les  Européens  dans  les  deux    prétendit  anflt  que  Ronfard  lui 
bàes^  traduit  de  TanglcNS  par    avoit  fiiit  préfent  d*une  plume 
KfTarge.  11  vol.  in^ti.,  Pa-    d*or  en  lui  difant  ^'1/  avoit 
ns ,  1766.    IL   De   Vffijhire    plus  fait  en  une  femaine  que  lui 
f^omvdle  &  impartiale -d'Angle^    tout  Ronfard  cu*il  efi,  en  touta 
terre ^  traduite  de  Tanglois ,  Pa-   fa  vu  ;  mais  l'impmeux  Ron- 
ris»  1771,  iÇ'vot'iii-i», .  ksi  rifuu  te  bruit  en  s'adfeC- 
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fant  a  Porat  {6a  mî  Sc  fan  {es.  On  ta  fi« ,  dans  cinq  evi 

aaaen  maicre  :     ,  Sx  ans,  plus  de  %o  édidons.  H 

s'éleva  de  tous  côtés  des  tra- 

n$  onc  «fnci  •  Donc ,  ce»  qû  le  dudeurs  &  des  coinmentateurs, 

▼•aient  dite  »  •  des  abréviateurs  »  é^s  imita*- 

Que  RoaCArd;  dooi  Uplone  «  cou-  ^^n  &  àt%  adveriàires.  li  fane 

icoté  \tt  rois  «  avouer  que  malgré  le  fty le  gutn* 

âeit  moini  que  du  Banis  5  ie  q»"il  ^*  ^«  P"  B?«a*  »  fe«  hyperbo- 

ait ,  pu  -fa  voit ,  }f*  «  «^*  métaphores  ridicules  , 

Kenda  ce  têmoi«».e  •niieo.i  de  '}  '^  ''^"^^  ^^  ^  *i  **  ^« 

f-  I-..    jJl  ^*  ^»  naturels  &  coulans  ; 

U  lyre,  «fc.  j^i^  ç^^  ^  ç^^^^  ,  où  il  w- 

T    ii_  1    ^   r^'  f>           it  .  î^^*  ï®  fyftcme  du  mouvemenc 

lie  ftyle  deDu  Bartas  eft  bas,  de  k  terre ,  qui  alors  n'avoit 

lâche  ,incorrea  &  miproprc  ;  pas  la  vogue  qull  a  eu  depuis  : 

il  emploie  des  images  flrotei- 

<pies  &  des  dénommaoons  ri-  n  fe  trouve  catrt  nout  dct  eCptitt 

QÎcules,  comme  lorfqull  appelle  ftéoddqset 

le  folcil  le  duc  des  chandilUs.  Q«i  fc  perdent  ranioars  diBi  des 

les vtnxsl^poJhlUuufEoU,  le  tèn^„,  obliqoc. . 

-mment.h^ramhauriUsDiittX.  Q«| ,  f»,  ctge  «éiw  dei fyftêmet 

Quoiquonra,  aujounThuide  -onir^n» 


ces  expreuions,  on  en  trouve    • ^      ^  ,       ..      ^  .  •    j. 

dans  pluficurs  écrivains  à  pré-  '^"^*  ^'^^  **  '"^  ^'  '•""  ^ 

tentions ,  qui  leur  reffemblent  ^       '*""  c«^««w- 

beaucoup  ;  &  fi  la  dégénéra-  **«*»  ^«**  •  «•■^  î«  «««  »  «« 

tion  de  Vcloqucnce  &  ia  cor-  ëawaîai  qui  pcnfcot 

Tuption   du    ^oût    continuent  Qv^  <«  ^*  ^<»u  1^  «îon^  os  Ica 

«Taller  en  croiflant ,  X41  Se/mù'  >&'•■  q«t  dantat 

xe  ^<  A2  Création  du  Monde  ,  A  Tcbioor  de  la  tntc  i  aias  qw 

pourra  fervir  de  modèle  à  nos  |«  tcne  faîc 

jeunes  pociçs  &  même  à  nos  ciuqse  îoot  for  foa  «se  an  coee 

orateurs.  (  \  oyei  ItJoum.  hiâ.  ^«««.t  pacfiit  1 

On  a  du  Seigneur  Du  Bartas  "^^                 .   .              ^    ' 

pluficurs  autres  ouvrages.  Le  ^       pcw  coorfr  lottuBe . 

plus'fingulier  eft  un  peut  poc-  Tentemt  le  dot  Bottaiic  de  l  aaaté 

me ,  dreflc  pour  l'accueil  de  la  Neptune ,                         ^ 

teine  de  Navarre ,  &i(knt  (on  **  aouteaax ,  cvideoc  vok,  quand 

entrée  à  Nérac.  Ce  font  trois  ^  qoiiteat  le  pon. 

nymphes  qui  iê  difputent  Hion-  Ia  nef  deacwa  Uxmt  »  &  iccoJer 

neur  de  (aluer  la  ma)efté.  La  te  becd. 
lere.  débite  (es  complunens  en 

vers  latins ,  la  le.  en  vers  fran-  Ses  (Eovres  forent  recueillies  » 

f?H;  ^  ^  3e«.en  vers  gafcoos.  en  1611 ,  iti-fe&o ,  à  Paris»  par 

luBartas^quoiqu'aflez  mauvais  Rinoid* 

Mëte ,  étoit  homme  de  bien.  BARTH,  (Je»)  né  à  Dm* 

Son  livre  de  U  Semaine  eut  kerque»  d*un  fimple  pécheur , 

ia  tomme  des  aieiileurs  ouvra-  eft  phi»  conmi  qae  s'il  avoit 
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&  le  u>ur  à  un  monar^fUe.  Dis  inent  à  Dunkerque  •  «moique 
i6r;\u  étoit  célèbre  par  plu-  les  Anglob  &  les  HoUan<x>b 
£eurs  aâions  auÂl  iingulîeres  éuiTeiit  envoyé  de  greffes  iréga- 
uue  hanjies.  Il  feroit  trop  long  tes  pour  rempècner.  Au  com^ 
.  ne  les  détailler  toutes,  ba  bra-  mencement  de  Y  été  de  1694,  il 
.  roure  ayant  éclaté  en  diffé-  •  fe  nût  en  mer  avec  les  menu» 
rentes  occafipns ,  il  eut  le  com-  vaîfleaux ,  pour  aller  cbercher 
nandement  «  en  1692  ,  de  7  une  flotte  chargée  de  bled  cour 
frégates  &d  un  brûlot.  Trente»  le  compte  du  roi^  qui  ctoic 
deux  vaiiTeaux  de  guerre  »  an-  réftée  dans  dtiFéfens  p^m  du 
clois&.hollandob,  bloquoieat  Nord.  Cette  flotte  étoit  déjà 
le  port  de  Dunkerque.  11  trouva  partie  au  nonibre  de  plus  oe 
le  moyen  de  pafler  ,.6c  le  lea-  cent  voiles  «  fous  l'efcorre  do 
demain  il  enleva  .4  vaiffeaux  a  vaifleauxDanois'Sci  Suédois, 
angloisp  richement,  chargés  ,  Elle  fiit   rencontrée>  entre   le 
qui  alloieiit  en  Mofcpyie.  Ji  alla  •  Têxel  &  le  VKe ,  par  le  con- 
brûler  Sébâtimens  ,  tant  navi-  tre*  amiral  de  Fnie  ,  nommé 
tes  au^autres  vaiffes^ux  mar«  Hides-'de^Vries ,  «qui  comm»i- 
chands.  Il  fit  enfuite  une  def-  doit  une  efcadre<  compoCée  de 
cente  vers  NeuçaAeU  ybrùk  8  vaiffeauxde  guerre ,  6c  n'eue 
environ  200  maiibns  »  df.  em-  point  de  peine  à  «'emparer  de 
mena  à  Dunkerque  pour  500  -k  Aotte.  Mais  le  lendemain  » 
mille  écus  de  priies.  Sur  k  fin  -Bârth  ie  rencontra  à  la  hauteur 
de  la  même -année.  ^692,  ayant  du  Texel,  &  «quoiqu'inférieur 
été  croifer  au  Nord  avec  trois  -en.  noinbre  &  en  artillerie,  il 
vaîfleaux  du^  roi ,  il  rencontra  -lui  enleva  fa  conquête^  prit  lo 
une  (lotte lioUandbife,  chargée  contre-amiral  &  2  autres  vaif- 
de  bled.  Elle 'éH>it  efcortée  par  féaux.  Cette  grande  aâion  lui 
3  navires  de  ^rre  :  Barth  les  valut  des  lettres  de  noblefle. 
attaqua,  en  prit  un,  après  avQÎr  Deux  ans  après ,  en  1696,  Jean 
mis  les  autres  en  fuite ,  &  fe  Barth  caufa  encore  une  P^fte 
rendit  maître  de  16  vaiffeaux  confidérable  aux \  Hollandoîs  , 
de  cette  flotte.  £n  1^3  9  il  eue  -en  fe  rendant  maître  d^une  par- 
le commandement  du  vaiffeau  :tie  de  leur  flotte  9  qu'il  rencon- 
Je  Glorieux  ,  de  €6,  canons  ;,  f|ra  i  fix  lieues  du.Vke  ou  Vlie- 
pour  fervir  dans  l'armée  navar  land  ,  iile  voifme  du  Texel. 
le ,  commandée  i>ar  Tourville  9  ^on  efcâdre  étoit  compofée  de 
qui  furprit  la  flotte  de  Smym^.  8  vaiffeaux  de  guerre^  de  qnel- 
Barth  s'étant  trouvé  féparé  de  qnes  armateurs,  âclailotte  JrIol« 
Vannée,  rencontra  proche  de  4andoife  de  106  vaiffeaux.mar* 
'aro  ftx  navires  ho]lund<MS  ,  chands  ,  efcortée  de  •  quelques 
tous  richement  chargés  :  il  les  frégates  :  Barth  l'attaqua  avec 
«t  échouer  &  brûler.  Le  héros  vigueur ,  &  abdrda  hii^méme 
waiin,  adif,  in&tigable,  par-  le  commandant  4  prit  |o  vaif- 
<it  quelques  mois  après  avec  6  Stmxx  nuirchands,  &  k  du  con- 
vaiitèaux  de  guerre ,  pour  ame-  voi ,  fans  avoii  folme^t  que 
nerca France,  du  port  de  Vie-    très- peu  de  peite.  11  ne  ptK 
*«en  ,  iuie  flotte  chargée  de    néanmoins  profiter  de  fa  con- 
m^U  kl  c^^ndoifit  heurçttft*    quite.  Ayant  Rencontré. pref- 
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que  auffi-^  12  yaiflèanx  de  autres  anciens  écnratns.  Par  les 
guerre  Holkndois ,  convoyant  -Indes  ,  ces  auteurs  entendent 
une  flotte  qui  alkût  au  Nord,  quelquefiHs;  non-feulement  l'A- 
il  fîit  contraint  demetm  k  feu  rabîe'fic  la  rerfe ,  nuds  encore 
k  fa  prife ,  pour  Fempccher  de  l'Inde  proprement  dite  :  en'ef- 
retomber  entre  les  numsdes^en-  -fet,  ils  parlent  àts  Brachma- 
siemis.  H  ne  fe  faova  lui-même  nés  de  ces  pays,  Êuneux  dans 
qu'à  force  de  voiles,  de  la  pour-  l'univers  pour  leur  prétendue 
luite  de  quelcnies  autres  vai^  connoiflance  de  la  philofophie  « 
féaux.  Ce  célenre  marin  mourut  &  pour  leurs  myfteres  fiiperftî- 
cni7Qa,à^x  ans,avecnnegrai>-  tieux.  On  lit  duis  Eufebe,  mie 
de  r^utatton.  Sans  protedeurs  S.  Panteae  ayant  été  dans  les 
;&fansautreapptiiquelurméme,  Indes  ,  an  commencement  du 
il  devint  cheM'eicadre ,  après  troifieme  fiecle  ,  pour  réfuter 
avoir  polTé  par  tous  les  degrés  les  Brachmanes  ,  y  trouva  des 
de  la  marine.  Il  étoit  de  haute  traces  de  chrilHanirme ,  &  qu*on 
taille  ,  robufte  ,  bien  fait  de  lui  montra  tue  copie  de  Tevan- 
corps ,  quoique  aim  air  grofTier.  gtle  de  S.  Matthieu  en  hébreu  , 
U  ne  lavoit  ni  lire ,  ni  écrire ,  qu*on  lui  afltira  avoir  été  appor- 
ayant  feulement  appris  à  met-  tée  dans  ce  pavs  par  S.  Barthé- 
tre  ton  nom.  U  parloit  peu  lemi ,  quand  il  y  avoît  planté 
&  mal ,  igiiorant  les  btenfean-  la  foi.  Le  S.  Apitre'  revint  dans 
ces  9  s'exprimant  &fe  condui-  les  pays  fitués  au  NorAOueft 
iant  par-tout  en  matelot.  Le  roi  de  l'AGe,  &  rencontra  S.  Phi- 
lui  ayant  dit  :  Jean  Barth ,  Jt  lippe  k  Htér^>olis  en  PhryÂe. 
-viens  dt  vous  nommer  chefHfef"  De-U  il  fe  rendit  dans'  la  Ly- 
cddre  ;  il  lui  répondit  fièrement  :  caonie ,  oh  S.  Chryfofhmie  if- 
Vous  uvei  Uenfdit ,  Sire,  Lorf-  fure  qu'il  inftruifit  les  peuples 
que  le  chevalier  de  Forbin  l'a-  dans  la  religion  chrétienne.  Mais 
mena  à  la  cour ,  en  1691 ,  les  on  ignore  les  noms  de  la  plu- 
plai&nsde  VerfaUles  fedifoient:  part  des  contrées  dans  lefqueUee 
jiUous  voir  U  chevalier  de  For-^  il  annonça  U  foi  :  &  en  géné- 
^îit  ^  tnene  l'Ours.  U  fe  pré-  rai  les  détails  de  fa  vie ,  âc  de 
fana,  dit-^on,  avec  ime  culotte  iès  faintes  conquêtes ,  ainfl  que 
de  drap  d'or ,  doublée  de  drap  les  ctrconflànces  de  fk  mort , 
d'argent  ;  &  la  gène  que  cette  ne  font  pas  connus  d*uiie  ma* 
doublure  psodniloit ,  lui  don-  «liere  authentique  (  Voyei  l« 
noit  une  attitude  aflez  plaifan^  réflexion  qui  fe  trouve  à  la  fin 
te.  Jean  Barth  Ji*étoit  bon  ^e  de  l'article  S.  Jacques  k  Am- 
•îur  fou  navire.  Il  étoit  tres«-  jeur).  Les  hiftoriens  grecs  910- 
fmpre  pour  une  aâion  hardie,  demes  .  difent  qu'il  fut  esti- 
mais incaoable  d'un  pro)et  un  damné  a  être  crucifié  par  le  çou- 
peu  étendu.  On  a  doimé  ià  vesnteur  d'Albanopolis.  D  au- 
ru,  eniTSi,  in-x».  très  prétendent  qu'il  fut  écor^ 
BAKTHE.  Vay.  Thermes,  thé  vif,  ce  qui  n'exclut  pas  le 
BARTHELEMI  ,  (  s.  )  ^un  crucifiement.  La  rétmton  de  ce 
des  douae  Ap6tres ,  pénétra  fuf-  double  fupplice  étoit  en  u&ge  ^ 
qiVà  l'extrémité  des  Indes ,  an  non-feulement  en  Egypte ,  mais 
rapport  d'Eufebefcdeplufieurp  -nncort  chet  ItrPerfiis;  at  les 
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Armémens  pou  volent  aroir  em- 
prunté de  ces  derniers  peuples 
leurs  Voifins  .  un  tel  genre  de 
barbarie.  Il  na  rien  laifle  par 
écrit.  Le  aux  évangile  gue 
quelques  hérétiques  aVoient  for- 
gé fous  fon  nom  „  fut  déclaré 
apocryphe  par  le  pape  Gelafe. 
Théodore  Ledteur  rapporte  oue 
Fempereur  Ânaftafe  ayant  eût 
bâtir,  en  %dSy\z  ville  de  Du- 
ras en  MéfopotanûeJl  l'enrichit 
des  reliques  de  S.  oarthélem), 
S.  Grégoire  de  Tours  aflure 

2u*oa  les  porta  dans  l'ifle  de 
.ipari  près  de  Sicile ,«  avant  la 
fin  du  dixième  fied^.,  On  Ut 
dans  Anaftafe  le  bibljiothécaire  , 
qu'en  809  elles  furent;  transfé- 
rées de  Ilipari  à  Bénévént ,  & 
elles  le  Airent  de  Béiiévent  à 
Rome ,  en  9^3*  fii^on  le  car- 
dinal Baronius.  Depuis  ce  tems- 
là  elles  font  refiées .  4ajis  un 
monument  de  porphyjre ,  placé 
fous  \e  grand  autel  de  la  célè- 
bre églue  qui  porte  à  Rome  le 
nom  du  Saint  ^  ôc  qtn^efl  dans 
llile  du  Tibre.  Un  évéque  de 
Bénévént  envoya  un  bras  du 
Saint  Apâtre  à  S.  £douard-le- 
ConfefTeur  ,  ^i  en  fît  préfent  à 
la  cathédrale  ^e  Omtorbéry ..Il 
eft  vraifemblâble  que  S.  Baf- 
thélenoi  efl  le  .même  que  Na- 
THANAEL.  Foyiex  ce  mot. 

BARTHELEMI  DE  ?!$£. 
Voyez  Albizi  ou  di  Albizis. 

BARTHEXEMI  des  Mat- 
tyrs ,  domiiucaiii  ,  né  à  lif^ 
home  en  ^  1514  ,  emeigna  ta 
théologie  à  Don  Antonio ,  ne- 
veu de  Jean  III  ,  roi  de  ror- 
,  que  Ton  deflin^t  à.rf- 
1^  reine  Catherine  \in 
à  rarchevéçhi  de  Braguc , 
en  H59  ,  par  le  cohfeil  de  Louis 
de  Grenade  ..^fern  confeflenr.  Il 
iWttt  avec  t^jat  au.çoncile  de 


BAR  i^f 

Trente;  U  combattit  cenl  qui , 
par  un  refpeâ  mal  entendu  « 
ne  vouloient  point  qu'on  fit  des 
réglemens  pour  la.  réfiHmatiDn 
des  cardinaux,  &  repré&nta, 
fortement  que  olus/uaeikgDké 
eccléfiaftique  e  A  éminente.^  plus 
.  il  importe  de  mettre,  ceusi  qui 
.  en  ibnt  revêtus ,  dans  uœ  fainte 
néceffité  de  mener- itte  TÎe  ré- 
gulière. Cefl  dans  cette  occa-, 
..  Son  qu'il  dit  les  paroles  fi  con- 
,  nues  y  lUuJtiJpm  cardinakstftnt 
iU^JbriJJmd  rtfantuHioBe.il  'Wi- 
tint  avec,  la  mêoië  force  ^  que 
^la  réfidence  dan^  lès  p^lleiirs 
.  eft  .de  droit  divin  i  Se  confé-- 
quemmept  indifpeniidpk'.<^^  Ok 
^  enibmmes-nou^rédnifisvdi- 
,,  foit  il  «fi  ceux  auxquds  Dieu 
„  2,  conni  le  foin  de  fon  ^Ufe 
.  „  mett^tea  problème  rcH>li- 
M  .gatÎQn  qu'ils  dntd&demeu- 
f,  fer  avec  elle  î  SoufFriroit^a 
.  '^^  un  ferviteur ,  qui»  étant  char- 
,  ^  gé  des  en&ns  de  fbnr  maî- 
9,.  tre,.difputerosi  sTil  eft  te|iu 
.  ^»  d'être  jauprès  d'eùa  ?  Que  41- 
.  »>  tîofii«»nous  .d'une  wînete.  oii 
9>  ai>apdoinneroitl'en£inftqv!e4le 
j,. allaite f  où  d'un  i»erger^i 
, ,»  laiQeroit  foti  troupeau  dans 
.  99..Ws  iphamos,  à  la  merci  des 
tr  }pups  l  Quoi  !  iioBs  '  doute- 
.  91  tons,  que,  nous  foyoag  tenus 
M  iPerfonnellement*  de  iv^rlfer 
s,  .furieux  pour  leiquelsriunu 
\»».  fommes  teniis!de  facxifier  nos 
9»  vies  à  quand. leur  iâlut/l'exi- 
gje  1  Nous .  leur  devons:  phu 


M 


<»9.PQi  yàts  pour  leurs» befeiiia 

u  ^ttiitueb  ,  que  nous  ^  no«s 

9»  les  r  devons  à  nous^niemes 

»y  IKMir  quelque  avantage  tetfi- 

.0  IHtieltiue  ce  foit.  Su:.  u/ll 

.  ^r  avoit.  long*teiils  tj^'il  avdit 

'fak  eonnoitre  fes  ftntimens'ftr 

les  devoirs  des  paftetirs.  Fai- 

Smx  k  vifise  ^de  £9»  diooefe , 
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il  vit  un  JOUAT  dans  les  dutnps  '  companûfon  de  ceux  des  écri« 


pu  ie  mettre  à  l'abri  dans^  ufie  la  critique  étoit  encore  fbtble  , 
onrerA»  voifine  :  oiaîs  il  ne  &  n'avoit  pas  éclairci  une  in» 
Touincpoiat s'éloigner,  de  peur  •  fînité  de  chofes  mieux  connues 
que  le  loup  ou  les  autres  bé-  depuis.  Louis  de  Grenade  a  don- 
tes  ne  piofitaffent  de  foA'ab-'  né  une  Relation  abrégée  de 
ïeiioe.  sarthékmi  des  Martyrs  fes  vertus  &  de  fes  principales 
fiit'  fingulîérement  touché  de  aétions;  Sa  Vie  a  été  écrite  par 
ce  qu'il  voyoitk  9»  Quelle  le-  trois  auteurs  graves  qui  étoienc 
»  con, dit-il,  pour  uri-  pafteUr    tous  contemporains.  C'eil  d*a- 

'  n  oas  âmes  1  Avec  quel  (bin  ne  près  leur  récit ,  îoint  à  quel-- 
3»  doit-on  pas  veiller  pour  les  ques  autres  mémoires  »  qu  a  été 
s»  garantir  des  pièges  du  .dé-  compolée  la  Vie  francoife  du 
s»  mon  f(  I  S.  Charles  Borrolnée  faint  archTevéque  de  Brague  » 
VoyottdansceprélMunfecCKhd'  qui  a  été  imprimée  in-8^  6c 
lui-mélne  ,  &  lia  une  itfnitié    in-4^.  Querques  auteurs  ont  at* 

-  tfès^troite  avec  lui.  L'Eglife  tribué  cet  ouvrage  aux  domi- 
perdit  Barthélemven  iS90f  dans  nieains  :  inaii  ils  le  font  troin- 
Je  couvent  de  Viane ,  ok  il  s'-é-    pés  ;  &  l'on  ne  doute  ^int  quHl 

.  toit  retiré  huit  ans  avaot  fa    ne  (oit  d'Ifaac  le  Maître, ^liis 

.  snort ,  après  s'être  demi!  de  connu  fous  le  nom  de  Sacy.  Au 
ion  archevêché.  11  f  bt  beau-  refte  ,  cette  Vie  de  D.  Barthé- 
coup  àt  bien,  &  dans  tous  les  lemi  des  Martyrs  eft  très-efti- 
genres.  Il  difoit  que  ià-Vie  n'^    mée  &  mérite  de  l'être. 

.  toit  pas  à  lui ,  mais  4  fon  trou-       B  ARTMELEMI  di  San-Mar- 

.  peau.  Je  fuis  ,  afoutoit-il  ^U    co.  VirytT  Baccio. 

'  pwMer  médecin  de  1400  hopi^  BARTHELEMI ,  (Nicolas) 
êaax^  ^i  font  Us  fâroijjésde  •  bénédidih  du  XVe.  ttecle^  né 

.  mon  dàoceje.  On'  x  de  ce  faint  à  Loches  ,  a  fait  des  Poefies 
archevêque  un  livre  intitulé:    latines,  difficiles  à  trouver  :£yi* 

.  SÙnmlus  PafionuiLit  âc-pluileurs    gjrammaut  ,  Momia  ,  Ennex  » 

.  autres  ouvrages  de  piélé  ,  re-  j  vol.  in->8^.  :  les  1  premiers 
cufiîUis  à  Rome ,  en  1  vok  in-  lans  date  ;  le  troifieme ,  de  1 531  » 
fol  »  1744 ,  par  D.  Maladùe  contient  des  pièces  qui  roulent 
4'Ingiiimberti ,  depais^évcque  •  fur  des  fujets  de  dévotion  :  De 
de  Carpentras.  Oia  y  trouve    rita  étSiva   &  contemflattva ^ 

.  d'excellentes  règles  pour  ta  vie  ■  1^13 ,  in-8*; ,  t?n  proie  ;  Chrif- 
des  pafteurs  fie  des  umples  fide-    tus  xylonicus  i  tragédie  en  4  ac- 
tes. Dans  la  pactie  hiftorique    tes  ,  1531  ,in-S^ 
de  fes^  ouvrages,  on ^ voit  un  -     BAkTHR^ , ( Gafpard) ne 
auteur  quelquefois  plus  pîeux    à  Cuftrin  en*  i«;87  ,  mourut  à 
.  qu'éclairé;  mais  on  eft  dédom-    Leipiick  en  1658.  Il  mérite  une 
mage  par  la  folidité  des  ré*  •  place  parmi  les  enËms  préco- 
flexions  fie  une  onâioK  tare.    ces.  A  12  ans  il  traduifit  les 
.  La  crédulité  d'ailleurs  eft  un    Pf dûmes  de  Dâvid  en  vers  la* 
,défiiut  il  peu  coafidésabkaa  •  tins  ;  è  16  ,  ii  fit  imprimer  une 

Dinertation 
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DSiTertatîoa  Gxr  %  maniete  df  fiereiir^  d'AUemagne.  F>y .  Fui* 

lire  les  auteurs  latins»  depuis  En-  JDCRIC  1. 

nîus  ,  )uiqu'aux  criûques  de  Ibo  ARTHOUN  ,  (  Gafpard  ) 

tems.  On  a  encore  de  lui:  U  fe»  médecin  &.  anatomtÛe,  natif 

Adver/arUfffOiyohitae^tt'foL^  de  Malmoë  ,  mort  à  Sora,  ea 

divife  en  ûa  livres,  imprimé  à  1629  k  4%  ans,  a  donné,  I.  une 

Francfort  en  i6a4  &  i&p.  Ceft  Anatomit ,  Leyde  ,  1673  ,.in-8% 

un  recueil  de  notes  fiir  oifFérens  IL  De  lapide  mpkraUo ,  ^e  unî^ 

ccrîvains  facrés  &  proÉmes  ,  earnu ,  «i'e  pypiutu ,  ^  >?i(</i# 

avec  des  éclairciflemens  dir  les  medico ,  Coppenh^c  ,  x66)« 

coutuines  &  les  loix.  II.  Un  ïll.  Encàind ion pkyfijutm  9 162%» 

Commentaire  i»^^. ,  furStace  »  IV.  MarmdiUlio  aa  y  tram  pky^ 

1660  ;&ua.autre  fur  Claudien.  fologiam  exfacris  Linens, 

Francfort,  i6sp,  en  un  vol.  BARTHOLIN,  (Tliomas) 

in-4^  L*éruditlon  nV  eft  pas  mécleçin  »  fils  du   précédât  ^ 

diipeniee  avec   difcemement.  non  moins  (avant  que  lui,  mou» 

Tous   ces   favans  prématurés  rut  tn  i^>8o,  à  64  ans.  Il  avoit 

ont   plus  de  mémoire  que  de  desidées (Iftgulieresy&croyoit^ 

jugement  »  &  l'on  ne  doit  pas  par  exemple  ,  que  les  Chrétiens 

être  furpris  de  ce  que  leurs  ou*  dévoient  s'abftenir  de  la  chair 

vragésneleurfurviventpas.  On  des  animaux.  Mais  cela  n'em** 

peut  ]uger  du  goût  de  Banhius  pèche  pas  que  ce  ne  fôt  m 

par  la  peii^,  qu'il  a  pris  de  tra*  très-habile  médecin ,  ficuntrès* 

duire  une  ^tie  des  ouvrages  favant  hottimt.  11  a  fait  des  dé- 

de  l'Arétin.           .    ^      .        ^  Couvertes  întéreiTantes  fur  le» 

BARTHOLE,  îuriiconfulte  veines  laétées  &  fur  les  vaif* 

célebrç,  né  à  Saflb-Ferracô  9  féaux  lymphatiques.  On  a  de 

dans  la  Marche  /d'Ancone  •  en  lui  un  ouvrage  publié  en  i66x  , 

Î313  ^  fut  prôfeffeiu:  de  drovt  /ùr  l^ufage  dt  la  neïtt.  IL  Dt 

dans  plufieurs  unlverfttès  dl-  m^r^ù^zi^^c/^,  Francfort,  1671  » 

talîr.  Il  mourut  à  Péroufe  en  in-8^  III.  Paralytki  N.  Tefla^ 

13^6,  &  laifla  plufieinrs  ouvrai  menti  ^  Coppenhague  ,   16^3  • 

ges,  Ljron,  1S45»  10  vol.  in-  in;8^  IV,  DiJJertdtio  de  Paf* 

foL  écrits  du  fty le  de  fon  tems  ;.  fone  Chrifii ,  Amllerdam ,  167O9 

mais  qui  renferment  des  chofes.  in-ia.  V.  Epjflolct  Medicina'^ 

Îu'on  ne  trouveroir  pas  ailleurs,  tes  ^  Se  De  infoluis  partûs  vïts  » 

a  fanté  de  ce  jurifconfulte  étoif;  la  Haye ,  1740 ,  5  vol.  in*8^. 

trb-délicate ,  fa.  taille  petite  £  yl.  De  ufufia^rorum  inre  Ve* 

mais  il  a  voit  été  dédommage  lim^,  Francfort ,  1670,  in-i  2. 

^  déÊiutsdu  corps  9  par  les  .  BARTHOLIN,  (Thomas) 

avantages  de  refpnt  ce  du  ca-  Als  du  précédent,  étudia  la  )u* 

nâere  :  le  fien  étoit  plein  de,  rifprudence  dans  plufieurs  uni- 

^ndeor.    Il    favoit  cependant  verfités  de  l'Europe.  De  retour 

daas  Toccafion  flatter  les  rois ,  à  Coppenhague  ,  fa  patrie ,  il 

&  Mufter  la  jurifprudence  à  la  fut  profeiTeiir  en  hiftoire  ôc  en 

puiflance;  comme  lorfqu'il   fe  droit ,  aiTeffeur  du  confiftQÎre» 

décida  fi  plaifamment  pour  la  fccrétaire,  antiquaire  &  archi-* 

monarchie  univerfelle  des  cm-  vifte  du  rQi,  ql  il  mourut  en. 

Tome  II.  F 
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B690.  Nous  avons  delui  :  I.  Dt  accounit ,  &  Jcfos  lui  dit  :  Que 

Holger^i  Dano  ,  }(f77  %  in  -B®.  vouki-vous  que  je  vousfûjpt? 

IL  Dt  Longohardis ,  1676,  in-  ^L'aveugle  lui  .réM>ndit  ;  Que 

^\  III.  De;  origine  Equeftris  o/^  je  voie  la  lumure,lt{vis  lui  dit  : 
iùÛJ  Daàeborgici  »*'in  -  folio.    Allex^  votre  foi  vous  4  fduvéi 

rV.  A/UiquitàtesDanicétt  16S9,  &  aufli-tât  iiyit  &  fe  mit  à  la 

in-4^.  fuite  du  Sauveur.  SUrc.  10. 

B ARTHOUN  ,  (  Erârmé  )  B ARTOU ,  (  Daniel  )  ra- 
«ncle  du  précédent  «  &  fils  de  vant  &  laborieux  jéfuite ,  né  à 
Gafpafd^,  natif  de  Rofchild ,  Ferrare  ein  1668.  Après  avcnr 
après  avoir  prdfefle  la  méde-  proiêifé  k  rhétorique  «  &  en* 
cuie  &  la  géométrie  à  G>p-  luire  exercé  long  •  tenu  avec 
penhague  1  fut  élevé  à  la  dig-  applaudiflement  le  miniftere  de 
nité  de  confeiller  d*état ,  &  la  prédication ,  fes  fupérieurs 
moutut  en  1698,  à  73  a]is.On  le  fixèrent  à  Rome  eâ  165a 
a  de  lin  :  I.  Expérimenta  cryf"  Depuis  cette  époque  f uiqu'à  fa 
^Ui  Ijtatidici ,  Coppenhague  ,  mori  j  il  pubHa  un  grand  nom- , 
1^0,  in- 4^.  ;  ouvrage  recher-  bre  d'ouvrages  >  tant  hiftori- 
ché  des  phyilctens ,  où  l'on  ques  que  de  £vers  genres , 
trouve  des  obfervations  inté-  tous  écrits  en  langue  italienne, 
reliantes  fiir  les  phénomènes  Le  plus  connu  &  le  plus  con- 
que préféntent  la  glace,  le  gi-  fidérablç  eft  uneHiiftoîre  de  fa 
Vre  6c  la  neige,  il.  De  aire  Con^gnie,  iim>nmée  àRonie  . 
Hafnunfi  ,  Francfort  »  1679,  depuis  1650  iufqu'en  x^3i  en 
in  -  8^.  lit.  Pnncrpia  mathefcos  6  voL  in-foL  ,  traduite  en  udfi 
univerfalis ,  feu  introduHio  in  par  le  P.  Giannini  »  &  impri- 
geometnam  Carte fii.  IV.  Helio^,  mée  à  Lyon  en  1666  &  années 
don  Larijfai  optîcorum  ,  îib.  z  fuivantes,  &  à  Rome;  »  mais^ 
gr.  &  lat,  f  &  4'âUtres  ouvra-  »  dit  un  cridque  que  Ton  ne 
ges  utiles  &  curieux.  v  foupçonnera  pas  d*étre  trop 

BARTHOLOME.  Foy.  »  Ëivorable  aux  iéfuites , quel- 

BRiENBERG.  v  mit  bonne  que  foit  une  tra» 

BARi  HOLET.  Fdy,  Ber-  si  dudion,  elle  n*approche  îa- 

THDLET  Flémale.  m  mais  d'un  original  auffi  beau 

BARTIMÉE  ,  c'e(t-à-dire ,  V»  que  Touvrage  du  P.  Bartoli«. 

fils  de  Timée  ,  aveugle  de  la  Tous  fes  autres  ouvrages  yceuil 

ville  de  Jéricho  «  étant  affis  fiir  d*hiftoire   exceptés,  ont  ét^ 

le  chemin  qui  conduit  de -là  à  raflemblés  6c  polies  à  Venife 

Jérufalemi  pour  demander  Tau-  en  1717,  )  vol.  in-4**.  Les  uns 

mône ,  entendit  que  J.  C.  paf-,  &  les  autres  font  eftimés,  tant» 

foit ,  fuivi  de  ks  difciples  &  pour  le  fends  que  pour  la  pu-   . 

d'une  grande  foule  de  peuple ,  reté ,  la  précifion  &  l'élévation 

&  fe  mit  à  crier  :  Je/us  ,  fils  du  (l^le  ;  &  ce  féfuite  eft  re- 

éle  David,  ayei  pitié  de  moi.  garde  par  fes  compatriotes  com» 

Ceux  qui   étœent  préfens  lui  me  un  des  premiers  écrivains 

impofoient  (îlence  ;  mais  il  re-  de  la  langue  iuUcnne.  Il  mou* 

doubla  fes  cris.  Alors  Jefus  s'ar-  rut  à  Rome  en   168^  ,  aprèa 

'Téta  de  k  fit  venir.  Bartimée.  s'être  rendu  auiii  recoxnmaa-* 
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dable  par  (es  vertus  qne  par  fiivorable  du  tribuiul  qui  coih 

lès  talens.  damna  Barton. 

BARTOLOCa»  (Jules)  BARUCH.prophetei, d'une 

relt^eux  de  Citeaux ,  né  à  Ce-  famille  noble  des  Juifs ,  fuivit 

lano  dans  le  royaume  de  Na-  Jérémie ,  fon  maître  •  «n  £gp[p^ 

pies  en  1613 ,  profefl'eur  de  la  te.  Après  la  mort  de  ce  iûnt 

langue  hébraïque  au.college  des  homme  ,  il  alla  à  Babylone  » 

Néophytes  &  Tranfmarins  à  £ûre  part  à  fes  frères  capti6  , 

Rome»  mourut  en  1687.  On  a  des  prophéties  qu'il  avoit  lui** 

de  lui  une  Bihlioihcùue  rabbi-^  même   compofées.  On  ne  fait 

nique  ,  en  4  voL  iD-foL.  167S-  n^  de  bien  certain  fur  le  refte 

ht  feuillant  Ind)onati ,  fon  dif*  de  la  vie  de  Baruch*  Son  ftyle 

ciple,  aîouu  un  5c.  vol.  à  cet  a  de  la  noUefle  &  de  l'éléva* 

ouvrage  auffi  curieux,  qjoe  fa-*  tion,  &  reflemble  afles  à  celui 

Tant.  iEn  voici  le  titre  :  Bar^-  de  /érémie  ,  dont  il  étoit  le 

toloecii  de  Ceiano  (P.  Juin  ) ,  difdple  &  le  fecrétaire.Ses  prof 

Congregatio  Stu  Bemardï  Ref^  phéties  font  contenues  en  fis 

Ord.  Cifiercienfis  ^  Bihliothtca  chapitres;  nous  ne  les  avona 

wuigna Rabbinica de fcfiptaribus  plus  en  hébreu,  mais  on  ne 

&  Jcripm  Hebruîcis ,  ordïnt  aU  peut  pas  douter  qn*il  n'ait  écrit 

fkabetico  Aebraicè  &  laiM  di-  en  cette  langue  ;  les  fréqueas 

g^is ,  in-fol.  4  vol.  Rome  t  hébraifines  que  Tort  y  trouve 

1075.  le  font  aflêz  connoitre.  On  en 

'  BARTON,  (  EKfabeth  )  fille>  a  deux  verrions  fyriaquesy  ouds 

tourmentée  par  des  convul--  le  texte  grec  paroit  plus  an^ 

fions ,  devenue  célèbre  fous  le  cien.  Comme  les  Juifi  ,n'onc 

rcgne  de  Henri  VIII ,  rot  d'An«  voulu  recônnoitre  pour  livrée 

glecme  ,  eil  coniidérée   par  iacrés  que  ceux  qu  ib  avoienc 

quelques-uns  comme  une  vifion-  en  hébreu ,  ils  n'ont  point  cona* 

nalre ,  Se  par  d'autres  comme  pris  dans  leur  canon  la  pro«^ 

une  peHbnne  pieufe  9  qui  eut  phétie  de  Baruch  ;  par  la  mér^ 

le  don  de  prédire  quelquefois  me  raifon  elle  ne  fe  trouve 

f avenir.  Sanderus  la repréfente  point. dans  ks  catalogues  dea 

ibus  ce  dernier  point  de  vue,  livres  facrés  donnés  par  Orh 

&  aflure  qu'entr'autres  choies  gène ,  par  Méliton,  par  S.  Hi^ 

elle  prédit  que  Marie  regneroit  taire ,  par  S.  Grégoire  de  Na« 

avant  £li(âbeth.  D^autres  pré-  zianze  ,  par  S.  Jérôme  ,   par 

tendent  qu'elle  prédit  à  Hen-  Rufin  ;  mais  il  eft  à  préfumer 

ri  V  1(1  des  malheurs  qui  ne  que  la  plupart  Tout  compnfe 

Itti  arrivèrent  pas.  Ce  qu'il  y  tous  le  nom  de  Jérémie ,  conn 

5  de  (ûr  ,  c'cft  que  ce  prince  «  me  ont  fait  les  Pères  latins.  Le 

ioité  de  fes  difcours  contre  fon>  concile  de  Laodicée,  S.  Cyrille 

nrâge  avec  Anne  de  Boulen,  de  JérufaJem  ,  S.  Athanafe  & 

^2  fit  mourir.  Le  célèbre  Mo-  S.   Epiphane   nomment    dan» 

n»  &  le  vertueux  Fisher  ,  leurs  catalogues  Jérémie  Si  Ba^ 

évèqat  de  Rochefter  ,  furent  ruch.  S.  Augufiin  &  plufietu« 

enveloppés  daiîs  fon  malheur  ;  autres  Pères  citent  les  prophé« 

Se  Je  fort  de  ces  grands  honv*  ties  de  Baruch  ious  le  nom  de 

mes  ne  donnent  poimt  «a»  idée  Jér teûe  s  ^  dans  l'égUfe  laùr 
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ne ,  ce  fO^on  lifoîc  de  Btfuch  Trais  enfin»  de  S.  François  lent 
dans  l'omce  divin, étoit  lu  fous  eft  afluré  ;  titre  qui  leur  étoîc 
le  notki  de  Jérénûe.  Ceft  donc  difputi  par  les  cordelîers.  H  y 
inal-à-propos  que  les  Proteftans  «voit  eu  un  femblable  procà 
£t  préralent  de  l'ooinion  des  du  tems  de  Paul  V,  qui  d^-* 
Juin  &  du  filence  oe  quelques  da  en  ifoS ,  mie  les  capucins 
Pères.  étoienc  véritablement  frères  va* 
r  BASCHI ,  (  Matthieu  )  aa-  nturs  ^quoiqu' ils  nsiempoim  été 
mit  dans  le  duché  dlJrlMn  en  étahlis  du  ums  de  S.  François* 
Italie ,  &  prit  Thabit  de  frère  Ces  dernières  paroles  rallume* 
mineur  au  couvent  de  Mont^  rent  la  querelle.  Les  adverfaires 
fakoni.  Une  voix  qu'il  crut  des  capucins  en  conduoient  » 
entendre ,  &  qui  l'avertit  d*obr  qu'ils  ne  venoient  pas  en  droite 
ferrer  h  règle  de  S.  François  hgne  de  ce  ùûnt  fondateur.  Ur« 
i  la  lettre ,  rengagea  de  fe  re*  bain  VIH  la  termina  ,  en  dé** 
vêtir  d^un  habit  femblable  k  cidant  :„  Qu*il  faut  prendre  le 
celui  du  îpe^re  qui  lui  étoit  conunencement  de  leur  inflî^ 
apparue  II  partit  peu  de  tems  tution  de  celui  de  la  règle.  fé« 
après  pour  Rome,  parut  ainfi  raphique  ,  qu'ils  ont  <Afervée. 
vêtu  devant  Clément  VIQ ,  &  fans  aucune  difcontinuattoa  *\ 
dit  à  ce  pape  :  »  Saint  Père  ,  BASILE ,  (  S.  )  fumommé 
9>'\t  fais  un  frère  mineur,  en»  le  Grand,  naquit,  fur  la  fin  éff 
9  ùnt  de  St.  François.  Je  veux  329 ,  à  Céfarée  en  Cappadoce  9 
s>  obiêrver  la  règle  de  mon  fé-  de  Bafile, homme  généialemenc 
s>  raphique  père,  conuneiU'ob*  eflimé  pour  fa  vertu  &  pour 
Ji  fervoit  lui-même.  Ce  Saint  fen  éloquence  ;  &  d'Emilie 
9»  ne  portoit  qu'un  habit  fim*  aqipellée  par  Grégoire  de  Na-: 
n  pie  &  groflîer ,  tel  que  celui  âanze,  la  Nourrice  des  pauvres, 
s»  que  vous  me  voyez  «.  Le  laquelle  eut  dix  enfans .  donc 
pontife ,  après  quelques  diffi*  trois  furent  élevés  à  Tépifco* 
cultes  ^  approuva  fa'  réforme,  pat ,  favoir  :  S.  Bafile.  S,  Gré- 
Matthieu  Bafchi  fe  fit  des  com-  soire  de  NiiTe  &  S  Pierre  de 
pagnons  &  des  ennetnb.  Les  Sébafb.  S.  Bafilc  ayant  reot 
frères  mineurs  le  firent  mettre  de  fon  père  les.  premiers  élÀn 
en  prifon  ;  mais  ayant  eu  fa  mens  de .  la  f^rammaire  «  alla 
liberté ,  il  fut  élu  général  du  continuer  (t%  études  à  Céfarée 
nouvel  ordre.  H  fe  démit  de  &  à  Conflantinople ,  &  de-là 
cette  dignité  deux  mois  après ,  vint  à  Athènes  ,  oîi  il  fe  lia 
&  ne  pouvant  obéir  après  avoir  d'une  étroite  amitié  avec  Saint 
commandé  ,  il  fortit  de  fon  Grégoire  de  Nozianze.  11  revint 
couvent ,  &  continua  de  pré-  enfuite  à  Céfarée  ,  &  y  plaida 
cher  en  divers  endroits.  Il  mou-  quelques  cauies  avec    fuccès. 


un  des  plus  nombreux  &  des  oh  fa  fœur  Macrine  &  îa  merô 

plus  laborieux  de  l'Egfife.  Ur-  Emilie .  s'étoient  dé)a  retirées., 

bain  Vlli. donna  une  bulle  en  Cette  iainte  fociété  mettoit  fa 

1627  r  par' laquelle  le  titre  de.  gloire  à  être  inconnue  »  feit 
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plaifirs  à  foufFrîr  ,  &  (es  ri'  maïs  rencontre  (tévéque.Kiponfi 

chefles  à  méprifer  tous  les  biens,  pleine  d'énergie  •  digne  du  ca-^ 

S.  Grégoire  de  Nazianzc ,  &  raâere  épifcopaf ,  ^e  les  pdî* 

pluiieurs  autres ,  vinrent  fe  for-  teurs  ne  devroient  ]amab  ner- 

sner  à  la  vertu  dans  cette  folî-  -dre  de  vue ,  &  qui ,  fi  elle  leur 

nide.  Bafile  leur  écrivit ,  en  .  avoit  toujours  fervi  de  règle 

divers  tems  »  pluiieurs  avis  «  dans  des  tems  pénibles  &  œm* 

que  h  plupart  des  moines  ont  elles  ,  auroit  préfervé  TEglife 

sris  pour  leur  règle  «^&  oh  les  de  tous  les  maux  cjue  la  fbi-^ 

fondateurs  des monafteres  occi-  blefle ,  la  pufillanimité,  le  reP 

dentaux  ont  puifé  bien  des  points  pcét  humain»  ont  laifTé  accu- 

de  leurs  conftitutions.  Après  la  rouler  fans  réfiflance  fur  ceits 

mort  de  l'évéque  de  Céfarée ,  en  fainte  époufe  de  ).  C.  Les  incré* 

369,  Bafile  fut  choifi  &  élucon-  dules  modernes  lui  ont  fidt  ud 

tre  ùl  volonté  pour  lulfuccéder.  crime  de  cette  réftftance  aux 

L'empereur  Valens  ,   partifan  ordres  de  l'empereur  ;  s'il  y 

fanatique  des  Ariens  «  voulut  avoit  obéi, ces  mêmes  cenfenrs 

l'engager  dans  cette  feâe.  Il  l'accuferoient  de  lâcheté  (  Vay. 

lui  envoya  Modefte,  préfet  d'O  Ambrois^).  La  magnanimité 

rient ,  pour  le  gaener  par  des  de  Bafile  délarma  pour  quelque 

promeilès  ou  par  oes  menaces  ;  tems  Yalens.  Les  Ariens  vou* 

mais  rien  ne  put  Tébranler.  Le  lurent  le  faire  exihr.  Ce  prince 

préfet  iarpris  &  irrité ,  hii  dit ,  feible  y  confentit.  Quand  il 

qu'il  devoit  craindre  qu'on  ne  fallut  fij^er  l'ordre ,  Ta  plume 

lui  ravit  fes  biens^  fa  liberté ,  fe  rompit  entre  fès  mains  :  il 

fa  vîe  même  : ,,  Tout  cela  ne  en  prit  une  féconde  avec  la-* 

9,  me  regarde  point ,  lui  ré-  qiielle'  il  ne*  put  former  une 

sy  pondit  Baille ,  car  celui  qui  lenre  ;  il  en  eflfaya  une  troifie* 

,,  n'a  rien ,  eft  à  couvert  dé  la  me  qui  fe  rompit  de  même  : 

„  confiication  :  pour  ce  qui  ell  alors  la  main  lut  trembla ,  fit 

y,  de  l'exil ,  je  n'en  connbis  faiit  de  frayeur,  il  déchira  te 

y,  point  pour  moi ,  toute  la  terre  papier ,  révoqua  l'ordre  &  laiflTa 

,»  eft  ,un  exil ,  &  le  cieF  feul  S.  Baiile  en  paix.  Le  faint  érvê» 

^  efl  ma  patrie:  quant  aux  tour-  que  travailla  enfuîte  à  appaifer 

99  mens  ,  quel  empire  pourront-  les  différends  qui  diviibient  les 

9,  ils  avoir  fur  moi»  puifque  }e  églîfes  d'Orient  &  d'Occidem^ 

9>  n'ai  point  de  corps  ,  pour  au  fujet  de  Mélece  &  de  Pau^ 

9,  axnfi  dire ,  pour  les  fbuftrir ,  lin ,  tous  deux  évèques  d'An*^ 

),  il  n'y  aura  que  le  oremier  tioche.  Il  mourut  en   379.  Il 

»y  coup  qui  trouve  prife  :  pour  étoit  fort  grand  6c  (ec  :  &  ^ar 

»  ce  qui  eft  de  la  mort,  |è  la  fes  jeûnes  il  avoit  rédiut  ion 

3»  regarde  comme  une  grâce,  corps  ^  fur-tout  dans  losder-;- 

»  Puifqu'elle  me  mènera  plutôt  nieres  années  de  fa  vie ,  à  V£f 

»  VDieu  pour  qui  feul  je  vis  «.  tat  d'un  fquelette.  H  av4>it  unr 

^lûdcfte  encore  plus  étonné  ,  air  penfif  >  âc  parloir  très^len<* 

s'écria ,  oue  perlonne  n'avoit  tement.  Son  zèle  étoit  conduit 

jamais  ofé  lut  parler  fi  hardi-  par  la  prudence.  Quelques  cen^r 

irtent.  —  Peut-être  auffi ^  lui  re-  feurs    emportas  la   traitèrent 

pKqoa  Bafile ,  nare^-^ous  /i»-  quelquefois  d  </oiblefle  •  snais 
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ks  exemples  que  nous,  avons 
cités  ,  ne  font  pas  des  preuves 
équiyoques  de  fa  fermeté.  Don 
Garnier  &  Don  Prudent  ont 
donné  une  très-belle  édition  de 
fes  Œuvres  en  3  vol.  in-fol. , 
SLVfic  une  traduéUon  latine ,  1721 
&  années  fuivantes.  On  y  trou- 
ve des  Homélies,  de  Lettres, 
traduites  en  françois  par  Tabbe 
de  Bellegarde  ,  Paris  ,  169J  « 
in-8^.:  des  Commentaires,  des 
Traites  de  morale.  Son  flyle 
eft  élevé  &  majeflueux  ,  fes 
raifonnemens  protonds ,  fon  éru- 
dicion  vafie.  Ses  écrits  étoient 
]us  de  tout  le  monde ,  même 
des  païens.  On  le  compaioit 
aux  plus  célej[>res  orateurs  de 
l'antiquité ,  &  on  peut  l'égaler 
aux  Pères  de  l'EgJife  les  plus 
éloauens.  L'ordre  de  S.  Baiile, 
|e  plus  ancien  des  ordres  reli- 
gieux ,  tire ,  félon  la  plus  com- 
mune opinion ,  fon  nom  de  ce 
faint  doâeur.  M.  Hermant  a 
écrit  fa  Vie,  a  vol.in-4^ ,  1674* 
.  BASILE,  (S.)  prêtre  de  Tel 
glife  d'Ancyte ,  métropole  de 
U  Çalatie ,  fe  iignala  par  fon 

Kachement  à  la  foi  de  Nicée. 
s  Ariens ,  qui  le  regardoient 
comme  le  plus  dangereux  en« 
aemî  de  leur  feâe ,  lui  défen-* 
dirent,  en  360,  de  tenir  des 
aflemblées  :  mais  il  n'eut  au- 
cun égard  à  cette  injude  dé* 
ftnfe ,  &  continua  toujours  de 
combattre  Terreur,  même  en 
préfence  de  l'empereur  G>n(^ 
tance.  Pendant  que  Julien  l'A- 

Sftat  travailloit  &  rétablir  l'i- 
latrie  fur  les  ruines  du  Chrii^ 
tianifme,  Bafile  couroit  par  toute 
la  ville,  afin  d'exhorter  les  fidc- 
les  à  combattre  courajgeufement 
pour  la  caufe  de  Dieu ,  fit  à 
ne  point  fe  fouiller  par  les  céiré- 
m^mef  abominables  des  Païens. 
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Satnmm  &Frumentin ,  offideA 
de  Julien  lui  firent  fouflrir  des 
tourmens  inouïs.  L'A pofUt  or* 
donna  lui-même  qu'on  levai  cfu^ 
que  jour  ftft  morceaux  de  Js 
peau^jufquà  ce  qu^il  n!en  ref^ 
tdt  plus.  Telle  étoit  la  doiice- 
reuie  philofbphie  de  ce  prince 
fi  admiré  par  les.  apoftats  mo- 
dernes. Baille  ne  perdit  rien  de 
fa  ^fermeté.  1»  Julien,  dit -il 
»  à  Frumentin  ,  a  rei.verfé  les 
I»  autels  fous  lefquels  il  trouva 
M  la  vie ,  lorfque  C>nfUnce  le 
»  cherchoit  pour  le  mettre  è 
3f  mort,  tnais  Dieu  m'a  décou» 
Ji  vert  que  la  tyrannie  fera  bien- 
»  tôt  éteinte  avec  fon  auteur  ^, 
N'étant  pas  mort  des  incifions 
^u  on  hû  âvoit  faites,  on  lui  en- 
fonça dans  le  dos  des  oointes  de 
fer  toutes  rouges.  If  confom- 
ma  fon  martyre  par  ce  fupplî- 
c«  ,  le  19  juin  Tan  36a.  Voye^ 
les  Aâes  publiés  par  Henfche: 
nius  &  D.  Ruinart. 

BASILE  ,  pieux  fie  favant 
évéque  de  Séleucie  en  Ifaurie^ 
fiit  dépofé,  l'an  4^1 ,  dans  lé 
concile  général  de  Chalcédoi- 
ne  ,  pour. a  voir  en  la  foiblefle 
de  loufcrire  le  faux  concile  d*E- 
pheie ,  en  faveur  d^Eutychès  ; 
mais  ayant  bientôt  reconnu  fà 
£iute  ,  il  fut  rétabli  &  reçu  à 
la  communion  des  Catholiques. 
On  a  de  lui  4D  Homélies,  im- 
vrîmées  avec  tes  ouvrages  de 
S.  Grégoire  Thaumaturge ,  en 
1626 ,  in-fol.  fie  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères. 

BASILE  I ,  le  Macédonien  » 
empereur  d'Orient,  né  à  An- 
drinople  de  parens  très -pau- 
vres, poru  les  armes  en  qua** 
lité  de  fimple  foldat ,  fie  fut 
fait  prifoiuiier  par  les  Bulga— 
res.  Echappé  de  ù,  prifon ,  il 
viat  à  Cofiitantinople»  n'ayant 


R  A  Sr 

Vunebftlace  &  un  bitoo.  Uem^. 
pereur  Michel  le  fit  fon  ecuyer, 

Îmis  fon  erand-chainbeUan ,  & 
'aflbcia  a  l'empire.  Bafile ,  de 
mendknt  deyenu  empereur  , 
voulut  reûrer  Michel  de  fes 
défordres.  Ce  prince ,  ennuyé 
d'avoir  on  denfeur  dans  un 
homme  à  qui  il  avoit  donné  la 
pourpre  «  réfolut  de  lé  Êûre 
inourir.  Bafile  le  prévint ,  & 
îpuit  tout  feul  de  l'empire  en 
067.  U  donna  les  premiers  foins 
a  fermer  les  plaies  de  l'Eglife 
ic  celles  de  1  état.  Il  remit  (br 
k  tr6ne  patriàrchal  Ignace ,  & 
en  chaiTa  Photius  ,  génie  in- 

Suiet  &  tortueux  «  qu'il  réta^ 
lit  un  an  après.  Il  fe  fît  cr^- 
dre    des  Sarrafms   d'Orient  , 
s'empara  de  Céfiirée ,  vainquit 
«eux  qui  ofcrtnt  lui  réfifter , 
&  força  les  autres  à  lui  de- 
mander la  oaix.  Il  avoit  déjà 
réduit  les  Manichéens.  Il  mou* 
rut  en  886.  „  Ce  (ut  un  mal- 
9»  heur ,  pour  ce  piince ,  dit  l'au- 
,f  leur  àcY Hifioire  du  Bas'Em^ 
9>  pif^f  d'être  né  dans  ces  tems 
»,  d'atrocité  &  de  Barbarie.  Ses 
,,  grandes  oualités  ,  propres  à 
^  &ire  un  héros ,  lurent  alté- 
„  rées   par  la  rouille  de  fon 
„  fiecle.  On  peut  cependant 
M  conjeâurer  que  s'il  eût  eu 
s,  des  fuccefleurs  fêmblables  à 
„  lui ,  l'Empire  eût  réparé  fes 
1,  pertes.  Il  n'eut  que  la  gloire 
^  aen  avoir  retardé  la  chute. 
»»  Auffi  laborieux  que  vigilant, 
^  il  fiit  toujours  à  la  tête  du 
n  gouvernement  ou  de  fes  ar- 
uttées.  Il  aimoit  la  vérité, 
jy  &  n'eipérant  guère  la  trou- 
1»  ytt  dans  la  bouche  de  fes 
M  coQrtifans  ^  il  la  cherchoit 
'  ^  dans  lliiftoire.  Il  prenoit  con- 
f9  fe']  des  exemples  qu'elle  lui 
n  Fté&nt^k.  A  fes  yeua^  la 
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„  liante  vertu  tenoitlieu  de 
,,  la  plus  éminente  dignité  ;  il 
M  l'admettoit  dans  fa  familia- 
,f  rite ,  il  oublioit  même  la  ma- 
„  }efté  impériale  ;  pour  aller 
„  vifiter  ceux  qui  portoient  co 
„  noble  caradere.  Plein  de  ten^ 
,y  dreflê  pour  (es  fujets ,  il  ap- 
,j  portoit  la  plus  grande  pre- 

4,  caution  à  ne  leur  donner  que 
„  des  gouverneurs  &  des  mà- 

5,  giftrais  qui  fuflent  les  dé(ên« 
,»  leurs  de  ceux  dont  H  étbit 
„  le  père  *'.  Photius  le  fcduifit 
en  lui  dreffant  une  généalogie^ 
par  laquelle  il  le  faifoit  delcen*. 
dre  de  parens  illuflres.  C'eft 
fous  ce  prince  qu'on  entendit 
les  premières  cloches  à  Conf- 
tantinople  ;  c'étoit  un  préfenc 
que  les  Vénitiens  lui  avoient 
oit  en  872.  Le  chriftianifme  a 
fait  fous  le  même  règne  de 
grands  progrès  en  Rume  :  Ba« 
Sle  fit  accepter  à  ce  peuple  uit 
évéque  ordonné  par  le  patriar- 
che Ignace.  On  a  de  lui  queU 
ques  Lettres  dans  la  Bihliothc" 
auc  des  Pères  ;  &  des  Avis  à 
ion  fils  Léon ,  dans  Vlmperinm, 
Orientale  du  P.  Banduri.  M.  l'aH* 
bé  Cavoleau  en  a  donné  une 
traduâion  libre ,  Nantes ,  1782  » 
in-iz.  U  y  a  de  très  -  bonnes 
maximes^  telles  oue  la  fuivan- 
te  :  19  Croyez  uncérement  à 
it  la  religion  ,  &  qu'elle   foie 

,  »  en  tout  tems  la  reéle  de  vo- 
jf  tre  vie.  La  foi  eft  Te  premier 
3»  de  tous  les  biens  ;  ceft  elle 
ti  qui  épure  nos  actions  ,  SC 
»  qui  donne  à  la  vertu  le  dcr* 
Il  nier  degré  de  perfeftion  <?. 
BASILE  II ,  fuccefleur  de 
Zimifcès ,  l'an  yjS ,  dans  l'em- 
pire d'Orient,  étoit  fiIsMe  l'em- 
pereur Romain-Ie-Jeune.  Il  na- 
quit en  956.  U  avoit  de  la  va- 
leur ,  de  réquité ,  de  la  v^u; 
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mais  il  fe  livjoit  foutent  au  <(u*uiie  égUfe  des  Catholîqaatf 

attraits  d'ure  gloire  mal-enten-'  oull  avott  perl'écutés.  Zénoa 

due  9  &  lui  facriôoit  des  inté-  (e  fit  livrer  l'ufurpateur ,  avec 

r^cs  (bUde$.  Il  défit  les  Sarra*  ia  temme  6c  (es  enfiins ,  &  les 

4ns  »  repoiifla  les  Bulgares ,  en  envoya   renfermer   dans   u.e 

tua  5000  dans  une  bataille  ea  tour  d'un  château  de  Cappa* 

1014  »  &,cn  fit  XSOOO  prifon*  doce»  oii  la  faim  &  le  froid  les 

siiers  ,  qu*il  trûta  ave<  une  in-  firent  périr  l'hiver  fuivant  :  ib 

humanité  fin^Uere.  Les  ayant  expirèrent  en  s'^embraffant  les 

partagés  par  nafides  de  cent ,  uns  les  autres.  Pendant  fa  courte 

il  fit  crever  les  yeux  à  99  de  adminiilratîon.BafiUfquene  fit 

chacune  »  &  n*en  laiffa  qu'un'  ufagedefapuînance  *  «lueponr 

au  centietQe,  pour  conduire  les  piller  les  peuples  &  les  acca* 

autres  à  leur  roi,  qui  ne  fur-  blerd'impots.ilavQÎtpourprin- 

vécut  que  2  joues  à  ce  cruet  cipe  cette  maxime  fi  propre  à 

fpeâaicre.  Bafile  mourut  en  to^^  encouraeer  la  tyrannie  &  à  cf- 

à  70  ajis  ;  il  en  avoit  régné  {o,  fiicer  la  honte  des  tyrans ,  qu'as 

H-  révoqua  la  lot  de  Nicéphore  foi  j^ui  veui  gouverner  avec  éiu^ 

<{ui.,  pour  borner  les  acquifi-  iorité,dou  dèvortrla  haine  que 

tions  du  clergé  ,  défendoit  de  fes  înjujtices  infpuFtnL  II  fiit  a£> 

bitir   de  nouveaux   monade-  fez  infiime  pouf  fouffrir  qu'Her* 

^  »  &  de  légMej:  des  fonds  ajax  mate ,  fon  neveu ,  entretînt  ua 

tigitfes.  commerce  criminel  avec  Zé- 

B ASIUDE  f  héréfiarque  d*A-  nonide  &  femme.  De  (on  tems  ^ 

texandcîe  ,.  mort  fous  Adrien  une  panie  de  Conftantinople 

vers  Tan  150,  eut  pour  maître  fut  réduite  en  cendres.  &  l'oa 

$imon-îe- Magicien.  On  croit  regretta  fur-tout  la  bu>liothc— ' 

fue  c'ed  lui  qui   apporta  de  aue  publique  1  qui  renfermoit» 

^erfe  te  Manichéifoie  dans  Té-  oit-on ,  plus  de  lao  mille  vo» 

alife  chrétienne.  lûmes. 

BASILISQUE ,  frère  de  Vé-  BASILOWITZ ,  (  Jean  )  aP 

tine ,  femme  de  Léon  I ,  em-  franchit  fa  nation  de  la  domi* 

pereur  d'Orient»  devint  gé-  nation  des  Tartares»  &  jeta  letf 

néral  d'armée  ,.  coofui  &  pa-  fondemens  du  puiifant  empire 

trice.  n  ufurpaTempice  fous  2é-  de  Ruffie.  Il  fut  le  premier  qui 

non  rifaurien ,  à  la  fin  de  475  ^  prit  le  titre  de  Czar ,  &  règne 

&  fût  bien  accueilli  par  le  peu-  depuis  1450  îufqu*en  i  ^os .  Il 

pie  inconftant  de  ConAaiuino-.  eut  pour  (uccefleur  Bafite  Iwa* 

Pie.  Mais  au-lieu  de  répondra  novitz. 

a  Tidée  qu'on  avoit  de  lui ,  il  BASINE ,  femme  de^  Bafin  i 

Î;oi>verna  en  tyran,  favorifant  roi  de  Thuringe,  quitta  ion  mar) 

es  Ariens ,  protégeant  tes  Eu-  pour  venir  en  France  époufer 

tvchéens ,  &  perfécutant  les  Or-  le  roi  Childéric  1. . .  Si  f  avais 

thodoxes.  Zéoon  ,  qui  avoit  été  cm ,  dit-elle  à  ce  ptince  j  qui 

obligé  de  prendre  la  fiiite  ^  re-  avoit  été  fon  amant  «  trouver 

Vint  à  ConAantinopla  avec  une  au-delà  de  mers  un  Héros  plus 

armée  ,  &  donna  bataille»  en  hâve  &  flus  gatam  que  vous^ 

août  477,  à  BafiUfque,  qui  fut  f  aurais  eu  /*v  chercher.  Notre 

.vaincu  9  8c  n'eut  dauure  afyle  Talefiris  fut  bien. accueillie  tâC 
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ilelear  niâoii  naquît  Cldris T,'  àque  dis  AnnaUs  de  Baronius^^ 

Fan  46^.  in-4^«.j  pour  fervîr  de  fupplé- 

B ASKERVILLE  »  (  Jean  )  ment  à  celle  de  Cafaubon.  Ce 

célèbre   imprimeur   Anglois  ,  favant,  né  àBayeux,  mourut 

mon  en  177s  à  Birmingham  «  en  1711. 

«lans  la  province  de  Wa?wick.  BASNAGE  DU  FRA« 


Perfonne  avant  lid  n'avoir  por*  QUEN AI ,  (  Henri  )  fils  puîné 

té  û  loin  la  perfedion  de  fon  de  Penjainin ,  naquit  à  Ste.  Me* 

art.  Les  éditions  fonies  de  iès  le-Èglile ,  au-deflus  de  Caren* 

prefTes  font  de  «toute  beauté;  tan,  le  16 odobre  161 V  Ayant 

celle  fur-tout  de  fon  Virgile  ,  embrafle  le  parti  du  barreau  « 

ni-4^ ,  qui  eft  un  chef-d'œuvre  il  s'établit  à  kouen,  &  y  ac- 

4e  typographie.  On  dit  oue  cet  quit  la   réputation    d'un    des 

imprimeur  gravoit  &  mndoit  meilleurs  avocats  de  fon  fiecle. 

lui  -  même  les  caraâeres.  Il  a  II  n'en  acquit  pas  moins  par 

été  auffi  l'inventeur  d'une  nou-  fon  intelligence  dans  les  com« 

velle   tnaniere  de  fabriquer  le  miflions  importantes  oh  il  fut 

papier,  dont  il  n'a  jamais  voulu  employé.  Il  mourut  le  10  oc* 

communiquer  le  fecret  :  on  l'a  tobre  if^%  ,  ï  Rouen ,  âgé  de 

fort  vantée ,  &  peut-être  trop,  80  ans.  il  eft  auteur  d'un  Traite 

BASMAISON ,  (  Jean  )  avo-  des  Hypothèques ,  &  d'un  excel« 

cat  de  Vie-  le  -  Comte,  mort  fent  Commentaire  fur  la  Coutume 

^ers  1600,  a  compofê  une  both  de  Normandie ,  imprimés  plu- 

«e  Paraphrafe  fur  la  Cotuume  fieurs  fois. 

dr  Auvergne  f  &  un  Traité  fur  BASNAGE  DE  BEAIT- 

Us  Fiefs  &  Arriere-Fiefs.  VAL .  (  Henri  }  né  à  Rouen 

BASNAGE,  (Beniannn)  Tan  W7*  étoit  fils  du  précé- 

minîftre  Proteftant  à  Girentan  dent.  Il  nit  avocat  au  parle- 

iâ  jpatrie  ,né  en  1^80,  fut  con-  ment  de  Normandie ,  comme 

iidéré  &  «mployé  dans  fa  corn-  (bn  père.  Réfugié  en  Hollande 

mtmion.  On  a  de  lui  un  Traité  après  la  révocation  de  l'édir 

de  t£giife  i  eftimé  par  ceux  de  Names,  il  s'y  étoit  annoncé 

âe  (bn  parti.  Il^nourut  en  1652,  par  un  Traité  de  la  Tolérance  , 

^é  de  72  ans.  1684,  in-  12.  Il  mourut  à  la 

^  BASNAGE,  (Antoine)  fils  Haye  en  1710,  à 53  ans.Bayle 

aine  du  précédent .  minifbe  ï  ayant  difcontinué  tes  Nouvelles 

Bayeux ,  puis   à  Zutphen  en  de  la  Républiaue  des  Lettres , 

Hollande,  où  il  fe  retira  après  Bafnage  leur  m  fuccéder  VHif' 

h  révocation  de  l'édit  de  Nan-  toire  des  Ouvrages  des  Savans. 

tes  ,  mourut  en  1691 ,  ieé  de  Ce  iournal ,  en  24  vol.  in-12  , 

Si  ans.  Son  fils ,  Samuel  Bas-  fiit   commencé  en  feptembre 

IIAGE  de  Flottemanville  ,  fut  1687,  &  finit  au  mois  de  juin 

éulement  minîilre  à  Bayeux  1709.  Il  y  a  de  très-bons  ex* 

C  ï  Zutphen.  Il  a  laîiTé  des  trairs  ;  mais  le  flyle  en  eft  fou- 

Annales  EccléJtaJhûues^nXdXiii 9  vent  recherché.  On  a  encore 

X7e6,  \  vol.  m-fi^i. ,  beaucoup  de  lui  une  édition  de  Furetiere, 

inoins  eftimées  que  VHifioire  en  3  vol.  in-fol. ,  1701. 

ifcr£g/i/V,defoncoufin,dont  BASNAGE  DE  BEAU- 

sioHft  allons  parler  \  8e  une  Cri*  VAL,  (  Jaaques  )  fik  de  Hem 
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tés  dans  les  leurs.  Il  mourat  Ilterbe*  Après  diverfes  aven- 

en  1757  f  à  51  ans.  Il  navoit  turcs,  &unî  conduite  qui  ne 

]>as  Tart  de  fe  prôner  ;  Ton  mé-  fut  pas  conftamment  ù%e  »  il 

rite  Êûfoit  toute  fa  recomman-  sVngaeea  à  Francfort-  (ur  -  le* 

dation.  Plein  de  franchife  &  de  Mein  à  des  enrôleurs  Prufliens. 

droiture ,  fa  converfation  étoit  On  le  mena  à  Breflaw  ;  heu- 

affez  contentieufe  ,  mais  fans  reufement  pour  lui ,  le  général 

fortir  des  bornes  de  la  politeffe  qui  devoit  examiner  les  nou- 

&  de  la  modération.  velles  recrues  ,  étoit  à  dîner 

BASSUS ,  (  Cefius  )  poète  chez  Tévéque ,  torfqu'elles  ar* 

latin  fous  Néron ,  dont  on  a  rivèrent.  Le  général  fortit  de 

des  fragmens  dans  le  Corpus  table  pour  voir  les  recrues.  II 

Poëtarum.  C'eft  le  même  au*  ne  favoit  ni  Titalien  ,  ni  le 

quel  Perfe  adrefTe  fa  6e.  fatyre.  françois,  &  Baftiani  ne  favoit 

BASSUS.  Fo^.Ventidius.  point   l'allemand.  Le  général 

BASTA ,  (  George  )  origi-  croyant  qu'il  parloit  latin,  pria 

naire  d'Epire ,  naquit  à  la  Roc-  Tévéque  de  lui  fervir  d'inter- 

ca,  prcs  de  Tarente.  Le  duc  prête.  Celui-ci  ayant  açpris 

de  Parme ,  fous  lequel  il  fer-  les  aventures  ,  fut  charmé  de 

vit  «  fut  très-content  du  fuccès  fon  efprit ,  pria  le  général  de 

de  toutes  les  affaires  qu'il  lui  le  lui  céder  pour  ckux  hom- 

confia.  En  1596  ,  il  fit  entrer  mes  qu'il  lui  donneroit  à  & 

des  vivres  dans  la  Fere  «  dont  place.  Le  général  v  confentit» 

Henri  IV  faifoit  le  fiege.  Cette  il  fut  fecrétaire  de  1  évéque.  Un 

entreprife  fut  exécutée  avec  [our  le  roi  reçut  de  Févécpie 

un  fecret  &  une.  célérité  qui  un  mémoire  mieux  fait  aue  ne 

lui  firent  beaucoup  d'honneur.  les  Êiiibit  ordinairement  le  pré- 

L'empereur  Peut  enfuite  à  fon  lat.  U  s'infomna  de  l'auteur» 

fervice.  Il  fe  fignala  en  Hon-  il  lài  parla  fou  vent  ,  &  pris 

grie  &  en  Tranfilvanie ,  vain-  Pévêque  de  l'avancer.  Il  fut  fait 

Îuit  les  rebelles  &  les  reduifit.  chanoine  de  Breflaw.  Quelque. 
I  mourut  vers  1607,  de  laifTa  tems  après ,  le  roi  ayant  befoin 
deux  Traités  fur  la  diicipline  d'envoyer  quelqu'un  au  pape 
fiiilitaire ,  qui  font  eflimés  ;  |K>ur  traiter  quelques  affaires  • 
l'un  intitulé  :  Le  Maure  -  de^  ]eta  les  yeux^  fur  BsLfHani.  H 
camp'  général ,  Venife  ,  1606.  s'acquitta  de  ^a  négociation  en 
L'autre  ,roule  fur  la  manière  de  homme  d'eforit,  &  revint  com* 
conduire  la  Cavalerie  légère  »  blé  de  la  faveur  &  de  la  re- 
Bruxelles ,  1624  ,  in  -  4  .  Ces  commandation  du  falnt-pere. 
deux  ouvrages  font  en  italien.  C'efl  ainfi  qu'il  efl  parvenu , 
B  ASTI  ANI ,  (  N.  )  occupe  par  degré ,  à  être  du  petit  nom- 
une  place  parmi  les  hommes  nre  de  ceux  que  Frédéric  voyoic 
dont  la  deilinée  préfente  des  tous  les  jours,  &  avec  lefquels 
traits  romane^ues  &  fmguKérs.  il  paffoit  ordinairement  les  foi- 
Sorti  9  on  ne  (ait  comment,  de  rées.  Il  mourut  à  Potzdam  en 
l'Italie,  fa  patrie  ,  il  fut  long-  1787.  Le  vieux  Frédéric  lui  fit 
tems  dans  la  plus  grande  mi-  faire  des  obfeques  magnifiques 
fere,  au  point  de  prendre  le  dans l'églife  catholique  de  cette 
parti  d'efuiyer  de  manger  de  ville  t  Se  jr  «ififta  en  perfonnCt 
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L*abbéBaitiamaToitattiantdVf'  nSi|ae.  Pylade  réuffiiToit  dans 

prit  que  de  modefiie.  Il  nVut  ia-  le  prctmer  genre  ,  Bathille  dans 

mais  d'ehnemis  dans  une  place  le  fécond. 

û  propre;  à  en  faire.  BAThILDE ,  (  Ste.  )  époufe 

BATES,  f Guillaume)  doc-  de  Clovis  U.  eut  trois  fils  « 

teur  en  théologie  &  prédica*  qui  portèrent  uicceinveipent  la 

teur  célèbre  parmi  les  pref^  couronne  ;  Clotaire  III  •  Chil- 

l>ytériens  Anglois  ,  n.'Kiuit  en  déric  U  »  6c  Thierri   lIL  La 

t6a$.  U  étoit  pafteur  à  Duilans  mort  lui  ayant  enlevé  le  rot  ^ 

dans  la  partie  méridionale  d'AiH  fon  époux,  en  6SS  «  elle  de- 

Seterre  »  lorTqu'il  Ait  deftitué  meura  chargée  de  la  régence 
t  fon  emplot.par  l!aâe  de  con-  du  royaume ,  &  de  la  tutelle 
formité  en.  1609.  Il  fe  retira  à  de  fes  fils ,  dont  l'aîné  n'avoit 
Hackney^oîtiTmoMrutlaméme  encore  aue  cinq  ans.  Elle  fou- 
année.  >oti  ftyle  eftnet  &cou-  tint  ce  double  poids  avec  une 
lant.  Quoiou  anaché  aux  fen-*  capacité  qui  donna  de  Fadmî- 
timens  -as  Calvin ,  il  étoit  mo-  ration  aux  plus  expérimentés 
dérédans  iadifpute.  ôcil  Teft  d'encre  les  miniftres.  Sa  rare 
dans  fes  ouvrages.  Les  princi*  prudence  lui  fit  trouver  le  moyen 

Î^aux  font  :  L  Réflexions  fur  de  maintenir  la  paix  dans  l'é- 

*€Xiflence  dt  Dieu ,  &  fur  l'm-  tat.  Elle  abolit  Fufage  des  ef- 

mortaliié  de  Came  ^  arec  un  dif*  claves  •  qui  fubfidoit  encore  » 

€ours  fur  la  divinité  de  J,  C.  travailla  «    de    concert    avec 

IL  Vt'lurmoaie  des  attributs  d'f  Saint  Ouen  ,  Saint  Eloi  &  plu- 

vins  dans  ta  ridemptton  des  AoM'  fieufs  autres   faims  évéques  , 

nus  par  /.  C.  IlL  Le  fouverain  à  bannir   la  fimonîe   de  -l'é- 

hQnheuTj  &c.  recueillis  en  un  glife  de  France ,  multiplia  les 

vol.  in-tol.  y  àLondres.  IV.  Vita  hôpitaux ,  releva  plufieurs  mo- 

/tUSégeruditommvironimthoty'  nafteres  ,    entr*autres  ,    ceux 

drcs  •  1681 .  in.4^.  de  S  Martin ,  de  S,  Denis  & 

BATHECOJ4BE  ,  (  Guil-.  de  S.  Médard  ;  fonda  deux  ce- 

laume  )  Anglois ,  vivoit  ver^  lebres  abbayes  ,  Tune  d'hom- 

1410,  ious  le  règne  de  Henri  Vy  mes  à  G>rbie.  &  l'autre  de 

&  fut  un  des  plus  habiles  ma-  fiéinmes  à  Cheues,  Elle  mou- 

théroaticIensdefonfiecIe^coixH  rut  dans  celui-ci  en  680.  Fov. 

me  fes    ouvrages    l'atteftent.  fa  Vie  traduite  par  Arnauld 

I.  De  cpcraiione  afirolahïi.  IL  De  d'Andilly . 

hhera  concava.  ÎU.  De  fpher^  BATTAGLINI ,   (Marc  > 

fabrîca  &  ufu  »  &c.  évéque  de  Nocera ,  &  enfuîte 

BATHELIER.  y.  Aviron^  de  Cefene ,  mourut  en  1717  , 

BATHILLE,  pantomime  à  71  ans.  il  e(l  auteur  d'une 

^'Alexandrie ,  qui  parut  à  Ro-.  ÏTifioire  univerfdle  des  Conci^ 

tte  fous  Augufte ,  jfiit  affranchi  les ,  1686 ,  in-fol.  ;  &  des  An* 

«  Méce;ne.  Il  s'étoit  aifocié  miles  du  Sacerdoce  &  de  frm- 

avec  un  certain  Pylade.  Ils  in-  pire  du  XVlIe.  J^ecle  ,  1701  à 

^emerent  une  nouvelle  manière  X71X  ♦  4  vol.  iiî-tol. 

dc<ianfe  ,  oîi  Ton  repréfen-  EATTEUX,  (Charles)  na- 

toit  par  des  pofiures  &  par  des  tlFdu  diocefe  de  Rheims ,  mem* 

fiefles,  le  traipque  fie  le  co-  jbre  de   l'académie  françoife^ 
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ce  celle  des  infcriptions  &  bel-    fions  principes.  Cet  ncaidéiiii-i: 
ks-lenres  ,  eft  mort  à  Paris,    cien  ioignoità  des  mœurs  gr** 
le  14  feptembre  1780,  laiiEint    res ,  mais  fans  rudeÂ ,  à  un 
plufieurs ouvrages eftimés, tels    caraâere  ferme,  à  une  con« 
que  L^s  beaux^aru  réduits  à    verfation  foUde  &  inftruâive  « 
nn  même  principe ,  i  vol.  ;  un    les  lumières  d'un  homme  vieilK 
Cours  de  belles-lettres ,  ou  prik-    dans  la  levure  des  auteurs  grecs 
cipes  de  littérature^  5  Vol.  Le    &  latins.  Il  doraioît  quelquefois, 
premier  eft  (ans  contredit  le    mais  bien  rarement  »  dans  des 
meilleur  qui  foit   forti  de  la    idées  fingulieres ,  oqmme  lor(^ 
plume  correcte  ,  élégante  de    ^u'il  fe  déclara  pour  les  infcrip* 
l'abbé  Batteux  ;  &  Ton  peut    tions  en  langue  françoife ,  (m 
même  dire  que  c*eft  ce  que  Ton    fon^r  qu'indépendamment  du 
a  de  mieux  fur  cette  matière,    géme  de  la  langue  latine  9  foa 
Le  fécond  n*en  eft  oue  le  dé*    unirerfalité  &  fon  immitt^i- 
veloppement.  L'un  ic   l'autre    lité  étoient  des  raifons  qui  la 
peu  vent  infiniment  fervir  à  for-    rendoient  exdufiveitient  propre 
mer  le  goût  des  jeunes  gens ,    à  cet  ufage  (  Voyei  le  Jounu 
ti  à  les  mettre  en  garde  contre    hilk  &  litt. ,  i  s  fept.  1784  •  p.  95  ; 
les  maximes  modernes  du  faux    mars  iTiBy ,  p*  38^^  }• 
1>el-efprit.  On  lui  doit  encore ,       BATTORl ,  (Etienne)  d'une 
L  Les  Quatre  Poétiques  y  à*  A-    illuftre  fkmiUe  de  Trasifilya- 
riftote .  d'Horace ,  de  Vida  &    nie ^  fut  élu,  en  t57S 9  prince 
de  Boileau  y  avtc  la  traduâion    de  cet  état.  H  gouverna  les  fu- 
des  trois  premières ,  &  des  re*    jets  avec  autant  de  fasefle  oue 
marques  très-eftimées.  II.  L'^ff^A    de  bonté.  Lorfoue  Henri  ill 
taire  des  caufts ,  premières  ,  ou    quitta  le  trône  de  Polosne,  la 
txpofition  fommaire  des  paifées    réputation  d'Etienne  lui  fit  don-^ 
des  pkilofophes  fur  les  principes    ner  le  fceptre.  1 1  foutint  la  guerre 
des  êtres ,  a  vol.  in-8°. ,  1769;    contre  les  Mofcovites ,  vu  le(^ 
ni   Vtit  traducKon  d^Horace^    quels  il  eut  divers  fuccès.  Il 
un  peu  froide  mais  exaâe  .avec    auroit  voulu  donner  une  nou- 
de  courtes  notes ,  a  vol. iV.  La    velle  face  à  la  Pologne;  iruis 
Morale  dEpicure  tirée  de  fes    il  fe  plaignit  vainement  du  gou* 
propres  écrits  ^  1  vol.  in-8''.  ,    vememcnt   de  fon  royaume, 
1758.  V.  Une'dilTertanon  De    oh  il  trouvoit  un  grand  nom-* 
pifiu  veterum  in  fludiis  littera'    bre  de  dé&uts.  Il  vécut  trop 
rum  retlnendo.  VI.  Les  Traducf    peu  pour  les  corriger .  8c  mou- 
tions  du  grec  en  françois  d'O-^    rut  en  1586.  La  Emilie  de  Bat- 
Cellus  tucanus  .  &  de  Timée    ton  ,  qui  a  donné  d'autres  prin* 
de  Locres  »  préférables  à  celles    ces  à  la  Tranfilvame ,  s  étei- 
du  marquis  d'Argens.  VU.  Un    gnit  »  en  161 3 ,  par  la  mort  de 
Di/iours  fur  la  ndijfance  de    Gabriel  Batton;  &  fes  biene- 
monftifntur  le  duc  de  Bourgo»    pafferent  à  la  maifon  de  Ra- 
gne.  Vm.  In  civitatem  Rhe^    gotiki.  Toy.  Bctlem-Gabor. 
menfem  ,  Ode  traduite  eir  veri       BATTUS ,  fiimeux  berger  , 
François  par  M.  de  Saulx,  1739.    qui  Ait  témoin  du  vol  des  trou- 
Tous    ces  ouvrages   refpirent    peaux  sue  Mercure  prit  à  Apol* 
l'érudition»  le  bon  goût  6c  les   Ion;  Mercure  donna  à  Battue 
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h  plus  belle  vache  de  celles  lioarg  &  les  envircms  fu&mer* 

Sa'Ûavoîcpnfes,  âctiia  parole  gés«.  excepta  leur  petite  cab» 

e  lui  qu'il  ne  le  déclareroit  {uis.  ne ,  oui  fut  changée  en  un  tem« 

Il  fejpût  de  fe  retirer,  &  vint  pie.  Jupiter  promit  à  ce  couple 

peu  après  fous  une  autre  for-»  fidèle  de  leur  accorder  ce  qulls 

me  &  avec  une  autre  voix  f  dtemanderoient.  Les  deux  époux 

loi  oiFrir  un  bœuf  &  une  va-»  feuhaUereot   (êukment  crétre 

che  y  s'il  vouloir  dire  oh  étoit  les  minières  de  ce  temple ,  & 

h  bétdil  qu'on  chérckoit.   Le  de  ne  point  mourir  l'un  ans 

bon-homme  fe  laiffa  gagner  &  l'autre.  Leurs  fouhatts  fiirent 

découvrit  tout.  Mercure  indigné  accomplis.  Parvenus  à  la  plus 

U  métamorphosa  en  pierre  de.  grande vieilleflejPhilémons'ap» 

touche  9  qui  déebuvre  de  quelle  perçut  que.Baucis  devenoit  tir* 

nature  eft  le  métal  ^ii'on  lui  Eût  leul,  &  Battoi»  fàt  étonnée  de 

loucher.  voir  «fue   Philéoion  devenoit 

BATTUS  9  fils  de  Polym^  chêne  :  Ik  fe  dirent  alors  ten-i 

nefte,  tiiroit  fon  orieine  d*£u«  drement  les  derniers  adieux.  Il 

phéme  ,  l'un  des  Argonautes  eft  aifé  de  reconnoitre  ici  l'hif- 

«ui  avoient  accompa^ié-Jafon  totre  de  Loth^^  qur  reçut  les 

dans  la  Cbkhidè.  Efattus  (ut  deux  anaes  ,J^  fiit  préfervé  du 

«ûnfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  défuge  de  ieu  qui  inonda  la 

bègue,  ou  qu'il  âffe^èoit  de  le  Pentapole.    ^  ^  -. 

paroitre  pour  aâpux  couvrir       BAUD,.(PietreLe)  aumd* 

les  deffeins.  Son  véritable  nom  nier  de  la  reine  Anne  de  Bre* 

étoit  Ariftoteles.  Par -ordre  de  tagne  ,  &  doyen  de  S.  Tugal 

l'oracle  de  Delphes  >  il  partit  de  de  Laval ,  travailla  k  Phiiloire 

l'ifle  de  Thera  fa  patrie  (au*  de  Bretagne,  &  la  reine Âime 

îourd'hui  nommée  Sandorvii)  bii  fit  expédier  des  lettres  pour 

avec  une  côlome,  ficil-ie  ren«  avoir  communication!  des  ar- 

dit  .en  Libye ,  ^h  il  fonda  la^  chîves  des  chapitres  Âi'abbàyes 

ville  de  Cyrene^dans  l'endroit  du  pays.  C^et  ouvrage  ne  pa« 

oii  étoit  né  Ariftée  ^  fils  d*A-  nit  qu'en  t&fi,  in-fol.*,  \  Pa^ 

pollon  ôc  de  Cyrene.  rb.  par  les  ioins  de  Pierre 

BAUCIS,  vieille  femme,  fisrt  d'Bozier  ;  elle  s'étend  iufqn'i 

uvre  ,  vivoit  avec  fon  mari  l'an  1458.  Le  P.  Lobinéati  qui 

'itUémen ,  prefque  auffi  vieux  a  donné  une  bonne  Hiftoire 

qu'elle,  dans  uiie* petite  caba'»  de  Bret^e  »•  loue  beaucoup 

ne.  Jupiter ,  fous  la  figure  hu-  celle  de  Le  Baud;  d'autres  di« 

naine  ,  accompagné  de  Mer- •  fent  que  cet  auteur  n'eft  qn'ua 

cote  ,  ayant  voulu  vifiter  la  copifte  fervile  qui  a   ramaiTé 

ftrygie  ,  fiit  rebuté  de  tous  fans  xlifcemement  tomes   les 

Ms  lûbitans  du  bourg  auprès  fables   qu'il   a.  trouvées   dans 

Attoel  demeuroient  rnilémon  Geoffroy  de  Montmouth. 
&  Baaeis  ,  qui  fiirent  les  feuls       BAUDELE  ou  BAUDILE  ,^ 

^  le  reçurent.  Pour  les  ré-  (S.)  martyr  célèbre,  qu'on  croit 

coo^enfer  ,  ce  dieu  leur  or-  avoir  fouftsrt  au  lue.  ou  IVe.' 

danm.de  le  lui  vre  au  haut  d'une  fiecle ,  mais  dont  on  ne  fait  rien 

montagne.  Ib  regardèrent  der-  de  précis.  Son  nom  fe  trouve 

nm  wxt  Se  ib  vif:eiit  tout  le  dans  les  phss  cndeni  martjrro» 


Pi 
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io(«^  «  qui  rendent  témoignage  f  (nnmiges  &ns  ordi«  &  &ii^ 

i  la  foi  &  à  £i  coiiftance  dans  goût  ,  mais  dans  tefquels  oa 

les  tourniens.Grégoirede Tours  trouve  des  particularités  <pi'ott 

dit  y  que  de  ion  tems  il  s'o-  chercheroit  vainement  ailleurs. 

réroitolufieurs  miracles  au  tom-  I.  Hifioir.  géneraU  de  U  Reli^ 

^  eau  de  S.  Baudele»  qui  ^tt  Êton  des  Tuns^  avec  la  VU  de 

à  Niroes.  Son  corps  n'y  eft  uur  frophtte  Mahoaut  &  des 

plus  depuis  long-tems,  &plu«  tr  premiers  Califes;,  plus»  û 

Leurs  é^Kfes  prétendent  le  jpoC>  Livre  &  la  Théologie  de  Mako^ 

féder  ,  Uns  au'on  puifle  déter-  mei ,  in-8^.  »  i6)6  :  ouvrée  trs* 

smner  au  juAe  le  lieu  oii  il  fe  duit  de  l'arabe ,  copié  par  ceux 

garde  pré(enteraent.  On  croit  qui  l'ontfuivi,  quoiqu'ils  n'aient 

qu'il  y  a  une  partie  de  (on  chef  pas  daigné  le  citer.  II.  H^lhir^ 

à  Pans ,  dans  1  ahbajre  de  Saintet  du  Cardinal  d*AmkQ^e ,  Paris  » 

Geneviève»  ^11  y  a  en  France  i6<i  «  in-8^.  Sirmond  de  ra-. 

^  en  Eipa^Ac  un  grand  nom*  cadémie  fran^oife ,  un  des  fUt- 

bre  £é^&  décUées  fous  Tii^  teurs  du  carduial  de  Richelieu  » 

-vocation  du  S.  Martvr.  Foyei  s'étoit  propofé  d'éleyer  ce  mi* 

les  A^  SanH,^f  Tilfemont  &  mttrt  aux  dépens  de  ceiu  des 

Baillêt.  iiecles  pafles.  U  attaqua  d'à--' 

BAUDELOT  DE  DAIR-  bord  d'Àmboife ,.  &  ne  man-- 


VAL»  (  Charles-Céfar  )  né  i    «ua  pas  de  le  mettre  au-delTous 
paris  en  16489  fiit  reçu  avocat    ne  Richelieu.  Baudier,  nulle* 


^s  l'ayant  obligé 

|on, il  parcourut,  dans  Tes  mo-  du  Maréchal  de  Toiras^  1644  , 

snens  de  relâche  9  les  bibliothe*  in*fol..  1666»  %  vol.  tn*xa.  ^ 

eues  &  les  cabinets  des  favans.  curieule  &  néceflaire.  quaikl. 

Ce  fut  l'origine  du  traité  De  on  veut  connaître  à  tonds  le. 

tiuilué  des  Voyages  .  1727  ..  règne  de  Louis  XIII   6c    de 

a  vol.  in-12. ,  dans  lequel  a  Louis  XIV.  n  Ceux  qui  ai*-* 

snontre  une  grande  connodTance  »  ment  le  ftyle  précis  &  agréa- 

des  mpaumens  de  l'antiquité,  it  ble  9  dit  un  critiuue  équita-> 

n  &t  nommé,  en  170^  ,  a  une  **  ble  &  judicieux,  doivent  bien 

Îilace  de  l'académie  des  belles-  »  fe  garder  dç  lire  fes  ouyra«- 

ettres.  On  a  de  lui  plufieurs,  »  gesf  ceux  qui  favent  détnâ- 

DiiTerutio^ns  dans  les  Alémoi-,  »  Fer  les  traits  d'érudition  au 

res  de.cette- compagnie.  Il  mou-:  ^  milieu  du  verbiage  Ôcde  l'en- 

rut  en  vji% ,  à  74  ans.  C'étoit  n  nui  des  diiïenations ,  pour— 

un  homme  doux,  modefte,bien^  »  ront  y  trouver  de  quoi  étea«- 

Êûfant.  M  dre  leurs  connoiflances  <<. 

BAODERÛN.  Voyei  Sx-  BAUDIUS,  (Dominique), 

HEÇAi  profeffeur  d^éloquence  à  Ley» 

SAUDIER ,  (  Michel)  lan-  de ,  mourut  dans  cette  ville  ea. 

fue^ocien,  hiftoriographe  de.  161).  llétoit  néàUIleeaij6iy 

'ronce  Tous  Louis  Xlu,  étoit  &  avoir  été  reçu  avocat  à  La. 

une  des  plus  fécondes  plumes  Haye  en  15 87, après  avoir  fait 

de  Ton  fiede.  Il  laifia  beaucoup  quelque  féiour  à  Genève  »  pour , 

^  *  «        «         « 
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yprofeiTer  en  liberté  le  calf>  -  BAUDOT   DE  JUILLI  » 

niime  que  Ces  parens  avoîent  (Nicolas), né  à  Vendôme ,  en 

embraAé.  U  fe  diitingua  com-  1678 ,  d'un  receveur  des  tail- 

me  îuriiconAahe  &  comme  Ut-  les  ,  s'établit  à  Sarlat ,  oil  il 

térateur.  Parmi   les  ouvrages  fut  fubdélégué  de  l'intendant, 

latins  en  vers  6c  en  profe  qu'il  Les  devoirs  de  fon  emploi ,  &C 

lai/Ià,  ondiitinguefesPoéhes,  les  charmes  de  la  lictéFature , 

&  iiir-tout  Tes  vers  ïambes ,  remplirent  le  cours  de  fa  vie. 

1607  ,  în-S**.  Il  y  a  du  feu  &  U  termina  fa  longue  carrière  » 

de  la  noblefle.  Daniel  Heinûus  cii  1759  »  ^  81  ans.  On  a  de 

lui  dit  dans  une  Epitrc  :  lui  quelques  ouvrages  hiûori- 

,  ^  crues,  écrits  avec  art  &  mé~ 

BttiTi,  qutm  profno  gêniui  é^  thode.  I.  V Hifloirt  dc.Catlurmfi 

nar'u  tmhh^.       ^  dt  Framct ,  nitu  d'AnsJkunt  « 

qu'il  publia  en  1696.  L'âuieur 

On  a  encore  de  lut  des  Ha-  lui-même  eflimoit  peu  cet  ou- 

rangues  Ôc  des  Epîtres.  Ley-  vrage,  qui  dans  le  fond  n'eil 

de  »  1650  •  in*i2. ,  oU  il  mon-  qu'un  roman  «  imaginé  d'aprè» 

tre    beaucoup  d'efpnt    &   de  quelques  événemens  vrais.  Ces 

▼anicé.  L'aoKMir  &  le  vin  ter-  produâtor^, éphémères  font  ro- 

lùrent  fâ  réputation.  cherchées  un  jour  ou  deux, 

BAUDOKI  9'(7ofeph  du)  pour  tomber  enfuite  daivi  un 

Jié  à  Vannes  ,  d'une  âraille  dif-  oubli  dont  elles  ne  fertent  plus. 

tinçuée  ,  en  1710  ,  entra  chec  U.  Germaine  de  Foix ,  nouvelle 

les  jéfuites  en  17%^  tiLmoianit  hifiorique  ,  qui  parut  eo  1701. 

à  Paris  en  1749.  U  &t  nommé,  HL  VHtfloirc  fecrttt  du  Con^ 

à  l'âge  de  31  ans ,  pour  pccu-  nkabU  de  Bmubon  .  imprimée 

per  la  place  du  P.  Porée,*  &  il  en  1706.  IV.  La  Relation  kif' 

eut  Je  mérite  de  la  remplir,  torique  &  galante  de  l'uwa/bn 

On  a  de  lui  des  (tuyres  diver-  d'Ej pagne ,  par  ks  Maures  ^  vtÊt 

fes^  dont  la  dernière  édition  primée  en  1721»  4  vol.  în-ia. 

eft  de  Paris  «  en  177a,  in-ii.  Oa  Ces  trois  ouvrages  (bnt  à-peii- 

uottve  dans  ce  recueil  IV  Dif-  près  du  même  genre  que   le 

cours  brins  &  IV  Plaidoyers  premier ,  6c  ne  font  propret 

Êançob.  Lés  fujets  des  difcours  qu'à  amufer  des  efprits  frivo* 

font  iat^reilaos ,  les  divifions  les^  mais  il  y  en  a  d'autres  de 

nettes  &  fimples.  Sa  latinité  •  lui  plus  folides ,  coaime  ÏHif' 

quelquefois  un  peu  dure»  eu  twede  U  conquéu d'Angleterre 

to  gàiérâl  très-bonne.  On  peut  par  Guillaume ,  dite  de  Norman^- 

lui teprocher  quelques  pointes,  die ,  1701 ,  in-X9L  ;  VHiftoire  de 

Httkiiaes   )eux  de  mots  «  qui  Philippe Augufie  ^  17029  a  voL 

t^ttnt  prefque  toujours  notre  in-ia.  ;  &  celle  de  CkarUs  FJI^ 

l^ûntté  modeme,  &  qui  0nt  1697,  ivoU  in-xft.  L'ordre  en 

'cgnéfi  Long-ten|s  dans  le  col-  £ùt  le  principal  mérite  ;  Tau- 

If  6^  ée  Lôms-le-Grand  ;  mais  t^ur  n'avoit  copfulté  que  les 

Ton  doit  avouer  qu'il  en  a  livres  imprimés.  On  a  encore 

^noinsqueiêsprédéceiTeurs.  Ses  de  lui  :  VHifloire  da  Hommes 

plaidoyers  font  auffi  ingéoîeuJi  ilUtfires  ,  ùrie  de  Brant&ms  ; 

SBC  bien  choifit,  VHilhirf  de  la  vu  &  du  regns, 

Tom€lL  G 
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dt  Charles  Ki  «  en  9  vol.  îif  il. 
17s  1  »  VNilhire  du  règne  de 
Louis  XI 96  roi.  in-ii. ,  17S6; 
YHkfioin  des  Rtvolations  de  No- 
fles^  4  vol.  in-ia. ,  1757-  Ces 
trois  ouvrages  ont  para  tous  le 
nom  de  .Mlle,  de  LuAan.  Le 
iWlt  en  êft  un  peu  négligé,  & 
il  manque  Touvent  de  préciCon. 
Vayet  Lussan  (  Marguerite  ). 
BAUDOUIN  I ,  comte  de 
Flandre  9  s'étant  croifé  pour 
aUer  à  b  Tene-Sainte ,  (ut  élu 
empereur  de  Conftantmople , 
après  la  priiè  de  cette  ville,  par 
les  François  &  les  VénitiettS, 
réunis  en  iioa.  On  ne  pouroît 
fùre  un  meilleur  choix.  Bau- 
flottin  étoit  pieux,  chafte,  hu- 
mai», pnidem  dû»  fes  entre* 
prifes,  courageux  dans  TexéaK 
tien,  &  poâédoit  tous  les  ta- 
lens  flùKtaires.  Le  nouvel  em- 
pereur marcha  vers  Andrinople 
Dour  en  lùte  le  fiege;  mais 
rayant  levé  )iour  aller  à  h  ren* 
contredes  Buleam  qui  venoicnt 
û  (ècourir  ,  il  fut  vaincu  & 
nit  prilônmer.  Joanmce ,  roi 
eib  ces  barbares ,  le  fit  mourir 
ctueHement  en  iio6l  On  Kn 
coupa  les  bras  <k  les  ïambes, 
oL  on  le  |eia  dans  «une  feiie 
où  il  vécut  encore  trob  fOurs. 
Ion  cadavre  fut  abandooné  ans 
bètes  féroces  &  aux  oifeaux 
ffe  pro^e  :  une  fnnme  pîeufe  en 
fec^^e^ht  les  lelbes  (^  leur  donna 
la  tepuiiuie.  Nous  fuivons  ks 
le  lecît  le  plus  i>robable,  car 
les  mtoctens  ne  (ont  pas  d^nc* 
coid  tur  toutes  ces  cîrcorjlan» 
ce^  lis  >'«cconk^.t  davant^ 
À  attiuHier  la  dct»te  <ks  laiîm 
nux  excès  «  &  nu-co»  aMt  f*» 
cnkces  cccnmis  à  U  prife  4e 
Corùantmofle  «  où  Ton  nV 
la^-era  ri  ks  rnootArres  ni  les 
é^&iix  Le  mn^  ce  ta  umBc 
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mort ,  tel  que  l'auteur  de  rHif- 
toire  du  Bas*Empire  le  rap- 
porte ,  prcfente  un  grand  & 
rare  exemple  de  vertu.  »  Bao- 
»  douin ,  dit-il ,  fut  renfermé 
n  dans  un  cachot  ,  mourant 
»  prefque  de  fiùm,  &  ikzymx, 
n  d*autre  coniblation  oue  les 
n  viiîtes  de  la  reine ,  plus  im- 
1»  portunes  à  ce priiKe  affligé» 
1»  qu'uneentierelolitiide.  Cette 
»  princefle,Tartare  de  nation, 
mais  adroite  &  artificieure, 
avoir  obtentn  de  Ton  mari , 
dont  elle  étoit  trop  aimée  > 
la  permiiEon  d'aUer,  fouspr^ 
texte  de  charité ,  porter  ouel- 
que  confolation  au  malheu' 
reux  prince.  Baudouin  éttit 
beau,  (k  là  rône  portée  à 
Tunour  :  elle  devint  pa/EoR- 
née  poiv  ion  prilbnnier  ;  & 
s'entretenant  avec  hn,  v^ti 
pouvei,  lui  dit^lle,/IiJU  ran- 
çon délrvrer  datx  cdptïfs.B 
fm  fojshUs  ?  «fit  Baudomn: 
r^ms ,  répomiit-eUe ,  &  mêh 
qme  vmlt  itrtrt^  de  U  ferti* 
tmdt  aà  je  wémis  fims  U  0^ 
drmm  mmn  k^ére.  Si 
we  ftOÊti  poÊiT  ^9Bfe» 
^jsjetoms  Ckrts  têus  deux^ 
LsxjSms  à  Mumice  ce  mVf 
rMe  Em^tn  de  CÊtdUatu^ 

rU^fmà  me  pem  ftu  fi^fi* 
ter^&retoMmeimreemûidjnt 

*«f  ccjtt.  Je  r^ms  em  f^oar 
rt^  les  mayems.  Bandouo 
freak  à  cette  dédamtion  ta^ 

&  veA  hii  âire.en- 


<<rott 
Elkfiift 
cwdela 
le  Icad» 

fèsiK 

lerd  qve  des  re«o«ranc«; 
•^   *  "     ée ,  efle  va  trt)«^ 
ice  ;  tfir  acc«it  Bafl* 


,_,  le  mena- 

;ellef«^^ 

'     redoubJt 
nu 
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«doulfl  du  crime  dont  elle  étdit  .    BAtTDOUIN^  (FrtDçob) 

t>  coupable.  Joannice  naturelle-  J&aquit  à  Arras  ,  i*an  1.5)0.  Û 
»  ment  cruel ,  devenu  encore  fut  profeiTeur  de  droit  à  Bouc<*> 
m  plus  fiéroce  par  la  jaloufie ,  ^es  ,  à  Angers  »  à  Paris,  à 
«invite   fes  courtifans   à    un  IScrasbourg ,  a  Heidelberg.  Ai>- 
»  fçftin  ;  il  y  fait  amener  Bau-  toine  de  Bourbon ,  roi  de  Na- 
»  douin  ,  &  le  livre  -à  leurs  in-  varre  ,  qui  lui  avoit  confié  Té- 
M  Cultes,  &c.  <<.  ducation  d'un  de  fes  fils  natu» 
BAUDOUIN   n  ,   dernier  irels  ,  l'envoya  au  concile  de 
empereur  Latin  deConfiantino-  Trente,  pour  être  ion  orateur* 
pie  »  de  la  maifon  de  G>urte-  Henri  III  le  fit  conseiller  d'é- 
nai,  fiit  élu  en  1128.  Afifiégé  tat.  11  mourut  bon  catholique, 
par  l'empereur  Paléologue  dans  le  24  oâ«bre  en  1573.  Le  rere 
îâ  ville  impériale  ,  il  Taban-  Maldonat,  jêfuite  ,  l'afllfta  î 
donna'  à  l'on  concurrent  ,  &  la  mort.  Baudouin  avoit  été 
s'ecifuit.en  Occident.  U  céda  aflez  lié  avec  Calvin,  &quel- 
fes  droits  à  Charles  d'Anjou ,  <)ues-uns  de  fes  écrits  fe  ref- 
&  aux  rois  de  £cile  fes  Tue*  ientent  de  cette  liaifon  :  tnais 
cefleurs.  Il  mourut  en  127^.  11  la  leclure  de  George  Caflander 
avoir  de  refprit  &  de  la  va-  le  dégoûta  de  la  nouvelle  fede» 
leur ,  mais  il  manquoit  de  la  11  étoit  verfé  dans  les  belles- 
vigilance  &  de  l'activité  né-  lettres ,  dans  la  îurifprudence  , 
ceflaires  dans  los  circonftances  qu'il  a  »  l'un  des  prenners  ;  traité 
difficiles  où  il  Te  trouvoit,  avec  noblefl»;  &  dans  l'Hif- 
BAUDOUIN  I,  roi  de  Je-  toire  ecciéfiaftique .  il  éft  l'é- 
nifalem  ,  fuivit  Godefroid  de  diteur  de  deux  exceUens  ouvra- 
Bouillon,  fon  frère,  dans  la  ges  :  5.  Optati  libri  d$  fchif^ 
Paleftine  ,  oh  il  pofTéda  la  prin-  mate  Donatifiarum  ,  &c.  ViHo» 
cipauté  d'EdeiTe.  Il  fut  mis  fur  ris  UticerUisde  perfccutioM  van- 
U  trdne  après  fon  frère  »  l'aa  dalica,  raris  ,  1^69.  U  y  dé* 
iicx).  Il  prit  la  ville  d'Acre  ,  montre  ^  dans  une  pré&ce  très- 
l'an  1 104  ,  après  u^  fiege  de  eftimée ,  la  conformité  du  fcfai£^ 
vingt  mois  ;  mais  il  fut  lui-  me  des  Calviniftes  avec>  celui 
même  ai&é^é  peu  après  dans  des  Donatiftes.  Les  notes  de 
Rama ,  qui  tut  emportée ,  &  il  Baudouin  fur   S.  Optât   ont 
eut  bien  de  la  peine  de  s'échap-  paflé  ,  avec  celles  du  favant 
per.  Il  mourut  l'an  11 18.  Gabriel  de  l'Aubelpine,  dans 
BAUDOUIN  ,   (  Benoit  )  l'édition  des  œuvres  de  ce  Perc» 
théologien  d'Amiens  fa  patrie ,  publiée  par  Charles  Paulin ,  jé^ 
fe  fit  un  nom  parmi  J*s  érudits  fuite  ,  Paris,  163 1 ,  in-fol.  Jo- 
par  fon  traité  De  fa  chauffurt  feph  de  Buininck ,  confeiller 
du  anciens  9  publié  ,  en  10x5  ,  de  l'éleâftar  Palatin ,  a  publié 
in-S*.,  fous  le  titi:e  de  CaUcuà  laPréface  de  Baudouin  vre^ou- 
aou^uiu  &  myiicus.  Cet  ou-  chée  &  augmentée  ,  Duflel-t 
vrtte  fit  fauUement  imagines  dorf ,  1763. 
qu'ilétoit  fils  dun  cordonnier,  BAUDOUIN  ou  BAU« 
qu'il  l'avoit  été  lui-mcme,  &  DOIN ,  (Jean)  naquit  à  Pra^ 
qu'A  vouloir  Eure  honneur  à  deUe.enVivarais.il  fiitletteuc; 
ion  pr«im«iir  oiétier*  4|  la  r^îiie  Marguerite,  âc  tut 
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une  place  à  racadémte  Cnn-  'ftnidrand ,  dans  une  critiffue 
«oUè.  On  a  de  hiî  de  mauvat-  qu'il  fit  de  la  lere;  édition.  Ct% 
ses  verfions  de  Tacite ,  de  Sué-  fautes  ne  difparurent  point  à 
tone ,  de  Lucien  ,  de  Salkifte ,  la  se. ,  &  on  n'eftime  guère  ni 
4e  Dion  Caflius  ,  du  Taffe  ,  l'une  ni  l'autie.  Le  Didionnajrr 
4it  Bacottfde  Dayila,  &  de  géographique  de  Maty,  171a» 
beancoup  d'autres  auteurs.  Ces  in-4''.*a  etèpuifé  en  pai'tie  dans 
▼eritons  ne  lui  coûtôient  guère,  celui  de  l'abbé  Baudraod;  mais 
Lorfqu'il  étoit  ureffé  »  il  ne  fin-  il  eft  beaucoup  plus  exad. 
loit  <pié  retoudier  celles  qu'on  BAUDRl,  chantre  de  Téglîfe 
avoti  Entes  avant  lut ,  fans  fe  de  Terouane  dans  le  Xle.  fie- 
donner  la  peine  de  recourir  à  cle  ,  étoit  natif  de  Gunbrai. 
l'original.  Il  écrivit  auâi  une  U  avoit  été  fecrétaire  fous  plo- 
H'ii^indt  MalUj  i6<|9,  a  vol.  fieurs  évéques  de  Cambrai.  Il 
in-fol.»  6c  publia  quelques  Ro-  vivoit  encore  en  1095.  ^1  étoit 
tnatis.  Tons  fes  ouvrais  fii-  connu  de  fon  vivant  pour  un 
rem  didés  par  la  faim ,  &  font  homme  érudit,  &  ce  qui  nous 
oar  jconféqoent  très-peu  eftinu-  reAe  de  (es  écrits  îuftine  cette 
bies.  Le  leul  oui  ne  foit  .pas  réputation.  On  a  de  lui»  L  une 
entièrement  dédaigné  »  eft  fon  f^ie  de  S.  Gaucher  ou  S.  Ge- 
Rtcmiil^t4mkUm€savecdtsD'if'  ty ,  évéque  de  Cambrai.  On 
€ours  moraux  qui  fervtnt  d'ex-  la  trouve  dans  les  jêéla  Soiu^ 
yUcaiion ,  Paris  *n638 ,  in-8*. ,  tomm  du  mois  d*août.  II.  une 
5  vol.  om^  de  figures  gravées  Chronique  de  TégUfe  de  Cam^ 
par  Briot.  On  recherche  audi  brai  eitimée*  Elle  a  été  publiée 
ion  IconolofftfPzm,^  1636,  parCouvenier^doâeurenthéo^ 
in*ibL  &  it>4^ ,  in-4^  Il  mou-  logie  de  Douai  «  1615.  On  ïm 
rut  à  Paris  en  1650 ,  à  66  ans«    fouvent  confondu  avec  Ba0^ 

BAUDOUIN.  Foyii^  Bal-    dHi  ,  favant  &  pieua  évéque 
DUiN  (  Martin  X  de  Noyon  &  de  Tournai  »  deux 

BAUDRAND  ,  (  Michel*  évéchés  long-tems  unis  ;  nuis 
Antoine)  prieur  de  Rouvres  &  qui  furent  féparés  après  & 
de  Neuf-Marché,  naquit  à  Pa-  mort,  à  l'occaiion  de  1  interdis 
ris  en  1613  ,  &  y  nu>urut  en  qu'il  avoit  jeté  fur  celui  de 
1700.  Le  Père  Briec,proièfleur  Tournai.  Le  chapitre  cathé«-> 
de  rhétorique  au  coUeee  de  dral  de  cette  ville  envoya  <le& 
Clermont ,  fous  lequel  il  étu-  députés  à  Rome  pour  <à>temr 
dia ,  lui  ayant  fait  corrieer  les  un  évéque  particulier ,  ce  que 
épreuves  de  fa  Qêographie  anr  le  pape  Pafcal  II  accorda,  maûs 
tienne  &  nouvelle  ,  le  difcipfe  Bandri  mourut  avant  le  retour 
prit  k  Eoùt  du  maître.  On  lui  des  députés  «  en  11 13.  On  ai 
doit  rédirion  du  DiSionnaire  de  ce  prélat  quatre  Lettres  dans 
géographique ,  en  2  vol.  in-foL  1«  ^e,  tome  des  MifceUanèa  de 
par  le  Père  Philippe  Femri,  Baluze,  &  phifieurs  chartre» 
imprimé  d*abord  en  laritu  1681;  en  £iveur  des  églifes  &  des  ma* 
éceh  François,  170^.  Guilhm-  nafteres  dont  iffiit  le  bien£û«> 
me  Sanfon  ,  un  aes  premiers    teur. 

g éogrqrfies  de  France,  repro-       BAUDRI.  Voyez  Bauldri. 
fhaliien  des  méprifea  à  l'abbé      BAUDRICOURT ,  (  Jcm 


de)  marchai  de  Franç^^So»^  '  BAXmiN,  (Gafpard)  frcM 
veraeur  dç  Boureog^ne ,  le  fie'-  du  puricédent,  né  eo.sv^Qi  foc 
nala  à  la  bataille  de  V-^^îi^^  premier  médecin  du  duc  de 
Cormier .  en  1488  «^ôaidii  Char  W  irtembetft.  Il  profeiTa  la  mê- 
les Vm a conqucnrle- royîiu-  decine&labot4ni(^eàBa|eftob 
me  de  Naple« ,  ^n  149P;.  ^^^T^^y  îl mourut,en i6a4»agé4^o$  ans. 
rut  quelques  années  aprèsl;!So^^  Cétoitunh^nune  iayaiH  «  mai» 
père  Roben  deBAUDRicoUBr;^  -  Vain  oc  prefomptueii;!*.  .Qn.« 
ayoit  fervi  avec  diftindiQU  :,  d^'fjii,:  i.  Inûïtutionts.  Anat^ 
€  eft  lui  qui  envoya  la  Pucell^  mUt^  ^-à.  Bâie  ,  1604  ,  in-8*. 
d'Orléans  à  C^Lçs  Vil.  >  II.  Th^irûm  Sotdnic  m ,  Bâle  » 
BAUGÉ  /  (  Etienne  de  )  dit  i6él  ,  in-fûL^-IlI,  PTa^Ui^  dts 
ii  Autan ,  parce  cni'Ll  (ut  fait  é vé«.  ffêrmaphrodifis ,  ^iân^n a  I614.» 
çie  de  cette  ville  en  1113,  rç-  in-8?,. ,  peu  6»çfoi^|i«.ly>,  Pi-. 


^UIC 


l^s  bras  de  Fierire  U  VénérahU^  piéritent  encore  de  j'^jirç.  auT" 

abbé  de  ce  monaftere.  Il  s'e(t  îpurd'hiù.  On  Tapp^ile  daof»  foa 

&it  connpjtre  bien  avantagea-^  ep^aphe ,  U  Phénix  def^t^fitcU^ 

(eraent  par  un  T^mtè  Air  les  pom*.  Tanatomie  oc  ^'  bo^àili- 

ordres^f çcléi^iliquQs  ,  i^s  c.é^  que^Garpard  laiffa  un  âU  npip-^. 

cémonîes^^U  ipç^e  &la  réa-  mé  Jean-Ga(pard^..qui  marcha 

Gté  du.Sk  Sacrement  ,  qui  fe  fiirfe^traccsiilprofeUaàBâle, 

trouve  dans  la  BihtiotlUqut  dts^  fat  çpçfultc   d'une  P4|^e    dÀ 

Verts,  leaa  Monteleon,  chan*,  L*£urope«  &  puDlia  leTnéàtre^ 

Ue^'Aut^^ylepubliaraniSi?»  botanime  de  ibn-oere* 

ibus  ce  txtre  :  frafhius  dt  $»  D4I7LDRI,  (Paul)  profeA 

eramntQ  aiuru^  ^  ih  qua  ad  fèurenhiiloirefacré^àU.tr^cbt, 

Ulujf  variosfj^cccUfia,  mitùf-  né  à  Rouen  l'aa.  1639  >  étoici 

^*  Ptrtmmu^  '        '               '  ffindie  4)9  Henri  B^fiag^f  père. 

BÀUHIN ,  (lean.1  prianaire  ^  -célèbre  Jacoues  pa&ag^  V^ 

d  Amieaa  ,*exj^j^  la  médecino^  4^dpnné  au  public;  I^  Une  ^'^' 

a  Bâle  fâ. patrie ,  avec  réputa-,  tioadu  traj^té  de  La^atnot ,; D€ 

tioa.  Le  fvLQ  Jte  .'y irteipbcrg-  mrie^  ferMuiotu^yK,  avftc .  4e«, 

Montbelkara ,  iç^^omma  ,  en^ 

Î^ÏÏ»  fÇ!»;j?W^lWf  11  mourut. 

a  Montbéljiîrd.*  en  i6;t3 ,  à    .     ^^^  ^     ...     . 

7)  ans*  Qo  a  de  lui  divers  ou-  di^.  Jaques  ToUius  ;  H  a9met> 

▼tij^es'de ,  tné4eçiyne  &  '4e  bo^  Ymvie  de  S.  Pierne  à  Rome  ^ 

^«pie.Xe  giûif  cqnnu  ^ft(lof|  aiteiléeicLparLaâance«occoa- 

Hijbiii  Pianianim  uni^tfrjfal^^  teftée  fi  peu  iud}f^e^feInén^par 

^tomnée  <ori6sô  »•  tn-toî,^  I  la  plupart  des  rrotèilans.  Tout 

^OTOa^aviepdmérentesaddiA^  c^  que  renferme  l'édition  dft 

tfOB^  Sbft.  p^ce  Jean  BauhiK;  Bauldri  apafTé  dans  le  pie.  volu* 

^etûitreàré  à,QâIe.,  pour..y>  medeceliequeLenglet  4uFref« 

Pfoieirer  plus  lïbrtmeatie  çi^  nôy  a  dpnnée  à  Paris  en  1748» 

▼«riûnc.   ri-  a  v?l#  îu'a'.  IL  Une  nouvelle 
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éditîoA  d^iiii  petit'  ouTragc  de  ment  fà  méthode  n'itoit  fèâ 
Ffuredete ,  tmitulé  :  Hifièlrt  des  uniforme ,  mais  Tanatômie  étoît 
dèmltrstrouhUi  arrivés  au  royaui'  i'ficOBnue'i  cet  incifeur  témé- 
metfElùéUffide,  Uttecht'^  îTôj  »  faire.  U  ne 'vouloît  prendre  ai** 
kl-*  12;  ni.  Symapna  haUnda-  cun>.lom  'de^  malacfes  après 
norum^  &c>  Utrccht  ^  Ï706  ^  T^pirâtion,  difant  :  rai  tiré 
ki-^l.  Y  tout  ce  qui"cé|lc€me /«'^/ffrt ,  Duu  guérira  la  plaie. 
ksidifféféfls'taleAdriers  eft jÔ \£?expérience  lui  ajant  appris 
rédigé  -en  tables ,  par  leCqu^Uctir  'depuis  que  les  panfeitiens  &  le 
on  trouve  facilement,  £  ^iirt^  régime  étoieht  n^cejTaires,  fe$ 
jcrufs  font^arriyés  Içs'^vene-*  traitemens  furent  toi^ilamment 
Biens dom^ll  eu  parlé  dans  rtuf-  plus  heureiix.  A  peine  frère 
toife<  IVi^&urrDifTeitatior.i  Jaaques  avoit  ouitte  b  Hollan^ 
répdnduë«'^Qsr4ttHerens  Joui*^  de,  que  (a  méthode '^afTa  eit 
]»tt)i,  Il'nttAirût  en  1706.  >'■'  Angleterre, é&.  fîit  adoptée  par 
BA<fJLÇyr ^u  BEAVLÏEU ,  Chefelden,  qui  Ja  porta  à  fa 
.(•yaç^i  )  célèbre  lithotomir*  dernière  perfedion  :  dcAi  vient 
.  lé'î'iâlquiteA  1651  dans  un  ha-  qu'elle  fut  appellée  VOptration 
Ipeau /au 'bailliage  de  Lons-le-  angloift^  quoiqu'elle  appartien- 
Saamer  en  FVanche  -  Comté  ,  ne  incontcftabfcmént  aux  Fran- 
de  parens  fort  pauvres.  11  fts'  çois.  En  rèconnoiflance  des  eu* 
quittâf^'de^ bonne  heure- ,' poun  res  riombreuf^s  Que,c6t  onérax 
ppcndl-e  parti  dans  un  régi-'  teur  âvoit  Ésiîtfes  aAmfterdam, 
ilieht  ti'e  cavalerie.  Il  y  fervitr  lés'  magiftrats  de  la  viîfe  firent 
ouelques  années ,  &  fit  com^dîA'  gi'aver  fon  ^portrait ,  ÔC  firapper 
iance  ayeé  un  certain  Pàûlom,:  '  iM^e  inédatlle ,  fur  la  fkc£  de  la- 
chirurgien  èmpyrique  ,  trèi-J  quelle étôitfohbuAfi.Ennn après 
couru  pQui^  tailler  les  wa^adê^  avoir  jJaru  à  la  cour  de  Vienne 
attaqWs  dé  4d  pierre.  Api^s  &à  celle  Aï  Rome  vil  choifit 
avoil^'pris.  ^  du  6  années  des  une  retraite  auprès  dèflefSbiçon* 
feçoAs  'fou^  te  charlatan- 1  il  te  pour  ne  plus  s'occtiper  qùede  la 
rt-n<fît  êfe  Pfèvence.  Ce*:ftft^l¥  religipn ,  Qc  des  vénfés  faimes 
46'it  èommenca  à  porter  UAé*  éotit  il  àVbit  toÂîoUM 'été  pé- 
eipece  d^hJbif  monachal /'kiul^  ifétré.  IV  y  tedttttlfl^  j'Qé^' 
lïe  '  «ffemMbit  à  aucun  vô»e^  cembre  1714.,: 'ijâmt  les  icnti-^* 
ment 'des- ord^çs'religieiixV  fif  niens  d'un  nominé  de  biehJ 
ilnè  fut  plus  cdnnu  deimis  i  tjtw»  dbnt  la  ~Vîe>*y^rété'"tonfaCfiW 
feus  'le  nom  de  frère  JacàUes.-  au  'feuia^niéht';dé-l'lîiemaàité: 
Dé  Provence  il  oafTa  en  L^-^  L'HifVoire  de  crflfettpitfe  iété 
guedoc ,  enfuite  dans  lé  KpxiCr]  étrité  pzt  M.'  Vacher ,  chirur- 
fcll6n»"&  de-là  dans  les  ^fFé-^  |rén*maj6r' dés  «fhiéq^- du  roi;' 
rentes  provinces  de  la  France.*  et  iinpnmée  I^^Befiinçon  ca 
IKfe'montra  enfin  ftir  le  th^a-,  17^7^  ih-i4.  *  \* 
tre  ife  Paris,  quil  quitta  bien-  '  BAUME,  CWetM'He  fa  > 
^t  poiirco;itinuer  les  courfes.'  éVéque  île* 'Genève  eh  i^i3  , 
Il  parut  à  Genève,  à  Aix-Ia^-  £ht*(chaflé  de ;fonf  iie]|e  par  les 
ei^aiielle,  à  Amfterdam ,  &  Calviniftes  eit  i«<.  Cetévc- 
opéra*  par-tout.  Ses  fuccès  fil-  ché^'f\rt  tratislfêfè  a  Annecy  par 
itn't  s^)[ëz*  variés  ^  «:ion-£;u!e'*  P^l  iUj  qui  fit  la  Baume  xar* 
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Anl.  Il  mourut  archeréque  de  ft&re  inx|ininer  ce  Foëme  «i? 

Beiançon,  en  1S44.  profe,  en  6  voL  inm.,  itSI- 

BAuNQB ,   (  Claude,  de^  la  )  L'ouvrage  ,.bien  exécuté  quant 

neveu  &  fucceïTeur  éi  précé->  à  la  partie  typographique ,  eit 

dent  dans  rarchevéché  de  Be-  écrit  d'un   Ityle  pompeux   âc 

fançon,  préferva  foa >trougeau  figuré^  qui,  loin  d'écoanflèr  1« 

des  erreurs  de  Caludn.  Gré*  lecteur,   le   refroidk».  il  y  a 

goire  XIII   le  fit  cardinal  en  d'ailleurs  de  très-grandes  indé*^ 

iST^.  Il  mourut  ^  Arbois  en  cences^  &  TEcriture-'Salnte  y* 

1584.  Les  gens^de-lettres  per-  eft  étrangement  travefiie  :  on 

dirent  un  protedeur.                •  y  voit  tenter  J.  C.  par  la  Ma-* 

BAUME,  (NicolassrAugufte  delaine.  Cette  bixarte  produo» 

delà)  marquis  de  Montrevel^  tion  fiit   âétde  par  arrêt  dv 

maréchal  de  France  en  1703  «  parlement  de  Paris,  &  l'auteur 

étoit  de  b  âtnilie  des  deux  pré-  condamné  à  une  amende.;    Il 

cédsns.   Il  fat  envoyé  contre  mourut  peu  de  tems  après ,  en* 

les  CamiTarc^  ,  qu'il  battit  en  1756,  dans  cette  même  ville.  11- 

plufieurs  occafions  ,  fans  pou-  a  £ait  quelques  autres  opu&ules^ 

voir  les  réduire.  Il  mourut  à  comme  les  Saturnales  fraoçow 

Paris,  en  1716.  Cette  maifon,  /««,.  ^^T^,^  ^  ^^^  in-xi.»  6c  il 

une  des  plus  illuftres  du  royau-  a  travàllé  pendauit  plu»  de  duc 

16e ,   tû  originaire  de  BrefTe.  ans  9Xk'CourÏ€r  (CAvipiom  Ce-- 

Elle  a  produit  plufieurs  hom-  toit  un  homme  animé  du  feu 

mes  illnftres*     '  des  imaginations  méridionales, 

'  BAUMEy.  (  JacqueS'Fran^  mûsùtis  gouc  &  fans  fuge- 

Gpis  de  la)  chanoine  de  la  cok*  ment. 

légale  de  S.  Agricole  d'Avi-  BAUME.  V^ii  Valliere. 
gnon ,  naquit  \  Carpentras  dans  '.  BAUMELLE.  Fcyei  Beau- 
ie  Comut-Venaimn ,  en  1704.  melijt. 
Son  eoût  décidé  pour  les  bel-  -  BAUN£  ^   (  Jacques  dâ  la  |^ 
les  -  kttres  Tentiaina  à  Paris,  naquit  «ù rParls  en  1649. .  Il  en- 
Après  y  avoir  £iit  quelque  fé-  tra  chei .  les  iéfuitest ,   oU  il 
îotR*,  il  fit  parottre  une  petite  profi^iTa  !.  les    huUianiiés    avec 
brochure  intitulée':  ^Eloge    de  futcès;:  Il  mourut  en  vfi\.  Oa 
U  paix  ,  décriée  &  .l'acadésiie  a^de  ki    des  poéfiçs  6c  des; 
firançoifc  C'eft> l'ouvrage  d'un  hamngues  en  latin,  un  recueil 
plat  rhéteur.  Il  ài<  la  forme  de.  des  opiifcules  du  r.  Sirmond» 
leroson,  d'ode  &  d'itpopée^  lÔCr  «^  vol.  in^foL  Paris,  1696,  Ve- 
&*a  le  mérite  d'aucun  de  xeS'  nifs,*s729,  qu'il  enrichit  de  la. 
Knres.  Son'peudefudcèsn'em-  irie  de  i'aoteur.  Panegyrici  vt* 
f^cha  point  tet  écrivain  de  mé-  teres  ad  kfum  Delpkini ,  Paris  ,- 
4ter  un  ouvrage  d'une  plus  Ion- •   1676 ,  tn-4°. ,  6c  d'autres  écrits.* 
PK  haleine^  IL. porta  iufques  BAVON«. ( S. )  nommé  auilt 
uua  fa  province i^dée  de  fon  AUowin  ^iiui' d'une  famille  ao^ 
<leffiein,  &c'eft  là  oii  il  l'acbe-  Me ,  dans:  cette  partie  du  Bra« 
va.  La  Chrifliade^^  dont  nous  banr^  connue  fous  le  nom  cfe 
voulons  parler ,  oceafionna  à  J£asban  (  aujout d*hui  Hesbayré, 
(on  auteur  un  fecimd  voyage  partie  du  pays  de  Liège  ),  tnemr 
à  J'aiîs»  V  y.  retounu^  poar  dsw  fe»  .pèemie^s  '«umett  .une 

C  4 
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Tîe  tort  déréglée;  nittt  AVittt  éanf  k  huideme  fieck  »  S^C 
pftcb  foo  époufe ,  il  réfléchit  MabiL  fec,  a.  Btn.  Suhus  a 
profondément  fur  la  conduite  donné  une  autrç  Vie ,  oui  n*a 
des  I  chofes  humaines  »  &  fut  pas  la  même  autorité.  Elle  eft 
épriâ  des  fentimens  de  h  plus  de  Thierri  »  abbé  de  St.  Trood» 
vivepénitence..Ilfe  retira  dans  «{ui  Aonâoit  dans  k  douzième 
k  tronc  d'un  arbre  creux.  U  iieck.  Nous  avons  aulTi  une 
iè  fît  enftttte  une  cellule  dans  hiftoire  en  trois  livres,  des  mi- 
la  foret  'de  Malmedun  pi*ès  de  racles  opérés  par  l'interceflion 
Gand«.  &  il  ne  s'y  nourrifToît  du  Saint.  V^ti  parmi  lesmo- 

2 ne  d  eau  &  d'herbes  fauvages.  derne^ .  les  Cointe  ^^aju  64g. 

Lni  bout  jde  quelque  tems ,  il  Pagi ,  Cnu  in  Baron,  ad  an.  éjt, 

nevint  dans  le  mpnaflere   de  n,  n.  La  Batavia  facra ,  ^.  x7. 


cellule  .dans  im  bois  du  voifi-*  St.  Bavon ,  aujourd'hui  cathé- 
ijagé.  JBavon  y  vécut  en  Rc-  dralc.  Voyci  auffik  P.  Péricr, 
dus ,  unic^emènt  occupé  des  l'un  des  continuateurs  de  Bo)^ 
biens  inviiibles.  Il  mourut  le  landus,  tom^  1 ,  aSob^  a  pa^  igS 
lor.  oâobre ,  vers  k  nuUeu  du  ad  pae.joj. 
ièptjeme  iîeck.  St.  Amande  St.  BAUK  «  (  Jean-Guillaume  y 
Fioribert  accompagné  de  (es  peintre  &  graveur  de  Strass- 
moines  ,  &  Domlin ,  prêtre  de  bourg  »  mourut  à  Vienne  es 
Turholt ,  ^flifterent  à  fa  mort.:  16^,  &gé  de  %o  ans*  U  a  eif 
Soixante  gentilshommes  ,  tour,  celle  dans  fes*  i^ayfages  &  dans, 
chés  de  ion  exemple ,  (e  con-  les  tableaux  â*ai^hiceâure.  Ses 
facrerent  aux  auftérités  de  la  fujets  font'^s  vues,  des  pvo- 
pénitence.  Ils  firent  bâtir  à  ceffions ,  des  marchés •  des  pla- 
^and  l'égUfe  de  fon  jièm.,  la-  ces.  On  a  de  lui  :  I.  Un  j«cueil 

3uelle  fut  d*abord  défervie  par  d'eftam^s  fous  le  titre  à'Ico^ 
es  chanoines  .puis  par  des  re^.  nograph'u  ,  Ausbourg  ,   1681; 
ligîeux  de  S.  Benoit«:  Le  pape.  IL  Des  batailles,  lâi^.lU.  Des- 
Paul  lit  fécularifa  k  mon»«t:  jardins,  ï6^.  IV.  Des  meta* 
tere  en  1^37  ,  à  la  prière  *  de  morphofes  ,  Vienne ,  1641 ,  in» 
Tempereur  Charles-Quipt.  Ce  fol.  On  tzouvét  dans  fes  ouvrai- 
prince  ayant  fait  conitruireune^  ges  du  fèù^;de  k  force,  dek 
citadelle  en  cet  endroit,  trans-r  vérité^  snais  fts  figtires  (ont 
fii-a  le  chapitre ,  trois  ans  après, .  courtes.   ■  \  • 
dans  l'églife  de  St. Jean,  aui  BAUTH;  Fbyet BoTH. 
depuis  ce  tems  -  là  pofTede  les  B  A  U  T  R  U ,  (  Guillaume  ) 
reliques  &  porte  le  nom  de  comte  de  Serrant ,  bel  •  efprit 
St.  Bavon.  Cette  égUfe  devint  du  XVIIe.  fieck  ,  &  l'un  des, 
eathédrak.,    lotilquen    IS5,9  ^  premiers  membres  de  Tacadé^» 
Paiil  IV  érigea  :  un  évéchi  à  mie  ârançoik^' naquit  à  Paris, 
*Gand ,  fur  la  demande  mie  lui  Tan  i588v&y  niourut  en  z66^« 
^  ût  Philippe  U,  roi  d clfpa-  II  fiit ,  dit-^OD ,  les  délices  des 
gne.  St.  fiavon  eii  patron  de  miniAres ,  des  farorts ,  &  gé^ 
ovue «iràkt'-f^fly*  fstVie«.écdte  iléndemMi'de  tous  ks  grands 
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éa  royaume  »^  8c  îafiMis  kur  II  moanit  en  1691.  Il  a  laîili 

flatteur.  A  en  juger  néanmoins  des  Sermons ,  une  Paraphrafe* 

par.  .les  différens  trata  qu'on  fur  le  Nouveau-Teftament ,  6c 

rapporte  de  lui,  c'étoicune  eP»  d'autres  livres  pleins  de  cha*. 

pece  dt  Gorgihu  9  un  vh^okt  leur.  Burnet  refiimoit  beau-- 

de  profeiJîoD.<On  cite  plufieurs  coup,  mais  l'on  fait  aue  Ten^-- 

de  fes  bons  mots ,  dont  quel-  thouuafine  de  fede  ecoit   un 

ques  -  uns  font  très  -  mauvais,  grand  mérite  près.de  ce  favant  9 

TOutru  étant,  en  Efpaene ,  alla  qui  en  avoit  lui* même  beau- 

vifiter  la  Êuneufe  bibiiochequer  coup 

de  rEfcurial ,  où  il  trouva  un*     .  FAXTER,  (Guillaume  ) 

bibliothécaire  fort  ignorant.  Le  neveu  du  précédenr^  eft  anteur 

ni  d*£fpagne  TintetTogea  fur.  diiaTiGioJJain  d' Anùquitis hri'^ 

ce  qu'il  avoit  reraaroue.  Votre,  u^oni^ues  ^  en  latin ,  Londres  , 

hihltoth€qu€  ^fi  iris^-ielii  ,  lui  dit.  17^3.  ,/.in  ^  b^  '^  <£c  d'un  antre 

Bautni  ;  mai4  votre  m^jefH  </«*.  à' Antîûu'uts .  txunaines .^  1726  9 

voit  donner  à  celui  qui  en  a  U-  in-S**.  Il  mourût  en  171 J. 

foin  B   tadminijt^ion    de  fet  *  BAYARD  «  .^  Pierre  du  Ter- 

financeA*^^t pourquoi ?—  Cefi,  ndl  de)  né^en^Dauploffié;  d'une 

repartit  Bautru  ,  qu'il  ne  touche.  âroUle  nobk  ,  fiit-d'adïord  page 

foint  au  dépôt  qui  lui  eflcot^L^  du  gouverneur  de  cette,  pro* 

U  diibit  d'un. certain  leigneur  vince.  Le  roi  Charles  ViII  ^ 

de  la  cour,  qui  n'iCAtretenoit  les-  appelle  en  Italie  ^af  AlexaiH 

gens  oue'de  contes  bas»  qu'il,  dre  VI,  mena  le  ^feune  guer** 

ctoit  le  Plutarque  des  laquais*  lier  en  1495  à  la  conauéte  du 

B  AU  V  E  S ,  (  Jacoue^  de  )  royaume  de  Naplesi  II  s'y  di£ 

avocat  au  5arlement  de  Paris  ^  tingua  par-tout ,  mais  principal* 

dans  le.XVlIe.  fiede.  cora^  lement  à  la  bataille  de Fomoue. 

K(â  avec  le  célèbre  Antoine  Charles  VIII  étant   mort  g 

\fpeiffe$  un  Traité  des  fuc-^*  Bayard  ne  fut  pas  moins  utîle> 

unions.  Ces  deux  amis  fe  i^ro-  à  Louis  XIL  U  contribua  beau- 

poferent  d'écrire  fur  toutes  les  coup  à  la  conquête  de  Milan, 

naûeres  dç  droit  ;  mais  Bau-  Dansjunc.bataille  qui  fe  .donna 

▼esy  mort  fur  ces  entrefiiites,  en  i{oi  dans  k  royaume  de 

laifla.à  fon  confrère   le  foin  Naples,  il foutint&ttlt  comme 

d^itcuter  cet  utile  projet.  Les>  Cocîès  ,  (ur  .  un  pont  étroit , 

fEuvrçs  d0  peipeiUes  ont  été  l*effon  de  200  chevaliers  qui 

imprimées  plufieurs  fois.  U  en  l'attaquoient.  A  la  prife  de  la 

a  paru  une  édition  àTouloufe.  ville  de  Breffe  ,  il  rei^  une 

^1777»  3  ^oLin'4^«  fur  celle  «  bleflure  dangereufe.;  &.fit  un 

^t7$o  y  donnée  par  M.  G>iy.  aâe  de  vertu  héroïque.  Sos> 

w  Roufleau  de  la  Combe ,  oc.  hôte  lui  ayant  fût  reniettreiooQ. 

^oniaiodée.àlaiurifprudeoce.  pifioles,  en  reconnoiflaace  de 

^UeJ  Voyei  .Despëisses.  ce  qu'il  l'avoit  garanti  .du  pil-' 

BAXTEU.j  (Richfurd)  théo-  lage ,  il  donna  cette  fomme.  à 

«>dea  AiM(lpiSj  non  -confor-  fes  deux  finies  qui  la  luiappor* 

uuue,  chapelaia;dq  roi  Char-  toient.Le  trait  fuivant  eit  en«* 

^  1I«  r^ià  l'év^éché  d'Héré»  core  plus  remarquable.  La  rare 

wrd  que  ce  priuce  lui  ofiroit*  beauté  d'une  jeune.. perfonnt^ 
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du  fexe  âyaat'.'£dt  iîirinrttie  tinmâéraii'ame  àDimi*  q^'ou 

vive  impreffion ,  il  fit  des  pnn  le  mh  fous  un  arbre,  le  vi6ge 

pofitions  k  la  inere  «  qui  étoît  tourné  vers  l'-ennemî  :  Par<^ 

pauvre  &  qui  les  accepta.  Con*  que,  dit -il',  n'ayant  Jamais 

duite  ehea  le cbëvalier,  la  fille  tourné  U  dos».  Une rùulou pas 

fe  jeté  4  Tes  pic«U ,  les  arrofe'  commsnctr  dans  fts  dttmsrsmt^ 

de  fes  larmes  6l  lui  die  :  Mon*  mensv  II  pria  etifuite  d'Ale£re 

ftigneur^  vous  ne  déshonorerez  d'aller  dire^au  roi  »  que  te  Jeut 

pas  une  malheureufe  viûime  de*  regret  qu'il  avoit  tn  ^quittant  Ut 

la  mi f ère  ,  dont  votre  vertu  dt*  *  Wr,  éto'u  ds'n»  vouloir  pas  fer^ 

vroit  vous  rendre  le  protèSeur.  w  plus  long  "Ums,  ht  cotme^ 

«*  Levez  -*  vous  »  ma  Jjllle  , .  lui  table  Charles  de  'Bourbon ,  qu! 

TépondBayatd^Douchéîurqu^au'  l'eftimoit,  I ayant  trouvé  dan» 

fpnd  du  coeur  ^.  Fous  forcirti  ^^  éiax^  comme  il  pourfuivoit 

ds  ma  maifjon^at^  fage  &f  fflus-  les  François  ,  lut  témoigna  com^ 

keureufe  que^vôus  n'y  êtes  en-^  bien  il  le  pialgnoit.  Bayard  lu! 

trée,  Ula  dota  &  la  maria.  Céft^  nB|>ondit  ;  €e  n'efipas  mot  qu'il- 

aûnii,  dit  im.kiftotien-,  4ue4e  faut  plaindre  $  mawvous  ,  qui 

bon  ehssniktf  '^umtea  dc^'vice;  porter  hs  armes  contre vptre  rotj 

à  vertu: En  1514,  ileut  la  lieu-  votre  patrie  &  votre  firment.  Il 

tenance^énérale  du  Dauphiné.*  expira  peu  de  tems  ^rès,  âgé 

A  la'  bataille  de  Marîgnan  con-  de  48  ans.  Kous  avons  la  Vlo 

tre  les  Suifl<;s  ,  il  combattit  à  de  cet  homme  411ilftre  par  ^lO» 

càcé  de  François  L  Ceft  à  cette  |ihorienChampîer»  Paris,  iW% 

occafionquecc'roi  voulut  ^eirei  11^4^9  par  un  de  fes  fecrétaî* 

fait  ohevaliev  de  la  *  main  du  rfcs ,  1619  yin  -  4^. ,  avec  de» 

héros ,  fui  vaut  les  ufaees  de  *  notes  de  Thomas  Godeiroy  ^ 

Tancienné  chevalerie.  Bayard'  par  Lazare  B6cquilhx ,  prieur 

défendit  enfuite  pendant  ûx  fe-^  de  Lonval ,  1702 ,  ih»-ii>  ;  &  par 

naines  MezieFes ,  place  mal'  Guyart  de  Berviile ,  XToo,  m-»' 

fortifiée,  contre  une  armée  de  n.  Le  (lyle  des  deux  premier» 

40/xx>  hommes  &  de  4000  che*-  a  vieilli ,  &  celui  des  deux  ixh 

vaux*  Le  confeil  du  roi  avott  très  manque  Viit  peu  d*clépance.' 

ré(blu  de  brûler  cette  place.  Quoique  Bayard  n'eût  jamais 

OMÎ  ne  •pj^otflbit  pas  être  en  commandé  en  chef,  les  trou»- 

exatdeioutenirunhege.^yard  pes  le  regrettèrent,  comme  il 

s'y  oppofa  ;  en  difant  à  Fran-  elles  avoient  perdu  le  meilleur 

Sis^i  :  Il  n*y  a  point  de  plaie ^  des  généraux.  Plufleurs  omcier^ 

lêle  v^  ou  il  y  *a  des  gens  de  &  ptofieurs  foldidtts^  allèrent  fe 

cour  pokr  la  défendre^  L'amiral  ttndre  aux  ennemis;  pour  avoir 

àt  Bonnivet.  «'étant  rendu  en  Ix  confolation  de  voir  encore 

JcaKe ,  .k  chevathr  Bayard  le  ume  fois  le  chevalier.  L*enne«- 

fnivit^en  l^a^:  L*année  d*aprés  xtti ,  auffi  généreux  qu'eux,  ne 

il  reçut,  à  la  tetraite  de  He»'  vouhit  pas  qu'ils  ûiflent  pri- 

bec,  un4:oup.de  moufquet  qui  fomiiers.  On  remit  fon corps  »' 

lui  caJTa  Tépine  du  dos.  Ce  né»  après  l'avoir  eixfbaumè,  pour 

ros ,  bleffé  à  mort  dans  cette  être  porté  à  Grenoble ,  fa  pa* 

déroute.  Ordonna ,  après  avoir'  trie.  Ls  duc  de  Savoye  lui  fie 

Eût  quelques  prières  &  recom*  rendre  ki  hoimeurs^u'onrexté 
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dDz  fouverains ,  &  le  fît  ac«-  érudition   ftngulierè ,  montre 

compagner  par  la  noblefle  ju^-  dans*  fon  auteur  oeaUcoup  do 

ques  iur  la  frontière.  On  avoit  rigacité.  Son  Hiflpria  congre'* 

donné  à  ce  giahd  homme  le  gationis  Cardinalium  ^  a^propof 


nom  de  Chevalier  fans  peur  &  tanda  fiie^  1721 .  în-4".  ^  oii  U[ 
tans  revrockt ,  &  il  1^  mcritoît  haine  contre  l' égiife  catholique 
bien.  Il  avoit  cette  vertu  naï-    eflpouiTé^  fi  loin,  aue'ies  Pro-' 


ve  ,  &  cet  héroïfme*  plein  de  téltâns  mêmes  m"  furent  ihdi- 

franchife  >  dont  un  fiecle  rafiné  gnésr.  Jean  Bateu  ,*(bn  aièuI  p 

nt  fournit  plus  d'exemple.  Il*  né  à  Ausbourg  «  étoit  un  aftror 

&Toit  oue  la  valeur  (ans  rclî-  nome  habile.  En  1693.  il  publia  »^ 

eion,  n  étoit  qu'une  efpece  de  fous  le  titre  d*C/rii/zd/n</rij^  une 

iureur ,  dénuée  des  lumières  qui  defcription  des  conftellatiôns  '«^ 

doivent  la  tendre  humaine  &  dans  laquelle  il  indiqué  chaqù^ 

mile  ;  il  donnott  en  toute  oc-'  étoile  par. une  lettrégrecque  ou^ 

Safion  des  preuves   publiques  latine;  méthode  qui  &  été  fui  viè^ 

e  fon   attachement   à  la  foi  depuis.  Ce  catalogue  des  ctôi- 

<hrétiénne.  Dès  qu'il  eut  été'  les  a  été'  fuccefllvement  per- 

bleiTé ,  fon  crémier  mouvement  fe^ionné  ,  fans  qu'on  ait  ptt 

fiit  de  baîier  la  «croix  de  fon  cependant  favoir  encore  le  nom: 

épée  y  n'ayant  pas  d'autre  figure  bre  T>récis  de   ces  iflambê;^uxL 

propre  à  retracer  lô  figne  de  céleftes.  Voyex  Flamsteed.-  . 

nôtre  rédemption.  "BAYLE ,  (  Pierre  )  naquit  au 


toi  i6<>4.  Son  goût  'pour  rctudè|  de  19  ans^  &:  l'éleva  dans  \ei 

des  langues  anciennes  &  mo-  calvinifme.  U  l'envoya  enfuii<e. 

dernesj  le  porta  à  apnrendre  àPuytauréns,  oiiétôit  unq.ac^r 

0icme  le  chinois.- H  alla  a  Dam-  demie  de  fa  fede.  Le'  ciîré  de' 

iiçk)àBerlin,4HdI.e,àLeip-  cette  ville,  aidé  de  <jue)que$, 

fick  ,  &  en  plufieufs    autres*  Hyres  de'cpntroverfe  que    le. 

villes  d'Allemagne,  6c!  fij  par-,  jeûne  philpfophe  avoit  lus -lui 

tout  des  connoilTancesuti lès. P<  fît   ab)ûr^  le   proteftantiune* 

tetovnr  îl  Koniçsbérgeil  1717,  Dix-fept  mois  après  il  retourna 

il  en  ftit  fait  biblrotnécaire.  lï  à  fon  ancienne 'cominunioTi.Pxî 

fct  appelle  eh  1716  à  'Péiers-*  édît  du  roi ,  pvu  favorable  aux 

Ikxui-g ,  où  on  le  nomtna  pro-^  relaps  j.Tobligea  de,  fortir»  de, 

fefTeur  des  antiquités  grecqties'  & 'patrie.' Il  fe  réfueTa  à  Cqpet  ^| 

ft  romaines.  Il  étoit  fur  le  point  petite  vMle  de  Siûue  i  près  ife' 

de  retourner  à  Konigsberg  ,  Genève,  où  il  fe  chargea  d'un» 

brfqu'il  mourût'  à  Pé terrsbourê  éducation ,  ôc  d'où  il  fortj t  quet' 

en  1738.  On  a  de  lui  un  grand  que  tms  après.  La  chiire  d^' 

nombre  de  Diflertatioiis  lavan-  phitôfophie   de  Sedan  s'étaht^ 

tes ,  principalement  fur  des  an-  trouvée  vacante  en  idr^iBbj^" 

dennes  monnoie<,  &  des  inf-  alla  là'difputer ,  .ik  l'emportj|| 

criptions  curieufes.  Son  Afv-  fur  fes  concurrens:  Ses  fuccis' 

/kffinSmicflm, imprimé  en  1730,  dans  ce  pofle  ne  furent  poini! 

z  ToL  ia-8^.  t  ouvrage  d'une  équivoques  ^  œuis  Pacadémie' 
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die  Sedan  ayant  été  fc^primée  préhenfibie  dans  cet  ooynge^ 

n  1681 ,  Bà^rle  fe  ^vit  obligé  ic*en  étoit  une  partie  très-coïk- 

ae  fe  retirer  à  Roterdam.  On  fidérable.  Bayle  fat  obligé  de 

érigea  en  fa  faveur  une  chaire  promettre  qu'il  corrigercût  les 

^  proteffeor  de  philofophie  ôC  fuites  qu'on  lui  reprôchott.  Les^ 

ahiiloire.  il  en  fut  deilitué  en  preuves  d'impiété  que  ce  livre 

X696 .  par  les  efforts  de  Jurieu,  foumifToit  contre  lui ,  lui  eau* 

ihiniurêproteihuit»a(rez  connu  ferent  beaucoup  d'inquiétude.* 

par  fes  prophéties  &  fon  £uia-  On  dit  qu'il  devoit  paflier  tu 

tlfme.  Cet  enthoudafte  avoit  France  avec  une  penfipn  dr 

quelques  fujets  de  reflentiment  6000  liv.  lorfqu'il  mourut  à  Ro* 

<!j5ntre  le  pnilofophe  ».&  celui-  terdam^  d'une  maladie  de  poi« 

ci'. avoit  eu  l'imprudence  de  lui  trine ,  igè  dé  $9  ans ,  en  1706^^ 

ddnner  les  moyens  de  fe  ven-  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence' 

£r  :  car  il  n'étoit  pas  difficile  que  Louis  XI V  fut  difpofé  ^ 

nire  comprendi'e  auxKéfor-  récompenfer  un  écrivain,  dont. 

niés  que  Bayle  étoit  un  ennemi  l'irréligion  étôit  tnanîfefte.   Q' 

de  toutes  les  communions  ;  iés  en   convenoit  lui-même  fans 

écrits  eh  fourniffoient  des  preu-  détour  ;  on  fait  la  répodë  quH 

'^es  multipliées.  On  prétend  ce-  fit  à  l'abbé  de  Poligoac,  de« 

I>endant  que  fans  un  motif  politi-  puis  cardinal  :  ji  laquelle  dis 

que  qui  in^érefToit  l'état ,  J  urieu  fUlts  qui  rcgtma  ai  HoUandt  ^ 

n'a'uroit  p6int  réuffi   Halwin ,  ites-vous  le  plus  attaché ,  lu& 

Ëburg-meflre  de  Dordrecht ,.  demandoit  cet  abbé  ?  —  Je  fuis 

étoit  entré  dans  une  efpece  de  Protefiant ,  répondit  Bayle.  -« 

ilé^^ciatioti  avec  Amelot ,  am*  Mais  ce  mot  eft  bien  vague  ^ 

raïadéur  de  France  en  Sûi/Te^  reprit  Polignac  :  Etes^vous  lAtx 

pour  &ire  la  paix  avec  cette  thérien^  Calvinifie^  Anglicane 

Couronne  à  Tinfu  de  l'état.  Il  —  Non  ,  répliqua  Bayle  :  Jti 

fut   atrCté  ^ur  ce  fujet  par  fuis  Protfflant^  parte  que /e^ro^. 

Tordre  du  *  rot  d'Angleterre  ,  i^  contre  tout  ce  i^uife  dit  &r 

Àii  ne  vouloit  que  la  euerre  ^  ce  qui  fe  fan  XEloffi  m  car£* 

et  côtidamné  ï  une  prîSm  per-  nal  cfe  Polignac  ,  par  M*  de 

pétuelle  &        '  ^'  -       >    -  -    .     . 

de  tous  fc 

&up^nné    ,   ^_    _^  _  .     , 

^hrs  \'  (fax  entrer  bien  des  peK  tn,  1680 ,  4  vol.  in- 12.  Il  avoit 

fçrihes  dans  les  vues  du  bpure-  commencé  cet  ouvrée  à  Se^ 

meftre  ,   &  lés  ma^ftrats  ue  dan ,  &  le  finit  .en  Holiande* 

Roterdam  eurent  ordre  de  lui  H  y  foutient  •  parmi  d*autr^ 

tttv  fil  eharge   de  profeÔeur  paradoxes  ,  au  il  e(t  moins  daii^ 

&  fa  pënfion  :  ils  obéirent  en  gereux  de  n  avoir  point  de  ré*; 

cela  au  roi  Guillaume ,  dont  ugion  ,mt  d'eii  avoir  une  mau*». 

ils'.étoient  créatures.  U  s*éleva  vaife.  On  jugea  dès-lors  ipie 

cûQtne  Bayle  une  nouvelle  tem-  Bayle  étoit  un  iôphifle  &  uii[ 

pete  ,  lorlque  fon  iXâionnaire  pyrrhonien.  Apres  avoir^fappé 

l&rUt  en  1697.  Jurieù  dénàiica  les  fondemfens  de  toqtes  les  re*, 

a|i  confiftoire  de  l'églife  wal-  ligions  dan^  ce  Uvre  »  il  veut^ 

10ne>  ce  oull  y  avoit  de  rer.  anéantir  la  chrétienne*  Bo^Ql 
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avancer  »  que  -  de   véritables  m  flatté.  Mon  Diâîonn^re  me 

Qirétiens  ne  formeroient  pas  n  paroît  à  .on  égard  nn  vrai 

im  état  qui  pût  fobfi fter.  On  a  n  ouvrage  de  caravane ,  où  Von 

cru ,  qa*en  ioutenam  ce  para-  n  fait  20  ou  30  lieues  ,  fans 

doxe^  il  inéconnoiiToit  Fefprit  »  trouver  un  arbre  fruitier  ou 
de  la  religion  :  il  ne  le  mé-  ^  »  une  fontaine  «.Bay le  écrivoit 
connoiîroit  pas;  mais  il  feignoit  *  auffi  au  P.  de  Toumemine  :  Jt 

de  le  méconnoitre.  Bayie  fe  ne  fuis  que  Jupiter  AStmhU- 

fbrmoit  des  phantômes  pour  les  Nuts.  Mon  talâu  efi  de  former 

combattre  :  on  ne  le  voit  que  des  doutes  ;  mais  et  ne  font  pour 

trop  dans  cet  ouvrage ,  à  tra-  moi  que  des  doutes. ...  Il  s'eft 

rers  les  digreffions  •  les  hors-  peint  lui-même  à  l^uiide  Ar^ 

d'oeuvres  &  les  paiiages  dont  cifilas ,  x>ii  il  fut  le  portrait  de 

3  eft  parfemé.  Il  demlle  les  ce  philorophe.  A  l'article  £11* 

yeux  fur  Tinflttence  des  conie-  clide ,  il  fe  donne  d'excellentCi 

tes  ;  mats  il  mêle  à  cette  vé^  leçons  dont  il  ne  fait  faire  ufage. 

TÎté  une  infimté  d'erreurs.  Un  Subtilifânt  fans  cefle,  il  con- 

de  fes  principaux  artifices ,  eft  damhe  fes  auteurs  qui  fubtili- 

d'attaquer  les  vérités  les  plus  fent.  Pouvoit-il  ignorer  qu*Ifo- 

capitales  en  tout  genre,  par  crate, dans  le  panégyrique  dlié- 

les  erreurs  que  l'ignorance  y  lene ,  appdle  ce  talent ,  un  td* 

a  mêlées.  £n  montrant  qu'on  lent  petU  ,  méditre  &  qui  fufh- 

les  a  mal  feutenues  ,  il  croit  pofe  peu  de  génie  ?  II.  Les  tfour 

les  avoir  renverfées.  hcs  chu-  celles  de  la  République  des  Lei» 

tes  des  iàvans  font  à  fes  yeux  très  ,  depuis  le  mois  de  mars 

chanceler  toutes  lesfciences:  j684,iufqu'an  même  mois,  1687* 

les  méprifes  des  uns  font  des  'Ce  Journal  eut  un  cours  pro* 

raifens ,  d'oU  il  conclut  Tincer-  digieux.  La  critique  en  efi  laine 

fitude  des  autres.  Sur  ce  vain  fo-  dsms  bien  des  endroits ,  les  ré* 

phifiae,  î)  apnuie  les  fbndemens  flexions  iufles ,  l'érudition  va- 

p«Nir  établir  r édifice  de  fon  pyr-  née.  X)n  eft  faiché  d'y  trouver 

ihonifme.  Sdn  6yh  ,  qui  puut  quelquefers  des  plaifanteries  dé- 

d'id>ord  par  fa  clarté  &  par  le  placées ,  &  des  obfcénicés  qui 

aaiurei  qui  le  caraâérife  ,  dé»  le  font  encore  plus.  Ce  philo^ 

plût  à  la  fin,  par  une  langueur,  ibphe  tenoit  fou  vent  des  dif- 

voe  moUeffe  oc  une  néeitgence  cours  très-libres ,  &  dans  des 

poofTées,  un  peu  trop  loin  ;  il  afTeniblées  où  le  plus  petit  refte 

en  convenoit  lui-même.  Mah  de  décence  eût  dû  le  déconte- 

fiyie  ,  difoit-il ,  efi  affe^  nêgli^  nancer  :  il  parloit  des  matières 

fé  :  il  neff  pas  exempt  de  ter^  les  plus  cachées  de  l'an^tomie 
mes  impropres  &  qui  vieiUiJTtnt ,  •  dans   un   cercle    de   femmes  ^ 

n  peut^tre  même  de  hanatiP'  comme  les  chirurgiens'dans  leurs 

mes.JeravouezJefuislÀ'dejfus  écoles;  les  femmes  baiiToiem 

prtfpu  fans  fcrupule.  Il  ren-  les  yeux ,  ou  détoumoient  la 

don  une  exade  inflice  à  {t%  tête  :  il  faifoit  femblant  d'en 

ouvrages.  Il  dit  dans  une  de  être  furprîs  ^  &  demandoit  trai^ 

iér  lettres  :  n  On  m'écrit  que  quillement  s*il  étoH  tombé  dans 

-»  M.   Defpréaux  goûte   mon  quelque  indécence?,.,  III.  Comr 

s»  ouvrage»  }'ea  fms  forpris  fie  tnefUéwe  philofopàique  fur  ces 
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paroles  de  l*Evan$ile   Coif'  (|ne(bîs.  Cet  avocat-gétiénleft 

TRAlVS^LES  d'entrer  ,  louvent  iuge  &l  partie,  &.  loif" 

a.  v6Lin-i2.  C'eft  une  efpece  qu'il  conclut,  ceft  ordinaire* 

4e  traité  de  la  tolérance ,  qui  ment  pour  la  tnauvaûfe  caufe. 

intérefTa  vivement  tous  ceux  C'eft  prefque  touiours  le  doute 

qui  en  avoient  befoin.  II  y  a  qu'il  s'efForce  d'établir.  U  eft 

beaucoup  dé  dialeâique  ;  mais*  prefqu-incro^able  à  ^uel  point 

de  celle  qui  £m  des  eftorts  pour  il  avoit  porte  le  fcepticîrme ,  au 

confondre  le  faux  avec  le  vrai ,  moins  apparent ,  car  on  ne  peut 

&  pour  obfcurcir  un  bon  prin*  croire  que  dans  le  fond  de  foa 

cipe  par  des  conféquences  mal  ame  il  fût  aufli  peu  a£muLti£ 

tirées.  IV.  \,Réponfes  aux  quef-  Le  Clerc  nous  i^prend  que  dans 

iions  £un  provincial ,  ^  vol.  fes  vieux  jours  il  vouloit  même 

in*i2.  Ce  font  des  mélanges  ergoter  contre  les  démonftraûons 

de  littérature  »  d'iûlloire  &  de  géométriques.    On  fait  qu'à  li 

philofophie.  V.  Critique  géné^  Haye  ,  dans   une    compagnie 

raie  de   rhiffoire   du  calvinif-  nombreulê ,  il  foutint  que  les 

me ,  du  P>  Maimbourg.  VL  Des  François  n'avoient  point  perdu 

Lettres,  en  %  vol.  VU.  jDic-  la  célèbre  bataille  de  Hocnftet, 

sionnaire  hifiorique  &  critique  ,  quoique  toutes  les  gazettes  l'eut 

en  4  vol.  in-foL  Roterdam  ,  ient  annoncé  ,  que  les  fuites  de 

1720.  Bayle  l'auroit  réduit ,  de  cette  bataille  fuilent  viftblesi 

fon  propre  aveu  ,  à  un  feul  \  &  qu'il  fe  trouvât  là-même  pré- 

s*il  h  avoit  eu  plus  en  vue  fon  fent  deux  ofEciers  qui  y  avoient 

libraire  que  la  poftérité.   Ce  été  faits  prifoonîers.  Après  cela 

livre,  d'un  goût  nouveau^  eft  faut-il  s'étonner  fi  les  myfteres 

accompagné  de  grandes  notes^  de  la  religion  lui  ont  paru  des 

dans  lefquelles  Te  compilateiir  problèmes?  M j. Dubois  de Lau* 

a  déchargé  9  avec  plus  de  pro-  nay ,  dans  une  excellente  jéna^ 

fiifion  que  de  choix,  tout  ce  lyje  de  Bayle  ^  Paris  ,  17S1» 

qu'il  avôit  pu  recueillir  de  bon  2  vol.  in-12.  «  montre  par  I^ 

&  de  mauvais.  De-là  une  foule  paroles  mêmes  de  Bayle  que  u 

d'anecdotes  hafardées,  de  cita*  ce  fceptique  parle  pour  toutes 

tions  fiiufles ,  de  îugemens  peu  les  erreurs  ,  d  rend  égalem^ 

îuftes ,  de  fophifmes  évidens  »  hommage  à  toutes  les  vérités, 

d'ordures    révoltantes,    i^ayle  Les  meilleures  éditions  de  foa 

traite  le  pour  Si  le  contre  de  DiSionnaire  hifiorique  tfotitcel* 

toutes  les  opinions.  Il  expoie  les  de  1720  &  1740.  Ses  (S»' 

les  raifons  oui  les  foutiennent,  vres  diverfcs  ont  été  recueillies 

&  celles  qui  les  détruifent  ;  mais  en  4  autres  vol.  in-fol.  Des  Mai* 

il  appuie  plus  fur  les  raifonne-^  féaux  a  publié  fa  Vie  en  ^  vol* 

mens  qui  peuvent  accréditer*  in-12.  :  ouvrage  qu'on  auroit 

une  erreur,  que  fur  ceux  dont  pu  réduire  à  la  moitié  d'uni 

on  étaie'une  vérité.  Un  écri*  fi  l'hiftorien  s*étoit  borné  à  1  u- 

vain  fameux ,  grand  admirateur  tile.  Ses  prindpales  erreurs  ont 

de  Bayle*^  a  dit  :  Qu'il  étoit  été  folidement  réfutées  par  les 

rai(Qca(-genéraldesphilofopiesj  auteurs  de  la  Religion  vengt^^ 

mais  qu^il  ne  donne  point  fés  dans  les  fix  premiers  voliuncs 

concUifiotts.  U  lis  donne  quel*  de  cet  ouvrage;  6c  par  le  Perc 
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k  Ferre  dans  fon  Examm  ert"  i»  la  vérité  :  toinouh  ennemi 

tique  At  Bayle.  Ceux  quiveulent  »  de  la  religion  »  loit  qu'il  l'at • 

nuTenibler  les  poctraits  qu'on  srtaiiue»  foit  qu'il  isatdifie  b 

a  ^t  de  ce  Ëiineux  pyrrhonien,  n  défendre  »  il  ne  développe 

peuvent  confulttr  Kamiay  ,  le  i»  cpie  pour  embrouiller  ,  il  ne 

Clerc,  Crttfa&fSaurin^ le  Père  »  réfute  que  pour  obfcurcir, 

Porée  ,  &c.  :  nous  nous  con*^  »  il  ne  vante  k  toi  que:  pour 

tenterons  de   rapporter  celui  »  dégrader  laraifon^  il  ne  vante 

qu'en  a  tracé  un  célèbre  on^  i»  la  raifon  que  pour  combattre 

teur  de  nos  tours.  >»  D'oii  vien*  »  la  foi  :  ainfi  ,  par  de  routes 

»  nenc,& comment felont for-  n  différentes  ,  if  nous  mène 

n  mes  parmi  nous  ces  progrés  n  imperceptiblement  au  même 

9  fi  rapides  du  libertinage  &  ^  terme ,  a  ne  rien  croire ,  & 

»  de  l'athéifme)  Us'eft  trouvé  »  à  ne  rien  (avoir ,  à  méprîfer 

4»  an  homme  d'un  génie  fopé*-  n  Tautorité  y  &  à  mécpmioitre 

»  rieur  ëc  dominant ,  à  qui  de  n  la.vérité;  à  ne  confuker  oue 

»  tous  les  talens  qui  font  les  at  la  raifon ,  &  à  ne  point  l'é- 

9»  giandb  hommes»  il  n'a  man^  i»  coûter,  n 

9t  que  oue  le  -talent  de  n'en  '   BAYLE*  (François)  né  au 

s»  pas  abufin*;  e^t  vafte  &  diocefe  d'Auch,  profelTeur  de 

9»  étendu ,  qui  n'^nora  prefque  «lédecineenruniveifitédeTou- 

»  rien  de  ce  ou'on  peut  favoir,  Joufe,  mourut  dans  cette  ville  » 

99  qui  ne  voulut  apprendre  ^e  en  170^  »  à  87  ans  ,  avec  la 

9f  pour  rendre  douteux  &  m*  fermeté  d'un  philofophe  chré- 

9>  certain  tout  ce  qu'on  fait  ;  tien«  C'étoit  un  honune  mo» 

f>  efjprît  lud>ile  à  tourner  la  vé-  defte  »  qui  fermoir  lés  yeux  fiir 

9t  rite  en  problème  »  à  étonner,  ion  mérite  ,  &  oui  n'en  vovoic 

99  à  confondre  la  railbn  par  le  que  mieux  celui  oies  autres.  Nous 

99  raifbimement ,  à  répandre  du  arv^ons  de  lui  une  Rhyfique  la« 

9r  îour  &  des  grâces  mr  les  na<*  tioeiy  publiée  en  1700,  3  vol» 

a»  ticres  les  plus  fombres  &  les  in-4^. ,  &  quelques. Traités  dé 

»  plus  abftraites,  à  couvrir  de  Médecine. 

«  nuages  ât  de  ténèbres  les  prin*       BAZIN.  Voytr  Bezons. 

»  dpes  les  plus  purs  &  les  plus       BAZM AN  ëcCOBAD.  C'eft 

9>  taiples  ;  efprit  uniquement  lenom  de  deux  hommes  fameux 

»  appliqué  à  le  jouer -de  l'ef-*  par  un  combat  fmgulier ,  qui 

9»  nrit  humain  ;  tantôt  occupé  décida  du  fort  des  Turcs  & 

»  a  tirer  de  Tonbli  &  j^  ra-*  des  Perfans.  Bazman  étoit  Turc 

*  îcunir  les  anciennes  erreurs^  &  fufet  d'Afrafiab ,  roi  du  Tur^^ 

%  comme  pour  forcer  le  monde  queilan ,  qui  avoit  pafTé  le  Gi- 

p  chrétien  à  reprendre  les  fon«*  non  avec  une  armée'  tjerrible 

»  ges  &  les  luperftitions  du  pour  envahir  la  Perfe.  Cobad 

«  inonde  idolâtre  :  tantôt  heu-  étoit  Perfan  »  &  combattit  pour 

■  reux  à  fapper  les  fendemens  Naudhar ,  un  des  derniers  rois 

«  ées  erreurs  récentes ,  par  une  de  la  tere.  dynafBe  de  Perft. 

9  4|^  facilité  à  foutenir  &  à  II  iiit  iHpulé  avant. le  combat» 

V  tenverfcr ,  il  ne  laiiTe  rien  que  celui  des  deux  qui  vain- 

«  de  vrai ,  parce  qu'il  donne  croit  fon  ennemi ,  donneroit  la 

«  à  tout  les  mêmes  couleurs  J^  vxâoite  à  fon  prince  ^  k  fk 
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fluûon.  .La  foi  fat  gardée  par  BÉATRIX ,  (  Ste.  )  fignah 

Jes  deux  partis  :  Cooad  ayant  fa  charité  dans  les  tenu  des  per» 

terraffé  Ôc  tué  Bazman ,  le  roi  fécuticms  ;  eUe  retira  les  corps 

du  Turqueftan  repaiTa  le  Gt*  de  S.SimpHce  &  de  S.Fauftin, 

l»n^  &  laifia  en  paix  celui  de  qui  avoient  été  décapités  à  Ro- 

Perie.  me  en  ^3  ;  ât  refta  ensuite 

BÉ9  (Guillauttie  le)  graveur  cachée  pendant  fept  mois  chte 

&  fondeur  en  caraâeres  d'im-  une  femtne  vertneufe  ,  nonF- 

prtmerie  >  naquit  à  Troyes ,  en  -mée  LuciU^  arec  laquelle  elle 

1  J2'> ,  de  Guillaume  le  fié .  no^  empToyoit  la  nuit  &  le  jour 

ble  bourgeois ,  &  de  Madeiai-  à  la  prière  &  à  la  pratique  de 

ne  de  S.  Aubin.  Eleyé  à  Paris  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres, 

dans   la   nuifon  de  'Robert-  A  la  fin  on  la  découvrit  &  on 

Etienne^  que  Ton  père  foumif-  l'arrêta.  Son  accufateur  fîit  un 

foit  de  papier ,  il  avoit  eu  part  oayen  de  fès  païens  »  qui  vou« 

%  la  compofition  des  caraderes  loit  s*appropner  fês  biens.  Elle 

4le  ia .  célèbre  iinprimerie.  En  protefta  généreufement  devant 

154^  »  il  P^^9,  à  Venife  y  &  y  le  juge  qu'elle  n'adoreroit  ja- 

grava  pour  Marc- Anfbine  7uf-  mais  des  Dieux  de  bois  &  de 

tiniant ,  qui  avoit  levé  une  im<-  pierre.'  Sa  conleffion  fut  fuivie 

4>rinierie  kébraiqife  des  aflbrti-  d'une  fentence  de  mon  ;  on 

ffiens  de  caraéèeres  hébraïques,  l'éuangla  dans  laprifon.  Uidle 

De  retour  à  Paris  9  il  y  exerça  l'enterra  auprès  de  Tes  fiercs»  ^ 

cet  art  îuTqu'en  1598,  époque  du  côté  du  grand  chemin  de* 

de  fa  mort.  Cafaubon  parle  de  Porto,  dans  le  cimetière  ap* 

lui  avec  éloge  dans  fa  préâce  »  pelle  ad  urfim  piUatum.  Le  pape 

à  la  tête  des  OpufcuUs  de  Sok  Léon  traniborta  les  reliques  de 

liger...  Henri  le  BÉ ,  fon  fils  «  ces  faints  aans  une  éghfe  qu'il 

iut  imprimeur  à  Paris ,  où  il  avoit  fait  bâtir  à  Rome  fous 

donna ,  en  1 581 ,  une  édition  lear  invocarion  ;  elles  font  au- 

in-4^  des  Innitutionts  CUnardi  iourd'hui  dans  celle  de  Sainte 

in  linguam  Grttcam.  Ce  livre,  Marie-Majeure. 

oui  a  été  très*utile  aux  auteurs  BÉATkIX^  femme  de  Fréde- 

«  la  Mtkodt  grecque  du  Port-  rie  I  •  &  fille  de  Renaud ,  comte 

Rosral  ,  efl   un  chef-d'œuvre  de  Bourgogne  ,  fut  mariée  à 

d'impteflion.  Ses  fils  &  fês  pe«  cet  empereur  en  11 56.  Elle  eut 

tits-fils  fe  fignalerent  dans  le  iacuriofitéd*aller  à  Milan,  pour 

même  art.  Le  dernier  mourut  vmr  cette  ville.  A  peine  y  fiât* 

^°  '^L^  ^^^^  arrivée  9  que  la  douleur 

BEATOUN  ,  cardinal ,  ar-  que  le  peuple  avoit  de  fe  vmr 

chevéque  de  S.  André  en  Ecof-  privé  de  fbn  ancienne  liberté, 

& ,  fiit  afljiffiné  par  les  fatel*  eclau  contre  (21  perfbnne  d'tmt 

lites  de  la  prétendue  rétbrma-  manière  indigne.  Les  mutins 

tion ,  durant  les  troubles  que  ayant  pris  cette  princefEe  •  la 

les   héréfies  du  XVk.  fiede  mirentfuruneândTe.  leviâge 

ouferent  en  EcofTe^  Le  fiua*  tourné  du  côté  de  la  queue, 

tique  Knox  ne  rougit  pas  de  qu'ils  lui  donnèrent  en  mais 

rapporter  cet  afTaffinat  fbus  le  au-lieu  de  bride ,  &  la  prome- 

titre  de  H^tnft  Aânanotu  ncrcat  en  cet  état  par  toute  m 

TlllC. 
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ville.  Une  aâîon  ft  infolente  l'enterra  luprès  de  (es  frères  ^ 

ne  demeura  pas  long- tems  im-  du  côté  du  erand  chemin  df 

punie.  L'empereur  les  ayant  af-  Porto ,  dans  le  cimetière  ap* 

fiégés  en  ii6%  ,  prit  &  rafa  péïlé ad urfumpileatum.  Le ptipt 

leur  ville  jafou'aux  fondemens ,  Léon  tran(porta  les  reJiques  de 

à  la  jéferve  des  égUies.  Il  la  fit  ces  Saints  dans  une  églife  qu'il 

enfuue   labourer    comme    un  avoir  fait  bâtir  à  Rome  fous 

champ  de  terre  •  &  par  indi"  leur  invocation  ;  elles  font  au* 

pnation ,  il  y  fît  iemer  du  lel  au  iourd'hux   dans  ceile  de   Ste- 

Eeu  de  bled.  11  y  a  même  des  Marier-Majeure» 

auteurs  qui  ont  écrit  que  ceMX  B£AU  ,  (Jean«-Bapti{le  le) 

qui  furent  pris,  ne  purent  fau-  né  dans  leComtat  VcnaifTm  , 

ver  leur  vie  uu'à  (me  condition  en  1602 ,  fe  fit  je  fuite ,  fe  diftin* 

honxeufe  :  c'etoit  de  tirer  avec  gua  par  fon  érudition  «  &  mQu- 

les  dents  une  figue  «  que  l'on  rut  a  Montpellier  le  26  juillet 

mettoit  au  derrière  de  rânefTe«  1670.  On  a  de  lui  :  L  Plufieurs 

fur  laquelle  Timpératrice  avoit  DifTertations  favantes ,  qui  ont 

été  menée.  11  y  en  eut ,  dit-on  ,  trouvé  place  dans  les  Antiauités 

qui  aimèrent  mieux  ioufirir  la>  Romûnes  de  Graevius.  11.  De 

mort  f  qu'une  telle  ignominie,  veterum  &  récent lum  Gallorum 

On  croit  que  c'eil  delà  qu'eft  ftraugematihus  ,    Francfort   , 

venue  cette  forte  d'injure ,  qui  1661.   111.    Vie   de   François 

eft  en  ufaee  encore  aujourd'hui  d*Efiaing,  évêque  de  Rhodei , 

parmi  les  Italiens ,  lorfqu'en  fe  publiée  en  françois  &  en  latin. 

mettant  un  doigt  entre  deux  IV.  Vie  de  Dom  BartheUmi  des 

autres ,  ils  difent  par  moquerie  :  Martyrs ,  en  latin.  V.  Le  mo^ 

Voilà  lof  tue,  dele  des  Evêques  dans  la  Vie 

BÉATRJX(Ste.)fignalafa  d^'Alfonfe-Torribius   ,    arcke^ 

cbarité  dans  les  tems  des  perfé-  vê^e  de  Lima ,  en  latin. 

cutions  ;  elle  retira  les  corps  de  BEAU ,  (Jean-Louis  le)  pro- 

fes  frères  S.  SimpHce  &  S.  Fauf-  feffeur  de  rhétoriaue  au  collège 

tin ,  qui  avoient  été  décapités  à  des  GralUns ,  de  1  académie  des 

Kome  en  303  )  &  refla  enfuire  infcriptions  »  naquit  à  Paris  le 

cachée  pendant  fept  mois  chez  8  mars  1721 ,  &  mourut  le  la 

une  femme  vertueufc ,  nommée  mars  1766.  Il  remplit  avec  dif- 

Lucile,  avec  laquelle^elle  em-  tinâion  les  fondions  dacadé- 

ployoit  la  nuit  èc  le  jour  à  la  micien  &  de  profefTeur.  11  eft 

prière  &  à  la  pratique  de  toutes  auteur  d'un  Difcourç  ',  dans  le- 

fones  de  bonnes  oeuvres.  A  la  quel ,  après  avoir  fait  voir  con> 

fa  on  la  découvrit  &  on  Tar-  bien  la  pauvreté  efl  nuifible  auj^ 

î^ta.  Son  accufateur  fut   un  gens-de-l'ettres ,  &  quels  font 

P^yen^de  fes  parens,qui  vou-  les  dangers  qn*ils  ont  h  redou* 

H>it  s*approprier  fes  biens.  Elle  ter  des  richenes ,  il  conclut  qpe 

protdb  généreufement  devant  l'état  d'une  hcureufe   médio- 

1«  JQge  qu'elle  n'adoreroit  ja-  crité  eft  à  peu-près  celui  qui  leur 

inais  des  dieux  de  bois  6c  de  convient.  11  a  donné  une  édi- 

pierre.  Sa  confefîion  fut  fiûvie  tion   d'Homerc  ,  grecque   & 

^'une  fentcnce  de  mort  ;  on  latine  ,  en  2  vol.  1746  ;  &  les 

(étrangla  dans  la  prifon.  Lucile  Oraî/onà  de  Ciciron ,  en  3  vol. 

TumlL  H 


114       B  E  A  BEA 

i7<o.  n  les  a  enrichies  Au  notes,  rcnipuleufe.  On  a  doiiné  quatre 

BEAU,  (Charles  le)  frère  vol.  in-8^.  de  pièces  latines  de 

du  précédent ,  d'abord  profef-  M.  le  Beau ,  Paris ,  1782  à  1785. 

feur  de  rhétorique  au  collège  On  n*y  trouve  point  en  géné- 

des  Graflins  »  tnluite  profefleur  rai  de  grandes  images  •  des  pen- 

au  collège  royal,  fecrétaire  per-  fées  fortes^  ni  rien  de  .ce  qui 

pétuel  &  penfionnaire  de  Faca-  annonce  le  fublime  :  mais  Tau* 

demie  des  infcriptions  »  mou*  teur  excelle  dans  le  gracieux, 

rut  à  Paris  le  i^  mars  1778  «  Ses  vers  font  doux  ,  faciles  , 

à  78  ans.  Cet  académicien  •  aufli  élégans ,  harmonieux ,  &  d'une 

honnête  que  laborieux,  eft  au-  latinité  pure, 
teur  d'une  Hiftoire  du  Bas-Em-       BEAU  CAIRE  DEPE- 

pire  ^  en  21  vol.  in-12,  qu'on  GUILLON,  (François)  né 

S  eut  regarder  comme  une  fuite  dans  le  Bourbonnois  en  1^13,» 

e  YH'tfioire  ancienne  de  Rollin.  d'une  Ëimille  ancienne ,  fut  pré- 

Il  y  règne  une  critique  îudi-  cepteur  du  cardinal  Charles  de 

cieufe ,  &  un  Ayle  foigné.  Le  Lofraine ,  qu'il  accomoagna  à 

rhéteur  s'y  fiût  quelquefois  un  Rome  ,  &  qui  lui  céda  l'évéché 

peu  trop  lentir  ;  mais  en  gêné*  de  Metz.  D  le  fuivit  encore  au 

rai  on  la  lit  avec  plaifir  &  avec  concile  de  Trente ,  &  s'ydiftin- 

fruit.  La  manière  de  M.  le  Beau  gua  par  fon  zcle  &  fon  élo- 

n'a  pas  à  la  vérité  autant  d'in-  quence.  Peguillon  fe  retira  dans 

térct  que  celle  du  célèbre  Rec-  le  château^  de  la  Chreffe  en 

teur  de  l'univerfité  ;  mais  elle  Bourbonnois ,  après  s'être  dé-* 

eft  en  général  plus  correâe  ;  mis  de  fon  éyéché.  C'eft-là 

elle  ne  manoue  que  d'un  peu  de  qu'il  compofa  ies  Rerum  Gaîli'- 

chaleur  &  ae  précifion.  L'ou'  carum  Commentaria ,  ab  anno 

vrage  n  eft  pas  achevé  ,  mais  ia6i  ,  ad  annum  1^62 ,  Lyon  « 

l'auteur  a  laiflé   deux  tomes  162$,  in-fol.  On  a  encore  de 

tout  prêts  à  être  mis  fous  prefTe,  lui  un  Traité  des  Enfans  moru 

&  des  matériaux  pour  d'autres  dans  lefein  de  leur  mère,  1^679 

volumes.  Cette  Hiuoire  efl  con-  in-8''.  Il  mourut  en  i  $91 ,  avec 

tinuée  par  M.  Ameilhon.  Les  la  réputation  d'un  prélat  lavant 

Mémoires  de  l'académie   des  &  vertueux.  Son  Hifloire  de 

belles-lettres  font  enrichis  de  France  ne   parut  qu'après   fa 

plufîeurs  difTertations  favantes  mort ,  comme  il  l'avoit  defiré. 

dif  même  auteur ,  &  de  divers  Elle  efl  bien  écrite ,  ^  elle  ren* 

éloges  hiflpriques ,  où  le  carac-  ferme  les  événemens  princi- 

tere  des  académiciens  efl  faifi  paux.  II  défend  ^vec  chaleur 

avec  luflefTe  &  peint  avec  vé-  les  intérêts  des  Guifes  ;  mais 

rite.  La  fagefTe  des  principes ,  cela  ne  l'empêche  pas  d'être 

la  douceur  des  mœurs  ql  la  exaft. 

fureté  du  commerce  de  M.  le       BEAUCHAMP ,  (Richard) 

Beau ,  ont  infpiré  de  vifs  re-  comte  de  Warvick  ,  né   en 

fretsàfes  amis  &  à  fes  élevés.  1381 ,  &  mort  à  Rouen  Tan 
a  fcience  n'avoit  égaré  ni  fon  1439  ,  afTifla  au  concile  de 
efprit  lu  fon  cœur.  Ilrefpcéloit  Confiance,  &  remporta  plu- 
la  religion  &  en  pratiauoit  les  fîeurs  viôoires  fur  les  François, 
devoirs  avec  l'exaâituae  la  plus  Après  fa  mort,  fon  corps  fut 
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tranfporté  en  Angleterre  ^  &  portnki  en  taille-douce  des 
enterré  dans  la  collégiale  de  perfonnes  ,qu*il  y  a  célébrées, 
\l^arwick.  Ceft  très-peu  de  chofe  ;  Tâge 

BEAUCHAMPS  ,  (Pierre-    de  l'auteur  peut  feul  lui  donnet 
François  Godard  de)  né  à  Pa*    une  efpece  de  roérîte.  Environ 
ris ,  mourut  dans  cette  Tille  em    a  ans  après ,  il  pafTa  en  An^le- 
1761 ,  à  7X  ans.  On  a  de  lui  :    terre    avec    un   eccléfialbque 
I.  LcsAmQurs  d* liment  &  Ifmé"    apoftat»  Cromwel ,  &  les  per* 
mas ,  1743  »  in-d**  C'eft  une    formes  les  plus  conudérables  de 
tradiiâion  libre  du  roman  grec    cette  ifle ,  admirèrent  le  jeune 
d'Euilathius .  grammairien ,  &    poète.  On  dit  oue  Tapoftat ,  fon 
auteur  des  fameux  Commen-^    compagnon  ,  le  mena  enfuite 
taires  grecs  fur  Homère.  II.  Les    en  Perfe  «  &  que  depuis  q% 
Amours  de  Dorsnte  &  DoficUs  »    tems ,  on  n*a  pu  découvrir  ce 
autre  ouvrage  grec  de  Théo-    qu'il  etoit  devenu, 
dore  Prodrome  ,  traduit  en  fran-       BEAUFORT ,  THenri)  frère 
çois  g  1746,  in-12.  lu.  Re»    de  Henri  IV,  roi  d  Angleterre  y 
Iherches  -fw   Us   Théâtres   de    (ut  £ût  éveque  de  Lincoln  ,  en* 
France ,  173Ç  ,  ixi-4'*.  Il  y  a  plu-    fuite  de  Winchefter  ,  chance- 
fleurs    anecdotes  qui^  peuvent    lier  d'Angleterre ,  anîbafiadeuf 
paroitre  importantes  à  ceux  oui    en  France  ,  cardinal  en  1416  , 
s'intéreiTent   aux   affaires    des    &  légat  en    Allemagne.'   En 
hiflrions  ,  quoique  dans  le  fond     1431 ,  le  cardixial  de  winchef- 
très^indiitérentes  aux  progrès    ter  couronna  le  jeune  Henri  IV ^ 
des  fciences  utiles  »  &  même    roi  d'Angleterre ,  comme  roi 
étrangères  à  Thiftoire  dont  la    de  France  ,   dans  Téelife  de 
dignité  ne  cotnporte  pas  ces    NotreJOame  de  Paris.  Il  mou- 
Tortes  de  récits.lV.£«rrrM  J'/fir-    rut  à  Winchefter  en  1447,  après 
loîfe  &  (TAhéàUrd  ,  en  vers    y  avoir  (ottài  un  hàpitau. 
françois  ,  un  peu  profaïques  ,       BEAUFORT,  (laduchefle 
1737 ,  in.y*  V,  Pluueurs  rieoes    de J  v^yer  Estrées  (  Gabriel  ). 
de  théâtre.  BEAUFORT ,  (  François  de 

BEAUCHATEAU,(Franr-  Vendôme,  duc  de)  fils  de 
çois-Macthîeu  Chàtelet  de  }  na-  Céfar ,  duc  de  Vendôme  ,  iia- 
qoit  à  Paris  ,  d'ua  comémen  >  quit  à  Paris  au  mois  de  janvier 
en  1645.  Il  tut  mis  dès  l'âge    t6i6.  Il  fe  diftingua  de  bonne 


de  8  ans  au  rang  des  poètes.  La  heure  par  fon  courage,  &  fe 

reine 5  mère  de  Louis  X1V>  le  troura  à  la  bataille  d^veinen 
cardinal  Mazarin  9  Je  chancelier 
Séguier  .  &  les  premières  per- 
fonnes oe  la  cour  j  fe  iaifolent 

un  Dkdflr  de  converfer  avec  cet  un  rôle  au  commencement  de 

enUnt ,  &  de  mettre  fon  eiprit  la  réeence  d'Anne  d'Autriche, 

en  exercice.  II  n'avait  que  ri  On  Paccufa  d'avoir  attenté  h 

ans,  lorfqu'il  publia  un  recueil  ]a  vie  du  cardinal  Mazarin  :  il 

de  fes  poéfies ,  io-4® ,  fous  le  fut  nus  à  Vincennes  en  1643 , 

titre  de  :  La  Lyre  du  Jeune  ApoU  &  fe  fauva  $  ans  après.  C'ctoic 

Ion ,  om  la  Mufe  naijjante  du  dans  le  ten)s  de  la  guerre  de  la 

yeta  de  Beauchauau ,  avec  les  Fronde  ;  il  en  ftit  le  héros  &  le 
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fouet.  Les  Frondeurs  fe  fer* 
Tirent  de  lui  pour  foulever  la 
popuUce  dont  il  étoit  adoré , 
&  dont  il  parloit  le  langage  : 
aufli  Ait-il  appelle  U  roi  des 
Halles.  U  étoit  grand,  bien 
fait,  adroit  aux  exercices,  in- 
fatigable ,  rempli  d'audace.  U 
paroiffoit  plein  de  franchife  , 
parce  qu*il  afFeâoît  des  ma- 
nières groflieres  ;  mais  il  étoit 
artificieux ,  5c  auffi  fin  que  le 
peut  être  un  homme  d'un  el'prit 
borné.  Le  duc  de  Beaufort  fer- 
vit  beaucoup  les  princes  durant 
cette  guerre  civile ,  &  fe  ftgnala 
en  diverfes  occafions.  Lorlque 
les  mécontens  firent  leur  paix , 
îl  fit  la  fiînne ,  &  obtint  la  fiir- 
vivancc  de  la  charge  d'amiral 
d?  France ,  que  fon  père  avoit. 
Il  pafl'a  enfuite  en  Afrique ,  oh 
Tenireprife  de  Giçeri  ne  lui 
réufiit  pas  ;  mais  1  année  d'a- 
près ,  i66± ,  il  défit  les  vaif- 
féaux  des  Turcs ,  près  de  Tunis 
&  d'Alger.  Ces  infidèles  ayant 
afliéeé  Candie  en  1669 ,  le  duc 
de  Beaufoi*t ,  nommé  génér.-?.- 
lifTime  des  troupes  envoyées 
pour  la  défenle  de  cette  place , 
en  retarda  la  prife  de  plus  de 

!i  mois.  Il  périt  dans  une  fortie 
e  25  iuin ,  &  on  ne  put  retrou- 
ver fon  corps ,  dont  les  Turcs 
avoient  coupé  la  tcte.  La 
Grange-Chancel  prétend  dans 
une  lettre  à  l'auteur  de  l'Année 
Littéraire ,  que  le  duc  de  Beau- 
fort  ne  fat  point  tué  au  fiege  de 
Candie  ,  qu'il  fut  transféré  aux 
îfles  de  Lérins ,  &  que  c'eft  ce 
prifonnicr  fi  illuftre  &  fi  ig- 
noré ,  connu  fous  le  nom  de 
Y  Homme  au  mafque  de  fer.  Ses 
preuves  ne  font  rien  moins  que 
démonftratives  :  il  ne  s'appuie 
que  fur  un  oui-dire  de  M.  de  la 
Motte -Gucrin  ,  commandant 
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de  Ste-Manuerite.  Il  iê  peiK 
que  cet  officier  ait  Eût  des 
coniedures,  comme  tous  les 
autres  ;  niais  de  l'aveu  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu ,  il  n'a  ]»* 
mais  rien  afluré  ;  &  comment 
auroit-il  pu  afErmer  quelque 
chofe  fur  un  fait*  qu'il  ne  la- 
voit  »  ni  ne  pouvoit  favoir  ? 
La  détention  de  cette  viétime 
de  la  politique ,  étoit  nn  fecret 
d'état  ;  pourquoi  l'auroit-oit 
découvert  à  un  homme  qui  ne 
4*avoit  pas  eu  fous  fa  garde  ? 
Cet  illuftre  infortuné  fut  conr 
duit,  on  ne  fait  en  quelle  an- 
née 9  à  Pignerol ,  ou  M.  de 
Saint-Mars  étoit  commandant. 
Lorfqu'il  fut  nommé  à  la  lieu- 
tenance-de-roi  de  Ste-Margue- 
ritc  ,  il  emmena  avec  ^  lui  fon 
captif ,  qui  y  refta  )ufqu'at| 
tems  où  il  fut  fait  gouverneur 
de  la  Bafttlle.  On  difoit  alors 
que  ce  prifonnier  inconnu  étoit 
im  homms  d'environ  50  ans. 
C'eft  du  moins  ce  que  nous  a 
afluré  M.  Andri ,  qui ,  de  iint- 
pie  cadet,  étoit  devenu  com- 
mandant des  iflcs  de  Lérins  « 
6c  qui  Tctoic  encore  en  1743. 
Il  n'avoit  que  i^  ans  lorfque  le 
Mafque  de  fer  fiit  conduit  à 
Sainte-Marguerite ,  &  il  avoit 
fouvcnt  fait  f^ntinelle  à  (a  porte. 
Ce  prifonnier  n'avoit  que  %o 
ans  dans  ce  tems-là  :  ce  ne  pou- 
voit donc  pas  être  le  duc  de 
Beaufort ,  qui  en  auroit  eu  plus 
de  80.  Voyer}AKSQvz  de  Fer. 
BEAUJEU  ,   voyei  Qui- 

QUERAN. 

BEAUJEU,  (Pierre  H  de 
Bourbon,  fire  de)  pendant  la 
vie  de  fon  frère  Jean,  conné- 
table en  France,  qui  mourut 
en  148S  ,  &  auquel  il  fucccda 
dans  tous  les  biens  de  la  branche 
aînée  de  Bourbon  ,  qui  finit  cti 
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kl!  •  fut  régent  fous  Our- 
les Vlll.:  mais  dans  le  vrai^ 
c*étoic  fon  époufe  Anne ,  fille 
de  Louis  XI ,  qui  avoit  l'auto- 
rité. Pierre  mourut  en  i^l  « 
&  Anne  en  1^22.  Louis  XII, 
n'étant  que  duc  d'Orléans ,  eut 
beaucoup  à  ibuffHr  d'elle  , 
n'ayant  pas  voulu ,  dit-on ,  r é-* 
pondre  à  Ton  amour. 

BEAUJOYEUX,  voy^ 
Balthazarini. 

BEAULIEU,  (  Louis  le 
Blanc  ,  fei^neur  de  )  profefleur 
de  théologie  à  Sedan  «  fit  fou- 
tenir  pluueurs  thefes  de  théo- 
logie dans  Tacadémie  des  Pro- 
teitans  »  qui  furent  publiées 
fous  ce  titre  :  Thefes  Sedane/i' 
fes  y  2683 ,  în-fol.  II  examine 
dans  fss  thefes  les  points  con- 
troverfés  entre  les  Catholiques 
6i  les  Çalviniftes  ,  &  il  coïI" 
dut  toujours  que  les  uns  &  les 
autres  ne  font  oppofés  que  de 
nom.  Si  cela  eu  •  il  £iut  que 
Tefprit  de  feâe  foit  un  fléau 
bien  terrible  ;  puifque  fais  au- 
cun fondement  réel  de  divi- 
fion  f  &  précifément  pour  une 
oppofition  de  mots,  il  a  inondé 
de  fang  ,  non  -  feulement  la 
France,  mais  tous  les  royaumes 
de  l'Europe  ;  fi  on  en  excepte 
le  Portugal  ,  l'Italie  &  TEf- 
pagne ,  que  l'Inquifition ,  dont 
OQ  dit  tant  de  mal ,  a  préfervé 
<ie  fes  ravages.  Beaubeu  étoit 
ne  en  161 1  au  Pleflis-Marli ,  & 
il  mourut  en  1675. 

BEAULIEU  ,  (  Sébaftien 
Pontault  de  }  ingénieur  &  ma- 
t^bai-de-camp  y  mort  en  1674, 
deffioa  6c  fit  graver  à  grands 
frab,  les  fieges  ,  les  batailles , 
oc  toutes  les  expéditions  mili- 
taires du  règne  de  Louis  XIV, 
avec  des  difcours  très-inftruc- 
u&jen2  vol.  in-foL 


BEA        117 

BEAUUEU,(-J«an-Bap- 
tifte  Allais  de  )  l'un  des  plus 
célèbres  maîtres -écrivains  de 
Paris ,  fî^  d'excellens  élevés.  Il 
oublia  Vjin  d'écrire ,  gravé  par 
Senault ,  &  imprimé  a  Paris  en 
1681  &  1688  ,  in-fol. 

BEAULIEU ,  vayei  Bau- 
LOT  (  Jacques  ). 

BEAUMANOIR  ,  (Philippe 
de  )  écrivit  vers  1283  les  Cou-* 
tûmes  de  Beauvoifis  j  dont  la 
Tliaumaflierc  a  donne  une  bon* 
ne  édition  «  Bourges  ^  iCÀo^ 
in-fbl. 

BEAUMANOIR,  (  Jean 
de  )  connu  fous  le  nom  de  Ma-- 
réchal  de  Lavardin  ,  étoit  d'un^ 
ancienne  famille  du  Maine. 
Henri  IV ,  auprès  duquel  il  fut 
élevé  ,  récompenfa  fa  valeur  &c 
{es  fervices ,  par  le  gouverne- 
ment du  Maine,  en  159^  ,  le 
collier  de  fes  ordres ,  ôc  le  l7â- 
tpn  de  maréchal  de  France.  En 
1602 ,  Lavardin  commanda  Tar- 
mée  en  Bourgogne ,  &  fut  am*» 
baffadeur  extraordinaire  en  An- 
gleterre ,  Tan  1612.  Il  mourut  à 
Paris  en  i6i4.Uy  aeu  danit cette 
famille  d'autres  hommes  célè- 
bres, entr'autres  Henri-Charles, 
ambafTadeur  à  Rome  en  1687  » 
où  il  fe  comporta  d'une  manière 
fort  bruvante  envers  Inno- 
cent XI.  On  connoît  l'anecdote 
fcandaleufe  d'un  orélat  de  ce 
nom,  évéque  du  Mans.  Foye^ 
Mascaron. 

BEAUMELLE.f  Laurent 
Anglivicl  de  la  )  né  à  Vallerau- 
ques ,  dans  le  diocefe  d'Alais  , 
en  1727 ,  mort  à  Paris  en  no- 
vembre 1773  f  fut  de  bonne 
heure  au  rang  des  écrivains  dif- 
.  tingués.  Appelle  en  Danemarck 
'  pour  être  profeffeur  de  belles- 
lettres  françoifes ,  îl  ouvrit  c« 
^ours  d^  littérature  par  uà  Dif* 
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cours  ,  qui  fiit  knpriiné  en  \j%  i  fattsfalre  fur  tous  les  points.  H, 
&  bien  accueilli.  Mais  fon  in^  Mes  Ptnfées ,  ou  le  qu'en  dira* 
confiance  ne  lui  permit  pas  de  t-on  ?  in-12  :  livre  dont  la  ré« 
s'attacher  à  cet  emploi.  Il  quit-  putation  ne  s*eft  pas  foutenuei 
ta  le  Danemarck,  arec  le  titre  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  d'ef- 
de  confeiller  &  une  pen/Ion.  prit  ;  fans  doute  parce  qu'elle 
S'étant  arrêté  à  Berlin,  il  y  étoit  principalement  fondée  fur 
vit  Voltaire ,  &  ayant  ofé  tou-  les^aximes  téméraires  &  per- 
cher à  fes  lauriers ,  il  fe  brouilla  nicieufes  qu*il  renfermoit ,  & 
irréconciliablement  avec  lui.  que  ces  fortes  de  réputations 
L'hiftoire  de  ce  démêlé  qui  oc-  n'ont  qu'un  tems,  QI.  Les  Aft* 
cafionna  tant  de  perfonnalités  moires  de  Mde.  de  Maintenon  ^ 
&  d'inîures  ,  fe  trouve.,  mal-  6.  vol.  in-12  ,  oui  fureht  fui- 
heureufement  pour  l'honneur  vis  de  9  vol.  de  Lettres  (  voyti 
des  lettres,  dans  trop  de  li-  Maintenon).  On  y  hazardc 
Très.  On  fait  qu'une  réflexion  plufieurs  faits  ;  on  en  défigure 
d'une  brochure  de  la  Beau-  d'autres  ;  on  attribue  à  cette 
melle ,  intitulée  :  Mes  Penfees^  dame  des  propos  parfaitement 
en  fut  la  première  origine.  Cet  çontradt6loires  à  la  manière  de 
ouvrage  ,  fortement  penfé  ,  penfer  qu'elle  a  le  plus  cooi-- 
mais  écrit  avec  trop  de  har-  tamment  manifeflée  ;  1©.^?'? 
die  (Te ,  &  rempli  de  chofes  re-  n'a  ni  la  décence ,  ni  la  ^ff^^ 
préhenfibles,armerent  l'autorité  qui  conviennent  à  l'hiftoire.  IV. 
contre  lui  ;  &  en  arrivant  à  Lettres  kM»  de  Voltaire  ^  ijou 
Paris  en  i753  »  il  fut  enfermé  in-»!»,  pleines  de  fel  8c  à^^ci' 
à  la  fiaftille.  II  n'en  fortit  que  prit.  L'auteur  avoît  publié  le 
pour  publier  fe»-  Mémoires  de  Siècle  de  Louis  XIV  avec  des 
Maintenon  ,  qui  lui  attirèrent  notes ,  en  î  vol.  in-12.  Vol- 
une  nouvelle  détention  dans  taire  avoit  combattu  ces  retnap' 
cette  prifon  royale.  La  Beau-  qucs  dans  une  brochure  inti- 
melle  ayant  obtenu  fa  jiberté  •  tulce  :  Supplément  au  Siècle  de 
fe  retira  en  province,  o\x  il  Xoiôf  Jf/F.LaBeaumelledon- 
époufa  la  fille  de  M.  LavayfTe ,  na  en  1754  une  Réponfe  a  ce 
célèbre  avocat  de  Touloufe.  Supplément ,  qu'il  reproduiut 
Une  dame  de  la  cour  l'appella  eniyôi ,  fous  le  titre  de  Lettres. 
à  Paris  vers  l'an  1772 ,  &  vou-  V.  Penjees  de  Séneque ,  en  «* 
lut  l'y  fixer  en  lui  procurant  tin  &  eu  françois.  in-12,  dan$ 
une  place  à  la  bibliothèque  du  le  goût  des  Penfces  de  Cicé- 
roi  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long-  ron ,,  de  l'abbé  d^Oiivet ,  «m  il 
fems  :  une  fluxion  de  poitrine  a  plutôt  imité  qu'égalé.,  y* 
l'enleva  à  fa  famille  &  à  la  Commentaires  fur  la  Henrtade^ 
littérature.  11  a  laiffé  un  fils  &  Paris ,  177^  ,  2  voL  in-8vo.  11  y 
une  fille.  Ses  ouvrages  font  :  L  a  de  la  Juflefle  ,  du  £oût  oC 
Une  Défenfe  de  rEfprit  des  troo  de  minuties.  Vil  Une  tra- 
Loix ,  contre  l'auteur  des  Now  duàion  manufcrite  des  Odes 
velleseccléfiaJUques^  qui  neyaut  d'Horace.  VIII.  Des  Mélanges 
point  celle  que  le  préfident  de  aulfi  manufcrits  t  parmi  lefquçis 
Montefquieu  publia  lui-même  ;  on  trouvera  des  chofes  pi- 
ni  1  une  ni  Tîiutre  ne  peuvent  quantes.  L*autçur  étoit  natp^ 
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rellement  porté  à  la  fatyre.  Son  être  jaloux.  On  a  réuni  leurs 

caradere  étoit  franc  n  mais  ar-  ouvrages  dans  une  belle  édition 

dent  &  inquiet.  Sa  religion  étoit  publiée  en  171 1  9  en  7  vol. 

fi  i)eu  décidée ,  oue  quelques-  m-S". 

uns  le  font  proteftant ,  &  d'au-  BEAUMONT.  (  GuiUaume- 

tres  catholique.  S'il  fut  un  vio-  Robert-Philippe-Jofeph  Gean 

lent  adverfaire  de  Voltaire,  ce  de  )  curé  de  laint  Nicolas  de 

n'eu  pas  qu'il  eut  des  principes  Rouen  ,  fa  patrie  ,  mort  au 

fort  différens  de  ceux  de  ce  mois  de  feptembre  1761  ,  (lut 

Êoëte.  On  a  entendu  dire  à  la  regretté  de  fes  ouailles ,  qu'il 

ieauroelle  :    Perfonne   n  écrit  édifioit  &  qu'il  infiruifoit.  On 
mieux  que  Voltaire.  • . .  D'ok  *  a  de  lui  cjuelques  ouvrages  de 

vient  donc  ,  lui  dit  mielqu'un ,  piété ,  oui  manquent  quelque- 

que  vous  le  déchirei  r.,.  Cefl ,  fois  d'élévation  ,  mais  qui  ne 

répondit-il ,  que  mes  ouvrages  peuvent  produire  que  des  fruits 

s'en  vendent  mieux  ,  &  qu'il  ne  de  vertus.  I.  De  l'Imitation  de 

m'épargne  dans  aucun  des  fiens.  la  fainte  Vierge^  in-i8.  II.  Prtf- 

Réponfe  qui  expritne  admira-  tique  de  la  dévotion  du  divin. 

blement  les  deux  grands  mo-  Cctur  de  Jefus  ^\x^\^.Vl.Exer^ 

biles  de  toutes  les  démarches  cice  du  parfait  Chrétien  ,  17^7  , 

de  nos  bruyans  écrivains ,  Tin-  ïn-24.  IV.  Vie  des  Saints  ,  en 

térét  &  l'orguei),  2  vol.  V.  Méditations  pour  tous 

BEAUMONT  des  A6texs  ,  les  fours  de  l' Année  ^&ic. 

voyci  Adrets.  BEAUMONT,  (Chriftophe 

BEAUMONT  de  Perefixe ,  de  )  né  au  château  de  la  Ko- 

voyei  pEREFiXE.  que ,  dans  le  diocefe  de  Sarlat 

BEAUMONT  ,  f  Geoffroi  en  1703 ,  d'une  fonille  ancienne, 

de)  natif&  chanoine  de  Bayeuxy  contrada  dès  fon  enfance  ^  par 

légat  du  faintfiege  en  Lombar-  les  foins  de  fa  mère ,  l'amour 

die ,  fui  vît ,  en  qualité  de  chan-  de  l'ordre ,  une  grande  févérit^ 

celier ,  Charles  d'Anjou ,  frère  de  mœurs ,  &  un  refpeâ  pro- 

dc  S.   Louis ,  au  royaume  de  fond  pour  tout  ce  qui  tient  à 

Naples.  Nommé  à  fon  retour  la  religion.    Ayant   embrafTé 

évequè  de  Laon ,  il  fit  les  fonc-  l'état  eccléfiaftique  y  il  devint 

tions  de  pair  Tan  1172,  au  cou*  chanoine  &  comte  de  Lyon  , 

Tonnement  de  Philippe  le  Har-  évêque  de  Bayonne  en  1741 ,  & 

di ,  ôc  mourut  Tannée  d'après,  pafla  à  l'archevêché  de  Vieiine 

Cétoit  un  prélat  vertueux  &  en  1745.  Louis  XV  l'ayant  nom- 

de  grand  mérite.  mé  en  1746  au  fiege  de  Paris , 

BEAUMONT ,  (  François  )  lui  écrivit  deux  fois  vainement 

ni  dans  le  comté  de  Leicefter  pour  le  faire  acqutefcer  à  cette 

en  1585  ,  mourut  à  la  fleur  de  nomination  •  &  le  prélat  n'o- 

fon  âge  en  |6ï5  ,  &  fit  plu-  béit  qu'à  cfes  ordres  précis  , 

iieurs   tragédies   &   comédies  ou'il  regarda  comme  l'exuref- 

pour  le  tnéatre  anglois  ;  elles  lion  de  la  volonté  de  Dieu, 

furent  applaudies.  Fletcher,  fon  Tout  le  monde  fait  de  quelle 

ami ,  Vaidoit  dans  la  compoii-  manière  il  fe  conduiftt  dans  cq 

tien  de  ies  pièces.  Ces  deux  pofle  délicat  ;  par  quel  mi*^ 

hommes  furent  rivaux  ,  fans  lange  de  douceur  &  de  Ul^ 
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lactc  fon  zèle  s'oppofa  tantôt 
aux  jprogrès  alartnans  de  rim- 
piéte ,  tantôt  aux  artifices  d'une 
lêâe  d'autant  plus  redoutable 
au  repos  de  légiife  ,  qu'elle 
s'opîniàtre  à  reflet  en  apparence 
dans  fon  feln,  pour  le  déchirer 
d'une  manière  plus  fûre.  Les 
principes  qui  dirigèrent  inva- 
riablement les  démarches  de  M. 
de  Ôeaumont  dans  ces  tems  pé- 
nibles ,  lui  conferverent  Tef- 
time  de  ceux  même  auxquels 
il  croyoit  devoir  oppofer  toute 
la  rcfiftance  du  miniftere  chré- 
tien. If  acheva  de  la  eagner 
par  la  tranquillité  Ôc  l'égalité 
d  ame  avec  lefquelles  il  fuppor- 
ta  les  divers  exils  qui  furent  la 
faite  de  l'on  zèle  &  de  fon  cou- 
rage. Louis  XV  eut  conftam- 
ment  pour  lui  un  attachement 
tendre  &  vif  ;  les  Anjglois  , 
snalgré  les  préjugés  du  fchifme 
&  de  l'héréfie ,  furent  fes  ad- 
mirateurs ;  le  roi  de  PrufTe  fît 
de  fa  fermeté  les  plus  grands 
éloges.  Après  diverfes  tem- 
pêtes ,  rendu  à  fon  diocefe  «il 
s'occupa  à  maintenir  la  difci- 
pline  eccléfiaftique  avec  d'au- 
tant plus  de  vigueur  nue  le  re- 
lâchement dev^noit  plus  géné- 
ral ;  à  veiller  fans  ceflfe  fur  fes 
ouailles  chéries,  à  les  inflruire» 
à  les  défendre  contre  ceux  qui 
fe  parent  fi  mal-à-propos  du 
nom  de  philofophes  ;  à  combat- 
tre fans  ménagement  Terreur , 
&  la  foudroyer  par  les  inflruc- 
tions  les  plus  lumiiieufes  &  les 
cenfures  les  plus  vigoureufes. 
On  vit  à  fa  mort,  arrivée  le 
12  décembre  1781 ,  un  fpec- 
tacle  bien  touchant  :  celui  de 
trois  mille  pauvres ,  aiFiéeeant 
les  portes  de  Tarchevêche ,  de- 
mandant un  père ,  &  dont  les 
cris  &  hs  gémiflemens  annon- 
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çoient  la  grande  perte  que  Im 
capitale  avoit  faite.  On  trouva 
plus  de  mille  eccléfiaftiques ,  6c 
plus  de  500  perfoones  ^  ne 
fubfifloient  que  des  bienfaits  de 
ce  digne  prélat.  Ceft  fur-tout 
à  l'égard  des  vierges  qu'uit 
foufHe  contagieux  alioit  flétrir  ^ 
qu'il  prodiguoit  des  foins  chari- 
tables pour  mettre  leur  Vertu 
en  ftireté  ;  à  l'égard  des  jeûnes 
gens ,  pour  leur  procurer  une 
éducation  chrétienne.  Sa  cha- 
rité étoit  fi  liche  en  refTources» 
que  des  gens  qui  le  connoif*- 
ioient  peu  ,  ont  prétendu  qu'ail 
ne  foulageoit  tant  d'infortunés 
qu'aux  dépens  de  fon  exaditudc 
à  fatisfaire  fes  propres  créan- 
ciers :  &  l'on  a  vu  un  citoyen 
riche  &  vertueux ,  offrir  la  plus 
grande  partie  de  fa  fortune  » 
pour  payer,  difoit-il,  les  dettes 
de  fon  archevêque  expirant  , 
^  pour  préferver  fa  mémoire 
d'une  tache  qui  auroit  pu  re- 
jaillir fur  la  religion  ;  mais  il 
ne  tarda  pas  à  être  détrompé. 
Le  bon  ordre  qui  régnoit  dans 
les  affaires  domeiliques  du  pré- 
lat, fon  économie ,  la  frugalité  » 
fes  privations  perfonnelles  » 
tout  cela  empêcha  que  le  tréfor 
où  il  puifoit  fans  cefFe ,  ne  fut 
épuifé.  M.  d'Aguin  de  Châteaii* 
Lion  a  tracé  fon  portrait  dans 
ces  quatre  vers  : 

Auftere  d»ns  fes  mœurs ,  vrai  dans 

tous  fes  difcours , 
Plein  de  l'efi>rit  de  Dieu  «  qui  !*;;• 

nime  &  l'embrafe. 
Ou  libre  ou  dnns  les  fers ,  il  fut 

joindre  toujours 
La  fermeté  d'Aoïbrftife  à  la  fol. 

d'Atlianafe. 

On  a  de  lui  un  grand  rombre 
iïlrfjiruâions  pa^oraies ,  pleino9 
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d*onaion&deforcc;oncftimc  BEAUNE  ,  (  Jacques  de  ) 

fur-tout  celles  où  le  prélat  at-  baron  jàe  Samblançai ,  furin- 

raque  les  erreurs  dominantes ,  tendant  des  finances  fous  Fran- 

&  s'élève  contre  J.  J.  RoufTeau  çoîs  I ,  les  adminiftra  à  la  fatis- 

f  voyei  ce  mot  ) ,  contre  Vol-  iacHon  de  ce  prince  ,  jufqu  à 

taire  ,  contre  le  fiélifairc  de  ce  que  Lautrec  eût  laiflc  per- 

Marmontel ,  &c.  On  a  donné  dre  le  duché  de  Milan ,  raute 

le  Recueil  de  Tes  Mdndemens  &  d'avoir  touché  les  fommes  qui 

InflruHions  pafiaraiis  ,  en  un  lui  avoient  été  deflinées.  Le  roi 

gros  vol.  in-4°.  Recueil  pré-  lui  en  faifant  de  vifs  reproches, 

cieux,merveiUeufement  propre  il  s'excufa  ,  en  difant  que  le 

à  maintenir  les  bons  principes ,  même  jour  que  les  fonds  pour 

l'autorité  de  Téelife ,  l'ortho-  le  Milanès  avoient  été  prépa-- 

doxie  ,  &  à  démaiquer  les  nou-  rés ,  la  reine  -  mère  avoit  été 

velles  erreurs.  C'eft  dommage  elle-même  à  l'épargne  pour  lui 

que  l'on  en  ait  retranché  une  des  demander  tout  ce  qui  lui  étoit 

Î)luse(rentielles,oùles  droits  de  dû  de  (es  penfîons  ,  &  des  re- 

'égUfe  font  fupérieurement  éta-  venus  du  V  alois,  de  la  Touraine 

blis.  M.  Ferlct  a  fait  fon  Eloge  &  de  VAn'jou ,  dont  elle  étoit 

funcère,Pms  1784.  douairière    :   l'aflurant    au elU 

BEAUMONT  .  (  Mde.  le  avoit  ajftx  de  crédit  pour  Ufaur 

prince  de  )  née  à  Rouen  le  26  ver  y  s* il  la  contenroit;  &  potar 

avril  171 1,  morte  à  Paris  en  le  perdre  ,  s'il  la  dcfobli%coit,\A 

1780 ,  eft  avantaeeufement  con-  roi  ayant  fait  appeller  la  mere^ 

nue  par  un  grand  nombre  d'où-  elle  avoua  quelle  avoit  reçu 

vrages  deftinés  à  Téducation  &  de  l'argent  ;  mais  elle  ni^  qu'on 

à  l'inflruâion  de  la  ieunefle  ,  lui  eût  dit  que  c'étoit  celui  qui 

tels  que  le  Magasin  des  En'-  devoit  paiTer  à  Milan.   Sam- 

fans  9  Je  Magaxin  des  Adolef'  blançai  fiit  la  viditne  de  ce 

ceiius  ,  le  Magaiin  des  Jeunes  menion^e.  La  reine«mere  pour- 

Dames ,  le  Ma^a^in  des  Pau-^  fuivit  la  mort  avec  tant  d'ar- 

vres  ,  les  Américaines  ^  ou  la  deur ,  qu'il  fut  pendu  au  gibet 

Preuve  de  la  Religion  Chrè'-  de  Montfaucon ,  pour  crime  de 

tienne  var  les^  lumières  naturelles f  péculat.  Il  Rit  long-tems  à  l'é- 

&c.  occ.  Ce  dernier  ouvrage  chelle  avant  d'être  exécuté  , 

(  6  vol.  in-i2  )  contient  des  attendant  toujours  fa  g(ace  ; 

vues  plus  relevées  &  des  ob-  mais  il  Tefpéra  en  vain,  oa  me- 

fervations  plus  férieufes  que  les  moire  fut  juAifiée  auelaue  tems 

précédens  ;  l'auteur  s*y  laiiTe  après.  Amelot  de  la  noufFaye 

quelquefois  aller  à  des  fpécu-  dit   dans   (es  Mémoires  ,  que 

Utions  de^fyflême  ,  &  femble  René  Gentil,  premier  commis 

it  déplacer  :  mais  en  général  de  l'épargne  ,  avoit  rendu  à  la 

Ksvues  font  faines,  fages  &  reine-mcre  les  quittances  qu'elle 

^tiles.  Il  y  a  dans  la  Dévotion  avoit  remifes  à  Samblançai^  en 

^cUirte^  ouMaga^in  desDévoteSy  recevant  l'argent  de  l'armée  d'I- 

certaines  choies  qui  peuvent  talie.  Ce  fut,  fans  doute ,  la  rai- 

Pfêter  à  la  critique ,  &  qu'un  fon  pour  laquelle  ce  miniflre 

peu  dIus  de  circonfpeCtiaa  au-  malheureux  ne  put  fe  iuflifier 

foit  (ait  éviter»  pleinement.  Gentil  fut  pendu  à 
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fon  tour  8  ou  ^  purs  après ,  »  binet  le  plus  affidu ,  en  for-^ 

&  il  le  méritoit  bien  ,  pour  p  tant  de  table  ^.  Il  mourut 

avoir  fait  périr  fon  maitre.  en  1606 ,  grand-aumonier  de 

B£ AUNE ,  (  Renaud  de  )  France  ,  &  commandeur  des 

naauit  à  Tours  en  1527.  Il  prit  ordres  du  roi ,.  à  79  ans.  On  a 

d'abord  le  parti  de  la  robe  ;  de  lui  le  Pfeautier  traduit   en 

mais  étant  entre  enfuîte  dans  /wncp/j,  Paris. -1^86, in-4*. 
rétat  eccléfiaftique ,  il  fut  nom-       BEAuNE ,  (  Florimont  de  ) 

mé  à  révêché  de  Mende  ,  i  confeiller  au  préfidialde  Blois, 

rarchevêché  de  Bourges  ,  &  de  la  même  iamille  des  précé- 

enfiiite  à  celui  de  Sens  en  1 596.  dens ,  fut  fort  lié  avec  Def- 

Clément  VIII ,  irrité  de  ce  mie  cartes.  Il  .inventa  des  inftni- 

ce  prélat  avoît  abfous  Henri  iV,  inens  d'aftronomic ,  &  mourut 

fans  la  participation  du  chef  de  en  165a.  Ce  mathématicien  eft 

l'églifc  ^  &  de  ce  qu*il  avoit ,  célèbre  par  un  problème  qui 

propofé  de  faire  un  patriarche,  porte  fon  nom  :  il  confifte  à 

en  France ,  lui  refufa  fes  bulles ,  confbuire  une  courbe  avec  des 

&  les  lui  accorda  enfuite  6  ans  conditions  qui  rendent  cette 

après.  De  Bcaune  fe  difttngua  tonilruâion  difficile.  Defcartes 

aux  afTemblées  du  clergé ,  aux  réfolut  ce  problème ,  &  encou- 

états  de  Blob ,  ou  il  prefida  en  ragea  Fauteur  par  des  éloges« 

1588,  &  fur-tout  à  la  confé-  Beaune,  excité  par  ces  louanges, 

rence  de  Surennes.  Il  ioîgnoit  découvrit  un  moyen  de  déter* 

à  une  mémoire   prodigieufe ,  miner  la  nature  des  courbes , 

beaucoup  de  pénétration  dans  par  les  propriétés  de  kurs  tan^ 

refprit,  &  de  fermeté  dans  le  genres. 

caradlere.  Le  marauis  de  Paul-        BEAURAIN,  (  Jean  de  }  né 

my  d'Argenfon  (Mélanges  tirés  le  17  janvier  1696 ,  à  Aix-cn- 

d'une  grande  bibliothèque ,  letj  IfTart,  dans  le  comté  d'At-tois^ 

tre  T.  )  rapporte  une  fingularité  tlroit  fon  origine  des  anciens 

de  la  vie  de  ce  prélat,  digne  châtelains  de  Beaurain,  qui  n*en 

d*étre  recueillie.  »  Il  avoit ,  dît-  eft  éloigné  que  de  3  quarts  de 

99  il ,  Tappétit  le  plus  extraordi-  lieue,  ifès  1  âge  de  19  ans  il  vint 

9f  naire  ,  étoit  obligé  de  faire  à  Paris ,  &  s^ppUaua  à  la  géo* 

91  fix  repas  par  jour ,  de  quatre  graphie  fous  ie  célèbre  Pierre 

91  heures  en  quatre  heures,  &  Moulart  Sanfon»  géographe  du 

►grès  furent  û 


»  avoit  été  ibrcé  de  prendre  roi.  Ses  proi 

79  des  difpenfes  pour  dire  la  çides,quà  1  âge  de  2f  ans  il 

y»  Mefle  ,  moins  a  jeun  que  le  fut  décoré  du  même  titre.  Un 

)>  commun  des  prêtres.  Loin  calendrier  perpétuel  qu'il  in«« 

1»  que  cette  quantité  d'alimens  venta ,  &  dont  Louis  AV  s*eft 

n  appefantit  fon  efprit ,  il  ne  amufé  pendant  unè^^ooe.  d*an- 

ji  fe  trouvoit  jamais  la  tête  pe-  nées  ,   lui  procura  l'honneur 

•9»  fante  que  quand  il  avoit  be-  d'être  connu  de  S.  M.  pour  qui 

91  foin  de  manger.  Il  craignoit  il  fit  nombre  de  plans  &  de 

99  de    faire   des  exercices   de  cartes ,  dont  l'énumération  fe- 

9>  corps ,  parce  qu'il  augmen-  roit  ici  fuperflue.  Mais  ce  qui 

9»  toit    fon  appétit  ;   mais    il  mit  le  fceau  à  fa  réputation, 

»  fe  livroit  au  fravail  de  ca-  fut  la  Dcfcription  toyographîque 
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&  militairt  des  Campagnes  de  la  religion  prétendue-réformée. 

Luxembourg ,  depuis  16^0  juf-  Il  paiia  à  Berlin  en  1694.  11 

^K'fff /tfp4,Pan$4  i756,3yol.  fut   fait  chapelain   du  roi  de 

in-folio.  L'honneur  qu'il  eut  de  Pruffe ,  &  confeiller  du  conftf- 

contribuer  à  l'éducation  de  M.  toire  royal.  Il  mourut  en  1738, 

le  Dauphin  y  lui  procura  une  apr^  avoir  publié  plufleurs  ovi- 

penfîon  en  1756.  Indépendam-  vrages.  I.  Défenfe  de  la  Doc^ 

ment  de  Tes  talens  dans  la  géo-  triru  des  Réformés.  IL  Une  tra* 

graphie  r  il  en  avoit  pour  les  né-  duCHon  du  Nouveau  Tejlament , 

gociations.Le  cardinal  deFleury  accompajgnée  de  notes  en  fran- 

oc  Amelot  eurent  plus  d'une  Çois ,  faites  avec  Len&nt  ,  à 

fois  lieu  de  s'applaudir  de  Ta-  *Âmfterdam  ,  1718  ,  &  réim«- 

voir  choifi  dans  des  occafions  primée  en  1741 ,  2  vol.  in-4^  : 

délicates.  Attaqué  d'une  rétenr  elle  efl  eftimee  dans  fon  parti, 

tion  d'urine  en  1761  à  Ver-  III.  Dijjertathn  fur  les  Ada^ 

failles  ,  il  fîit  ft  heureufement  mites  de  Bohême,  Il  y  montre 

fecouru  par  les  médecins  Ôc  qu'il  connoifToit  peu  cette  feÔe, 

chirurgiens  du  roi ,  que  c^  mo-  oc  fait  de  vains  efforts  pour  la 

narque  lui  «envoya,  que  cette  iuftiiîer  des  abominations  que 

première  attaque  ne  lui  fut  pas  des  gens  mieux  inftruîts  lui  ont 

fiuiefle  ;  mais  la  icaufe  du  mal  reprochées  (  voyti  Picard  &. 

n'étoît  pas  détruite.  Il  en  mou-  Zinzendorp  ).   ÎV.  Hifioire 

rut  à  Paris  Je  11  février  1771.  critique  de  Manïchée  (Manès  ) 

Son  fils  marche  fur  fes  traces.  &  du  Manichéifme ,  en  2  vol. 

Il  a  fcdt  paroitre  la  Campagne  in-4** ,  1734  &  1739,  H  y  a  des 

duGrandCondéde i&74yp2TÏSj  recherches  &  de  l'érudition  , 

lyj^yitirîoW Hifloire  des  quatre  mais  en  même  tems  des  vues 

dernières  Campagnes  de  Turènne,  fauffes ,  des  réflexions  déplacées 

Paris  2782  >   I  vol.  in-fol.   11  qui  dérogent  autant  à  rexaéU- 

tâche  vainement  dans  ce  der<-  tude  du  ]ugement ,  qu'à  la  fa- 

nier  ouvrage  de  faire  regarder  gefTe  des  principes  qui  doivent 

pour  des  fables  les  horreurs  diriger  un  hiflorien ,  &  enfin 
exercées  dans  Le  Palatînat.  ^oy.'  un  efprit  de  fyflémc  qui  veut 

le  Journal  Mforique  &  littéraire,  tout  ramener  à  certaines  idées. 

15  mars  '7^3  *  pag«  409.  L'auteur  trouve  le  manichéifme 

BEAURëGARD,  voyei  &  les  deux  principes  dans  les 

Bericard.  écrits  de  ceux^  même  qui  n'y 

BE AUSOBRE ,  (  Ifaac  de  )  ont  jamais  fongé.  11  y  a  des 

né  à  Niort  en  1659  »  <l*t»ne  f*-  reproches  encore  plus  graves 

mille  originaire  de  Provence  ,  à  lui  faire  tj.  Beaufobre,  dit  un 

k  réfugia  en  Hollande  y  pour  n  critique  célèbre  9  marque  un 

éviter  fes  pourfuites  qu'on  fài-*  79  grand  mépris  pour  les  Pères 

fcnt  contre  lui  ,  en  exécution  v  Grecs  ,  &  paroît  ne  vouloir 

^uae  fentence  qui  le  condam*  »  pas   recevoir  leur   témoig- 

nott  à  faire  amende  honorable,  n  nage.  11  ne  ménage  pas  plus 

Son  crime  étoit  d'avoir  brifé  »  S.  Auguftin.  Mais  comment 

les  fceaux  du  roi ,  appofés  à  la  »  perfuadera-t-il  qu'un  do61cur 

I)orte  d'un  teinple  ,  après  la  dé-  91  fi  éclairé  ,  qui  a  vécu  huit 

îenfe  de  profefifr publiquement  »  ans  parmi  les  Manichéens, 
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M  n'a  pQÎiic  entendu  leur  dpc-  teofik  de  vues  chrétiennes,  8c 

n  trine,  &  qu*Il  four  attribue  de  maximes  très-oppofëes  à  fin* 

»  des  erreurs  qui  n*étoient  qu'à  crédulité. 

)»  lui  ?  Lliiftonea  du  mani-  BEAUSOBRE,  (Louis  de) 

n  chéifme  ne  peut  apurement  confeiiler    intime  du   roi    de 

m  manquer  de  plaire  à  fes  lec-  Prude ,  direâeur  de  la  roaifon 

i»teurs;  mais  il  faut  le  lire  de  charité  à  Berlin,  membre  de 

n  avec  précaution  ;  fie  les  ef-  l'académie  royale  des  fciencea 

»  prits  déftntéreiTés  convien*-  de  la  même  ville ,  mort  le  3 

n  dront  qu'il  iè  feroit  fait  plus  décembre  1783 ,  à  la  fuite  d'une 

»  d'honneur ,  s'il  eût  été  plus  attaque  d^apoplexie ,  dans  la  $3^ 

n  modéré  dans  fa  critique ,  &  année  de  fon  âge.  Il  étoit  ne  à 

»  s'il  eût  traité  les  Pères  avec  Berlin  en  17^0,  &  s'étoit  £dt 

1»  plus  de  décence.  L'ardeur  de  un  nom  par  divers  ouvrages  oit 

»  Ion  imagination  lui  a   fait  il  y  «des  vues  bonnes  fie  mau* 

»  commettre  des  fautes  8c  adop-  vsufes ,  des  maximes  âulTesSc 

n  ter  des  calonmies  qu'on  ne  vraies  ;  conformément  au  ca- 

91  lui    reprocheroit  pa^  ,   fi  ,  raâere  d'inconftftance  que  le 

a>  comme  il  le  pouvoir  &  le  génie  du  ftecle   a   imprimé  à 

»  devoit ,  il  eût  pris  foin  de  prévue  tous  les  écrits.  L  Ses 

»  fe  mieux  inftruire  «.  V.  Des  Dljjertdtions  philojophiques  fur 

Semions ,  4  vol.  in-8**  »  Genève  :  U  nature  du  Feu ,  175 3 ,  in-ia  » 

peu  de  profondeur»  &  une  élo-  préfentent  des  gbfervarions  juf* 

Î[uence  afTez  négligée.  VL  Plu-  tes,  fie  des  idées  fyftématiques 

leurs  Diflfertations  dans  la  Bi^  bazardées.  IL  Le  Pyrrhonifmt 

bltotheque  Germanique  ,  à  la^  du  Sage^  I754»  ln-12.  IIL  Dif* 

quelle  il  a  travaillé  ]ufqu'à  fa  fertaùo  de  nonnuUis  ad  jus  hic 

mort.  Il  a  continué  avec  Ko-  rarchicum  peninentibus ,  1750.  Il 

ques  les  Dif cours  hifloriques  €*  y  a  de  l'érudition  ;  mais  il  ne 

critiques  ,  fur  les  événemens  Us  taut  pas  s'attendre  à  y  trouver 

plus  remarquables  de  l'Ancien  6*  la  iufteflfe  fic  l'exaâitude  d'une 

du  Nouveau  Tcfl ornent ,  6  vol.  critique  orthodoxe.  IV.  Songes 

in-fol.  Bcaufobre  écrivoit  avec  d'Eficure ,  1756  ,  in-8^.  V.  J/ï- 

chaleur ,   prêchoit   de  même.  troduHion  générale  à  t étude  de 

Son  cœur  étoit  généreux ,  hu*  la  politique  ^  des  finances  &  dit 

main  ,  comnatiflant  ;  mais  par  commerce  •  Amfterdam  1763  , 

un  défaut  ae  prudence  il  fc  li^  a  vol.  in-8**  ;  Berlin  1771 ,  ^  vol. 

vroit  à   des  vivacités  Sl  des  in-12;  pleine  de  bonnes  oi>fer* 

emportemens ,  qui  troubloient  vations ,  de  calculs  afTez  exads  » 


chofes  qui  femblent  le  prouver,  aftrologue  fie  philofophe  her- 

il  en  a  dit  beaucoup  d'autres  métique  du  17e  fiecle ,  époufi» 

qui  peuvent  être   confidérées  Martine  Berthereau,  attaquée 

comme    une   rétractation   des  de  la  même  folie  que  lui.  Ils 

premières.  L'Eloge  funèbre  du  furent  les  premiers  oui  firent 

Prince  d'Anhalt  -  Defau  eft  métier  de  trouver  de  1  eau  avec 
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lies  bavettes.  Ils  paflerent  de  Caen  poar  rimmaculée  G)n-*^ 

jiongne  en  France  ,  cherchant  ception.  On  a  de  lui  quelques 

des  mines ,  &  annonçant  des  Pièces  de  poéfies  détachées.  Il 

inftnimens   merveilleux    pour  mourut  en  1687.  Son  fils  aine , 

connoitre  tout  ce  qu'il  y  a  dans  Paul ,  duc  de  Beauvilliers  »  lut 

la  terre  ;  le  grand  compas  ,  la  eouverneur  de  Mgr.  le  duc  de 

boufTole  à  7  angles  y  raltrolabe  Bourj^ogne .  &  mourut  en  1714. . 

minéral ,  le  râteau  métallique  «  Il  inipira  à  Ion  élevé  fes  fenti- 

les  iept  verges  métalliques  &  mens  de  probité  &  de  juflice^ 

hydrauliques ,  &c.  &c.  Martine  &  un  grand  zèle  pour  le  bien 

fierthereau  11e  gagna ,  avec  tous  public.  A  la  cour ,  il  fut  vrai  ; 

ces  beaux  fecrets  9  que  Taccu-  il  parla  toujours  en  faveur  des 

Tation  de  fortilegc.  En  Bretagne,  peuples:  fes  vertus  prcnoient 

on  fit  ouvrir  Tes  coffres  ,  &  leur  eflbr  dans  la  religion  qui 

enlever  des  grimoires  &  diver-  étoit  chez  lui  folide  &L  fmcere» 

fes  baguettes  préparées  avec  BEAUXAMIS  ,  (Thomas) 

foin  ibus  les  conitellations  re-  Carme  de  Paris, doreur  de  Sor- 

quifes.  Le  baron  finit  par  être  bonne,  mourut  en  i$8q.  On 

enfermé  à   la  Badille  ,  &  la  ne  fait  où  Ame  lot  delarlouf- 

baronne    à   Vincennes  ,  vers  faye  a  pris  aue  ce  Gu-me  avdt 

1641.  eu  la  cure  de  S.  Paul»  &  qu'il 

ÔEAUTTIU,  wv.  Bautru»  Tavoit  perdue  pour  n'avoir  pas 

BEAUVAIS ,  (  Vincent  de)  voulu  aue  les  mignons  de  Henri 

voyex  Vincent.  III  {uiTent  inhumés  dans  fon 

dEAUVAIS,  (Guillaume)  églife.  On  a  de  lui  des  Commen- 

membre  de  l'académie  de  Cor-  tains  fur  l* Harmonie  ivanfé^ 

tone  ,  né  à Dunkerque  en  1698,  Itque ,  Paris,  16^0 ,  3  vol.  in-tol.; 

mort  à  Orléans  le  agfeptcm*-  &  d'autres  ouvrages. 

bre  1773»  s'appliqua  toute  fa  BEAUZ£E, (Nicolas)  de Ta- 

vie  à  la  fcience  numifmatique.  cadémie  Françuife  &  de  celle 

Nous  avons  de  lui  :  I.  DifTcrta"  dclla  Crufca  ,  de  Rouen  ,  de 

tion  fur  la  marouc  &  contremar'  Metz  &  d'Arras,  &c.fec  ré  taire 

iliie  des  Médailles  des  Empereurs  interprète  de  Mgr.  comte  d'Ar- 

Romains ,  in-4^.  II.  Manière  de  tois  >  né  à  Verdun  le  9  mai  17 17 , 

d/fcemer  les  Médailles  antiques,  eft  mort   à  Paris,  le  a^   jan- 

1739  ,  in-4®.  III.  HiHoire  abrégée  vier  1789.  Les  ouvrages  aux- 

des  Empereurs  Romains  par  les  quels  il  a  confacré  fes  longs  6c 

médailles  ,  1767,  3  vol.  in-i2.  conAans  travaux  ,  lui  font  au- 

Onla  recherche  pour  les  détails  tant  d*honneur  parle  choix  da 

<Tuc  l'auteur  donne  fur  lesmé-  fujet  que.  par  la  manière  dont 

nailies   de  ch.ique   empereur  ,  ils  font  exécutés.  Sa  Grammaire 

dont  il  fait  connoitre  la  rareté  générale ,  ou  Expo fiùon  rai fonnée 

&le  prix.  IV.  Plufieurs  2>//îrr-  des  éUmens  nàcejf aires  du  lan^ 

utioru  fur  les  médailles  dans  les  fage ,  eu  le  fruit  d'un  efprit  éga- 

journaux.  Icment  profond  &  méthodique. 

BEAUVILLIERS,  (Fran-  Sa  traduélion  des  Hi,(}orres  de 

cois  de  )  duc  de  St.-Aignan ,  do  Sallude,  auroiteu  l'approbation 

Pacadcmic    francoife  ,   né   en  de  tous  les  gens  de  goût ,  fans 

1607 ,  remporta  le  prix  fpndé  à  de>  ûuiovations  en  fait  d'ortho- 
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graphe^  qui  en  rendent  la  le£hire  d*unft  muigination  fleurie.  On  « 

extrêmement  défaerérable.  Ce  encore  delui  un  traité  De  jinn 

petit  moyen  de  fe  taire  remar-  marum  fiatu  poji  folutionem  a 

Suer  ,  étoit  au-deflbus  de  M.  corpqre ,  dans  le  recueil  latin  far 
eauzée  ,  &  l'on  ne  conçoit  cettematiere» Francfort,  1692, 
pas  comment  il  a  pu  fe  réfoudre  2  vol.  ;  &  un  autre ,  DeMagif- 
a  l'employer.  La  traduâion  de  trdtlhusj^omanorumyo\x  il  y  a  de 
roptique  dt  Newton  ,  publiée  l'érudition  Se  des  recherches. — 
en  1786 .  a  réuni  tous  les  fuf-  Il  ne  faut  pas  le  confondre  arec 
frages.  Quoiqu'il  paroiiTe  ^u'il  BalthafarBEB elle, qui  adonné 
n'en  foit  <|ue  l'éditeur,  on  ne  LDiJJendtioncs  it  de TAeâlogia 
peut  guère  douter  qu'il  ait  ei^  Gemili  ex  mtmmîs    illu^Ata  , 
grande  part  à  cette  traduéUon  :  Wittemberg,  16$ S,  in-4^  11^ 
tout  le  monde  convient  qu'elle  Ecelefid  anwdiluviana  vera  & 
eft  fort  au-deiTus  de  l'original,  falfa ,  ex  antiquitatibus  mofaU 
Les  libertés  que  le  traduâeuf  cis   eruta  ,  Strasbourg   1706  y 
s'eft  données  ,  étoient  conve-  in-4*.  III.  Aruiquitas  iv  fACu-- 
nables  &  néccflaires.  La  îufte  lorum  Evangelicorum  ,  Stras^ 
indignation  au'il  conçut  contre  bourg,  1669  ,3  vol.  \n-4**.  IV. 
un  abbé  Valart  qui  avoit  dé-  Antiquitates  Ôermania  prima  i 
figuré  &  corrompu  le  précieujt  &  in  hac  Ar^entoratenfis  EccU^ 
YivrQ  de  ImhanoneCiknJHjVen'  fiée   evangelica  9   Strasbourg, 
gaj;ea  à  rétablir  le  texte  primi-  166O ,  in-4^. 
tif,  &  à  en  donner  une  très-belle        BEC AIV  ,  (  Martin  )  profef- 
&  correde  édition  en  X787,  à  feur  de  philofophie  &  de  théo- 
Paris  ,  chezBarbou.  Son  dernier  logie  chez  les  Jéfuites ,  coofef- 
ouvrage  fut  une  nouvelle  édi^^  feur  de  Ferdinand  II ,  naquit 
tion  du  Difiicnnsire  des  Syno"  à  Hilverçnbeck  ,  dans  le  Bra- 
nvmes  François  du  P.  de  Livoy.  bant ,  &  mourut  à  Vienne  en 
Ifavoit  donné  dès  1770  une  édi-  1624,  âgé  de  63  ans.  On  a  de 
tion  des  Synonymes  François  lui  une  Somme  de  Théologie  i 
de  l'abbé  Girard,.  On  a  encore  în-fol.  ;  des  Traités  de  Contro^ 
de  lui ,  Expofition  abrégée  des  verfes  ,  une  folide  réfutation  de 
preuves  hifloriques  de  la  Religion  l'ouvrage    du  fchifmatique  de 
Chrétienne ,  &  plufieurs  articles  Dominis  .  &  plufieurs  autres 
de  grammaire  dans  l'Encyclo-  écrits.  Celui  qui  eft  Je  plus  lu  & 
péoie.  le  plus  généralement  utile ,  eft 
BEBELE ,  (Henri)  namiit  à  YAnalogia  Veteris  &Novi  Tep- 
Juiling  en  Suabe ,  d'un  labou-  menti ,  i  vol.  in-8°.  Ouvrage 
rcur.  il  fut  &it  profefleur  d'élo-  oii  f'op  montre  les  rapports  de 
quence  dans  l'univerfité  de  Tu-  FEvangile  avec  l'ancienne  loi  1 
binge ,  &  y  répandit  le  goût  de    &  cet  enchaînement  admirable , 
la  bonne  latinité.  L'empereur    q^ii  réunit  toutes   les  vériies 
Maximilien  I  l'honora   de   la    révélées  dans  un  feul  corps  de 
couronne   de  poëte   en   ijoi.    dotlrine,  parfaitement  d'accord 
Nous  avons  de  lui  des  poéfics    &  conféqucnt  dans  toutes  les 
fous  le  titre  ^Qpufcula  Bebe^    parties.  On  a  donne  une  coHçc- 
liana  ,  à  Strasbourg  ,    tSïi  »    tion  de  fcs  Opufcuks  à  Pan^/ 
in-4^  Ses  versparoiflent le  fruit    1633  ,  in-fol. 
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BECAN  ,  (  lean  )  vâyei  celles  qui  ayoient  paru  iufqu'a* 

CoROPius.  lors.  Ce  prélat  étoit  en  relation 

BECAN ,  {  Gtiillauine  )  Je-  avec  prelque  tous  les  favans  de 

fuite  ,  né  à  Ypres  en  1608  ,  &  fon  tems  ,   Sadolet ,  Bembo  , 

mon  à  LouYain  le  1 2  décembre  les  Manuces  ,  Varchi ,  &c. 

q 

- -, ,        gar^ 

dinatidy  Infant  d*Efpagne  ,  tn  dant  les  moutons  de  fon  père  , 

FUndn ,  ornée  d'efiiainpes  mag-  à  tracer  des  figures  fur  le  fable. 

nifiques  ,deffinéesparRi]bens,  Un  bourgeois  de  Sienne,  qui 

&exécutéesparComeilleGalle,  s'appelloit  Beccafumi,  le  tira 

Anvers  ,  1636.  Des  Idylles ,  ou  de  fa  bergerie  »  pour  lui  faire 

Ton  trouve  cette  naïveté  ingé-  apprendre  le  deflin.  Ce  peintre 

nieufe  9  qui  &it  le  vrai  caraâere  reconnoiffant  quitta  fon  noni 

du  poëme  pafioral ,  Anvers ,  de  famille ,  Ppur  prendre  celui 

lô^ij.On  les  a  itiuprimées  fou-  de  fon  bienfaiteur,  qu'il  porta 

vent  avec  les  Poéues  de  Sû/ro-  depuis.  Il  mourut   en  1^49  à 

nius  Hojchïus.  Gènes,  âgé  de  6j  ans.  Son  S. 

BECCADELU  ,  (Louis  )  Sébailien  eft  un  des  plus  beaux 

na<itiîtàBologneeni^02,d*une  tableaux  qui  fe  voient  dans  le 

famille  noble.  Après  avoir  fait  palais  Borêhefe. 

fes  études  à  Padoue  »  il  fe  tourna  BECCARI ,  (Auguftin)  né  a 

du  câté  des  affaires ,  fans  cepen-  Ferrare ,  ell  le  premier  poëte 

dant  abandonner  les  lettres.  Il  d'Italie  qui  aie  eût  des  raflo- 

Vattacha  au  cardinal  Polus  ou'il  raies.  BûUet  s^efl  trompé,  en 

fmvit  dans  fa  légation  d*Ef-  difant  que  le  Taffe  ef!  Tinven- 

paj^  9  &  il  exerça  bientôt  lui-  teur  de  ce  genre  de  poéfle.  UA* 

même  celles  de  Vemfe&d*Aus-  myme  du  Tafle  nefl  que  de 

bourbe,  après  avoir  afllflé  au  i<7j;&lapafioraledeBeccari: 

conçue  de  Trente.  L'aichevé-  //  jacrificio,  favoU  padorale  , 

ché  de  Raguf^nt  la  récompenfe  parut  en  15 5 s  »  în*^3..  Ce  poëte 

de  fes  travaux.  Cofme  I,  grand-  mourut  en  isçcx 

duc  de  Tofcane ,  l'ayant  cnargi  BECC ABIA ,  (Jean-Baptîfle^ 

en  1(63  de  l'éducation  du  prince  religieux  des  Ecoles-Pies  »  né  a 

Feroinand  fon  fils,  il  renonça  à  Mondovij  &  mort  à  Turin  le 

cet  archevêché  ,  fur  reQ)érance  22  mai  1781,  profefTa  d*abord 

qui  lui  fut  donnée   d  obtenir  à  Palerme  ,  puis  à  Rome ,  la 

celui  de  Pife  ;  mais  fon  attente  philofophie  &  les  mathémati- 

avant  été  trompée ,  il  fut  obligq  ^ucs ,  &  parvint  par  fes  expé- 

oe  fe  contenter  de  la  prévôté  nences  &  fes  découvertes  Si 

de  la  collégiale  de  Prato ,  oîi  il  jeter  un  grand  jour  fur  la  fcience 

finit  fes  jours  en  1^71.  Sesprin-  naturelle ,  &  fur-tout  fur  celle 

cipaux ouvrages  (ont: ZtfFif,  de  l'éleâricité.  Il  fut  enfuite 

en  lann ,  du  Cardinal  Polus ,  appelle  à  Turin ,  pour  y  être 

2ue  Maucroix*  a  traduite  en  profefleur  de  phyfique  expén« 

ançois  (vw^ç  Polus  &  Phi-  mentale.  Devenu  rinflituteuf 

f  iPsj;  6c  celle  ^ePc/rifr^»«,  en  des  princes,  Benoît,  duc  dé 

italien,  plus  exade  que  toutes  Chablais,  &  Viâor-Amédée 
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de  Cari^nan,  le  féjour  de  la 
Cour  9  m  l'attrait  des  plaiftrs  ne 
le  détournèrent  en  rien  de  Té- 
tude ,  à  laquelle  il  donnoit  tout 
fon  tems.  Comblé  d'honneurs 
Si  de  bienfaits,  il  n'épargnoir 
rien  pour  augmenter  fa  biblio- 
thèque &  fe  procurer  les  inf- 
t rumens  nécefTaires  à  fon  genre 
de  travail  :  il  ei\  auteur  de  plu« 
fleurs  Difjçrtaùons  fur  VEltc^ 
tncaé  y  qui  auroient  été  plus 
utiles  s'ilfe  fut  moins  fortement 
attaché  à  quelques  fyftêmes  par- 
ticuliers .  &  fur-tout  à  celui  de 
M.  Franklin.  On  a  encore  de 
lui  un  EJTai  fur  U  caufc  des 
Orages  &  des  Tempêtes ,  où  Ton 
ne  voit  rien  de  plus  fatisfaifant 
que  ce  qui  a  paru  dans  d'autres 
ouvrages .  fur  cette  matière  ; 
quelques  écrits  fur  U  Méridien 
de  Turin  ,  &  d'autres  objets 
aftronomiques  &.  phyfiques.  Le 
P.  Beccaria  étoit  aufli  recom- 
mandable  par  {es  vertus  eue 
par  fes  connoiflances.  Dans  les 
conteflatîons  qu'il  eut  avec  mcf- 
fiturs  Caflini ,  Nollet ,  Wilfon 
&  autres ,  on  reconnoît  fans 
peine  l'homme  religieux  &  mo- 
defte ,  qu'une  vaine  fcience  n'a 
point  enflé ,  &  qui  eft  intime^ 
tncnt  perfuadé  que  le  dépit  & 
la  morgue  ,  ces  grands  moyens 
des  favans  modernes ,  font  une 
rcfTource  bien  humiliante  pour 
des  gens-dç-lettres. 

BÊCCHER ,  (  JeanJoachîm) 
né  en  1645  à  Spire ,  fut  d'abord 
profefleur  de  médecine ,  enfuite 
ppemier  médecin  dî  l'éledeur 
de  Mayence,  puis  de  celui  de 
Bavière.  Il  pafta  à  Londres  ,  oii 
fa  réputation  l'avoit  précédé , 
5c  y  mourut  en  i68s.  On  a  de 
lui  beaucoup  d'ouvrages ,  parmi 
k'ftfuels  on  diftingue  les  fuivans: 
I.  Phyfica  fubterranej  ,  Frcr.c- 
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fort ,  î6(59  ,  in-  8*  ,  réimprU 
mé  à  Leipfick  ,  1703  ,  &  en 
1759,  in -8**.  IL  Experimen^ 
tum  Chymicum  novum  ,  Franc* 
fort,  1671  ,  in-8*.  III.  Cha- 
rafler  pro  notitia  linguarumunf 
verfali.  U  prétendoit  y  fournir 
une  langue  univerfcUe  y  par  le 
moyen  de  laauelle  toutes  les  na- 
tions s'entendroient  facilement. 
W ,  Inflitutionis  Chymictt^  feu 
manududio  ad  Phdojophiam  ker* 
m^r/Citm,  Mayence,i6629  in-4**.V. 
Inditutiones  Chymica  prodromaf 
à  t^rancfort ,  1^64 ,  &  Amfter- 
dam  ,  1665  »  in- la.  VL  Expt^ 
rimentum  novum  ac  curiofum  de 
Minera  arenarid  perpétua ,  Franc- 
fort, i68o,  in.8^  VU.  £pi/- 
tola  Chymica  ,  Amflerdam  , 
i67'î  ,  in-8^  Beccher  étoit  un 
homme  d'un  carattere  vif ,  ar* 
dent  &  entêté  ,  qui  le  jeta  dans 
les  rêveries  de  lalchymie,  & 
dans  quelques  autres  fpécula-* 
tions  creuies  :  ce  qu^^e  l'em- 
pêcha pas  d'être  un  excellent 
chymifte.  Ses  ouvrages  font 
recherchés  &  confuTtés  par 
ceux  qui  s'adonnent  à  cette 
fcience. 

BECHET,  (Antoine)  cha- 
noine d'Ufez ,  eft  auteur  de 
VHifloire  du  Cardinal  Marti nu»^ 
fius  j  publiée  à  Paris ,  in-12  , 
171^  ;  ouvrage  plein  ainexac- 
titudcs:  fouvent  il  ne  fai^t  que 
copier  Fleury ,  qui  lui-même  a 
copié  de  Thou ,  qui  a  écrit  fur 
de  mauvais  mémoires  ,  prefque 
tout  ce  qu'il  rapporte  de  ce 
cardinal  (voy.  Martinusius). 
On  a  encore  de  Bechet  une  tra* 
duélion  des  Lettres  du  baron 
de  Busbec.  Il  mourut  en  172.2, 
à  73  ans.  Il  étoit  de  Clermont 
en  Auvergne. 

BECK  ,  (  Jean ,  baron  de  } 
gouverneur  duduché  de  Luxem* 

bourg. 
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bourg,  lîeutctkanc-flinécal  du    les  coramufikiuoit  SLnec  plaftr. 
roi  <r£rpa^  ,  Te  diflingua à  la       B£CrOZ ,  (Ciaude  de)  filie 
bataille  de  Tliionviile ,  où  Pic-    d'unflemilhouune  dupauphim  , 
colomini  défit  les  François  en    ahbeSe  de  S.  Honoré  de  Taran 
'1640,  il  prit  enfui  te  la  viUe    coo ,  fit  de  grands  progrès  dans 
d'Aire ,  fe  trouva  ea  164a  à  k    la  langue  iarine  &  les  Iciences  , 
bataille  de  Hosnecourt,  &  en    fous  Denis  Faucher,  moine  de 
1648  à  celle  de  Lens.  Il  mourut    Lerins  &  aumônier  de  (on  mo- 
d'une  bièHure  qu'il  y  rgçut.  &    naftere.  François  I  étoit  ft  char* 
que  par  un  dépit  guerrier  il  ne    mé  des  lettres  de  cette  abbeffe  ^ 
voulut  pas  laiiTer  panfer.  Beck    qu'il  les  portoit ,  dit-on  ,  avec 
avant  d'embrafler  le  parti  des    lui»  &les  moncroit  aux  dames 
armes  ,  avoii  été  poftillon  ;  fa    de  fa  cour  comme  desmodeles* 
valeur  &  la  fageffe  de  fa  con-    Il  pafla  d'Avignon  à  Tarafcon 
duite  relevèrent  à  une  fortune    avec  la  reine  Marguerite  de 
qujil  znéritott  d'autant  mieux  «    Navarre,  pour  tonverfer  avec 
qu'il  n'en  ,abufa  point  &  ne  (e    cette  favante.  Elle  mourut  en 
méconnut  jamais.  Son  épitaphe,    1S47,  après  avoir  publié  plu- 
qu'on  voit  dans  VégUfe  des  Ré-    iieurs  ouvrages  ,  françois  &C 
collets  à  Luxembourg,  atteile    latins,  en  vers  &  en  profe. 
que  le  fameux  Waiftein  ayant       BEUA  ,  (Noël)  principal  du 
conjuré  contre  l'empereur  Fer*    collège  de  Montaigu  6c  iyndlc 
dinand  II ,  fit  tout  au  monde    de  la  Éiculté  de  théologie  de 
pour  s'attacher  le  baron  de  Beck,    Parts,   naquit  en  Picardie.  Il 
mais    que    tous    fes    moyens    publia  une  critique  des  Para^ 
échouèrent  contre  la  vertu  de    parafes  d'Erafme y  1^269  >n-foL 
ce  vénérai.  Ce  favant  lui  fit  une  réponie 

ËËCKER,  (Datûel)  natif  de  auilî  emportée  que  la  critique  » 
Kocnigsberg,  premier  médecin  &  lui  reprocha  d'avoir  avancé 
de  î'éleâeur  oe  Brandebourg ,  181  menfonges ,  aie  calomnies 
mourut  à  Kœnigfiberg  en  1670  9  &  47  blafphémes.  Beda  fit  en-* 
à  43  ans.  11  a  publié  Comment  fuite  des  extraits  des  ouvrages 
iarius  de  Tàeriaca  :  Mediais  d'Erarmc',  les  dénonça  à  la  ni- 
m'uroco/mus yhoai.  1660 yin-^i^.  culte  ^  &  vint  à  bout  de  les 
DecuUrivoro  PruJJtmOfLeydey  faire  cenfqrer.  Ce  fiit  lui  qui 
i6i8,in-8°.  empêcha  la  Sorbonne  d'opiner 

BECRER  ^oy^{Bcicx£R.       en  faveur  du  divorce  de  Henri 
6ECQU£T,voy«jTHOMAS    VIII ,  rrâ  d'Angleterre.   Son 
DE  CantORBEry  (S).  opinion  étoit  la  meilleure  ;  mais 

BECQUET .  (Antoine)  Ce-  U  y  mit  trop  de  véhémence  ; 
leftin  «.bibliothécaire  de  la  mai-  &  comme  il  lui  échappa  des  ^ 
fen  de  Paris ,  mort  en  1730  à  exprefilions  injurieuiês  au  sou*  * 
76 ans.  publia  VHifloïre  de  la  vernement,leptrl«nentdePa- 
Confjigdtiott  des  Céleftins  de  ris  le  condamna  à  âiireamende- 
Fraicî^  arec  les  éloges  hif-*  honorable  devant  l'églife  de 
toriques  des  hommes  illuftres  Notre-Dame ,  pour  avoir  parlé 
de  ton  ordre  ,  en  latin  ,  in-    contre  le  roi  &  contre  la  vé-- 

!;  9  1721.  Il  favOit  beaucoup  rite.  Il  fut  enfuite  exiléà  l'ab- 
anecdotes  littéraires  ,  &  m  baye  d«  Mont  Saint-Michel  » 
Tome  II.  l 


i. 
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pu  il  momiit  en.  ikxj»  Be<k  a    nfb^tàn  Heroico  Carmûu  •  éÉUi 
(écrit  :  I.  Un  traite  De  unica    le  tome  X  du  Spuilegt  de  D. 


MagdaUna ,  Paris  »  i  ^  19  •  în''4^  ;  Dacheri ,  &  avec  les  additions 

aflfez bon  ouTiage , ok ilioutient  de  Fionis ,  dans  le  ae.  tome  du 

l'opimott  la  plus  vraifêmblable  mois  de  mars  des  Aéta  SAnBo^ 

fur  ce  point  de  critique ,  contre  mm.  Son  Kvre  dts  fix  Aus  du 

Vécrit  deLeFevre  d'Etaples,  moffieluirufciudestracafleries^ 

&  de  Jofle  Cliâhoue  {voyei  parce  qu'il  avançoit  que  Notre- 

Magd£L£Ne).  II.  Douze  livres  Seigneur  n'étoi't  pas  venu  au 

contre  le  Conunentaire  du  pre*  monde  dans  le  6e.  âge.  Bede  dai- 

mier «  &  plufieurs  autres  ouvra*  gna  &ire  fon  apolo^e  9  &  foutint 

Ses  »  oui  font  marqués  au  coin  oue  Topinion   qui  bomoit  la 

e  laoarbarie;  on  7  remarque  durée  du  monde  au  6e.  mille-^ 

du  zèle  &  de  bonnes  intentions  j  naire,  n'écoit  pas  fondée.  Le 

mais  trop  d*aigreur.  Son  latin  P.  Pecau ,  dans  fes  Notes  fur 

n*eft  ni  pur  ni  correèL  S.  Epiphane ,  a  relevé  plufieurs 

BEDË ,  (k  Vénérable)  na-«  £iuces  chronologiques  de  Bede  « 

Suit  en  671  »  dans  le  territoire  &  le  Jéfuite  Purulich,  dans  une 

'un  tkionaftere ,  aux  confins  de  Diflertation imprimée  àTymau 

l'Ecofle ,  dans  lequel  ilfitt  élevé  en  Hongrie ,  a  réfiité  folidement 

dès  rî^  de  7  ans.  Il  s'adonna  fon  opinion  touchant  le  iour  de 

aux  fciences  &  aux  belles-let-  k  mort  de  Jefus-Chrift ,  qu'il 

très.  Il  apprit  le  grec ,  la  ver-»  plaçoit  au  15  de  la  lune ,   un 

fificarionlatine ,  l'arithmédaue ,  vendredi  febn  hii ,  &  le  lende- 

âcc.  Il  fut  ordonné  prêtre  à  1  âge  main  de  la  Pâque  ;  aa*lieu  que 

de  30  ans  ;  &  ce  fiit  depuis  qu  il  le  vendredi  tomboit  cette  année 

s'appliqua  à  ^écrire,  principale*  au  14,  jour  de  la  Pâque.  Le 

ment  fur  TEcriture-Sainte.  U  ftylc  de  Bede  efi  peu  élo^ent 

mourut  étendu  fur  le  pavé  de  fa  &  fans  élévation ,  mais  il  eft 

cellule ,  en  73 1 ,  âgé  oe  6\  ans.  très-eftimable  pour  le  tems  où 

On  a  imprimé  fes  ouvrages  a  il  vécut.  »  On  chercheroit  en 

Bâle  &  à  Cologne ,  en  8  vol.  s»  vain  dans  fes  livres,  dit  un 

in-fol.  qui  fe  relient  ordinai-  n  auteur,  les  omemens  de  la 

rement  en  4.  Ib  font  rédigés  n  rhétorique  ;  on  y  trouve  en 

avec  un  choix  &  une  netteté ,  n  récompenfe  beaucoujp  de  pré- 

qu'on    doit  regarder    comme  »  cifion  &  de  clarté  ;  il  y 

un  prodige  pour  fon  tems.  Le  n  règne  une  aimable  fimplicité» 

plus  connu  eft  YHiJhire  Ecclé-  n  avec  un  ton  de  fi-anchife ,  de 

fiafHque  des  Anglais  ^âcpuîsVcn'  >»  piété  &  de  zèle  qui  intéref-* 

tree  de  Jules  -  Céfar  dans  la  »  lent  le  leâeur.  La  candeur  & 

Grande-Bretagne .  juf^u'à  Tan  n  l'amour  de  la  vérité  caraâé- 

731 ,  imprimée  léparement  à  n  rifent  fes  livres  hiftoriques; 

Cambridge»  1644,  in-fol.  Ses  n  &  fi  Ton  dit  qu'il  a  porté 

autres  ouvrages  font  des  Corn"  m  quelquefois  la  crédulité  trop 

mcntaires  fur  l'Ecriturt-Sainte  ,  n  loin ,  on  doit  au  moins  con-^ 

3ui  le  plus  fouvent  ne  font  que  »  venir  ou'aucune  perfonne  fa^ 

es  paiTages  des  Pères ,  mais  n  dicicule  ne  révoquera  jamais 

recueillis  avec  goût  Se  avec  »  en  doute  fa  fincérité.  Dans 

beaucoup  de  méthode  |  Martyr  »  fes  G)nmientaiies,  il  s'eA  foo- 
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h  vent  contentéd'abréger  ou  de  de  n  fuîte  de  Charles  VIII ,  lui 

)>  ranger  dans  un  ordre  métho-  ayant  confeillé  de  démolir  ion 

b  dique,  ceux  de  S.  Auguffin,  de  tonnbeau ,  ce  roi  leur  répondit  : 

If  S.  Ambroife,  de  S.  Jérôme,  Laiffons  en  paix  un  mort^  qui 

ff  de  S.  Bafile ,  &c.  il  n'en  a  pendant  fa  vit  faifoit  trembler 

ti  point  agi  de  la  forte  pour  évi-  tous  tes  François, 

J»  ter  le  travail  «  ni  par  défaut  BEDMAR ,  voyw  Cueva; 

>»  de  génie  ^  comme  Font  pré>-  BEELZEBUD ,  c'eft-à^re  i 

^  tendu    quelques    modernes.  Dieu  Mouche  ^  au  Dieu  de  la 

te  Son  but  étoit  de  s'attacher  Mouche  -,  étoit   le  nom  d'un 

SI  plus  étroitement  à  la  tradi-  dieu  des  Accaronites  dont  ii 

»  tion^en  interprétant  leslivres  eil  parlé  au  livre  des  Rois  » 

»  faints.  Dans  ce  que  les  Pères  Chap.  i.  Quelques  auteurs  ont 

n  avoient  laiffé  à  faire  ^  tl  fuit  cm  que  les  Juife  lui  avoient 

»  toujours  leurs  principes ,  de  donné  ce  nom  par  dérifion  ^ 

9»  peur  de  s'écarter  de  la  tradi-  parce  que  dans  le  temple  de 

»  tion  dans  la  moindre  chofe.  Jém&Iem ,  on  ne  voyoit  point 

n  Les  meilleurs  îuges  avouent  de  mouches  fur  les  viâtmes* 

9»  aue  dans  les  morceaux  qui  Scaliger  eft  de  cette  opinion^ 

)y  (ont  entièrement  de  lui ,  il  Mais  il  eft  bien  plus  probable 

m  ne  le  çede  point  en  folidité  que    les  Accaronites  avoient 

s»  &  en  fugeraent  aux  plus  ha«  eux-mêmes  donné  ce  nom  à 

)9  biles  d'entre  les  Pères  ».  hts  leur  dieu  :  ce  qu'on  peut  prou-^ 

Comme/ùaires  qu'il  a  faits  fur  les  ver  par  les  paroles  dX^chofias  ^ 

Prophètes  )  font  perdus.  On  lui  qui  envoya  confulter  ce  dieu 

attribue  des  ouvraees  qui  ne  oeelzebud.  Il  n'v  a  aucune  ap-* 

font  pas  de  lui,  tels  gue  Ca/-  parence  qu'il  eut  voulu  con^ 

ieûanea ,  Flores  y  les  Vies  des  iulter  un  dieu  dont  il  fe  mo^ 

SS«   Ampuld  ,  G>lomban  &  quoit.  Maldonat  eft  de  ce  der> 

Patrice.  -^11  ne  faut  pas  le  con-  nier  fentiment  •  dans  fon  Com-> 

fondre  avec  un   autre  Bede  mentaire  fur  le  chap.  to  de 

flus  ancien ,  qui  étoit  moine  de  S.  Matthieu.  Il  peut  fe  faire  ce<- 

Ândîsfàrne.  pendant  que  le  nom  donné  dV 

BEDFORT  cH  BErroRD ,  bord  par  dérifion ,  devint  tel^ 

«an  ,  duc  de)  3e.  fils  de  Henri  lement  en  ufage ,  qu'on  en  perdit 

9  cofnman<u  en  iaii  i'anhée  de  vue  Torigine.  Quelques  au- 

des  Angloiscontre  Charles  VIL  teurs  penfent  que  les  Accaro- 

II  fnt^nommé  régent  de  France»  nites  adoroient  les  mouches» 

h  même  année  >  pour  f«n  pu-  &  particulièrement  le  dieu  des 

pille  ^  qu'il  fît  proclamer  roi  de  mouches  fous  la  figure  de  cet 

France  à  Pans  &  à  Londres,  infede.  -«^  Il  eft  dit  dans  TÉ- 

Il  défit  la  flotte  françoife  près  vangile  ,  que  les  J«i&   accu- 

^Southampton  9  fe  rendit  mai-  ferent  Jefus^Chrift  de  chaÎTer 

ttede  CrotDÎ,  entra  dans  Paris  les  démons  par  le  nouvoir  de 

avec  fes  troupes  ,  battit  le  duc  Beeliehud^  prince  des  démons 

d*Alençon ,  &  jeta  l'épouvante  (Matth.  12  ,  v.  04).  Le  Sauveur 

dans  tout  le  royaume.  Il  mou-  leur  fît  aifément  ternir  qu'il  ne 

rot  ï  Rouen  l'an  143^.  On  dit  pouvoit  avoir  de  collufion  avec 

^c  quelques  gentilshommes  »  reoftemi  du  fàlut,  qu*au  con«f 

1  3k 
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traire ,  il  étoit  venu  pour  le  yain- 
cre  &  lui  enlever  fes  dépouilles. 

BEELZEPHON  ou  Ba^l- 
Ts£PHON ,  idole  des  Egyptiens. 
Ce  nom  eft  cofDpofé  dt  Bcel , 
Seigneur  ou  Di€U ,  &  de  Tfc 
phon  y  caché  »  ou  U  S^ptcntricn^ 
comme  qui  diroit  le  Dieu  caché , 
ou  le  Dieu  du  ^ord.  On  donna 
auffi  ce  nom  au  lieu  où  celte 
idole  étoit  placée  furies  cooftns 
<le  l'Egypte ,  vers  la  Mer-Rpuge. 
Rabi  -  Abena  «- Erra  dit  ,  que 
ç  etoit  un  talifman  d'airain  , 
que  les  magiciens  de  Pharaon 
avoient  fait ,  pour  empêcher 
que  les  Ifraélites  ne  s'entuiflent 
hors  de  r£g;ypte.  D'autres  di- 
fent.que  les  Egyptiens  drelTotent 
de  ces  talifmans  en  tous  les 
endroits  par  où  les  ennemis 
pouvoient  àifément  £ûre  irrup- 
tion dans  rEzypte  ,  afin  que 
leurs  efforts  tiuient  arrêtés  par 
la  force  magique  de  ces  idoles. 

BEELPHEGOR ,  dieu  des 
Moabites  &  des  Madianites. 
En  rapprochant  du  texte  facré 
les  conjeàlures  des  anciens  6c 
des  modernes  •  il  paroît  que 
.cette  divinité  etoit  à-pcu-près 
la  même  que  le  Priape  des  La- 
tins ,  le  dieu  de  la  luxure  9  & 
qu'il  étoit  d'une  figure  très- 
obfcene.  Il  eft  dit  dans  le  Livre 
des  Nombres  (c.  15)  que  les 
filles  des  Moabites  invitèrent 
les  Ifraélites  à  leurs  facrifices , 
qu'ils  y  allèrent ,  qu'ils  adorè- 
rent les  dieux  de  ces  filles ,  fe 
firent  initier  au  culte  de  Béel^ 
vhégor  9  &  fe  livrèrent  à  la  dé- 
bauche avec  elles.  Dieu ,  irrité 
de  ce  crime,  ordonna  à  Moife 
de  &ire  pendre  les  principaux 
du  peuple.  Moïfe  commanda 
aux  ]uges  de  mettre  à  mort  tous 
ceux  qui  étoient  coupables  d'i- 
dolâtrie. Plûnées  »   petit -fils 
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d*Aaron  ,  tua  publiquement  un 
Ifraélite  avec  une  proftituée 
kbdianite  -,  il  pént  vingt*quatre 
mille  hommes  àcetteoccafio». 
Dieu  ordonna  encore  .à  Mo'iie 
de  traiter  les  Madianites  en 
ennemis  déclarés  ,  ^<,  de  les 
exterminer*  Cet  ordre  fut  exé- 
cuté Quelque  temps  après  (A7<«r. 
ch.ji).  Cet  exemple  de  févérité 
n'a  pas  trouvé  grâce  aux  yeux 
des  incrédules  ;  ils  ont  accule 
Moife  de  cruauté ,  d'ingratitude 
envers  les  Madianites  «  chex 
lefquels  il  avpit  trouvé  un  afyle 
&  avoit  pris  une  époufe  ;  de 
barbarie ,  en  mettant  leur  pays 
à  feu  &  à  fang.  Le  légiflateur 
des  Hébreux  fera  àifément  juf- 
rifié  ,  fi  l'on  veut  ^ire  avec 
un  favant  théologien ,  les  ré- 
flexions fuivantes.  »  i^.  Dans  la 
I»  république  iuive ,  &  en  vertu 
»  de  la  loi  aue  Dieu  avoit  por-* 
91  tée  ,  l'idolâtrie  étoit  un  crime 
»  de  lefe  -  majeAé  divine  ;  vu 
1»  le  penchant  invincible  des 
i>  Ifraélites  à  imiter  leurs  voi- 
»  fms  ,  &  les  dcfordres  dont 
9»  l'idolâtrie  étoit  touiours  ac- 
»  compagnée ,  il  n'y  avoit  point 
19  d'autre  moyen  de  la  prévenir 
91  &  de  l'extirper,  que  de  mettre 
99  à  mort  tous  les  coupables.  2^. 
99  Les  tribus  de  Madianites  |[feî« 
9>  fines  des  Moabites  n^étoiSit 
19  point  les  mêmes  que  celles 
99  qui  étoient  près  de  l'Egypte  , 
99  oc  chez  lefquels  Moïfe  s'etoit 
19  retiré  :  on  voit ,  par  l'exemple 
91  de  Jethro  (on  beau^père ,  que 
91  celles-ci  adoroient  le  vrai 
91  Dieu  ;  les  premières  s'étoient 
99  corrompues  avec  les  Moa- 
99  bites  ,  &  honoroient  Beel^ 
99  phégor,  3^.  La  conduite  de 
9>  ces  peuples  étoit  une  per- 
99  fidie  ;  ils  avoient  fuivi  le 
¥  confeildéteilableq^eBalaam 
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ffleuravoh  donné  de  féduire  JepulckndesJ,  P. Btllorii^  lyoi^ 

n  les  Ifraélites,  lèc  de  les  por*  ifi-tbl.  VU.  Numifmata  Pomi'» 

»  ter  âa  crime ,  afin  d'exciter  ficum  Romanorum ,  1703  «  în-fbL 

I»  contre  eux  la  colère  de  IDieu  VIIL  Excidium  Trojanum ,  Ber* 

»  {Nwn,  c. ^/ , V.  /d).  lis  étoient  lin ,  1699 ?  în*4^.  &c.  &c.  U  mou- 

n  anffi     coupables    que    slls  rutàBerlin»  en  1705,  membre  de 

D  avofent  envoyé  la  pefte  dans  l'académie  de  cette  ville.  Beger 

»  lecampdes  Hébreux.  4^.  Que  afvoit  £ûtun  ouvrage  pour  au-- 

3>  ks  Ifraélites,  les  Moabites ,.  torifer  la  polygamie,  à  la  prière 

»  les  Madianites  ,  Se  tous  les  de  Charles-Loub ,  âeéteurPa- 

>i  coupables    aient    été  punis  lafin ,  qui  vouloir  ^louTer  fa 

»  par  un  fupplice ,  par  le  fléau  maitrefie  du  vivant  de  fa  pre« 

»  de  la  guerre»  par  une  coma-  miere  femme  ;  mais  il  le  réfbta 

Si  gion  écc ,  ceia  eft  fort  égal  après  la  mort   de   ce  prince* 

»  pour  la  iuftice  divine  ;  on  ne  Cette  réfoéation  n*a  pas  paru. 

«  peut  pas  Taccufer  plutôt  de  Le  livre  qin  y  avoir  donne  oc- 

»  cruauté  dans  un  de  ces  cas  cafion  ,  étoit  intitulé  :  Confidè 

•  mie  dans  Tautre  «.  ration^  fur  U  Mariage  ,    iiar 

BEGAT  ,  (Jean)  avocat,  Daphnaeus Arcuarius ,  en  aile- 

confeilier ,  &  enAiite  préfident  mand  ,  in-4®, 

au  parlement  de  Dijon ,  mourut  BEGON  ,  (  Michel  )  naquît 

(ians  cette  ville  en  1572.  Op  a  à  Blofs  en  1638,  d'une  famille 

de  lui  des  Remontrances  A  Ckar-  diftingnée.  Le  marquis  de  Sei^- 

ies  IX fur  l'édit  de  156a,  qui  nelai,  fon  parent,  l'ayant  fait 

accordoît  aux  Proteftans  le  libre  entrer  dans  la  marine ,  il  rem* 

exercice  de  leurreHgion  ;  &  plit  fucceffivement  les  inteih 

des  Mémoires  fur  Vhifloire  di  dances  des  liles  Françoifes  de 

Bourgogne  ,  fort  tnexaèh» ,  &c.  F  Amérique,  des  Galères  ,  du 

Ils  ont  été  imprimés  au-devant  Havre  ,  du  Canada  ;  &  réunit 

de  la  Coutume  de  Bourgogne ,  celles  de  Rocbefbrt  &  de  la  Ro- 

1665  »  in-4°.  chelle ,  ]ufau'en  1710 ,  année  de 

BEGER ,( Laurent )  nacmit  .fa  mort.   Le  peuple   l'aimott 

en  1653  d'un  tanpenr  d'Heioel*  cotnme  un  intendant  des  plus 

berg  ,  &  fut  bibliothécaire  de  déiintéreiles  ,  &  les  citoyens , 

Frédéric- Guillaume  ,   éledeur  comme  un  des  plus  zélés  &  des 

de  Brandebourg.  U  fè  fit  efti-  plus  attenti€i.  Les  favans  ne  lui 

nier  des  favans  de  fon  pays  par  donnèrent  pas  moins  d'éloges, 

piufieurs  ouvrages.  Les  princi-  Il  lés  protégeoit ,  les  aimoit  « 

paux  fom  :  L  Thefaurus  ex  The^  s'intétcilbit  à  leurs  fuccès ,  leur 

fauro  Palatino   feUflas  ,  feu  ouvroitfabtbliotheqoe.Legoût 

Germa ^  io-fo).  1685. U.  Spiei^'  avoit  préfidé  au  choix  de  les 

letuimantiquitatiSy  in-fol.  1691.  livres.  11  avoit  un  riche  cabinet 

111.  Thefaurusfive  Gemma,  Nu^  de  médailles ,  d'antiques ,  d'ef« 

mifnmay  &c.  3  vol.  in-foL  1696  tarapes  ,'  die  coquillages  ,   & 

&  1701.  IV.  Regam  &  Jmperar  d'autres  curiofités ,  raflfemWce» 

torum  Romam^rum  Numifmata  ^  des  duatre  coins  de  l'univers. 

à Rubemo édita,  1700^ m-ïiÀM.  La  plupart  de  fes  livres  por- 

Dt  nammis  CreUnSttm  ferpen*  toient  fur  le  frontifpicé,  Afi- 

^^Ur'u ,  i702|ia-fbL  V  L  Lu^ernA  çhatiU  B^ipn  &  amicorttm*  Son 
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&  qiKnqli'il  ne   crût   pas  au  chi  «  poignardé  par  ordre  et 

diable,  il  lui  reiTembloît  par  Chrimne,  reins  de  Suéde,  prin- 

la  figure,  &  un  peu  auiH  par  cefTe  qui  fe  dâibit  philolophe. 

un  génie  vif» inquiet,  tracaiuer  Cet  écrit,  imprimé  avec  çlu" 

éc  quelquefois  malfaifant.  fieurs  autres  pièces  curieules  » 

BEL  »  (Jean- Jacques  )  con*  parut  à  Cologne  en  1664 ,  in-i a. 

feillex*  au  parlement  de  Bor-^  Le  Bel  affiAa  ce  malheureux  à 

deaux ,  fa  patrie  ,  &  membre  la  mort« 

de  l'académie  de  cette  ville  ,  BELAIR,voywSAiWT*HiA- 

mourut  à  Paris  en  17^  ,  d*un  cykthk  (Thémifeuil). 

excès  de  travail,  à  l'âffe  de  4^  BELELLI ,  (Fulgence)  re- 

ans.  Il  avoic  une  très-belle  bi*-  ligieux   Auguftin  ,  enfeigooit 

^Uotheque ,  qu'il  vouloit  rendre  avec  réputation  au  commence- 

Ïmblique  avec  des  fends  pour  ment  de  te  (iecle.  On  a  de  lui  : 

'entretien  de  deux  bibliothé*  Mens  Auguflini  deflatu  cnatura 

caires.  On  a  de  lui  le  Didiou'*  rationalis  ante  peccàium.  Lu- 

naire    néologiqtu  ,    confidéra*  cerne  y  171 1 ,  réimprimé  depuis 

blcment  augmenté  depuis  par  à  Anvers,  in-8^.  Quelques  théo* 

Tabbé   des   Fontaines^.  On  y  logiens  Tont  regardé  comme 

reprend ,  avec  raifon ,  beau-  favorable    aux    dernières   er* 

coup  d'expreillons  nouvelles  »  reurs ,  parce  qu'il  nie  la  poflî- 

des  phrafes  alambiquées  ,  des  bilité  de  Tétat  de  pure  nature , 

tours  précieux  ;  mais  on  a  tort ,  mais  ils  fÂrompent ,  ce  fenti- 

en  condamnant  les  termes  inu-  ment  étant  réellement  ortho- 

ittés,  d'en  profcrire  d'antres,  doxe,  Pafmi  ceux  même  qui 

accrédités  par  Tufage  ;  ou  dpnt  font  d'une  opinion  contraire , 

Tindigence  de  la  langue  firançoife  la*  plupart  ont  cru  que  cet  état 

autorife  TadmilBon.  Une  telle  n'etoit  poflible  qu'en  prenant 

délicatefle.eil  bien  réfutée  par  la  pour  règle  la  puiflance  abrdue 

raifonnable  &  commode  règle  de  Dieu ,  mais  non  pas  fa  puif- 

d'Horace  :  fance  ordinaire  9  qui  ne  contra- 

hgo,  cur  iicçuîrere  paaca  ne  pas ,  fans  de  grandes  raifons  | 

Si  pojfum,  invideor?  cuai  lin^  la  ^^^^  ^^^  ch^fes    &  une 

c.  Jat^'^'^'V-^JaV  ,    %  ■    «leftination  fondée  fur  des  at- 

InZ/^JrZ        '  '  tributs  conftitutift  t  Or  ,  l'on 

Cr  nova  reritm  ^  1      i«     •   <  p.       •    ^  1 

Nomnaprotuierit  ?  Ucuîtfem*  lent  que  la  digmte  &  même  la 

perdue  iiceh'n  nature  d  un  être fpintuei  oc  im- 

Signatum  pra fente  nota  procu^  mortel ,  capable  de  la  poffeffion 

iUrt  nomen.  de  EXieu  ,  &  ne  pouvant  trou« 

On  a  encore  de  Bel  des  Lettres  ver  de  bonheur  qu'en  lui ,  fup- 

trniqnes  fur  la  Martamnt  de  pofe  une  deftination  différente 

Voltaire.  Son  Apologie  de  Hou-  de  l'état  de  pure  nature.  L'an- 

dartde  la  Motte,  en 4 lettres,  teur  fé  déclare  d'ailleurs  ou- 

e(l  une  fatyre  fous  le  mafque  de  vertement  contre  Baius  &  Jan^ 

l'ironie.  fenins.   Qmmàm  auttm  Baius 

BEL^  (Le)  miniflre  de  l'ordre  &  Janfenius  Au^ufiln*  wtentttn 

de  la  Trinité  ,  du  couvent  de  ttUri  &  explkare  cûi^ati  funt  ^ 

Fontainebleau,  publia  une  Re-  fed  infeiki   laèore  ;  Aufuiiint 

lation  du  tneuMrc  de  M9nald€f^  enim  vtfhaiiius  varias  ipforum 
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emres  mifcuirc ,  &c.  pf  g.  199^  vnt ,  ou  crut  avoir  découvert , 
L'ouvrage  efi  dédié  à  Mgr.  qu'aa->Keu  de  12  liv.  de  poudre 
Jacques  Caraccioli ,  nonce  de  qu'oi^employoit  ordinairemert 
Luceme.  pour  chaque  coup  ,  on  pou- 
BELESiS,  Chaldéen,  le  voit  n'en  menre  que  8,  fans 
même ,  félon  quelques  auteurs,  diminuer  Teffiet.  Comine  le  roi 
que  Nabonaflar  &  Baladan  ,  gaenoit  à  cette  dimination.  Bé- 
nit le  principal  inftrument  de  Raor  voulut  faire  fâ  cour  an 
l'élévation  d'Arbaces ,  roi  des  cardinal  de  Fkury  oui  étoit 
Medes ,  qui  lui  donna  le  gou«>  premier  miniftre ,  en  lut  com- 
vemement  de  Babylone  l'an  muniquant  fecrétement  fa  dé* 
770  avant  J.  C.  Cet  homme  couverte.  Le  cardinal  accueil- 
adroit  ,  après  que  Sardanapale ,  loit  favorablement  tous  les  pro- 
roi  d'Aify rie ,  s'étoit  brûlé  dans  jets  d'économie  :  il  reçut  donc 
fon  palais  avec  fon  or  6c  fon  bienceluideBelidor.il  en  parla 
argent  ,  obtint  la  permiffion  même  au  prince  de  Dombes , 
d'en  emponer  les  cendres ,  éi  grand-maître  de  l'artillerie.  Ce 
enleva  par  ce  moyen  les  tréibrs  prince  tut  furpris  d'apprendre  » 
de  ce  malheureux  prince.  Mais  qu\in  mathématicien  qui  tra- 
tous  ces  détails  appartiennent  vailloit  fous  îes  ordres ,  &  qu'il 

rur^étre  avec  plus  de  droit  combloit  ioumellcment  de  (^s 

la  fable  au 'à  l'oiftoire.  bienfaits ,  ne  fe  fût  point  adreffé 

BELHOMME,  (Dom  Hunv  à  lui  dans  cette  occafion.  11  lui 

bert)  Bénédiâin  de  la  congre-  £t  connoitre  dans  Tinflant  fon 

gation  de  S.  Vannes  &   de  mécontentement  ,  en  le  dé- 

S.  Hidulpbe ,  oroièfleur  de  phi*  pouillant  de  fès  places ,  &  l'obli- 

lofophie  &  de  théologie,  en*  eea  de  quitter  la  Fere.  M.  de 

Alite  abbé  de  Moyen-Moutier  ,  Valiere  ,    lieutenant  -  général 

naquit  à  Bar-le*-Duc  en  16^^^ ,  d'artillerie  ,  iuflifia  la  conduite 

&  mourut  en  1727. 11  fit  rebâtir  du  prince  de  Dombes ,  par  un 

fon  abbaye^  Toma  d'une  biblto-  Mémoi re  qui  tut  imprimé  à  Tim- 

dieqne   choifie  avec  goût,  ôt  primerie  royale,  dans  lequel  il 

en  écrivit  THiftoire  en  latin  »  attaqua  le  procédé  &  les  expc- 

I  vol.  iii-4*.  riencés  de  Bélidor.  Ce  profef- 

BELIDOR  ,  {  Bernard  Fo-  feur ,  né  fans  fortune ,  fe  trouva 
reft  de)  des  académies  des  ainfi  dépourvu  de  tout.  Le 
fdences  de  Paris  &  de  Berlin,  prince  de  Conti  qui  connoiflbit 
le  ht  connoitre  de  bonne  heure  ion  mérire ,  l'emmena  avec  lui 
par  fon  talent  pour  les  mathé-  en  Italie ,  &  ce  voyage  lui  valut 
matiques.  Nommé  profsiTeur  la  croix  de  S.  Louis.  Cette  fa- 
loyai  aux  écoles  d'artilleiie  de  veur  lui  procura  quelque  confi- 
na Fere  ,  il  forma  des  élevés  dération  a  la  cour.  Le  maréchal 
Agnes  de  lui.  Son  zèle  lui  valut  de  Belle- lile  fe  l'attacha,  & 
la  place  de  commiffaire  pfx>vin*  lorfqu'ii  fût  miniflre  de  l^t 
cial  d'artillerie  -,  mab  trop  d'em-  guerre ,  il  le  nomma  infpeâeur 
preflèment  pour  s'avancer,  lui  de  l'artillerie,  &  lui  donna  un 
enleva  à  la  fois  ces  deux  pofles.  beau  logement  à  Parfenal  de 
li  fit  quelques  expériences  fur  la  Paris  ,  où  il  mourut  en  t^6t  , 
charge  des  canons,  &  décou*.  âgé  de  près  de  70  ans^  C'ctoic 
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un  homme  extrememrnt  labo«  Palerme>  &  de  plufieurs  autres 

rteiuL  9  &  qui  a  beaucoup  écrit,  villes ,  par  force  ou  par  com^ 

Qn  lui  doit  :  I.  Sommaire  d'un  oofition.  11  courut^  enfuite  à 

Cours  d'Arehitefiure  militaire  ^  Naples ,  la  prit  ;  delà  il  marcha 

tfivt/r  &  hydraulique  ,  1720  ,  vers  Rome ,  &  en  envoya  les 

in- 10.  IL  Nouveau  Cours  de  tlefr  à  Tempereur.  Théodat , 

Mathématiques  ,  â  Vufa%e  de  roi  des  Gotm  »  ayant  été  aflaf-^ 

V Artillerie,  17^7  »  in-8^.  UL  fine,  Vitigès  fon  fuccefleurj 

La  Science  des  Ingénieurs ,  1749»  vint  ailléger  Rome.  BéHfaire  le 

in-4*.  IV,  Le  Bomhardier  Fran'  vainquit ,  l'obligea  de  fe  renfer- 

çois^  1734 ,  in-4''.  V.  Architec*  mer  dans  Ravenne,  le  prit  6c 

ture  hydraulique  ,  1737 ,  in-4^  »  le  mena  à  G>nftantinople  »  après 

4  vol.  VI.  Diéiionnaire  portatif  avoir  refufé  la  couronne  que 

de  l'Ingénieur  ^  1768;  in-t8^  les  vaincus  oflroient  à  leur  vatn- 

VIL  Traité  des  Fortifications ,  qqeur.  Tout  le  peuple  de  Conf* 

2  vol.  in'^4^.  La  plupart  de  ces  tantinople  avoit  (on  nom  danik 

ouvrages  remplirent  leur  ob*  la  bouche ,  &  fes  grandes  ac« 

jet^quoiaue  l'auteur  ne  fût  pas  tions  dans  la  mémoire.  On  le 

un  mathématicien  du  premier  regardoit  comme  le  libérateur 

ordre.  Son  ftyle  çft  clair  »  mais  de  Tempire.  Il  fut  bient&t  lAligé 

dii&s.  de  quitter  cette  capitale ,  pour 

BELISAIRE  9  général  des  aller  combattre  Chofroèsl,  roi 

années  de  l'empereur  Juitinien»  de  Perfe.  Après  l'avoir  nus  en 

termina  heureufement  la  euen>e  fuite  ,  il  retourna  en  Italie  contre 

contre  Cabades  ,  roi  de  rerfe ,  Totila ,  élu  roi  des  Goths ,  Fem? 

par  un  traité  de  paix  conclu  en  pécha  de  détruire  entièrement 

^31.  L'année  d'après  il  conduit  Rome ,  rentra  dans  la  ville  & 

lamiée  navale  deftinée  à  con-  la  répara.  Il  reprit  encore  les 

«ruérir  l'Afrique ,  emporte  Car-f  firmes  dans  la  vieillefle  contre 

tnage ,  marche  contre  Gilimer  ^  les  Huns,  qui  avoient  fiût  une 

ufiirpateur  du  trône  des  Van-  irruption  dans  l'empire  en  558. 

dales ,  prend  pofleflion  de  Ton  II  les  chsdQTa  &  les  fit  rentrer 

royaume  à  Cartha^e ,  &  fe  £iit  dans  leur  pays.  Les  grands  »  îa« 

fervir  par  les  officiers-  de  ce  loux  de  fa  gloire  •  1  accuferent 

prince.  Les  Maures  le  r^con*  en  s^i  auprès  oe  luftinien  , 

nurent  ;  &  peu  de  tems  après  d'avoir  voulu    s'emparer    du 

il  défit  le  refte  des  Vandales ,  tr&ne.  LVmpereur ,  ombrageux 

prit  Gilimer  •  &  l'emmena  a  comme  tous  les  vieillards  ^  liû 

Conftantinople.  Ce  malheureux  ota  la  dignité  de  patrice,  lui 

prince  fut  un  des  omemens  de  retrancha  fes  gardes ,  &  l'acca* 

fon  triomphe.  C'eft  en  lui  que  bla  de  mauvais  traitemens»  qui 

finit  la  monarchie  des  Van-?  le  conduiflrent  peu  après  au 

dales  ariens.  BéliCiire  avant  dé-  tombeau.   Cet  homme  digne 

truit  ce  rovaume  en  Afrique  »  d'un  meilleur  fort ,  après  avoir 

fut  envoyé  par  JuAinien  pour  été  long-tems  à  la  tête  des  a& 

détruire  celui  des  Goths  en  Êùres  &  des  armées ,  &  rendt^ 

Italie.  Arrivé  fur  les  côtes  de  des  fervices  fignalés  à  fa  pa- 

Sicile  avec  (a  flotte ,  il  s'em*«  trie  ,  fut  obligé ,  fuivant    \ek 

paradeCatane«deSyraçufe,de  Jiiftoriens  Utios»  de  tneiidie^ 
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(on  paio'âans  les  rues  de  C>n^  il  y  a  d'ailleurs  des  principes 

tananople.  L'auteur  de  l'Hif"  dHndiftérentiune  •  qui  condui- 

toire  mélangée  cent  y  imeVaanée  fent  au  mépris  de  toute  reli^ 

fuivante  il  fut  rétabli  dans  fes  gion. 

diuiités  ;  &  Cédrene  aiErme  BEX.IUS ,  (MatUas)  né  à 

qu  il  mourut  en  paix  dans  Conf-  Qtfovadans  la  haute  Hongrie  » 

lantinopie.  Alciat  eft  de  ce  fen-  en  1684, fit  4e  bonnes  études  à 

liment ,  contre  Crinitus ,  Vo-  Hall  »  6cy  apprit  Us  langues  fa- 

laterran  ,  Pontanus  ,  fk.  Quel-  vantes.  De  retoyr  daps  la  patrie 

qaes  autres.  Quoi  qu'il  en  ioit ,  il  fit  fleurir  les  belles-lettres  dans 

on  montre  encore  à  Confianti-  plufieurs  collèges  des  Protef- 

liople  une  prifon ,  que  l'on  ap*  tans ,  &  s'appliqua  avec  fuc- 

pefle  la  Tour  de  Bil'ijaire.  Cette  ces  à  Thiftoire  de  Hongrie.  Ni* 

prifon  eft  fur  le  bord  de  la  mer ,  colas  Palfi ,  viçe-roi  de  ce  pays , 

en  allant  du  château  des  Sept*-,  lui  facilita   (ts  recherches  en 

Tours  au  ferrail  de  G>nfianti-  lui  fiiifant  ouvrir  diverfes  ar- 

nople.  Les  gens  du  pays  difent,  chîves.    }1   employa   la    plus 

qu  il  pendoit  un  petit  fac  atta-  grande  partie  de  fa  vie  à  cette 

ché    au   bout    aune    corde  ,  etude,QCmpunitran  1749. Les 

comnie  font  Içs  prifonniers  .  principaux  de  fes  ouvrages  font: 

pour  demander  fa  vie  aux  pa(-  I.  De  vetere  fnuratura  Hunnth- 

fans  ,  en  leur  criant  ;  Date  oho^  Scythicf  Exerci^tio ,  Leîpfick , 

lum    Belifario    qutm    fonui\a  171 8  ,  in'4*  ;  ouvrage  iavant. 

tvexit ,  invidia  ocuiis  privavit.  II.  Hungarim  antlqutt  &  novA, 

I»  Donnez  une  obole  à  Béli-  Prodromus ,  Nure^crg  1723  , 

99  faire  ,  que  la  fortune  avoit  in-fbl.  11  y  donne  le  plan  d'un 

9»  élevé  fi  h^ut»  &  que  la  ja-*  grand  ouvrage  qu'il  prémédi- 

99  loufie  a  privé  des  yeux  ».  Ce  toit ,  &  qu'il  n'eut  p^is  le  loifir 


pératrice  Théodora  qui  l'en-*  riam  Hungariet ,  fiye  coUeflio 
gagea  à  chaflèr  le  pape  S.  Sil«  mifçella  monumentorum  inedïto- 
vere,  pour  élever  Vigile  en  {%  rum  partim  ,  partim  edïtorum  , 
place.  Oo  croit  que  BéJifaire  fed  tugUniium ,  Presbourg ,  en 
mourut  en  565.  On  voit  encore  pluueurs.  volumes  in-folio  , 
des  médailles  de  Juftinien^  rece-  1735 -*  1746.  Cette  coUeâion 
vant  Bélifaire  triomphant  de  la  d'hiftoriens  de  Hongrie  eft  or- 
guerre  contre  les  Goths  :  de  née  de  pré&ces  i^vatites  & 
fautre  côté  de  la  médaille  ,  bien  écrites.  V.  AmpUîfmtt  hlf- 
le  trouve  l'image  de  Bélifaire ,  spnco-^cniica  prajatione4  in 
avec  ces  mots:  Bélifaire  9  l'hoth  Scriptores  ferum  Nungaricarupt 
'*iur  du  nom  romain  :  B^ilSA'  veteres  ac  genuinos ,  3  vol.in-fol, 
Jiivs  •  GLORIA  BOMAMOf  VL  Notitia  Nungaria  JVova 
JiUM.  M.  Marmontel  a  donné  Hifiorico-Gtographica ,  Vienne 
le  nom  de  ce  célèbre  général  ^  173$  ,  &.  année$  fuivantes  » 
^n  très-froid  roifum  philofo-  4  voL  in-folio  ,  avec  des  cartes 
phique ,  digne  de  ïervir  de  pen-  ^ographiques  ;  ouvrage  vafie 
i^x  ^ux  //icfii  ;  fc  dws  leq^el  «c  d'une  grande  e»i(Utv4e. 


I40       B  K  L  BEL 

BELLARMIN  ,  (  Robert  )  fatfoit  enviTager  comme  héré- 

né  à  Montfr-Pulcîaao  en  1542»  tiques  ,  ceux  qui  ne  Tadmet* 

fê  fit  jéfuice  à  l  âge  de  x8  ans.  toitnt  pas.  Ce  favant  cardmal 

Sa  Société  le  cliarsea  d'enfeie-  a  enrichi  Téglife  de  plufiears 

ner  la  théologie  à  Louvain.  On  ouvrages.  Le  plus  répandu  eft 

dit  qu^il   pf échoie    auffi    dans  fon  Corvs  de  Contrùverfts.  C'eft 

cette  ville  avec  tant  de  Aiccès»  rarfenal  où  les  théologiens  ca- 

Sue  les  Proteftans  venoient  tholiques  ont  puifé  leurs  armes 
'Angleterre  &  de  Hollande  contre  les  hérétiques.  De  touï 
pour  l'entendre.  Après  7  ans  les  conrroverdftes  ,  il  n'en  efif 
de  féjour  dans  les  Pays-Bas  ,  il  point  qui  ait  fait  autant  de  peine 
retourna  en  Italie.GregoireXlH  aux  Protellans.  La  plupart  des 
le  choiiît  pour  faire  des  le-  théologiens  de  cette  commu- 
ions de  controverfe  dans  le  nion  lui  ont  répondu.  Preibue 
collège  qu'il  venoit  de  fonder,  tous  ont  avoué  qu'il  propofoit 
Sixte  V  le  donna  enfui  te  ,  en  leurs  difficultés  dans  leur  force; 
cpialité  de  théologien,  au  légat  &  quelques-uns ,  qu'il  les  dé- 
qu'il  envoya  en  France  Tan  truifoit  mieux  qu'aucun  autre 
1590.  Clément  VIII  le  fît  car«  écrivain  catholique.  Son  fiyle 
dinal  9  ans  après,  &  arche-  n'efl  ni  pur  ni  élégant;  mais 
véque  de  Capoue  le  %l  avril  il  eft  ferré  ,  clair ,  précis ,  fans 
1602.  Paul  V  ayant  voulu  le  cette .  fécherefTe  barbare  qui 
retenir  auprès  de  lui ,  Bellar-  défigure  la  plupart  des  fcholal- 
min  fe  détnit  de  fon^rchevé-  tiques.  S'il  etoit  venu  de  notre 
ché  ,  &  fe  dévoua  aux^  affaires  tems ,  fa  critique  eut  été  plus 
de  la  cour  de  Rome  fufqu'en  fftre  ;  il  n'auroit  point  cité  d*au* 
1621.  Il  mourut  la  même  an-  teurs  apocryphes,  &  auroit  un 
née ,  au  noviciat  des  Jéfuites ,  peu  mieux  diftingué  ce  qui  eft 
oïl  n  s'étoit  retiré  dès  le  com-  véritablement  dogme  ,  d'avec 
mencement  de  fa  maladie.  Gre-  ce  qui  peut  être  rangé  panjiïx 
goire  XV  alla  viiîter  le  cardi*  les  opinions.  La  meilleure  édi* 
hal  mourant  qui  lui  adrefla  tion  de  fesControverfes,étoît 
ces  paroles  :  Domine  non  fum  celle  de  Paris  ,  qu'on  appelle 
di%nus  ut  intres  ,  &c.  Cet  en-  des  Triadelphes ,  en  4  vol.  in- 
thouAafme  dans  un  homme  ago*  fol.  avant  qu'on  eût  celle  de 
nifant  «  marque  îufqu'à  quel  Prague ,  lyat ,  qui  eft  auffi  en 
point  le  cardinal  Bellarmin  por-  4  voL  in-fbl.  Ses  autres  nu- 
toit  fon  refpeéf  pour  la  per-  vrages  ont  été  publiés  à  Co- 
fonne  du  pape.  Il  n'y  a  point  logne,en  i6i9,en3  vol.in-fol. 
d'auteur  qui  ait  défendu  plus  On  y  trouve  fon  Commentaire 
vivement  la  caufe  de  l'églife  ,  Jur  Us  Pfeaumes  ;  ks  Sermons  ; 
&  les  prérogatives  de  la  cour  un  Traité  des  Ecrivains  Ecclé^ 
de  Rome.  Cependant  iln'avoit  fiafliques ,  imprimé  Séparément 
>as  fur  le  domaine  temporel  en  1663  ,  in-4^  ;  un  autre  fur 
e  fentiment  ordinaire  des  Ul-  V Autorité  temporelU  du  Pape  , 
tr«imontains  de  fon  tems  ;  il  contre  Barclay ,  à  Rome  en 
rejetoit  abfolument  le  domaine  1610 ,  in-8^  ;  trois  livres  Du 
dîreél ,  mais  il  foutenoit  Tin-  t^émijjement  de  la  Colombe  ^  plein 
dired  »  irvec  un  zèle  qui  lui  d'onctioa  ^'unç  morale  perfua- 
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five  &  attcndriflantc  '^e  ûfccw    de  rhiûoire  de  Jeanne  d'Arc 
fa  mentis  in  Deum ,  h-uit  d'une    On  lui  fit  cette  épitaphe  : 
philoCophie  folide  &  profonde  :     Ci-git  Lan^ey ,  qui  de  iUumç  & 
ks  écrivains  les  plus  illuftres     ^     d'épéc,        ^        .    «       , 
de  ce  fiecle,  cntr*autres  M.  de    A  funuomé  Ciceron  &  Pompée. 
fiufTon ,  en  ont  cité  des  paf-    Ses  frères  Jean  &  Martin  du 
(agcs  intéreflans  ;  un  écrit  fur    Beliay  lui  firent  élever  un  beau 
les  Obligations  dts  Eviqucs  ,    maulolée  dans  réglife  cathé* 
dans  lequel  il  les  fait  trembler    drale  de  S.  Julien  du  Mans, 
pour  leur  falut ,  d'après  des  paf-        BELLAY  ,  (  Jean  du  )  frère 
fagesdeS.Cbryfoftome&dcS.    du    précédent  ,  fin  fuccelB- 
Auguilin  ;  &  une  Grammaire    vement   évéque    de   plufteurs 
Jiéhraïque.  Il  eft  aufli  auteur  de 
quelques  hymnes ,  parmi  le" 
quelles  on  diftingue  celle  <ji 

lëglife  a  adoptée  pour  la  fête  faifant  craindre  un  fchiîme  pour 
de  Ste.  Magdelene  :  Paur  fu-  une  femme  coquette  ;  du  Bel- 
perni  luminis^  &c.  On  a  un  re-  lay  ,  qui  lui  fut  envoyé  »  ob- 
cueil  de  fes  Lettres  in^.  Nous  tint  de  lui  qu'il  ne  roœproît 
avons  fa  Vie  traduite  en  6 an-  pas  encore  avec  Rome«  pour- 
çoîs  ,  de  l'italien  de  Jacques  vu  qu'on  lui  donnât  le  tems 
ruligati ,  162^ ,  in-8° ,  &  une  de  fe  défendre  par  procureur, 
enfrancois  ,  Nanci.  17084  in-4%  Du  Bellay  partit  fur  le  champ 
par  le  r.  Micolas  Frizon  ,  Je-  pour  demander  un  délai  au  pape 
fuite\,  un  peu  diffufe  ,  mais  Clément  VIL  II  l'obtint  fans 
écrite  d'une  manière  intéref-  peine  ,  &  envoya  un  couher 
fonte.  au  roi  d'Angleterre  pour  avoir 

BELLAY  y  (  Guillaume  du  )    fa  procuration.  Mais  ce  cou- 
felgneurdeLau[igey,d'une&mille    rier  ne  revenant  pas  ,   Clé-^ 
très-illufire»  fut  envoyé  par    ment  VII  fiilmina  rexcommu* 
François  I  en  Piémont ,  en  qua-    nicatton  contre   Henri  VIII  , 
lité  de  gouverneur.  Il  avoitdéja    &  l'interdit  fur  fes  étatt.  Ceux 
donné  plufieurs  preuves  de  fon    qui  ont  accufé  le  pape  de  p^é* 
courage  &  de  fa  prudence.  C'é-    cipitation  ,  ne  font  guère  ini^ 
toit  le  premier  homme  de  fon    traits  des  circonftances  de  cette 
tems  3  pour  découvrir  ce  qui  fe    affaire  ivoyei  Clément  VII }. 
pallbit  dans  les  cours  étrange-    Du  Bellay  fut  fait  cardinal  en 
res.  Il  mourut  à  St-Saphorin,     iSSlï^par  Paul  III,  fuccefiear 
entre  Lyon  &  Roane  «  en  i  S43.    de  Clément  VIL  11  remplit  en« 
Il  a  écrit  des  Mémoires  «  1757,    fuite  les  ficges  de  Limoges ,  de 
7  vol.  in-i2,  qui  font  un  apo-    Bordeaux  oc  du  Mans.  Après 
logie  continuelle  de  François  I ,    la  mort  de  François  I ,  du  Bel- 
&.  une  fatyre   de  l'empereur    lay  ,  perfécuté  par  les  Guifes , . 
Charles -Quint.  On  a  encore    iê  retira  à  Rome  »  &  y  mon- 
de Du  Bellay,  un  Epitome  de    rut  évéque  d'OfÛe  en   1560. 
l*Iiifioirc  des  Gaules  ,  imprimé    Les  lettreslui  durent  beaucoup, 
avec  fes  Opufcules ,  1^56 ,  in-    Il  fe  ioignit  à  Budé ,  fon  ami ,  * 
4*.  C'eft  un  des  premiers  qui    pour  envaser  François  1  à  fon* 
xcYoquaendoutele  merveilleux    der  le  collège  ro/âL  Rabelais 
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âvoit  été  tàn  ifiédecin.  Oïl  a  dans  les  libertés  qa^ils  ont  pri- 

de  lui   <}uelqiic$  Harangues,  Tes.  Ses  Foéfîeslaciiies,  publiées 

une  Apologie  peur  François  I,  à  Paris  ,  1569,  en  2  parties 

des  Elégies  «  des  Epigrammes»  tn-4° ,  font  très-inférieures  à  fes 

des  Odes  recueillies  ,  in-8**  ,  vers  firanaris.  D  y  célèbre  fa 

chez  Robert  Etieiine ,  en  i  J46.  iDaîtreife  Viole  ioius  le  nom 

BELLAY ,  (  Martin  du  )  d'Olive,  qui  eft  Fanagrame de 

frère  de  Guillaume  &  de  Jean  ,  Viole, 
futycomoie  fes  fîreres  «  un  grand       BELLE  ,  (  Etienne  de  la  ) 

capitaine ,  un  bon  négociateur  deffinateur  &  graveur  ,  naquit 

&  un  protecteur  des  lettres,  à  Florence  en  1610.  Les  ef- 

François  I  l'employa.  Il  nous  tampesdeCallot^  furle(quelles 

refte  de  lui  des  Mémoires  hif-^  il  fe  forma  ,  firent  connoître 

toriques  ,  depuis  i$i>  jufqu'à  fon  talent.  Sagravure  eft  moins 

Tan  1^43  «  qui  font  avec  ceux  fine,  fon  defun  moins  précis  ; 

de  Guillaume  fon  frère.  Quel-  mais  fa  pointe  eft  lémre  &  dé« 

que  plûfir  que  les  curieux  trou-  licate.  Ii  mourut  à  Florence , 

vent  à  la  le£hire  de  ces  Mé-  en  1664,  comblé  dlionneurs  par 

moires  ,  ils  fe  plaident  de  la  le  grand-duc. 

longueur  des  defcnptions  que  ^  DELLEAU,(Rém2)  naquit 

Fauteur  fait  des  batailles  &  des  à  Nogent-le-Rotrou ,  dans  le 

fieges  oii  il  s'étoit  trouvé.  Cet  Percbe^  en  1518.  Le  marquis 

homme,  aufll  fage  qu'habile  .  d*Elbeiu,  général  des  galères 

mourut  au  Perche  en  1559.  Il  de  France ,  le  chargea  &  veil* 

étoit  prince  d*Yvetot ,  par  fon  1er  à  l'éducation  de  fon  fils.  Il 

mariaj^e avec Elifabeth  Chenu,  mourut  à  Paris  en  1577.  Ses 

propriétaire  de  cette  princi-  Paftorales  furent  eflimées  par 

pâmé.  fes    contemporains.     Ronfard 

BELLAY  )  (  Toachint  du  ^  l'appelloit  U  Ptintn  de  U  na-' 

né  vers  1^24  à  Lire ,  bourg  a  tare.  l\  Ait  un  des  fept  poètes 

8  lieues  d*Angers ,  accompagna  de  la  PUinde  Ftançoife.    Son 

à  Rome  le  cardinal  du  Bellay ,  poëme  De  U  Nature  y  &  de  U. 

fon  parent',  qui  vouloit ,  dit-on,  diverfité  des  Pierres  précieufes^ 

fe  démettre ,  en  fa  faveur ,  de  qui  pafToit  adors  pour  un  bon* 

Tarchevéché  de  Bordeaux.  De  ouvrage  ,  fit  dire  de  lui  ,  à 

retour  à  Paris  ,  du  Bellay  fîit  quelqu'un  qui  aimoit  apparem-» 

fait  chanoine  de  la  cathédrale,  ment  les  mauvaifes  pointes  : 

il  mourut  en  janvier  15^9  ou  Que  cevoite  s'étoit  hatï  un  tom^ 

1560.  Ses  Poefies  firançoifes  ,  béait  de  pierres   précieufes.  Sa 

imprimées  à  Paris  en  1561  ,  tradudion  d*Anacréon  eft  bien 

tn-4^,&  ^f97,in-i2,lui  firent  loin  de  l'original.  Ses  cenvrés 

une  réputation.  Elles  font  in-  poétiques  furent  recueillies  à 

génieules  &  naturelles.  Il  au-  Rouen  en  1604,  2  voL  in-ia. 
Toit  été  à  fouhaiter  que  l'au-        BELLEFOREST ,  (  Fran- 

teur  eût  eu  plus  d'égard  à  la  cois  de  )   né  au   village   de 

décence  &  aux  convenances  Sarzan  ,  près  de  Samaten  en 

de  fon  état ,  &  qu'il  eût  imité  Gutenne,  Tan  1530  ,  mourut  à 

les  anciens  dans  ce  qu^ils  ont  Paris  en    1583.  C^t   écrivain 

de  bon  Sl  de  fenfé  >  &  non  étoit  fi  fécond  1  qu'on  difbit 
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()u1l  aroU  des  moules  à  (âtre  Savillan  &  la  Peroufe.  Belle- 
des  livres  v  mais  on  ne  difoît  garde  ayant  perdu  fa  faveur^ 
pas  qu*il  en  eilt  à  en  faire  de  le  retira  en  Piémont  dans  fon 
bons.  Sa  plume  lui  donna  du  eouvernement  en  1579  ,  avec 
pain.  On  a  de  lui  une  multi-  le  projet  de  s*y  rendre  indé-^ 
tuded'ouyraees,dontplufieur$  pendant  :  ce  qu'il  exécuta  en 
^ntinio],l,iJHiftoi/e  des  neuf  effet  «fans  que  le  roi  •  occupé 
Roii  de*  France  qui  ont  tu  te  pour  lors  aafFaires  plus  eifen* 
nom  de  Charles ,  in-fol.  II.  Les  tielles  ,  plongé  d'ailleurs  dans 
^ifloires  trafiques  ,  1616  &  la  mollefie  &  les  plaifirs ,  ef* 
iiiiv.  en  7  vol.  \tr\6.  III.  Les  fayàt  de  l'empêcher.  U  étoit 
Hifloirts  prodigieufes ,  à  Lyon  »  fêcrétement  foutenu  du  rot  d'Ef* 
1^98  »  7  voL  în-16.  IV.  Les  pa^ne  &  du  duc  de  Satoie^ 
Annales  ou  VHifloire  générale  qui  lui  fbumifibient  de  l'argent. 
de  France  ^  Paris  >  160Û ,  1  vol.  11  ne  jouit  pas  long-tems  de 
in-fol.  Il  y  a  des  chouss  cu«-  fa  nouvelle  iouveraineté ,  étant 
rieufes  ;  mais  le  ftyle  en  efl  mort  à  la  fin  de  cette  même 
embrouillé  ,  6c  il  faut  avoir  année  ;  non  fans  qu'on  foup<- 
beaacoup  de  courage  pour  cher-  çonn&t  Catherine  de  Médicis 
cher  une  paillette  d'or  dans  ce  de  l'avoir  Sadtempoifonner.  Bel- 
tas  de  fâbJe.  BeUefbrefl  a  pouf^  legarde  avoit  époufé  la  veuve 
fé  fon  Hiftoire  jufqu'en  x57i|  ;  cfij  maréchal  de  Termes ,  fon 
8c  Gabriel  Chapuis  l'a  conti-  oncle, 
nuée  îufqu'en  1590.  Cette  fuite  BELLEGARDE  ^  (  Jean-^ 
fe  trouve  dons  Tédition  que  Bapti/te  Morvan  de  )  né  en 
nous  avons  indicruée.  1648 ,  à  Pihyriac  »  dans  le  dio- 
BELLEGARDE,  (  Roger  cefe  de  Nantes,  fe  fit  iéfuite» 
de  Sr-Lary ,  feigneur  de  )  fut  &  le  fut  pendant  16  ou  17  ans. 
d'abord  deftiné  à  l'état  ecclé-  On  prétend  que  fon  attache<- 
fia/tiqiie.  On  l'envoya  étudier  ment  pour  le  cartéfianifme  ^ 
à  Avignon  9  où  il  tua  un  de  dans  un  tems  oii  il  n'étoit  pas 
fes  compaenons  d'étude.  Le  ma-  encore  à  la  mode ,  l'obligea  de 
réchal  de  Termes  •  fon  grand-  fortir  de  la  Société.  Depuis  , 
Oncle  maternel ,  le  reçut  au-  il  ne  cefTa  d'enfanter  volume 
près  de  lui  y  &  l'employa.  II  fur  volume.  Il  employoit  le 
fe  diftingua  dans  plufieurs  ba-  produit  de  fes  ouvrages  à  fon 
tailles.  Henri  III  le  fit  marc^  entretien  &  à  des  aumônes, 
chai  de  France  en  1574  »  lui  II  mourut  dan>  la  communauté 
donna  le  marquifat  de  Saluées ,  des  Prêtres  de  S.  François  dé 
8c  plus  de  30  mille  livres  de  Sales ,  en  1734.  On  a  de  lui 
rente  ,  en  biens  d'églife  ou  en  plufieurs  traauàions  des  Pères, 
penfions ,  &  l'éleva  aux  hon-  de  S.  Jean-Chnrfoftome,  de  S. 
neurs  oui  pouvoient  flatter  un  Bafile ,  de  S.  Gfegoire  de  Na- 
c<mrdfan.  orantome  dit  qu'on  liante ,  &c.  Elles  ne  font  point 
ne  l'appelloit  à  la  cour  que  le  en  général  afTez  fidelies.  Sea 
Torrtttt  de  la  faveur.  Ce  fut  par  Verfions  .des  auteurs  profil- 
ie  conf^I  de  ce  maréchal ,  ven-  nés ,  d'Ovide  &  d'aiitres ,  font 
au  au  duc  de  Savoie  ,  que  peu  eflimées.  On  a  de  lus  en- 
Henri  m  lut  reflitua  Pignetol ,  co^rcdir^s  ouvrages  de  morale. 
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l.  Réflexions  fur  c€  qui  peut  plaira  cident  ,    devint   éperduemene 

6*  déplaire  daris  U  monde,  II.  amoureufe  de   lui.   Ce    jeune 

Réflexions  fur  U  ridicule,  III.  prince  n'ayant  pas  voulu  s'at* 

Modèles  de  Converfations  ,  &  tendrir  ,  btenobée  s'en   ven* 

'  4'autres  écrits  moraux ,  aui  for-  gea,  en  l'accufant  auprès  de  fon 

ment  14  petits  vol.  Us  le  fen-  man,'d*avoir  voulu   lui  £dre 

tent  de  la  précipitation  avec  violence.  Prsnis ,  Ton  époux , 

laquelle  Fauteur  les  compofoit  ;  envoya  le  héros  accufé  à  loba- 

cependant  l'abbé  de  Bellegarde  tes  ,  roi  de  Lycie  ,  père  de 

avoir  de  la  facilité  dans  le  ityle»  Stenobée  ,  pour  le  faire  périr. 

&  ouelquefois  de  Télégance.'  Bellerophon  échappa  à  tous  les 

fiJELL£-I5LE,v0XC{FouC«  dangers  auxquels  on  Texpofa  , 

QUET.  par  fa  valeur  &  fa  prudence. 

BELLENGER,  (  François  )  Il  tua  la  Chimère ,  monté  fur 

dodeur  de  Sorbonne  ,  naquit  le  cheval  Pégafe  ,  gagna  Ta* 

dans  le  diocefe  de  Lifieux ,  &  niitié  dlobates  par  fes  belles 

mourut  à  Paris  en   1749  »  à  adions ,  &  épouia  ùl  fiUe  Phi- 

61  ans.  Il  pofTédoit  pluileurs  lonoe.  C*e(l   Thidoire  de  Jo- 

langues  mortes  &  vivantes.  On  feph  y  défigurée  par  les  im^^ 

a  c&  lui  :  L   Une  tradudion  nations  des  mithologiftes. 

exadc  de   Denys  d*Halicar^  BELLIEVRE  ,  famille  ori- 

najfe,  1723  ,  2  vol.  in-4^.  II.  ginairede  Lyon ,  a  produit  :  I. 

Une  tradudion  de  la  Suite  des  Un  chancelier  de  France»  fous 

Vies  de  Plutarque  »  par  Rowe.  Henri  IV  ,  qui  avoit  feiyi  (bus 

III.  Un  Ejji  d:  Critique  des  5  rois,  &  mort  en  1607. 11.  Un 

ouvrages  de  Roliin  9  des  tra-  premier préiidem  auparletnent 

dudeurs  d*Hérodote  ,  &  du  de  Paris,  fous  Louis  Al  V,  mort 

Di^ionnaire  de  la  Martiniere ,  en  \6%y ,  fans  poficrité.  On  lui 

in-S^'j  avec  une  fuite.  Cet  ou*  doit  retabliffement  de  l*hopiul- 

vrage  ,    quoiqu'écrit   pefam  -  général  de  Paris.  III.  Deux  pré- 

ment,  eft  eflimé.  Il  réîulte  de  lats  qui  aimoient  les  lettres  6c 

la  première  partie ,  que  Rollîn  les  cultivoient ,  qui  furent  ar- 

n'entendoit     que     foiblement  chevéques  de  Lyon. 

le  grec,  &  qu*il  s'approprioit  BELLIN,  (Gentil)  peintre  de 

fouvent  les  auteurs  François,  Venife,  fut  demandé  par  Ma- 

fans  les  citer.  Les  deux  autres  homet  II  à  la  république.  BelUn 

parties  fur  les  tradudeursd*Hé-  fît  plufieurs  tableaux  pour  cet 

rodote  &  fur  la  Martiniere ,  ne  empereur.  On  a  parlé  fur-tout 

font  ni  moins  îuftes ,  ni  moins  de  celui  de  la  Décollation  de  S« 

favantes.  U  a  laifTé  en  manuf-  Jean-Baptide.  On  a  raconté  à 

crit  une  Verfion  françoife  d'Hé*  ce  fujet   utie   anecdote    qu*on 

rodote  ,  avec  des  notes  pleines  trouve  dans  prefque  toutes  les 

d'érudition.  Hiftoires  des  Peintres  ;  mats 

BELLEROPHON  ,  fils  de  «lu'un  auteur  célèbre  a  mife  , 

Glaucus  ,  roi  d*£phyre  (  c*eft-  je  ne  fais  fur  quelle  preuve  ,  au 

^•dire ,  de  Corinthe  ) ,  tua  fon  rang  des  contes  improbables  ; 

frère  par  mégarde.  Stenobée  «  car  certainement  le  fait  ne  fort 

femme  du  roi  d'Argos ,  chez  pas  du  caradere  de  Mahomet, 

qui  il  fc  retira  après  cet'ac-  Ce  fultaa  trouva  «  dit-on,  fon 

ouvrage 


BEL  BEI.        145 

«uvrage  fon  beau  ;  il  lui  parut  EfaU  géographiques  fur  Us  IjUs 

Ic'ulement  que  les  mulcle»  &  la  Britanniques ,  in-4**.— Ar  U 

peau  du  cou»  féparéA  de  la  tête ,  Guiane  ,  in- 4^.  Le  petit  Atlas 

n'étoient' point  fuiront  l'effet  maritime  ^4  voL  in-4^  CétoiC 

de  la  nature.  Il  appeHa  tout  de  un  auteur  très-laborieux. 

fuite  un  efclavê  auquel  il  ût  BELLING  y  (Richard)  Ir« 

couper  la   tête,  pour  donner  landoisî  fut  pendant  les  troubles 

une  leçon  au  peintre.  D'autres  qui  agitèrent  fa  patrie ,  fous  le 

difent  que  Bellin  empêcha  cette,  reene  de  Charles  I ,   un  des 

barbarie ,  &  qu^il  dit  au  fultan  :  omders  les  plus  diiKngués  des 

Seigneur  »  difpenfei^moi  d*  imiter  catholiques  ,  6l  k  dé  \  ou  a  au 

U  nature  en  outrageant  Vhumu*  fervice  de  fon  fouveraiii.  Il  fut 

rite.  On  ajoute  que  BelUn  de-  envoyé  à  Rome  par  le  confeii 

manda  fon  congés  de  peur  que  des    confédérés    catlioUques  9 

la  têce  ne  fervic  de  leçon  un  établi  à  Kilkenni  ;  il  y  obtint 

ioar  à  quelque  meilleur  peintre  des  fecours  d'argent  6c  revint 

'Tue    lui.    Mahomet  ,    que    la  dans  fon  pays ,  accompagnant 

r  I II  au  té  n  empêchoit^as  d'aimer  le  nonce  Rinuccini ,  archevêque 

1.^  arts,  lui  fit  prefent  d'une  de  Fermo. Mais  la divifion s c» 

couronne  d'or  de  3000  ducats ,  tant  mîfe  parmi  les  confédérés , 

6c  le  renvoya  arec  des  lettres  &  voyant  que  Cromwel  met*- 

de  recommandation  pour  fa  ré-  toit  tout  à  teu  &  à  fang  »  Bek 

publique  ,  qui  lui  donna  une  ling  fut  obligé  de  fe  retirer  ea 

rnûons  &  le  fit  chevalier  de  France ,  où  ilvécut  iufqu'au  ré- 
Marc.  Il  momut  à  Venife  en  tabliflement  de  Charles  II 9  qui 
i^oi ,  à  80  ans.  te  fit  rentrer  dans  k  poiTefTion 

B£LLIN ,  (  Jean  )  frère  du  de  fes  terres.  Il  mourut  à  Du- 

précédent ,  avoit  un  pinceau  blin  '«n  1677.  Durant  fon  féiour 

phts  doux  &  plus  correô  que  en  France  il  écrivit  fous  le  nom 

îienâl.  Us  travailloient  de  con-  fuppofé  de  Philopator  Ireneeus  , 

cert  à  ces  magnifiou^s  tableaux  Findiciarum  Cathoîkorum  Hi^ 

qui  font  dans  la  falle  du  confeii  hemia ,  lib,  2.  C'eft  Thifloire  des 

&  Venife.  Jean  fut  un  des  pre**  affaires  d'Irlande  depuis   1641 

fniers  qui  peignit  à  l'huile.  U  jufqu'en  ^  1649.    ^^^    ouvrage 

publia^  ce  (ecret ,  après  l'avoir  ayant  été  Critiqué  «  il  en  fit  VA' 

volé  à  Antoine^  de  Mefltne^  pa/om ,  Paris  ^  10549  in-8^«^ 

qui  le  tenoit  du  céiel>re  Van-»  BELIiNI ,  (  Laurent  )  né  « 

Eick.  Il  mourut  en  15x2  ,  à  Florence  «  mourut  dans  cette 

90  ans.  ville  en  170^  •  âgé  de  60  ans.  U 

BELUN  I  (Nicolas)  ingé*  DrofeiEEilamea(eciiié2ivecfuccès. 

nieur- géographe  de  la  marine»  3es  ouvrages  ont  été  imprimés 

membre  de  la  fociété  royale  de  en  a  vol.  in-4^  »  à  Venife ,  17  3  3* 

Londres  ,  né  à  Paris  en  1703  s  On  a  encore  de  lui*  Exercita» 

eil  mort  en  1772.  Pcrfonne  n'a  tiones  anatomktt  >  Leyde  »  V7%6^ 

mieux,  rempli  les  fondions  de  in-4^.  OpufculA  de  motu  cordis  g 

fon  état.  II  a  mis  au  jour  fous  )e  £^c*  ibid.  1717  »  in-4^  »  fig. 
nom  S  Hydrographie  françoife  , ,      BELLON,  v^y.  Bcloh. 
une  fuite  de  cartes  marines  ,       BELLOCQ»  (Pierre)  né  k 

dont  le  nombre  monte  àSpr  Pari»^valet'd€*cteùhbredeLouil 

Tome  IL  K 
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XIV,  plaîfoit  par  fone(pritt 
par  fes  faillies ,  par  fa  phyfio- 
notnie.  Il  étoit  ami  de  Molière 
&  de  Racine.  Il  écrivit  contre 
la  Saiyn  des  Femmes  de  Def* 
préaux ,  mais  il  fe  réconcilia 
cnîuite  avec  lui.  Ses  Satyres  des 
PetîtS'-Maitres  &  des  Nouvel» 
'  U(Us  eurent  quelque  fuccès , 
de  même  que  Ton  Poème  fur 
VH6ttl  des  Invalides,  il  mourut 
en  1704  ,  à  59  ans. 
BELLOI,  (Pierre)  avocat- 

Î;énéral  au  parlement  de  Tou- 
oufe  ,  naquit  à  Montauban  , 
d'une  famille  catliolique.  Son 
attachement  au  parti  royalifte 
dans  le  tems  de  la  Ligue  9  le  fit 
.  accufer  d'être  un  hérétique  & 
un  brouillon.  Henri  III  «  dont 
il  foutenoit  la  caufe  dans  fon 
Apologie  catholique  àontre  les 
Libelles  publiés  par  les  Ligués  , 
ie  fit  mettre  en  prifon  Tan  1587. 
Henri  IV  ,  plus  iufte ,  le  tira 
du  préfid»!  oii  il  n*étoit  que 
conieiller  ,  pour  lui  donner  la 
charge  d'avocat-général  du  par» 
Icmcnt.  U  laiiTa  pluijeurs  ou- 
vrages .peu  connus  aujourd'hui. 
b£LLO( ,  (  Pierre-Laurent 
Buyrette  du)  de  Tacadémie 
françoife ,  mort  en  177s  »  s'eft 
difbngué  dans  la  carrière  dra* 
matique.  Le  Siège  de  Calais ,  tra- 
gédie qui  offre  un  des  événe- 
mens  les  plus  firappans  de  l'hif- 
toirede  France,  produifit  une 
fcniation  très-vive  fur  les  bons 
citoyens  »  ôc  mérita  des  récom* 
pentes  à  Tauteur.  Le  rot  lui  fit 
donner  une  médaille  d'or  du 
|>oids  de  25  louis ,  &  une  gra- 
tification confidérable.  Les  ma* 
giftratsde  Calais  lui  envoyèrent 
des  lettres  de  citoyen  dans  une 
boëte  d'or  ;  &  fbn  portrait  fut 
placé  à  rhôteUde-ville  parmi 
ceux  de  leurs  bienfaiteurs.  Sa 
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verfification  eft  duré  &  incdr* 
reéie  >  &  l'auteur  de  la  Déca^ 
dence  des  Lettres  &des  Mœurs  en 
a  porté  un  juj^ement  févere« 
n  Les  vers  de  Chapelain  &  de 
n  Pradon  ,  dit-il  ,  né  f<mt  rien 
I»  au  prix  de  ceux  de  Belloi^ 
»  cependant  le  malin  vieillard 
»  de  Femey  lui  écrivoit  au  fujet 
I»  de  Zelmire  :  Vous  aimei  le 
M  flyU  de  Racine ,  &  vous  ave{ 
»  vos  raifons  pour  cela, . . .  vous 
if  joigne^  à  la  beauté  des  vers , 
I»  U  mérite  de  VafUon  théâtrale. 
n  La  beauté  des  vers  de  Belloi  ! 
n  Oh  !  comme  il  fe  moquoit  ! 
19  Je  fuis  Tûr  que  ce  bon  vieil* 
»  lard  pouiioit  de  rire  •  en 
n  écrivant  fa  lettre.  Du  tielloî 
»  la  rapporte  avec  confiance , 
I»  tant  Tamour-propre  eft  aveu* 
>»  gle  l  comme  un  titre  qui  Té- 
•I  gale  à  Racine.  Pour  moi  je 
9,  ne  reviens  point  de  la  beauté 
n  des  vers  de  du  Belloi  s>.  Ses  au« 
très  tragédies ,  Tuus ,  Zelmire , 
GabrieUe  de  Vergy ,  Gaflon  & 
Bayard ,  Pierre  U  Cruel  j  réuffi- 
rent  moins  que  le  Siège  de  Calais, 
parce  qu'avec  les  m^mes  dé* 
tauts  ,  elles  font  moins  animées 
par  l'enthoufiafme  patriotique 
oui  fit  valoir  cell«<t.  Elles  ont 
d'ailleurs  ,  GabrieUe  de  Vtrgy 
fur* tout  {voyei  Faïel)  ,  une 
teinte  n<nre  qui  n'eft  pas  du  bon 
tragique ,  &  qui  a  fait  dire  à 
l'auteur  que  nous  venons  de 
citer  :  »  A  quoi  la  fcene  fran- 
If  çoife  eft-elle  en  effet  réduite 
n  aujourd'hui?  La  terreur  &La 
I»  pitié  en  font  bannies  ;  mais  la 
I»  fombre  horreur  y  règne.  Il 
9»  ièmble  que  les  poètes  pren-> 
1»  nent  à  tâche  de  dénaturer  le 
,9  penre  tradque.  Comme  ils 
„  Ignorent  1  art*  de  remuer  le» 
„  pafiions,  de  toucher^  d'ar— 
9,  tendrir  &   d'intéretler ,  i^ 
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\,  fe  contentent  de   flétrir  le  auquel  Bellori  étoit  attaché  ;  à 

))  cœur ,  de  noircir  rimagina-  Rome  ,  1697 ,  ^-4** ,  en  ita- 

„  lion  >  de  forcer  les  fpeâateurs  Ken.  *  IL  Les  Vies  des  Peintres  ; 

i,  à  détourner  ies  yeux  à&s  ob-  ArchiteHés   &  Sculpteurs  mo" 

),  iets  atroces  qu'ils  ofeent  »à  demes  ;  à  Rome ,  1672 ,  in-4^  ^ 

M  leurs  regards.  On  diroit  aue  en  italien.  Cet' ouvrage,  que 

),  ies  poètes,  à  l'envi,  fe  ai(^  Tauteur  n'acheva  pas,  e(tellimé> 

:,  purent  entr'eux  à  qui  noircira  quoiqu'il  ne  foit  pas  roujours 

)»  le  plus  la  fce&e.  Incapables  exaâ ,  &  il  eft  devenu  rare.  III. 

9)  d'atteindre  à  la  charmante  &  Defcription  des  Tableaux  peints 

„  fablimefimplicité  de  Racine,  par  RaphaH  au   Vatican  ;   à 

1)  ils  n'ont  que  la  miférable  Rome,  1695  ,in-fbl. en  italit»n; 

*,  refiburce  de  franchir  toutes  livre  curieux  &  recherché  des 

„  les  règles,  de  multipHer  les  peintres. IV. L'^/irirAc  Lucerné 

),  coups  de  théâtre ,  d*augmen«  fepolcraii  ,   avec   figures  ^   en 

),  ter  la  pompe  du  fpeaacle^  italien  ,  1694 ,  in- roi.  V.  Gli 

,y  de  frapper  les  yeux,  de  lai^  Antichi  Sepolcri ,  1699 ,  in-foL 

5,  fer  Teiprit  vuide,  &  le  coeur  ou  Leyde  ,  1728 ,  in-tol.  Duc- 

.,  dans  une  ahgoi(le  infuppor-  ker  a  traduit  ces  deux  ouvrages 

table.  On  n'a  pas  fenti ,  qu'en  en  latin  ,  Leyde ,  1702 ,  in-toL 

,  admettant  ce  genre  barbare ,  VL  Veteres  Arcus  Auguflorumi 

),  on  alloit  changer  les  mœurs  Leyde,  1690,  in-fol.  vil.  Ad^ 

de  la  nation.  Ck>mment  ies  miranda  Romàt  antiquat  vefligiai 

femmes ,  dont  la  douceur  eft  Rome ,  1693  9  in-fol.  Vlll.  Se^ 

le  partage ,  qui  treflai^ent  à  conde  édition  de  YHiftoria  Au' 

„  toute  émotion  ,  dont  les  fen-  fujla  d*An^eloni ,  Rome ,  1685  , 

fatîotis  font  û  vives  &  les  inrMio.lXiFragmentaveflifiive- 

nerfs  A  délicats  ,  ont-elles  rm^ /?am^,  1673  , in-folio.  A.  Zi 

pu  s'accoutumer  à  toutes  ces  Colcnna  Antontniana  ,  in-fol. 

noireurs  tragiques  oui  ne  font  XL  Pitture  del  Sepolcro  de  Na» 

rachetées  ni  par  ta  beauté  foni ,  1680  ^in-fol.  traduit  en 

»,  des  vers  >  ni  par  le  charme  latin ,  Rome ,  1738 ,  in-fol.  Tous 

),  du  ftyle  &  la  richefle  de  l'ex-  ces  ouvrages   font  recherchés 

M  preflion ,  ni  par  la  noblefle  &  des  antiquaires.  La  reine  Chrif- 

),  l'élévation  des  uenfées?  Quel-  tine  lui  confia  la  garde  de  fa 

9>  ques  froides  (entences ,  des  bihliotheoue  &  de  ion  cabinet; 

19  maximes  audacieufes  6l  har-  BELON,  (Pierre)  doé^eur  eri 

t,  dies  en  font  le  feul  mérite  ,i.  médecine  de  la  faculté  de  Paris  ^ 

M.  Gaillard ,  de  l'académie  fran-  naquit  vers  1^  18 ,  dans  le  Maine, 

coife,  a  donné  une  édition  de  11  voyagea  en  Judée ,  en  Grèce  j 

<e$  Œuvres  ^  en  6  vol.  in-8**.  en  Egypte ,  en  Arabie ,  &  publia 

BELLORI,   (Jean  -  Pierre)  en  i^^5,  in-4",  une  Relation 

né  àKomc ,  &  mort  en  1696 ,  de  ce  qu'il  avoit  remarqué  de 

a  80  ans ,  tourna  (es  études  du  plus  confidérable  dans  ces  pny-i 

côté  des  antiquités  &  de  la  que  Qiarles  TEclufe  a  traduit 

peinture.  Ses  principaux   ou-  en  bon  latin,  Anvers,i589.Ceft 

vrages  font  :  1.  h* Explication  un  itinéraire  fort  curieux  :  l'au. 

^fs  Médaillons  les  plus  rares  du  teur  n'y  décrit  rien  qu'il  n'ai 

'^fy'metdu,  Cardinal  Carpegne  g.  obfervédefesyeux.Alad^fcriï* 
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tîon  des  lieux ,  des  monume ns . 
&  des  mœurs  des  peuples ,  il  a 
a'ioutc  la  defcription  des  plantes 
&  des  animaux.  Il  compofa 
plufteurs  autres  ouvrages  peu 
communs ,  &qui  furent  rechcr- 
chés  dans  le  tems,  pour  leur 
cxaâitude ,  &  pour  1  érudition 
dont  ib  font  remplis.  Les  prin- 
cipaux en  latin  font  :  I.  D*  Ar* 
borihus  coniferis ,  Paris ,  l^S3  9 
in-4**,  figures.  IL  Dcadmiranda 
vettrum  Fabricarum  SîruRura* 
II L  De  Mtdkato  funerc.  En 
françois.  IV.  Hifloirt  dis  Oi' 
fcaux^  1^5^»  in-fol.  V.  Por- 
traïu  d'O'ifeauXj  IJl?*  in-4** , 
yi.  Hifloirt  des  Poijjons^  iç$l, 
in*4°,  figures.  VIL  De  la  nar 
iure  &  divtrfitê  des  Poiffons , 
X5S5»  in-8^  Le  même  en  latin  » 
lS51>în-8®9  &c.  Il  préparoit 
de  nouveaux  livres ,  Iorlqu*un 
de  ks  ennemis  railaiHna  près 
de  Paris  .  en  1^64.  Henri  II  ôc 
Charles'  IX  lui  avoient  accordé 
leur  eftime  »  6c  le  cardinal  de 
Tournon  fon  amitié. 

BELOT ,  (  Jean  )  de  Blois , 
avocat  au  confeil -privé  de 
Louis  XIV  «  compofa  une  Apo^ 
togit  de  la  Langue  Latine ,  Pa-- 
ris ,  1637 ,  in-8^,  dans  laquelle 
il  vouloit  prouver  qu*on  ne 
de  voit  pas  le  fervir  de  la  fran- 
coife  dans  les  ouvrages  favans. 
Cet  écrit  de  80  pages  eil  dé- 
dié à  M*Séguier,  chancelier  de 
France.  Le  fentiment  de  Be- 
lot  n*eft  pas  à  beaucoup  près 
au|&  ridicule  que  Ménage  Ta 
prétendu.  L'uni  verfalité  &  Tim- 
mutabilité  de  la  langue  latine 
fuffifent  pour  le  juiliher  :  d'ail- 
leurs ,  les  anciens  ouvrages  iur 
les  fciences  ne  font  pas  écrits 
en  fi-ançois ,  &  il  eft  évident 

2ue  la  multitude  des  modèles 
oanent  de  la  facilité ,  la  ri- 
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cheffe ,  la  variété  &  rexaâi» 
fudedes expreffions. Enfin»  les 
ouvrages  favans  n'étant  pa» 
pour  le  peuple  |  il  eft  dérai* 
fonnable  de  les  écrire  dans  des 
langues  populaires;  fur-tout  dans 
'des  langues  mobiles  6c  inconf- 
tances  que  le  caprice  change 
toijis  les  jours  »  &  qui  d'im 
fiecle  à  4  autre  ne  font  plus 
intelligibles. 

BELSUNCE .  (  Henri-Fran- 
çois-Xavier de  ;  né  au  châ- 
teau de  la  Force  en  Périgord  » 
le  4  décembre  1671 ,  d'abord 
iéfuite  9  enfuite  évéque  de  Mar- 
feille  en  170^ ,  fignala  fon  tels 
&  fa  charité  durant  la  pefie 

2ui  défola  cette  ville  en  171Q 
c  172 1.  Il  couroit  de  rue  en 
rue  f  pour  porter  les  fecours 
temporels,  oc  fpirituels  à  fes 
oi^illes.  Ce  nouveau  Borromée 
fauva  les  triftes  reftes  de  fes 
diocéfains  par  cette  généro- 
ùié  héroïque.  Il  fit  alors  l'ad' 
miration  de  toute  l'Europe  ; 
Pope  Ta  célébré  dans  fon  £/- 
fai  fur  r Homme  : 

Lorfqu'nnx  champs  de  M^ftfetlle 
un  9ir  contagieux 

Portoit  l'afifreufe  mort  fur  Tes  ra- 
pides ailes  9 

Pourquoi  toujours  en  buie  k  fcs 
flâches  mortelles. 

Un  prélat  s^expofant  |>our  Tauvcr 
fon  trouiKQU  « 

Marchc«t*iirur  les  morts  fans  def- 
cecdre  au  tonibesu  ? 

Le  roi  l'ayant  nommé  en  1713,  h 
révéché  aeLaon(duché-pairie), 
il  refufa  une  églife  ù  honorable, 
pour  ne  pas  ^andonner  celle 
que  le  facrifice  de  fa  vie  &  de  fcs 
biens  lui  avoir  rendue  chère. 
Il  fut  dédommagé  de  cette  dig- 
nité j  par  le  pnvileee  de  por- 
ter en  première  inftance  à  la 
^rand'- chambre  du  parlement 
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ie  Parts ,  toutes  If  s  caufes  quî 
rcgardolent  les  bénéfices  i!e 
fon  dtocefe.  Le  pape  Thonora 
du  paflium.  Il  mourut  fainte- 
ment  le  4  juin  1755  *  après 
avoir  fondé  à  Marleille  le  col- 
lège qui  porte  fon  nom.  On 
a  de  lui  V Antiquité  de  t'Eglif^ 
de  MarfeilU  ,  &  la  fuccejjioa 
des  Evoques  ;  Marfeillc  ,  1747- 
'75*  »  3  vol.  in-4*'  ;  des  Inllruc* 
lions  pafloraUs^  &  aes  ouvrages 
de  piété.  Mais  rien  ne  le  pemt 
mieux  que  la  lettre  écrite  à 
révêt^ue  de  Touloufe  ,  le  zz 
oâobre  1730 ,  au  flagrant  de 
la  pefte.  Cette  lettre  contient 
d'ailleurs  des  détails  curieux 
fur  la  morale  ,  les  RigorîAes  , 
les  Appellans  ,  l'efprit  de  la 
foi  &  de  la  charité  ;  elle  c(l 
fur-tout  propre  à  démafguer 
une  feAe  dont  l'hypocnije  a 
fait  tant  de  mal  à  Téglifè. 
.Voyez  cette  Lettre  dans  le 
Journ.  hifi,  &  tittéu   1  aoftt , 

.1789  f  Pag-  SOI . 

BELU5 ,  roi  d'Aflyrie ,  chaf- 
fa  les  Arabes  de  Babylone  ,  & 

Îr  fixa  le  fiege  de  fon  empire , 
'an  X3ZZ  avant  J.  C.  ^inus, 
ion  fils  8c  fon  fucceiTeur ,  fit 
rendre  à  fon  père  les  honneurs 
divins.  S.  Cyrille  prétend  que 
Belus  lui-même  s*étoit  fait  bâ- 
tir des  temples  ,  dreiTer  des 
autels  ,   offrir    des   facrifîces. 
Quelques  auteurs  croient  que 
c  eft  le  Bel  ou  Baal ,  dont  il  efl 
parlé    dans   TEcriturc  {  voyei 
Ïa AL.  )  D'autres  ont  pris  Belus 
pour  Nemrod  ,  mais  il  oaroît 
qtie  celui-ci  eft  fort  antérieur. 
^BEMBO,  (  Pierre )  noble 
Vénitien  ^  naquit  à  Venifc  en 
Î470  ,  de  Bernard  Bembo  , 
gouverneur  de  Ravcnne.  Son 
jH-rc  ayant  été  nommé  ambaf- 
ladcur  à  Florence  i  fit  venir 


auprès  de  lui  le  jeune  Bembo, 
qui  y  acquit  ce  ftyle  élégant  6l 
pur  f{ui  caratérife  fes  ouvrages. 
11  alla  enfuite  en  Sicile  étu- 
dier la  langue  grecoue  .  fous 
AugufUn  Mfcaris.  Il  fit  fon 
cours  de  philofophie  à  Fer* 
rare ,  ibus  Nicolas  Leonicenc\ 
Ce  nit  alors  que  fes  Poéiies 
commencèrent  à  fe  répandre. 
On  admira  la  douceur  de  fes 
vers  j  mais  on  le  blâma  d'y 
avoir  mis  la  licence  uui  désho* 
noroit  fà  conduite.  Il  eut  trois 
fils  &  une  fille ,  d'une  femme 
qui  étoit  alors  fa  maitrefTe.  Dès 
que  Léon  X  fut  pape  ,  il  le 
tira  de  fon  cabinet  pour  le  £urc 
fon  fecréiaire.  Honoré  de  cette 
dignité  ,  on  le  vit  bientôt  i« 
livrer  au  tumulte  des  affaires  » 
qu'il  avoit  fui  )ufqu*a1ors  avec 
tant  de  foin  ^  oc  ce  genre  d'oc- 
cupation eut  de  bons  effets  fur 
fes  moeurs.  Apfès  la  mort  da 
ce  pontife ,  Bembo  fe  retira  à 
Venife ,  où  il  fe  partagea  er- 
tre  fes  Kvres  &  les  gens-de- 
lettres.  Paul  111  réleva  au  car- 
dinalat en  1^38  ;  Bembo  qui  ne 
s'attendoit  point  à  cet  hon- 
neur ,  ne  l'eut  point  accepté , 
fi,  lorfqu'étant  entré  dans  Té- 
glife  pour  y  faire  fes  dévotions 
&  recommander  cette  affaire  à 
Dieu ,  il  n'eut  pris  garde  ^*au 
moment  oii  il  s'approchoit  de 
l'autel ,  le  prêtre  y  lifoit  ces 
paroles  de  Jefus-Chrifl ,  Pierre 
/tf/vj^-«oi  ;  il  crut  que  Ic^Fils 
de  Uieu  lui  parloit  à  lui-ménic  • 
&  ne  s'oppofa  plus  au  deflein 
du  pape.  Il  n'étoit  pas  encore 
lié  aux  ordres  facrés;  car  écri- 
vant à  un  de  fes  parens  le 
Z4  décembre  1 S39 ,  ;c  ferai  fa- 
cri,  dit-il  ^  <î  ces  fins  de  Noëlp 
&  prendrai  l'ordre  de  prétrife, 
Admire\  te  changement  que  Dieu^ 
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a  eu  la  hanté  de  fairf  en  moi.  conte.  II.  UHifloire  de  Venlfe^ 

Le   pape    lui  donna  révéché  en  m  livres ,  Venife ,  i^S^  i 

à*£ugubio ,  puis  celui  de  Ber-  in-fol.  écrite  purement  en  la- 

game.  Il  fe  conduifit  en  digne  tin.  Bembo  la  commença  où 

padeur.  Il  mourut  à  Rome  en  S^^lUcus  rayoit  finie  ,  &.  la 

i  147» à  76  ans,  &  fut  enterré  termina   à  la   mort   du   pape 

%,  bte.  Marie  de  la  Minerve.  Jules  II ,  c*e{l-à-dire ,  depuis 

Jérôme  Quirini  fon   ami,  fils  Tan  1480  iufqu^àranilis.  Pa- 

de  Smerio  (  Ifmerius  )  Quirini  /  ruta  la  continua  Jufqu'en  i^S^r 

\ui  fie  élever  un  beau  monu-  III.  Un  Poème  fur  la  mon  de 

ment  à  Padoue  ,  dans  la  cèle*  Charles  fon  frère  ,  plein  de  fen- 

bre  églife  de  S.  Antoine  ,  fiir  timent  ,  de  douceur  Çc  de  dé- 

)equel  on  lie  ces  paroles  :  licatefle.  IV.  Des  Harangues , 

I^etri  cardina/is  hembo  effigiem  o\x  Ton  trouve  de  rélégance, 

Mieronymus  Ifnurii  fiitus  «ns    élévation.   V.   De  Gui- 

In  puhlieo  poni  curavit:  dono   Uhaldo   Feretrio  ,  de^ue 

Ut  eu  jus  ingtnii  monumen^ta  Eli\ahetha    Gon\a%a  ,    Vrhim 

JEterna  funt ,  ducibus  ,  Rome   1548  ,  in-A*. 

t:jus  quoque  corporis  memoria  Qn  a  rccueilU  toutes  fes  (Lu- 

Ne  a  poftentate  defideretur,  ^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^^    qu'italien- 

INous  iivons  de  lui  un  grand  nés ,  a  Venife ,  1719 1  en  4  voL 

liombre  d'ouvrages  en  italien  in- fol. 

^  en  latin  ,  en  profe  &  en  BENADAD  I,  roi  de  Syrie, 
vers.  I.  Seize  livres  de  Lettres^  appelle  AdadparJofcphe ,  ctoit 
écrites  pour  Léon  X.  La  manie  njs  de  Tabremon  6c  petit-fîls 
<!u*avoit  le  fecrétaire  de  ne  par-  d'Héfion.  Il  envoya  du  fecours 
1er  qu'en  phrafes  de  Cicéron,  à  Afa  ,  roi  de  Juda  ,  contre 
lui  fit  mettre  dans,  la  bouche  Baafa ,  roi  dlfracl ,  au  prix  dc$ 
du  porc  des  chrétiens ,  des  ex-  richefles  du  Temple ,  6c  con- 
preffions  qui  n'auroient  conve-  traignit  ce  dernier  à  fe  retirer 
mi  que  dans  celle  d'un  prêtre  dans  fon  royaume  vers  Tan  938 
de  Rome  idolâtre.  Par  un  pé-  avant  J.CV  Reg,  i^. 
^antifme  puéril,  il  feifoit  dire  BENADAD  II  ,  roi  de 
au  pape  ,  annonçant  fa  promo-  Syrie  ,  fils  du  précédent ,  rée- 
tion  aux  rois  &  aux  princes  :  noit  l'an  945  avant  J.  Ç*  il 
Qu'il  avoit  été  créé  pontife  par  fut  redouté  par  les  princes  voi- 
ies  décrets  des  dieux  immortels,  fins*  U  tua  Achab  dans  une  ba- 
il appelloit  Jesus-Christ  un  taille.  Après  quelques  autres 
Héros ,  &  la  Ste.  Vierge  une  expéditions  .  le  roi  de  Syrie 
Déeffe  (  Dea  Lauretana  ).  étant  tombe  malade  ,  &  fa- 
Ce  défaut  fe  fiiit  fentir  dans  chant  qu'Elifée  étoit  à  Damas , 
tous  fes  ouvrages  ;  &  c'eft  fans  lui  envoya  demander  par  Ha- 
doutc  ce  fingulicr  attache-  zaël ,  s'il  relcveroit  de  fii  ma- 
nient aux  langages  de  l'ancienne  kdie  ?  Le  prophète  prédit  à  ce 
Rome ,  qui  a-fait  imaginer  que  dernier  qu'il  feroit  roi  »  &  qu'il 
Bembo  n'avoit  que  mi  mépris  feroit    de    grands    maux    aux 


four  les  Epitres  de  faint  Paul    Ifraélites.  Hazaël  de  retour  , 
yoye\  S.  Paul  )  ;.imputation    afiura  Benadad  qu'il  guériroit 
qiit  Bayle  lui-même  a  traitée  de    de  fa  maladie  ;  mais  le  leiide- 
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m^n  îl  l'étringla  »  &  fe  fit  dé*  gentiOiomine  Angloîs  fort  ri- 

clarer  fouveram.  che ,  fe  ruina  tellement  par  ies 

BENAUAD  in ,  {uccédsL  à  libéralités  indifcretes  en  vers  des 

Hazaël   (on  père  ,   Tan    836  flatteurs  &  des  poètes ,  qu*tl 

avilit  J.  C.  Il  &t  vaincu  trois  Ait  mis  en  prifon  pour  dettes  » 

fois  par  Joas.  Les  Syriens  de  d'où  il  fonit,  &  mourut  le  1% 

Damas  rendirent  des  honneurs  décembre  1676,3  73  ans.  On  a  de 

divins  à  ce  roi  &  à  Hazaël  fon  lui  :  I.  Théophile  ou  U  Sacrifice 

père  ,  parce  ou'ils  «voient  orné  de  r Amour ,  en  anglois ,  Lon* 

leuri  Tilles  de  temples  raagni-  dres  165a.,  in-fol.  II.  Sphinx 

âques.                                        '  theologica^/eumuficatemplifUhi 

BENAVIDIO    ou   Bema-  difcordia  càncors ,  Çamoridge , 

viDius  ,    (Marcus   Mantua)  1616»  in-S^.  III.  Beaucoup  de 

profefleur  de  îuriTprudence   a  pièces  de  poéiie. 

Padoue,  fa  patrie.  U  fut  trob  BENEDETTE  (le)  ou 

fois   chevalier ,  en   1545   par  Benoit  Castiguohe  •  pein- 

l'empereur  Charles  V ,  en  1561  tre ,  naquit  àGênes en  1016 ,  Bc 

par  Ferdinand  I9  ,&  en  1564  mourut  à  Mantoue  en  1670.  U 

par  Pie  IV.   Ce  ^urifconfulte  palTa  fucceflivemem  dans  les 

chevalier  mourut    le  28  mars  écoles  de  Pagi.  de  Ferrari  fie 

158a  ,  à  93  ans.  On  a  de  lui  :  de  Van-DycC.LedifcipleéRaU 

I.  Colieélanea  fuper  Jus  C^fa-  fes  maîtres.  Rome  ,  Naples  » 
reum  ^  Venife ,  1584»  in-fol.  Florence»  Parme  &  Venife 
IL  Vitât  Virorum  iUufifmm  %  po/féderent  tour-à-tour  cet  ar- 
Paris ,  156s  »  in-4**  »  fie  d'autres  .  tifte.  Le  duc  de  Mantoue  le  fixa 
quvraees  qui  prouvent  beau-  auprès  de  lui  par  une  forte  pen- 
coup  d^érudition.  fion ,  fie  lui  entretenoit  un  car- 

BENCE  »  (  Jean )  un  des  pre»  rofTe.  Benedette  réuffiflbit  éga^ 

miers  prêtres  de  la  congréga-  lement  bien  dans  rjiifioire ,  le 

tion  de  l'Qratoire  de  France  ^  portrait  fie  les  payfages  ;  mais 

de  la  maifbn  fie  fociété  de  Sor-  fon  ulent  particulier  fie  fon 

bonne ,  naquit  à  Rouen,  Se  mou-  goût  étoient  de  repréfenter  des 

rut  à  Lyon  en  164a,  à  74  ans.  paftorales  •  des  marchés  «  des 

On  a  de  lui  :  I.  Vn  Manuel  fur  animaux.  Sa  touche  eft  dcli* 

Uj^ouveauTefiamerUytnlzûiii  cate,  fon  defTm  élégant,  fon 

à  Lyon,  1699,  en  4  tomes  in-i  2.  coloris  pétillant.  Peu  de  pein- 

II.  Un  ouvrage  femblable  fur  très  ont  mieux  entendu  que  lui 
les  Epàres  de  5.  Paul,  fie  les  le  clair-obfcur.  Gênes  polTedç 
Egares  canoniaues  ,  en  latin,  iês  principaux  tableaux.  Le  Be- 
L  auteur  4voit  qe  Ifi  piété  fie  du  nedette  gravoit  aufli  :  on  a  de 
favoir.  lui  plufieurs  pièces  à  Teau-forte  » 

BENCI ,  (Frîuiçois)  iéfuite  pleines  d'elbrit  Ôe  de  eoût. 

Italien ,  diiciple  de  Muret. ora-  BENEZET  ,    (S.)  berger 

teur  fie  poëte»  mourut  à  Kome  d«Avilar  dans  le  Vivarais  ,  né 

en  1594,  âgé  de  f2  ans.  On  en  1165  ,  fe  dit  infpiré  de  Pieu 

a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  àTâge  de  12  ans,  pour  bâtir  le 

envers  fie  en  proie.  Sa  latinité  pont  d'Avignon  «  dont  l'ufaee 

cil  pure  fie  riche.  devoit  être  de  la  plus  grande 

fi^NDLOWES ,  (Edouard)  utilité  à  tout  le  pays  qui  eft  fu( 

K4 
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les  deux  rives  4u  Rhftne  •  &  BENI  v  (  Paul  )  vé  <V.ns  me 

prévenir  la  mon  d'une  inuitî-  de  Candie  vers  15^; ,  û^  clevt 

tude  de  peifonnes  qui  périf*  àGubîodanslcduchédXrbin, 

foient  cn»voulant  le  paflêr  :  ou-  fut  choifi  par  la  république  de 

vragé  dune  difficulté  prefque  Venife,  en  1J99,  pour  protêt 

furhumaine ,  vu  la  rapidité  de  fer  les  belles-lettres  dans  Tuni- 

ce  grand  fleuve,  6c  qui  parut  yerfué  de  Padoue.  il  moût  ut 

fi  inexécutable  aux  Romains  ,  en  1615.  Il  étoit  forrî  des  Jc- 

qu'ils  prirent  le  parti  de  paHer  fuites  »  parce  que  fe>  fupérieurs 

le  Rhône  à  Tarafçon  ,  piir  le  lui  refiiferent  de  faire  imprimer 

moyen  d'un  fouterrain  creufé  un  Commentaire  licencieux  Atr 

fous  fon  lit.  Le  pont  fut  achevé  le  Feflin  de  Platon.  On  a  de  lui  : 

dans  onze  années.  Il  mourut  en  I.  Une  critique  du  Didionnaire 

1 184»  &i  fut  enfereli  dans  une  de  l'académie  de  la  Crufca  de 

chapelle  pratiquée  fur  un  des  Florence»  fous  le  titre  ^Anti- 

rperons  du   pont  qu'il  avoit  Crufca,  pleine  d'impertinences 

Lonftrutt.   XJïït  {;rande  partie  &  de  verbiages  :  c  eft  Un  vol. 

cIl*  ce  pont  étant  tombée  en  \x^/{^,lliïy^^  Commentaires  fur 

-i<^^i9  ,  on   l'en  retira  ;  il  fut  la  Poétique  (T Anflote  ^iur  fa 

t'.\»uvc  fans  aucune  marque  de  Rhétoriqtte,  161^9  in»fo).  III. 

corruption  par  le  vicaire-géné-*  Des  Notes  fur  les  fix  premiers 

r.il ,  ijiii  en  fit  la  vifite  l'année  Urres  de  l'Enéide.  IV.  —   lur 

fui  vante ,  darant  la  vacance  du  Sallufte*  V.  Deux  ouvrages  cri* 

f  3ge.  Les  entraiMes  étoient  par-  tiques  fur  TAriolk  &  le  TafTe  , 

T;iitcment  faines  »  &  la  prunelle  contre  l'académie  de  la  Crul'ca. 

des  yeux  avoit  encore  fa  cou-  Il  met  le  premier  à  côré  d'Ho- 

leur ,  quoique  les  barres  de  fer  mère  •  &  le  fecond  à  côté  de 

gui  entouroîent  le  cercueil  »  Virgile*  Vt  Une  Théologie 

tuiTenc  rongées  par  l'humidité,  tirée  des  écdts  de  Platon  ik 

En  1674,  le  corps  du  Saint  s'é*  d'Ariftote,  Paris ,  1614,  in-fol. 

tant  trouvé  dans  le  même  état  •  VIL  De  Hijhria,  lik.  iv ,  ^ >• 

l'archevêque  d'Avignon  le  trani^  nife,  1607  &  1611 ,  in-4**,  & 

porta  folemnellement  dans  !'£•  dans  la  ColleAion  de  fes  oii* 

glife  des  Céleftins.  Il  fiit  ac*  vraies,  Venife,  16%%^  5  vol. 

compagne  dans  cette  cérémo-  in-iol.  Cet  ouvrage  n'eft  peut* 

nie  ôar  l'évêque  d'Orange ,  &  être  pas  auffi  méprifablo  que 

par  la  plus  grande  oartie  de  la  l'a  prétendu  Naudé.  L'auteur, 

TioblefTe  du  pays.  (  Voyez  dans  quoique  bilieux  &  biaarrc  ,  r\\ 

les  BoUandiftes^l'hifloire  de  la  cependant    quelquefois    îudi* 

tranilation  des  reliques  du  Saint;  eieux.  Le^deux  premiers  livres 

&  les  remarques  du  P.  Pape-  traitent  de  la  manière  d'écrire 

broch  fur  fa  Vie  ).  De  dix--  l'hiftoire.  Le  u,  de  la  manière 

neuf  arches  qu'avoit  ce  fameux  de  la  lire }  &  il  donne  \m  détail 

pont,  il  n'en  fubfifte  plus  que  des  auteurs  ^u'il  fout  examiner 

fiuatre  entières.  Magnus  Agri-  pour  Thifioire  grecque  &  ro* 

cola  a  écrit  fa  Fie^  Aix«  17^8,  maine.  Le  4^.  traite  de  Tufage 

iiM2.  de    l'hidoire   pour  les  autres 

Î3ENGORION,  voyfî  Jo.  fronces. 

5  VF  H  Ben  Gokion.  JîEKJAMIN  ,  douzième  te 
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dernier  (ils  de  Tacob ,  naqi&t  uh 
près  de  Bethléem^  vers  Tau 
I7^S  avant  J,  C.  Lorfcnie  Jo- 
feph,  devenu  mîniftre  oe.Pha-* 
raon  ,  rit  fes  frères  en  Egypte  » 
il  leur  ordonna  de  lui  amener 
Benjamin.  li  fut  attendri  en  le 
voyant ,  &  lui  donna  une  por^ 
lion  %  fois  plus  grande  qu*à  fes 
autres  frères.  Benjamin  tut  chef 
de  la  tribu  de  fon  nom  ,  qui  ftit 
prefqu'enticrement  exterminée 
par  les  autres  ,  pour  vcngei*  la 
violence  faite  li  la  femme  d*un 
Lévite ,  dans  la  ville  de  Gabaa. 
S.  Paul  étoit  de  cette  tribu  :  & 
c'eft  à  lui  perfonnellement  que 
s'applique  ingénieufement  ces 
paroles  de  la  bonédidion  & 
prophétie  de  Jacob  mourant, 
en  taifant  ailufîon  à  la  conver- 
fion  de  ce  grand  homme ,  & 
aux  fruits  de  ion  apoflôlat  :  Ben- 
jamin lupus  rapax  manè  corne- 
det  preUam»  6»  vefpcrè  dtvidet 
fvolia.  (  Gen.  49  ). 

BENJAMIN,  (S.)  diacre, 
fut  arrêté  par  les  ordres  de 
V'avarane  ,  fîls  &  fuccefTeur 
dlsdegerde ,  roi  de  Perfe ,  un 
des  plus  cruels  perfîcutetirs  des 
chrétiens.  Un  an  après  fa  déten* 
tion  9  l'ambaiTadeur  des  Ro- 
mains qui  vint  en  Pérfe,  de- 
manda fon  élarRifTement  ;  il  lui 
fut  accordé  9  a  condition  que 
Ben)afnîn  n'iriAruiroit  aucun 
mage  dans  la  religion  chré- 
tienne. L'ambafladeur  promit 
au  roi  que  fa  volonté  feroit  exé- 
cutée >  dans  la  perfuafion  où  il 
étoit  que  le  diacre  ne  le  dédiroit 
l>as.  il  fe  trompa.  Benjamin , 
qui  fe  regardoit  comme  un  mi- 
niltre  de  TEvangile  ^  déclara 
qu'il  ne  retiendroit  famais  la 
vérité  captive  «  ôc  qu'il  ne  s'at» 
tireroit  point  la  condamnation 
de  ce  lâche  ferviteur  qui  avoit 


BEN       is-, 

enfeoi  fon  talent.  Ir  continua 
donc  de  répandre  de  toutes 
parts  la  lumière  de  la  foi.  Le 
roi  en  ayant  été  informé,  le 
fît  faifir ,  &  entreprit  de  Tef- 
frayer  par  des  menaces  ;  mais 
Benjamin  fut  inébranlable  «  & 
déconcerta  le  prince  par  une 
queftion  *  dont  l'applicaticn 
étoit  fenlible.  m  Quelle  idée  , 
»  dit-il  ^  auriei-vous  d'un  de 
n  vos  fuicts ,  qui ,  renonçant  à 
»  la  fidélité  qu'il  vous  doit ,  fe 
9»  rangeroit  du  coté  de  vos  en- 
D  nemis  m  ?  Le  tyran  tranfporté 
de  foreur  ,  après  lui  avoir  Êiit 
ibuffrir  des  tourmens  atroces ,  le 
condamna  enfuite  à  être  em- 

Salé ,  Tan  4^4.  Le  Martyrologe 
lomaîn  le  nomme  le  31  mars. 
BENJAMIN  ^  naquit  à  Tu- 
delà  dans  la  Navarre,  &  mou* 
rut  en  1 173.  Il  parcourut  toutes 
les  Synagogues  du  monde,  pour 
connoitre  les  mœurs  &  les  cé- 
rémonies de  chacune.  II  donn» 
une  Relation  de  ks  voyagea 
en  hébreu ,  imprimée  ù  Conf- 
tantinople  en  1543 ,  in-8**.  Re- 
naudot  regarde  cette  édition 
comme  la  moins  fautive,  & 
prétend  que  les  Relations  de  ce 
rabbin  font  véritables  :  mais  il 
fe  trompe  croilîé rement.  La 
Relation  de  Benjamin  eA  d'au- 
tant plus  ful'peétc ,  qu'elle  four- 
mille de  fautes  géographiques  , 
de  contes  vifiblement  fabu- 
leux ,  &  de  bévues  abfurdes 
fur  les  objets  les  mieux  connus. 
Ces  peuplades  de  juifs  indépen* 
dans  ,  qu'il  place  dans  des  con- 
trées très  -  éloignées  pour  en 
éviter  la  vérification ,  font  au- 
tant de  fixions  qui  tendent  à 
donner  le  démenti  aux  prophé- 
ties ,  relatives  au  Meffie  6s  à 
1  état  futur  des  juifs.  Nous  avons 
des  Voyages  de  Benjamin,  les 
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verÂons  latines  d'Arias  Mon-  eft  très-rare.  On  a  de  lui  un 

tanus  ,  Anve^Y  ,  1^7^  ;  &  de  autre  ouvrage  intitulé  :  Com- 

Conftantin  l'empereur ,  Ley  de  »  mémo  di  Huronymo  Btmv'uni , 

1633  ,  in-24.  Jean-^Phillppe  Ba-  CUtadino  Florent ino  ,  fopra  a 

ratier  en  a  publié  en  1734  une  pm  fut  Canione  t  Sonctu  de  la 

traduâion  irançoife,  en  a  voL  Amore  ,  é  de  U  Belle^a   d;- 

in-8^.  vina  »  &c.  imprimé  à  Florence 

BENIGNE,  (S.)  apàtre  de  en  1500,  in-folio  :  édition  rc- 

Bourgogne ,  fut*,  dit-on ,  dif-  cherchée    des  curieux.   Beni- 

çiple  de  S.  polycarpe.  Il  vint  vieni ,  honune  auflî  eAimable 

en  France   fous  le  règne  de  par  la  pureté  de  fes  moeurs  que 

Marc-Aurele ,  &L  reçut  la  cou-  par  fes  talens ,  fiit  intimement 

lié  avec  le  célèbre  Jean  Pic  de 


ronne  du  martyre  à  Dijon,  par 
ime  mort  des  plus  cruelles.  Les 


la  Mirandole ,  3c  voulut  être 

Martyrologes  portent  qu'on  lui  inhumé  dans  le  même  tombeau, 

(cella  les  pieds  avec  du  plomb  BENIZZI  ,  voyei  S.  Phi^ 

fondu  dans  une  pierre  qu'on  lippe  Benizzi. 

voyoit  encore    au    tems    de  BENNET ,  (  Henri)  comte 

&  Grégoire  de  Tours  ;  qu*en  d'Arlinghton^fecrétaire  d'état, 

cet  état  on  l'enferma  avec  des  chevalier  ,  pair  du   royaume 

chiens  furieux ,  qu'on  le  battit  d'Angleterre ,  &  grand-çham- 

furie  cou  avec  des  barres  de  bellan  du  roi  Charks  II ,  joignit 

ter  y  &  qu'enfin  on  le  perça  la  valeur  à  la  connoilTance  des 

d'un  coup  de  lance.  affaires.   U   fe  diftingua  fous 

BENI  VIENI ,  (Jérôme)  ^en-  Charles  I .  Charles  U,  &  Jacr 

ûlhomme  &  poëte  Florenun  »  ques  II.  Ses  Lettres  à  GuiU 

mort  en  1542  ,  à  8g  ans ,  fut  laume  Temple  ont  été  traduites 

un  des  premiers  à  abandonner  en  françois  ,'  Vtrecht  »  1701  ^ 

ce  goût  bas  8c  trivial  qui  s'étoit  in-12.  Il  mourut  en  160^  »  â^e 

•mparé  de  la  poéfie  italienne  de  67  ans. 

dans  le  i^^.  fiecle,  &  qui  ca-  ^  BENNET  ,  (Thomas)  né 

radérifeentr'autresleAfor^^tA/e  à  Salisbury  en  1673 ,  &■  mort 

de  Louis  Pulci  »  &  le  Ciriffo  Cal-  à  Londres  en  1728  ,  pafle  pour 

yaneo  de  Luc  Pulci  Ion  frère  »  un  bon  théologien  &  un  favant 

]>our  fe  rapprocher  du  ftyle  &  interprète  de  TEcriture-Sainte , 

de  la  manière  du  Dante  &  de  dans  la  communion  anglicane  ; 

Pétrarque.   La  plupart  de   fes  mais  les  favans  des  autres  pays 

Poéfies    traitent    de^  Tamour  n'en  jugent  pas  de  même.  On 

divin.  On  fait  beaucoup  de  cas  a  de  lui  beaucoup  d'écrits  d? 

de  fa  Canxone  dell'Amor  ce*  controverfe    contre  les  non-? 

Ufle  e  divino^  011  Ton  trouve  Conformifles,  les  Quakers  ôç, 

les  idées  les  plus  fublimes  de  la  les  CathoHques.  Les  principaux 

philofophie  de  Platon  fur  l'a-  font:  1.  Un  Traité  du  Schifme^ 

mour.   Cet  ouvrage  fut  im-  1702,  inS?,  &  les  écrits  faits 

primé  à  Florence   en   1^19  «  pour  la  défenfe  de  ce  traité, 

in^^ ,  4vec  d'autres  Poéfies  du  II.  Réfutation  du  Ouakirtfme  , 

inême  auteur.  Il  y  avoir  déjà  170$ ,  in-S*".  IlL  Hilhire  ahré- 

eu  une  édition  de  fes  (Euyres ,  ftée  de  Vufage  puhlïc  des  Formu'- 

plffrcftce,  in»folio,  1^00,  qui  %iirts  de  pritr^s ^  tjc& ^  in-8\ 
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IVi  Difcours  fur  les  Pricres  pu*  lui  promettoit  de  grands  avan- 

bliques  ou  communes ,  imprimé  tages.    Une    caverne   ai^reufe 

)a  même  année.  V.  Les  Droits  dans  le  défert  de  Sublac  »  à  40 

du  Clergé  de  TEglife  Chrétienne  9  milles  de  Roipe,  fut  fa  pre-p 

Londres ,  1711 .  in-8*.  VI.  £/"  miere  demeure  :  il  y  refta  caché 

fai  fur  les  xxxix  Articles  ar-  pendant  trois  ans.  Ses  auftérités 

retés  en  ifôj  ,  &  revus  en  i^yi ,  &  fes  vertus  l'ayant  rendu  cé- 

Xjondies  ,    171^.  VII.  Gram^-  lebre.  une  foule  de  gens  de  tout 

plaire  héhraïûue ,  1706  »  ln-8^.  ^ge  fe  rendit  auprès  de  lui.  Il 

BEN^ON  ,    orieinaire    de  bâtit  iufqu'à  12  mona{leres.Se$ 

Siiabe  &  parent  de  Raoul ,  roi  fuccès    excitèrent   l'envie.    Il 

dé  Bourgogne  ,  étoit ,  Suivant  ouitta  cette  retraite  ^  &  vint  à 

l'expreilion  du  continuateur  de  Caffin,  petite  ville  lur  le  petH 

Héginon ,  du  nombre  des  or-  chant  d  une  haute  montagne. 

dinaires  de  l'Eglife  de  Stras-  J^s  payfans  dp  ce  lieu  étoient 

bourg,  c'eft-à-dire>  du  nombre  idolâtres  :  à  la  vue  de  Benoit  ^ 

des  chanoines  de  la  cathédrale,  ils  devinrent  chrétiens.   Leur 


d*EniidIen  en  SuifTe. Henri, roi  devenu  le  berceau   de  l'ordre 

de  Germanie  9  l'en  fit  fortir ,  &  bénédictin.  Son  nom  fe  répandit 

)e  plaça  fur  le  fiege  épifcopal  dans    tonte  l'Europe.  Totila, 

de  Metz;  mais  il  n  y  refta  que  roi  des  Goths ,  paUànt  dans  la 

deux  ans.  Des  fcélérats  s'étant  Caippanie ,  voulut  le  voir  ;  & 

falfis  de  lui  en  927,  lui  crevèrent  pour  éprouver  s'il  avoit  le  doi; 

Ies  yeux  &  le  mutilèrent  cruel-  de  prophétie ,  comme  on  le  di- 

ement.Le  concile  de  Duisbourg  foit,  il  lui  envoya  un  de  fes 

excommunia  les  auteurs  de  l'at-  officiers ,  nommé  Kiggon ,  au'il 

tentât.  Bennon  fe  retira  de  npu-  avoit  fait  revêtir  de  {es  habits 

veau  à  Enfidlen ,  oii  il  mourut  royaux  ,  &    auquel  il   avoit 

le  3  août  940.  Eberhard  l'en-  donné  pour  l'accompagner  troi$ 

terra  près  de  l'pratoire  de  h  des  principaux  feigneurs  de  f^ 

ikinte    Vierge  ^   conftruit  par  cour,  avec  un  nombreux  cor-^ 

S.  Meinrad.  Bennon  eft  honoré  tege.  Le  Saint  qui  étoit  pour 

^s  quelques  églifes  avec  le  lors  aills ,  ne  l  eut  pas  plutôf 

titre  de  Bienheureux  :  quelques  apperçu,  qu'il  lui  cria:  Quit^ 


vous, 
vous» 


auteurs  lui  donnent  même  la  tei ,  mon  fils .  l'habit  que 

qualité  de  5^m/;  mais  tpuss'ac-  pprtei  ;  il  n  efi  pas  a   ■ 

cordent  à  lui  déférer  le  titre  de  Kiggon ,  faifi   de  crainte  ,  âç 

Vénérable,  connis  d'avoir  voulu  jouer  ce 

BENOITouBenoist,  (S.)  grand  homme,  fe  jeta  à  fe$ 

naquit  en  480  au  territoire  de  pieds ,  avec  tous  ceux  qui  l'ac-r 

Nurile  ,  dans  le  duché  de  Spo-  compagnoient.  Lorfqu'il  fut  dç 

ktte.  Il  fut  élevé  à  Rome  dès  re'tour,  il*  raconta  au  roi  ce  qui 

fa^lus  tendre  jeuneffe ,  &  $*y  lui  étoit  arrivé.Totilavint  alor^ 

diftingua  par  ion  efprit  ôc  fs^  vifiter  lui-même  le  ferviteur 

vertu.  A  l'âge  de  16  ans .  il  fe  de  Pieu.  Dès  qu'il  le  vit ,  il  fe 

retira  du  mqnde  où  fa  aaiflançe  profiçrna  par  terre ,  &  y  re(^ 


i 
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}ufqu*;i  ce  que  Benoît  reûtre* 
evé.  Il  fut  bien  plus  étonné 

Î|uand  le  S^int  lui  parla  de  la 
orte  :  »  \oùi,  foitcs  beaucoup 
•I  de  mal  9  &  je  prévois  que 
fi  vous  en  ferex  encore  davan- 
9>  tage.  Vous  prendrez  Rome  ; 
7t  VOUS  paiTerez  la  mer  ,  6c 
Vf  régnerez  neuf  ans  :  mais  vous 
jf  mourrez  dans  la  dixième  an* 
w  née  y  &  ferez  cité  au  tribuiutl 
9*  dujufteJuge  ,pour  lui  rendre 
f>  Tompte  de  toutes  vos  ceu- 
yf  vres  ««.  Toutes  les  parties  de 
cette  prcdiàtton  furent  vérifiées 
par  l'événement.  Totila  qui  en 
avoit  été  effrayé  ,  fe  recom- 
manda aux  prières  du  Sainte  & 
fut  moins  ctuel.  Et  lorfuue  peu 
de  tems  après  il  eut  pris  la  ville 
de  NapleSy  il  traita  lesprifon- 
niers  avec 'une  humanité  qu'on 
ne  devoit  pas  attendre  d'un 
barbare.  Benoît  mourut  un  an 
^près  ,  en  S 43  9  fuivant  le  F. 
Mabillon,  &  quelques  années 
plus  tard ,  fuivant  d*a«tres.  Sa 
règle  a  été  adoptée  prefque  par 
tous  les  cénobites  a  Occident. 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  S.  Gré- 
goire le  Grand  dans  le  fécond 
rivre  de  fes  Dialogues.  Pau! 
Diacre ,  moine  du  Mont-Cailin, 
en  a  parlé  auiTi  fort  amplement 
dans  VHlfloire  dts  Lombards, 
Son  ordre  a  été  ^  fans  contre- 
dit ,  un  dbs  plus  étendus  »  des 
plus  illufbres,  des  plus  riches.  Il 
fiit  long-tems ,  dit  un  écrivain 
célèbre  ,  un  afyle  ouvert  à  tous 
ceux  qui  vouloient  fuir  les 
oppremons  du  gouvernement 
<joth  &  Vandale.  Le  peu  de 
connoi  (Tances  qui  reftoient  cH,ez 
les  barbares ,  fut  perpétué  dans 
les  cloîtres.  Les  Bénédictins 
tranfcrivirent  beaucoup  d'au- 
teuts  facrés  &  profanes.  Nous 
leur  devons^  en  partie  les  plus 
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précieux  refies  de  rantîquîté  , 
ainil  que  beaucoup  d'inventions 
modernes.  On  a  reproché  à  cet 
ordre  célèbre  fes  grandes  ri- 
cheiles;  maison  ne  lait  pas  at« 
tcntion  que  c'efl  en  défrichant 
avec  beaucoup  de  peine  des 
forêts  incultes  &  des  terres  in- 
grates, ou'ils  fe  les  font  procu- 
rées. Telle  ville  qui  eft  aujour- 
d'hui florifTante ,  n'étoit  autre- 
fois (^l'un  rocher  nud,  ou  un 
terrein  en  friche ,  devenus  fer- 
tile fous  des  mains  faintes  & 
laborieufes.  Et  puis,  quel  ufaee 
font-ils  de  leurs  richefTes  ?  On 
peut  bien  dire  qu'ils  ne  les  ont 
que  pour  les  répandre  :  que  fo- 
bres  &  économes  jpour  ce  qui 
les  regarde ,  ils  ne  u^nt  magni- 
fiques que  lorfau*il  s'agit  d'orner 
la  maiibn  de  Dieu,  d'enrichir 
des  bibliothecjuesi  de  concourir 
à  des  établi  lie  mens  utiles ,  de 
porter  des  fecours  aux  pauvres 
&  aux  affligés.  (  La  juflice  veut 
qu'on  étende  cette  obfervation 
à  ions  les  reHgieux  qui  ont 
confervé  Tefprit  de  leur  état.) 
L'ordre  de  S.  Benoît  a  prodtnt 
une  muhittide  de  grancB  Hom- 
mes dans  tous  les  genres;  fans 
3ue  pour  cela  il  ioit  '^rm  de 
ire  qu'il  a  eu  dans  Ton  ièin  40 
papes ,  200  cardinaux ,  jo  pa- 
triarches ,  1600  archevêques  ^ 
4600  évoques  ,  4  empereurs, 
12  impératrices,  41  reines  ,  & 
3(Scx)  (afnts  canonifes.  Ce  détail , 

fuifé  dans  la  Chronique  de 
ordre  de  S.  Benoit ,  ne  pein 
partir  que  d*un  zèle  outré  & 
mal-adroit.  C'efl  ne  favoir  pas 
louer ,  que  d'avoir  recours  à 
l'exagération.  Dom  Baflide  « 
bénédiâin  de  S.  Maur,  fôché 
de  ce  que  Mabillon ,  fon  con- 
frère ,  avoit  retnuichc  quelques 
fsûnts  dans  le  grand  Kecueii 
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d«s  Aâes  des  Saîntis  de  Tordre 
^  cî^  S.  Benoit ,  prci'enta  contre 
lui  une  requête  au  chapitre  gé-- 
néral  de  1677  »  inais  ^eux  qui 
compofoient  cette  afFemblée  , 
n'y  eurent  aucun  égard.  Voyci 
CÂj£Tan  (G>nftantiiO- Depuis 
l'an  900^  Tordre  de  S.  Benoit 
•/eft  divifé  en  pluûeurs  bran- 
ches. C*eft  delà  que  font  ibrtis 
les  Camaldules ,  les  Cifterciens , 
le^  Gilbertins ,  les  Sylveftrins  » 
les  moines  de  FontevrauItTou- 
tes  ces  obrervances  ne  font  que 
des  réformes  de  Tordre  de  S. 
Benoit ,  qui  ont  a'iouté  quelaues 
conftitucions  particulières  a  la 
'  règle  orimitive.  On  compte 
parmi  les  Bénédièlins  plull«urs 
congrégations  ,  telles  ciue  celle 
de  Cluny ,  de  fatnte  J uftine  , 
de  Savigny  «  de  Tiron ,  de  Burs* 
feld.defaint  Maur  &c. 

BiiîOlT,  (S.)  abbé  d'A- 
nlane  ,  dans  le  diocefe  de  Mont- 
pellier ,  étoit  fib  d'Aîgulfe  , 
comte  de  Maguelone.  Après 
avoir  fervi  avec  diftin^lion  dans 
la  mai(bn  &  dans  les  armées  de 
Pépin  <&  de  Charlemagne  ,  il 
s'enferma  dans  un  monaftere  , 
dont  il  devint  abbé  ;  il  fe  retira 
enfuite  dans  une  terre  de  Ton 
patrimoine  »  où  il  fonda  Tabbaye 
a  Aniane^  Ses  réformes  &  (on 
2k\c  lui  firent  un  nom  dans  la 
France.  Louis  le  Débonnaire 
Uctablitchef  ÔC  fupcricur  géné-> 
rai  de  tous  les  monafleres  de 
Ion  empire.  Benoit  mourut  Tan 
811.  II  tut ,  en  France  &  en  Al* 
letnagne ,  ce  que  S.  Benoit  avoit 
été  en  Italie  :  donnant  des  le-* 
cens  6c  des  exemples ,  labou- 
rant &  moilTonnant  avec  fes 
frères.  On  a  der  lui  Codex  Re^ 
Aularum  ,  avec  une  Concorde 
des  règles,  qui  montre  ce  que 
k  règle  de  S.  Benoit  a  de  corn- 
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mun  avec  celles  des  autres  fon« 
dateurs.  SaVie,  écrite  par  Ardon 
Smaragdus ,  fe  trouve  à  la  tête 
de  la  Concorde  des  Règles  du 
même  S.  Benoît  ,  que  Dom 
Hugues  Menard  Ht  imprimer 
avec  des  noces  en  1638,  in-4*. 
BENOITBISCOP,(S.)né 
dans  le  Northumberland  en  An- 
gleterre, Tan  6a8,  d'une  fa- 
mille dminguée  ;  après  avoir 
Î>orté  les  armes  ,  entra  dans 
'ordre  de  S.  Benoit ,  &  fit  fon 
noviciat  dans  le  célèbre  mo- 
naftere de  Lerins  en  Provence. 
De  retour  dans  fa  patrie  »  il  ttgr 
vailla  avec  zele  au  progrcs  de 
la  Religion  :  il  y  établit  le  chant 
grégorien  &  toutes  les  céf  cmo- 
nies  romaines  ,  perfuadé  que  la 
Mcre-Eglife  devoit  fervir  de 
règle  &  de  modèle  à  toutes  Us 
autres.  Il  mourut  en  703 ,  aprè& 
avoir  fait  quatre  fois  le  voyago 
de  Rome. 

BENOIT  I ,  furnommé  j?<>- 
nûft  ,  fuccefleur  de  Jean  III 
dans  la  chaire  de  S.  Pierre  en 
S74 ,  confola  Rome  •  affligée 

t^ar  deux  fléaux ,  la  taminc  6c 
es  Lombards.  Il  mourut »le  'lo 
juillet  578  >  après  avoir  tenv  le 
faint-fîeee  4  ans  &  a  mois. 
Pelage  iflui  fuccéda. 

BENOIT  II ,  (Saint)  prêtre 
de  Téglife  de  Rome  «  pape  en 
684,  après  Léon  II.  Conflantin, 
Pogonat  refpccla  tant  fa  vertu  » 
qu'il  permit  au  clergé  d'élire  les 

f>apes  9  fans  l'intervention  de 
*exarque  ou  de  Tempercur.  Il 
mourut  en  68^  ,  n'ayant  occupé 
la  chaire  ]>onti6cale  que  dix 
mois  &  I ajouts. 

BENOIT  III ,  Romain ,  pape 
malgré  lui  en  S<;s ,  après  Léon 
IV,  endura  fans  murmurer  les 
mauvais  traitemens  de  Tanti- 
papç   Anaftafe«  Il  mourus  en 
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8ç8.  pit  a  de  lui  deux  Lettres ,    Cathedra  memorato  pava.  Gre^ 
une  a  Hmcmar  ,    archevêque    gorio  IF,  Sergiui  II  fucccffi^ 
de  Rheims  ;  &  1  autre  aux  e ve-    6-  Sergio  Uo  ir ,  &  LeoniBt^ 
oiics  du  royaume  de  Charles  le    nediatu  III,  &  Bentdiao  Ni- 
Chauve  i  contre  Hubert  ♦  diacre  j    €olaus  L  U  eft  vrai  que  quel- 
accufc  de  grands  crimes.  Tous     ques  roanufcrits  des  Vies  dts 
les  auteurs  du  tcms  cnparlent    Papes  d'Anaftafe  le  bibliothé- 
comme  d  un  homme  limple  ,    caire,  qui  vivoit  avant  &  après 
hutnble  &  animé  d'une  véri-    cette  époque,  Ô£  par  confé^ 
table  piété.  Nicolas  1  lui  fuc-    quent  pîus  ancien  d'environ  a^o 
céda.  C^ft  entre  Léon  IV  ^    ans  que  Hugues  ,  rapportent 
Benoit  111  que  d  anciens  chro-    cette  prétendue  hiftoire  ;  mais 
niqueurs   &  quelques  protef-    fi  Ton  y  feit  attention  *  Tin- 
tans  modernes  placent  la  pré-    terpolation  eft  manifefte  j  car 
tendue  papefle  Jeanne ,  fous  le    Anaftafe ,  parhmt  -de  Téleaion 
nom  de  Jean  V UI  ( voy .  ce  der-    de  Benoît  lli ,  dit  exprcffément 
niermot&LÉONlV).Cétoit,    qu'elle  fe  fit  d'abord  après  là 
félon  ces  bonnes  gens ,  une  fille    mort  de  Léon  :  Léo  auidem  M 
déguifte  en  garçon ,  qui  étant    hac  luce  fubtraBus  Prttful  oc-^ 
parvenue  a  la  tiare ,  s  avifa  d  ac*    cuhuït  ;  mox  omnis  cUrus  iIHus 
coucher  en  habits  pontificaux ,    Romana,  proteSx  Jfedis ,  univer- 
dans  une  procefhon  au  Colifée    fque  proceres ,  cunnufque  fena* 
de  Rome .  Cette  nble ,  racontée    tus  ac  populus  congregati/unt,.,. 
comnteune véritéparyo auteurs    Divinitùs  igitur  Athereo  tune  lu- 
orthodoxes ,  entre  lefouels  il  y    mine  inflammatii  uno  confenfu, 
a  plufieurs  religieux  &  des  faints    unoque  cum  conamine  Benedic* 
canonilés  ,  n'eft  plus  aujour-    tum ,  pro  tantis  quitus  pollehat 
d'hui  adoptée  de  perfonne.  Les    facris  operibus ,  pomificem  pro- 
Calvintftes  1  ont  oppofée  long-    mulgavemnt  eligere.  Et  dans  la 
tems  aux  Catholiques  ;  mais  a    Vie  de  Nicolas  I  :  Leone  fcili^ 
préfelït  ils  rougilTent  de  la  citer,    cet  papa  defunflo ,  BenedtBus , 
Bayle  &  Blondel  leur  ont  ôté    mira,  heatitudinis  vir  &  facra- 
tous  les  moyens  de  la  maintenir,    tiffimus  pontifex ,  fupemo  protec- 
11  eft  démontré  que  Benoit  III    tus auxitio  ^Romana  praponitur 
fuccéda  immédiatement  à  Léon    fedi  (  Anaju  Bibiioth.  Hift.  de 
IV  ,  &  que  le  fiege  ne  fiit  va-     Fuis  Rom.  Pont,  édit.  du  Lou- 
cant  que  quatre  fours.  Il  eft    vre  .  1649 ,  in-fbl.  p.  loo  & 
certain  encore  que  du  tems  de    ao8  }.  Martin  le  Polônois  ,  qui 
Hugues  de  Fleury  qui  florif-    vivoit  plus  de  4  fiecles  après 
l'oit  fous  le  règne  de  Louis  VI,    lui ,  eft  regardé  par  la  plupart 
fur  nommé  le  Grés ,   mort  l'an    des  auteurs ,  comme  le  premier 
1 1 37 ,  la  fable  de  la  PapefTe    qui  ait  accrédité  cette  fal}le  j 
n'étoit  pas  encore   inventée  ;    mais  on  peut  afTurer   qu'elle 
car  voici  ce  qu'il  dit  des  papes    eft  encore  plus  récente  eue  la 
qui  ont  fiégé   immédiatement    Chronique  de    Martin.   Noua 
après  la  mort  de  Louis  le  Débon-    avons  (ouc  les  yeux  un  beau 
naire ,  à  laquelle  il  finit  fa  Chro-    manufcrit  en  parchemin  de  cet    * 
nique ,  imprimée  à  Munfter  en    auteur ,  écrit  de  fon  tems  ,•  dans 
1638,  in-4^  :  In  Romana  irero.    lequel  ce  paffijge  eft  ajouté  en 
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marge  par  une  main  beaucoQp  BENOIT  VIII ,  évoque  de 
plus  récente.  Fabricius ,  quoi-  Pono  ,  fuccéda  à  Sergius  IV 
que  proteftant ,  infinue  (  BibL  en  1012.  La  tyrannie  de  Tanti- 
med,  &infim.Iaeinii.  T.Syp'4^)  P^P^  Grégoire  l'obligea  d'aller 
qu'il  manoue  dans  les  manuf-  en  Allemagne,  pour  implorer  le 
crits  les  plus  anciens.  fecours  de  l'empereur  Henri  II. 
BENOlT  IV,  Romain,  élevé  Ce  prince  le  fit  rentrer  à 
au  pontiâcat  après  Jean  IX  ,  Rome ,  &  vint  s'y  faire  cou« 
ati  mois  de  décembre  900,  fage  ronner  avec  Cunegonde  Ton 
d.ins  un  tems  de  corruption ,  époufe.  Le  moine  Glaber  rap" 
èc  père  des*  pauvres  ,  mourut  pone  ,  que  Benoit  donna  à 
au  commencement  d'odobre' »  Henri  une  pomme  d'or  enri- 
903 ,  après  avoir  iiégé  3  ans  chie  de  deux  cercles  de  pier* 
6c  environ  1  m<ns.  Il  avoit  reries  croifés  ,  &  furmontés 
couronné  empereur  à  Rome  d'une  croix  d'or.  La  pomme  ré- 
Louis 111  ,  dit  l'aveugU  ,  ^ue  préfentoit  le  monde  ;  la  croix , 
le  cruel  Bérenger  traita  fi  m-  la  religion  ;  &  les  pierreries  f 
dignement  dans  la  fuite.  les  vertus.  En  1016  ,  les  Sar- 

BENOIT  V  ,  fouveraîn  rafins  venus  par  mer  en  Italie , 

poncife  après  la  mort  de  Jean  menacèrent   les    domaines  du 

aII  ,  en  064 ,  durant  le  fchifme  pape.  Benoit  ,  à  la  tête  des 

deLéon  V  lit  Les  Romains  qui  troupes  animées  par  fa  pré- 

y^voient  élu  ,  6c  qui  avoient  fence  &  par  le  ocfir  de  d&- 

promis  de  le  défendre  contre  fendre  l'é^life  ,  les  attaqua  6c 

rantipape  &  l'empereur  ,  fu*  les  mit  en  fuite.  Il  battit  auflî 

rem  contraints  de  Tabandon-  les  Grecs  qui   étoient  verus 

nef  à  OtHon  qui  le  conduifit  à  ravager  la  rouille.  Ce  ponrife 

Haipbourg  en  Allemagne  ,  où  politique  &  guerrier  mouru:  en 

il  mourut  en  965.  Son  corps  1024.  Après   avoir    gouverné 

fut  ramené  à  Rome.  C'étoit  Téglife  environ  douze  ans.  Il 

un  pontife  favant  &  vertueux ,  rint  un  concile  à  Favie ,  où  il 

d'une  douceur  &  dune  patience  publia  viii  décrets.  11  a  écrit 

égales  à  fes  malheurs.  diverfes  Epitres  <jaï  nous  font 

BENOIT  VI ,  Romain  ,  fut  prefque  toutes  inconnues  ,  fi 

élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  noils  exceptons  celles  quM  écri- 

en  972,  après  Jean  XllI.  Bo-  vit  en  faveur  du  monafleredu 

ni£ice  ,  furnommé   Francon  ,  Mont-Caffin. 

cardinal- diacre  ,  le  fit  étran-  BENOIT  IX ,  fucceiTeur  de 

eler  l'an  ç74  dans  la  prifon  où  Jean  XIX ,  monta  fur  ie  trône 

il  avoit  été  enfermé  par  Cref-  pontifical  >  à  l'âge  de  i5  ans ,  en 

centius  «  &  fe  mit  en  fa  place  1033.  Son  père  Albéric ,  comte 

fur  le  fiege  pontifical.  de  Tufculum,  le  lui  avoit  pro- 

B  EN  OIT  VII  ,  fuccelTeur  curé  à  prix  d'or.  Le  peuple  Ro- 
de Donus  II  >  en  97^.  Il  mou-  main ,  lafTé  de  fes  iniamies,  le 
nit  le  10  iuillet  9S3  ,  après  chafFa  de  Rome.  Il  y  rentra 
avoir  donné  l'exemple  de  toutet  quelque  tems  après.  Déie(péranf 
les  venus  paflorales,  &  gou-  de  s'y  maintenir,il  vendit  le  pon* 
verné  fagement  l'cglife  dans  tifîcat  comme  il  Ta  voit  acheté. 
^■^  (ems  malheureux.  il  reprit   U   tiare   peur  ta  3^. 
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fois  ;  mais  au  bout  àa  qaekiues  frères  Prêcheurs  «  fils  d*un  ber« 

inols  »  il  y  renonça  pour  tou-  ger .  ou  félon  d*autres  ,  d'un 

jours.  Il  mourut  dans  le  monaf-  i^emer  de  Trc vife»  tut  fsùt  pape 

tere  de  la  Grotte*Ferrée ,  en  en  1303,  après  BonîÊice  VIIU 

10^4 ,  o\i  il  s*étoit  retiré  pour  II   annuUa   les  bulles  de   fou 

pleurer  fes  débauches   &  fes  prédcceffeur  contre  Philippe  le 

crimes.  Durant   ce ,  pontificat  Bel  «  ôc  rétablit  les  Colonnes^ 

fcandaleux ,  Téglife  iouit  de  la  II  fiit  empoifonné  en  1304  ]Mr 

paix,  Ôc  le  relpcd  que  l'uni-  nuelques  cardinaux  mec  outem, 

vers  chrétien  portoit  au  fiege  u  Ton  en  croit  les  bruits  qui 

de  Pierre,  ne  fouffrit  aucune  coururent  alors.  Benoit  X  le  toi  c 

atteinte.  »  Il  eft  remarquable ,  fage  &  modéré.  On  raconte 

i>  dit  tm  hiftorien  ,  que  fous  que  fa  mère  étant  venu  le  voir 

9»  quelques  pontifes  vicieux  ,  avec  des  habits  ûiperbcb  ,  il 

»  ou  ineptes,  if  nv  ait  eu  ni  ne  voulut  îamais  la  recevoir , 

n  troubles  ni  hérélie,  &  que  uu*ellc  n'eut  repris  les  habits 

>»  l'cglife  ait  ioui   d'une  tran-  de  fon  premier  état.  Il  a  coiu- 

»  quillité  qu'elle   n'eut   point  mente  quelques  livre:»  de  !!> 

n  ious    les   pontifes   les   plus  criture-sainte  »  &  a  étc  bojtitiû 

2i  fages.  Dieu  veilloit  alors  par  ^n  1731. 

n  ticuliérement    fur   (on   ou-  BENOIT  XII ,  appelle  Jdc» 

?)  vrage  ,  ik  fuppléoit  en  quel*  ^U€s  <U  Nouveau  ,  lurnoniiaé 

»  que  forte  aux  foins  &  aux  Fournltr^  peut-ctre  parce  que  » 

»  qualités   de   celui  aucjuel  il  dit-on ,  ion  pcte  écoit  lioulan* 

)»  étoit  coniîé  «.  Autres  refl.  art.  ger  (  ce  qui  paroi  t  néanmoins 

Allxandre  VI ,  JeanXII.  très-incertain  ),  naquit  ù  b.»- 

BENOIT  X,nomnic  A'j/z,  verdun,  au  comté  de  Foix.  Il 

filsde  Gui  Mincius,  ÔC.évcque  étoit  doâeur  de  Paris,  cardi- 

de  Vclitri  ,  mis    fur   le  ficgc  nal-prétre  du  titre  do  S.  Prit- 

de  Rome ,  le  30  mars  1050  ,  que.  On  Tappclloit  U  Cardin  A 

par  une  faclion  puifTante,  fut  fi  Une  ,  parce  qu'il  avoit  iii 

chafé  quelques  mois  après  i)ar  religieux  de  Citeaux  «  &.  qu*:! 

les  iomains  qui  éliirent  Ni-  en  portoit  Thabir.  U   fut  élu 

colas  II.  11  mourut  le  18  jan-  unanimeincnt  Tan  1334*  après 

vier  1059.  Il  <^^  communément  Jean  XXII.  Comme  fa  nair-* 

conficfré^  coRime  anti  -  oape  :  fance  iVétoit  pas  bien  illuAi  e , 

mais  puifque  fon  nom  c(l  reilc  les  cardinaux  furent  tous  fur- 

dans  U  liile  des  pontites ,  il  pris  de  ce  choix  unanime  >  61 

faut  qut  rillcgalité  de  fon  élec-  le  nouveau  pape  lui-même  ,  au- 

tion  n'ait  pas  été  généralement  tant  que  les  autres:  Vous  uv:: 

reoonnut  ;  ÔC  comme  il  mourut  choifi  un  âne ,  leur  die  -  il.   ii 

quelcjues  mois  après  ,  &   que  étoit  profond  dans  la  théolc- 

Îtar-la  Nicolas   II   rcila    dans  gie  &  la  iurifprudence.  Il  lai;  \i 

a  paifd}Ie  &  légale  polFenion  lubfiller  les  anathémcs  de  fou 

du  fiege ,  rien  n'cmpéche  qu'on  prédéccfleur  contre  Louis  de 

les  regard:  tous  les  deux  pour  Bavière  ,  &  excommunia  ic^s 

vrais  pap«s.  Fratricelli,  Il  publia  une  bulb 

BENOIT  XI ,  (  Nicolas  Bo-  pour  la  réfoniw  de  l'ordre  de 

cafm  )  giiéral  de  Tordre  des  Citeaux ,  voulfint  que  les  abbés 

ni 
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ne  fuiTênt  habillés  xfae  de  brun  glorifie  avec  une  ardeur  louable 

&  dé  blanc  ,  &  n'euiTent  point  (  UudabtU  ftudio  gioriatur  }  ^ 

tvec   eu»   éts  damoifeaux  ,  d'enfetgner  une  do^nne  tran^ 

t  eft-s^dire  ,  de  jeunes  gentils*-  mîfe  par  S.  Auguftin  &  S.  Tho- 

honunes  qa*ik  avoxent  à  leur  mas ,  conforme  à  la  parole  de 

fuite  comme  les  autres  feie-  Dieu ,  aux  conciles ,  &c.  (  fe 

neurs.   Il  révoqua  toutes   les  fuam  doHrinam  ah  Auguflino  & 

cotrmutndes  données    par  fes  Thomd  aeccpiffe  y    eam   verbo  ^ 

prédéceffeurs  ,  excepté  celles  Dei  ,  fummorûtn  pontificum  6* 

é&s  cardinaux  ôc  des  patnar-  conciliorum  dtcrctis  &  patrum 

ches  ,  &  toutes  les   expeâa-  di^is  confinant  ejfc  ).  Benoît 

tives  dont  Jean  XXII   avoit  mourut  le  at  février  1710.  Sa 

furcbargé  les  collateurs  des  bé*  mémoire  e(l  en  bénédittion  à 

néfices.  o  il  remédia  aux  maux  Rome,  qu'il  é(iifia  par  fes  exenv- 

que  l'avidité  de  Jean  XXII  pies,  &  cni*il  foulagea  par  fes 

avoit  caufés  dans  l'églife ,  il  ne  biennits.  5a  bonté  pour  le  peu- 

négligea  pas  non  plus  de  ré*  pie  parut  en  toute  occafion ,  & 

parer  le  icandale  qu'avoit  oc-  il  ne  perdit  aucun  moyen  de 

cafionné  fon  opinion  fur  la  vi-  difmnuer  le  poids  des.  fubfides» 

£on  béatifique.  Il  définit,  oue  Sortant  un  ^our  de  Rome^,  il 

Us  amcs  des  bienheureux  font  apperçut  qu'un  payfan  payoit 

dans  U  Paradis ,  avani  la  réu-  avec  chagrin  un  droit  d'entrée  ; 
nion  à  leurs  corps  &  le  ju%€'^  il  voulut  fâvoir  quel  étoic  ce 

ment  générale  6cm*elies  voient  droit  ,  6c  non   content  d'en 

Dieu  face  à  face.  Ce  faînt  pape  exepipter  le  payfan  ,  il  le  fup«* 

mourut  en  1341  à  Avignon  »  prima  tout*à-faii ,  en  avotunc 

où  il  ieta  les  iondemens  d'un  qu'on  n  avoit  pas  ton  de  s'en 

palais  qui  fubfifte  encore.  Il  plaindre.  Tous  fes  décrets  ne 

penfbit  que  les  papes  devient  refpirent  que  la  religion  ,  la 

être  comme  MeUhijedech  9  fans  piété  &  le  bon  ordre.  Sa  Fie 

connaître  leurs  parens.  On  a  de  a  été  écrite  par  Alexandre  Bor- 

hû  quelques  ouvrages.  gia^  archevêque  de  Fermo»  en 

BENOIT  XIII ,  né  à  Rome  latin ,  Rome ,  1741 ,  in-4^ 
en  1640%  de  la  famille iUuftre       BENOIT  XiV  ,  .naquit  i 

des  Urhns  ;  prit  en  1667  Tha-  Bofogne  en  ^67^  »  de  ritluftre 

bit  de  S.  Dominique  à  Venife;  famille  de  Lambertini.  Après 

fut  cardinal  en  i($7i  «  arche**  s'être  diftin^é  dans  fes  études ,. 

véque^  de  Manfrédonia  ,  puis  il  fut  fait  hicceffivemem  cha* 

de  Céfene ,  enfuit e  de  Béné»-  noinedelabafiUquedeS.Pîerre, 

vent  ;  enfin  pape  en  1724 ,  le  confulteur  du  faint-of&ce,  vo- 

^  mai.  Il  aueinbla  un  concile  tant  de  la  fienature  de  grâce  ^ 

^  Rome  Tannée  d'après  ,  pour  promoteur  de  la  foi ,  avocat 

confirmer  la  bulle  Unigenitas,  confiftorial  ,   fecréiaire  de  la 

On  Ih  dans  le  Diâionnaîre  de  congrégaticoi  du  concile  ^  cano^ 

X^sdyocat  ,  qu^il^mMrouva  la  nifte  de  la  facrée  pénitencerie  t 

doéirine  des    Thomfies  fur  la  archevêque  titulaire  de  Tbéo- 

trace  &  la  prédeflination  ;  naàs  dofie  en  1704,  enfin  cardinal 

le  Bref  ne  dit  autre  chofe ,  finon  en  1728.  Clément  XÛ  le  nomn» 

fue  l'école  des  Thomiftes  fe  à  Tarcheviché  de  Bologne  #a 
Tome  II,  Im 
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1731.  Aptes  la  mort  de  cepon*    magnitudlmm^  în  Campo  Mar^ 

tifc  en  174O9  Lambertiiii  eut  44  iio  treêum  ,  oc  Soli  dicatum^ 

voix  pour  lui,  &  fiit  élu  pape  amporis  &  batbanrum  injurii 

fous  le  nom  de  Benoit  XTv  •  cotrfraQMmjacenumqut  urrd»  ce 

Qiaque  année  de  ion  pontiâ-  ad^ciis  ohnaum  »  mapui  impat» 

cat  a.  été  marquée  par  quelque  fd  ae  artificio  truà  ,  pMkoquc 

bulle  pour  réformer  des  abus^  ni  lituraria  bono,  pr^pinquum 

ou  pour  introduire  des  ufages  in  honum  traf^/hdit.  Il  mourut 

utiles.  11  avoii  cultivé  les  lettres  en  17^8 ,  &  eut  pour  fuccéfleur 

avant  de  monter  fur  le  tr6ne  Clément  XIII.  Les  ouvraees  de 

pontifical  ;  il  les  protégea  dès  Benoit  XIV  (ont  en  16  voL 

qu*il  y  fîit  monté.  Il  fonda  des  in-fol.  Les  %  premiers  ne  traitent 

académies  à  Rome  ;  il  envoya  oue  de  béatifica^on  &  canoni* 

des  gratifications  à  celle  de  Bo*  lation  des  fainu.  La  tnatiere  y 

logne  ;  orna  Rome  de  ptufieurs  eft  épnifce ,  &  on  en  a  donné 

monsmens  ;  honora  de  fes  let-  un  abrégé  en  françois  l'aa  1759» 

très  divers  favans ,  les  encou-  in-ia.  Le  6r.  contient  les  adcs 

ragea  ,  les  récompenfa  ;  abolit  des  iàints  qu'il  a  canonifés.  I^ 

divers  impâts  »  fupprima  le  pa-  deux  tomes  fuivans  renferment 

pîer  timbré,  remit  te  tabac  dans  des  fupplémens  &  des  renm^ 

le  commerce ,  &  fe  diftingua  ques  fur  les  volumes  précèdent* 

par  un  grand  défmtéreffement.  Le  gr.  eft  un  traité  du  iâcrifice 

En  1740 ,  il  fit  déterrer  le  fa-  de  la  méfie.  Le  lor .  traite  des 

meux  obélifque  Horaire ,  dont  fêtes  infti tuées  en  l'honneur  de 

parle  Pline  (  Hijh  nat.  ch.  9,  J.  C.  &  de  la  Ste.  Vierge.  Le 

10  &  Il  )  ,qui  fervoit  de  méri-  ne.  renferme  les  inftrucHons  5c 

dienne  pour  marquer  les  om-  les  numdemens  ou'il  avoir  don- 

bres  du  foleil  à  midi,  en  divers  nés  avant  que  d'être  pape.  Le 

tems  de  l'année ,  &  par  con-  ixe,  eft  un  traité  fur  le  dvîiode  ^ 

féquent   les    différentes  .  Ion-  c'eft  le  plus  répandu  des  ou* 

eueurs  des  iouis  qui  dépendent  vrages  de  ce  pontife  »  &  un 

de  la  longueur  des  oroores.  Le  des  meilleurs  livres  ou*on  aie 

mauvais  eut  oii  fe  trouvoit  cet  fur  la  difcipline   de  VEgliiê  » 

obélifque  ,  ne  pemdt  pas  de  &  fiir-tout  une  excellente  ré*- 

l'élever  dans  ia  hauteur  qui  futation  des  nouveautés  entre* 

hmt  de  67  pieds.  Il  étoit  rompu  prifes  dans  cei  derniers  tems  par 

tfi  9  endroits.  Ces  morceaux  quelques  prélats   inquiets    oa 

précieux  fiirent  placés  dans  une  courtifans.  Les  a  derniers  foax 

<;oar  qui  eft  derrière  S.  Lorenso  un  recueil  de  fes  brefs  &  de  fes. 

in  Lucinâ,  &  fur  le  lieu  oîi  Tobé-  bulles.  L'on  reouirque  dans  t0it& 

Ufque  avoit  été  déîeouvert  on  fes  écrits -une  vafte  érudîtioii  « 

mituneinlcriptionqutconâcre  fie  une  profende  connoiiEuici 

la  mémoire  de  cette  opération  dudtoit  civil  &  canonique  ^ 

îméreiTante.  On  y  litentr'autres  l'hifioire  facrée  Se  pronne.  (    _ 

fho&s^ObeUfcamhyiroglyphi"  a  encore  dftJM  un  Martyrologe^ 

tu  notrs  eUgamer  m/criptum  ,  &  quelquesntres  ouvrages.  A. 

txJfréUa  Ufndf  repdtfqut  ex  are  fon  intronifation ,  il  eut  un  pro» 

èncUis  ad  deprehendenJas  folis  jet  qui  ne  céuffit  point  ;  c*étc»à^ 

ttmiras ,  dientmqtu  ac  àoàium,  de  nire  figittr  un  corps  de  doo- 
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trifie ,  où ,  fans  parler  de  Baîos  »    les  cardinaux  d'Avignon  élurent  • 

de  Janfenius  oc  de  Quefnel ,    Pierre  de  Lune  pour  lui  fuccé-- 

telle   vérité  feroic  prefcrite  ,    der ,  en  1394.  U  prit  le  nom  de 

ôc  telle  erreur  condamnée.  11    Benoit  XiII.  Le  cardinal  avant 

cro^oic  que  par  ce  mojren  le    ion  éleâton  avott  promis  de  fe 

janlénifine  s'anéantiroit  lam  ré-    démettre ,  fi  on  l'exigeoit ,  pour 

iidance  ;  mais  il  eft  pïui  qu*ap-    mettre  fin  au  fchifine  ;  mais  le 

parent  que  la  ft&t  voyant  les    pape    oublia  ùl  promefle.   Il 

erreurs  réprouvées  9   n'auroit    amuià  pendant  qucloue    tems  . 

cas  été  plus  docile  pour  Voir    Charles  VI,  le  clergé  de  France, 

épargner  les  noms  de  fes  fonda-    l'univerfité  de  Paris  ,  &  divers 

mrs,  Benoit  ne  tarda  pas  à  en    princes  de  l'Europe  »  &  finit  par 

être  convaincu  par  les  nou-    déclarer  qu'il  n'en  vouloit  rien 

veaux  troubles  qu'elle  excita  en    tJire.  Les  rois  ,  dont  il  s'étoic 

France  ;  ôc  dans  un  bref  aux    joué,  réfolurent  de  l'obliger  par 

cyèques  de   ce  royaume  ,  il    force  à  céder  la  tiare.  Charles 

décida  qu'il  fallott  refiifer  les    VI  le  fit  enfermer  dans  Avi* 

lacremens  à  quiconque  feroit    gnon.  Benoît  trouva  le  moyen 

reconnu  oppolant  à  la  confti*    de  s'échapper,  &  fe  retira  à 

tuùon  Unigenitus,  La  modéra*    Château-Kenard.  Cet  inflexible 

tien  ,  réquité  »  l'esprit  de  paix    Aragonois  fut  déclaré  fchifma- 

ont  été  1  ame  de  fon  gouver*    tique  aux  conciles  de  Pife  &  de 

nement.  Son  pontificat  fiitheu-    Confiance,  &  comme  tel  dé- 

reux  &  généralement  reipeâé.    pofé  de  la  papauté.  C'eft  de  lui 

On  a  cru  néanmoins  que  fon'   queGerfondit,danslefiylede 

humeur   accommodante   avoit    Ion  tems ,  quV/  n'y  avait  que 

quelquefob  trop  accordé  à  la    i'iclipfe  decttulunefAtaU^qui 

comp/aîfance  ou  à  des  confidé'i-   ^  donner  la  paix  à  VEilijt.,. 

rations   pafiageres ,  &  que  la    Denoit ,  anatnématifé  par  les 

facilité  ae fon  caraâere  1  avoit    Pères  des  deux  conciles,  les 

empêché  de  fe  roidir  contre  des    anathématifa  à  fon  tour.  II  fe 

fyftêmes  siaiflans ,  dont  fesfuc-    retira  dans  une  petite  ville  du 

ceiTeurs  ont  vu  mûrir  les  fruits    royame  de  Valence ,  nommée 

amers.  M.  de  CaraccioU  a  don-    Panifcola  ,  &  de  ce  trou  il  ian- 

né  fa  Vie  9  Paris ,  178) ,  i  vol.    çoit  fes  foudres  fur  toute   la 

ia-ii  ;  cUe  eft  tntéreiTante ,    terre.  Il  mourut  en  1424 ,  dans 

xnâs  mal  digérée  9  &  contient    fon  obftination,  à  l'âge,  de  90 

«quelques  fâtts  hazardcs.  ans.  Il  obligea  deux  cardinaux 

BENOIT  ,   antipape ,  ap-    qui  lui  reftoient ,  à  élire  Gilles 

pelle  Pierre  de  Lune  ;  s'adonna    Muenos ,  Aragonois ,  chanoine 

d*abord  à  la  jurifprudence  civile    de  Barcelone,  qui  fe  crut  pape 

&  canonise.  Il  quitta  cette    fous  le  nom  de  Clément  VllI. 

étude  pour  porter  les  armes  ,       BENOIT  ,  (Jean^-Baptifte) 

fa  reprit  enfuite  ,  &  enfeigna    célèbre  mathématicien  ,  natif 

le   droit  dbns   l'univerfité  de    de  Florence ,  vivoit  vers  1490. 

Montpellier.  Grégoire  XI  le  fit    C'eft  lui,  félon  deThou,  qui  aré- 

cardxnal  9    &  Clément   VII,    tabli  la  snomonique  en  Europe. 

légat  en    Efpagne  ,  fa  patrie.        BENOIT.   (Guillaume) 

Après  la  mort  de  ce  pontife  »    profefltur  en  droit  à  Cahors  ^' 

L  1 
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confeiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux, enfuite  à  celui  deTou- 
loufe ,  a  laifTé  un  Traité  fur  les 
Teftamens  »  x^Sa  ,  ia-foL  U 
mourut  en  i^oo. 

BENOIT ,  (Jean)  né  à  Ver- 
neuil  en  1483  9  doâeur  en  théo- 
logie de  la  ouifon  de  Nararre» 
mourut  curé  des  SS.  Innocens 
en  1573  >  il  a  fait  des  notes  mar- 

finales  en  latin  fur  la  Bible  « 
aris  9 1541  »  in-fol.  On  appelle 
cette  Bîole  de  Bencdidi  z  elle 
a  été  fouvent  réimprimée.  Il 
a  fini  les  Sckolics  de  Jean  de 
Gagny  fur  les  Évangiles  &  les 
Ams  des  Apôtres  »  1563 ,  in-8*. 
BENOIT ,  (René)  Angevin , 
doyen  de  la  âculcé  de  théolo- 
gie .de  Paris ,  curé  de  S.  £uf- 
tache  ,  confeiTeur  de  Marie  , 
reine  d*£coire ,  &  enfuite  uro* 
feffeur  de  théologie  au  collège 
de^avarre,  futchoifipourcon- 
feflour  de  Henri*>le-Grand ,  à 
la  converfion  duauel  il  avoit 
beaucoup  contribué.  Il  fut  nom- 
mé à  révcché  de  Troyes  ;  mais 
(il  traduction  de  la  Bible,  pu- 
bliée en  is66«  in«fol.  &  1^68, 
%  vol.  in-^^  ,  lui  fit  refiider  les 
bulles  par  lepape.  Cette  verfion 
fut  fupprimee  par  la  Sorbonne 
en  1567  ,  ôc  condamnée   par 
Grégoire  XIII  en  i57S-  Elle 
avoit  bien  de  la  refTemblancc 
avec  celle  de  Genève ,  furtout 
dans  les  notes.  Le  dodeur  re- 
fufa  quelaue  tems  d'acquiefcer 
à  fa  condamnation.  U  y  fouf- 
crivit  enfin  en  1598-  Sa  mort 
arriva  dix  ans  ^res  à  Paris ,  le 
10  mars  1608.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  autres  ouvraees ,  des  Ser* 
mons,  ^ts  Catécnifmes,  d^ 
livres  de  piété ,  &c. 

BENOIT,  Œlie)  minîftre 
réformé  ,  né  à  Parb  Tan  1640 , 
&  réfugié  en  Hollande  après  la 
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révocation  de  Tédit  de  Nantes. 
11  fiit  pafteur  de  leglife  de  Délit , 
&  mourut  en  1728.  On  a  de 
lui  plufieurs  écrits  eftimés  do 
Proteftans  :  L  Hifloirt  &  Apo^ 
logU  de  la  retraite  des  Pajkttrs  , 
I  w8 ,  in-ia.  Cette  retraite  avoit 
etteéti  vement  befoin  d'apologie  ; 
car  il  eft  fingulier  que  les  mi- 
nières aient  été  les  premiers  à 
fe  mettre  en  iikretc ,  au-lieu  de 
confoler  6c  d'encourc^er  leur 
troupeau.  Plus  de  6co  prirent  la 
fuite  au  moment  ^ue  1  edit  parut. 
L'ouvrage  de  Benoît  n'a  point 
iuftifié  une  lâcheté  jpropre  à 
perfuader  que  les  miniltres  eux- 
mêmes  ne  tenoient  point  fio- 
cérement  à  Ja  feâe ,  à  laquelle 
ils  attachoient  les  autres.  ILHif- 
toire  de  VEdh  deNanies^en  S  voL 
in-4%Delft.  i69^,plcine  d'exa- 
gérations 9  de  cafomnies  ,ôcàt 
cesfaujTes  tournures  que  Tefprit 
de  parti  ne  manque  pas  de  don* 
ner  aux  relations  qu'il  infpire. 
III.  Mélanges  de  remaraues  cri" 
^ues,  hijloriques.  &c.  fur  deux 
pifTcrtations  de  Toland ,  1712 , 
in-8°.  Benoit ,  obligé  de  quitter 
fa  patrie ,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux en  Hollande.  Comme  il 
accordoit  fon  amitié  fans  juge- 
ment 6c  fans  choix,  il  eut  de 
prétendus  amis  qui  abuferent 
de  fa  facilité.  Sa  femme  lui 
donna  auiTi  beaucoup  d^ccupa- 
tion ,  fuivant  ce  qu'il  en  dit  dani 
(t%  Ménioires  manufcrits  :  Vi^ 
tùs  omnibus  quO,  conjugi  pjcern 
antanti  gravia  ejje  pojfuniy  int^ 
pLicita  :  avarafprocaxjjurgiof^^ 
inconflans  &  varia  ;  indefe^^l 
€ontradicendi  libidine  ,  per  an^ 
nos  quadraginta  feptem  miferiun 
conjuzem  omnibus  diris  affectif 

BENOIT.  (Pierre)  favant 
Maronite ,  naquit  à  Gufta  ,  ville 
de  Phénicie.f  en  1663 ,  d'une 
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ÏEunSIle  noble.  Dès  Tâge  de  9  chxtûetif^-Detoutmoncaury 

ans  il  fut  envoyé  à  Rome  dans  -f  épondic  cet   enfant  »  pourvu 

Je  collège  des  Maronites,  où,  ^ueft  ne  perde  rien  au  change, 

pendant   13    années  confécu*-  Le  prélat  chartné  de  cette  fail- 

tires  ,'  il  s'appliqua  avec    les  lie,  dit  :  li faut  le  lui  laijfer  ^  H 

plus  grands  (uccès  aux  belles-  le  rendra  illuftre.  Le  cardinal  de 

lettres  y  aux  langues  orientales  Richelieu ,  dont  il  Ce  dilbit  pa- 

&  à  la  théologie.  11  retourna  rent,  lui  donna  une  penfion  dû 

enfuite  dans  fon  pays,  d*où  il  600  livres  au  fortir  de  Tes  études, 

flit  envoyé  à  Ronne  par  les  Ma-  qu'il  perdit  après  la  tnort  du 

rotiites  d'Antioche ,  en  qualité  miniftre  ,  par  un  mauvais  bon 

de  député  de  leur  égli(è.  Cofme  mot.  Le  cardinal  Mazarin  lui  en 

m,  grand -duc  de  Tofcane  ,  fît  une  de  loco  livres,  &  lui 

lappeila  à  Florence  »  le  combla  donna  efiiuite  pItiAeurs  autres 

de  (es  grâces ,  &  lui  donna  la  penflons  fur  des  bénéfices.  On 

place  de  profefTeur  d'hébreu  à  croit  qu'elles  montoient  à  plus 

Pi  te.  A  l'âge  de  44  ans ,  Benoit  fe  de  laooo  liv.  ;  revenu  qui  cer* 

fit  ] éfulte.  Aii/ortir  du  noviciat ,  tûnement  ne  fut  famais  deftiné 

Clément  XI  le  mit  au  nombre  à  payer  des  vers  galans.  Ben* 

de  ceux  à  qui  il  avoit  confié  le  ierade  plaîfoit  beaucoup  à  la 

foin  de  corriger  les  livres  facrés  cour  par  fa  converfation  ,  af^- 

écrits  en  grec.  Il  mourut  en  fâifonnée d'une plaifanterie fuie» 

1742  »  âgé  de  près  de  80  ans  ,  &  qui  flattoit  ceux  même   fur 

regretté  par  les  favans ,  par  fes  lefquels  il  i'exerçoit.  Il  excella 

confrères  &  par  fes  amis.  On  a  fur-tout  dans  les  vers  des  ballets 

de  lui  les  2  premiers  vol.  de  qu'il  fît  pour  la  cour ,  avant  que 

l'édition  de  S.  Ephrem»  comi-  1  opéra  fut  à  la  mode.  Il  avoit 

nuée  &  achevée  par  le  favant  un  talent  particulier  pour  ces 

AfTemanni.^  Le  cardinal  Quirini  pièces  galantes.  Il  faifoit  entrer 

qui  lui  devoir  la  connoifTance  des  dans  le  rôle  des  perfbnnages  de 

langues  orientales ,  &  une  par*  l'antiquité  ,  ou  de  la  fiable  ,  des 

tie  de  fbn  érudition  ,  Tavoit  en-  peintures  vives  &  piquantes  d^ 

gseéàentreprendre  cet  ouvrée,  caraâere  ,  des  inclinations  5c 

BENOIT  GENTIEN  ,  Bé-  des  aventures  de  ceux  qui  les 

tiédiétinde  S.Denistj^arutavec  repréfentoient.  Toute  la  cour 

tclat au  concile  de  Confiance,  fîit  partagée,  en  1651,  fur  le 

fcc  pafTe  pour  êtrel'auteur  d'une  fonnet  de  Job  ,  par  Benferade  , 

ff'fjhire  anonyme  de  Charles  &  fur  celui  d'Uranie,  par  Voi- 

U  ,  roi  fie  France.  ture.  Il  y  eut  deux  partis  ,  les 

hLSOlT  DE  ToVL ,  voyei  Jobelins   &   les   Uranins,   Le 

Picard  Benoit.  prince  de  Conti  fut  à  la  tcte 

BENSERADE,  (Ifaac  de)  du  premier;  &  fa  fœur  Mlle. 

naouit  en  161 2,  à  Lions,  petite  de  Longue  ville»  pour  l'autre, 

vilie  de  la  haute  Normandie.  Il  Ces  deux  fonnets  firent  beau- 

n avoit  que  8  ans  lorfcme  Té-  coup  de  bruit  alors,  &  fans 

vcque  qui  lui  donnoii  la  con-  cela  on   n'en  parleroit  pas  à 

ûrmafion  »  lui  demanda  s*il  ne  préfent.  Au  commencement  de 


vouloit  pas  changer  fon  nom 


'inclination  de  Louis  XtV  pour 


)^breki  d'Ifaac  \  pour  un  nom    la  YalÛere ,  cette  dcmoifelle 
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chargeaBcnferade  d'écrire  pour  je  fuis  frit  ?  n  Benfcrade  «  dît 

elle  à  Ton  amant.  Il  micaiiffi  en  un  critique  moderne  ,  »  pour 

rondeaux   les  Métamorphofes  n  avoir  eu  pendant  fa  vie , 

d'Ovide  :  travail  qui  ne  lui  fit  n-  une  réputation  au-deiTus  de 

honneur  que  parce  qu'il  fiit  en-  »  fon  mérite ,  ce  poëte  eft  au- 

trepris  par  ordre  du  foi  &  pour  n  îourd'hui  beaucoup  moins  ef- 

l'uiage  de  M.  le  Dauphin.  Les  n  timé  qu'il  ne  vaut.  La  pofté- 

ordres  des  princes  peuvent  inA  v  rite  devient  toujours  levere 

pirer  du  zèle ,  mais  ne  donnent  »  à  l'égard  des  auteurs  »  dont  les 

pas  les  talens.  Cet  ouvrage  en  >»  contemporains  ont  été  trop 

eft  la  preuve.  Rien  ne  fut  né*  »  légèrement  enthoufiaftes.Œi 

Î;ligé  pour  le  décorer  de  tout  le  »  ne  peut  refbfer  à  Benierade 

uxe  typographique.  Il  fut  im*  »  une  facilité  fmguliere  pour 

primé  au  Louvre  fur  le  plus  m  compofer  des  vers  fur  toutes 

beau  papier ,  &  orné  de  figures  >»  fortes  de  fu jets  n.  Ses  Poéfies 

magnifiques.  Tant  de  foins  ne  ont  été  recueillies  enivol.in- 

l>urent  le  garantir  de  i'épigram-  12  •  i697* 
me.  Chapelleréponditàrauteur       B£NSON,(Georges)doâeur 

qui  lui  avoir  envoyé  un  exenn  Presbytérien  »  né  à  Gréat-Sal- 

pLûrej  par  un  rondeau  qu'il  finit  keld  dans  la  province  de  Cusn- 

«unfi  :  berland ,  en  1699 ,  mourut  en 

De  ces  rondeaux ,  un  llv«  tout  1763,  après  avoir  beaucoup  é^^^ 

nouveau  contre  les  philofophjites.  On  a 

A  bien  des  gens  n'a  pas  eu  l'ait  de  ^^  •"*.  «n  anglois  :  I.  Des  Cvm- 

plaire  ;  mentaires  fur  Us  Epures   dt  S* 

Mm$  quant  à  moi ,  je  trouve  tout  PauL  II.  Des  Sermons,  III. La 

fort  beau  ,  yu  de  JefusChrifl.  IV.  La  Rt- 

Pîil»ier ,  dorure ,  iaiage  ,  carac-  lighn  Chrétienne  conforme  à  îs 

„  ^*^^5'        ,  ,.,  ^„  .  raifon.^yoVm^W.VEtahîiï' 

ta'lr  t  faire    '  '  ^  ^  ^''"'"'.  ^'^  Chriflianifme  ,  1735 , 

^A^T -,  i;/«n*«;«««  *  vol.  in-4to. 
A  La  ïoiuame.  BENTlVOGLIO,(Annibal) 

Benferade  pafla  les  dernières  fe  rendit  maître  de  Bologne , 
années  de  fa  vie  dans  des  exer-  oii  il  comnunda  îufques  vers 
cices  de  piété  :  fon  feul  amufe-  Tan  144s ,  qu'il  fiit  aflaffiné  dans 
ment  étqit  d'orner  &  de  culti-  l'éjgliie  de  S.  Jean  par  les  Canne- 
ver  fon  jardin.  Il  mourut  d'une  tules  &  les  Gifleri,  qui  Tavoient 
faignée  •  parce  que  le  chirur-  nommé  parraind'une  fille  de  leur 

tien  lui  piqua  l 'artère ,  en  i6qi  ,  maifon ,  après  une  feinte  récon* 

gé  de  78  ans.  Il  étoit  de  l'a-  ciliation.  Jean  Bentivoglio 

cadémie  françoife  depuis  1674.  <f<^  fils»  lui  fuccéda  &  fe  maintint 

Boileau  diibit  à  fes  amis ,  que  par  une  cruelle  politique.  Il  ht 

fon  goût  pour  les  pointes  ne  mourir  plufieurs  des  Malvezzi  • 

Tabandonna  pas  même  dans  fes  &  chaua  les  Marefcotti ,  parce 

derniers    momens.    Quelques  que  les  uns  &  les  autres  tâ* 

heurcs  avant  fa  mort ,  fon  mé-  choient  de  lui  ravir  le  gouvcf 

decin  lui  ayant  ordonné  une  nement.  A  cela  près ,  il  fiit  un 

poule  bouillie  :   Pourquoi    du  des  plus  grands  nommes  de  fon 

iûuUli ,  répondit  •  il ,  puifguc  tems  ^  bon  foldat  «  fage  capi* 
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tajiie,  intrépide  dans  fe  péril,    en  Flandre  &  en  France,  fiit 
&  Taniî  du  inonde  le  plus  ndele.    £iit  cardinal  par  Paul  V  en  i6a  i  • 
B  fît  une  ligue  avec  le  pape    Deretourà Rome,  Louis XI II 
Sixte  IV,  &  avec  Hercule,  duc    le  chargea  de  veiller  aujt  inté* 
de  Ferrare,  contre  les Vénitîens;    rets  de  fa  conronne,  ibus  le 
battit  Jer^e  Riario,  ftenfuite    titre  de  proteâeur  d^  afiairea 
s'oppofa  généreu&ment  àCéfar    de  France  auprès  du  faint*fiege. 
Borgia,  ffiic  de  Valentinois,  fils    Saprolûté ,  (a  doucenr,  fa  vert» 
du  pape  Alexandre  VL  Vers    Tauroient  fait  pape  ,  après  Vr^ 
Tannée  1506 ,  le  pape.  Jules  II    bain  VIII  fen  ami ,  s'il  n'étoit 
étant  venu  à  Bologne ,  eiî  chaflà    mort  pendant  la  tenue  du  con- 
Jean  Bentîvoglio ,  &  toute  (à    dave,  le  7  feptembre  1644*  Oa 
&mille.  OnynudTacra quelques-    a  de  lui  :  t.  Hifiotre  des  Gutrres^ 
uns  de  fes  eafans,  on  inlla  ftn    de  FUndn^  en  italien,  )  vol. 
biens ,  fa  maifon  même  fut  dé*    in*  12 ,  Cologne ,  1635--^ 36—^ 
raolie  par  le  peuple  ,  &  tout    40,  &  à  Paris ,  de  l'inuKÛnerie 
cela  s'exécuta  barlmement  ,    royale.  Les  Proteflans  font  d'ac* 
contre  la  parale  qu'on  lui  avmt    cord  avec  les  Catholiques ,  que 
donnée.  U  fe  retira  à  Milan ,    cette  hifloire  efl  une  des  meiU 
d'autres  difènt  à  Bùfletto ,  dans    lenres  qu'on  ait  écrites  fur  cet 
le  Parmefan  «  où  il  mourut  en    ds^et.  M.  l'abbé  Loiiêau ,  dui<» 
1508 ,  âeé  de  près  de  70  ans.       aoined'Orléans^enadoiméune 

BENTIVOGUO  ,  (Her-  traduâionavecoeschangemena 
cule}^né  vers  i  S^  à  Bologne ,  &  des  notes ,  où  l'efprit  natio- 
d'une  illuflre  £œiille  long-tems  nal  déroge  quelquefois  à  Tim* 
fouveraine  de  cette  ville  •  &  partialité  de  l'auteur  italien  , 
neveu  par  fa  tnered'Alphonfel,  4  vol.  in-ii,  Paris,  1770.  II. 
duc  de  Ferrare,  occupa  non-  5esAf^0irv/»tniduitsparrabhé 
feulement  un  des  oremiers  raitts  de  Vayrac ,  Paris  ,  171  )  &  172a» 
parmi  les  poètes  Italiens  du  10^.  a  vol.  io-12.  Ils  contiennent  les 
fiecle;maisfut^n  des  cavaliers  principaiu  événemens  arrivés 
les  plus  accomplis  de  fbn  tems.  pendaiatfa  nonciature  aux  Pays-» 
Il  excelloit  dans  tous  les  excr*  Bas  &  en  France.  III.  LettnM 
cices  du  corps,  la  mufique  &  traduites  parVeneroni,  ià-ia, 
les  inflrumens.  Le  duc  de  Fer-  Paris ,  167%  &  i75 1  ;  elles  fcmc 
rare  l'employa  en  plufieurs  né-  eiUmées.  IV.  Relâiione  de  gli 
eodations  in:q>ortantes  .  dans  l/gonoti  di  Francia  ,  qui  fe 
lerqueiles  fès  talens  ne  brille-  trouve  d»M  la  colleûion  de  fea 
rem  oas  moins  que  dans  la  poé-  (Eavres  ,  Paris ,  164S  ,  in-foL 
fie.Ilmourutà  Vem(eenxj7^,  Peu  de  modernes  ont  mieux 
agéd'eiiviron66  ans.  SesPoe-  mérité  d'être  contparés  aux 
ues ,  imprimées  ptnfieurs  fois  ,  hiftorîens  de  l'antiquité  ,que  Bcn« 
dorent  recueillies  à  Paris  ,  en  tivoglio.  Soni^yle  efl  aifé ,  na« 
1719,  in-^ii.  On  y  trouve  des  turel  &  pur.  Ses  réflexions 
Satyres ,  des  Sonnets ,  des  Co-  marquent  une  connoiiTance  pro* 
médies.&c.  fonde  de  la  politique  &  du  coeur 

^  BENTIVOGUO,  (Gui)  né  humain.  U  peint  avec  vérité  fie 
À  Ferrare  en  1579.  delà  même  avec  feu.  ti  Bentivoefio,  dit 
£unille  que  le  précédent  «  nonce    fon  tradnâeur ,  m  a  &c  ecla<> 
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f»  ter  les  talens  de  l'homme  de  fe  fit  Ciflercien  à  Or  val,  àl'âgtf 

V  lettres  &  de  l'homme  d'état,  de  21  ans.  11  en  fut  abbé  pen- 

3»  C'eil  à  ces  deux  titres  qu'il  dant  39  »  &  fignala  le  tems  de 

9»  a  iiluftré  Ton  fiecle.  Ib  Sont  fon  gouvernement  par  le  réta*. 

99  d'autant  plus  inconteftakles  »  bltflement  de  l'auftere  régularité 

91  oue  l'un  &  l'autre  font  évi-  que  D.  Bernard  de  Momgail-. 

M  demment  confignés  dans  fes  lard,  appelle  communément  U 

n  écrits.  On  peut  prendre  une  Petit  Feuillant  ^  y  avoit  iatro-. 

s9  îufte   idée  de   l'étude  qu'il  duite.  U  mourut  en  1707. 

«  avoit  faite,  &  des  connoif-  BENZELIUS,  (Eric)  doc- 

»  fances  qu'il  avoit  acquifes  des  teur  en  théolope  ,  archevêque 

9»  règles  de  l'hiiloire  &  des  d'UpfaI,  &  fous^hancelier  de 

9»  meilleurs  hiftoriens  de  Tan-  l'univeriité,  mourut  en  1709, 

9»  ttquité ,  fur  les  tnuces  def-  à  67  ans.  U  étoit  né  d'une  ia- 

9»  quels  U  a  marché  avec  tant  mille  fort  obfcure.  Il  dût  fa 

9>  de  eloîre,  par  le  jugement  fortune  k  fes  talens  &  à  fon 

9>  qu'irporte  de  l'Hifloire  du  mérite.  On  a  de  lui  plufîeurs 

91  jéfuite  Strada  f  fon  contem*  ouvrages  fur  l'Ecriture-Sainte  , 

9»  porain  &  fon  ami  «.  l'hifiotre    eccléfiaftique   &   la 

BENTLEY ,  (Richard)  né  théologie  :  le  nlosconfidérable 

dans  le  comté  d'Yorck  en  1 661,  eft  une  traduaion  fuédoife  de 

Ait  bibliothécaire  du  roi    en  la  Bible  ,  Stockholm  ,  170^  ». 

3693 ,  après  le  favant  Juftel ,  &  ia-fbl.  C'efl  dommaee  que  l'hé- 

on  1700 ,  direâeur  du  collège  réfie  de  Luther  fe  tafle  remar- 

de  la  Trinité  à  Cambridge.  11  qner  dans  tout  cela, 

mourut  en  1741»  après  avoir  BEOLCO,  (Ange)  fumom- 

publié  plufîeurs  ouvrages.  Les  mé /{tf^i»i/ei». naquit  à  Padoue^ 

principaux  font  :  L  DesSermons  &  mourut  en  1 541.  U  étudia  de 

contre  les  incrédules ,  traduits  bonne  heure  l'air  ^  le  gefle  ,  & 

en  plufîeurs  langues.  Bentley  le  langage  des  villageois  9  &  en 

fut  le  premier  qui  eut  les  50  liv.  prit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 

Àerlix^ ,  que  Boy  le  légua  par  naïf,  deplaifimt  &^grotefque. 

fon  teilament    au   théologien  C'étoit  Je  Vadé  des  Italiens* 

qpi  j  dans  huit  fermons  pronon-  Ses  farces  nifiiques  ,  quoiqu'é- 

ces  dans  le  cours  d'une  année  »  crites  d'un  ftyle  bas  &  popu- 

défiendroit  la  relîeion  naturelle  laire ,  plaifent  aux  gens  d*efprit , 

&  révélée.  IL  Une  excellente  par  la  vérité  avec  laquelle  les 

Réfutation,  fous  lesom  fuppofé  campagnards  y  font  repréiênt^, 

de  PhiUleu$here  de  Leipfig;^  du  &  par  les  bons  mots  piquans 

trop  fameux  Difcours  de  Col-  dont  elles  font  aflaifonnées.  il 

lins  fur  la  liberté  de  penfer.  On  aima  mieux  être  le  premier  dans 

a  traduit  ce  bon  ouvrage  fous  ce  genre ,  que  le  fécond  dans 

le  titre  peu  convenable  de/riV*  un  eenre  plus  élevé.  Ses  prin- 

pûtmerie  laïque,  173^9  in-8^  III.  cipaTes  pièces  font  :  La  Vacca" 

Plufîeurs  favantes  éditions  d'au*  ria^  l'jénconitana^UMojfcAetta, 

teurs  grecs  &  latins ,  qu'il  a  en*  la  fiorina ,  la  Piovana  ,   &c. 

richies  de  notes.  Elles    fiirent  imprimées   avec 

BENTZERADT ,  (Charles-  d'autres  Poéfies  du  même  genre 

Henri)  né  dans  le  Luxembourg  »  en  1 584  »  in- 1  a ,  (pus  Iç  titre  : 
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Tuui  U  Opert  del  famofiffmê  fes  takns  lui  concilièrent  l'ami- 

Râlantes.  tié  &  Teflime  d'Erafme  ,  &  de 

BERAUD,(Laurcnt)iéfmte,  pluficurs  autres  pcrfonnagcs  il- 

né  à  Lyon  le  5  mars  1702 ,  mort  luftres. 

dans  la  racme  ville  le  26  juin  BERAULT,  f  Jofias)  aVocat 

1777  9  profeffeur  des  mathéma-  au  parlement  de  Rouen ,  fe  dif-. 

tiques  à  Avignon ,  eft  auteur  .tingua  par  fon  favoir ,  fous  le 

de  diverfes  diiTertations  efti-  règne  de  Henri  DI.  On  a  de  lui 

mées.  I.  Dijfenat'tonfur lacaufe  un G>mmentaire  fort eftimc  fur 

de  raugmemation  des  poids  que  la  Coutume  de  Normandie.  La 

certaines maùeres  acquitrent dans  \e  édition  en  16^0,  &  la  €e 

leur  calcinathon  ,  1747 ,  i  vol-  clonnée  en  1660  ,  in-fol.  font 

^-4**.   IL  —  fur  le  rapport  qui  les  meilleures.  Les  libraires  de 

fe  trouve  entre  la  caufe  des  epets  Rouen  ont  réuni ,  en  1684,  les 

de  l'aimant  celle  des  phénomènes  Commentaire»  de  Berault ,  de 
de   l'éleéiricité  ,  1748 ,  i    voL  .  Godefroi  &  d* Aviron  ,  en  x 

în-4*\  DlL  —  fur  cette  queftion  :  vol.  in-fol. 

Les  animaux  &  les  métaux  ne  BERCHEM  ^.voyei  Ber- 

deviennent^ils  éleHriques  que  par  GHEM. 

communication  ?  Pièce    qui  a  BERCHOIRE  ou  Ber- 

remborté  le  prix  à  Angers,  1749.  cheur   ou  Bertheur, 

Le  P.  Beraud  réuniffoit  aux  ta->  (  Pierre  }  Berchçrïus  ou  Ber^ 

lens  les  plus  variés ,  àla  fcience  thorius  ,  Bénédi61in  ^  de   l'aint 

la  plus  profonde ,  au  mérite  rare  Pierretdu-Chemin ,  village  à  5 

de  développer  &  d'exprimer  lieues  de  Poitiers ,  fut  prieur 

avec  clarté  les  idées  les  plus  de  S.  Eloi  à  Paris ,  &  mourut 

abftrûtes^kfimplicitéducœur  en  136a.  C'eft  lui  qui  fit,  par 

&  la  modeftie  de  Tefprit.  ordre  du  roi  Jean  «  la  traduc- 

BERAULD,  (Nicolas)  Bf  tion  françoife  de  Tite-Live  , 

r^/!iKr«  natif  d*Orléans,  (e  dif*  Paris  i486  ,  in-fol.  dont  il  y 

tingua  dans  les  premières  années  a  un  beau  manufcrit  en  Sor-> 

du  i6€  flecle  ,  en  Tuniverfité  de  bonne.  Il  eft  encore  auteur  du 

Paris ,  par  fa  connoiflance  des  Rédu&oire  moral  ;  du   Réper^ 

belles-lettres  &desmathéma-  toire  ,  ou  Dictionnaire  moral 

tiques.  Il  fut  précepteur  de  l'a*  de  la  Bible ,  Deventer ,  1477  « 

mirai  de  Coli^ni  &  de  (ts  deux  in-fol.  &  Cologne  ,  1650  :  ou- 

freres.  Une  vécut  pas  beaucoup  vrages  afTez  mal*  exécutés.  Il  a 

au-delà  de  1539.  Il  ne  pouvoit  compofé  le  Répertoire  dans  une 

donc  être  en  1^71  principal  du  tour  oii  il  avoit  été  mis  à  caufe 

collège  de  Montargis ,  comme  de  fts  fentimens  peu   ortho- 

VoQt  dit  quelques  lexicographes  :    doxes.  On  dit  que  cette  rigueur 

cette  place  étoit  alors  occupée  le  corrigea. 

par  François  Berauld  fon  fils ,  BERËNGER  I ,  fils  d'Ebé- 

qm  fe  fit  calvinifte.  On  a  de  tard ,  duc  de  Frioul  ,  &  de 

Nicolas  Berauld  une  édition  des  Gifle ,  fille  de  l'empereur  Louis, 

Œuvres  de  Guillaume^  évéque  dit  le  Débonnaire  j  qui  vivoit 

de  Paris  ,  1%  16  ,  in-fol.  ;  une  de  dans  le  9^  fiecle ,  étoit  un  prince 

iHîjhirc  naturelle  de  Pline ,  &  ambitieux  »  cruel  &  emporté. 

d'autres  ouvrages.  Sa  vertu  &  Vers  Tan  893  il  fe  fit  déclarer 
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roi  d*Italie ,  contre  Gui  «  due  rés  ,  y  devînt  plus  odieux  que 

de  Spolette ,  qui  le  défit  dans  ces  barbares  mêmes.  Tout  le 

deux  batailles  rangées.  Béren-  monde  s'y  ligua  contre  lui»  il 

fer  implora  le  fecours  de  l'em-  perdit  une  bataille  le  a8  juin 

pereur  Arnould  qui  pafla  en  de  l'an  922 ,  près  de  Plaiiance» 

Italie  ,  où  il  fournit  plufienrs  contre  Rodolphe.  U  ne  lui  refta 

villes  en  894  &c  896.  jEn  898»  plus  que  Vérone  où  il  s'en- 

les  Italiens  fe  fouleverent  con-  ferma  >  &  où  il  fut  aflaffiné  en 

tre  Bérenger»  que  Ton  orgueil  l'an  9x49  par  la  trabifon  de 

&  fa  cruauté  rendoient  iniup-  Flambert*  il  ne  laifla   ou'une 

portable.  Ils  appellerenc  Louis  fille  unique .  Gifle  ouGiuette, 

Bozon,  roi  d'Arles  ficdeBour  mère  de  Berenger  U  ,  dit  /e 

gogne,  qui  s'étant  eng^é  té-  Jeune, 

mérairement  dans  le  pays  en-  BERENGER  II,  dit  U 

nemi ,  fe  vit  furpsis  par  Bé«  Jeune  ,  fils  d'Albert ,  marquis 

renger,  auquel  il  demanda  par  d'Ivrée  ,  &  de  Gifle ,  fille  de 

grâce  de  lui  permettre  de  re-»  Bérenger  I ,  fe  fouleva  vers 

tourner  en  ion  pays.  L'année  l'an  939  contre  Hugues  ^  roi 

fuivante ,  Bozon  repafla  les  Al-  dltaUe  &  d'Arles  ;  mais  û  (iit 

pes  ,  à  la  tète  d'une  ptnflante  obligé  de  fe  fauver  en  Alle-> 

armée,  à  laquelle  tout  céda  ;  magne,  vers  l'empereur  Othon^ 

il  s'avança  îuiques  à  Rome ,  où  auquel  il  alla  demander  du  fe- 

il  fe  fit  couronner  empereur  ,  cours.  Depuis  ,  étant  revenu 

&  régna  quatre  ou  cinq  ans  dans  le  tems  que  les  Italiens 

avec  aflez  de  bonheur  :  mais  avoient  abandonné  Hugues  en 

Bérenger  le  furprit  à  Vérone,  945  ,  il  fe  rendit  maître  d'une 

&  hii  fît  crever  les  yeux  l'an  partie  de  l'Iulie,  &  prit  le  titre 

904  ;  après  quoi  Bérenger  fe  fit  de  roi  en  9^0 .  âpres  Jb  mort 

couronner  empereur  par  le  pape  de  Lothaire ,  fils  du  même  Ha> 


pes  à  celles  de  ce  pape  &  des  tin  VllI ,  empereur  des  Grecs  ; 

antres  princes ,  &  dent  les  Sar*  mais  ce  mt  inutilement.  Il  exer- 

razins  qui  fiûloient  de  grands  ca  une  tyrannie  fi  violente  fur 

défordres  en  Italie.  Mais  aveu-  les  fumets  ,  qu'ils  fiirent  con- 

glé  par  fes   fuccès  ,  il   irriu  traiats  d'appeller  Otbon  à  leur 

contre  lui  les  erânds ,  qui  ap-  fecours.  Adelais ,  veuve  de  Lo- 

pcllerent  Rodolphe  II ,  roi  de  thaire  ,  que  Bérenger  vouJoit 

la  Bourgogne  transiurane.  Bé-  obliger  d'époufer  fon  fils  Adel- 


Hongrois  qui  ravageoient  alors  renger,  qu'il  envoya  en  AUe- 

l'Allemagne ,  &  qui  Tavoient  magne  ;  éc  ce  prince  y  mourut 

remplie  de  carnages  &  d'in-  deux  ans  après  à  Bamberg  9 

cendies  ;  ils  ne  commirent  pas  ville  de  Francome. 

moins   d'excès  en   Italie  ,  &  BERENGER  ,  archidiacre 

Bérenger  qui  les  y  avoit  atti*  d'Ange»  j  uélbrier  fie  écolaue 
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de  S.  Manin  de  Tours,  fa  ]ia-  10^4;  ni^U  aprb  le  concile ,  il 

trie  ^  fut  condamné  dans  un  dbgmatifa  comme  auparavant. 

concile  de  Rome  en  1050.  Il  Nicolas  II  aflembla  a  Rome , 

renouvelloitles^rreursdeJean  en  1059  «un  concile  de  113 

Scot ,  furnommé  Erigene  ,  &  évcqucs  ;  Bérenger  y  foufcrivi: 

foutenues    enfuite  ,    plufieurs  une  nouvelle  abjuration  »&uii<' 

iiecles  après ,  par  les  Sacramen-  profefUon  de  foi  dreffée  par  le 

taires,  quoiqu'avec  moins  d'é^  cardinal  Humbert  ,  dans   la- 

garement  que  plufieurs  d*en-  quelle  il  reconnoiiToit  .  que  le 

tr'eux,  &  en  s*éloignant  moins  pain  &  U  vin,  après  ta  confc- 

de  la  doctrine  He  TÉ^life.  »  Il  cration ,  étoitnt  le  vrar  corps 

7f  enfeigna ,  dit  Tabbe  Pluquet  &  U  vraifang  de  /.  C,  H  brûla 

iDiB.  des  Héréfies,  art.  Béren-  fes  écrits,  &  le  livre  de  Jeaji 

fer }  »  que  le  pain  &  le  vin  Scot  ;  msds  à  çeine  fiit-il  hors 

9,  point  la  préfence  réelle/  II  rédigée.  Il  ne  laiila  pas  de  con- 

9,  connoiflbit  que  l'Ecriture  6c  damner  encore  fes  erreurs  au 

^y  la  Tradition  ne  permettoient  concile  de  Rouen  ,  en  106)  ;  & 

„  pas  de  douter  que  TEucha-  en  107^  à  celui  de  Poitiers, oU 

rifUe  ne  contint   vraiment  il  manqua  d'être  tué.  Grégoire 

&  réellement  le  corps  &  le  Vil  le  cita  à  Rome  en  1070 ,  à 

fang  de  J.  C. ,  &  qti'elle  ne  un  concile  qu'il  célébroit  alors  : 

fut  même  fon  vrai  corps,  il  y  prononça  encore  fa  rétrac* 

Maïs  il  croyoit  que  le  Verbe  ration.  Deux  ans  après ,  il  re« 

,»  s'unifloit  au  pain  &  au  vin ,  nonça  de  nouveau  a  fes  erreurs 

„  &  que  c'étoit  par  cette  union  dans  un  concile  célébré  à  Bor- 

9,  qu'ils  devenoient  le  corps  &  deaux  :  il  mourut  en   1088  , 

„  le  fâng  de  J.  C. ,  fans  chan-  dans  fon  opinion ,  fuivant  les 

t>  fier  leur  nature  ou  leur  ef-  uns  )  &  dans  le  repentir ,  fui- 

»,  lence  phyfique ,  &  fans  cef-  vant  les  autres.  Nous  avons  de 

9,  fer  d'être  du  pain   &  du  lui  plufieurs  ouvrages  relatifs 

„  vin  «.  Cette  héréfie  avoir  à  ces  difputes.  Teb  font  une 

déjà  bien  des  fauteurs ,  parmi  Lettre  à  Afcelin ,  une  autre  à 

lel^uels  on  comptoir  Brunon,  Richard,  trois  FrofeiTions  de 

éveque  d'Angers.  Henri  I ,  roi  foi ,  &  une  partie  de  fon  Traité 

de  France ,  le  joignit  au  pape ,  contre  la  féconde  profefCon  de 

&  fit  condamner  Théréfianque  foi  qu'on  l'avoit  obligé  de  faire, 

dans  un  concile ,  oii  ce  prince  dans  le    Thefaurus   anecdoto- 

affifta  lui-même,  avec  les  plus  rum  de  Martenne  ,  &  dans  les 

confidérables  du  clergé  &  de  Œuvres  de  Lanfianc.  Bérenger 

la  noblefFe.  Le  roi  en  Qualité  vilipendott   les  Pères  ,  parce 

d'abbé  de  S.  Manin  de  Tours,  qu'il  les  trouvait  contraires  à 

donna  ordre  de  ne  point  payer  ia  dodrine  9  &  qu'ils  avoicnt 

à  Bérenger  les  revenus  du  ca-  établi  clairement  &  unanime- 

flofticat    qu'il    pofFédoit    dans  ment  ce  qu'il  lui  prenoit   la 

cette  églife.  Bérenger  fe  ré-  &ntaifie  de  nier.  La  manière 

traâa  au.  concile  de  Tours  en  dont  Mo&heim  (  Jlifi.  EccUj\ 
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du  lOc,  fiecle)  a  parlé  de  Bé*  place   dans   le    ciel    aftrono^ 
renger ,  montre  à  quel  point  un  inii|ue  ,  fous  le  nom  de  Coms 
homme ,  d'ailleurs  indruit,  peut  Bcrenïccs.  Catulle  les  a  célé« 
porter  Taveuglement  fyftêma-  brés  par  un  poëme. 
tique.  Il  dit  que  Bérenger  écoît  BERENICE  ,  autre  fille  dç 
renomme  pour  fbn  favoir  &  Ptolomée  Philadeiphe^  fut  ma- 
pour  la  fainteté  exemplaire  de  née  par  fon  père  à  Antiochus 
fes  mœurs  ;  il  n'a  pas  cru  pou^  U  Dieu  ,  ro^  de  Syrie  ,  157  ans 
voir  fe   difpenfer   de    donner  avant  J.  C.  Ce  dernier  avott 
quelques  grains  d*encens  à  un  alors  une  autre  femme ,  nom- 
hérétique.  Mais  le  favoir  de  mée  Laodict  ,  &  il  en  avoic 
Bérenger  eft  fort  mal  prouvé  eu   Seleucus  ,  dit  Cailinicus  » 
par  ce  qui  relie  de  fes  écrits ,  &  Antiochus  qu*on  furnamma 
&  fa  fainteté  encore  plus  mal  VEptrvien    Sept  ou  huit  ans" 
par  trois  panures  confécuti^;.  après  ,  Vxa  246  avant  J.  C.  » 
BERENGER^  f  Pierre)  Antiochus  rappeMa  Laodice  » 
Poitevin  ,  difciple  d'Abailard ,  laquelle  craignant  Tefprit  vo-  * 
publia  une  Apologie  violente  lage  de  ce  prince ,  l'empoifon* 
pour  fon  maître ,  contre  faint  na  ,  &  fît   afTiéger   Bérénice 
Bernard  qui  Tavoit  &it  con-  qui  s*étoit  retirée  avec  fon  fils , 
damner.  Elle  fe  trouve  avec  dans    Tafyle  de  Daphné  ,  an 
les  Œuvres  d'Abailard  ;  Ton  y  faubourg   d'Antioche.   Ptolo- 
remar(|ue   le    zèle  inconfidéré  mée  Evergetes ,  fon  frère ,  fe 
d*un  difciple  féduit ,  plutôt  que  mit  en  campagne  pour  la  fê- 
le langage  de  la  vérité  &  de  courir  ;  mais  avant  Ion  arrivée^ 
la  raifon.  le  fils  de  Bérénice  tomba  en- 
BERENICE ,  voyei  Cal-  tre  les  mains  de  Cénée ,  émi£- 
tiPATiRA ,  femme  célèbre  d*A-  faire  de  Laodice  ,  &  fut  maf- 
thenes.  facré.  Sa  mère  monta  fur  un 
BERENICE  ,  fflle  de  Pto-  chariot ,  pourfuivit  l'alTaffin  , 
lomée  Philadelphc  ,  &  d*Ar-  le  tna  d*un  coup  de  pierre ,  & 
fmoé,  époufa  fon  frère  Ptolo-  fe  renferma  dans  Antioche  » 
mée  Evergetes ,  246  ans  avant  oh  elle  fut  prife  &  étranglée. 
Jefus  -  Chrifl.    La  même  an-  BERENICE ,  fille  de  Pto- 
née .  ce  roi  étant  fur  le  point  lomée  Auletes  ,  fit-  étrangler 
de  faire  la  guerre  à  Seleucus ,  fon  mari  Seleucus  ,  pour  épou- 
roi  de  Syrie ,  Bérénice  ,  pour  fer  Archelalis ,  qui  rut  tué  dans 
obtenir  que  fon  mari  retour-  un  combat.  Ptolomée  rétabli 
nât  bientôt  viôorieux ,  voua  fur  fon  trône ,  d*oîi  fes  fujets 
fa  chevelure  à  Vénu^.  A  fon  Tavoient  chaflé  ,  la  punit  de 
retour,  elle  coupa  fes  cheveux,  mort  Tan  5  <  avant  J.  C. 
&  les  offirit  dans  un  temple  ;  BERENICE  de  Chio  ,rune 
mais  comme  on  tie  les  y  trou-  des  femmes  de  Mithridate  Eu- 
va  pas  le  lendemain ,  un  ma-  pator.  Ce  prince   vaincu  par 
thématicicn  ,  nommé  Conon  ,  Lucullus,  craignant  oue  le  vain- 
aiTura  qu'ils  avoient  é(é  enle-  oueur  ne  prit  un  château  oit 
vés  au  ciel  »  &  his  entre  les  (es  femmes  étoient  retirées  » 
aftres.   EfFeéHvement ,  ils  oc-  &  ne  les  violât ,  leur  envoya 
ciipent  encore  aujourd'hui  une  un  tunuque  pour  }es  fiiire  tncttr 
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rïr.  Bérénice  donna  à  fa  mère 
une  partie  du  poifon  que  Teu- 
W3que,lui  offroit,  &  en  ayant 
pris  trop  peu  pour  mourir  aflez 
tÀt  »  ce  barbare  Tétrangla  Tan 
71  avant  J.C.  i»  Cette  horrible 
9  aâion  de  Mithriclate ,  dit  un 
9f  hiftorien ,  pafTeroit  encore  au* 
»  î  ourd*hui,chez  les  Orientaux, 
»  pour  un  trait  héroïque  ;  chez 
9>  nous ,  ce  n'eft  qu'une  abomi- 
'9f  nation ,  le  fruit  horrible  de 
a>  trois  psufllîons  réunies ,  la  lubri- 
91  cité,  la  ialoufie&  la  cruauté  <<• 

BERENICE .  fille  de  Cof- 
tobare'  &c  de  Salomé ,  fœur 
d'Hérode  le  Grand  ,  épouiâ 
Ariftobuie  ,  fils  de  ce  prince. 
Elle  vécut  mal  avec  lui ,  oC  con- 
tribua à  fa  mor^  par  fes  plaintes 
éc  par  fes  intrigues.  Elle  fe  ma- 
ria à  Theudîon ,  oncle  d'Anti- 
pater ,  fils  d*Hérode  ,  après  la 
mort  duquel  elle  alla  à  Rome. 
Antonia  ,  femme  de  Drufus  > 
lui  témoigna  beaucoup  d'ami-* 
tîé.  Bérénice  mourut  quelque 
tems  après.  Son  fils  du  pre- 
mier lit,  Agrippa,  fit  un  voyage 
à  Rome ,  1  an  ^6  de  J.  C. ,  oii  il 
reçut  de  grancis  fer  vices  a  An- 
tonia. 

BERENICE,  fille  JAgrippa 
l'ancien  ,  &i  fœur  ainée  d'Â- 
Çrippa  le  jeune ,  rois  des  Juifs  , 
iut  mariée  à  Hérode  fon  oncle , 
à  qui  Claude  donna  le  royaume 
de  Chalcide  ;  c*eft  elle  dont  il 
eil  parlé  au  chapitre  25  des 
A  clés  des  Apôtres  ,  qui  vit 
Paul  dans  les  fers  &  entendit 
la  défenfe  de  ce  grand  homme. 
Elle  demeura  quelque  ^  tems 
veuve  après  la  mort  d'Hérode  ; 
mais  pour  étouffer  le  bruit  très- 
bien  fondé  qu'elle  a^^oit  un 
commerce  inceilueux  avec  fon 
frère  ,  elle  époufa  Polémon  , 
toi  de  Cilicie  »  après  Tavoir  en« 


B  E  R        173 

eagé  à  fe  £iire  circoncire.  EII0 
le  quitta  enfuite  pour  fon  an-^ 
cien  amant.  C'eft  elle  qui  con- 
feilla  aux  Jui^  de  fe  foumettre 
aux  Romains  :  mais  n'ayant  pu . 
rien  gagner  lur  ce  peuple  in- 
docile ,  elle  fe  raxi^ea  au  côté 
de  Titus ,  6c  sVn  fit  aimer.  On 
dit  que  cet  empereur  qui ,  mal* 
gré  tout  le  bien  qu*on  en  dit , 
avoiçles  paifions  très-violentes^ 
voulut  l'epoufer ,  &  la  faire  dé* 
clarer  impératrice  ;  mais  que 
la  crainte  dès  murmures  du 
peuple  Romain  l'obligea  de  la 
renvoyer, malgré  lui  &  malgré 
elle ,  dès  les  premiers  jours  de 
fon  empire.  Cette  féparation  de 
deux  amans  pafilonnés  a  été 
mife  fur  le  tnéatre  françois  , 
par  Corneille  Ôc  Racine ,  à  la 
prière  d'une  princcfle  qui  fe  re- 
paiffoit^trop  volontiers  d'aven- 
tures amoureufes  &  romanef- 
ques, 

BERENICIUS ,  homme  in- 
connu ,  qui  parut  en  Hollande  ' 
Wn  1670.  On  crut  que  c'étoit 
quelque  religieux  apoftat.  fl 
gagnoit  fa  vie  à  ramonner  des 
cheminées  &  à  aiguifer  des  cou* 
teaux.  Il  mourut  dans  un  ma- 
rais ,  étouïTé  par  un  excès*  de 
vin.  Ses  talens ,  fi  l'on  en  croît 
quelques  hiftoriens ,  étoient  ex- 
traordinaires. 11  verfifioit  avec 
une  telle  facilité ,  qu'il  récitoit 
foudain  en  afTez  bons  vers  ,  ce 
qu'on  lui  difoit  en  profe.  On 
l'a  vu  traduire  du  flamand ,  eti 
vers  grecs,  ou  latins  ,  les  ga- 
zettes ,  en  fe  tenant  debout  fu^ 
lin  pied.  Ce  toit  une  cfpece 
d'improvifateur.  Et  d'après  tout 
ce  que  l'on  en  raconte ,  on  efl 
porté  à  croire  qu'il  y  a  autant 
decharlatanetie  d*un  côté  que 
d'exagération  &  de  crédulité 
de  Tautre.  Ou  lui  attribue  la 
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Satyre  ou  Poëme  héroTco*bur<-  né  ï  AmAerdam  en  1624 ,  ttton4 

lefque ,  intitulé  Georgarchonio^  tra  dès  Ton  enfance  les  plus 

machïa,  grandes    difpodtions    pour  U 

BERETIN ,  (  Pierre  )  né  à  peinture.  Le  château  de  Ben- 

Cortone  dans  la  Tofcane,en  them,oîi  il  demeura  long>teins, 

159^,  montra  d*abord  peu  de  lui  onroit  des  vues  agréables 

talent  pour  la  peinture  ;  mais  &  variées  »  au*il  demna  d*a- 

ies  dîfpofitionss'étantdévelbp-  près  nature,  des  tableaux  font 

pées  tout- à -coup,  il  étonna  remarquables  par  la  richeffeâc 

ceux  de  fes  compazrtons  qui  la  variété  de  fes  defïins ,  par 

s'écoient  moqués  de  lui.  Rome,  un  coloris  plein  de  grâces  &C 

Florence  le  pofTéderent   fuc-  de  vérité.  Le  roi  de  France  en 

cedivement.  Alexandre  VII  le  pofledc  deux.  Ce  peintre  mou* 

créa  chevalier  de  Téperon  d*or.  rut  en  1683.  La  douceur  &  la 

Le  grand-duc  Ferdinand  II  lui  timidité  formoient  fon  carac- 

donna  aufli  plufieurs  marques  tere,  &  l'avarice  celui  de  fa 

ife  fon  eftime.  Un  jour  ce  prince .  femme.  C'étoit  à  la  fois  une 

admirant  un  en&nt  qu'il  avoit  harpie  &  une  mégère.  Elle  s'em' 

;>eint  pleurant ,  il  ne  fit  que  paroit  de  fon  argent  «  &  le  laif> 

donner  un  coup  de  pinceau  ,  foit  à  peine  refpirer  ;  elle  étoit 

<5c  il  parut  rire  :  puis  avec  une  dans  une  chambre  au-deflous 

autre  touche  »  il  le  remit  dans  de  fon  attelier ,  pour  fi^apper  au 

fon  premier  état  :  Prince ,  lui  plancher  toutes  les  fois  qu'elle 

dit  Beretin  ,  vous  voyei  avec  s'imaginoit  eme  fon  mari  alloit 

quelle  facilité  Us  enfans  pleu^  s'endormir.  Le  feul  plaifir  de 

rent  &  rient.  U  mourut  de  la  Berghem  étoit  de  peindre.  Il 

goutte  en  1669.  Son  commercé  difott  en  badinant  mie  l'argent 

^toitaimabIe»{ès  mœurs  puresj  étoit  inutile  à  qui  fait  s^occU" 

fon  naturel  doux  ,  fon  cœur  per 

fenfible  à  l'amitié.  Son  ^énie  BERGIER ,  (  Nicolas  )  na« 

étoit  vafte  »  &  deoundoit  de  quit  à  Rheims  en  15^7.  Il  fut 

grands  fujets  à  traiter.  U  met-  profefleur  dans  l'univerfité  de 

toit  une  grâce  finguliere  dans  cette  ville.  Il  s'adonna  enfuite 

{qs  airs  de  tête.»  du  brillant  &  au  barreau ,  &  s'y  fit  un  nonu 

de  la  fraîcheur  dans  fon  co-  Les  habitans  de  Kheims  l'en-* 

loris ,  de  la  noblefle  dans  fes  voyerent  fouvent  h  Paris ,  en 

idées  ;  mais  fon  deflîn  étoit  peu  qualité  de  député ,  pour  les  af«« 

corred ,  fes  draperies  peu  ré-  faires  de  leur  ville.  Le  préfi^ 


gulteres ,  &  fei  figures  quel-    dent  de  Bellievre  lui  procura 


dans  Tarchiteéture.  Les  Antiquités  de  RheimSy  16)  V» 

BERGAME ,  voyei  Fo-  in-4'.  IL  Vffifloire  des  grands 

KESTI.  chemins  de  l* Empire  Romain  , 

BERGERAC  ,  voye^  Cy-  traduite  en  plufieurs  langues , 

A ANO.  &  réimprimée  à  Bruxelles ,  en 

B  E  RGHE  M  ,  (  Nicolas  )  a  vol.  în-4; ,  17K).  Elle  réunit 

peintre ,  excellent  pajrfagiftc  ,  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  d*- 


plus  curieiix  fur  cette  matière,  holm»  8cc ,  né  en  173  s  ^  Ca*. 

^L^   favans    Teftiment    beau-  tharinçberg  en  Weftrogothie  « 

coup  &  avec  raifon.  On  trouve  fe    dîAingua  d'abord    comme 

cet  ouvrage  en  latin  dans  le  loe  phyficien  &  naturalise  ,  ôl  ht 

vol.  des  Antiquités  Romaines  diiciple  de  Linné.  La  chaire  de 

de  Graevius. .  chymie  &  de  minéralogie  que 

BERGIER  ,  voyei  Geof-  remplifToit  Wallehus ,  le  trou- 

FROi  (Etienne-François  ).  vant  vacante  par  fa  retraite  « 

BERGLER  ,  (  Etienne  )  (a*  Bergman  fe  mit  au  nombre  des 

vant  du  i8«  fiecle  ,  mena  une  concurrens ,  &  fans  avoir  juC* 

vie  affez  errante  à  Leîpfick  »  qu'alors   annoncé  aucun    tra- 


duction qu  il  fit  du  Traité  des  que  dans  les  Journaux  ,  êi 
OiHces  du  célèbre  Maurocor-  Walierius  lui-même  le  criti- 
dato ,  defpote  de  Moldavie  &  cjua.  Le  prince  Guftave  ,  au- 
de  Valacnie  ,  lui  concilia  la  iourdlim  roi  de  Suéde  ,  fon 
bienveillance  de  te  prince.  H  proteâeur ,  parvint  à  le  faire 
quitta  Leipfick  pour  fe  rendre  approuver  par  un  comité  de 
à  la  cour;  mais  ayant  trouvé  Tuniverfité  d*tJpfaL  Ce  Afe- 
le  defpote  mort  •  il  pafla  en  moire  fut  futvi  d*un  grand  nom- 
Turquie,  ob  il  vécut  &  mou-  bre  d'autres  ,  oii  l'auteur  traite 
rut  miférablement,  ^frhs  avoir  fouvent  des  matières  utiles  , 
abjuré  la  religion  chrétienne,  mais  oîi  il  s'abandonne  auffi  à 
C*étoit  un  homme  verfé  dans  des  hypothefes  &  des  plans  de 
ks  langues  grecque  &  latine  ;  création ,  dans  lefquels  il  n'eft 
mais  a  un  caraâere  dur ,  peu  pas  plus  heureux ,  que  les  con- 
ibciable  &  inquiet«  Il  fournit  fians  fpéculateurs  qui  ont  couru  • 
plufieurs  articles  aux  Journaux  la  même  carrière.  Le  principal 
oe  Leipfick  ;  mais  il  eft  prin-  de  fes  ouvrages  eft  fa  Sciagra-* 
cipalement  connu  par  des  Ver-  pk'ta  ndneraus  ,  qui  a  été  tra- 
fions  &  par  des  Commentaires ,  duite  en  françois ,  în-8^.  Il  mou* 
dont  ks  uns  ont  été  publiés  rut  à  Upfal  en  1776.  L'univer- 
fous  fon  nom  ,  &  les  autres  fité  a  rendu  à  fa  mémoire  les 
font  anonymes.  Nous  ne  po{^  honneurs  les  plus  dillineués ,  & 
fédons  que  fes  Notes  fur  Arif-  l'académie  de  Stockholm  lui  a 
tophane ,  inférées  dans  YArïf'  confacré  une  médaille. 
tophanis  Citmedi^  undecim  ,  ^  BERIGARD,  (Claude)  né 
faec^^/tf/in^,in-4%àLeyde»  à  Moulins  en  1570  ,  enicigna 
1760.  C'eft  à  M.  Burmann  la  philofophie  avec  réputation  à 
9i*oa  doit  cette  édition.  Pile  &  à  Padoue ,  où  il  mourut 
BERGMAN,  (Torbeoi)  en  1663,  à  85  ans.  On  a  de  lui: 
chevalier  de  Tordre-royal  de  L  Circulus  Pi/anus^  imprimé 
Va£i«  profeffeur  de  chymie  à  en  1641  à  Florence,  in-4^  : 
Upfal ,  membre  de  l'académie  ouvrage  qui  l'a  fait  accufer  de 
des  fciences  de  la  même  ville ,  |>yrrlionifme  &  de  matérialifme 
affi>cié  à  celles  de  Paris,  de  avec  affez  de  fondement.  II.  JDi^- 
Londres  j  de  Berlin  »  de  Stock*  b'uationeê  in  Dudo%um  GaiiUi 
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pro  Ttm  immobiluaU^  i^l^» 
in-4**.  Le  Vrai  nom  de  ce  phi- 
,  lofbphe  efl  Claude  Guillemet 
de  Beauregard. 

BERING,  rVItus)  profef- 
feur  en  poéfie  à  Copenhague , 
&  hidoriographe  du  roi  «  vers 
le  milieu  du  dernier  (ietle^  a 
laiiïc  un  grand  nombre  de  Poé^ 
fies  latines  dans  tous  les  genres. 
On  a  recueilli  pluAeurs  de  Tes 
pièces  dans  le  tome  II  des  Dé^ 
lices  des  Poètes  Danois, 

B£RK£N  ou  Berquem 
(Louis)  9  natif  de  Bruges ,  étoit 
encore  jeune»  lorlquil  trouva 
l'art  de  tailler  les  diamans  vers 
Tan  1476.  S*étant  apperçu  que 
le  diamant  frotté  contre  un 
autre  ,  Tentamoit  ,  il  trouva 
moyen  d'en  réduire  en  poudré^, 
&  avec  cette  poudre  il  parvint 
à  polir  les  autres  ;  mais  cet  art 
eft  bien  perfc6lionné  depuis. 

BERKENHEAD  ,  (Jean) 
Anglois ,  eil  auteur  du  Cabinet 
de  la  Cour  9  qui  commença  en 
janvier  1641.  lorfque  la  cour 
étoit  retirée  a  Oxfort  pendant 
les  troubles.  Ce  Journal  aflai- 
ibnné  de  plaifanteries  &  de 
beaucoup  aefprit,  occafionna 
des  défagrémens  à  fon  auteur, 
quand  le  parti  des  parlemens 
leur  emporté  ;  il  fut  mis  es 

Îjrifon ,  d'où  il  fortit ,  lorfque 
a  tranauillité  fut  rétablie ,  pour 
être  député  au  parlement.  Il 
mourut  le  4  décembre  1679. 

BERKLEI  ou  Berklat  , 
(George  )  né  en  Irlande ,  le  11 
mars  1684  ,  fut  dojjren  de 
Derry ,  &  enfuite  cveque  de 
Cloyne  ou  Méath  en  1733.  11 
commença  à  être  connu  en 
France  par  k  livre  intitulé  : 
j4lciphronf  ou  le  petit  PhilO" 
fophe ,  en  vu  Dialogues ,  con- 
tenant une  apologie  de  la  reli« 
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glon  chrétienne ,  contre  cens 

2u'on  nomme  efprits-forts.  Cet 
crit  parut  en  françois  Tan  1734^ 
à  Paris ,  2  vol,  m-ii.  On  y 
trouve»  comme  dans  tous  les 
autres  ouvrages  de  l'auteur,  des 
opinions  fingulieres.  Les  objec- 
tions contre  les  vérités  fon- 
damentales de  la  religion  ,  y 
font  DoufTées  avec  une  force 
capable  de  fairç  illufion  >  & 
l'on  a  befoin  de  méditer  les  ré- 
'  ponfes  pour  en  fentir  la  folidité. 
La  Théorie  de  la  vifion  ,  qui 
termine  l'ouvrage  ,  eft  fort  cf- 
timée.  Ses  Dialogues  entre  Hy" 
Las  &  Philonoiis  j  traduits  ei» 
françois  par  l'abbé  du  Gua, 
I70,in-i2«  firent  du  bruit.  U 
y  ibutient  qu'il  n'y  a  que  des 
efprits  6c  point  de  corps  »  6c 
appuyoit  ce  paradoxe  parti-^ 
culiérement  fur  ce  fophifme. 
>»  Le  même  objet  vu  plir  un 
n  verre  ,  me  parolt  ouatre  fois 
n  plus  grand  qu'à  l'œil  ,  6c 
n  quatre  fois  plus  petit  par  utt 
n  autre  verre.  Or  ,  un  objet 
n  ne  peut  avoir  16',  4  6c  f 
n  pied.  Ma  vue  ne  m'apprend 
n  donc  rien  de  l'étendue  de 
n  cet  objet ,  6c  je  puis  croire 
»  ou'il  n*a  pas  d'étendue  «* 
Voltaire  a  entrepris  la  réfuta- 
tion de  ce  fopliirme  d'une  ma- 
nière à  faire  triompher  Berktei. 
M.  Bergier  a  été  plus  beareux. 
{  Voyez  kl  fuite  de  l'Apol.  de 
la  Rel. .  art.  Corps).  On  a  en- 
core de  lui  un  1  raité  fur  l'eau  de 
goudron ,  qu'on  lit  avec  plaiiir  , 
malgré  la  fécKcrefle  du  fujet, 
6c  qui  vaut  mieux  que  toutes 
fes  spéculations  ntétaphyfiques* 
Cantwel  en  a^donné  une  bonne 
tradudion  en  françois,  in-12. 
Le  &y\e  de  Berklei  eft  métho- 
dique, élégant  6c  clair.  Cet  écn« 
vaiucft  mort  h  14  janvier  17^3 , 

BERNARD , 
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BERNARD  ,  roi  dltaUe  l  cetk  k  nom  qu'ils  donnoient  à 
voyez  Louis  le  Uébonnaire.  leur  iupérieur.  Le  faint  fonda- 
&ERNARD  DE  Menton,  teur  ayant  afluré  des  fecours 
ffaînt)   fié  dans   un  château  aux  pèlerins,  alla  porter  la  lu«> 
de  ce  nom  en  Genevois»  au  miere  de  la  foi  aux  peuples  de 
mois  de  juin  Ç^'^»  d'une  des  Loinbardie  qui  font  au  levant 
pl^is  iUuftres  mations  de  Sa-  du  Mont  Joïen.  Il  en  convertie 
voie ,  montra  dès  Ton  enfance  nn  ^rand  nombre ,  &  après  les 
beaucoup  de  goût  pour  les  let-  avoir  arrachés  aux  ténèbres  de 
très  &  la  vertu.  Il  fe  confacra ,  l'idolâtrie  »  il  pafla  à  Rome  , 
maUré  Tes  parens,  à  l'état  ec-  où  il  obtint  la  confirmation  de 
cléfuftique.  Pour  le  ^dérober  à  fon  inftimt.  Les  privilèges  que 
leurs  (blUciutions  ,  il  fe  retira  le  pape  lui  accorda  ,  ont  été 
à  Aoufte  en  Piémont  •  &  y  renouvelles  par  Jean  XXll  , 
reçut  les  ordres  facrés»  Nommé  Martin  V ,  Jean  XXIIl ,  Eu- 
archidiacre  de  cette  églife ,  il  gène  IV  «  &o.  S.  Berittrd  de 
£t  des  miflions  dans  les  mon-  retour  en  Lombardie ,  cultiva 
tagnes  voîûnes.  Les  habitans  les  fruits  du  chriftianilme  qu'il 
de  ces  déferts  fauvages ,  atta-  y  avoit  £ait  naître  ,  &  mourut 
chés  à  d'anciennes  iùperftitions ,  a  Novarre  le  28  taaà  1008 ,  âgé 
coniêrvoient  encore  des  monu-  de  8$  ans*  Ses  vertus  émûientes 
mens^  du  Pa^anifme.  Bernard ,  &  Tes  miracles  le  firent  canoni- 
ammé  d'un  iaint  zèle»  lès  ren-  fer  Tannée  fuivante.  Les  fec- 
verfa.   Son  cœur  non  moins  taires  &  les  philofophes  du  jour 
compatiflantquefonefpritétoit  s'accordent  à  £ure  l'éloge  de 
éclairé  «  fut  vivement  touché  cet  homme  zélé  &  chariuble  , 
des  maux  que  les  pèlerins  Aile-  ainfi  que  de  (es  difciples,  qui 
snands  &  François  avoient  à  ont  comervé  l'eiprit  primitif  de 
ibufGrir  «  en  allant  â  Rome  pour  leur  infUtut ,  &  exercent  en^ 
rendre  leurs  pieux  hommages  vers  les  pèlerins  6c  les  paiTans 
aux  tombeaux  des  Sts  Apôtres,  une  charité  aufG  confiante  que 
U  fonda  pour  eux  deux  hâpi-  défintérefTée.  n  Quelques-una 
taux,  tous  deuxdans  les  Alpes:  «de  ces  fublimes  foutaires  , 
l'un  fur  le MontJoîen,  nomme  »  dit  un  voyageur  témoin  de 
saxBiMontJo\x(MonS''Jovis)9  1»  leurs  travaux  >  gravifToient 
aonugne  atnfl  appellée,  parce  0  les  pyramides  de  granit  qui 
qu'il  y  avoit  un  temple  de  Jn-  1»  bordent  le  chemin  ,  povr-y 

Î|iter  qu'il  fit  abattre  ;  l'autrt  »  découvrir  un  convoi  dans  la 
ur  la  colonne  Joienne»  ou  C0-  n  détrefle,  &  pour  rérondrt 
iwnnM  JcvU  ^  ainfi  nommée ,  1»  au  cri  de  fecours  ;  d'autres 
à  cauTe  d'une  colonne  de  Jupi-  »  frayoiei^  le  fentier  enfeveli 
ter  qui  lut  pareillemeiu  renver^  »  ibus  la  neig^e  fraîchement 
fée.  Ces  deux  hôpitaux  ,  dits  n  tombée»  au  rifque  de  fe  per- 
de fon  nom  U  graud  &  U  ptût  m  dre  eux-mêmes  dans  les  pré- 
S.  Bernard  «  lurent  deffervis  1»  cipices  ;  tous  ,  bravant  lo 
avec  autant  d'exaâiiude  que  de  »  froid  ^  ks  avalanches  ,  U 
générofi\é  par  des  chanoines  »  danger  de  s'égarer  ,  pref- 
réguUers  de  S.  Auguftin.  Ber<^  w  qu'aveuglés  par  les  tourbiU 
nard  fut  leiir  premijsr  prévôt  ;  n  \%ï^  de  neige ,  &  prêtant  uivc 
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V  oreille  attcntÎTC  au  momdrè  quoiqu'à  pèine  forii  du  ,ndvî- 
39  bruit  çui  leur  rappelloit  h  ciat^en  fut  nommé  le  premier 
ff  voix  humaine.  Leur  intréui-  abbé.  Cette  maifon  »  û  opU* 
91  dite  égale  leur  vigilance.  Au-  lente  à  préfent  par  une  fuite  Sx 
19  cun  malheureux  ne  les  ap-  travail  de  fés  premiers  reir- 
9)  pelle  inutilement  ;  ils  le  ra^  gteux  ,  étoic  fi  pauvre  alors , 
9>  niment  agonifant  de  froid  Bc  que  (es  moines  fktfoient  fbo- 
91  de  terreur  ;  rb  le  tranfpottent  vent  lem*  potrrse  de  feuilles  de 
v  fur  leurs  bra» ,  tandis  (pie  hêtre ,   et  n^^loient  dans  leur 
99  leurs  pieds  glifTçnt^r  la  glace  pain  de  Torgè  ,  du  millet  &  de 
99  ou  s'enfoncent  dans  les  nei-  la  yefce.  Le  nom  de  Bernard 
9)  ees  :  la^  nuit  &  le  jour  vûtia  fe  répandit  bientôt  par-tout.  Il 
9>  fcur  miniitere  ;  leur  fellici-  eut  }ufîu*à70ô  novices.  Le  pape 
9>  tude   veille   fur   rhumanitc  Euzene  III ,  des.'cardinaux ,  une 
9^  -dans  ces  lieux  maiidits  de  la  foule  d'évéques ,  furent  tirés  de 
99  nature ,  oâ  ils  préfentent  k  fon  motiadere.  On  s'adrefToit 
9>  fpedacle  habituel  d'un  hé^  à  lui  de  toute  l'Europe.   En 
9>  roifme  qui   ne*  fera  îamaîs  1128,  on  le  chargea  de  drelRr 
9>  chanté  par  nos  flatteurs,  lîe  une  réglé  pour  les  Templiers , 
91  grands  chiens  font  les  com-  *  comme  le.  feul  honmte  capable 
9>  pagnons  intelligens  des  cour-  de  la  leur  donner.  En  X130 ,  uti 
9»  lès  de  leurs  maîtres  ;  ces  concile  aflemblé  à  la  réquifition 
ff  dojEues  bienfaîfans  vont  à  la  de  Louis  le  Gros ,  s'en  rappotta 
99  pifte    des  malheureux  ;  ils  à  lui  pour  examiner  leuuel  d'In- 
-9),  devancent  les- guides  ,  ec  le  notent  H  ou  d'Anaclet ,  élUi 
•9»  font  eux-mêmes  :'à  la  voix  tqus  les  deux  papes  ,  étoit  h 
99  de  ces  auxiliaires ,  le  voya-  pontife  -légitime.    Bernard   fè 
9»  geur  tranfi  reprend  à»  Tef-  déclara  pour  Innocent,  &  toute 
9>  pérance  j  il  fuit  leurs  viefti^s  KaiTemblée  y  foufcrivit.  Qoel- 
99  toujours  (ûres  :  lorfque   tes  que  tems  après  il  fut  envoyé  à 
9»  chûtes  de  neige  auili  promptes  milan  avec  deux  cardinaux, 
-  99  que  l'éclair ,  engloutiffent  im  pour  réconcilier   cette   égliiè 
:  9f  paffager  ,  les  éogues  du  S.  aVii  s'étoit  jetée  dans  le  parti  de 
9>  Bernard  le  découvrent  fous  1  antipape  A naclet.  La  foule  fut 
t»  Tabyme  ;  ils  y  conduifent  les  û  grande  à  fa  porte  1  tout  le 
99  religieux  qui  retirent  le  cà-  tems  qu'il  refla  dans  cette  ville, 
"91  davre ,  ou  portent ,  s'il  en  eft  que  fon  tempérament  délicat  ne 
99  encore  tems  ,  des  fecours  à  pouvant  réiifîcr  aux  empreflTé- 
99  ce  malheureux  v.  mens  du  peuple ,  il  fiit  obligé 
BERNARD,  (Saint)  né  en  de  ne  fe  montrer  plus  qu'aux 
1091 ,  dans  le  village  de  Fon-  fenêtres ,  &  de  donner  delà  fa 
tiine en. Bourgogne,  d'une  fa-  bénédidion  aux  Milanois.  On 
mille  noble  ^  fe  ht  moine  à  l'âge  voulut  en  vain  Teneager  à  ac- 
de  21  ans  a  Qteaux,  avec  30  cepter  cet  archevêché  ;  il  aima 
de  (es  compagnons.  Son  élo-  mieux  Retourner  en  France.  Il 
quence  énergique  &  touchante  alFifla  au  concile  de  Sens  en 
leur  avoir  perfuadé  de  rehon-  1Ï40,  &  y  fît  condamner  pla- 
cer au  monde.  Clairvaux  ayant  fieurs  proportions  d*Abailard  « 
été  fondé  en  111^,  Bernard,  théologien  bel-efprit,  qui  f« 
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ifattoit'  d*etre  (on  rirai.  Ea«  Us  marh  font  vhans.  On  vou-' 
gène   Ul ,  fon  difciple  ,   lui  lut  durger  le  prédicateur  de 
donna  bientôt  une  commiffion  la  croifade ,  d'en  être  le  chef; 
plus  importante.  Il  écrivit   à  inais  foie  humilité  ,  foit  hor- 
ion maître  de  prêcher  la  croi-  reur  pour  le  tumulte  des  ar- 
iiide.  Cet  homme,  zélé  &  élo*  mes  ,  il  refîiia  une  dignité  dan- 
quent  perfuada  d'abord  Louis  gereulc  &  pénible ,  que  Ther- 
le  Jeune  ,  roi  de  France.   Il  mite  Pierre  n'avoit  pas .  craint 
rengagea  d'aller  combattre  en  d'accepter.  De  France  il  paiEi 
Alie  des  Barbares  qui  mena-  en  Allemagne  ,  détermina  l'em- 
çoient  l'Europe ,  de  leur  en-  pereur  Comad  III  à  prendre 
lever  les  belles  provinces  qu'ils  la  croix  ^  &  promit  de. la  part 
avoient  envahies ,  &  de  fecoiî-  de  Dieu ,  les  plus  grands  foo- 
rrr  des  chrétiens  oui  gémifloiem  ces.  On  marche  de  tous   les' 
fous  un  ioug  auliî  cruel  qù'in*  côtés  de  l'Europe  vers  PAfie , 
juAe.  Ce  projet  d'une  lage  po-  &  on  envoie  une  quenouille 
il  tique  9  firuit  naturel  de  la  re-  âcun  fiiTeau  à  tous  lesprihces. 
ligion  &  de  la  charité,  fut  corn*  qui  refixfbient  de  s'engaeer  dans, 
hactu   tm  moment  par  l*âbbé  cette,  entreprilè.  Saint  Bernard 
Sager  ,  à  ratibii  des  drconf-  reftéen  Occident .  tandis  que 
tances  qui  fembloient  s'oppofer  tant  de  guerriers  alloient  cher- 
au  départ  du  roi  ;  car  ce  mi-  cher  la  victoire  ou  la  mort  en 
nilb'e  9  qui  a'  formé  adffi  le  Orient,  s'occupa  à  réfiiter  les 
pian  d'une  croifade ,  ne  défap-  erreurs  de  Pierre  de  Bruys ,  dq 
prouvott  point  l'expédition  en  moine  Raoul  qui  exhortoit  les 
elle-même  (  vcyei  SvGER  ).  peuples,ali  nom  de  Dieu,  d'aller 
Le    fentiment  de  S.  Bernard  nis(iracrer  tous  les  Juifs;  à  coi»- 
pré valut.  Ses  confeik  étoient  fondre  Gilbert  de  la  Porée  4 
des  oracles  pour  les  princes  âc  Eon  de  l'Ettnle  ,  6c  les  feâa* 
pour  le  peuple.  On  dreffa  un  teurs  d'Arnaud  de  Breffe.  Quel- 
échafaud  en  pleine  campagne ,  que  tems'  avant  fa  morr,  il 
à  Vezeiai  en  Bourgogne  ,  fur  pubiïz  {on  jlpologie  pâur  la  Croi* 
lequel  Thumble  cénobite   pa-  jaJ<  qu'il  avoir  prêchée  ;  car  0 
rut  avec  le  roi.*  Il  prêcha  avec  fe  trouva  des  efprits  peu  ^uftes 
tant  ds  (iiccès  ,  que  tout  le  qui  vouloient  le  renare  reipoo- 
monde  voulut  être  croifé.Quoi-  lable  du  mauvais  fuccès  qu'elle 
qu'il  eût  Élit  une  grande  pro-  avoir  eu.  S.  Bernard  rejeta  ce 
viiton  de  croix»  iffut  obligé  malheur  fur  les  dérégle'meiis 
de  mettre  ion  habit  en  pièces^  des  ibldats  &  des  généraux  qui 
pour  fuppléer  à  l'étoffe  qui  man*  la  compofoient.  Fleury  obferv^ 
Quoît.  L'enthoufufme  que  fon  que  la  première  croilàde  avoxi 
éloquence  infpira  ^  fiit  ii  véhé-  eu  jplus  de   fuccès  , .  quoique 
ment  «que  Bernard  écrivit  a\i  les  Croifés  cuiïent  été  aufll  peti 
pape  Eugène  :  Fous  avei  or--  réglés }  Saint  Bernard  ne  s  ap« 
donné ^  j'ai  ohéi  :  &  voêre  au-'  percevoir   pas  ^  a']oute-t-il  p 
torué  a  rendu  ^mon  ohéijjance  qu'une  preuve   qui   n'eft  pas 
frufluêufe.  Les  vïlUs  &  Us  chd--  toniours  concluante  ,  ne  1  eft 
uaux  druicnnent  déftrts  ,  &  Von  jamais.  Mais  cette  réflexion  eft 
vo'u  ^oT'^toui  d€s  vnures  dont    bien  peu  digne  de  ce  )udicieudt 

Ma 


i«o       B  E  R  B  E  R 

Uftorieii.  De  ce  que  Dieu  ne  une  Infinité  de  perfonnes.  Iltf 
punit  pas  touîonrs ,  s'enfuit-»il  étoient  (bus  la  proteâîon  de 
qu'il  ne  punit  îamais  ?  s'il  pn-  régUlè  •  à  couT«rt  des  pour- 
niiToit  toujours ,  il  auroit  bieiw  fuites  de  leurs  créanciers  qui 
t6t  détruit  le  ^enre-humain  :  ne  pouvoient  leur  rien  de* 
s-'il  ne  puoiflbit  jamais ,  la  mar-  mander  jurqu*à  leur  retour.  Ils 
che  de  fa  proridence  s'obf-  étoient  déchargés  des  ufures  ou 
cardroit  trop  à  notre  égard,  intércu  des  fopimes  qu'ils  de- 
Fleury  ne  pouvoit  ignorer  que  voient.  Il  y  ^yok  excouununi- 
les  liraélttes  avoient  été  quel-  cation  de  plein  droit  »  contre 
quefins  heureux  •  dans  des  tems  quiconque  les  attaquoit  en  leurs 
oà  tk  étoient  plus  coupables  «  pcrfonnes  &  en  leurs  biens, 
oue  lor(que  Dieu  les  punifToit.  Mais  comment  £iire  ob£erver 
ioa  argument  eft  d*aiUeurs  ce-  une  difcipline  exacte  à  tous  ces 
lui  que  Fabius  Maxinuis  ap-  Croifés  ,  raiTemUés  de  diffé- 
pelloit  eventtts  fiuUonun  matif-  rentes  nations ,  &  conduits  par 
ttr.  Quoi  qu'il  en  fott  »  S.  fier*  des  che&  indépendans.  les  uns 
i^rd  ^>puyoit  foo  Apologie  des  autres,  fans  qu'aucun  eut 
par  l'exeniple  de  Moïfè  ,  oui  le  commandement  général  ?  U 
après  avoir  tiré  d'Eg3rpte  les  eA  vrai  que  le  pape  y  envoyoit 
Ilraèlites ,  ne  fit  point  entrer  un  jé^at.  Maïs  un  eccléfiaftique 
ces  incrédules  &  ces  rebelles  étoit-tl  capable  de  contenir  de 
dans  la  terre  qu'il  leur  avoir  telles  trompes  i  Ce  fîit  cepen- 
proottfe.  U  parle  enfuite  avec  dant  ce  défaut  de  dîfcipline 
beaucoup  de  modeitie  «  des  mi*  oi^  aliéna  totalement  les  Grecs  » 
racles  qui  avoient  autorîfé  fes  &  ks  rendi€  lés  plus  danse- 
prédications  &  fes  promefles»  reux  ennemis  des  Croifés.  On 
On  voit  par  les  relations  de  étoit  d'ailleurs  fi  mal  inftruît  de 
ces  voyajses  »  <|ue  les  armées  Tétat  des  pays  qu'on  alloit  at- 
des  Croiies  étoient  non-*feule-  taouer,  oue  les  Croifés  étoient 
ment  comme  les  autres  ar-  obligés  de  prendre  des  guides 
mées  ,  mais  encore  pires  ;  &  fiir  ks  lieux  •  c'eft-à«dire  «  de 
que  toutes  fortesde  vices  y  rég-  (ê  mettre  à  la  merci  de  leurs 
noient ,  tant  ceux  qu'ils  avoient  ennemis ,  qui  feuvent  les  éga* 
apportés  de  leur  pays  i  que  roient  expris  te  les  faifoient 
ceux  Qu'ils  avoient  pris  dans  les  périr  £uis  combat  «  comme  il 
pays  ctrançers.  Grand  nombre  arriva  à  la  féconde  croiiade 
d'eccléfiafbques  &  de  moines  {vayei  Godefroi  de  Bouil« 
fe  croifoiént  ,  quelmies ->  uns  LOK  ,  Pierre  THermite^  & 
pouiFés  d'un  véritai^Ie  zele  ,  YHiffoin  liàtéraire  dt  S.  Btr^ 


d'autres  par  l'amour  de  l'indé-  nard ,  Paris ,.  177^  ,  p.  37  & 

pendance  :  tous  ie  croyoient  fiiiv»  ).  S.  Bernard  mourut  en 

Rutorif<b  a  porter  les  armes  xi53  »  après  avoir  fondé  »  ou 

contre lesInfideles^Ces^andes  aggrégé  à  fon  ordre,  72  mo- 

cntrepriiès  ne  furent  ni  bien  nalteres  •  en  France  »  ea  Ef» 

concertées,  ni  bien  conduites,  pagne >  dans  les  Pays-Bas,  en 

L'indulgence  -  pléniere  &  les  Angleterre ,  en  Irlande ,  en  Sa* 

grands  privilèges  que  l'on  ac*  voie,  en  Italie,  en  AUenugne» 

cordoit  aux  Croifés ,  attiroienr  en  Suéde ,  en  Hongrie ,  en  Da- 
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nemarck  ,  &c.  &  s'il  âut  y  vaux  la  haine ,  la  jaloufie ,  la 

comjpreiuke  les  fondations  £ii  tes  violence ,  Tiniafticb  contre  l'in- 

de  Ion  tems  par  les  abbayes  nocence  perfécutée  •  fe  rendent 

dépendantes  de  Clairvaux ,  on  eux-mêmes  coupables  de  tous 

doit  en  compter  160  &  plus,  ces  vices,  lioriqne  Pierre  le 

»  11   avoit  été  donné  à  cet  Vénérable,  abbé  de  Quni,  eut 

i>  homme  extraordinaire  ,  dit  donné  à  Abailardune  retraite, 

n  un  auteur  célèbre ,  de  domi-  &  Teut  converti  «  S,  Bemanl 

»  ner  les  efprits.  On  le  voyoit,  fe  réconcilia  de  bonne  foi  avec 

»  d*un  moment  à  l'autre  •  paf-  lui ,  *&  ne  chercha  point  à  trou« 

»  fer  du  fond  de  Ton  déiert  au  bler  fon  repos  ;  il  n'avoit  donc 

»  milieu  des  cours ,  jamais  dé-  point  de  ïkâax»  contre  lui.  Mais 

»  placé  ;  fans  titre,  fans  ca-  aux  yeux  des  incrédules  ,  les 

»  raâere  ,  jouiflant  de  cette  hérétiques  ont  toujours  raifon^ 

»  conftdération  perfonnelle  qui  les  Pères  de  Téghle  ont  tou^ 

»  eft  au-deiTus  de  l'autorité  ;  jours  eu  t6;t. . .  De  toutes  les 

»  Ample  moine  de  Clairvaux ,  éditions  que  nous  avons  des 

»  plus  puifTant  crue  l'abbé Suger  ouvrages  de  âint  Bernard,  la 

91  premier  miniftre  de  France  ;  feule  qui  foit  confultée  par  les 

n  &  confervant  fur  le  pape  lâvans  ,  eft  celle  de  D#  Ma*. 

91  Eugène  III  qui   avoit   été  billon ,  1690 ,  en  2  vol.  in-fol.' 

»  fon  difciple  ,  un  afcendant  réimprimée  en  1719.  Cette  fe- 

"  oui  les  honoroit  également  conde  édition  eft  moins  eftimétf 

»  lun  &  l'autre  n.  Le  grand  que  la  première.  L'une  &rautfif 

reproche  que  Ton  fiait  à  S.  Ber-  font  enrichies  de  préfaces  6c  de 

nard  eft  de  s'être  exprimé  trop  notes.  Le  1er  volume  renferme 

durement  au  fu^et  d'Abailard  •  tous  les  ouvrages  quiappartien^ 

dans  les  Lettres  qu'il  écrivit  a  nent  véritablement  àS.Bemard« 

Rome  y   &   aux  évêques   de  IIeftdiviféen4parties:biierr^ 

France  à  ce  fujet  ;  mais  ce  ne  pour  les  Lettres  ;  la  2« ,  pour 

iiit  qu'après  le  refiis  que  fît  les  Traités  ;  la  3^,  pour  lei$er« 

Abailard  de  s'expliquer  &  de  mons  fur  différentes  matières  ; 

fe  rétraôer.  Cette  conduite  dût  la  4e  »  pour  les  Sermons  fur  le 

perfuader  au  faint  abbé  que  ce  Cantique  des  Cantiques.  Le  lU 

novateur  étoit  un  hérétioueobi^  volume  contient  les  ouvrages 

tiné.  Mosheim  &  Brucker  di-  attribués,  à  S.  Bernard ,  &  plu* 

feat  que  S.  Bernard  n'enten-  fleurs  pièces  curieufes  fur  fii 

doit  rien  aux  fubtilités  de  la  vie  &  fes  miracles.  Il  y  a  une 

dialedlique  de  fon  adverfaire  ;  autre  édition  du  Louvre  ,  en 

mas  celui-ci  s'entendoit-il  lui  1642 , 6  vol.  in-fol.  Dom  Ant. 

mcme  ?  On  voit  par  les  ou-  de  St- Gabriel  ,  Feuillant ,  a 

vraees  du  premier,  qu'il  étoit  traduit  tout  S.  Bernard  en  fran<^ 


pu  le  prendre  pour  maître  nergte 
ou  pour  juge ,  fans  fe  dégra-  fent  le  fWle  de  S.  Bernard.  U 
der.  Toujours  eft-il  vrai  que  eft  plein  oe  force ,  d'onâion  & 
les  foi-difant  philofophes  qui  d'agrément.  Son  im^ination 
reprochent  à  1  abbé  ae  Clér*-  .féconde  lui  foumifToit  fans  ef; 
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ibrt  les  allégories  &  les  atst!^  portrait  gravé  d'après  un  tn- 

theles  dont  fes  ouvrages,  font  cien  tableau  qui  le  repréfente , 

feinés.Quoique  né  dans  le  ilîecle  &  qui  fut  fait  un  an  avant  fa 

des  fcholaiHques  ,  il  n'en  prit  mort. 

/  ni  la  méthode  ni  la  fécherefle.       BERNARD,  roi  d'Italie,  fib 

Eraifaie ,  bon  iuge  en  maMere  de  Peçin.  Voy*  Louis  le  Dé- 

de  ftyle ,  admiroit  Téloquence  bennaire. 
&  les  agrémens  de  celui  de       BERNARD  ,  (le  bienheu- 

'  S.  Bernard ,  autant  que  fa  vafte  reux  )  margrave  de  Bade ,  fils 

&  modefte  érudition.  Btrnaf  de  Jacques  de  Bade-,  qu'^neas 

,  dus  &    Ckrifiiane   do&us  ,  &  Sylvius ,  depuis  pape   fous  le 

fanQc  facundus  $  &  pii  fefiivus  nom  de  Pie  IJp  aUure  avoir  été 

(  ErafmT  in  cap.  i.  Rom.  ).  un  des  plus  fages  princes  de  fon 

T rès-poftérieur  aux  fiecles  des  tems,  naquit  vers  14)8,  &  ne- 

Pères  ,  il  eft  néanmoins  con-  tarda  pas  à  donner  Texemple 

ildéré  comme  teiumt  une  place  de  toutes  les  vertus  chrétiennes* 

parmi  eux  (  voytx  It  Journal  II  avoit  été  fiancé  ,  du  vivant 

kifi.  &  litiér»    i   août  1786  ,  de  fon  père  >  à  Madelone  ,  fille 

p.  178  ).  Lés  proteftans .  ^ot-  de  Charles  VU ,  roi  de  France  ; 

qu*oppofés  àiâ  doârine,  lui  ont  mais  fon  amour  pour  la  retraite 

.cependant  rendu  plus  de  juftice  &  la  chafteté  lui  fit  refiifer 

eue  plufieurs  des  écrivains  ca*  cette  alliance  honorable  ;    & 

tholiaues  de  notre  fiecle.  hty  céda  même  à  Charles  fon  frère 

iher  ait,par  uneefpece  d'exagé*  en  14^5  la  partie  du  nuirgraviat 

ration ,  qu'il  l'empone  fur  tous  qui  lui  étoit  échue.  Il  parcourut 

les  doâeurs  de  Téglife  ;  Bucer  enfuite  les  différentes  cours  des 

le  nomme  un  homme  de  Dieu;  princes  de  l'Europe  »  pour  les 

Œcolampade  le  loue  comme  un  ensagcr  à  entreprendre  une  nou- 

théologien ,  dont  le  jugement  veTle  croifade  contre  les  Turcs 

^toit  plus  exaâ  que  celui  de  «nii  venoient  de  s'emparer  de 

tous  les  écrivains  de  fon  temps  ;  1  empire  d'Orient.  L'empereur 

Calvin  l'appelle   un  pieux  &  Frédéric.  IV  qui  avoit  donné 

iaint  écrivain,par  la  bouche  du-  en  mariage  Catherine  d' Autri- 

quel  la  vérité  elle-même  femble  che  fa  fœur  à  Charles  de  Bade , 

parler,  n  Au  milieu  des  téne*  frère  deBernard,  mit  ce  dernier 

-»  bres ,  dit  Morton ,  Bernard  à  la  tête  de  l'entreprife.  Bernard 

»  brille  tout  à  la  fois  par  la  lu-  fe  rendit  d'abord  à  la  cour  de 

h  miere  de  fes  exemples  &  de  Charles  VII .  roi  de  France, 

9»  là  fciencé  ^,  v  Plût  à  Dieu ,  puis  à  celle  de  Louis ,  duc  de 

dit  Carleton ,  parmi  beaucoup  aavoie.  Il  frit  très-bien  reçu  pair 

d'inVeâives  contre  le  faint  ,  ces  deux  princes.  11  partit   de 

SI  oue  nous  en  vifliona  aujour-  Turin  au   commencement  de 

»  ahui  plufieurs,  &    même  juillet  de  Tannée  1458,  pour  allée 

>9  un  tel  qu'il  eft  certain  qu'a  a  Rome  trouver  le  pape  Ca- 

»  été  Bernard  ^.  Nous  avons  lixte  IL  II  tomba  malade  en 

fa  Vie  par  le  Maître,  Paris,  route  à  MonrifcaUer.viUe  fituée 

1649  3  m-»' ,  &  par  ViUefore ,  fur  le  Pô ,  près  de  Turin.  On  le 

1704 ,  în*4*.  Celle-ci  eft  la  meil-  uanfporta  dans  le  couvent  des 

Icure.  On  voit  .à  la  tête  foi)  Francifcains ,  oii  il  mourut  es 
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fdenr  dé  fainteté  le  af  de  piil-  otdce  ceK^ieux  appronvé  dans 
let,  &  il  fut  enterré  dans  la  coU  Téglife.  Il  adopta  h  règle  dd 
légiale  de  Sainte-Marie  de  cette  S.  Benoit  &  rhablt blanc*  Gui  » 
ville.  Le  pape  Sixte  IV  no/nma  évêque.d'Areizo,  dans  le  dio*^ 
le  2^  de  décembre  de  lanterne  cefe  duquel  il  étoic ,  confirma 
année  des  cominiiTaires   pour  fon  choix  »  aînfl  que  fes  condi*. 
informer  fur  la  vie  de  Bernard  tutions  ,  en  13 19  ;  &  fonordrO' 
^les  chofesmerveîlleufes  qu'on  connu  fous  le  titre  de  Congréga^ 
en  rapportoit,  1 1  choifit  de  non-  tion  de  Ifi  Vierge  Marie  du  Mon  (r 
veau  le  4  août  1479  les  évêques  Olivet^  fut  fucceflivemeht  ap* 
de  Turin  &  de  Carpentras  pour  prouve  par  pluûeurs  P^ip^s.  Le 
continuer  la  procédure.  Enfin  faint  fondateur  avoît  Teiprit  de 
lê  même  pape  publia  en  14&1  le  piété  dans.un  degré  éminent*  Il 
décret  de   la  béatification  du  mourut    le  ao  août  1348.  La, 
ferviteur  de  Dieu ,  laquelle  fut  congrégation  des  Olivetains  eft 
célébrée  du  vivant  de  la  mère  nombreufe  en  Italie  ;  leur  prin- 
de  Bernard  &  d'une  partie  de  çipale  maifon  efl  celle  de  Stc 
fès  frères.  Chriftophe4  mar-  Françoife  à  Rome.  Il  y  a  auflî, 
^ave  de  Bade  »  fils  de  Charles  »  des  relieieufes  du  même  ordre*, 
ht  frapper  dsms  les  années  isoi  1  BERNARD  deThuringe» 
ifiz  ,  i%i\  &L  z^i9  »  (Kffé-  annonça  vers  la  fin  du  dixie* 
rentes  médailles  d'or  $c  d'ar-  me.fiecle  que  la  fin  du  monde 
gent,  oii  le  bienheureux  Ber-  étoit  proclîaine.  Il  portoit  ua 
nard  eft  repréfenlé  en cafcjue  &  ^  habit  d'hermite,  &  menoit  uns 
en  cuiraiTe  »  la  tête  environnée  vie  auflere.  Il  ieta  l'alarme  dans 
d'une   auréole  ,   teça^t  d'une  tous  les  efprits  ;  &  une  éclipfe, 
main  l'étendard  de  Bade ,  &  de  de  (blèil  étant  arrivée  dans  ce 
Vautre  Técu  de  fa  maifon ,  avec  tems-tà ,  beaucoup  de  monde 
cette  infcription  :  Beatus  Ber^  alla  fe  cacher  dans  des  creux 
nardus  Marchiû,  Clément  XIV  de  rocher  ,  dans  des  antres  Sc 
confirma  la  bulle  de  béâtifica*  des  cavernes.  Le  retour  de  la 
tion  de  Sixte  IV,  &  déclara  le  B«  lumière  ne  calma  pas  les  efprits. 
Bernard  patron  du  margraviat.  Il  fallut  que  Gerberge ,  femme 
BERNARD ,  Ptolomle»  (St.)  de  Louis  d'Outremer  «  engageât 
infli  tuteur  des  Olive  tains  9  d^une  les  théologiens  à  édaircir  cette 
despremieres,maifoflsdeSienne,  matière.  Ils  décidèrent  que  rien 
naquit  en  127a.  Il  remplit  avec  ne  prouvoit  la  fin  prochaine  du. 
tcJut  le  rele  &  l'intégrité  pof-  monde,  &  que  ,  félon  toute 
fibles  les  premières  places  de  fa  apparencç  1  letems  de  Tante- 
patrie;  mais  le  danger  des  hon^  ciurift  etoit  encore  éloigné;  le 
neurs   lui  ûi  abandonner    les  monde  fuj^fifla^  &  les  reverie$ 
dignités.  Il  vçndit  fes  î)iens ,  en  de  l*{ieripite  Bernard  fe  diflipe* 
diUribua  le  prix  aux  pauvres ,  rent.  Quelques  ignorans  n'ont 
fe  retira  dans  un  défert  à  dix  pas  rougi  de  prêter  les  fongos 
.  nulles  de  Sienne  ,  &y  pratiqua  de  cet  enthpuiia{leàS.Bemard9 
des aufléritésincroyables.  Quel-  abbé  de  Citeaux.- 
qim  perfonnes  s'étant  jointes  à  BERNARD  DE  Bruxelles 
lui  a  le  pape  lui  confeilla  de  chqy  eft  connu  par  fes  Chafes ,  oii  i| 

iîr  le  genre  de  vie  de  W^IhW    V^^%^}^  ^  ^P^*  nature  Tcm-' 

'  *  M  4  *  ' 
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pereur  Charles  V,  (on  pr«« 
teâeur,  &  les  principaux  fei- 
gneurs  de  fa  cour.  On  a  encore 
ce  lui  ,  à  Anyers»  un  tableau 
du  Jugement  dernier,' dont  il 
dora  le  champ  avant  d*T  mettre 
les  couleurs ,  afin  que  l  éclat  de 
for  rendit  rembrâfement  du 
ciel  plus  au  naturel.  On  ne  fait 
ni  le  tems  de  fa  naiflânte,  ni 
celui  de  fa  mort. 

BERNARD  ,  (  Dom  )  de 
Moncgaîllard  9  vayei  Mont- 
gaillard. 

BERNARD ,  (Claude)  ap- 
pelle communément  U  pauvre 
prêtre  ou  le  Père  Bernard,  na- 
«juit  à  Dijon  d'une  famille  noble , 
<n  1^88.  Pierre  le  Gunus ,  évê- 
^ue  de  Bellai ,  voulut  lui  per- 
jiiader  d'entrer  dans  l'état  ec«- 
cléfiaftigue.  Bernard  lui  répon- 
dit. :  »  Je  fuis  un  cadet  qui  n'ai 
»  rien  ;  il  n'y  a  prefque  point 
3>  de  bénéfices  en  cette  pro- 
9>  vince  qui  foient  à  lanomi* 
9>  nation  du  roi  :  pauvre  pour 
9>  pauvre,  i'aime  mieux  être 
»  pauvrç  gentilhomme  ,  que 
1»  pauvre  prêtre  ».  Il  ne  laifTa 
pourtant  pas  de  fuivre  le  confeil 
de  révéque  de  Bellai.  Il  vécut 
quelque  tems  en'eccléfiaftîque 
mondain  ;  mais  Dieu  l'ayant 
couché,  il  renonça  au  monde j 
réfiena  le  feul  bénéfice  qu'il  eût , 
&  le  confacra  à  la  pauvreté  & 
au  fervice  des  pauvres.  Il  fe  dé- 
pouilla pour  eux  d'un  héritage 
ce  près  de  400  mille  livres ,  qui 
lui  échut  fans  qu'il  s'y  attendit. 
J«e  cardinal  de  Richelieu  l'ayant 
nommé  à  une  alibayc  dudiocefe 
de  SoifTons ,  il  ne  voulut  pas 
l'accepter.  Quelle  apparence , 
écrivit-il  à  ce  cardinal ,  quej'ôte 
le  pain  de  la  bouche  des  pauvres 
de  Soiffons ,  pour  le  donner  à 
ceux  de  Paris  ?  Le  cardinal  le 
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preflant  de  lui  denumder  me 
grâce  quelconque  :  »  Monfei* 
9  gneur,  dit  Bernard  ,  je  prie 
f>  votre  Eminence  d'ordonner 
Il  que  l'on  mette  de  m^leures 
1^  planches  au  tombereau  dans 
n  leouel  îe  conduis  les  crimi*  ^ 
ji  nels  au  lieu  du  fupplice,  afin 
n  que  la  crainte  de  tomber  dans 
n  la  rue  ne  les  empêche  pas 
I»  de  fe  recommander  à  I^ea 
Il  avec  attention  n.  Il  prêcfaoit 
fouvent  phifieurs  fois  la  femaine  ; 
&  fes  diicours  produifbient  des 
fruits  admirsdiles,  quoiqu'il  par- 
lât fans  prépararion.  Il  mourut 
en  odeur  de  fainteté ,  le  23  mars 
1641 ,  &  fiit  enterré  dans  l'é- 
£liie  de  l'hâpital  de  la  charité. 
La  cour  &  le  clergé  de  France 
ont  fouvent  folKcité  ik  béatifia- 
cation.  C'eft  le  P.  Bernard  qui . 
a  établi  le  féminaire  des  Trente^ 
Trois  à  Paris.  Sa  vie  a  été  écrite 

Sar  M.  Gauffre ,  par  le  P.  Giry  » 
finime,  &  par  le  P.  Lempe* 
reur,  Jéfuite. 

BERNARD ,  (  Etienne  )  né 
à  Dijon  en  x5<3  ,  avocat  en 
1 574 ,  fiit  députe  de  fa  province 
pour  le  tiers-état  aux  états  de 
Blois  en  1588 ,  &  y  brilh  par 
fon  éloquence.  Il  mt  fidt  cçn- 
feiller  au  parlement  de  Dijon 
en  1594.  Il  fuivit  le  parti  de  J« 
Ligue,  &  fiit  très-utile  au  duc 
de  Mayenne;  mais  il  s'attachsi 
enfuite  à  Henri  IV .  qui  le  choi-> 
fit  pour  négocier  la  réduétion 
de  Marfeille  à  fon  obéiiTance. 
Le  roi ,  fatisfiiit  dé  fa  négocia*- 
tion ,  le  fit  en  1^90  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  Châlons- 
iur-Saone,  où  il  mourut  en 
1609. 

BERNARD,  (Catherine)  de 
Tacadémie  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue  j  naquit  à  Rouen ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1712.  L'académie 
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finnçoîfe&  celle  des  jepxFla-  ibphie.  Il  prechoic  8c  parloit 

nux,  la  couronnèrent  plufieurs  avec  force,  ntiis  fanspureca 

fbb.  Le  théâtre  fninçois  repré-  de  ftyle  «  &  fe  fervoit  fonvene 

fimta  deux  de  fes  tragédies  ,  des  expreffions  les  plus  bafib. 

Bnuus  (  en  1691  )  «  in-ii ,  &  Devenu  ioumalifte  en  1699  y  il 

JUoitfm/V.  On  croit  qu'elle  corn-  continua  Les  Nouvelles  de  U 

pofa  ces  pièces  conjointement  République    des   Lettres  ,    par 

avec  Fontenelle  »  (on  ami  &  Bayle  «  iufiiu  a  la  fin  de  171  o, 

fon  compatriote.  On  a  d'elle  &  depuis  1716  iuigu'en  171S» 

quelques   autres  ouvrages   en  année  de  fa  mort.  On  a  encore 

vers ,  où  il  y  a  de  la  légèreté  »  de  lui  :  I.  Une  partie  du  ace 

&  quelquefois  de  la  délicatefle.  iuiqu'aux  a^c  volumes  dela^i- 

On  diftmgue  fon  PUcet  à  Louis  tliotheque  umverfelU  de  le  Clerc. 

XIV  pour   demander  les  200  IL  Un  Supplément  au  Moréri , 

écus  dont  ce  prince  la  gratifioit  Amft.  1710 , 2  vol.  în*fol.C'eft 

annuellement  ;  il  fe  trouve  dans  une  augmentation  du  fupplé- 

le  recueil  des  vers  choifis  du  ment  imprimé  à  Paris  en  1714. 

P.  Bouhours.  Elle  ceiïa  de  tra-  Cet  ouvrage  de  Bernard  n'ell 

/Vailler  pour  le  théâtre  j  à  la  qu'un  recueil  de  bévues  étior^ 

folHcitation  de  madame  la  chan-  mes  ;  &  c^eft  avec  raiibn  qu'on 

celiere  de  Pont-Chartrain ,  qui  a  dit  dans  le  tome  ise  de  VHïf^ 

lui  fiiifoit  une  penfibn.  Elle  fup-  toire  critique  de  la  République 

prima  même  plufieurs  petites  i/f/Xr/rre^»  que  m  la  littérature, 

pièces ,  qui  auroient  pu  aonner  »  l'antiquité  >  Ténidition  ,   la 

de  mauvaifes  impreffions  fur  fes  1»  critique  étoient  pour  Bernard 

mœurs  &  fur  la  religion.  Ohi  »  un  pays  inconnu  ,  &  qu'il 

lui  comioît  auffi  deux  romans  ;  w  n*avoit  pas  même  de  goût 

le  Comte  d'Amhoife  »  in»i2 ,  &  »  pour  les  belles- lettres  if.  M* 

Inès  de  Cordoue ,  in-11.  Quel*  de  Saas  aprouVé  ces  afTertions 

ques  littérateurs  ont  attribué  à  par  des  exemples  multipliés  ^ 

tille.  Bernard  la  Relation  de  tirés  de  la  feule  lettre  A.  III. 

l'IJle  de  Bornéo  ;  mais  l'on  con-  V Excellence  de  la  Religion  Chré- 

vient  aujourd'hui  qu'elle  eft  de  tienne ,  2  vol.  in-  8   ,  17 M  9 

Fontenelle»  &il  paroi t  que  c'eft  remplie  d'miures  contre  les  ca-- 

fans  raifon  que  l'abbé  Tniblet  tholiques  ;  de  même  mie  fon 

a  voulu  en  douter.  Cet  écrit  eft  Traité  de  la  Tolérance^  Goude  , 

d'ailleurs  dans  le  genre  de  Fon-  1689 ,  où  il  exhorte  les  fouve* 

teneUe,&  répond  parfaitement  raiiu  de  permettre  à  tous  les 

à  d'autres  ouvrages  de  la  même  feâaires  ,  déiftes  ,  idolâtres , 

efpece ,  dont  on  ne  trouve  ni  mahométans  ,  fociniens ,  &c. 

modèle  ni  pendant  dans  ceux  de  s'établir  dans  leurs  états  ;  & 

de  Mlle.  Bernard.  les  avertit  en  même  tems  de 

BERNARD ,  (Jacques)  mn  ne  point  accorder  la  même  11- 

quîtàNions'enDauphinéJ'an  bené  k  une  fociété  d'athées  , 

1658,  d'un  ininiftre  proteftanc.  ni  à  une  églife  de  papiftes.  IV. 

1)  exerça  fucceffivement  le  mi-  Le  Traité  de  la  Reoentance  tar* 

niftcre  en  France ,  à  Genève  ,  dtve  ,1712,  in-8*.V,  Un  Recueil 

a  Laufanne  ,  à  Tergoiir  Se  k  de  Traités  de  Paix,  La  Haye, 

I^yde,  oii  U  pro&ua  la  philo*  17QO,  4  vol.  în-fol.  &c.  Tout 
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ce  qn*a  (ait  Bernard  éft  mal  toit  zpptUtr  ]e  LueuUus  de /an 

écrit  ,  ion  ftyle  ne  vaut  pas  fitcU   pour  fes   richefles  im- 

mieux  que  fa  iôjiique  «  &  foa  nienfes  :  il  brilla  dans  bs  finan- 

i  jgement  eft  aulu  foible  que  fon  ces  fous  Louis  XIV ,  &  moilrut 

érudition  eft  bornée.  àSS  ans,  en  I719* 

^  BERNARD ,  (  Edouard  )  né  BERNARD  ,  (  Pierre- Jo- 

àTowceftçrenNortham-Ptons*  feph)    feçrétaire  r  général  des 

chire  •  le  2  tnai  1638 ,  profef-*  dra«;ons ,  &  bibliothécaire  du 

feur  aaftronomie  à  Oxtord  en  cabinet  du  roi  de  France  au 

1673  »  ^toit  un  homme  profond  château  de  Choiû ,  na^t  l'aa 

dans   les  mathémati(|ues  ,   la  1708  d'un.iculpteur,  à  Grenoble 

chronologie  &   la  littérature  en  Dauphiné.  Envoyé  au  col* 

ancienne.  Il  publia  quelques  ou-  lege  d^s  Jéfuites  à  Lyon  1  il  y^ 

vrages  fur  les  fciences  qu  il  en-  fit  des  progrès  rapides.  Attiré 

feignoit  &  fur  la  critique  ihDe  à  Paris  par  Tenvie  de  paroitre  » 

Mtnfuris  &  Pondcrihas ,  à  Oxr  &  de  faire.briller  le  ulent  dom 

ford,  1688,  in-8''.  II.  Liiura»  )a  nature  l'avoit  favorifé  pou* 

tara  à  carahere  Samaritano  de*  la  poéfie ,  il  fut  obligé  de  tenk 

diUla.  III.  Des  Notes  &ir  )o^  la  plume  pendant  deux  ans  chem 

fephe  »  inférées  dans  l'édition  un  notaire  en  qualité  de  clerc, 

qu'il  a  donnée  en  latin  &  en  Les  Poéfies  légères  iju'il  donna 

l^rec  à  Oxford  >  1687  &  1700  «  par  intervalle  »  le  dégoûtèrent 

in-fol.rV.  Quelques  livres  a  Ai-  de  la  pratique.  Le  marquis  do 

tronomie ,  qui  Ipnt  eftimés.  Il  Pezay  l'emmena  avec  lui  ei| 

mourut  le  xa  janvier  1696  *  I734  pour  I^  campagne  d'Ita** 

après  6  ans  de  mariage.  Smith  a  lie.  Bernard  fe  trouva  aux  ba:^ 

écrit  fa  Vie ,  à  la  fin  de  laquelle  tailles  de  Parme  &  de  Guaf- 

on  voit  le  caulogue  de   fes  talla  »  &  quoique  poète  •  il  s'en 

ouvrages.  tira  mieux  qu'rlorace.  Ce  fut-là 

BERNARD ,  (Samuel)  mort  l'époque  de  fa  fortune.  Préfenté 

A  Paris ,  fa  patrie  »  en  2687 ,  âgé  au  maréchal  de  Coigni  qui  y 

de  71  ans  >  pto&fleur  de  l'aca-  commandott ,  il  fut  bi  plaire 

demie  royale    de  peinture  à  par  fon  efprit  &  fon  caraâere 

Paris ,  s'eft  diftingué  principa-  agréable.  Ce  guerrier  le  prit 

lement  par  fes  ouv/ages  en  mi**  pour  fon  feçrétaire  ,  l*a(unit 

niature  ^ ,  ôc  dans  Ja  manière  que  dans  fa  plus  grande  fiimiliarité , 

les  Italiens  nomment  ^  ffioiie.  £c  lui   procura  quelçiue  tems 

On  a  de  fon  pinceau  srand  nom-  après  la  place  de  (eccétaire*gé- 

bre  de  tableaux  d'hiltoire  &  de  néral  des  dragons.  La  recon^ 

payfages  »  Qu'il .  copioit  avec  noifliance  l'attacha  à  fon  Mé* 

Soût  oc  exft^thude  d'après  ceux  cène , iufqu'en  t759»que  lamort 

es  grands  maîtres.  U  a  gravé  le  lui  ravit.  En  1771 ,  fa  mér 

rhiftoire  d'Attila  »  peinte  au  4noire  ,  en  s'aliénant  toat-à- 

Vatican  par  Raphaël,  &  quel-  couj^,  mit  fin  à  (on  bonheuiw 

ques  auucs  pièces  qui  ne  lui  II  traîna  depuis,  dans' la  dé^ 

tont  pas  moins  d'honneur  que  mence ,  une  ombre  de  vie  nire 

fes  peintures.  Cet  artifte  étoit  que  la  mort ,  &  mourut  dans 

père   de  Samuel  Bebnaed  ,  cet  état  en  1776.  Bernard  aima 

comte  d9  Coubent ,  qu'on  poi^  i^à  femmes  aveq  excès  >  Se  qpo^ 
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rqtt€  volage  &  peu  libéral  ^  il  in^^à  t^fpeSk ,  &  voulut  qu'il 

s'en  fit  aimer  par  ce  vernis  vo-  aiEftât  à  Ton  iàcre.  Après  unç 

juptueux ,  cet  4picuréifme  fé-  vie  remplie  de  travaux  6c  cl^ 

duxfant  que  re^iroient  Ces  vers  vertus  ^  il  mourut  à  Aquila  « 

'&  fes  chanfons ,  qui  le  fit  ap-  en  1444.  Nicplas  V  le  mit  au 

Peller  le  geniil  Bernard.  $e$  nombre  des  Saints  en  1450, 

défies  ont  été  rafTemblées  çn  c'eil-à-dire ,  6  ans  après.  Son 

1776  9  en  1  vol.  in-8°.  On  y  corps  ,    renfermé    dans    une 

reconnoit  un  talent  décidé  pour  double  chafie ,  dont  l'une  èft 

la  ppéfie  Mwi^  ;  mais  il  eil  fâr  d'argent  &  l'autre  de  cryftal , 

cheux  aue  rufage  qu'il  en  fit  »  fe  garde  chez  les  Francifcaine 

s'accorde  fi  peu  avec  les  mœurs  d* Aquila.  Le  P.  Jean  de  la  Haye 

&  la  décence.  tlonna  en  1636  ime  édition  de 

-   BERNARDI^  (Jean)  gra-  ks  ouvrages  en  2  vol.  in-fol. 

veur  ,  né  à  Caftel-Bolognefe ,  On  y  trouve  des  Sermons  (que 

mourui  à  Faënz4  en  1555.  Cet  quelques   critiçiues  prétendent 

artifte  travailla  beaucoup  à  de  n'être  pas  de  lui^  ,  des  Traités 

grands  fiiiets.  Air  des  cryi^aux,  de  Spiritualité,  des  Commen- 

âu'on  enchâfibit  enfiiite  dans  taires  fiir  rApocalypfe  ,  la  Vit 

es  ouvrages  d'orfèvrerie.  On  du^  Saint  6c  les  divers  éloges 

a  compare  fes  productions  à  qu'il  a  mérités.  On  a  donné  une 

^çe  que  les  anciens  ont  fait  de  nouvelle  édition  a  Venife  en 

tnieux.  Plufieurs  princes ,  &  en  ^745; 

particulier  le  cardinal  Alexan-  BERNARDIN  ,  (le  Bien- 
dre  Farnefe ,  le  protéeerenr.  Il  heureux)  de  Fchri ,  de  l'ordre 
excella  aufilî  dans  l'architeâure.  des  Freres-Miaeurs ,  perfiiada 
BERNARDIN,  (S.)  naquit  aux  habitans  de  Padoue  d'éta- 
.en  1380  ,  à  Mafia -Carrara  ,  blir  un  mont  de  piété,  pour 
d'une  famille  difiinguée.  Après  s'affranchir  des  ufures  que  les 
(ts  études  de  philofophie,  il  Juifs  e^erçoien^ ,  ep  prêtapt  à 
entra  dans  une  confrérie  de  ,vinet  pour  cent  par  année.  Cet 
rhftpital  de  la  Scala ,  à  Sienne,  itablillement  etl  dt  l'année 
Son  courage  &  fa  charité  écla-  1491.  tes  réglemens  de  ce  monr 
terent  o^ndant  la  contagion  de  de  piété  fiiienc  réformés  & 
1400.  Deux  ans  après  il  prit  perfedioonés  en  1^20.  Le  fon- 
Inabît  de  S.  François»  réforma  dateur  étoit  un  homme  cgale- 
j'étroite-obièrvance.  &  fonda  ment  iliuftre  par  fa  firience  &(. 
près  de  300  monafieres.  Son  .parfa  piété.  Une  fimpHcité  ai- 
humilité  lui  fit  tefiifer  les.  évé-  mable  lui  gagnoit  les  cœurs,  U 
chés  de  Sienne,,  de  Ferrare  &  .  préchoit  avec  applaudiflement, 
d'Urbin.  U  fut  envoyé  pour  être  &  dirigeoit  de  mcme.  On  a  long- 
gardien  du  couvent  de  Bé<-  tems  difputé  fi  les  inonts  <& 
thléem.  bes  befoins  de  l'Europe  piété  n'etoit  pas  fujets  au  rç- 
|e  rappellerent  bientôt.  Les  dijf-  proche  d'ufure  à  caufe  de  l'ef- 
fentiotts  des  Guelphes  &  des  pece  d'intérêt  qu'on  y  paie  ; 
Gibelins  ne  trouvèrent  pas  de  mais  il  eft  évident  que  ce  n'eft 
pacificateur  plus  ingénieux  ni  qu'une  taxe  légère,  néceflaire 
plus  heureux.  L'empereur  Si-  au  maintien  de  TétabliiTemeiity 
gifmond  euf  pour  lui. le  pins  qui  bien  adminifiré,  ne  peut 
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être  que  de  lapins  grande  ut^  fur  une  muraille,  des  paons 

lité.  Un  des  plus  beaux  dltalie  vinrent  fi  fouvent  les  bégveter» 

cfl  celui  de  Ferrare,  fondé  en  qu*ib  en  rompirent  Tenduit.  Il 

1761,  dont  rinfcription exprime  vivoic  dans  le  i6<  fiecle. 

parfaitement  la  deftinatioA  &  BERNI  ou  Bcrkia,  (Fran- 

le  but  charitable  :  cois)  chanoine  de  Florence ,  né 

Pauptribus  fubUyandîs  »  *,  Lamporccchio  en  Tofcane  , 

SerÇandiJque  depojitis.  d  une  famille  noble ,  mais  pau- 
vre ,  originaire  de  Florence , 

BERNARDIN  de  Pi*  mourut  dans  cetteville  en  1541* 
QuiGNT  ,  {Bemardinus  a  l\  ^  donné  Ton  nom  a  une  el^ 
Piconio  )  capucin  ,  né  à  Pe*  pece  de  burlefque ,  qu'on  ap* 
«luigny  en  1633 ,  mort  à  Paris  pelle  Bendcfque  en  Italie.  Il 
en  1709 ,  a  donne  un  bon  Com-*  exceltoît  dans  ce  genre  :  c'étoit 
mentain  fur  Us  EvanpUs  ,  le  Scarron  des  Italiens.  Il  avoit 
in-fol.  en  latin»  &  une  TrîpU  encore  le  dangereux  tatent  de 
explication  auffi  en  latin,  d<s  laratvre.QuelqiK9  auteurs  Ton? 
Epîtres  de  S,  P^uL  qui  mérita  mis  a  la  tête  des  poètes  hur- 
les éloges  du  pape  Clément  XI,  lefques  itaKens.  En  1548,  on 
Paris  9  1703  ,  in-fol.  La  traduc-  recueillit  fes  Poéfies  itatiehnes, 
tion  françoife ,  1714 ,  4  vol.  avec  celles  du  Varchi  ,  du 
fn-f2,  n'eft  pas  recherchée.  Mauro.  du  Dolce*  &c.  in-8*» 

BERNARDIN  de  CaVi-  2  vol.  réimprimés  à  Londres  . 

FENTRAS,  (le  Père)  capu-  1721  &  1724,  fur  l'édition  de 

cin ,   naquit  dans  cette  ville  Venife.  Ce  recueil  eft  recher- 

d'une  famille  diiUnguée ,  fous  ché.  Son  Orlando  imunorato  ri^ 

\t  nom  ô^ André.  Sa  piété  &  fon  fatto  ,  poëme  fort  eflimé  des 

érudition  lui  firent  un  nom  dans  Italiens  pour  la  pureté  &  la 

fon  ordre.  II  mourut  à  Orange  richefTe  de  la  laneue,  efl  l'ou- 

en  1714.  Nous  avons  de  lui  un  vrage  du  Boiardo  «  refait  ou 

ouvrage  de  philofophie ,  inti-  travefti  en  vers  burlefqués.  La 

tulé  :    Antiqua  prijcorum  ho^  meilleure  édition  eft  celle  de 

minum  pkilyophia ,  imprimé  à  Venife,  1545  ,  in*4*^.  On  en  a 

Lyon  en  1694.  L'auteur  afTure  une  autre  très-jolie  .    Paris  , 

dans  fa  prénce ,  Qu'il  a  fecoué  1768  ^  4  vol.  in-12.  On  a  re- 

le  ioug^  de  l'écoie  ,  pour  no  cueilb  les  Poéfies  latines  avec 

îurer    fur  la    parole    d'aucun  celles  du  Segni,  du Varcht>&c. 

maître.  Sa  phyfique  eft  affez  à  Florence,  i^^  inrS*. 

bonne  pour  le  tems,  &  il  y  BERNIEK,  (  François  ) 

eft,  à  certains  égards ,  inven*  natif  d'Angers  ,  médecin   du 

teur.  grand*Mogol  pendant  12  ans  , 

BERNAZZANO ,  de  Milan ,  revint  en  France  en  1670,  pafta 

excellent  payfagifte ,  réulfiflbit  en  Angleterre  en  i68f ,  &  mou- 

à  peindre  les  animaux  ;  mais  rut  à  Parisien  1688.  St-Evre- 

comme  il  ne  pouvoit  jamais  ve«  mont  difott .  qu'il  n'avoit  point 

nir  à  bout  de  deffiner  la  figure  »  connu  de  plus  Joli  philofophe. 

il  s'alTocia   un  deffinàteur  qui  Joli  philofophe  ,  aioutoit-il ,  ne 

pût  le  féconder  dans  fon  travail,  fe  dit  guère  ;  mais  fa  figure  » 

Ayant  peint  à  frefque  des  fraifes  fa  taille ,  fa  converfation  l'ont 
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"Hftdu  J'igru  de  cette  éphktte.  On  a  XAtret  de  Boiletu  9  dbnn» . 

a  de  lui  :  1.  Ses  Voyages ,  en  v<>^r  le  maintien  de  la  doHrint 

3.  vol.  in-i  2 ,  AmAerdam ,  1  ^,  ^jénfiote* 

<iui  ont  un  rang  diftingué  par-  BERNIER .  (  Jean  )  méde* 

mi  les  relations  des  vo>[ageurs,  Ciii  à  Bloîs ,  (a  patrie ,  &  en-* 

par  jplufieurs  particularités  cu-^  fuite  à  Paris ,  eut  le  titre  de 

rieuies  ;  mais  il  ne  faut  pal  médecin  de  Madame.    Nous 

croire  tout  ce  qu'il'y  raconte»  avons  de  lui  :  I.  Hifloire  de 

il  aime  trop  à  parler  de  lui-*  Biais ,  Paris  ,  1681 ,  tn-4*'.  IL 

même  ,  pour  qu'il  puiiTe  dire  EJfais  de  Médecine ,  1689 ,  in- 

conftamment  la  venté.  II.  Un  ^  •  III.  AntV'Menagiana^i(/)'\ , 

^ifrégédelaPhilofophiedeGaf'  in*ia«   IV.  Jugement  fur  Us 

/èm/i.fonmaitre»en7  vol.  La  QLuvres  de  Rabelais^  Paris  , 

prédileâion  qu'il  avoit  pour  le  1^  9  in-ii*  Sa  qualité  de  mé- 

ryftême  des  atomes ,  ne  1  empé-  decm  de  Madame  ne  le  tira  pas 

choit- pas  d'être  bon  métaphyri*  de  U  pauvreté.  Sa  mauvaiie 

cien  ,  de  raifonner  îufte  fur  fortune  lui  infpira  une  humeur 

rame,  &  de  détruire  les  creufes  chagrine  qui  perce  dans  tous 

fpéculations  des  matériahftes.  fes    ouvrages.   Son  érudition 

99  Quelque leffort  que  nouspuîG  étoit  fort  luperficielle ,  &  Mé"> 

9Y  fions  £iire  fur  notre  efprit ,  nage  l'appelle  vir  levis  arma^ 

dit-il  en  écrivant  à  (on  ami  Cha-  turst.  Il  mourut  en  1698  dans 

pelle»  n  nous  ne  faurtons  jamais  un  âj^e  avancé. 

99  concevoir  comme  ouoi  des  BERNIER, (Nicolas } mai- 

«>  corpufcules  infenfibies  (  dit  fre  de  mufique  de  la  St^e-Cha- 

n  mésdefenfhilitè'^iïitnpmiSt  pelle,  ficenfuitedela  chapelle 

9>  îamais  rien  réfultd^  de  fen-  du  roi ,  naquit  à  Mantes-fur- 

99  fibh(douédefenfilHl'ué),6t,  Seine  en  1664.  Le  duc  d'Or- 

9»  qu'avec  tous  leurs  atomes  f  léans ,  régent  du  royaume ,  ef- 

9f  quelquepetits&  quelque  ma-  timoit  fes  ouvrages  &  proté- 

99  biles  qu'ils  les  faflent,  en  Quel-  ^eoit  l'auteur.  Bemîer  mourut 

I»  que  mouveiâent  &  oueique  a  Paris  en  17^4,  Ses  s  Kvres 

9>  ordre  ,  mélange  &  difpofi*  de  Cantates  ,  à  une  &  deuK 

9>  non  qu'ils  nous  les  puifTent  voix  »  dont  les  paroles  font  en 

19  faire  Yoir ,  &  même  quel-  partie  ëe  Roufleau  &  de  Fu« 

»  qu'induftrieufe  main  cpu  les  letier^  lui  acquirent  une  grande 

91  conduife,ils  ne  fauroientiar  réputation.  On  a  auffi  de  lui 

9  mais    nous    faire    imaginer  ^s  Nuits  de  Sceaux  »  &  beau- 

»  comment  il  en  pui/Te  réful-  aoup  de  motets  qu'on  exécute 

91  ter  un  coropofe  ,  je  ne  dis  encore. 

•>  pas  ,   qui  (bit   raifonnaUe  BERNINIou  Berkin, 

9>  ccMnme  l'homme  ,  mail  qui  (  Jean-Laurent  )  appelle  vuU 

n  foit  feulement  fenmif  comme  gairement  U  Cavalier  Bernin^ 

»  le  pourroit  être  le  plus  vil  peintre^fculpteur  &  architeâe , 

N  &le  plus  imparfait  vermif-*  excella  paiement  dans  ces  trots 

»  feau  de  terre  ^ui  fe  trouve  ^.  genres,  il  naquit  à  Naples  en 

m.  Traité  du  Libre  6*  du  Vo^  1598.  Ses  premiers  ouvrages 

fontaire  f  Amfterdaoi  «   i^f  »  parurent  fous  Paul V,  qui  prè^ 

hi-ia.  II  a  eu  auiTi  ouelou^  pvt  dit  ce..q.u'il  ieroi»  un  îour«  Gre* 
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goire  XV  Thonôrâ  du  t!&e  dé  trait  de  la  main  de  ce  célèbre 

chet^lier.  Urbain  VIII,  Aiexan*  aitifte ,  &  lui  en  fit  préfept  d'un 

dre  VU  & ,  Clément  IX  »  jiû  enrichi  de  diamahs.  U  mourut 

doniferènt  des  marques  de  leur  à  Rome  en  i6So.  Se$  mœon 

eftime.  La  reine  Chriiline  hâ  éfoient  aufteres^âc  fon  carac- 

fendît  quelques  vifites.  Louis  tefe   brurqu^.   Rome  compte 

XIV  Tappeila  de  Rome  à  Pariï  pafmi  fei  chef-d'oeuvres  les  ou- 

en  1661,  pour  travailler  au  de^  vraees  de  ce  gsand  maître.  Le» 

fin  da  Louvre.  Ce  piîilce  mag*  principaux  font  •:  la  Fomaine 

nifique  lui  fit  fournir  dès  équi^  de  ki  place  Navonne  ;  TExtâfe 

pages  pour  fen  voyage ,  -ôé  lu|  de  Ste.  Thércfe ,  ouvrage  fupé« 

donna  ,  outre  cinq  lôui»  par  rieur  poui^  Texprefllon  ;  la  Sta« 

jour  pendant  huit  mois  qu^iiv  tue  équefhe  de  Conftamin  ;  le 

rèfla  y  un  préfent  de  fo  milfi^  Maitre-Autel  9  le  Tabernacle  , 

écxts ,  avec  une  penfiôn  d^iooO'  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  6c  la 

écus,  &  une  de  500  pour  fon  Colonniide    qui  environne    la 

fils'/ Ses  defltfîs  ne  furent- pas  placé  de  cette  égUfe.  On  lui  a 

exécutes.  On  préf^a  ceux  ■  de  reproché  d'avoir  affbîbli  la  cou« 

Claude  Perrault ,  fi  iniuftement  pôle  ,  eii  pratiquant  dfts  efca-* 

6c  fi  Vainement  ridicuiifé  *par  Hers  dans  les  quatre  gros  mailifs 

Defpréaux.  On  aflure  que  Bei^  qui  la  foutiennent;mais  Tabbé 

nin  voyant  les  ouvrages  de  cet  Inay  Ta  bien  fuihiié  ,  &  Mé 

habilç  architeâe ,  ^ut  là' mo-  Pam  encore  mieux  (i^oy^  Ma* 

deftîe  de  dire  ,  qbe  quand  on  DEmco  ).  Verfailles  admirera 

avo'tt  de  ttis  hot^wies  chex  fyi^  toujours  leBufte  de  Louis  XIV. 

U  n*en  fàlloit  pas  aller,  eker^  611  le  cairaâere  de   ce   grand 

cher  aiaturs.  L'auteur  des  Ej'  prince  eft  au<&  bien  matxpié  , 

fais  hijfofû^és  fut  Paris'  né  que  les  traits  de  fon  vifage  ; 

coh vient  pas  de  cette  anecdote.  oC  la  Statue  équeftre  de  Mar- 

Selon  lui,  le  cavaKer  Bemm,  eus  Curtius,  qtn  mérite  d'être 

plus  plein  d'amour-proprçqu*un  comparée  aux  plus  beaux  ou- 

autre»  loin  d^admirer  les  def«  vrages  de  l'antiquité,  &c.  &c. 

fms  de  Perrault,  mai'qua  le j?bs  Cette  (latue  étoitdeflinée  à 

grand  empréflement  pour  nire  fepréfenrer  Louis  XIV  ;  mais 

exécuter  le  fien  pai'préftWhcé.  coftnme  elle  étoit  peu  reffem- 

Il  ajoute  qu'en  lui  promic  30CX3  blante  ,  on  lui  donna* le  nom 

loujs  pab  ani  s'il  voulôit  ref*  de  Marcus  Curtius*  Cctoit  un 

>  ter  ;  co  cftk'il  réfufa  y  aimant  monument  que  la  reconnoif- 

tnievx  aller  mourir  dans  fa  p»&  fancé  de  Hernin  dedinoit  à  ce 

crie  :  que  la  veille  de  fon  dé-^  prince  ;  il  y  travailla  pendant 

part  on  lui  porta  cette  iomme^  i^  ans. 
avec  un  brevet  de  laooo  liVres       BERNON ,  noble  Bourguis» 

de  pefliiOn  ,  &  qu'il  reîçut  le  non ,  fut  le  premier  abbe  de 

coot    9fftt  froidemem.   Quoi  Cluny,  6c  le  rctbrmateur  de 

Sii'il  en  foie  de  céi  raiiports,  plufte'urs  autres*  monafteres.  S* 

ont  on* croit  pouvoir  douter  Hugues,  moine  de  S.  Martin 

(  comme  de  beaucoup  d'autre^  d'Autun  ,  maifon  alors  très- 

chofes  rapportées  par  cet  au-  régulière ,  travailla  avec  lui  à 

t  ttir)  je  toi  voulut  avoir  fon  por*  rétablir  la  dîfcipline  monafUque. 
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Bernon  donna  fa  démiflîon  en  fais  du  nouveau  calcul  différenr 

926  ,  &  partagea  les  abbaves  ttel,  ou  des  infintment^petits  « 

f\i\*ï\  gouvernott ,  cntne  Vidon  dont  il  cachoit  la   méthode» 

ion  parent  y  &  Odon  ibn  dif-'  Jacques  BernouUi  &  JeaA  fon 

ciple.  Ce- dernier  a  été  propre^  frère  ^auflî  grand  géomètre  que 

fnenr  le  premier  fondateur  de  lui, .devinèrent fon fecret. Cette 

Tordre  de  Cluny.  B  monrut  en  méthode  fiit  tellement  perfec- 

927 ,  après  avoir  fait  un  Tef-*  tionnée  (bus-  leurs  mains ,  que 

tament  que  noui  avons  en^  rinventeuryaiTec  grand  homme 

core.  pour  être  modefie»avoua  qu'elle 

BERNOULLI ,  (  Jacques  }  leur  ap^nehoit  autant  qu'à  lui. 

néf  à  Bâie  en  16^4  r  fbt  d'à--  S^  patrie  voubt.  s'attacher  un 

bord  deûiné  à  être  miniftve;  citoyen  gui  rrllufboit,.  le  noâi- 

mais  la  natut^  Tavoit  fait  ma-*  ma  pnorefTeur    de    mathéma^ 

thématiaien.  Son  père  s'oppo*  tiques*  L'académie  des  fciences 

foit  fortement  à  fon  goâf  ;  mats  de  J^S'fe  Taggrége»  en  1690^ 

fes-  progrès  furent  li  raupides»,  Ô£  oeUe  de  Berfin  en  1701.  Il 

quoiaue  fecrets,  qu'il  pafla  biei»  mourut  en  170^  9  à .  i(f  ans.  Son 

tô«  ae  la  géométrie  à  l'aftro^  tempérament  erat .  biMeuz  & 

nomie.  Pour  célébrer  cette  ef*  mélanoolique  1  {a^macche  dans 

pece  de  triomplie ,  il  fit  un  mé^  les  fciences ,  kn»  ,  mois  ilire. 

daHlon^dansle^eiitrepréCentai  II  ne  domu  sien  au.  public  » 

Phaëton  conduiiànt  le  char  du  qu'ans  l'avoir  rcvii  &  exa-> 

foleil,  avec  cette  légende  :/r  mine  plufieiirs  fbisA«Son  traitt 

fuh  parmi  tes  afircs  malgré  mpn  Dit  j4nt  confeBdndig  ouvrage 

père.  Le  fyftibole  n'étoit  pas  \iU  pdftkume  »  imprimé  dans  le  re* 

dicieufementf  choifi ,  pcifau'il  cneil  ^  ceuat  de  &itk  fireie  ,.  & 

ânnoneoit  une  chute  que  oei^  fépvémenr  eir  i7C'$»ia^4^»& 

noulii'eut  été  ^ien  nbché  de  celui  des  it^/ùs  ^  rénajidirenf 

voir  arriver.  Mais  on  fait  qoe  foix  nom  dans*  toute  TEuropew 

chez  les  géomètres  le  jugesient  &mouUi  vouht.  que  Vùn  mit 

e(l  fou  vent  en  raifon  inverft  fur  fbn  tombeau   ude"  fpirale 

de  la  (cietice  des  calculs  {v0y.  logatâhmique ,  avec  ces  mots: 

Wolff).  Dès  l'âge  de  18  ans,  Eadan  mutata  refurgo  v  &'  ex«- 

il  réfokit  un  problème  chronpr  primai  ainii  dans  le  langage  de 

logique  qui  auroit  embarrafCé  fa  fcience  favorite  ,  le  nvèe 

un  vieux  favant.  A  ix,  étant  la  réfiurreâion«  BemoulH  ioig* 

à  Genève  ,  il  apprit  à  écrire  nit  l'amour  de  la  poéfie  à  celui 

par  un* moyen  nouveau,  aune  des  mathématiques  ;  E  s'exer* 

filU  qui  avoir  perdu  la  vue  1  ça  à  fiûre  de  vers  allemands  ^ 

mois  après  fa  naiifance  ;  eHe  latin»  &  François ,  mais  il   y 

s^appelioit  Elisabeth  Walkirek  réui&t  fort  mal.  Les  mathém»- 

Il  publia  en  ié8&  un  nouveau  tiquesne  font  point,  pour  l'ordi» 

S^ime  des  Comètes  5  &  une  trr  naire  ,  le  champ  dont  s'élancent 

cellente  Differtatioa  fur  U  pe*-  les  j^ands  poètes  (  vùyei  Leib^ 

faraeur  de  irair.  Ce  fut  enviroe  KlTZ  )«  Sens  Œuvres  ^  en  y  com- 

vers  le  même  tems»  que  Lclb«»  prenant,  lé  TrMtl  de  i  An  de 

n\xi  fit  parokre ,  dans  les  Jour*  rajBfVâoFer.  forment  3  voL  in-4^ 

Baux  deLeipfick ,  quelques  ef*  ..  B£RNOULU  ».(Je^)  frère 
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du  précédent  ^  profeiTear  de  demanda  ii  ion  tour  des  folu* 

mathématiques  a  Sale,  ficmem*  fions.  Cétoit  une  efpece  de 

bre  des  académies  des  îciences  défi,  qui  fie  naître  une  querelle 

de  Paris,  de  Londres,  de Ber*  fort  yiye  entre  ces  deux  iliuC* 

lin  &  de  Pétersbourg,  naquit  très  fayans.  Elle  ne  fiit  termi- 

à  Baie  l'an  1667  ,  &  y  œou«  née  que  par  la  mort  de  Jacques 

rut  en  1748.  Il  courut  la  même  Bcmoulli.   Jean  .foutint    auffi 

carrière  que  Ton  frère  «  &  ne  ayec  Hartfoeker,  phyficien  cé« 

s'y  diftîngua  pas  moins.  On  a  lebre ,  une  guerre  lur  le  ba«- 

Îmblié,  en  1741,  k  Laufanne.  rometre  ;  &  vengea  Leibnits 

e  recueil  de  /tous  les  ouvrages  de  1  efpece  dlnfulte  que  quel* 

fie  Bernoulli ,  en  4  voL  in-4^.  ques  Ànelois ,  provoqués  par 

M.  d*AlemHert  avoue  qu'il  leur  Rheil ,  lui  firent  au  fujet  du 

doit  prefqu'entiérement  les  pro*  calcul    différentiel.    Bernoulli 

grès  qu'il  a  £ûts  dans  la  géo-  écrivit  fur  la  manoeuvre  des 

métrie.  A  J'âfie  de  18  ans,  il  vaiiTeaiix  ,  Se  fur  toutes  les  par* 

imagina  le  Ciucul  différentiel ,  des  des  mathématiques ,  &  il 

ou  des  infiniroenrpetits  ,  d'à-  tes  enrichit  de  erandes  vues  & 

près  des  idées  vaenes  que  Leib*  de  nouvelles  découvertes.  Son 

nitz  avoit  données  de  ce  cal-  iêntiment  fur  les  forces  vives, 

cul  ,  &  trouva  les  premiers  adopté  aujourd'hui  par  une  par- 

frincipes   du    calcul  intégral  tie  des  géomètres ,  eut  beau« 

voytr  l'article  précédent  )•  coup  de  contradiâions  à  ef- 

Cecte  découverte  le  mit  en  état  fiiyer.  Ce  mathématicien  ^foit 

de  réfoudre  les  problèmes  les  Quelquefois ,  comme  fon  (rere , 

plus  difficiles ,  &  àt  faire  les  aes  vers  latins ,  peut-^tre  aui& 

plus  grandes  chofes.  En  1690 ,  mal ,  dit  un  honune  d'efprit , 

cet  habile  honmie  vint  à  Paris,  qu'un  homme  né  à  Pékin  fie- 

pour  Y  voir  les  iavans.  Il  fit  roit  des  vers  ^ançois.  Il  avoit 

connoiffance  avec  Malebran-  foutenu  à  l'âge  de  18  ans ,  une 

'  che ,  Caffinî,  la  Hire,  Varig-  thefe  en  vers  grecs,  fur  cette 

non ,  &  je  marcpiis  de  rHôpi*  oueftion  :  Que  ït  phnct  </t  pour 

tal.  Ce  feigneur  fut  fi  charmé  ttsfujtts  ;  matière  plus  inté- 

de  l'entendre  raifonnër  fur  la  reliante  pour  les  peuples  ,  que 

géométrie  ,  qull  voulut  le  pof*  toutes  les  fpéculations  de  géo- 

leder  tout  leul.   11  l'emmena  métrie.  Bernoulli  laifla  des  en- 

*dans  fa  terre ,  &  réfolut  avec  fans  dignes  d'un  tel  père.  Ni- 

lui  les  problèmes  les  plus  dif-  colas  Bernoulu,  appelle  par 

ficiles  de  la  géométrie.  C'eft  le  czar  Pierre  ,  pour  remplir 

dans  cette  fofitude  ,  que  Ber»  nne  chaire  de  protefTeur  enroa- 

noulli  inventa  le  calcul  expo-  thématiques    dans    l'académie 

nentiel.  I>e  retour  il  propofk  naiflante  dePétersbourg,mou« 

differens  problèmes  auxnuthé-  rut  8  mois  après  d'une  fièvre 

snaticiens ,  ôc  décerna  les  cou*  lente ,  en  1730  ;  la  czarine  Ca- 

numes  à  Newton ,  à  Leibnitz ,  therine  fit  les  trais  de  fon  en» 

&  au  marquis  de  l'Hôpital  ,  «errement.Daniel&  Jean,  deux 

c'eft-à-dire ,  aux  plus  grands  autres  de  les  fils  ,  n'ont  pas 

(géomètres  du  fiecle.  Son  frère  moins  honoré  leur  patrie.  Ua- 

concourut  à  ces  prix  ,  Se  lui  nieUmorten  178a.  après  avoir 

compote 
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compofé  des  diiTertations  fa-  mig<i7u/i^^  Liège,  1698,111-12^ 
vantes  fur  la  conAruitioti  des  Le  coupC'Cu  de  la  mélancolie  , 
clepfidres  ,  fur  rindinaifon  mu-  Parme,  1698,  in- 12  :  c'ed  la 
tuetie  des  orbites  des  planètes  «  même  édition  fous  deux  titres, 
fur  la  conflrudion  é&s  ancres.  Il  y  en  a  une  autre  in*24  de 
de  la  bouflble ,  l'ur  le  flux  Ôc  439  pages ,  Tans  date  ,  que  le 
reilux  de  la  mer  &c.  s*eft  en-^  r.  Niceron  croit  être  d'Elzévir. 
core  fait  connoitre  par  fon  //i-  Quelques-uns  prétendent  que 
drodynamique  ou  Commentaire  cet  ouvrage  n*eft  pas  de  Bé- 
fur  la  force  &  le  mouvement  roald  ,&  que  celui-ci  ayant  fait 
des  Fluides  y  Strasbourg ,  1738.  un  livre  de  morale  ,  intitulé 
BEROALD  ou  Beroaldi,  De  la  fageffe  &  du  moyen  de 
(  Matthieu)  né  à  Paris ,  âc^nort  parvenir ,  un  libertin  en  prit  oc- 
en  1584  ,  eft  connu  par  une  cafion  de  .faire  un  recueil  de 
Chronologie   qu'il    donna   en  contes  libres  &  obfccnes ,  fous 
latin ,  1^75  9  in-foL  De  catho-  le  titre  :  Moyens  de  parvenir  , 
iique   il   fe  fit  protefiant ,,  &  qu'il  mit  fur  le  compte  de  Bé- 
gouverna  une  églife  calviniile  roald  ;  c'eft    le  fentimcnt   de 
à  Genève.  U  avoit  été  précep-  M.  le  marquis  de  Paulmy  dans 
tcurdcThéodore-Agrippad'Au*  fes  Mélanges  tirés  d'une  grande 
bigné.  bibliothèque,  Béroald  né  a  Paris 
BEROALD  DE  Verville,  en  i^j8,  mourut  vers  Tan  i6n, 
(  François  }  fils  du  précédent ,  C'étoit  un  vrai  original.  U  af- 
<ie  prôteilant  devenu   catho-  feé^oit  d'être  înftruit  des  (ècre es 
Iique  ,  ÔC  chanoine  de  St-Ga-  les  plus  cachés  de  la  nature , 
tien  de  Tours,  chercha  la  pierre  comme  de   la  pierre  phiJofo- 
phiiofophale ,  &  dépofa  les  fo*  pliale .  du  mouvement  perpé* 
lies  dans  fes  Appréhenfiotts  fpirt*  tue  1 ,  de  la  quadrature  du  cercle, 
tuellesj  Poèmes  &  autres  Œuvres  des   effets   de  la  fy  mpathie  » 
philofophiques  ^  avec  les  Recher»  &c.  6cc. 
chcs  de  la  Pierre  pàilofophaU,  BERO ALDE ,  (Philippe)  né 
1^84,  in- II.  L'auteur  y  paroit  à  Bologne  d'une  famille  noble 
auffi  mauvais  poëte  que  mau-  en  1453  ,  mort  en  1505  ,  pro* 
vais  philofophe.  U  eft  plus  con>  feffa  les  belles-lettres  dans  fa 
nu  par  fon  Moyen  de  parve^  patrie ,  &  fut  un  honmie  très* 
nir^  dans  leaucl  il  s'efforce  de  érudit  pour  fon  tems ,  &  l'un 
tourner  en  riciicule  tout  le  genre  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
humain.  C'efl  un  recueil  d*inu-  plus  à  purger  la  langue  latine 
tilités ,  de  puérilités  &  d'or-  d2  la  rouille  &  de  la  barbarie 
dures,  mêlées  de  quelques  traits  des  fiecles  d'ignorance,  quoi- 
naï&.  Un  favant  oifif  &.  de  mau-  que  fa  latinité  cei^endant  ne  foie 
vais  goût  a  bien  voulu  prendre  pas  un  modèle,  il  compofa  plu* 
la  peine  de  donner  une  édition  fieurs  ouvrages  en  profe  ,  de 
de  cet  ouvrage  pitoyable ,  en  divers  genres ,  &  quelques-tins 
1731  »  a  vol.  in-i6 ,  réimprimé  envers  ;  mais  il  s'appliqua  prin- 
en  1754  2vec  des  tables  alpha-  cipalement  à  publier  d'anciens 
bétiques  &.  cfes  notes  margi-  auteurs  grecs  &  latins  avec  des 
nales.  Ce  livre  a  été  aufli  im-  commentaires.  On  a  de  lui  :  L 
primé  avec  ce  titre  :  Le  Sal"  Des  Commentaires  fur  Apulét , 
Tome  IL  N 
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Venife  ,  i^oi ,  în-fol.  &  fur  de  l' Arménie.  Bérofe  étoit  af- 

d'autres  écrivains.  II.  Le  Re^  trologue.  Ses  prcdiâions  cn- 

ciuil  di  fes  Œuvres  y  1^07  &  chantèrent  les  Athéniens ,  au 

1^13 ,  2  vol.  in-4'*.  Sa  Vie  a  point  qu'ils  lui  firent  élever  , 

été  donnée  en  latin  par  Jean  dans  leur  gymnafe ,  une  ftatue 

Pins,  Bologne,  1^05»  in-4^.  avec   une    lan&ie    dorée.    Sa 

Bianchini  en  a  donné  une  autre  fille ,  prophéteUc  comme  lui  , 

à  la  tête  du  Suétone  de  Bé«>  f\it  fibylle  à  Cumes.  11  éroit 

roalde  ,  à  Lyon»  1^48,  in-fol.  contemporain  d*Alexandre-lt* 

BEROAIÏ)E  »  (  Plulippe  )  Grand.  On  a  imprimé  fous  fon 

neveu  du  précédent  »  mort  en  nom  S   livres  d*Antiauités ,  à 

i^iSyfiit  bibliothécaire  du  Va-  Anvers.   154S  1   in-o^   Bar- 

tican ,  fous  Léon  X.  Il  publia  reiros,  lavant  Portugais  ,  en  a 

*  pludeurs  pièces  de  vers  efti-  fait  une  critique  qui  fe  trouve 

mées  en  fon  tems,  dans  les  />«-  à  la  fin  de  l'édition  qu'on  en  a 

licïa  Pottarum  Italomm,  donnée  à  Anvers  en  i599- 

BEROÉ*    vieille  femme  BERQUIN  ,  gentilhomme 

d*£pidaure  ,  aont  Junon  prit  la  Artéflen  du  i6c  fiecle»  fiit  ac- 

fijure,  pour  tromper  Sémclé.  cufé  de  donner  dans  les  opt- 

BEROSE ,  prétfe  du  temple  nions  de  Luther ,  qui  (t  répan- 
de Bélus  à  Babylone  »  auteur  doient  alors  ,  &  dénonce  au 
d'une  Hifloirc  d<  Chaldct ,  citée  parlement  de  Paris.  Ce  tribunal 
par  les  anciens  ,  &  dont  on  ordonna  que  fes  afTertions  fe- 
trouve  quelques  (ragmens  dans  roient  communiquées  à  la  fa- 
Jofephe.  Annius  de  Viterbe  a  culte  de  théologie  pour  avoir 
publié ,  fous  le  nom  de  cet  hii^  fon  avis.  Celle-ci  les  cenfuia 
corien ,  un  roman  rempli  de  en  1513.  On  faifit  fa  biblio- 
contes,  auxquels  Bérofè  n'a  pas  theque  »  on  y  trouva  le  livre 
fongé.  On  ne  fait  fi  la  perte  de  de  ahroganda  Mijfa  ,  divers 
rhiltoi re  de  Bérofe  eft  un  grand  écrits  de  Luther  &  de  Mélanch- 
malheur.  En  compofant  cet  ou«  thon.  Le  parlement  fît  Jeter  au 
vrace.  il  n'avoit  pas  oublié  feu  les  ouvrages  de  Berlin, 
qu'il  etoit  Babylonien.  C'étoit  Se,  le  condamna  à  une  abiura- 
alors  la  fblic  de  tous  les  peu-  tion  publique  ;  le  coupable  ne 
pies,  comme  ce  l'efl  encore  voulant  point  obéir,  tut  con- 
«uiourd'hui  des  Chinois  &  des  damné  à  garder  la  prifon  de 
Indous ,  de  vouloir  être  regar-  l'^fficialité.  François  I  qui  ai- 
dés comme  les  plus  anciens  de  moit  beaucoup  Berquin ,  le  fît 
la  terre.  Il  fabriqua  dés  Anti«  fortir  de  fa  prifbn  ;  mab  ce  fa- 
tuités merveilleuies  pour  fa  pa-  natique  peruflant  toujours  dans 
trie  9  &  '  étaya  fes  impofhires  fon  erreur ,  fes  îuses  le  con- 
comme  il  put.  D'un  autre  côté ,  damnèrent  au  feu.  La  fentenct 
on  trouve  clans  ce  qui  nous  refle  fiit  exécutée  en  place  de  Grève , 
de  fon  Hiftoire ,  des  pafTages  le  12  avril  1519.  Il  avoit  tra- 
admirablement  conformes  à  duit  plufieurs  ouvrages  d*£- 
l'Écriture -Sainte.  C'eft  ainfi  rafme  •  dans  leîquels  il  avoit 
«u'il  parle  en  termes  exprès  de  glifTé  les  erreurs. 
1  arche  qui  s'arrêta  vers  la  fin  BERQUEM  »  vvy€\  Ber- 
du  déluge ,  fur  ime  montagne  ken. 
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6ERRETINI ,  voy.  Bere-  le  mocnent  de  fa  luifiàncç.  Le 

TIN  (Pierre),  texte  facrc  y   eft  revêtu  de 

BERROYER  ,  (Claude)  toutes  les  couleurs  des  romans 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  modernes.  Berru^er  fe  pro- 
mort en  1735  »  a  donné  :  1.  Les  mettoit  que  fon  Hiftoire  paroî- 
Arréts  de  Barda  »  Paris  ,  %  voL  u oit  un  ouvrage  neuf.  Elle  Je 
in-fol.  U.  La  Comume  de  Paru ,  parut  efleûivemenc  ,  par  les 
de   Dupleffis  ,  Paris  ,   1709  ,  fleurs   d'une   iniagination   qui 


lieujc  On  y  trouve  »  eotr'au-  Le  rhéteur  fait  parler  Moïle 

très  chofes  ,  un  catalogue  hif-  aux  Hébreux  dans  les  déferts 

torique  des  G)utumter$  séné-  de  TArabie ,  comme  parleroienc 

rauz .  &  une  lifte  alphaBétî-  de  raffinés  politiques  dans  le 
^ue  des  textes  &  commentaires    i8«  iiecle.  La  prolixité  du  ftylc 

des  Coutumes.  Le  rédaâeur  ,  tatigue  autant  ,  que  les  vains 

fcomme  favant  ,  fut  fort  em-  ornemens  dont  il  eft  chargé. 

ployé   à   la  confultation  ^   &  Cependant  fon  Hiftoire  ,  mêlée 

obtint  la  confiance  du  public  &  de  traits  fmguliers  6l  brillans 

Teftime  des  maeiftrats.  écrite  avec  chaleur  &  avec  k\ù 

BERRUVER  ,   (Philippe)  gancc,  tiffue  avec  art,  femée 
archevêque  de  Bourges  ,  depuis    de  réflexions  très-judicieufes  , 

Van  11^6  ,  îufqu'à  Tan  1200 ,  eft^  une  preuve  non  équivoque 

^'il  mourut  en  odeur  de  faln-  qu'il  étoit  né  avec  beaucoup 

teté.   De  Nangis  lui  attribue  d'efprit  ,  &  ua  elprit  facile, 

Îtluueurs  miracles.  On  trouve  Rome  le  cenfura  en  1^34  6l  en 
e  détail  de  fes  éminentes  ver-  1757.  La  féconde  partie  paruf 
tus  dans  les  auteurs  du  Gdlia  long-tems  après  la  première,  eu 
Chriihana  nova  ,  tom.  2,  pag.  I7J3  »  4  voL  in.4%  &  8  in-iz. 
07.  JLiom  Martene  a  publié  la  Elle  lui  reUemble  pour  le  plan  4 
Vie  ,  écrite  par  un  auteur  con-  mais  elle  lui  eft  à  quelque» 
temporain  ,  Anccdot.  tctai.  3  ,  égards  inférieure  pour  les  gut 
P^-  ^9^7.  ces,  l'élégance  ôc  la  chaleur 
'IeRRTJYER,  (Jofeph-  du  iW  fienoît  XIV  iHon! 
Iwac)  né  en  1681,  d'une  fa-  damna  par  un  bref  du  17  février 
mille  noble  de  Rouen,  prit  Tha-  17^8,  «t  Clément  XIII  par  un 
bit  de  lefuite  &  l'honora  par  autre  bref  du  2  décembre  fui- 
tes talens.  Après  avoir  profèiTé  vant.  Ce  bref  condamne  en 
k>ng-tems  \ts  huitianîtés,  il  fe  même  tems  la  Troificmt  partie  dt 
retira  à  la  maifon  profeffe  de  ^ Hifioire du  PeupU de  Dieu  you 
Paris ,  &  y  mourut  en  17^8.  Paraphrafe  littérale  des  Epitres 
il  ctoit  coimu  depuis  1728  par  des  Apôtres  ^  en  2  vol.  in-4** 
ton  Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  ,  &  5  vol.  in-12.  Cette  demier« 
ttree  dts  feuls  livres  faints,  partie  eft  remplie  ,  comme 
reimprimée  avec  des  correc-  les  aufr#« .   A*'iAc^^%.  ITnmii:»...».. 


vi.cn  luvoi.  m-i2.  v^ette  nu-    avoit  puilées  à  1  école  ide  foii 
toire  fit  beaucoup  de  bruit  dès    coi;frer«  Ha.douin  ,   homme 

h  a 
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très^érudit  >  mais  d'un  jugement 
foibie  ;  écrivain  paradoxal,  s'il 
en  fut  jamais,  n  La  principale 
,y  de  fes  erreurs ,  dit  un  théolo- 
99  gien  profond ,  eft  d'avoir  Té* 
„  paré  l'humanité  de  J.  C.  dé 
,,  fa  divinicé  ;  en  confidérant 
„  cette  humanité  du  Sauveur 
y,  dircâement  &  en  elle-même , 
5,  infe  dire  fié ,  i/i  redo  ;  en  pré- 
,y  tendant  qu'en  elle-même  & 
„  direftement ,  elle  de  voit  être 
„  adorée  :  ce  c^i  eft  expreffé- 
„  ment  contraire  au   concile 
„  d'Ephefe  ,  anach.  8  ;  con- 
„  traire  au  fameux  (fifcours  par 
,y  oii  Théodote  ,  archevêque 
„  d'Ancyrc  ,  prouva  dans  ce 
iy  même  concile  qu'on  ne  peut 
„  pas  dlviier  9  même  par  la  pe/i' 
„  /ifV  y  l'humanité  du  Chriil  de 
„  la  divinité ,  pour  eh  faire  un 
„  objet   de  notre   adoration; 
„  contraire  au  cinquième  con- 
,y  cilc  général  ,  qui  eil  le  fe- 
,,  concT  de    Conflantinople  , 
„  colL  8  y  can,  g  ;  contraire 
,9  enfin  aux  paroles  de  S.  Jean  ^ 
„  qui  déclare  que  la  divifion 
„  de  J.  C.  eft  réfcrvée  à  l'ante- 
9,  chrift  ;  6*  omnis  fptritus  qui 
,f  folvit  Jefum  ex  Deo  non  ejl, 
9,  &  hic  efl  antichriflus,  L  Joan. 
„  IV ,  3  w.   On  voit  par  cette 
critique  auffi  jufte  qu'impar- 
tiale »  dans  ciuel  fens  on  a  pu 
accufer  le  P.  Berruyer  de  favo- 
rifer  le  neflorianifme  ^  héréfie 
dont  il  étoit  d'ailleurs  auiFi  éloi- 
gné dans  fes  principes  que  dans 
la  difpofition  de  Ton  coeur.  Les 
Jéfuites  défavouerent  publique- 
mont  le  livre  de  leur  confrère , 
&  obtinrent  de  lui  un  aâe  de 
foumidion  «  lu  en  Sorbonne  en 
X754.  Le  favant  P.  Tournemine, 
ion  confrère ,  e(l  un  de  ceux 
ffui  combattirent  fes  paradoxes 
avec  le  plus  de  zèle  (  voyj{  Ton 
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article).  Le  parlement  de  Pa« 
ris,  %  ans  après,  manda  Ber- 
ruyer pour  être  entendu  fur 
plufieurs  proportions  de  fon 
niAoire.  Mais  l'auteur  s^étant 
trouvé  malade ,  la  cour  en- 
voya un  commiflfaire  •  à  qoi 
l'hiflorien  remit  une  déclara- 
tion en  forme  de  rétractation  , 
qui  fut  dépofée  au  greffe.  Ber- 
ruyer fît  imprimer  différentes 
Apologies ,  oii  ians  ceifer  de 
remecier  fa  condamnation ,  ii 
juftifioit  fes  intentions ,  &  dé- 
fendoit  fur -tout  fon  attache- 
ment à  la  doârine  de  l'églife 
catholique  :  elles  ont  cei>en- 
dant  été  miles  à  V index.  L'abbé 
Janfon,  eonnu  par  plufieurs  ou- 
vrages ou  la  piété  &  l'exade 
orthodoxie  font  unies  à  l'érudi-* 
tion, a  propofé  en  1789  une  ef- 

gece  de  triage  des  ouvrages  de 
terruyer.  ;i  Quoiqu'à  beaucoup 

„  d'égards  condamnable, dit-il, 
&  très-iuftement  condamné , 
l'ouvrage  n'efl  pas  repréhen- 
ftble  dans  tous  {^%  points* 

„  Aufli  ce  que  nous  y  ayons 
trouvé  en  accord  avec  les 
fagés  règles ,  foit  au  fujet 
de  l'ordre  Ôt  de  la  diflribu- 
tion  des  parties  dont  il  cfl 
compofé,  foit  au  regard  de 
l'explication  du  texte,  foit 
par  rapport  à  la  didion .  nous 
nous  lommes  faits  un  devoir 
de  le  confcrver.  Mais  aulfi 

„  tout  ce  qui  nous  a  paru  op- 
pofé  à  la  tradition,  à  la  doc* 
trine  des  faints  Pères ,  au  fen* 
timent  des  interprètes  les 
plus  fui  vis  .  à  l'ordre  des 
tems ,  à  la  (implicite  &  à  la 

„  décence  des  expreflions  , 
nous  nous  fommes  appli- 
qués, autant  qu'il  a  été  en 

«,  nous ,  à  le  redifîer  i>.  Voyct 

le   Journal  hijl.  &   Unir,    iS 
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juîn  1789,  pag.  259.  —  VÀn-  &  les  langues  favantcs.  Il  en- 

cicn  Tcftament  a  été  traduit  en  tendoit  très-bien  la  latine  6l 

allemand  par  le  P.  Weimer,  à  la  grecque,  &  il  voyagea  en 

Luxembourg,eni753,avecune  France  &  en  Italie  ^  pour  y 

approbation  du  fameux  Febro-  connoître  ceux  qui  avoient  le 

nius ,  oîi  on  lit  ces  paroles  :  plus  de  réputation  parmi   les 

Pater  Btrruytr  S,  /.  factrdos  çens-de- lettres.  De  retour  dans 

dcccptijimâ  atque  haftenus  in^  Ion  pays ,  il  y^  enfeigua  en  di- 

untatâ methodo facrarumlitura'  vers  endroits  )ul*qu*ii  la  mort, 

Tum  uxtum  non  folkm  perpétua  arrivée  le   K   odobre   de  Tan 

hacce  pdrapkrafi ,  galUco  idio^  ^^^^ U  ^"^  ^^^^^  ^^  7^5  ^^  ^^^ 

mate  conceptâ  intelleélu  facilem ,  âge.  Berfman  mit  les  rfeaumes 

Icclu  verb  pert^ratum  reddïdit  :  de  David  en  vers  ,  &  il  fit  des 

alii  etiam  ejufdemfoc'utatis  pref'  notes  fur  Virgile ,  Ovide ,  Ho- 

bytert  utilïjjmum  hoc  optu  pro  race  ,  Lucain  ,  Cicéron ,  &  fur 

plurium  commoditate  germanico  d'autres  auteurs  anciens.  11  eut 

idiomate  donaverunt  ;  hinc  non  14  fils  &  6  filles  de  Ton  mariuge 

pojjumus  non  egregiam  utrorum-'  avec  une  fille  de  Pierre  Helle- 

que  operam ,  ab  aliis  jam  pro^  born. 

batam^  iterian  laudare^  &  pref-  BERTANO  ,  (Jean-Bap- 

hyteris  ,   hujus  archïdictcefis  ,  tifle)    architecte    du    duc    de 

fedulb  Ugendam  commendare,  Mantoue  Guillaume  III ,  dans 

BERRY .  voyez   Jean  de  le  i6e  ficelé ,  eût  la  diredion 

France  ,  duc  de  Berry.  des    édifices  publics  fous  ce 

BERRYAT ,  (  Jean  )  méde-  prince.  On  admire  encore  la 
cin  ordinaire  du  roi  •  intendant  conflruéHon  de  TEglife  de  Ste. 
des  eaux  minérales  de  France,  Barbe  ôc  de  fon  haut  clocher, 
correfpondantderacadémiedes  décoré  de  4  ordres  darchitec- 
fciences ,  &  membre  de  Taca-  ture.  Il  a  publié  :  Gli  ofcuri  e 
demie  a  Auxerre  ,  mort  en  diff cili  pajfi  deW  opéra  lonica  di 
1754  ,  a  publié  :  1.  Les  a  pre*  Vitruvio  alla  chiara  intelligcnia 
miers  vol.  de  la  Colleélion  aca^  /r^Jor/i^^antoue,  iSS^,in-ibL 
dcmique,  Dijon,  i7S4f  i'^-4*'  •  BERTAUD  ,  (Jean)  pré- 
compilation avantageufement  mier  aumônier  de  la  reine  Ca- 
connue.  II.  Des  Obfervations  therine  de  Médicis,  fecrétaire 
phyfiques  &  médicinales  fur  les  de  cabinet  &  ledeur  de  Henri 
eaux  minérales  d'Epoigny ,  aux  III  ,  confeiller  d'état  ,  abbé 
environs d' Auxerre,  175 ijin"! 2.  d'Aulnai,  &  enfin  évegue  de 

BERSABÉE ,  voyei  detk-  Seèz  ;  naquit ,  non  à  Condé- 

SABÉE.  fur-Noireau ,  mais  à  Caen ,  fui- 

BERSMAN,'(Georçe)Alle-  vant  M.  Huet,  l'an  1512,  & 

inand  ,  natjuit  en  1538  a  Anna-  mourut  en  161 1.  Il  eut  beau- 

^«"g  ï  petite  ville  de  Mifnie ,  coup  de  part  à  la  converfion 

près  de  la  rivière  de  Schop ,  de  Henri  IV.  Bertaud ,  ami  & 

&  du  coté  de  la  Bohême.  On  contemporain  de  Ronfard  Sd  de 

réleva  avec   foin  ,  &   il   fît  Defportes ,  les  laifTa  bien  loin 

de   grands   progrès    dans    les  derrière.  Quehjues-unes  de  fes 

fdences.  Il  cultiva  la  médecine.  Stances  ont  de  la  Êicilité  &  de 

U  phyiique,  les  belles-lettres  -rélégance.  Onadcluidet Po«- 
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fies  chrétiennes  &  profanes  »  toire ,  &  profeffeur  de^  rhéto«>^ 

des  Cantiques,  des  Chanfons  ,  rtque  dans  fa  congrégation  ;  au* 

des  Sonnets,  des   Pieauoies.  xeixr  éa  Fiorus  GallicÊU  ^'m-ii^ 

Kllesoffrtnt  quelques  réflexions  &  da  Florus  Francicus  ,  in-ii  » 

heureufes ,    mais  tournées  en  qui  ne  valent  point  le  Floruê 

pointe  :  il  avoit  pris  ce  goût  Romanus  ;  mourut  en   1681  , 

dans  Séneque.  Ses  mœurs  pa-  chanoine  éc  archidiacre  de  Char* 

rurent  très -réglées,  db  qu'il  très.  Son  traité  de  Ara^  impri- 

fut  élevé  à   l^Epifcopat  ;  &  méàNanteseni68i,eftfavant 

l'évéque  rougit  des  produdions  &  recherché, 
du  courtifan.  Ses  Œuvres  poéti-'       BERTH  E»  voy.  EthïLBERT. 
fu€s  ont  été  imprimées  en  1620 ,        BERTUELET ,  (Grégoire) 

\r\'V>  Il  a  laiiré  auffi  une  tra-  Bénédiilin ,  né  à  Beraîn  dans 

dation  de  quelques  livres  de  leduchédeBar-!e-l>uceni68o» 

S.  Anibroife ,  des  Traités  im-  mort  l'an  17^4 ,  étoit  verfé  dans 

parfaits  de  controverfe  ,  des  les  antiquités  eccléfialHques.  U 

sermons  fur  lesprincipales  fêtes  a  donné  un  Traité  hifiorique  & 

de   Tannée  ,  oC  une   Oraifon  moraU   de  Vabflinenct ,  1731 , 

funèbre , de  Henri  IV.  C'étoit  in-4**.  &  plufieurs  autres  ou- 

loncle  de  Madame  de  Motte-  vrages  fur  les  rits ,  &c.  V^fyei 

viUe.  Vj^l  ce  tnot.  Dom  Calmet ,  Bibliothèque  de 

BERTËIIS  ,  (Jean)  religieux  Lorraine, 
Bénédiâin ,  natif  de  Louvain ,       BERTHET,  (Jean)  né  à  Ta- 

fut  d'abord  abbé  de  Munder ,  à  rafcon  en  Provence ,  l'an  1612  , 

Luxembourg  ,  enfuite  d*Echter-  mort  en  1692 ,  ie  rendit  cé- 

nach.  Il  eut  le  malh^r  de  voir  lebre  par  la   connoiiTancc  des 

piller  fon  abbaye  d*Echternach  langues  anciennes  &  modernes. 

Î>ar  les  HoUandois  l'an  1506,  &  Il  entra  dans  la  compagnie  de 
ui-même  fut  mené  priu^nnier  Jefus  ,  oh  il  profefla  quelque 
en  Hollande»  d'où  il  ne  retourna  temsies  humanités.  Enfuite  il 
qu'après  avoir  payé  16,000  écus  enfeigna  les  fciences  abflraites  ; 
de  rançon  pour  lui  &  fes  relî-  raifemblant  »  à  l'aide  d'une  nié- 
g*eux.  il  eft  connu  par  fa  petite  moire  immenfe ,  6c  d'un  génie 
Jiifioire  du  Duché  de  Luxent'^  fou  pie  &  aétif ,  plufieurs  con* 
bourg.  Le  P.  Benholet  dit  que  noiuances.  On  a  de  lui  des  Dif- 
cette  Hidoirc  nefi  qu'un  iijfu  fertations  favantes  fur  différens 
de  fables  «  jugement  outré  &  fujets  ;  des  Odes  ;  des  Sonnets 
p^uéouitable.LeAyledeBertels  italiens,  françois  ,  efpagnols  ; 
cl  dinus  &  incorreâ.  des  Chanfons  provençales  ;  des 
BERTERA  ,  (  Barthélemi  )  Vers  libres  ;  des  Epigrammcs  , 
Italien  ,  établi  à  Paris   où  il  Miidrigaux ,  &  autres  petites 
avoit  le  titre  d'interprète  du  pièces  en  plufieurs  langues, 
roi ,  mourut  en  1782 ,  après       BERTHIER  ,  (  Guillaume- 
avoir  publié  :  L  Méthode  pour  François)néàIfroudunenBerrir» 
apprendre  la  Lanfue  Italienne^  le  7  avril  1704,  entra  dans  la 
in-12.ll.  .^.TE/pagnole  jin-it.  fociété  des  Jéfuites  en  1722,  & 

III la  Françoife,  1773-  *'y  diftingua  par  fes  vertus  &  fa 

BERTHAULT ,  (  Pie.ie  )  fciencc.  En  174'?  ,  on  lui  confia 

natif  de  Stns  »  prêtre  de  fOra-  la  rédadion  du  Journal  de  Tré^ 
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^êux  »  qtt^il  dîrieea  iufqu'S  la  gdne  du  travail ,  annonce  les 

dtflblution  de  faX^ompagnle  en  connoifTances  les  plus  étendues 

France ,  à  la  fatis^dion  du  pu-  &  la  plume  la  mieux  exetcée. 

blic  &L  des  véritables  gens-de-  L'abbé  de  Voifenon  lui  a  rendu 

lettres,  n  Jamais ,  dit  l'auteur  ce  témoignage ,  lorfque  la  So- 

»  des  Trois  Siècles ,  ce  journal  ciété  fut  profcrite  dans  le  re£- 

n  n'a  été  plus  intéreUant&  plus  ibrt  du  parlement  de  Paris  ; 

19  Utile  que  quand  le  P.  Berthier  il  L'auteur  étoit  favant ,  mo- 

»  ^  a  travaillé.  Sa  pénétration  n  defte ,  point  intrigant ,  bon 

M  a  démêler  les  pièges  de  l'in*  n  prêtre  &  honnête  homme.  Le 

»  crédulité ,  Ton  courage  à  les  n  Journal  de  Trévoux  perdit 

n  mettre  au  grand  jour ,  fon  n  en  lui  un  bon  littérateur ,  & 

»  habileté  à  en  parer  les  coups ,  n  Paris  un  homme  de  bien.  U 

I»  lui  ont  attiré  les  farcafmes  de  n  n*y  a  que  les  encyclopédiftes 

n  ces  efprits  forts  contre  tout ,  n  qui  gagnent  à  fon  expulfion 

»  excepté   ce  qui  bleiTe  leur  n  un   puiiTant    adverfaire    de 

9»  amour-propre  ;  mais  il  a  fait  n  moins  ».  Après  fa  mort  on  a 

n  voir  par  fes  lunûeres ,  autant  publié  les  Pjeaumes  &  Ifaie^ 

9»  que  par  fa  modération ,  com-  traduits  en  français  avec  des  Ré* 

7>  bien  il  eft  facile  d'être  fupé-  flexions  &  des  Notes  :  le  premier 

»  rieur  à  leurs  manèges,  à  leurs  en  8  vol.  in-ii ,  Paris  ,  178^  ; 

»  attaoues  &  à  leurs  infultes  n.  réimprimé  en  1788  en  %  vol.  fans 

Sur  la  nn  de  1762 ,  il  fut  nommé  notes  :  le  fécond ,  Parb ,  178B  » 

garde  delà  bibliothèque  royale ,  %  vol.  in-12  ;  les  Réflexions  re« 

&  adjoint  à  l'éducation  de  Louis  éardent  fur-tout  la  morale  ;  elles  , 

XVI  &  de  Monfieur  ;  deux  ans  font  pleines  d'onâion  &  pêne* 

après  il  fe  confacra  à  la  retraite ,  trent  un  cœur  droit.  Les  Notes 

&  ne  s'occupa  plus  que  de  Té*  expliquent  le  fens  littéral  dn 

tude  &  des  exercices  de  la  re-  texte  :  l'auteur  y  étale   une 

ligioRi  II  mourut  à  Bourges  le  érudition  peu  commune  ,    fe 

IS  décembre  1782.  Le  chapitre  montre  l'égal  des  plus  habiles 

de  la  métropole  rendit  un  nom-  commentateurs.  Comme  il  pof^ 

mage  public  à  fes  vertus  &  à  fédoit  parÊiitement   l'hébreu  • 

Tes  talens  ,  en  lui  donnant  une  il  entre  dans  de  favantes  difcui** 

fépulture  diflinguée  dans  fon  fions  ,&  il  applanit  beaucoup 

égiife.  Le  clergé  de  France  ve-  de  difficultés  ;  de  manière  qu'il 


noit  de  le^ratiher  d'une  penflon  Eût  très^bien  entendre  le  fens 
à  fon  iniu  ;  fans  doute  pour  le  du  texte.  Le  P.  Berthier  eilclair, 
récompenfer  de  fa  Continuation  &  fur-tout  précis  ;  ce  qui  efl  la 
de  VHifloire  de  rEglife  GaLli-  preuve  d'un  bon  efprit.  Le  feul 
cane  ,  commencée  par  le  P.  reproche  qu'on  puiue  lui  fiiire  » 
Langueval.  O^  lui  doit  les  fix  c'eil  celui  d'être  un  peu  trop 
derniers  volumes  de  cet  ou-  houbigantifîe  ^  &  d'avoir  dans 
vrage ,  écrits  avec  une  critique  .  les  idées  de  ce  hébraïfant  »  une 
une  modération  ,  une  netteté  confiance  qu'elles  ne  méritent 
de  ftyle  &  une  élégance  peu  pas  toujours.  Peut-être  jugera- 
commune.  Tout  y  eff  déduit  &  t  -  on  auffi  qu'il  s'arrête  qucl- 
difcuté  avec  une  noble  aifance  quefois  trop  à  des  difcuftîons 
Sui  ,  en  faifant  difiiaroîire  la  oîi    le    doute   &    l'ignorance 
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valent  m»eux  qu'une  décifiôn.  duché  Je  Luxembourg^&  comté 
BERTHOLDE  le  Noir  ,  de  Chiny ,  en  8  vol.  in-4*  :  ou- 
voyez  ScHwART.  vrage  prolixe ,  écrit  fans  beau- 
B£RTHOLDE,Bernolde  coup  de  méthode  :  mais  oii  Ton 
ou  Bernald  ,  prêtre  de  Conf-  trouve  de  Térudition  &  des 
tance  dans  le  i  le  fiecle  ,  con*  chofes  intéreflantes  qu'on  cher- 
tînua  la  Chronique  SHermannus  cheroit  en  vain  ailleurs.  Cette 
Contrarias ,  moine  de  Reichc-  Hifioire  eft  auiourd'hui  beau- 
nau ,  depuis  Tan  1054  jufqu'en  coup  plus  recherchée ,  qu'elle 
1064.  Il  y  ajouta  Thifloire  de  ne  rétoit  au  tems  de  l'impref* 
fon  tems  iufqu'à  l'année  1066 ,  ^on  «  i^* 
qu'on  croit  être  celle  de  fa  mort.  BËRTi ,  f  Jean-Laurent)  né  le 
Cette  Chronique  fe  trouve  avec  a8  mai  i6q6  à  Serravczza ,  vil* 
les  additions^  dans  le  1er.  tome  lage  de  la  Tofcane,  dans  le  ca* 
des  Anciennes  Leçons  de  Cani-  pitanat  de  Pietra-Sanéta  ,  entra 
fius.  Il  nous  refte  encore  de  Ber-  dans  l'ordre  des  Auguitins.  Il 
tholde ,  des  OpufculeS  en  £a-  fut  envoyé  à  Rome,  &  devint 
veur  de  Grégoire  VII ,  dont  il  afTiftant  général  d'Italie.  Il  y  fît 
étoit  grand  partifan ,  &  la  vie  imprimer  fon  Cours  complet  de 
éHermannus  Contrakus  en  ma-  Théologie  en  8  vol.  in-4® ,  qu'il 
nufcrît ,  dans  l'abbaye  de  Mûri  dédia  au  pape  Benoit  XIV. 
en  Sui n'c.  Conune  il  y  foutient  rimpof- 
BERTHOLET,(Barthélemi)  fibilité  de  l'état  de  pure  nature , 
pLEMALE^né  k  Liège  en  161 4,  quelquesévéaues  de  France,  en- 
peignit  avec  fuccès.  On  lui  trelcfquels  M.Languet,arche- 
donna  une  place  d'académicien  véque  de  Sens ,  condamnèrent 
&  de  profefTeur  à  Paris  ;  les  fa  doârine,  mais  Benoit  XIV 
Grands-Auguftins  de  cette  ville  Tabfolva  d'héréfie  &  avec  rat- 
ent de  lui  une  Adoration  des  Ton  {voyei  Belelli).  Berti  fit 
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de  S.  Paul  qui  eft  dans  la  col-  donna  une  chaire  de  profeueur 

légiaje  de  ce  nom,  dontBcr-  dans  l'univerfité  dePife,  avec 

tholet  étoit  chanoine  ;  une  Af«  une  penfion  confidérable.  Ce 

fomption  de   la  Vierge   dans  fut  dans  cette  ville  que  le  P. 

Véglife  des  Dominicains  ;  une  Berti  mourut  le  26  mai  vj(6 , 

Réfurredion  de  Lazare  à  la  ca-  après  avoir  publié  :  I.  Hiiî.mc 

thédrale,  &c.  Il  mourut  à  Liège  Ecclèfiaflique^  7  vol.  in-4°.  Il  .Un 

en  167?.  Voy.  Damer  Y.  Abrégé  de  la  même  Hifloire , 

BEKTHOLET,(Jean)  Je-  deux  tomes  en  un  vol.  in-S'. 

fuite ,  né  à  Salm  dans  le  duché  Pauvre  compilation  ,  fans  or-* 

de  Luxembourg ,  mort  à  Liège  dre  ,   fans  cnoix ,  remplie   dt'> 

en  1755  ,  eil  auteur  d'une  Hif-  minuties ,  de  faufTetés ,  de  par- 

tohe  de  l'inflitution  de  la  FétC"  tialité.  Dans  les  premières  édi- 

Dieu  ,    Lie^e  ,  1746 ,    i  vol.  rions ,  entr'autres  dans  celle  de 

in-4'',  oîi  l'on  défireroit  un  peu  .1748 ,  on  trouve  dans  la  Préface 

plus  de  critique  ;  &  d'une  Hif"  de  la  2e.  partie ,  une  efpece  de 

toire  eccléjîaftiqu^[&  civile  du  rétraâation  de  ce  qu* il  avoit  dit 
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^ans  la  1ère  ,  touchant  la  (eîïe  de  Sîthîcu  pour  y  fonder  un 

janfénienne.     L'auteur     eilaie  monaftere.  cient6t  il  fut  peuplé 

de  réparer  fes  prétendus  torts  d'un  nombre  infini  de  religieux 

par  un  verbiage  indigne  d'un  qui ,  fous  la  conduite  de  S.  Ber' 

efprit  folide  &  conféquent.  11  tin ,  menoient  une  vie  angé- 

exalte  jufqu'auciel  les  chefs  &  lique.  Il  fut  leur  abbé  &  leur 

les  promoteurs  du  pani ,  &  ra-  modèle.  Quelque  tems  avant  fa 

valedansla  boue  ceux  qui  l'ont  mort  ,  arrivée  en  706  >  il  fe 

combattu.  Il  a  cru  que  par  ce  retira  dans  un  petit  hermitage, 

moyen  il  tireroit  ion  livre  de  oii  il  finit  fa  vie  fainte  dans 

la  foule  ,  &  qu'il  feroit  préco-  de  grands  fentimens  de  piété^ 

nifé  par  tous  les  adeptes  de  la  âgé  de   plus  de  cent  ans.  Si 

feâe  ;  en  quoi  il  ne  s'efl  pas  ceux   qui  envient  aux  inonaf- 

trompé.  Cherchex'vous  de  la  ré'  teres  les  terres  qu'ils  poHédent, 

;7tf/tf/ion,dit  un  orateur  célèbre»  avoicnt   eu   la  charge  de  les 

attachei-vous  à  quelque  faflion  »  dé fricher  de  leu rs  propres  mains» 

&  après  cela  ne  vous  inquiéte[  de  comme  les  religieux  de  S.  Ber- 

r'un.  III.  Des  Dijfertations  »  des  tin  ;  nos  plus  belles  campagnes 

Dialogues,  des  Réponfes ,  des  feroient   encore  des  bruyères. 

Difcours     académiques  ,    &c.  L'abbaye  6c  l'éghfe  de  rifle  de 

Tous  fes  ouvrages  ont  été  re-  Sithieu,qui  font  un  des  plus 

cueillis  dans  une  édition  in-folio  beaux  ornemens  de  la  ville  de 

à  Venife.  Saint-Omer,  ont  porté  pcn- 

B£RTI£R,(Jofeph-£tienne)  dant  plus  de  quatre  cents  ans 

né  en  1710  à  Aix  en  Provence,  le  nom  du  prince  des  apôtres; 

entra  dans  la  congrégation  de  mais  il  yen  a  plus  de  cinqcent& 

rOratoire  ,  profeUa  la  philoib-  qu'elles  portent  celui  de  S.  Ber- 

phie   avec   diflinétion  ,  âc  fe  tin ,  à  caufe  des  reliques  de  ce 

retira  accablé  d'infirmités  dans  Saint ,  que  Ton  vient  vifiter  de 

la  maifon  de  fon  ordre,  rue  toutes  parts. L'égUfe  eftundcs 

St-Honoré  à  Paris»  où  il  mou-  plus  beaux  édifices  dans  le  goiit 

rut  le  1  ç  novembre  1783.  Grand  gothique ,  qu'il  y  ait  en  France, 

partifan  du  fyfléme  de  Def-  Le  tréfor    qui  eft  fort  riche , 

cartes ,  il  fe  £iifoit  une  règle  eft  dû  à  la  libéralité  de  Char- 

de  ne  pa^  s'en  écarter.  Ses  ou-  lemagne ,  des  autres  empereurs, 

vrages  font  :  I.  Dijfenanon  ,oà  &  d'un  grand  nombre  de  princes 

l*on  examine Ji  l*air  pajfe  dans  le  &  de  prélats  célèbres. 

^«^,^739.  ll.Phyfique  des  Co-  BERTIN  ,  (Nicolas)  peintre 

mtes,  1760 /in-i%. ilL  Phyfique  &  difciple  de  Jouvenet  &  de 

^es  Corps  animés  .ijK^/inm,  BouUongne   l'aîné,    naquit  h 

BERTIN,  (S.)  ne  dans  le  Paris  en  1664.  Son  père  éioit 
territoire  de  Conftance  fur  le  fculpteur.  L'académie  de  pein- 
Haut-Rhin  ,  étoit  neveu  de  St-  ture  lui  adjugea  le  premierprix 
Orner ,  évéque  de  Térouanne.  à  l'âge  de  18  ans  ,  &.  fe  l'ailocia 
Il  aida  ion  oncle  à  défricher  les  enfuite.  Le  féjour  de  Rome  per- 
terres  de  cet  é  vêché ,  qui  étoicnt  feâionna  fes  talens.  De  retour 
des  déferts.  Un  gentilhomme  en  France ,  il  fut  nommé  direc- 
te ce  pays ,  nommé  Adroalde  ,  teur  de  l'école  romaine  ;  mais 
s  étant  converti  9  donna  fa  terre  une  aventuie  galante,  qui  au- 
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roit  eu  des  fuites,  s'il  At^re-  France.  It  mourut  en  1619»  I 

tourné    à   Rome  ,  Tempécha  64  ans.  Ses  ouvrages  de  gèo- 

d'accepter  cette  place.  Louis  graphie  font  plus  çUimés ,  que 

XIV  9  réledeur  de  Mayence,  tout  ce  qu'il  a  pid)lié  fur  les 

celui  de  Bavière,  l'employèrent  Gomariftcs  &  les  Arminiens, 

fucceffivement   à   divers   ou-  On  a  de  lui  :  I.  Comme/uariontm 

vrages.  Ce  dernier  voulut  fe  rerum  Gcrmaakarum  libri  très  » 

l'attacher  par  de  fortes  penftons  ;  în-i  1 ,  Amfterdam  «  163  5.  Il  y 

mais  Bertin  ne  put  îamais  con*  a  dans  cet  abrégé  une  aflez 

fentir  à  quitter  (a  patrie.  Il  mou-  bonne    defcription  de  TAlle^ 

rut  à  Paris  en  1736,  dans  de  magne ,  &  une  carte  de  Tem- 

grands  fentimens  de  religion.  Sa  pire  de  Charlemagne.  II.  Thea-* 

manière  étoit  pleine  de  torce  &  irum  Geographia  veteris ,  Amf- 

de  grâce;  il  excelloit  dans  les  terdam,  1618  — 1619  ,  a  vol. 

Î;etits  tableaux.  On  a  de  lui  plu-  in-fol.  Ce  recueil  qui  renferme 

leurs  ouvrases   à^  Paris   dans  prefque  tous  les  anciens  géo- 

l'églife  de  S.  Luc  ,  à  l'abbaye  de  graphes ,  éclairci  par  de  favantes 

St-Germain-des*Prés,&  dans  notes,  eft  rare  &  recherché, 

les  falles  de  l'académie.  Il  en  a  donné  un  abrégé  «Pa- 

BERTIN, (ExupercJofcph)  ris  ,  1630  ,  in.4<^.   III.    Orbis 

médecin,  né  au  Tremblai,  oio-  terrarum   €x    mente    Pomponii 

cefe  de  Rennes,  fe  didingua  Mêla,  delineatus,Vm%^\n-(o\. 

dans  fa  profeilion  à  Rennes  &  IV.  Tabularum  feographicantm  • 

à  Paris.  11  fat  appelle  en  Vala-  eontraêlarum  ,  lib.  vu  ,  Am- 

chie  «  pour  y  être  médecin  de  fterdam  ,  1618  ,  in-4*'.  loneo. 

l'hofpodar;  ce  defpote  l'y  força  V.  Veteris  gêOfraphia  tabula  9 

d'aflifter  à  un  fupplice  fanglant,  Paris  ,  1628,  m-tol.  VI.  iVbfi- 

cequilefitdéferterdecettecour;  tia  Epifcopatuum  Gàllia  ^Vat* 

il  revint  en  France;  mais  il  en  ris,  loiÇ,  in-fol.  VU.  De  A^ 

avoit  été  tellement  affedc ,  que  geribus   &  Pontïbus  \   Paris  , 

fes  facultés  intellectuelles  fe  dé-  1629  ,  in^^  :  traité  Fait  à  Toc- 

rangerent.  Il  guérit,  &fe  retira  cafion  de  la  digue  de  la  Ro- 

àRerineSfOuilmouruteniySi.  chelle.    VIII.    Irurodutlio    in 

Il  a  compofé  un  Cours  complet  univerfam  Geographiam ,  in-xi. 

d*Anatomie  ,  dont  il  a  publié  Tous  ces  ouvrages  font  con- 

VOflcobve ,  1753 ,  4  vol  in-ii.  fuites  par  ceux  qui  cultivent  la 

BERTIUS ,  (Pierre  )  né  à  géographie ,  &  qui  écrivent  fur 

Beveren ,  petit  village  de  Flan-  cette  fcience.  Il  eft  auteur  de  la 

dre,  en  1^65,   profeffeur  de  Préfoce  qui  fe  trouve  à  la  tête 

phllofophie  à  Leyde,  fut  dé-  de  quelques  éditions  du  livre* 

pouillé  de  fon  emploi,  pour  deBoec^^  De confolattonePhi^ 

avoir  pris  le  parti  des  Armi-  lofophia ,  Leyde ,  1633  ,  in-a4. 
niens.  Il  fe  rendit  à  Paris ,  où  BERTRADE  ,  fille  de  Si- 
il  ab)ara  le  proteftantifme  en  mon  •  comte  de  Montfort  , 
1610  ;  &  fat  revêtu  de  la  charge  époufa  d'abord  Foulques ,  comte 
de  cofmographe  du  roi ,  de  la  d'Anjou  ,  vieillard  avare ,  fen- 
place  de  profeffeur-royal  furnu-  tafque  &  cruel.  Elle  fe  fit  enle- 
méraire  en  mathématiques ,  &  ver  en  109a  par  Philippe  I ,  roi 
du   titre  d'hiAoriographe    de    de  France,  Yves  de  Chanres  fe 
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récria  fortement  contre  ce  dé*  &  la  pîété.  Non  content  d'à- 
4brdre  i  mais  il  ne  put  arrêter  voir  rétabli  fon  églife ,  il  ré- 
ni  l'anmition  de  cette  femme ,  para  auffi  la  ville  &  Taggran- 
ni  la  paAon  du  roi.  Quelques  dit ,  en  forte  qu'il  en  iut  re- 
prélats oublièrent  leur  devoir  gardé  comme  le  fécond  fonda* 
|ufqu*à  les  marier ,  en  1093.  Le  teur.  Il  fit  faire  un  cloître  pour 
pape  Urbain  II  en  fut  A  irrité,  les  clercs  «  &  les  afTujettit  à  la 
quîl  lança  enfin  Texcommuni-  vie  commune.  Il  mourut  le  i^ 
cation  qui]  avoit  fufpendue  juf-  ou  le  16  oâobre  ,  vers  Fan 
^es-là.  Bertrade  devint  reine  1113  ,  après  avoir  paffé  cin- 
après  la  mort  de  Berthe,&  finit  «uante  ans  dans  l'épifcopat.  Il 
par  fe  retirer  dans  un  couvent,  hit  canonifé ,  fur-tout  à  la  fol- 

BERTRAM  ,  (  Corneille-  licitation  de  Guillaume  ,  arche- 
Bonaventure  )  msnifire  &  pro-  veque  d*Auch  ,  fon  neveu.  Sa 
fêf&ur  d'hébreu  à  Genève  &à  Vie  a  été  écrite  par  Vital  , 
Laufanne ,  naquit  àThouars  en  protonotaire  d'Alexandre  III  » 
Poitou,  l'an  1531  ,&  mourut  à  qui  étoit  du  même  pays  ,  & 
Laufanne  en  1594.  Nous  avons  qui  vivoit  à-peu- près  dans  le 
d€\m:l,Refpub[icaHabreorum^  même  temps.  Elle  fut  écrite 
àGeneve,  i^So^puisàl^de,  par  ordre  du  cardinal  Hya- 
1641  9  in-ia,  avec  des  Com-  cintbe,  &  de  Guillaume,  ar* 
mentaires  de  Conftantin  TEm-  chevéoue  d*Auch.  On  peut  voir 
pereur ,  &  dans  les  Critici  Sa-  auffi  Ba;llet ,  fous  le  1^  oc- 
cri  de  Londres  ,  tom.  8.  IL  tobre  •  &  la  Galiia  Chrifiiana  » 
Une  RéviRpn  de  la  Bible  fran-  tom.  l ,  p.  1094. 
çoife  de  Genev^  faite  fur  le  BERTRAND,  (Pierre)  né 
texte  hébreu ,  Genève ,  1588.  en  Vivarez,  profefleur  de  jurit 
Il  corrigea  cette  verfion  en  prudence  à  Avignon  ',  à  Mont- 
bien  des  endroits  :  mais  dans  pellier ,  à  Orléans  &  à  Paris  , 
d'autres  il  a  trop  luivi  l'auto-  énliiite  évêque  de  Nevers ,  puis 
rite  des  rabbins,  &  pa&  aiTez  d'Antim.enfincardinileni^3i; 
celle  des  anciens  interprètes,  plaida  ii  bien  pour  le  clergé 
III.  Une  nouvelle  édition  du  contre  Pierre  de  Cugnieres  , 
Tréfor  de  la  Langue  fainte ,  de  que  le  roi  Philippe  de  Valois 
Pagnin,  &c.  prononça  en  fa  faveur  en  1^29, 

BERTRAME  ,  voyei  Ra-  ,  Il  étoit' queflion  d'établir  \\xU 

TRAMNE.  qu'où  devoit  s'étendre  l'auto- 

BERTRAND, (S.)  fils  d'At-  rite  du  roi  iur  les  chofes  fpiri- 

ton  Raymond ,  comte  de  l'Ifle,  tuelles,  &  celle  du  clergé  fur 

renonça  aux  efpérances  que  le  les  chofes  temporelles.  Son  ou- 

monde  lui  ofiroit ,  &  fe  con-  vrage  eft  imprimé  à  Paris  en 

facra  à  Dieu  dans  Tétat  ecclé-  1495  ,  in-4^ ,  &  dans  les  £i- 

fiaftique.    Otger  ,  évêque  de  bertés  de    rEglife  Gallicane  . 

Cominges,  étant  mort  en  1073,  Lyon  ,  1770 ,  %  vol.  in-4^  Il 

il  iiit  élu  pour  lui  fuccédcr.  Son  mourut  à  Avignon  le  24  juin 

7.cle  fit  bientôt  chaneer  de  face  1^49.  On  trouve  dans  la  fii- 

à  fon  diocefe  ;  fes  difcours  &  biiotheque  des  Percs  un  traité 

fes  exemples    corrigèrent   les  de  ce  cardinal  :  De  origine  & 

abus ,  &  ramenèrent  la  vertu  ufu  JunfdiHionum  ;  il  a  été  xm- 


204       B  i:  Il  B  E  R 

primé  féparéinent  à  Venife  en  gltgeoît  point  la  théorie.   Sa 

1584 ,  tn-fol.  Il  fonda  à  Paris  Relation  hiftortqtie  de  la  ptih  de 

le  cbllcge  d*Autun.  MarfeilU  ,  in-12  ,  1721 ,  n'eft 

BERTRAND^  (Jean)  fieur  pas  le  feul  ouvrage  de  ce  fa- 

de  Catourze ,  premier  préiident  yant  médecin.  On  a  encore  de 

au  parlement  ae  Touloufe,  s'ed  lui  des  Lettres  à  M.  Deid'urfur 

£àit  un  nom  par  fon  livre  B'û'^  U  mouvement  des  mufcles ,  17329 

nomkon  five  de  vitis  jurifperi"  in-ia  ;  &  des  Dijfertations  jur 

torum  »  que  fon   fils  François  Yair  maritime ,  1714 ,  in-4^ ,  où 

Bertrand  donna  au  public  en  Ton  trouve  de  bonnes  obfervft- 

16 e8  .  in-4^  ,  avec  la  Vie  du  tions. 

{>réfident  ion  père.  Il  mourut  BERTRAND   du  Gués* 

e  premier  de  novembre  1^94.  clin  ,  voyei  Guesclim  (du). 

—  U  ne  faut  pas  le  confondre  BERVÏLLE,  voy.GuTARD 

avec  Nicolas  Bertrand,  de  de  Berville. 

la  même  famille^  avocat  au  BERULLE,  (Pierre)  né 

parlement  de  Touloufe  ,  mort  en  157^  au  château  de  Serilly  » 

en  1517,  €{ui  a  donné  au  pu-  près    ae    Troyes   en   Cham- 

blic  :  De  Tolofanorum  teflis  ab  pagne ,  fe^diftingua  dans  la  fa- 

urbe  coni'aa  ,  Touk>u(e»  1^15  »  meufe  conférence  de  Fontaine- 

in-fol.  &  enfuite  en  françois  bleau ,  oii  du  Perron  combattit 

fous  le  titre  de  Gefïes  des  fou-  du  Pleflis-Mornay  qu*on  nom- 

ibtf/Iii/ij, Touloufe,  1^17,  in-4^  moit  le  pape  des  huguenots,  U 

Il  y  montre  très-peu  de  cri-  fut  envoyé  par  Henri  IV»  dont 

tique  ,  &  on  s*apperçoit  faci-  il  étoit  aumônier ,  en  Efj^agne  » 

lement  qu'il  a  profité  des  re-  pour  amener  quelques  Carme- 

cherches  de  Guillaume  de  Puv-  lites  à  Paris.  Ce  fut  par  fe» 

Laurent ,  6c  de  Bernard  de  la  foins  que  cet  ordre  fleurit  en 

Guionie  ,  évéaue  de  Lodeve.  France.  Quelque  tems  après  il 

BERTRAND ,  (  François-  fonda  la  congrégation  de  TOra- 

Séraphiqne)  ,  avocat  ,   né  à  toire  de  France,  dont  il  fut  le 

Nantes  en  1702 ,  mourut  dans  premier  général.  Cet  inflitut , 

cette  ville  en  1752.  On  a  de  quoique  lemblable  pour  le  fond 

lui  des  Poéfies  diverfes  ,  im-  a  celui  de  S.  Philippe  de  Néri , 

irimées  à  Nantes  en  1749,  fous  en  eu  néanmoins  diflingué  par 

e  titre  de  Lcyde.  Il  y  a  d'af-  des  différences  qui  en  font  une 

fez  jolis  vers  dans  ce  recueil  ;  congrégation  particulière.  Elle 

Tauteur  imite  afTez  heureufe-  ^t  approuvée  par  une  bulle  de> 

ment  plufieurs  Odes  d'Horace.  Paul  V  en  161^,  &  produifit 

Il  a  rédigé  auffi  le  Ruris  de^  un   grand   nombre   d*hommes 

ùàœ  »  1756 ,  in-12.  Colleâion  illuflres  par  la  fcience  &  la  ver- 

de  vers  Jatins  &  françois  qui  tu.  Durant  les  difputes  qu*un 

font  d*un  mérite  fort  inégal.  parti  puiflant  fufcita  dans  le 

BERTRAND ,  (  Jean-Bap-  monde  chrétien  ,  plufieurs  de 

tifte  )  médecin .  &  de  Tacadé-  fes  membres  ne  furent  nas  afTcz 

mie  de  Marfeille»  né  à  Mar-  fe   défendre   contre   la    nou- 

dgues  le  12  juillet  1670  «mou-  veauté  ;  mais  la  généralité  de 

rut  le  10  feptembre  1752.  U  la  congrégation  rcAa  toujours 

étoit  bon  praticien ,  6c  ne  né-  attachée  a  la  dotirinc  de  Té- 
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%]\(e  ,  &  aux  décrets  de  Tes  demearoit  en  lui ,  comme  dans 
pontifes.  Urbain  VIII  récom-  les  prophètes.  Plufieursévéques 
penfa  le  mérite  de  Berulle  d'un  zélés  s  afTemblerent  en  concile , 
chapeau  de  cardinal.  Henri  IV  afin  de  ofé venir  les  fuites  d'un 
&  Louis  XIII  av oient  voulu  ,  pareil  (candale.  Ils  difputerenc 
inutilement ,  lui  faire  accepter  contre  Berylle  ,  &  ne  purent 
des  évéchés  conftdérables.L'au'  le  réduire.  On  appella  Origene 
torité  quil  avoit  dans  l'églife  qui.  ne  réfuta  pas  feulement  les 
&  l'état ,  ne  lui  fit  point  aban-  erreurs  de  Tévéque  Arhbe  « 
donner  fon  premier  plan  de  mais  afT^ifTonna  les  raifon ne- 
vie.  La  fimplicité ,  la  modeAie ,  mens  d'une  douceur  ÔC  d'une 
la  pauvreté  ,  la  tempérance  chanté  fi  admirable ,  qu'il  lui 
furent  toujours  fes"  vertus  fa-  fit  reconnoitre  la  vérité  ,  & 
vorites.  Il  ne  paiToit  aucun  jour  profefFer  avec  un  éclat  nou- 
fans  offrir  le  faint  facrtfice.  Il  veau  ,  la  foi  pure  qu'il  avoit 
mourut  d'apoplexie  à  l'autel ,  -abandonnée, 
iuftement  avant  la  confécration,  B£S£LÉ£L,  fils  d'Uri  ou 
le  a  o(ilobre  1619 ,  à  l'âge  de  de  Hur  ,  &  de  Marie  ,  fœur 
5^  ans.  S.  François  de  Sales  ,  de  Moïfe,  avoit  reçu  de  Dieu 
Céfar  de  Bus ,  le  cardinal  Ben-  un  talent  extraordinaire  pour 
tivoglio,  &c.  avoient  été  fes  travailler  toute  forte  de  me- 
amis«  &  les  admirateurs  de  fes  taux  ;  &  il  fut  employé  par  le 
vertus.  On  a  une  édition  de  légiflateur  hébreu  aux  travaux 
fes  Œuvres ,  publiée  en  1644  9  ^^  tabernacle  avec  Oolial^. 
in -fol.  ré'unprimée  en  1657  ,  ^  BESLER,  (Bafile)  apothi- 
par  les  PP.  ^ourgoîng  6c  Gi-  caire  de  Nuremberg ,  né  en 
bieuf.  On  y  trouve  le  zèle  &  1^61  ,  a  donné  au  public  :  I. 
l'onéHon,  l'efprit  de  renoue-  Honus  Eyflettcnfis ,  16139  în- 
ment  &  d'humilité ,  &  une  fol.  avec  figures  :  la  réimpref- 
tendre  dévotion.  M.  Habertde  fion  de  1640  eil  moins  belle  i 
Cerifi  a  écrit  fa  Vie  ,  Paris  celle  de  1750  encore  pire.  Il 
1646  y  in-4**.  Il  y  en  a  une  plus  y  a  366  planches.  II.  Icônes 
récente  par  l'abbé  Goujet,  1767,  Florum  &  Herbarum^  1616  , 
in-i2  ;  cejtc  dernière  qui  de-  hi-4°:&  la  continuation»  1622, 
vroit  ctre  la  meilleure,  efl  m'ïo\,\jtGajophylaciumrerum 
beaucoup  inférieure  à  l'autre,  /i^i/ur^i/um, Nuremberg.  1642^ 
&  fe  reffcnt  de  l'efprit  du  parti  in- fol.  eft  de  Michel -Rupert 
auquel  l'auteur  s'étoit  voué.  Besler  »  fils  de  Bafile  «  mort 

ÈERWICK  ,  v<7y^^  Fitz-  dofteur  en  médecine  l'an  1661^ 

James.  Ce  livre  a  été  réimprimé  en 

BERYLLE,  évêque  de  Bot  1716  ;  mais  moins  eflimé  de 

très  en  Arabie  vers  240,  après  cette  édition  que  de  la  précé- 

avotr  gouverné  quelque  tems  dente.  Lochner  a  donné  la  Def- 

fon  églife  avec  beaucoup  de  ré-  cription  du  Cabinet  de  Bafile  6* 

puutiofi,  tomba  dans  l'erreur,  de  Af.  R»  Bejler,  1716,  qui  eft 

Il  crut  que  Jesus-Christ  n'a-  recherchée. 

voit  point  exifté  avant  Tlncar-  BESLY ,  (  Jean  )  avocat  du 

nation  ,  &  qu'il  n'avoit  été  roi  à  Fontenay- le- Comte  en 

Dieu,  que  parce  que  le  Père  Poitou,  né  à  Coulonges-les-. 
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•  mourut  en  1644,  i 
On  a  de  lui  :  I.  Hif-' 
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Royaux 
72  ans. 

ioire  de  Poitou ,  Paris  ,  1647  , 
in^fol.  e  (limée.  II.  Liséviqiu$ 
de  Potiers  ,  1647,  in«4^.  ill. 
Ad  Pétri  Theudebodi  hijhriam 
Prdtfatio,  C'étoit  un  homme 
verfé  dans  les  antiquités  de 
France  ;  écrivain  incorreâ  , 
mais  hiftorien  exadè  &  profond. 

BESOGN£  ou  Besoigne, 
(  Jérôme  )  doâeur  de  Sor* 
bonne  ,  mort  en  1763  à  77 
ans  ,  i*e  diûingua  par  ion  (avoir. 
On  a  de  lui  :  L  Hifioire  de 
Port'Royal ,  1752  ,  6  vol.  in» 
12  ;  trois  pour  les  Keligieufes , 
trois  pour  les Meffieurs:  remplie 
de  détails  très-peu  intéreflans 
pour  quiconque  n'a  d'autre  par 
ti ,  comme  s'exprime  M.  de 
Rancé ,  que  celui  de  /.  C  II. 
yies  des  quatre  Evéques  engagés 
dans  la  caufe  de  Port-Royal , 
1756,  2  voL  in-12.  III.  Prin-^ 
cipes  de  la  per/eflion  chrétienne , 
17489  in- 12.  IV.  Principes  de 
la  pénitence  &  delà  converjîon, 
ou  Fie  desPénitens ,  1762,  in- 12. 
V.  Principes  de  la  Juflice  chré" 
tienne»  ou  Vie  desjufies^  17^*% 
in-12.  VI.  Concorde  des  Livres 
de  la  Sageûcy  1737»  in-12; 
bon  livre ,  oc  qui  iè  reflent  peu 
des  préventions  fur  Icrquelles 
l'auteur  régloit  fa  manière  d*é* 
crire.  VIL  Plufieurs  ouvrages 
fur  les  affaires  du  tems ,  dans 
îefquels  il  étoit  entré  avec  une 
ardeur  qui  tenoit  du  fanatifme. 

BESOLDE  ,  (Chriftophc) 
né  à  Tubinge  en  i577».y  fut 
profefleur  de  droit.  Il  abjura  la 
religion  proteftante  en  1635,  6c 
mourut  en  16^8.  Sa  femme  ab- 
jura au(Ê  après  fa  mort.  On  a 
de  lui  :  I.  Dijfertationes  phila- 
logicA  ,  1642 ,  in-4®.  II.  Docu- 
menta    Mona^riêrum   ducatâs 
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U^irtemhergA  ,  1636  ,  în  -  4*. 
m.  V'irginum  facrantm  monu^ 
menia  ,  Wirtemberg  ,  1636  « 
in-4''.  IV.  Synopfs  renun  ab 
orbe  cond'uo  gefiarum^  Franeker  , 
1698  ,  in-8^  V.  HifioriaConflatf 
tinopolitanO'Turcica  ,  pofl  avuU 
fum  a  Carolo  M.  Occidemem  » 
ad  hoc  ufque  €ivum  deduéU  » 
Strasbourg»  1634,  2  vol.  in-S**. 

guoique  ces  ouvrages  foient 
irans  ,    ils    ne    font   euere 
répandus   au-delà   de    rÂlIe- 
.  magne. 

BESOMBES  DE  St-GENiÉs^ 
confeiller  de  la  cour  des  aides 
de  Montauban ,  mort  à  Cahors 
en  odeur  de  fainteté  >  le  20  oc- 
tobre 1783  ,  dans  la  6^e  année 
de  fon  âge ,  fut  pendant  quel- 
que tenis  éearé  par  la  philofo- 
phie  anti-chrétienne  ;  mais  foa 
cœur  n*étoit  pas  hàt  pour  en 

Î où  ter  la  doârine  &  la  morale. 
1  ouvrit  les  yeux  à  la  vérité  « 
&  configna  (a  converfion  dans 
un  ouvrage  plein  d'onttion  6c 
de  lumières  ,  intitulé  :  Tran* 
fi  tus  animât  revertentis  adjugum 
fandum  Chrifli  Jefu,  traduit  en 
françois  par  Tabbé  de  Caflagn^ 
Peyronene  ,  fous  le  titre  de 
Sentimens  d*unt  ame  pénitente^ 
reveruu  des  erreurs  de  la  philo^ 
fophie  moderne  au  Joug  de  la 
Religion  j  Paris  ,  1787  .  in-xi* 
M.  de  $t-Genié$  iè  délaffoit 
des  travaux  de  fon  état  en  étn« 
diant  la  Bible  ',  aufli  chaque 
ligne  de  cette  production  an- 
nonce qu'il  en  étoit  pénétré.  Le 
traduâeur  compare  cet  ou- 
vrage à  celui  de  Y  Imitation  de 
Jefus'ChriSt ,  &  effaie  même 
de  lut  dohner  la  préférence  ; 
mais  certainement  le  pieux  au- 
teur en  portoit  un  jugement 
plus  modede  &  plus  vrai.  LVmi- 
iaùon  peut  être  toujours  le  pre* 


mter  Hvre  de  piété  ,  fans  ^e  &  violent  raccueilfit  très-mal , 
Pouvrage  de  M.  de  St'Geniés  &  iui  dit,  en  lui  mettant  lamaia 
en  ibit  moins  eftimable.  Outre  fur  fa  grahde  barbe  :  Barhara 
que  le  fécond  rang  feroit  encore  graca  genus  retytent  quod  hdbtrt 
beau  à  occuper ,  les  rangs  ne  jolehant.  Cet  affront ,  dit-on  ^ 
font  rien  en  un  pareil  fujet.  Il  caufa  tant  de  chagrin  à  ce  cai^ 
ne  faut  pas  contondrc  ce  livre  dinal  »  qu'il  en  mourut  à  foQ 
avec  un  autre  qui  a  pour  titre  f  retour ,  en  paflant  par  Ravennc 
Sentimens  d'une  ame  pénitente ,  en  1472,  à  77  ans.  Ce  récit  e(l 
fur  le  Pfeaume  Miferere  mei ,  de  Pierre  Matthieu  ;  mais  d'au- 
Deus  ;écle  retour  d'une  ame  à  très  hifioriens  croient  que  Bef- 
Dieu  ,  fur  le  Pfeaume  Benedic  ^  farion  avoit  déplu  au  roi ,  par 
anima  mea.  Ce  dernier  eft  Tou-  la  demande  qu'il  IjUi  avoit  faite 
vrage  d'une  dame  ill.uftre ,  con-  de  la  grâce  du  cardinal  Balue. 
nue  par  fa  piété  &  fa  longue  11  efl  apparent  que  ce  grand  car- 
pénitence.  Voye\  Vallierc*  dinal  n  a  pas  eu  la  foibleife  de 
BESSâRION  »  patriarche  ti«  mourir  de  clufgrin ,  pour  avoir 
tulaîre  de  Confiantinople  ,  &  eiFuyé  Thumeur  d*un  prince  tel 
archevêque  de  Nicée ,  naquit  à  que  Louis  XL  Son  corps  i\3t 
Trébifonde  ,  Vers  Tan  1393.  U  porté  à  Rome  ,  &  enterré  dans 
fouhaita ,  avec  beaucoup  d*ar-  une  chapelle  de  TÉglife  de  S. 
deur  ,  la  réunion  de  réglife  Pierre,  où  il  avoit  préparc  fon 
grecque  avec  la  latine ,  &  en-  tombeau  ,  fur  lequel  on  voit 

;agea  l'empereur  Jean  Paléo-  cette  épitaphe  : 

ORue  à  travailler  à  la  conibm-  Beffarion  epifcopus   Tufculof 

mation  de  cet  ouvrage.  Il  paiFa  nus  , 

en  Italie,  parut  au  concile  de  5.  J2.  ecclefîée  cerdînalis y 

Ferrare .  depuis  transféré  à  Flo-  Patriarcha  ConfiantHiopolita- 

rence,  harangua  les  Pères,  &  __  ,.J}^^*    .^              .      ,  ^ 

s'en  fit  admirer  autant  par  fcs  ^^^'^'  Sr<^'''^  ortus  eriunduf- 

ttlens  mie  par  fa  modeftie.  Les  S'^ùTvîvens  pofuit. 

Grecs  fchifmatiques  conçurent  ^         ^      . 

une  fi  grande  avetiton pour  lui,  BcflTarion  aimoit  tes  gens-de- 

cju'il  iax  obligé  de  refter  en  Ira-  lettres  ,  &  les  protégeoit.  Ar- 

lie,  où  Eugène  IV  Thonora  de  gyrophile ,  Théodore  de  Gaza, 

la  pourpre  en  1439.  11  fijca  fon  le  P<^ge ,  Laurent  Valla ,  Pla- 

fciour  à  Rome.  Son  mérite  Tau-  tine  ,  &c.  formoient  dans  fa 

roit  placé  fur  1  '  fiege  pontifical ,  maifon  une  efpece  d  académie, 

fi  le  cardinal  Alain ,  Breton ,  ne  Sa  bibliothèque  étoit  nombrcufe 

fe  fût  oppofé  à  l'éleaion  de  Til-  &  choifie.  Le  fénat  de  Venife , 

luftrc  Crée ,  comme  injurieufe  auquel  il  en  fît  préfent,  la  con- 

tt  Téglife  latine.  Il  fut  employé  ferve  encore  aujourd'hui  avec 

dans  différentes  légations  ;  mais  foin.  Ce  cardinal  a  laifTé  plu* 

celle  de  France  lui  fîit  défa-  ficursouvrages,  qui  tiennent  un 

gréable.  On  dit  que  le  léaat  rang  parmi  ceux  que  produifit 

ayant  écrit  fur  l'objet  de  fa  lé-  la  ren^ffance  des  lettres.  Les 

gation  au  duc  de  Bourgojgne,  principaux  font  :  L  Défenfe  de 

avant  que  de  (aire  fa  vifite  à  la  Doflrine  de  Platon ,  dont  l'é* 

Louis  AIj»  Ci  TQi  9mbra|<uix  dition  fauf  date ,  mais  du  i47®« 
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infol.  eft  rare.  1 1.  Des  Lettres ,  BETHENCOURT  »  (  Jean 

imprimées  en  Sorbonne ,  10-4^.  de)gentiIhomme  Normand ,  dé* 

lil.  Oratione  contra  ïl  Turcho ,  couvrit  le  premier  les  ifles  Ca* 

1471  ,  in-4^,  âL  d*hutres  ou*  naries.  Tan  1401  ;  il  en  con* 

vrages  dans  la  Bibliothèque  des  quit  cinq  avec  le  fecours  de 

Pères.  Henri  II  l,  rot  de  Caftiile ,  qui 

BESSET ,  (Henri  de  )  fieur  lui  en  confirma  la  fouveraineté 

de  la  Chapelle  -  Milon ,    inf-  avec  le   titre  de  roi,  fous  la 

peâeur  des  beaux-arts  ibus  le  condition  d'hommase  envers  la 

marquis    de  Villa'cerf  &  con*  couronne  de  CaftilTe.  Pierre  de 

crôleur  des  bàtimens  ,  lorfque  Bethencourt ,  un  de  fes  defcen- 

le  grand  Colbert  fut  nommé  en  dans,  mort  Tan  1667,  fonda 

1603  furintendant  des  bàtimens.  dans  les  Indes  occidentales  une 

Il  joignit  à  cette  place  celle  de  concrégation  de  religieux  hof- 

iecrétaire  de  Tacadcmie  des  inf^  pitaiiers  ,  fous  le  nom  de  Bé^ 

criptions  &  des  médailles.  On  thUemites. 

a  de  lui  une  Relation  des  Cam^  6ETHSABÉE,    femme 

pagnes  de  Rocroi  &  de  Fribourg ,  d*Une  ,  fut  une  occaiion  de 

en  1644  &  1^45  *  în-ia,  écrite  péché  pour  David  qui  »  après 

avec  une  fimplicité  élégante  :  avoir  fait  périr  fon  mari ,  Té- 

c*c{l  un  modèle  en  ce  genre.  11  poufa .  &  en  eut  Salomon. 

mourut  en  1603.  BETHUNE,  voyez  Sullt. 

BESSIN ,  (Dom Guillaume)  BETHUNE,  (Philippe de) 

Bcnédiclin  de  la  congrégation  comte  de  Selles  ,  lieutenant- 

de  S.  Maur ,  naquit  à  Glos-la-  /général  de  Bretagne  6c  gouver- 

Perrière  au  diocefe  d*Evreux,  neur  de  Rennes  ,  mort  en  i6j(9 

6c  mourut  à  Rouen  en  1726.  à  88  ans ,  acquit  beaucoup  de 

On  a  de  lui  une  édition  des  gloire  &  de  réputation  par  fes 

Conciles  de  Normandie .  1717 ,  ambaflades  dans  les  cours  d'E* 

in-fol.  Il  a  eu  part  à  la  nou-  cofTe ,  de  Rome ,  de  Savoie  & 

velle  édition  des  (Ruvres  de  5.  d'Allemagne.    Il    étoit     frère 

Gres^oire  le  Grand-^  donnée  par  puiné  du  célèbre  Maximiliende 

les  PP.  de  Ste  Marthe.  iBéthune  ,  duc  de  Sully.  Son 

BESSON  9  (  Jacques)  ingé*  jimbajfade  en  Allemagne  a  été 
nieur  &  mathématicien,  natif  imprimée  à  Paris,  i6o7,in-foL 
<lu  Dauphiné  dans  le  feizieme  par  les  foins  de  fon  petit-fils 
fÎ2cle>  efl  l'Inventeur  de  plu-  Henri,  comte  de  Béthune. 
lieurs  machines ,  dont  Pafcalis  BETIS ,  gouverneur  de  Gaza 
a  publié  la  defcription  fous  le  pour  Darius  ,  défendit  cette 
titre  de  Theatrum  mackinarumi  place  avec  valeur  contre  Aie- 
Lyon  ,  i<8i,  in -fol.  BefTon  xandre  le  Grand.  Ce  prince 
avoit  publié  lui-même  :  I.  De  ayant  été  blefTé  au  premier  af- 
ratione  extrahendi  olea  &  aquas  faut  ,  fit  mourir  cruellement 
è  medicamtntis  Jîmplicibus,  Zu-  Bétis  après*la  prife  de  la  ville  » 
rich,  1559,  in-S*'.  II.  Le  Cof-  vers  Tan  33a  avant  J.  C.  Plus 
m<7/i2^e, Paris,  1567, in-4°.  III.  de  dix  mille  hommes  furent 
Ufage  du  tompas  d'Euclide  ,  pafTés  au  fil  de  Tépée ,  &  l'on 
Paris,  1^71  ^n-4^.  punit  lâchement    un    courage 

BETFÛRD,  vi7y .Bedfout.  digne  des  plus  grands  éloges. 

Bétis 
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BétU  (ttt  attaché  par  les  talons    Mîrepoix ,  puis  archevêque  de 
au  char  dti  héros  Macédonien ,    S.  André  en Ecofle ,  &  cardinal, 
&  périt  miférablemenc.  Ce  trait    refpeâable  par  fes  lumières  & 
feul  fuffit  pour  rendre  odieuie    fes  vertus  paftorales ,  maiïacré 
h  mémoire  de  ce  comiuérant.    par  les  Calviniftes  en  1J46 ,  eft 
BETLEM-G ABOR ,  c'eft-    nommé  par  Içs  EcoUois   par 
à-dire  Gabriel  BetUm  »  prince    corruption ,  Beatoun  ,  voyti 
de  Tranfylvanie ,  d*une  maifon    ce  mot. 
aufTi  ancienne  que  pauvre ,  ea*        BETULEE ,  (  Sixte  )  gram« 
gna  les  bonnes  grâces  de  Gra-    mairten ,  Doëte  &  philofophe, 
briel  Battori  ,  prince  de  Tran-    naquit  à  Memmingen  en  1500. 
Tylvame.   Ayant  quitté  cette    Son  vrai  nom  étoit  Birck.  Il 
cour  pour  palTer   à   celle  de    enfeigna  les  belles-lettres  &  la 
Conftantinople  ,  il  profita  du    philoTbphie  avec  réputation  ,  & 
crédit  qu'il   s'acquit  chez   les    devint    principal    du   collège 
Turcs  9  pour  faire  déclarer  la    d'Ausbourg  ,  où  il  mourut  en 
guerre  à  fon ancien bien£aiteur« '  ISS4*  On. a  de  lui  divers  ou- 
Battori ,  abandonné  de  fes  fu«    v  rages  en  vers  &  en  profe.  Ses 
jets  &  de  l'empereur ,  fut  vaincu    pièces  dramatiques  de  Sufanne . 
en  161%.  Betlem-Gabor  prit    de  Judith  ^dt  Jofep h  ^ojit  été 
ptuAeurs  places  en  Honnie  ,  fe    aiTez  eftintées  autrefois ,  quoi- 
£t  inveftir  de  la  Tranlylvanie    ou'elles  foient  bien  éloignées 
par  un  pacha,  &  déclarer  roi  de    ae  la  perfeâion.  On  les  trouve 
Hongrie.  L'empereur  fit  mar-    dans  Dramata  facra^  k  Baie  ^  , 
cher  des  troupes  contre  lui  en    15479  ^  vol.  in-8^. 
1620.  Le  comte  Bucouoi,  un       BEUCKELTS  ou  BfVKE- 
de  fes  généraux ,  fut  tue.  Gabor,    LIKS  »  (Guillaume)  Êuneux  pe- 
vaincfueur  )  demanda  la  paix ,  &    cheur  HoUandois  ,  trouva  vers 
l'obtint  à  condition  qu'il  renon-  •  Fan  1416,  la  méthode  de  faler 
ccroit  au  titre  de  roi  de  Hon-    les  harengs  &  de  les  encaquer 
grie ,  &  qu'il  fe  bomeroit  à  celui    Dour  les  rendre  tranfportames. 
de  prince  de  l'empire.  Ferdinand    II  eft  mort  à  Biervliet  en  1447. 
afTura  cette  paix  «  en  le  recon-    Les  HoUandois  élevèrent  un 
noiflant  ibuverain  de  la  Tran-    monument  fur  (bn  tombeau  , 
fylvanie  »  Ôc  en  lui  cédant  fept    que  Charles-Quint,  étant  venu 
comtés  qui  cop^enoient  environ    à  Biervliet ,  eut  la  c  uriofit  é  d*al« 
So  lieues.  C&c  iiomme  inquiet    1er  voir, 
ayant  voulu  faire  revivre  fes        BEVERIDGE, (Guillaume) 
droits  fur  la  Hongrie ,  Walftein    Beveregiiis ,  évêque  de  S.  Afapn 
le  vainquit  ,  &  cette  guerre    en  Angleterre,  mort  en  1708  à 
finit  par  un  traité  oui  aUuroit    71  ans,  mérite  l'eftime  des  fa- 
la  Tranfylvanie  &  les  terreins    vans  de  la  patrie  &  des  pays 
ad\acens  ,  à  la  maifon  d'Autri-    étrangers.  BofFuet  étoit  en  com- 
che ,  après  la  mort  de  Gabor:    merce  de  lettres  avec  lui.  Ses 
elle  arriva  en  1629.  Il  y  a  encore    principaux   ouvrages  font  :  I. 
en  Tranfylvanie  plufieurs  com-    Pandc&œ  Canonum  Apojlolorum 
tes  de  Betlem ,  qui  fe  difent  de    &  Conciliorum  »  1672  ,  a  vol*  - 
cette  famille.  in-fbl.  Ce  livre  ,  qui  n'eft  pas 

BETON ,  (David)  évtque  de    commun  9  eft  enrichi  de  remar« 
Tome  IL  O 
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ques  fort  ediroées.  H,  Codex  peintures  obfcenes.  On  dit  qu*îl 
canonum  EccUfia  primaiva  vinr  revint  de  fes  éearemens  ;  du 
dicatus^  Londres  ,  1678  »  in-4*.    moins  fbn  livre  De  fomicationc 

IIL  Réflexians  fur  la  Religion  •  cavenda  ,   à  Londres,  1697  » 

AinAerdam  »  173 1 ,  in-x2.  IV.  in-8^  ,  dans  lequel  il  y  a  pour- 

Des  Inflitutions  chronologiques  i  tant  encore  bien  des  traits  lu- 

en  latin,  Londres,  1660  &  170^  ,  briques  ,  l'a  Ênt  penfer.  Il  mou- 

in-4^.  Ces  ouvrages  K>nt  pleins  rut  en  enfance  ,  auprès  avoir 

d'érudition; le (lyie en eft noble,  vécu  en  fou  &  en  libertin.  Sa 

&  Fauteur  y  fait  paroitre  beau-  folie  étoit  de  croire  qu'il  étoit 

coup  de  modeftie.  Il  eA  à  regre^  pourfuivi  par  deux  cents  hom- 

ter  qu'avec   tant  de  lumières  mes   qui   avoient   conjuré   fa 

l'auteur  n'ait  pas  eu  celle  de  la  perte. 

vraie  foi ,  qui  les  affermit  toutes  j  BE VER WVCK ,  (Jean  de) 

&  que  ce  dé^t  l'ait  entraîne  Beverovicius ,  né  à  Dordrechc 

dans  des  inconféquences  &  des  en  1594,  d'une  Emilie  noble. 

Sréventions  contre  les  Catho-  Elevé  dès  fon  enÊmce  fous  les 
ques.  yeux  de  Gerard-Jean  VoiEus , 
BEVERL AND  ,  (  Adrien  )  il  |)arcourut  différentes  umver- 
difciple  de  VofTius ,  oc  doâeur  iités  pour  fc  perfeâîonner  dans 
en  droit ,  naquit  à  Middelbourg  Tétude  de  la  médecine ,  &  fe 
en  Zélande ,  &i  mourut  l'an  fît  recevoir  dodeur  à  Padoue. 
1712.11  s'annonça  dans  l'Europe  11  exerça  cette  profeflîon  dans 
littéraire  par  des  infamies.  Il  fît  fa  patrie  ,  où  il  remplit  auffi 
paVoitre  en  1680  fon  tniité  De  plufieurs  emplois  avec  diftinc- 
flolatieFirginitatisfure»BL»yde9  tion.  Il  mourut  en  1647»  dans 
m  -  8^  11  travailloit  en  même  la  53e.  année  de  fon  âge.  Set 
tems  à  un  ouvrage  encore  plus  principaux  ouvrages  font  :  L 
licentieux ,  intitulé  :  De  profit^  De  termaio  r'Uét,Jaudi  an  mo^ 
éulis  veterum.  Il  auroit  eu  le  ^i/i  ?  Roterdam ,  i644,tn-8^« 
front  de  le  publier ,  fans  les  con-  &  Leyde ,  165  x  ,  in-4*.  De  ex^ 
itîls  de  fes  amis ,  qui  l'empé-  eellentia  fexûs  famifui^  Dor* 
cherent  de  le  faire.  VofRus,  drecht,  1639,  in-8*.  ÛI.  De 
fon  ami ,  en  fit  entrer  une  partie  caUulo ,  Leyde ,  1638  -  1641  , 
dans  ies  notes  fur  Catulle.  Le  in*80. 
traité  de  Beverland*  Depeccato  BEUF ,  vovct  Boeuf. 
originali  philologice  elucubrato,  BEURRIER,  (Louis)  né  à 
1678 ,  in-i2 ,  léjg ,  în-8' ,  tra-  Chartres,  entra  chez  les  Célei^ 
duit  en  françois  ,  1714 ,  in-12 ,  tins  de  Paris  en  1613 ,  &  mou- 
dans  leauel  il  renouvelloit  l'o-  rut  le  8  avril  1645  »  ^P^ ^^  avoir 
ptnion  a  Agrippa,  lui  mérita  la  confacré  fès  loifirs  aux  études 
prifon  iyoyex  Agrippa  Cor-  analogues  à  fon  état.  On  lui  doit,. 
iieille ,  Kyssen).  A^ant  acheté  I.  Une  bonne  Hijhire  du  monajf- 
chèrement  fa  liberté ,  il  fe  dé-  tere  des  Céleflins  de  Paris  ^  1634» 
chaîna  contre  les  magiflrats  &  in*4^.  IL  Fies  des  Fondateurs 
Jes  profefTeurs  de  Leyde,  dans  d'Ordres  ,  Paris,  1635 ,  in-4*; 
un  mauvais  libelle  ,  &  paâa  en-  ouvrage  médiocre ,  qui  ne  brille 
Ibite  en  Angleterre ,  oit  il  em-  6^^^  du  côté  delà  cririque.lIL 
ployoit  tout  fon  argent  à  des  Plufieurs  Livres  de  piété. 
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BEUVE  *  vayei   Sainte-  w  lui  il  n'avoît  encore  paru  rien 

Seuve.  »  de  bon  fur  lliiftoire  de  Lor- 

BEUVELET ,  (  Matthieu  )  »  raine  ;  &  il  lui  étoit  réfeh  é 

i>rctre  du  féminaire  de  S.  Nico-  »  d'en  donner  une  qui  renfèr- 

as  du  Chardonnet,  y  fit  fleurir  »-inât  tout  ce  ou'on  peut  défi* 

la  fcience&lapiécé.Ileu connu  n  rer  fur  cet  objet.  On  aurait 

particulièrement:!.  Par  des  Af^-  »  été  enchanté  (ju'il  eut  tenu 

ditationsy  in-4*',  fur  les  pfinci-  m  parole.  Mais  ou  eft-il  arrivé? 

pales  vérités  chrétiennes  &  ec«  »  auje  ùl  production  eft  tombée 

triéfiaftiques  ,  pour  les  Diman-  n  dès  le  moment  qu'elle  a  paru , 

chcs  ,  Eètes ,  ot  autres  jours  de  m  &  qu'on  a  profcrit  fon  auteur 

l'année.  II.  Par  un  Manuel  pour  n  pour  avoir  abufé  de  la  faci !i  t  é 

les  EccUpafliques.   Il  laifla  un  f»  de  mal  faire  un  ouvrage  qu'il 

ïutre  ouvrage  «  donné  au  public  1»  eft  fi  dilHcile  de  bien  faire  <<• 

après  fa  mort  ;  c'èft  le  Symbole  Cette  critique  a  paru  un  peu 

des  Apôtres  ,  expliqué  &  divifé  féveré;  l'ouvrage  eft  juge  avec 

en  Prônes ,  Paris ,  George  JdflÎB ,  plus  d'indulgence  dans  le  Jùur- 

1668,  in-8^.  Il  eft  écrit  d^un  nai  hiflorique  &   littéraire ,  1% 

Hy le  funple ,  ÊimUier ,  mus  bas  mai  1777  ^  p.  81.  On  a  encore 

&  incorrect.  du  même,Orai/b/z  funèbre  de  la 

BEXON  ,   (Scrpion)  né  à  Princejft  Charlotte  de  Lorraine  y 

Rémiremont  en  1748 ,  embrafla  abbejfe  de  Rémiremont. 
l'état  ecciéfiaftique  ,  6c  fe  ût       B£Y£RLINK,(Lainent)ar. 

connoitre  par  deux  ouvrages ,  chidiacre  d'Anvers  ,  fa  patrie, 

l'un  intitulé ,  le  Syflême  de  la  6c  direâeur  du  féminaire ,  mou- 

fertilifation  ,  Nancy  ,   17^3  ;  rut  en  1627  >  à  49  ans.  Il  publia 

Tautre  ,  Catéchifme  d  Agricul--  ime  nouvelle  édition  du  Af^^- 

•ture  f  Paris ,  1777-  M.  de  Buf-  num  Theatrwn  vita  humana,  de 

fon  qui  le  regaraoit  aflez  gra-  Zwinghez ,  avec  des  augmenta- 

tuitement  pour  un  habile  nfttu-  tions  confidé râbles ,  en  7  vol. 

ralifte ,  ralTocia  à  fes  travaux,  tn-fol.  On  a  encore  de  lui  :  JBi% 

1 1  eft  auifi  auteur  d'une  Hiftoîre  blia  façra  variorum  tranjlatorum  » 

de  Lorraine^  dont  il  n'a  pani  que  3  vol.  in-fbl.  à  Anveis  ;  6i  d'au* 

le  premier  volume ,  Pans ,  1777,  très  ouvrages. 
mf*.  Il  ravoit  dédiée  à  la  reine ,        BE  YEIwiS  ,  vov^î  Beier. 
qui  en  reconnoiiTance  lui  pro*        BEYS ,  (Gilles;  imprimeur 

cura  la  place  de  grand-chantre  de  Paris  au  \6e  fiecle ,  employa 

à  la  Ste-Chapelle  à  Paris  oii  il  le  premier  les  confonncsy  &  v, 

mourut  le  x^  février  1784.  Si  on  ouc  Ramus  avoir  diftingiiees, 

en  croit  l'auteur  d'une  Lettre  dans  fa  grammaire ,  de  Ti  6l  de 

inférée  dans  les  Aff.  &  Ann.  Vu  voyelles.  11  mourut  en  1595. 

n'.  îo ,  1784 ,  M.  l'abbé  Bexon  a  II  avoir  époufé  une  fille  du  cé- 

bicn  fait  de  ne  pas  achever  cet  lebre  imprimeur  Plantin. 
Abrégé  de  rHifloire  de  Lorraine^        BEYS  ,  (  Charles  de  )  pocte 

»  11  affeéte ,  dit  ce  critique ,  de  François^contemporaindeScar- 

»  prendre  par-tout tm  ton  tran-  ron  &  l'on  ami.  Cet  auteur  bur- 
»  chant ,  décidé ,  ridiculement  'lefque   ayant  été  encenlé  par 

»  triomphant  ôc  pcdantefquç.  Beys ,  le  comparoit  fans  lacon 

n  bign  vouloir  le  croire ,  ^%\ii\i  à  Maîh5ib«.  11  y  a  aufli  îoln  tte 

O  z 
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Vvm  à  l'autre,  que  du  VirgiL  de  fon  peu  de  retenue  ,&  adoii- 

travefli  à  VEruïdt.  On  a  de  lui  cit  Tes    expreiHons    dans   une 

plufieurs  Pièces  de  théâtre,  dont  lettre  qu*il  adreflfa  à  la  reine. 

aucune  n'efî  reAée  fur  la  fcene.  La  guerre  civile  n'ayant  pas 

Il  mourut  en  1659.  ^^^  Œuvres  été  éteinte  par  ce  colloque  , 

fHtiaues    pariu-ent    en  16^1  p  Beze  s'arrêta  auprès  du  prince 

in»4  .  de  Condé ,  &  le  trouva  avec 

B£ZE,  (  Théodore  de)  na-  lui  à  la  bataille  de  Dreux  en 

quit  à  Vézelai  en  Bourgogne ,  1562.^  L'année  d'après  il  fe  re* 

Tan  1519.  il  fit  fes  premières  tira  à  Genève  ,  &  fut  le  chef 

ctudes  à  Paris  auprès  d*un  de  de  cette  égiife ,  après  la  mort 

l'es  oncles  »  confeilkr  au parle^  de  Calvin,  dont  il  aYoit  été  le 

ment.  On  1  envova  enAiite  à  coadjuteur  le  plus  zélé  &  le 

Orléans ,  puis  à  Bourges  ,  où  difciple  le  plus  fidèle.  La  qua- 

^lelchbr  Wolmar  lui  apprit  du  hté  de  chet  de  parti  enfla  fon 

grec  &  du  latin ,  &  lui  corn-  orgueil  Se  aigrit  fon  caractère. 

muniqua  fon  goût  pour  les  nou^  11  "^traita  les  rois  ,  comme  il 

y  elles  erreurs.  De  retour  à  Pa-  traitoit  les  controverfiftes:  An* 

ris ,  il  s'y  fit  rechercher  par  les  toine  de  Bourbon ,  roi  de  Na- 

açremens  de  fa  figure  &  de  fon  varre ,  étoit  un  JuUcn  ;  Marie 

eiprit ,  &  par  fes  talens  pour  Stuart,  une  Médée,tcc,  H  fut 

la  poéfie.  Des  épigrammes  &  •  la  trompette  de  ta  difcorde  do- 

fes  pièces  latines  lui  firent  un  rant  les  guerres  civiles.  De  Ge- 

nom  parmi  les  jeunes  libertins,  neve  ^iranimoit  tous  (es  dif^ 

Il  chanta  la  volupté  avec  la  li^  ciples  répandus  dans  l'Europe. 

cence  de  Pétrone.  Ses  poéfies  On  l'accufa  d'avoir  fufcité  la 

étoient  l'imajge  de  fes  mœurs.  Renaudie.  pour  former  la  conf- 

S'étant  défau  de  fon  prieuré  piration  oAmboife^en  1^60, 

de  Long-Jumeau ,  qu'il  pofTéda  d'avoir  foUicité  Pohrot  à  tuer 

Î|uclque  tems  malgré  fes  liai-  le  duc  de  Guife,  en  is6).«&c. 

ons  publiques  avec  une  femme,  11  tâcha  de  fe  défendre  de  ces 

il  fe  retira  à  Genève  &  enfuite  '  accufations  ;  mais  fes  raifons  ne 

à  Laufanne  ,  pour  y  profefTer  purent  le  iufUfier.  En  i%6q ,  il 

le  grec.  Neuf  ans  après ,  Cal-  vint  en  France  pour  pervertir 

vin  fon  maître  le  rappella  à  Ge-  une  de  fes  foeurs  oui  étoit  re* 

neve ,  &  l'employa  dans  le  mi-  ligieufe  ;  mais  elle  lui  reprocha 

iiiAere.  En  xs6i ,  il  fe  trouva,  fes  impiétés,  &  refufa  de  Té- 

à  la  tcte  de  13  miniflres  de  la  coûter.  Il  avoir  travaillé  aufE 

Réforme ,  au  colloque  de  Poiflt.  inutilement  auprès  de  fon  père , 

Ce  fut  lui   qui  porta  la   pa-  ^lu^ucI  i^  avoit  envoyé^  fa  con- 

role  dans  cette  afTemblée  oii  fefhon  de  foi  en  françois.  Il  fut 
Charles  IX,  la  reine-mer  e  &  les    appelle  plufieurs  fois ,  pour  af- 

princes  du  fang  fe  trouvoient  ;  fifter  à  aes  conférences  à  Berne 

mais  ayant  avancé  n  que  J.  C.  &  ailleurs.  Eii  1571 ,  il  préftda 

i>  étoit  auffi  éloigné  de  l'Eu-  à  un  fynode  tenu  a  la  Rochelle. 

M  chariflie ,  que  le  ciel  l'eft  de  11  mourut  k  Genève  en  160^ , 

it  la  terre  »  ,  ces  paroles  fcan*  ^  Tige   de  86^  ans  ,    regaraé 

daltfcrent  l'auditoire  &  irrite-  comme  un  poëte  Kcentieux  Ôc 

rcnt  la  cour.  Beze  eut  honte  un  théologien  emporté.  Il  épou* 
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fa  dans  ia  yieillefTe  une  ieune 
fille  9  &  fe  trouva  dans  une  telle 
l>auvreté  ,  ^'îl  ne  fubftftoit 
que  des  libéralités  qu'on  lut 
.  ^ifoit  en  fecret.  Il  a  achevé 
.la  traduâion  des  Pfediunes  , 
que  IVfarot  avoit  entreprife  ; 
mais  le  continuateur  eft  moins 
heureux  dans  le  tour  &  dans 
Texpreilion.  Ses  Poéfies  latines 
furent  publiées  (bus  le  titre  de 
Juvenilia  Beijût  »  1548  ,  in-4*^ , 
dont  Barbou  a  donne  une  nou- 
velle édition ,  in-i  a,  1757 ,  avec 
les  Pôéiîes  de  Muret  &  de 
Jean  Second.  Dans  un  âge  plus 
avancé ,  il  en  fupprima  pmfieors 
endroits  licentieux  ,  &  publia 
fes  Poéfies  fous  le  titre  de  Poé- 
mata  varia ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  de  Henri  Etienne , 
1597 ,  in-4**.  Ce  trait  peut  6ire 
penfer  que  fes  mœurs  ne  fu- 
rent pas  toujours  dépravées , 
ou  du  moins  qu'il  céda  de  vou- 
loir dépraver  celles  des  autres. 
Ses   principaux    ouvrages    en 

{irofè  font  :  1.  Une  traduâion 
atîne  du  Aouveau  Tcflament , 
avec  des  notes.  II.  Un  Traité 
du  droit  que  les  Magifirats  ont 
de  punir  les  hérétiques  ,  traduit 
en  François  par  Colladon ,  Ge« 
ncve,  1560,  in-8®.  Ce  livre, 
fait  au  fu)et  du  fupplice  de  Ser- 
vet  9  eft  plus  rare  en  françoii 
qu'en  latin.  III.  Confeffîo  chrif^ 
tiana.  fidti ,   1 560  ,  in-8**.  IV. 
La  Mappemonde papifiiqtte9i^&^^ 
in-4*.  V .  Hifloire  des  Eglifes 
réformées^  î^So,  3  voL  in-8*. 
VI.  Le  Réveille-matin  des  Fran* 
çoû ,  1S74,  in-8*.  VII.  Icônes 
vlrorum  iÛuftrium ,  1^80 ,  ih-4''. 
Vni.  yie  de  Calvin  9  Genève , 
156^ ,  année  de  la  mort  de  cet 
héréfiarque.  On  a  de  lui  en 
▼ers  françols ,  très-inférieurs  à 
k$  Poéfies  latines ,  la  comédie 
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du  Pape  malade^  la  tragédie  du 
Sacrifice  <f  Abraham  ,  Caton  U 
Cenfeur^  &c« 

BEZONS ,  (  Jacques  Bazin  » 
comte  de)  maréchal  de  France, 
fils  d^m  confeiller  d'état  9  com- 
mença à  fervir  en  Portugal, 
(bus  le  comte  de  Schomberg , 
en  1667.  Il  fe  fignala  enfiiite 
dans  grand  nombre  dt  fieges  & 
de  combats ,  iufau'à  Tan  1709  , 
qu'il  obtint  le  bâton  de  maré- 
chal de  France.  Il  prit  Landau 
en  171 3  9  &  fut  confeiller  au 
confeil  de  la  réeence ,  après  la 
mort  de  Louis  Xi  V.Le  maréchal 
de  Bezoïls  mourut  en  17^3 ,  à  88 
ans ,  regardé  comme  un  nomme 
également  propre  à  paroitre  à. 
la  cour  &  à  la  tête  des  armées. 

BEZONS ,  (  Armand  Bazin 
de  )  frère  du  précédent ,  doc- 
teur de  la  maifon  Ôc  fociété  de 
Sorbonne  ,  s'éleva  par  fon  mé- 
rite ,  &  fiir-<out  par  le  crédit 
de  fon  frère  à  différentes  places. 
U  fut  agent-général  du  clergé 
de  France ,  puis  évéque  d'Aire, 
enfiiite  archevêque  de  Bour- 
deaux ,  de  Rouen ,  membre  du 
confeil  de  la  régence ,  &  chargé 
de  la  dire^Hon  des  œcoQomats 
après  la  mort  de  Louis  XIV. 
Il  mourut  à  Gaillon  en  1721 ,  à 
66  ans. 

BEZOUT,  (N.)cenfeur 
royal ,  de  Tacadémie  des  fcien- 
ces ,  mort  en  1783  ,  eil  auteur 
I.  d'un  Cours  de  Mathématiques 
à  l'ufage  des  marins  ,  6  vol. 
in-8^.II.  Cours  de  Mathématiques 
à  Vufaze  de  tartiXUne ,  4  vol. 
in-8^.  III.  Théorie  des  Equations 
algébriques  .  1779»  in -4*. 

BIAJ4CHI ,(  Pierre)  naquit 
à  Rome  en  1694.  Ce  peintre 
réuffit  également  dans  l'hiftoire, 
les  payiages ,  les  portraits ,  les 
mannes  &  les  animaux.  Ses  ou* 
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vrag?s  font  à  Rome  ;  oii  il  dgnrés Al,  Infcriiionî  SepokraÛ 
mourut  le  12  mars  1740.  U  fe  delU  cafa  di  Aupiflo^  Rome» 
(liftingua  par  la  correâioit  de  1717  »in-fol.  Ces  deux  ouvrages 
ton  deflifi ,  &par  la  yîg;ueurde  prouvent  qu'il  connoifloit  bien 
fon  coloris.  Uperfeftionna  beau-  les  antiquités.  III.  Une  édition 
coup  les  figures  d'anatomie  en  d'AnaftafeleBibliochécaire,I>c 
cire  colorée.  Vais  Romanorum  Pontïficum  ^ 
BI^NCHINI,  f  François  )  i7i8-i7i3,en4vol.in^£bl.avec 
né  à  Vérone  en  1062  d'une  fa-  des  notes  ,  des  diiTertations  » 
mille  difHnguée,  s'illuftra  dès  despré£u:es,des  prolégomènes 
iaieimefle  par  rétabliflement  de  &  des  variantes.  L'érudition  y 
Tacadémie  des  AUtofilij  c'eft-  eft  répandue  avec  profufion  ; 
à-dtre  ,  des  Amateurs  de  la  vé-  mais  le  livre  eft  plein  de  &ates 
rite.  Cette  compagnie ,  fpécia-  typographiques.  iV.  Des  Pièces 
lement  confacrée  aux  matières  oe  poélie  &  d'éloquence.  V. 
de  mathématiques  &  de  phy-  VntHifioinunivirftUe^ttiVtà.'- 
ilque ,  recevoir  des  lumières  de  lien  «.imprimée  à  Rome ,  in-4''  » 
ion  fondateur.  Le  cardinal  Ot-  i<$97  •  avec  figures.  Quoicp'elle 
tohoni,  depuis  pape  fous  le  nom  contienne  quelques  fentiipens 
d'Alexandre  Vlll,  le  fk  foa  particuliers  »  elle  eft    recner- 
bil^liothécaire.  Il  eut  enfuite  un  chée,  parce  que  l'auteur  s'ap- 
cRnonicat  dans  l'églife  de  Ste.  puie  fur  les  monumens  de  Tan- 
Marie  de  la  Rotonde ,  &  puis  tiquité.  VI.  De  CaUndario  & 
dans  celle  de  faint  Lauréat  in  cyclo  Ctzfatis ,  ac  de  Pafchalh 
Damafo,  Il  fut  fecrétaire  des  canone  5.  Hyppoliti  martyris  ^ 
conférences  fur  la  réforme  du.  dijfertationes  dua,  Kome^tjoy^ 
calendrier  :  Clément  XI ,  qui  in-fol.  ouvrage  favant  &  gene- 
connoifToit  tout  fon  mérite»  le  ralement  eftimé.  VII.  Detrihus. 
nomma  à  cette  place.  Inno-  generihus  înflnfmntorummuficit 
cent  XIII  &  Benoit  XIII  lui  veurum organiiA^Komc .174% 
donnèrent  des  marques  publi-  C'étoit  un  £ivant  univerlel.  — 
qiies  de  leur  eftime.  En  i70< ,  U  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  fénat  l'agrégea  à  la  nobiefie  Jofeph  Bianchiki  »  aulK  Vé-- 
Romaine  ;  honneur  qu'il  éten-  ronois ,  oratorien  de  Rome ,  qui- 
dit  à  tous  ceux  de  fa  famille ,  a  écrit  contre  le  Bellum  PapaU 
&  à  leurs  defcendans.  Ce  fa-  de  Thomas  James  (voy.. ce  mot 
vont  mourut  en  1729 ,  membre  &  Bukentop  }.  Sa  Réponfe  fe 
de  plufteurs  académies.    U  y  trouve  dans  le  recueil  intitulé  r 
avoit  8  ans  qu'il  s'occupoit  a  Vindiciat  canoniçarum  Scriptue^ 
taire  des  obfervations  qui  puf«  rarumPuifat^eidit*Kome,i740^ 
fent  le  conduire  à  tracer  une  in*fol.  Il  a  auffi  publié  un  Re- 
méridienne   pour  l'Italie.  Les  cueil  de  Dif cours  oui  retracent 
citoyens  de  Vérone  lui  firent  ce  que  la  maifon  de  Medicis  a 
ériger  après  fa  mort ,  un  bufte  £iit  en  £iveur  des  fciencés  Çc 
dans  la  cathédrale  «  diftinâion  des  arts.  Venife  »  1741 ,  in-fol, 
qu'ils  a  voient  déjà  rendue  à  la  en  italien ,  orné  de  fie. 
aiémoire  du  cardinal  Noris.  On  BIARD  ,  (Pierrel  célèbre 
a  de  Bianchini  :  I.  Paltiio  di  fculptcur  ,  mort  à  Paris  ,  fa 
Cifiiri ,  Vérone ,  1738 ,  in-fol.  patrie  »  en  1609  ,  âgé  de  %o  ans. 
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H  «volt  (ait  le  voyage  de  Rome,  fans  rien  emporter?  Jt  porte 
pour  s'inftruire  dans  fon  art  rour  ^vrc  moi. ..  Dioeene  Laërce 
d*après  les  grands  modèles  aiTure  qu'il  compola  plus  de 
<]u*ofrre  cette  viUe  fameufe  ;  deux  mille  vers  fur  Vlonie  , 
il  revint  à  Paris  avec  de  riches  &  qtril  expira  entre  les  bras 
connoiflances.  Le  chef-d'oeuvre  d'un  fils  de  fa  fille ,  en  plaidant 
de  cet  arrifte  eft  la  Statue  équef-  pour  un  de  fes  amis.  Ses  con- 
tre de  Henri  IV ,  qu'on  voit  citoyens ,  que  fes  leçons  n'a- 
en  bas-relief  fur  la  erandejporte  voient  pas  tendu  faces,  eurent 

3ui  eft  au  milieu  de  la  façade  l'extravagance  de  lui  confacrer 

e  l'hôtel-de-ville.  La  figure  de  un  temple.  —  Il  ne  faut  pas  le 

ce  roi  eft  fi  bien  placée,  fon  confondre    avec  BiAS  ,    fils 

vifage  eft  fi  refTemblant  &  il  d'Amythaon ,  roi  d'Elide  •  qui 

majeftueux  ,  que ,  félon  bien  accompagna  fon  frère  Melam- 

des  connoiileurs,  c'eft  le  meil-  pus ,  lorfqu'il  alla  trouver  Prpe* 

leur  portrait  que  nous  en  ayons,  tus,  roi  d'Areos,  pour  guérir 

BIAS,  natif  de  Priene  ,  ville  fes  filles  qui  étoient  furieufes» 

de  Carie ,  l'un  des  Sept  Sages  &  époufa  une  de  ces  princeffes 

de  la  Grèce ,  &  fuivant  quel*  nommée  Ivhianajfe, 

ques  anciens ,  U  plus  Sage ,  ce  BIBIANE  ,(Ste.)  vierge  Ro- 

qui  cependant  n'eft  pas  beau-  maine,  illuftre  par  fa  foi  ôc  fes 

coup  dire,  fioriflbit  vers  l'an  vertus, fouffrit,  à  ce  que  l'on 

668  avant  J.  C.  U  commença  à  croit,  fous  Julien  Tapoftat.  Am- 

fe  faire  connoitre  par  le  rachat  mien  Marcellin  nous  apprend 

de  quelques  filles  captives.  On  que  ctt  empereur  établit  Apro- 

lui  atuibue  plufieurs  bons  mots,  ni  en ,  gouverneur  de  Rome,  en 

Queli|u'un  hii  avant  demandé  363  ,  oc  qu'Apronien  étant  éa 

ce  <ju'il  y  avoit  de  plus  difficile  route  pour  venir  dans  cette  ville, 

à  faire  ?  il  dit  que  c'étoit  dtfup^  eut  le  malheur  de  perdre  un 

porter  un  revers  de  fortune œil.  C^t  officier  aufu  fuperfii- 

5'étant  trouvé  au  milieu  d'une  tieux  que  fon  maître ,  attribua 

tempête  furieuie  ,  il  entendit  cet  accident  au  pouvoir  de  la 

des  impies  quiprtoient  les  c^eux  :  made  ;  &  dans  cette  fi^Ue  per- 

Taijei-vous ,  leur  dit-il,  de  peur  fuauon  ,  i!  rélblut  d'exterminer 

qu'ils  ne  s' appercoivent  que  vous  les  magiciens,  fous  c|uel  nom 

êtes  fur  ce  vaijjeau, . .  Il  avoit  on  entendoit  lesOirétiens  (nou- 

coutume  de  dire ,  qu'u/i  homme  velle  preuve  que  les  païens  ne 

qui  ne  pouvêit  fupporter  l'infor^  méconnoifibient  psus  les  pro- 

tune  ,  étoit  véritablement  mal'  diges   qu'ils    opéroient  ).    On 

heureux....  Une  autre  de  fes  compte  fainte  Bibiane  parmi  les 

fentences  étoit  celle-ci  :  /'«//-  martyrs  oui   fouffrirent  alors. 

que  le  monde  eft  plein  de  méchan'^  Les   Chrétiens  érigèrent   une 

eeté ,  il  faut  aimer  les  hommes  chapelle  fur  fon  toixîbeau ,  loi  f- 

comme  fi  on  dévoie  Us  haïr  un  qulls  eurent  la  liberté  de  pro- 

four..,.  On  rappone  que  du*  feiTer  leur  religion.  En  465  ,' 

rant  le  fiege  de  fa  patrie,  il  le  papeSimplice  yfitconftrvire 

répondit  à  quelqu'un  qui  lui  de-  une  belle  églife  ,  laquelle  fut 

mandoit ,  pourquoi  il  étoit  le  appellée  Olympina  ,   du   nom 

feul  ^i  fe  retiroit  de  U  ville  d'une  dame  pileufc  qui  avoit 

O4 
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payé  les  (iraix  de  la  conftruâion. 
Honorius  III  la  fit  depuis  répa- 
rer. Conune  elle  tomboit  en 
ruines ,  dans  la  fuite  des  tems , 
on  Tunit  à  fainte  Marie-Ma- 
îeure.  Urbain  VIII  la  fit  rebâtir 
en  1628 ,  &  y  plaça  les  reliques 
des  faintes  Bibiane ,  Oémétrie 
&  Dafrofe.  Elles  avoient  été 
découvertes  dans  le  lieu  qu'on 
a  quelquefbb  appelle  Cimetière 
dejainte  Bibiane. 

BIBIENA,  (Bernard)  car- 
dinal, mort  à  Rome  en  iS^o, 
eft  compté  oarmi  les'  reftaura- 
teurs  du  théâtre  ^  ce  oui  à  tous 
égards  fait  très-peu  ahonneur 
a  un  homme  de  fon  état.  Sa 
comédie  intitulée  CdUndra  ^im- 
primée  à  Rome  en  1^14  »  în-12^ 
eil  la  première  qui  ait  été  faite 
en  profe  italienne.  L'auteur  la 
compofa  pour  amufer  dans  le 
carnaval  Ifabelle  d'Eft  ,  mar- 
qulfe  de  Mantoue ,  dont  la 
cour  étoit  le  féjour  des  plaifirs  , 
qu'un  cardinal  eut  pu  fe  difpen- 
ier  de  nourrir  ou  de  panager. 
BIBIENA  .  (Ferdinand 
Galli)  peintre,  architeèle ,  na- 
Guit  d  Bolo^e  en  1657.  Il  étu- 
dia les  principes  de  fon  art  fous 
'  Ci^nani ,  artifle  diftingué.  Le 
maître  produifit  fon  difciple 
'  dans  le  monde.  Ses  talens  pour 
Tarchiteélure  9  pour  les  déco- 
rations de  théâtre ,  &  pour  la 
perfpeflive,  l'y  firent  bien  rece- 
voir. Le  duc  cfe  Parme  &  l'em- 
Î>ereur  lui  donnèrent  le  titre  de 
eur  premier  peintre ,  &  le  com- 
blèrent de  bienfaits.  On  éleva , 
furfes  defCns,  plufieurs  édifices 
ma^nificfues.  Ses  iporceau»  de 

Îerlpeéhve  font  pleins  de  goût. 
1  mourut  aveugle  en  1743  »  ï^*^" 
fant  des  fils  dignes  de  lui.  Il  eft 
auteur  de  2  livres  d'architecture. 
BIBIENA  ,.(FrançoiO frère 
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du  précédent ,  né  à  Bologne  en 
16^9*  mort  en  1739  »fiit  comme 
lui  peintre  &  architeâe.  II 
dirigea  conjointement  avec  le 
marquis  Maffei,  la  conftruc- 
rion  du  théâtre  de  Vérone  » 
qui  eft  plus  beau  que  celui  qu'il 
conftruifit  depuis  à  Rome.  Il 
enfeigna  à  Bologne  les  règles 
de  Tarchiteâure. 

BIBLL\NDER,{Théodorc) 
né  à  Bifchops-Zell ,  profefleur 
de  théologie  à  Zurich  ,  y  mou- 
rut de  la  pefte  en  15&1»  ^é 
d'environ  65  ans  ,  après  avoir 
publié  plufieurs  ouvrages.  Les 
principaux  font  :  I.  Une  nou- 
velle édition  de  TAlcoran  »  avec 
des  notes  marginales ,  à  Rof- 
tock  »  1638  ,  în-4^  IL  Un 
Recueil  d'anciens  écnts  fur  le 
Mahométifme y  in-folio»  X543. 
Ce  recueil  eft  curieux  ,  &  ren- 
ferme beaucoup  de  pièces  fur  la 
doârine  de  Timpofteur  de  la 
Mecque.  Il  eft  devenu  rare. 
III.  Une  édition  de  la  BibU  de 
Léon  de  Juda  ,  Zurich,  1^43  » 
in-fol.  IV.  Des  Commentaires 
fur  plufieurs  livres  de  TEcri- 
ture-Sainte ,  &c.  V.  De  ratione 
communi  liriguarum  &  litière' 
rum  omnium^  Zurich.,  1^48, 
in-4^,  011   il   fait,  des   efiorts 

Î)Our  montrer  qu'il  y  a  de  l'ana- 
ogie  entre  toutes  les  langues 
&  toutes  les  lettres  en  ufage 
dans  le  monde.  Il  étoit  habile 
dans  les  langues  orientales, 

BIBLIS,  fille  de  Milet  &  de 
la  nymphe  Cyanée,  N'ayant  pu 
toucher  le  cccur  de  fon  frère 
Caune  y  au'ellc  aimoit  infenfé- 
ment ,  elle  pleura  tant,  qu'elle 
fut  changée  en  fontaine. 

BICLARE  ,  (Jean)  voyex 
Victor  de  Tur.ones. 

BIDALD'ASFELD,vayn 

ASFLLO. 
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BIDELL,  (Jean)  fameux  Vienne,  1733  ,  i  vol.  in-8^, 

anti-tiinitaire  Ànglois ,  né  dans  avec  fie. 

le  comté  de  Gloceiler ,  niaitre  BI£LF£LD,  fJacques-Fré- 

d'école  en  cette  ville  ,  fut  mis  déric  ,  baron  de)  né  à  Ham- 

en  prifon  à  caufe  de  les  écrits  bourg,  le  31  mars  17x7 «  ac- 

impies.  Çromwell  l'en  tira  ;  compagna  en  qualité  de  iecré- 

jnais  Charles  II  vqyant  qu'il  taire  de  légation ,  le  comte  de 

continuoit  à  répandre  les  mêmes  Truchies,  ambaifadeur  du  rot 

erreurs  ,  Vy  fit  remettre ,  &.  il  de  PruCTe  à  la  cour  de  Londres. 

y  mourut  en  1662.  U  nioit  la  En  174^  ,  le  roi  de  Pruflfe  le 

divinité  de  J.  C. ,  &  foutenoit  nomma  précepteur  du   prince 

cjue  le  St-Efprit  n'étoit  que  le  Ferdinand  fon  frère  ,  curateur 

ptemîer  des  anges.  des  univerfités   en   1747 ,  &C 

BIDLOOyCGodefroy)  pocte  l'année  d'après  baron  &  con- 

&  médecin,  profefleur  d'ana-  feiller-privé.  Il  fe  retira 


tomie  à  la  Haye ,  &  médecin  dans  une  de  fes  terres  dans  le 
de' Guillaume  III ,  roi  d'An-  pays  d'Altembourg ,  oîi  il  pafla 
gleterre ,  naquît  à  Amfterdam  le  refte  de  fes  jours,  partageant 
en  1640 ,  &  mourut  à  Leyde  en  fon  tems  entre  l'étude  &  les 
X713.  Il  Qccupoit  dans  cette  foins  de  fa  famille.  Dusant  fa 
ville  la  chaire  d'anatomie  &  de  dernière  maladie  il  fe  fit  tranf- 
chirurgie.  Ses  Poéfies  hollan-  p^orter  à  Altembourg  ,  oîi  il 
doifes  ont  été  publiées  à  Leyde  inourut  le  %  avril  1770.  Nous 
en  1719.  Parmi  fes  autres  ou-  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages 
vrages ,  le  plus  eftimé  td  fon  qui  ne  font  pa«  de  la  première 
jinatomia  hutnani  corporisy  in-  claflei  I.  Influiuions  politiques ,  - 
fol.  avec  de  très-bcaes  figures  Lie^e  ,  1774  ,  3  vol.  ift-8**. 
de  LairefTe  ,  à  Amfterdam ,  1»  >îl  n'en  eft  pas  le  créateur 
163  5.  Ce  livre  eft  d'une  exécu-  (  dit  l'auteur  de  fon  éloge  ) 
tion  admirable  ;  mais  il  ^ut  >i  il  n'en  eft  pas  auifi  le  Ample 
donner  la  préférence  à  la  pre*  »  compilateur  ».  On  y  trouve 
miere  édition  :  celles  de  1739  une  defcription  géographique  * 
&  x7$o  ne  font  pas  fi  belles,  de  l'Europe  ,  mêlée  de  ré- 
quoioue  plus  complettes.  flexions  politiques  :  il  eft  facile 
BIËL  ,  (  Gabriel  )  un  des  de  voir  en  lifant  les  articles  qui 
grands  fcholaftiques  de  fon  fie*  concernent  l'Efpagne ,  le  Per- 
de ,  eft  né  ,  félon  les  uns,  en  tugal ,  l'Italie  ,  ôcc.  qu'il  écrit 
SuiUe,  félon  les  autres ,  à  Spire  en  bon  proteftant.  On  y  lit  des 
ou  à  Tubinge.  Il  enfeigna  long-  chofes  d'une  faufleté  évidente , 
tems  la  philofophie  &  la  théo-  que  la  pafTion  feule  lui  a  diâées. 
logie  à  J^ubinge ,  où  il  mourut  P.  £. ,  tom.  3  9  pag.  16  ,  il  dit 
vers  l'an  149^.  On  a  de  lui  des  que  Us  Juifs  de  Portugal  9  que 
Commentaires  fur  les  Livres  des  ton  y  découvre ,  font  brûlés  ^  & 
Sentences  ,\me  Expoftion  du  Ca-  que  leurs  biens  confifqués  paffent 
nonde  la  MeJfej&Lc.H^gutn^u^  à  Rome,  Sa  haine  contre  le 
If  19.  -^  Il  ne  faut  pas  le  con-  clergé  catholique  va  jufqu'à  ex"- 
fondre  avec  Louis  de  Biel,  pro-  dure  les  évoques  ,  ces  pafteurs 
fefleur  de  philofophie  àVienne ,  des  peuples  ,  des  aftemblées 
dont  on  a  Utilitas  rei  nummaritt,  nationales  :  opinion  folidemeat 
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réfutée  dans  fpn  traité  de  l'Ai-  il  eft  foible.  Un  de  fes  Intîmes 

miniftrationdes Finances, ^^02xi%  amis  a  lu  Ton  éloge  dans  une 

»  les  nations  Européennes ,  dit  aflemblée  publique  de  i'acadé* 

a>  ce  miniftre  ,   le  clergé  qpit  mie  de  Berlin  ,  en  1770  :  on 

91  les  donations  des  (buverams  comprend  bien  que  Tauttur  & 

91  &  des  peuples  ont  rendu  pro-  fes  ouvrages  n'y  font  pas.  févé- 

M  priétaires  de  grands  biens ,  rement  îueés. 

91  &  qui  par-là  forme  un  corps  ^   BIENNË  ,  (Jean)  célèbre 

9>  de  citoyens  opulens  &  puif-  imprimeur  de  Paris ,  fut  l'émule 

9  fans ,  femble  dès-lors  aroir  des  Morel.  &  des  Tumebe  , 

«I  un  droit  acquis  de  parler  ou  qu'il  égala  par  la  beauté  de  fes 

3»  de  fe  faire  repréfenter  dans  caraâeres ,  la  correâion  de  fes 

9»  les    aflemblées    nationales,  livres  &  la  bonté  des  ouvrages 

91  D'ailleurs  ,  la  confiance  des  qui  font  fortisde  fa  prefTe.  Mait- 

sf  peuples  les  met  à  portée  de  taire  ne  Ta  point  oublié  dans 

91  voir  de  près  fes  befoins  &  fes  Vies  des  plus  célèbres  im* 

•t  de   connoStre   fes  vœux  «.  primeurs  de  Paris  ;  il  prétend 

Sielfeld  convient  cependant  que  aue  fes  impreffions  grecques 

Luther  &  fur-tout  Calvin  ont  oc  latines  ne  le  cèdent  point  à 

porté  de  trop  fortes  atteintes  celles   d'aucun  des   meilleurs 

aux  revenus  &  aux  honneurs  typographes.  Voyn  dans  cet 

du  clergé.  On  remarque  aulli  auteur  le  catalogue  oes  impref- 

dans  cet  ouvrage  des  maximes  fions  les  plus  renommées  de 

^i  flattent  le  defpotifme,  &  Jean  Bienné.  Cet  imprimeur 

«fui  ne  peuvent  que  tendre  à  mourut  à  Paris  en  1588. 

J aflerviilèment  des  nations.  IL  ^  BIEZ  ,  fOudard  de)  d*une 

Progrès  des  AtUmands  dans  Us  illuftre  mailon,  originaire  d*Ar- 

£efJeS'Lcttr€s^xyohïn'-9>'inaU'  tois.  Après  avoir  fervi  avec 

iTaife  compilation  ,  où  le  fana-  diflinâion  en  Italie  &  ailleurs , 

tîfme  proteftant  tient  fouvent  il  obtint  en  i«;4a  le  bâton  de 

lieu  de  critique.  Si  on  devoit  maréchal  de  France.  Mats  ayant 

îuger  des  progrès  des  Alletnands  en  i  ^44  rendu  la  ville  de  Bou- 

par  la  manière  dont  ion  Uvre  logne  aux  Anglois  qui  l'ainé- 

efl  rédigé ,  il  nV  auroit  point  eeoient ,  on  lui  ht  fon  procès , 

de   nation  en  Europe  moins  oc  il  fut  condamné  avec  fon 

avancée.  III. ^  Amufemtns  dra'-  gendre  Jacques  de  Coucy-Ver* 

tnatumes ,  qui  n'amuferent  que  vins  à  perdre  la  tête  :  ce  qui  fut 

lui.  lY.  Lettres  familières  qui  exécuté  à  l'égard  de  fon  gendre  1 

furent  un  enfimt  de  fon  loiiir ,  &  quant  à  lui,  le  roi  Henri  II 

mais  un  enfant  ^âté  &  beau-  lui  ayant  fût  grâce  de  la  vie ,  il 

coup  trop  Êunilier.  V.  Traits  fîat  enfermé  dans  le  château  de 

éf  érudition  univerfeile  ;  ce  ne  Loches,  Quelques  années  après 

font  que  des  traits  ;  Tenfemble  il  obtint  la  liberté  &  retint  à 

inanque.  VI.  Une  Feuille  pério-  Paris  »  oii  il  mourut  accablé  de 

dique  en  allemand,  intitulée  chagrins  en  i^  ^3.  Sa  mémoire» 

rz/ennifr:  ouvrage  qui  s'eil  fou*  ainn  que  celle  de  Jacques  de 

tenu  pendant  3  ans.  C'eft  beau-  Coucv ,  fut  rétablie  en  i^TS. 
coup  pour  ce  ^nre  d'ouvrage        BIGNE  ,  (  Gace  de  la  )  & 

qui  n'a  pas  la  \ie  longue  quand  non  de  la  Vigne ,  comme  Tap- 
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pellent  prefque  tous  Idf  biblto-  plus  cotnplette.  La  Bîgne  fe  dlC- 

graphes;  né  d'une  Êimille  noble  tingua  auili  par  {es  Harangues 

du  diocefe  de  Bayeux ,  fut  cha-  &  par  Tes  Sermons.  Il  donna  uit 

Îelain  de  la  chapelle  du  roi  Recueiide  Statuts  Synodaux^  en 

ean  ,  &  fuivit  ce  prince  en  1578,  in-8^,&  une  édition d'ifi* 

Angleterre»  après  la  malheu-  doredeSévilleeni^8o,in*fol. 

reuie  journée  de  Poiriers.  Eunt  ^  BIGNO}^ ,  (Jérôme)  naquit 

à  Rochefbrt  en  1359»  il  com-  à  Paris  en  1590,  d'une  iâmille 

mença  un  poëme  de  la  chafle ,  féconde  en  hommes  illuftrec. 

intitalé  le  Roman  d<sOy/eaulx,  Son  père  fut  fon  maître.  Ses 

qu'il  finit  àfon  retour  en  France,  progrés  furent  rapides  ;  dès  l'âge 

Le  roi  le  fît  âiire  pour  Tinflruc-  de  dix  ans  ,  il  étoit  auprès  du 

tion  de  Philippe  (on  fils,  duc  jeune  prince  de  G>ndé  »  pour 

de  Bourgogne.  L'abbé  Goujet  lui  donner  de  l'émulation ,  & 

attribue  ce  poëme  à  Gaflon  de  publia  une  afTez  bonne  Defcrtp^ 

Folx  .  parce  qu'il  eft  imprimé  tion  de  la  Terre  »  Sainte ,  1600. 

à  la  fin  du  Miroir  de  la  Chajje  Trois  ans  après ,  c'efl-à-dire  p 

par  ce  prince;  mais  bien  dif-  à  13  ans,  il  compofa  pour  le 

térent  des  manufcrits.  On  croit  )eune  duc  de  Vendôme  »  au^ 

que  Gace  vécut  au  moins  iuf-  près  duquel  Henri  IV  ravoit> 

ciu'en  XÎ74*  mis,  un  Traité  des  Antiqu'ués 

BIGNJE ,  (Marguerin  de  la)  Romaines  ,  1604  ,  in-8^ ,  &  à 

ifTu  de  la  même  £unille  du  pré-  14 ,  fbn  livre  De  nUflion  des 

cèdent ,  doâeur  de  Sorbonne  ,  Papes ,  1605  ,  in-8"  :  matière 

&  grand-doyen  de  Téelife  du  neuve  qu'il  traita  avec  une  éra- 

Mans,  naquit  en  1^46  à  Bayeux»  dition  qui  furprit  les  favans  de 

6c  vivoit  encore  en  1S91.   Il  fon  tenu.  Scaliger,Cafaubon, 

publia  ,  en  1575  ,  une  Biàlio^  Grotius ,  Pithou ,  de  Thou  , 

theque  des  Ptrts  ,  en  8  vol.  in*  du  Perron  ,  Sirmond ,  &c.  té- 

fai.  qu'il  fît  réimprimer  Tan  1589  moîgnerent  de  l'eflime  pour  ce 

en  9  vol.  C'eft  le  premier  qui  jeune  auteur.  Henri  I V  ,  qui 

àt  entrepris  un  ouvrage  de  ce  avoit  goûté  fa  converfation ,  le 

genre.  La  plus  ample  édition  plaça  en  qualité  d'enfant'd'hon- 

que  nous  en  ayons  ,  efl  en  27  neur  auprès  du  dauphin ,  de- 

Tol.  in-fol.  à  Lyon ,  1677.  Il  puis  Louis  XIII.  Il  allia  dans 

y  en  a  une  en  16  vol.  in*fol.  cette  place  les  manières  aifées 

de  1644,  qui  efleflimée, parce  d'un  courtifàn,  à  l'étude  des 

QuVlle  renferme  les  petits  Pères  fciences  néceflaires  à  un  bon 

Grecs.  On  en  mit  au  jour  une  citoyen.  Un  auteur  Efpagnol 

autre  à  Cologne  en  1694.  Le  ayant  établi ,  dans  un  gros  in- 

P.  Philippe  de  Saint-Jacques  a  fol.  la  préféance  des  rois  d'£f- 

donné  un  abrégé  de  cette  col*  paene  lur  les  autres  fouverains  , 

lecUon  en^  2  vol.  în^fiol.  1710.  il  le  réfuta  dans  fon  traité  de 

On  joint   ordinairement  à  la  l'Excellence   des   Rois    &  du 

Bibliothèque  des  PP.  In^x  Jo-  Royaume  de  France^  dédié^  à 

corum  Scriptura  Sacret,  Gènes,  Henri  IV  ,16x0,  in-8*.  Il  n'é- 

1707,  in-fol.,  ^^r Apparat  de  toit  alors  que  dans  ià  19^  an- 

Nourry,  Paris  ,  1703  &  171^  ,  née.  Après  la  mort  fiinefte  de 

svoLin'toLTelleefiréditionla  ce  prince  ,  il  quitta  la  cour  » 
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&  entreprît  enfuite  le  voyage  tégea  tou$  les  gens-de-Iettref. 
dltalie.  Paul  V  lui  donna  les  On  a  de  lui  :  l.  f^ie  du  Père 
marques  les  plus  diftinguées  de  François  Levêque ,  prêtre  de 
fon  eftime.  Le  fameux  Fra-  l'Oratoire  ,  Paris  ,  1684  9  in- 
Paolo,  enchanté  de  fa  conver-  12.  IL  Abialla ,  fils  d*Hanif; 
fation  &  de  fes  ouvraeés,  le  romanqu'il-n'achevapasy&qui 
retint  quelque  tems  à  Venife.  néanmoins  fut  publié  en  un  voL 
Bîgnon ,  de  retour  en  France ,  Un  nouvel  éditeur  vient  de  Ta- 
devint  avocat-général  du  grand-  che  ver^  &  de  le  publier  «n  a  voL 
confeil  en  i6io,  confeiller  d'état  B 1  u  O  T  ,  (  Emery  )  né  à 
&  avocat -général  du  parle-  Rouen  Tan  1616 ,  d'une  Êimille 
ment  de  Paris  en  1626  »  biblio-  de  robe ,  ne  s'occupa  eue  de 
thécaire  du  roi  en  1642  :  place  recherches  d'érudition.  11  mou- 
(|ue  fes  defcendans  ont  occu-  rut  en  1689  »  ^  ^  ^ns .  avec 
pée  avec  autant  d'honneur  que  la  réputation  d'un  des  plus  fa- 
d'intelligence.  Il  avoit  cédé  fa  vans  hommes  de  fon  fiecle  , 
charge  a  avocat-général ,  peu  Quoiqu'il  n'ait  publié  que  la  Vie 
de  tems  auparavant ,  à  Etienne  de  S.  Chryfoftome  ,  par  Pal- 
Briquet  fon  gendre  :  msds  celui-  lade  ,  1680  »  in-4^  ,  en  grec  & 
Cl  étant  mort  en  1045  9  il  la  re-  en  larin.  Ses  mœurs  étoient 
prit,  &  l'exerça  avec  la  même  celles  d'un  homme endérement 
intégrité  &  le  même  zèle.  La  confacré  à  l'étude.  Il  avoit 
reine  Anne  d'Autriche  l'appella  amaflé  une  riche  bibliothèque , 
pendant  fa  régence  aux  confeils  vendue  en  1706 ,  &  dont  1^  Ca* 
les  plus  importans.  Il  mourut  talogue ,  imprimé  cette  même 
en  16^6 ,  dans  de  grands  fen«  année  in-12  ,  eft  recherché, 
tîmens  de  religion.  Outre  les  L'abbé  de  Louvois  en  acheta 
ouvrages  dont  nous  avons  par-  les  manufcrits  pour  la  biblio- 
lé  9  il  a  donné  une  édition  des  theque  du  roi. 
Formules  de  Marculphe  »  avec  BILDERBEK ,  f  Chriftophe- 
des  notes  pleines  d'érudition  •  Laurent  )  iurifconiulte  Hano- 
1666,  ïn^A**.  Il  a  auffi .rédige  vrien ,&  confeiller  à Zell  ^  tra« 
avec  foin  les  Voyages  de  Fraïf  duifit  en  allemand  l'excellent 
fow  Pyrard  de  Laval  ^  aux  Traité  de  U  vérité  de  la  Ré^ 
Jndcs  orientales j  aux  Mohtques^  ligion  Chrétienne ,  par  Abbadie  » 
Paris,  1619 ,  2  vol.  in-8*.  Nous  avec  des  additions  confidé- 
avons  une  Vie  de  ce  grand  ma*  râbles.  L'ouvrage  d' Abbadie  , 
giftrat  ,  in-i2 ,  en  17^7 ,  par  îuftement  eftime  pour  la  force 
rabbé  rerau.  du  raifonnement ,  a  été  accueilli 
BIGNON,  (  Jean-Paul)  en  Allemagne  comme  dans  le 
petit-fils  du  précédent ,  abbé  refte  de  PEurope.  Bilderbek 
de  St-Quentin ,  bibliothécaire  mourut  en^  1749.  On  a  aulTi  de 
du  roi ,  l'un  des  40  de  l'acadé-  lui  des  ouvrages  de  iurifpru- 
mie  françoife ,  &  honoraire  de  dence. 

celles  des  fciences ,  des infcrip-       BILFING ER ,  (Geor$re« 

tiens  &  belles-lettres,  mort  à  Bernard) né  à Canftadt en i6d^, 

riile-BellefoiftMeutanenx7A3,  profefleur  de  philofophie  à  Pe- 

à  81  ans  ,  embrafla  tous  les  tersbourg&  ae  théologie  à  Tu* 

genres  de  connoiiTances,  &  pro-  binge ,  mourut  en  17S0.  On  dit 
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me  toutes  les  perfonnes  de  fa  BILLI ,  (  Jacques  de  )  né  à 
tamille  ftaiflent  avec  12  doigts  Guife  en  1534»  dont  foA  père 
&  12  orteils.  Ce  n'eft  pas  ce  étoit  gouverneur,  mourut  à  Pa- 
qui  diftingua  le  plus  Bilfinger.  ris ,  cnez  Genebrard  fon  ami , 
>es  écrits  lui  firent  un  nom  en  eni58i,à47  ans.  Il  poiTédoit 
Allemagile.  Le  plus  recherché  deux  abbayes.  On  a  de  lui  plu« 
cft    celui  qui  a  pour   titre  :  iieurs  écrits  en  vers  &  en  profe  ; 
Dilucidaûona  philofophicét  de  6c  fur-tout  des  traducUons  des 
Dco  y  anima  humanâ ,  mundo  y  Pères  Grecs  en  latin.  Les  plus 
&g(n€ralibusrerumajfeBiOttitus.  eftimées   font  celles  de  laint 
Il  étoit  partifan  de  Leibnitz.  Grégoire  de  Nauanze ,  de  ,S. 
Les  académies  de  Pétersbourg  Iftdore  de  Pélufe  ,  &  de  faint 
&  de  Berlin  fe  raflbciercnt.    .  Jean-Damafcefte.  Peu  de  favans 
BILLARD,  (Pierre)  né  ont  mieux  pofTédé  la  laneue 
dans  le  Msûne  en  165^  ,  entra  grecque.   U   iè  diftingua  <uuis 
dans  rOratoire  en  i^i  ,  &  d'autres  genres.  Il  compofa  quel' 
mourut  en  1716.  On  a  de  lui  ques  Poefies  firançoifes,  1576, 
un  ouvrage  contre  les  Jéfuites,  in- 8^,  &  donna  de  iavantes 
intitulé  :  La  bête  à  fept  têtes.  Ohftrvationes  facrét ,  1^85 ,  in- 
Les  extravagances  de  toute  ef-  fol.  Sa  Vie  a  été  écrite  en  la- 
pece  contenues  dans  ce  libelle,  tin  par  Chatard,  Paris,  158a  , 
le  firent  conduire  à  la  BaiUle,  in*4'*.  On  la  trouve  auftià  la  fin 
delà  à  S.  Lazare ,  &  enfuite  à  des  Œuvres  de  S.  Grégoire  de 
S.  Vidor.  Il  finit  fes  jours  à  Nazianze ,  de  l'édition  de  1583. 
Charenton ,  avec  la  ré|>utation  BILLI ,  (  Jacques  de  )  Jé- 
^'un  homme  dont  la  tête  n'é-  fuite ,  né  à  Çompiegne  en  léoi, 
toit  pas  bien  faine.             ^  mort  à  Dijon  en  1679  9  ^  77 
BtLLAUT ,  (Adam)  connu  ans,  a  publié  un  grand  nombre 
Ibus  le  nom  de  Maître  Adam  ,  d'ouvrages  de  mathématmues  , 
menuifier  de  Nevers  .fous  la  ioniY  Opus  AftronomiconfVzns^ 
fin  du  règne  de  Louis  XlII ,  &  1661 ,  în-4^,  eft  le  plus  connu, 
au  commencement  de  celui  de  BILLICK ,  (  Everard  )   né 
Louis  XIV ,  fîit  appelle  par  les  au  village  de  ce  nom,  dans  Té* 
poëtes  de  fon  tems  le  V'trgiU  yêché  de  Munfter ,  vers  la  fin 
au  rabot,  U  verfifiaau  mifieu  du  iS^ftecle,  entra  dans  l'ordre 
de  fes  outils  &  de  fes  bou-  des  Cannes  ,^fut  profcfteur  en 
teilles.  '  Le  cardinal  de  Riche-  théologie  à  Cologne  ,  ôc  pro- 
lieu ,  &  le  duc  d'Orléans ,  lui  vtnciaTdans  fon  ordre.  II  ré- 
firent  des  penfions.  Ses  CAe-  ftfta  avec  courage  aux  effort» 
villes ,  in'4^ ,  fon  VilUbrequin ,  que  fit  l'archevêque  Herman  de 
fon  Rabot  y  in-ia,  &ti  eurent  Weyden  ,  pour  introduire  le 
beaucoup  de  cours.On  y  trouve,  hithéranifme  dans  fon  diocefe. 
parmi  un  grand  nombre  de  pla-  Il  réfuta  le  livre  De  la  rcfor" 
tirades,  quelques  vers  heureux,  mation  de  Mélanchthon ,  &c. 
Il  mourut  en  1662  à  Nevers ,  Il  fut  député  à  l'empereur  au 
qu'il  n'avoit  pas  voulu  quitter  nom  du  clergé  &  de  l'univer- 
pour  le  féjour  de  VeruiÔes  ;  fité  de  Cologne  «  pour  repré- 
lipenfoitfaineqoeotfurlesgraa-  fenter  ]e«  dâbrores  qui  rég- 
deurs»  itoient  dans  celte  ville  ;  il  parla 
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avec  tant  de  force  ,  que  l'em*  gînale,  l'une  des  plus  ei^traya- 

pereur    déclara    Tarchevé^ue  gantes  qu*ait   enfanté    Tefprit 

aooilat ,  déchu  de^  la  dignité  humain ,  &  qui  par  cela  même 

^ledorale.    Ce  même  prince,  a  valu  à  fon  auteur  une  efpeeef 

T  l'employa  en  différentes  confé-  de  célébrité  que  pçrfonne  f^m» 
rences  tenues  à  Worms  >  à  Aus-  doute  ne  fera  laloux  de  lui  ravir.- 
bourg  &  à  Ratisbonne.  Le  nou*  BILL  U A  K  T  »  (  Charles^ 
vel  archevêque  de  Cologne  ,  René  )  né  le  8  janvier  1685  , 
Adolphe  de  Schau;v«ienburg}  al-  à  Revin  ,  petite  ville  fur  la 
lant  au  concile  de  Trente  en  Meufe  y  ^  }  lieues  de  Rocroi , 
1551 ,  le  prit  pour  fon  théolo-  entra  dans  rordre  des  Domini- 
fiien;ilyparutavecdiftindion.  cains,  oii  il  enfetgna  avec  ré- 
De  retour  dans  fon  pays ,  il  putation  la  théologie  ^  &  fut 
employa  fon  crédit  auprès  de  trois  fois  provinciaL  II  mourut 
la  régence  de  Cologne  pour  y  à  Revin  le  20  janvier  1^57.  On 
Élire  admettre  les  Jefuites ,  qui  a  de  lui  un  Cours  d<  Théologie  , 
y  vinrent  à  propos  pour  s'op-  Liège,  1746-  17Ç1 ,  19  vol. 
pofcr  aux  progrès^  de  l'héréfie.  in-S'' :  elle  a  été  réimprimée  à 
Le  nouvel  archevêque  le  fit  fon  Venile  &  à  Wurtzbourg  en  3 
vicaire-général  &  fon  fuffra-  vol.  in-fol.  Le  P.  Billuart  s'at- 
ganr.  Il  mourut  avant  de  pren-  tache  plus  à  la  théologie  fcho- 
dre  poiTeHion  de  cette  dignité  laftioue  &  à  la  morale ,  qu'à  la 
en  15^7.  On  a  de  lui  quelques  théologie  dogmacimie  ;  il  v  dé- 
ouvrages de  controve|-fe  «  6c  fend  avec  vivacité  les  différens 
une  oraifon  fur  la  circoncifion  fentimensdefon  ordre.Sathéo- 
de  notre  Seigneur,  qu'il  pro-  logie  auroit  été  plus  généra- 
nonça  au  concile  de  Trente ,  lement  utile ,  s'il  avoit  fuivi  le  ' 
&  qui  fe  trouve  dans  les  con-  confeil  d'un  de  fes  plus  favans 
ciles  du  P.  Labbe ,  tome  14^.  confrères ,  de  Melchior  Canus 
Il   avoit  fait  une  Hifloire  du  (  De  Locis  ThtoL  lit,  8 ,  cap. 

'Cçncilede  Trente^  cjuieft  reftée  s  )•  ^^^  f^^  >  etiam  cum  vita 
manufcrîte  chez  les  PP.  Carmes  dïjcrimînc ,  puj^na  fit  :  pro  his  , 
à  Cologne.  Ce  font  des  me-  quA.  fidei  non  jfunt ,  fit  pugna , 
inoires  de  ce  qui  s'étoit  paflfé  fi  ita  placer  ^Jtd  incruenta  fit  ' 
fous  fcs  yeux  au  concile  :  ils  tamen.  Cette  Théologie  eft  dé- 
méritent de  voir  le  jour.  venue  exceilivement  volumi- 
BILLON ,  (  François  de  )  neufe  par  les  thefes  fur  TEcri- 
yivoit  à  Rome  dans  le  i6f  ture-Sainte  &  Thifloire  ecclé- 
ilccle ,  avec  la  qualité  de  ie-  fiaflique ,  qu'il  y  a  inférées  & 
c  ré  taire  d'un  cardinal  Fraa-  qu'il  a  empruntées  en  grand 
^ois.  On  écrivoit  beaucoup  de  nombre  du  père  Alexandre  fon 
ton  tenis  pour  &  contre  le  confrère.  Ces  thefes  font  omifes 
bcau-fexe.  Billon  prit  fa  défenfe  dans  Y  Abrégé  ou'il  a  donné  de 
clans  un  ouvrage  allégorique  ,  fon  Cours  de  Théologie ,  Liège  , 
intitulé  :  La  ^rtereffe  inexpw  17Ç4 ,  6  vol.  in-8".  Le  père 
gnable  de  Vhonneur  &  vertu  des  Billuart  a  encore  donné  diffé- 
Dames  ^  divifèe  en  quatre  baf-  rentes  differtations  ,  laulupan 
tions.  Il  s'cd  fait  plufieurs  édi-  relatives  aux  opinions  ichc^iaf-- 
tious  de  cette  production  ori-  tiques. 
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BILSON ,  (Thomas)  ivêque  Angloîfe  fut  oblixé  de  fe  retî-* 

de  Winchefter  •  eftitné  du  roi  rer  ,  &  dès  qu'il  fiit  arrivé  à 

Jacques  I ,  qui  le  chargea  de  h  Londres ,  on  demanda  fa  tête 

iraduéUon  de  la  BihU  en  an->  au  conTeil  de  guerre ,  qui  le 

Îlois ,  Londres  •  i6iz ,  in-foL  condamna  unammementà  être 

1  mourut  en  101&  arouebufé.  La  fentence  confir* 

BINER  ,  (  Jofeph  )  Jéfuite  mèe  par  le  confeil  du  roi  »  fut 

Allemand,  mort  vers  1  an  1778,  exécutée  le  14  mars  1757.  On 

a  donné  un  ouvrage  excellent ,  lui  reprochoit  d'avoir  relâché 

inûxulé  :  jéppardtus  Erudaionis  en  Portugal  pour  vendre  dif- 

sdjunfprudcntiamprAfertimec"  férentes  marchandilês   d'An^ 

tUfafiicam  .  parus  xiit,  La  çleterre  ,  dont  fes  valfleauic 

cinouieme  édition  en  a  été  &ite  etoient  ctiareés .  de  n'avoir  ca* 

à  Ausboure  ,  1766-1767  »  en  nonné  que  die  loin ,  &  de  ne 

7  voL  in-4  .  Ce  font  des  an-  s'être  pas  alTez  approché  du 

Jiales  pleines  de  recherches,  &  vaiffeau-amiral  de  France, 

de  faits  qu'on  ne  trouve  pas  BINGH AM ,  (  Jofeph  )  fa- 

ailleurs  ,  au  moins  raifemblés  vantAnglois.dont  nous  avons 

comme  dans  cet  ouvraee.  un  ouvrage  ious  ce  titre  :  Ori- 

BINET ,  (  Etienne  )  Jéfuite ,  gints  cccléfiajliuues ,  en  anglois  9 

natif  de  Diion ,  mort  à  Paris  9  vol.  in-S"*.  il  a  été  traduit 

en  i6j9 ,  à  71  ans ,  publia  des  en  latin  à  Hall ,  1724  &  années 

Vifs  des  Saints  ^  6c  d^Autresov^  fuivantes  ,  11  tomes  en  6  vol. 

vraies  écrits  d'un  ftyle  difiiis  îi^'f^*  Cet  ouvxage  efl  plein  de 

Se  mcorreâ.  Son  EJ/ai  fur  Us  recherches ,  mais  aufli  plein  de 

merveilUs  dt  la  Nature,  \nr4*  9  préjugés  &  de  mauvaifes  cri- 

publié  fous  le  nom  de  René  tiques  contre  les  dogmes,  la 

François ,  eft  plus  eftimé.      1  Uturgie  &  la  difdpline  de  l'é- 

BINET,  (Franço'is)  dil-  glife  catholioue.  Comme  on 

ciple  de  S.  François  dePaule,  avoit  déjà  repondu  à  la  plu-^ 

mort  à  Rome  en  isio,  imita  part  de  fes  critiaucs  ,&  qu'elles 

les  vertus  de  fon  maître*  font  d'ailleurs  de  la  plus  mince 

BING  ,  (  Jean  )  amiral  An-  confidération ,  il  eft  difficile  de 

glois,  célèbre  par  (es  malheurs f  ne  pas  foupçonner  l'auteur  de 

etoit  Als  du  malheureux  amiral  queloue  mauvaife  foi.  U  mou- 

Bing,  mort  en  1733  ,  à  70 ans,  rut  fe   17  août   V7V\.   On  a 

dont  on  a  imprimé  \ExpidU  encore  de  lui  quelques  autres 

iion  en  Sicile  dans  les  années  ouvrages  en  anglois  :  L  j4po^ 

1718  ,19  6c  20 ,  petit  vol.  i^-  iogies  des  Réformés  de  France j 

12.  Il  le  montra  digne  de  fon  inè-S^.  U.  Pratique  de  rEglifc 

père  dans  plufieurs  courfes  ma*  daru  le  Sacrement  de  Baptême  » 

ritimes.  Parvenu  aux  premiers  1712.  III.  Sermons  fur  la  mifé- 

frades  de  la  marine  militaire ,  ricorde  de  Dieu  envers  les  Pé^ 

il  fut  envoyé  en  1756  contre  nitens. 

Tefcadre    de    France  ,  com-  BINI.,  (  Scverîn  )  Sinius  , 

mandée  par  la  Galifloniere  ,  chanoine  de  Cologne ,  mon  le 

pour  empêcher  la  prife  de  Ma-  14  février  1641 ,  donna  en  1606 

non.  U  y  eut  un  coivJbat  le  une  édition  des  Conciles,  en 

20  pai.   Le  chef  de  la  flotte  4vol.iit-foI,^puiseni6iS^une 
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autre  en  9  >  &  une  ^e  en  i6)8»  feur  adjoint  des  langues  orien* 
lo  vol.  Elle  a  été  effiicée  en-  taies  k  Upfal  ,  proi'efleur  de 
tiérement  par  celles  qui  ont  philorophie  en  1776,  &  pro- 
paru après.  Foyex  Labbc.  fefTeur  des  langues  orientales 

BINSFELD ,  (  Pierre  )  cha-  &  grecque  en  1779  »  à  Lùnden. 

noine ,  érêque  titulaire  a  Azot  Ayant  entrepris  par  ordre  du 

&  fumagant  de  Trêves  ;  après  roi  un  voyage  en  Tqrquie ,  il 

avoir  écfifié  Téglife  par  la  ré-»  mourut  à  Salonique  le  i^iuiilet 

gularité  de  fes  mœurs ,  par  Ton  1779-  .On  a  de  lui  des  Leurres 

zèle  &  fes  travaux ,  mourut  à  écrîus  durant  le  cours  dt  fcs 

Trêves  le  14  novembre  1598.  Il  voyages ,  en  fuédois^  traduites 

a  compofé  «  t.  Enchiridion  Théo-  en  allemand  par  M.  (rroskurd , 

logiit  pafloralis  «  Douai ,  1617  9  Leipfick»  1779 ,  in-S"*  ;  &  Suite 

ouvrage  peu  recherché  aujour-  de  ces  Lettres ,  1781 ,  in-8^.  Les  « 

d*hui ,  parce  qu*il  en  a  paru  de  premières  préfentent  des  chofes 

meilleurs  depuis  fur  cette  ma-  mtéreflantes  ,  &  des  jugemens 

tiere.  IL  Commentarius  de  Si"  impartiaux.  On  y  trouve  des 

lyuy/iitf.  Trêves,  160^  ,  in-i 2.  anecdotes   curieufes    touchant 

eftimé.  IlL  Traâatus  de  confef'  Voltaire ,  qu'il  avoit  vu  à  Fer* 

fionibus  maleficorum  &  fagarum^  ney  :  la  Suite  ^  puBliéc  après  fa 

Cologne ,  1623  :  ouvrage  entre-  mort  «  mérite  peu  d*étTe  lue  ^ 

pris  dans  un  tems  où  Ton  par-  foit  que  les  éditeurs  aient  altéré 

toit  beaucoup  de  forciers  ;  il  ces  écrits  pojîhumes ,  comme  il 

n'y  manque  point  de  critique  n'arrive  que  trop  fou  vent  ;  foit 

pour  un  fiecle  oii  l'on  étoit  que  le  voyageur  fe  foit  laiTé 

trop  crédule  fur  les  maléfices  ;  aêtre  fage  &  équitable  :  fes 

mais  il  n'en  auroit  pas  aflei  au-  dernières^  relations  font  rem- 

îourd'hui  que  l'on  eft  peut-être  plies  de  iugemens  faux ,  faty- 

trop  incrédule  fur  cette  ma-  riques ,  calomnieux ,  dictés  fur* 

tiere  (voyex  Brun«  (It)  Haen»  tout  par  l'efprit  de  feâe ,  &  de 

Spe  &c).  IV.  Un  traité  De  Ten-  préventions  auffi  ridicules  qu'in- 

tationibus ,  plein  d'avis  fages ,  luftes  contre  les  Catholiques, 

milesôcconiolans,  fruit  de T'ex*  Kien  n'égale  la  légèreté  avec 

périenceâc  de  l'étude  des  cœurs,  laquelle    le   rapide    voyageur 

BHERNSTAHL, ( Jacob Jo-  (car  il  ne  fait  qu'arriver  ,  re- 

nas)  né  à  Rotarbo^  en  Suder*  garder  tout  &  partir)  prononce 

manie  ,  lutta  contre  l'indigence  pour  ou  contre  un  livre,  pour 

pour  faire  fes  études ,  s'appH-  ou  contre  un  ouvrage  de  Van. 

qua  particulièrement  aux  lan-  On  peut  en  juger  par  la  fur- 

gues  orientales ,  &  fe  fît  con-  prife  qu'il  témoigna  de  voir  à 

noitre  en  1763  par  la  première  Cologne ,    dans  Céglife   de   5. 

partie  de  fon  Dialogus  hebraî-  Pierre  ,  le  Chrifl  peint  la  tête  en 

eus  ex  arabica  dialefh  illuflra'  bas ,  chef-d'œuvre  de  Rubens,  Il 

tus.  11  entra  enfuite  en  qualité  faut   être  bien  fuperficiel   ou 

de  précepteur  chez  le  baron  de  bien  étourdi  pour  ignorer  que 

Rudbeck  ,  maréchal  de  la  cour  c'eft^.  Pierre  qcà  eft  peint  dans 

de  Suéde ,  parcourut  une  partie  cette  attitude ,  ôc  que  c'eft  ainfi 

de  l'Europe  avtc  fcs  élevés ,  &  que  fon  marbre  eft  toujours 

à  fon  retour  fut  nommé  profef-  repréfcnté. 

BIÔN. 
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BION,  de  Sm3rnie»  poète  md  difolent  qu'ils  étoient  per- 

Grec  ,  fous  Ptolomée  Phila-  dus ,  fi  on  les  reconnoiiloit  : 

delphe ,  florilToit  Tan  7S8  avant  •^^Etmoi  auJTi^  leur  répondit-il , 

J.  C.  Mofchus  y  (on  disciple  »  fi  on  ne  me  connaît  pas.  Il  n'y 

dit  au'il  mourut  de  poifon.  Ses  a  prefaue  pas  une  feule  fen- 

Idylles  9  traduites  par  Longe-  tence  de  ces  anciens  fages  où 

pierre ,  offrent  des  imaees  ch^-  il  n*y  ait  quelque  trait  de  vanité 

^étres,  rendues  avec  Eeaucoup  &  d'orgueil....  Une  maxime 

dedéllcatefle,unepoéfiedouc«  utile  &  pratique,  mais  que  la 

&  &cile  ,  un  ftyle  pur  &  élé-  philofophie  profane  ne  réalifera 

gant.  L'édition  de  cet  auteur  jamais .  étoit  celle  qu'il  don* 

par  Loneepierre ,  avec  la  tra-  noit  à  (es  difciples  :  Quand  vous 

duâionirançbîfey  x68o«in-l2  9  écouterei  avec  la  même  ïndijfc^ 

eft  peu  commuhe  ,  &  contient  renée  les  injures  &  Us  compîi- 

d'excellentes  remarques.  Celie  mens  ^  vous  pourrei  croire  que 

de  Commelin  ,  1604 ,  in-4^  ,  vous  avei  fait  des  progrès  dans 

cil  eftimée.  la  vertu,...  Il  trouvoit  auelque 

^  BION,  de  Boryftheney  dif-  chofe  de  contradictoire  dans  les 

cîple  de  Cratès ,  puis  cynique  ,  fonérailles  :  On  brûle  les  gens  , 

s'adonna  à  la  poéfie  &  a  la  mu-  difoit^l ,  comme  s'ils  étoient  ; n- 

fique,  &  prononça  un  grand  fenfibles,  ^  on  les  pleure  comme 

noxiibre.de  fentences,  les  unes  s'ils  étaient  fenfiiles.  Sophtfme 

ingénieufes,  les  autres  vuide^  ou  calambour  peu  digne  d'un 

de  fens,  comme  tous  ces  mora-  fagc...  Il  quitta  le  manteau  Se 

liftes  de  fantaifie. qui  prêchent  la  beface  de   cynique,    pour 

fans  fanâion  8c  fans  principes  fuivre  les  leçons  de  Théodore  , 

bien  affermis.  Quelqu'un   lut  fumommé  V Athée ^  &  enfin  de 

ayant  demandé  quel  étoit  de  Théophrafte  :  metamorphofes 

tous  les  hommes  le  plus  inquiet  ?  qui  n'ont  rien  d'étonnant  pour 

~  Celui  qui  veut  être  le  plus  heu"  qui  connoit  la  capricieufe  mo- 

veux  &  le  plus  tranquille..,  U  bilitédecesprétendusfages.On 

difoît  en  parlant  du  mariaee  :  dit  qu'à  la  mort  il  reconnut  {^s 

QvL  une  femme  laide  étoit  unfup"  impiétés ,  &  en  demanda  par* 

pitce  pour  fon  mari^  &  oue  fi  don-  à  Dieu.  II  recherchoît  les 

une  belle  étoit  un  fujetileplaifir  9  applaudiflèmens    par   les   plus 

c'était  moins  pour  lui  que  pour  puériles  extravagances.  On  raç« 

...  Un  envieux  lui  porte  qu'étant  à  Rhodes ,  il  iit 


fes  voifins 

paroifTant  avoir  l'air  trifte  & 

rêveur ,  il  lui  demanda  :  51 A 


labiller  des  matelots  en  éco- 
iers ,  &  fe  donna  en  fpeftacle 


tnjlejfe    venait  de  fes  propres  avec  cette  brillante  fuite.  Bion 

malheufs  ,  ou  du  bonheur  des  floriflbit  l'an  176  avant  J.  C. 

autres  ? »  L'impiété  étoit,  —  11  ne  faut  pas  le  confondre 

»  félon  lui ,  une  mauvaife  corn-  avec  un  autre  Bion  ,  de  U  feâe 

1  paene  de  la  fécurité,  parce  de Démocrîte,& mathématicien 

»  quelle  la  trahi/Toit  prefque  d'Abderc.  Celui-ci  eft  le  pre- 


Etant  fur  mer  avec  des  pirates       BION-i  (Nicolas)  méciia^ 
Tijnu  IL  P 


nicien  $:  ïrfgï-rilëarfbDtfi'cbigr. 
-  truaio'tt 'dJrr'hifVni  rilén^ 'Ui  M- 
■thimaVi^eJ   ÇtdM' globes', 

nlourui  !> 'Pafjif ''S'i  IJ)' .  »  ?i 

"1751']  'n-°  i  **""  '***"'  traite» 
publiés  iiïr  fodiils. 

veuienj'iferreî  nfios ,  ['afls  pour 
Te  premier  qui' ait  trouvd  U 
'moyen  de  graver  for  lo  diiima;i  r. 
Ç<t  artîfte  étoit  _Mil,i)iois-  11 
véi-ut  long-tenls  à  In  cour  rie 
Pf.ilipps   n.riî   d'Et>5Sne. 

mKAGUE,(Re,lUOf,é 
iM)Ua<lMi'aBu-|tbii"Oble& 
anciffme.,  W  retira  en  Frincc, 
ovi  Franïvi»  ï  '*  fi'  ^0'-'I-i"-'=' 
aupa.hniÇ5tdeP>,ri^.,(w^(ur. 
ioienJant  tja  la  jultice.  ^hir- 
.ïes  IX  iuidùnti^  ia,cl«f6e   '- 


celle  de  cil 


,   & 

XilI'hQnora 
.  ,.._.  -MX  i 
nal,  à  I3  prière  de  Henri  111 , 
qui  le  OécWgea  ifcî  Tceaui,  11 
«voit  été'naiic  ivant  Ion  en- 
'née  clitis  l'état  eccitfialliiiuc. 
'Il  difbil  ordiuaiterteric  :  QnH 


jutiiinUiuS , - 

MÎnt  prtWe  larf  tiiii^fiçe ,  pulf- 
■«ijhetoJt''évèijue  de  L:ivaur  , 


'êmm 

"otïjjfflirdire  c<J,iî«H? 
otiyiâgA&rtipBiiréiî 
fluu  ààiiîlam  0tdi»tf. 

'FùTtràiu  ^^  f-.j Tntii 

•âe  iijpMiJt  Mi-etaiOttS 
■par.-Hotibrîteti  ,  .^tet  ~'^, 

•  Royale  HiLonJrrs,  donti]  aVoii 
rét*  iterétairt,  I7ï6,'  A  "f* 
in-J*.  ■  -■  -î  .      .1 

'  ; BlRC^ii'ffyiTiBjniitjbç.:; 

•J-BÏROAT,  (JKqtiMÎ.hA 
"Bmrdéàuï ,  «nita  dans  fe  CPM- 
■pàgnie  aeJejliï.&paflaïnSiijc 
'(Jint  Tordre MtClUni.  %^\tî- 
■Ijint  jtnil'  la  -chalW  '"«MW*' 
rtpmà(ioh  ^en<tûe.  IfaiViift 
'briebr  ife  '^eufran  ;  «'yif'f^'' 
'iScpr'idîcafèu'r  du  ïq!»  &,  IWw- 
■TBt  vers  l'an  iii6().N«us  avofls 
:Sé  Ini  des  Sermons  &  des  Pa«- 
■feyriques  tfn  piïiiîèurs  vol,  irt^. 

•  BIRON,  (  Arwand  de  GS*. 
■ftn^t  ,  Won  de)  fturichil  de 
France  eii  i^ij  ,  ivoit  piWiCè 
ïar  fï  valeur  en  iiver^G^aes 


0t 


;de'yni?CçcardmaIri 

■'^B]iCÏIi(T]igiiias)   I 

londi^le^î  novûrtbrer 
de  pjjen*  (^i3J(ers ,  doifei 
tliéologie  à 
-iJâllWr  4f  ■ 


'ïttowbats  la  charge  de.gfiM- 
maître  de .  l'ât^illenc  -" 
'Abris  la  mort  funeftè 
'III,  iifut  uii  des' prtnjiçrs  ÎL 
■■/kqndut  HéiVii  ftf^^llK  fMvji 
■ïtîlerrtent  auxfeurnée»  «J^f- 
'(Ittes  ,  dlvri  .^Kc/Sc  lui  (oQrrtJt 
'ilne  partie  de  )i(ÎSorrnandi\Ç'll 
■fijt  lUÉ  au  ,fie&^  d'Epty^'ài  ên 
_Çhainl.ajrt^;.  Jug  çou^  de  ca- 
tion .en  1^91.  Ce  général  ^voii 
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xompofé  des  Commentaires  i  combat  d*Aumale  en  1594.  U 
dont  M.  de  Thou  reerette  la  fut  bleiïé  la  même  année  au 
perte.  Il  étoit  fort  zélc  pour  combat  de  Fontaine-Francoife. 
la  religion  catholîmie.  Ce  tut  Le  roi  Je  dégagea  lui-même  » 
lui  qui  difluada  Henri  IV  de  dans  cette  journée,  du  milieu 
fe  retirer  en  Angleterre  ou  à  des  arquebufades^  le  trouvant 
la  Rochelle,  &  qui  lui  perfuada  tout  percé  de  coups  d'épée.  Il 
de  tçnirtétQ  au  duc  de' Mayenne,  fe  fignala  encore  contre  t'Ef- 
U  fut  le  parrein  du  cardinal  de  pagne  aux  fieges  d'Amiens .  de 
Richelieu  »  &  lui  "donna  Ton  Bourg-en-Brefle.  Il  fut  ambaf- 
nom  d'Arm«iad.  Il  fe  glotîfioit  fadeur  en  Angleterre,  à  Bru- 
d'avdir  pafTé  par  tous  les  gra-  xelles  8c  en  bui/Te.  Le  roi  le 
des  y  depuis  celui  de  foldat  jtif-  combla  de  bienfaits  ;  mais  le 
qu'à  celui  de  général  :  il  difoit  maréchal  eut  la  lâcheté  de 
que  c'étoit'aipfi  qu'il  falloir  de-  confpircr  contre  fon  maître.* 
venir  maréchal  de  France.  ..La  II  fe  ligua  avec  la  Savoie  Se 
févérité  cft  Tame  de  la  difci-  TEfpagne.  Son  deflein  fut  dé- 
pUne.  Le  maréchal  de  Biron  ne  couvert  par  un»  gentiihomn^ 
uardonnoitjamaisles'fautesmi-  nommé  Lafin,  oui  le  déféra, 
îieaîres  .  quoiqu'il  diflîmulât  Dès  que  le  maréchal  fut  arrêté  v 
toutes  les  autres  ;  mais  ce  il  déiavoua  les  projets  qu*on  lui 
genre  de  févérité  alloit  fouvent  prétoit  ;  &  s'en  déclara  cou- 
trop  loin.  Purant  lés  guerres  pableenfuite «avec une foiblefFe 
de  religion ,  Biron  voulut  £iîre  qui  né  répondoit  guère  au  cou* 
brûler  une  maifpn  ;  l'officier  rage  qu'il  avoir  montré.  II  fit 
qu'il  en  chargeoit  ,  craignant  condanuié  à  avoir  la  tête  tran- 
d'être  un  îour  recherché ,  dé-  chée ,  &  cet  arrêt  fut  exécuté 
manda  qu'on  lui  donnât  l'ordre  le  31  juiller  1602.  Sa  pa/ÏIon 
par  écrit.  Ak  corhUu  !  dit  Biron ,  pour  le  jeu  étoit  extrême.  Il  y 
'  ius-vous  de  ces  gens  qui  craîg^  perdit ,  dans  une  année ,  plus 
fient  tant  la  Juflice  ?  Je  vous  de  500  mille  écus.  Jamais 
cajfe  i  jamais  vous  ne  rtie  fer-  homme  ae  fut  plus  vain.  Il  ne 
virei  :  car  tout  homme  Je  guerre  ceflbit  de  dire  du  bien  de  lui- 
qui  craint  une  plume ,  craint  bien  même  ÔL  du  mal  des  autres.  II 
une  épée,  FaufTe  &  mauvûfe  n'héfitoit  pas  de  fe  préférer  aux 
maxime  ;  on  |>eut  craindre  les  plus  grands  capitaines  de  Tan- 
fuites  d'une  injuAice  ou  d'une  tiquité.  Henri  IV  difoit  àts 
violence,  fans  craindre  une  deux  maréchaux  de  Biron.  qu*// 
épée.  avoit  eu  beaucoup  à  fouffrir  de 
BIRON,  (Charles  de  Gon-  Vivrognerie  du  père  ,  jS^/les  in" 
tault,  duc  de)  fîls  du  précé-  canades  dufilsn  Cehii-ci parloit 
dsnt ,  pair ,  amiral  &  maréchal  du  roi  fans  aucun  ménagement, 
de  France ,  fut  confident  &  Il  difoit  devant  tous  les  cour* 
favori  de  Henri  IV.  Ce  mo-  dfans,  »  qu'il  étoit  d'une  ava- 
narque  érigea  en  fa  faveur. la  n  rice  épouvantable  pour,  les 
baronnie  die  Bison  en  du(fhé-  »*  chofes  nticeiTaires ,  fie  d'une 
pairie.  II  fe dîftinguadans  toutes  it  prodigalité fansexemple  pour 
lesoccafions,  àivri ,  aux  fieges  »  ics  amours  i>»  Au  fiege  d'A- 
He  Paris  &  de  Rouen .  &  au  miens ,  Biron  lui  dit  tout  haut , 
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9  quHl  avolt  grand  ton  dV 
9>  avoir  amené  la  maitrefle ,  & 
9»  que  ce  fcandale  faifott  mur- 
9>  murer  les  foldats,  &  les  ren* 
n  doit  moins  ardens  à  le  fervir  n. 
Il  eft  à  regretter  qu'un  homme 
oui  avoic  une  franchife  û  rare 
éc  fi  refpeâable  dans  un  homme 
de  cour,  n'eut  pas  dans  un  de- 
gré égal  les  autres  vertus ,  dont 
'  f  enfemble  £iit  les  grands  hom- 
mes. 

BIRON ,  (Louis-Antoine  de 
Gontault ,  duc  de)  pair  &  pre- 
mier maréchal  de  France,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  colonel- 
fénéral  du  régiment  des  gardes 
rançoifes  •  gouverneur  &  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  de  la 
province  de  Languedoc  ,  &c. 
né  à  Paris  le  2  février  1701 ,  s'eft 
diftingué  dans  la  carrière  des 
armes  ,  &  plus  encore  dans 
l'ordre  des  qualités  morales  & 
chrétiennes.  Quand  il  fut  nom- 
mé ,  en  1745  >  colonel  des  gardes 
Françoifes ,  ce  régiment  n'étott 
compofé  que  de  gens  fans  dif- 
cipUne  &  (ans  mœurs  ;  les  gardes 
Françoifes  étoient  la  terreur  de 
tout  Paris  ;  on  ne  craignoit  rien 
tant  mie  leur  rencontre  dans  la 
nuit.  M.  de  Biron  entreprit  de 
porter  la  réforme  dans  ce  corps  ; 
il  y  réuffitfi  bien ,  qu'il  en  forma 
un  des  corps  lesplus  rangés  &  les 
plus  fages.  Aum,  FrédericII,  roi 
de  Pruirè  «  difoit-il  qu'il  ne  co/i- 
noinoït  que  deux  corps  bien  rangés 
à  paris ,  celui  des  curés  &  celui 
des  gardes  Françoifes,  La  parc 

Sue  ce  corps  prit  à  l'infurrection 
e  1789 ,  donna  au  duc  de  Biron 
de  cuifans  chagrins  ,  auxquels 
U  ne  put  réfifter.  Il  mourut  le 
o^  oûobre  1789  ,  laiflant  de 
Vifs  regrets  aux  bons  citoyens  , 
&  aux  militaires  un  de  ces 
derniers  exemples ,  autrefois  ù 


B  I  S 

frécniens  \  aufourdluii  fi  rares  ; 
où  le  courage  guerrief  brilloit 
a  côté  de  la  relieîon.&  de  la 
piété.  L'auteur  a  un  excellent 
ouvrage  en  a  parié  en  ces  ter- 
mes :  n  Un  homme  qui  étant 
M  par  fa  fagefle  &  par  ia  valeur  » 
»  le  foutien  du  trône  ,  le  con- 
i>  feil  du  prince  ,  le  proteâeur 
„  d'une  des  plus  confidérables 
„  provinces  du  royaume  qui  fe 
„  félicitera  à  jamais  de  fon  fage 
»i  gouvernement,  met  fa  gloire 
,4  a  honorer  la  religion ,  à  la 
„  juftifier ,  à  la  confoler  par 
„  l'éclat  de  fcs  vertus  ;  qui  au 
»,  milieu  des  grandeurs,  n'en 
^  connoît  de  véritable  que 
„  celle  de  craindre  Dieu  ;  qui 
M  ne  voyant  dans  fon  élévation 
j,  oue  la  main  qui  l'y  a  placé , 
„  &  les  devoirs  qu'elle  y  atta- 
che ,  partage  fes  occupations 
entre  ce  quHl  doit  à  ion  roi 
„  &  ce  qu'il  doit  au  fouverain 
«,  Maître  des  rois  ;  n'eft-il  pas 
„  le  triomphe  de  la  religion  6c 
l'encouragement  de  la  piété 
dans  ce  fiecle  vainement  fub- 
9,  til ,  011  les  faufles  maximes 
5,  cherchent  à  prévaloir ,  où 
„  l'on  voudroit  s'égarer  avec 
„  méthode ,  Êdilir  avec  raifen  » 
„  &  trouver  un  calme  i  la 
,5  confcience  par  le  naufrage  de 
„  la  foi  ouledépériflemencde 
„  la  morale  i  » 
BISSY,  yoyei  Thiard; 
BITON  ,  mathématicien  , 
qui  vivoit  vers 335  avant  J.  C.» 
a  compofé  un  Traité  des  machines 
de  guerre ,  que  l'on  trouve  dans 
lies  Mathematici  Veteres  «  Paris 
iSQl ,  in-fol. 

BIZOT,  (Pierre)  chanoine 
de  St-Sauveur  d'Heiiflbn ,  dans 
le  diocefe  d^Bourges  ,  eft  an- 
teui;  de  VHifloire  métallique  de 
la  république  de  Hollande  ,  im- 
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pTÎinicîn-foUo,àParis,eni687,  kVEfprit  des  Loîx  y  mais  ils 

&  réimprimée  par  Pierre  Mor-  n*avoient  pas  le  talent  de  faifir 

tier  »  à  Amflerdamy  168S,  en  Texaélitude  d'un  parallèle;  les 

3  vol.  in-8^.  Cette  édition  eft  deux  objets  font  trop  difparates 

très-belle.  L'Hiftoire  de  Bizot  pour  fe  réunir  fous  i|uelque  point 

la  méritoit  ;  elle  eft  curieufe  &  de  vue  :  »  Jatnais  ouvrages  » 

intéreflante.  Mais  celle  de  Van-  »  dit  un  avocat  célèbre  .  ne  fe 

loonj  1732,  5  vol.  in-fol.  eft  »  font  moins  reflemblés  que 

beaucoup  plus  complette.    Il  n  VEfprhdes  Loix^icle  Com* 

mourut  en  1606 ,  âgé  de  66  ans.  »  mcntairefur  Us  Loix  Angloi'^, 

BLACKALL ,  (  Offspring)  »  fes.  Le  premier  eft  un  amas 

théologien  ,  né  à  Londres  en  1»  d'idées  incohérentes ,  d'inter- 

1654  »  ^^  évêque  d'Excefter ,  n  prétations  Êiufles ,  de  traits 

&  fe  fît  eftimer  par  fa  candeur  »  d'imagination,  d'erreurs,  de 

&  fa  probité.  Il  mourut  dans  fon  »  méprifes  dans  les  faits  &  dams 

é\'êché  en  1716.  Il  paflfe  pour  un  »  les  raifonnemens  ;  un  recueil 

des  bons  prédicateurs  d'Angle-  n  qui  n'apprend  rien  ,  finon 

terre.  Ses  Sermons  ont  été  tm-  s»  oue  l'auteur  avoit  beaucoup 

primés  en  2  vol.  in-fol.  n  aefprit ,  &  lifoit  fort  légére- 

BLACKSTONE  ,    (  Guil-  »  ïrieni{jugem<niunp€uf€vere)m 

laume)  né  à  Londres  en  1723  ,  9»  La  féconde  efl  une  compila^ 

fut  nommé  profélFeur  en  droit  n  tion  toute  pofitive  ,   toute 

à  Oxford  où  fes  leçons  lui  atti-*  n  ufuelle  ,  qui    comprend   en 

rerent  tant  d'applaudiffemens ,  n  effet ,  mais  fous  une  forme 

qu'il  fîit  invité  a  en  faire  la  lec-  n  très-maflîve  ,    la    véritable 

turc  au  prince  de  Galles  (depuis  m  conftitution    britannioue  n* 

Georges  III)  ;  mais  comme  fon  On  a  encore  de  Blackltone  : 

auditoire  étoit  très-nombreux»  Rapports  des  Cas  jugés  endifé'^ 

U  crut  ne  pouvoir  pas  déférer  à  rentes  Cours  deff^eJhninfter'Hall, 

cette  demande ,  &  fe  contenta  depuis   1^46  Ju/qu'en    lyyg  « 

d'envoyer  des  copies  de  plu-  Londres ,  1781  ,  2  vol.  in-tol. 

fleurs  de  fes  leçons  au  prince  BLACXWEL  •  (Alexandre) 

qui  ,  loin  de  fe  formalifer  d'un  favant  médecin  EcofTois  d'A* 

refus  dont  le  motif  étoit  fi  loua-  berdéen.  difciple  de  Boerhaave, 

ble ,  fit  remettre  à  Blackftone  exerça  fa  profeffion  en  Suéde, 

une  récompenfe  pour  ces  copies.  Il  y  conçut  le  defTein  de  faigner 

Il  mourut  le  24  février  1780,  des  marais  ;  par  une   efpece 

laiffant  une  veuve  &  une  nom-  d'équivoque    afTez    plaifante  , 

breufe  famille  qui  fe  refTentirent  fon  projet  fut  approuvé ,  &  on 

de  la  ^énérofité  &  des  bienfaits  lui  en  confia  l'exécution  ;  ce 

du  roi.  La  célébrité  de  ce  jurif-  qu'il  fît  avec  fuccès.  Mais  ayant 

confulte    efl  particulièrement  été  convaincu  d'avoir  trempi 

due  à  un  grand  Commentaire  fur  dans  la  conjuration  du  comte  de 

les  Loix  Angloifes  ,  1765  ,  &  Teffm ,  il  lut  décapité  le  9  août 

années  fuiv.  4  vol.  ini*  ;  tra-  1748.  On  a  de  lui  V Herbier  cu^ 

duirs  en  francois  fur  la  4e  édition  rieux ,  orné  de  figures  gravées 

angloifc  d'Oxford  ,  Bruxelles',  d'après   nature   par   Ehzabeth 

1774  ,  6  vol.in-ff*.  Quelques  Plackvïl. habile deffinatrice» 

auteursont comparécetouvrage  1739 ,  2 vol. in-foL dont elloa 
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enlumîni  quelques  exemplaires^  Quelques  bibliographes  préten- 
qui  font  fort  recherchés.  dent  que  Jean  j^lâeu  &  Jean 
BLACK\r£L,  (Thomas)  'f^nfon  (ont  deux  impHineurs 
favant  EcoiTois  ,  principal  de  •  diftérens  fit  rivaux.  O9  peut 
riiniverfité  d*Aberdéen,  mort  con(ulier  h  Bihliotkc^iucunfufe 
le  8  mars  i757  9  a  donné  :  I.  Les  de  David  Cléçieat ,  tome  3  , 
Mémoires  delà  Cour d'Auguftcj  p.  108. 
1751-1764,  ^  vol.  in-4^  dont  BLAGRAVE ,.  (Jeaa)  cè- 
le 1  vol.  a  été  traduit  par  Palif-  lebre  mathématicien  Angfois  , 
fgt  ;  tout  l'ouvrage  1  a  été  par  mort  le  9  août  ij5ix  ,  eil  au* 
Fcutri ,  ^  vol.  in- 12, 1781.  Il  y  teur  de  divers  ouvrées  qui 
a  des  réflexions  profondes ,  de  prouvent  qu'il  a  excellé  dans  le 
bonnes  inaximes  ,  &  en  même  genre  d'étude 'auquel  il  s*étoit 
tems  quelques  vues  faufles  fur  dévoué.  Tels  font  :  I.  ^AfiroU-- 
I9  confiitution  du  gouverne-  hium  ur^thicum  gfncrak ,  1596, 
snent  de  Tancienne  Kome.  IL  in-4to.  II.  Bijou  maihématiqut , 
Recherches  fur  la  vie  &  les  ou-  1 582 ,  ifl-4to.  IlL  Gnomonique  , 
vragcs  d'Homère ,  1737  ,  in-8".  1609 ,  2  yoL  in-4". 
m,  Latres  fur  la  Mythologie ,  BlAISE,  (S.)  fut,  à  ce 
3748,  in-S**.  .  qu'on  croit,  évêquedeScbafte, 
.  UjLAEU ,  que  quelques-uns  oii  il  fouiTrit  le  martyre  vers 
appellent  9uffi  Jakson  ,  (Guil-  316.  On  ne  fait  rien  de  certain 
laume)  (J^fciple  &i  ami  de  Tyco-  Air  ce  martyr.  Il  eft  patron  ti- 
Btahéji  &'eâ  fait  un  nom  par  fes .  tulaire  de  la  république  de  Ra- 
ouvraees  .  géographiques  &  fts  gufe. 

împrelhons.  On  a  de  lui  un  BLAKE^(Robert)néàBrid- 
Atlas,  OH  Théâtre  du  Monde ,  gewater ,  dans  la  province  de 
en  \  vol.  in-fbl.  AmAerdam ,  Sommeiiet, en  1590, fut  amiral 
1 63$  ;  un  Traité  des  Globes ,  &c.  d'Angleterre  pour  les  parlemen- 
Cet  excellent  imprimeur  mou-  tairesen  1649,  après  le  comte 
rut  à  AmAerdam  ,  la  patrie ,  en  dç  Warwick ,  &  fè  ftgnala  plu- 
7638  ,  âgé  de  67  î^s.  Ses  deux  fieursfois  contre  lesHollanaois. 
fils  Jean  &  Corneille  ont  donné  U  battit  enfuite  Tunis  à  coups 
une  nouvelle  édition  de  l'Atlas^  de  canon  en  165 f  ,  brûla  9  valf- 
<â  leur  père  ;  Tefpagnol  en  10 .  féaux  turcs  qui  y  étoient  en 
vol.  in- toi.  ;  le  flamand  en  9  ;  le  rade ,  &  ayant  débarqué  avec 
Utin  en  II  :  &  le  françois  en  1200  hommes ,  il  tailla  en  pie- 
12.  Cette  collection  fe  vend  fort  ces  3000  Tunifiens.  U  s'avança 
cher ,  fur- tout  l'Atlas  françois ,  enfuite  vers  Alger  &  Tripçli , 
lorfqu'iled  complet.  Un  incen-  &  fit  donner  la  liberté  sl  tous 
die  où  Blaeu  perdit  tout  fon  les  efclaves  anglois.  Il  Qiouruc 
fonds  de  librairie  le  25  février  en  1657 ,  après  avoir  battu  la 
1672,  a  rendu  ce  livre  extrême-  flotte  efpagnole ,  fur  qui  il  prit 
ment  race.  Le  lor  volume  de  les  feuls  tréfors  avec  lefquels 
l'Atlas  eioagnol  ne  fe  trouve  les  £^>agnolsê^péroietttdefou- 
prefque  plus.  Jean  Blaeu  efl  au^  tenir  la  guerre,  il  étoit  fi  défin- 
teur  des  d^fUns  du  Nouveau.  térelTé  ,  que  malgré  les  occa- 
Théâtre  d'Iialie ,  Am/lerdam  ,  fions  ou'il  eut  d^  s'enrichir ,  il 
V1^4j  4  vol.  in-foL  avec  figures.,  ne  laiua  pas  en  mourant  )oo 
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livres  (lerlîngs  de  plus  qu*U  n'a-  de  dtoyens  ,  &  paHà  d^une 
voit  hérité  de  Ton  pere.  ^  utilité  fôre  6c  générale  :  le  Bon 
BLAMPIN ,  (Thomai)  né  VaUt\  la  Bonne  Servantes  le 
l'an  1640  àNoyon  en  Picardie  «  Bon  Vigneron  ;  le  Bon  Lahvu* 
Bénédi6Hn  de  S.  Maur  en  1665  y  reur  ;  le  Bon  Artifan  ;  le  Bon 
vifiteur  de  la  province  de  Bour-  Riche  ;  le  Bon  Pauvre  ;  le  Bo» 
eogne  en  1708 ,  mourut  à  St-  Ecolier  ^  le  Soldat  généreux  * 
Ëenoît-fur-loîre  en  1710.  C'eft  &c.  Mais  le  livre  cjui  lui  a  6dt 
à  lui  qu'on  doit  la  belle  édition  le  plus  de  réputanon,  eft  un 
des  Œuvres  de  5.  Auguflios  erand  commentaire  fur  les 
Voyez  Tardcle  de  ce  Pere.  Pfeaumes,  fous  ce  titre  :  Ana^ 
BLANC ,  voyei  Beauliev.  h/ls  Pfalmorum  Davidicorum  , 
BLANC ,  (Jean)  bourgeois  won ,  1665  3  ^  ▼ol.  in*folio  ; 
fioi^le  d^  Perpignan,  fe  trouva  Cologne ,  1601.  L'auteur  ne ie 
premier  conlul  ,  lorfoue  les  borne  pas  au  fens  littéral  i  il 
François  en  firent  le  uege  en  difcute  auffi  amplement  le  Sens 
X474.  Son  fils  uni^e  ayant  été  myfticrue. 
j»ris  dans  une  fortie.  les  gêné-  ^  jBLÀNC.  (Frtoçrâ  le)  gen* 
raux  ennenûs  lui  ment  dire  ,  tUhomme  de  Daupbiné ,  plein 
9»  que  s*il  ne  rendoit  la  place ,  de  feu  &  d'efprit  •  mais  d*un 
91  lis  le  fbroient  maflacrer  à  fes  caraàlere  très -mélancolique. 
»  yeux  n.  Il  leur  fit  répondre  :  mort  à  VtrûûUes  en  1698 ,  eit 
fi  Que  fa  fidélité  pour  jbn  mai-  connu  par  un  Traité  des  mon* 
9»  tre  étoit  fupérieure  à  fii  texi'  noies  de  France  «  Paris ,  1690  , 
9»  dreffe  pour  fon  fils  n.  Jean  in-4*^,  fibres,  qui  eft  recherché. 
Blanc  perdit  •  par  cette  gêné-  On  y  joint  ordinairement  la 
rofité ,  fon  nls  unique.  £e  roi  Dijjertation  fur  les  monnoies  de 
d* Aragon  Jean  II  »  lui  ayant  Charlemagne  ,  £»  de  fes  fuccef' 
permis  d'ouvrir  les  portes  de  la  feurs  ,  frappées  dans  Rome  »  qu'il 
place, plutôt  que  ce  l'expoier  ayoit  £dt  paroître  l'année  pré- 
aux dernières  extrémités  de  la  cédente.  L'une  &  l'autre  ont 
guerre  jïl  ne  fe  rendit  po\irtant  été  réimprimées  à  Amfterdam  • 

Sue  8  mois  après.  On  fouflftit ,  1692 ,  in-4^.  Cette  édition  eft 

ans  ce  fiege  ,  tout  ce  que  la  moinseftiméeque  celle  de  Paris, 

faim  a  de  plus  cruel  :  les  che-  Les  connoifTances  de  le  Blan€ 

vaux  ,  les  chiens ,  les  rats  ,  les  Tavoient  fait  choifir  pour  enfei- 

cuirs  ,  &c.  fervirent  de  nourri-  gner  l'hiftoire   aux  enfans  de 

ture  aux  aifiégés.  Cette  défenfe  France  ;  mais  il  mourut  avant 

immortalifa  Jean  Blanc ,  &  mé-  que  d'avoir  rempli  cet  emploi, 
lîta  à  Perpignan  le  titre  de  très^  '     BLANC  ,  (Jean-Bernard  le) 

fidèle.  né  à  Dijon  en  1707  »  hiftorio- 

BLANC, (Thomas le)  pieux  graphe  des  bâtimens  du  roi  de 

&  favant  Jéfuite  de  Vitri  en  France  ,  membre  de  plufieurs 

Champagne ,  mort  à  Rh^ims  en  académies  ,*•  mort  en   1781^» 

1669,  après  avoir  été  provincial,  eft  auteur  :  L  Des  Lettres  d'un 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  ou-  François  fur  les  Anglois ,  1758  « 

vragcs  afcétiques  ,  proportion-  X  vol.  in-xa.  II.  Dialogues  fur 

nés  à  l'intelligence ,  &  aflbrtis  les  mœurs  des  Anglois ,  \7^%> 

aux  devoirs  de  toutes  k»  cUUTes  III.  Poëmefur  Us  Gens-de-Lettres 
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de  Bourgogne^  17^6,  in-8*.  IV,  »  les  lièvres ,  eft  furprenante  ; 
Obfervations  fur  Us  Ouvrages  »  elle  nous  a  donné  des  exem- 
dc  Peiraure  &  de  Sculpture  de  »  pies  de  fa  façon  de  courir. 
V Académie ,  1753  ,  in-ia.  Tous  11  11  ne  paroiffeît  prefque  point 
ces  ouvrages  &  plufieurs  autres,  »  de  mouvement  dans  Tes  pîeds^ 
tel  que  fa  tragédie  Aben-Saîà^  n  &  aucun  daa^  fon  corps ,  ce 
qui  ne  lui  ont  point  furvécu .  »  n*étoit  point  courir  ,  mais 
prouvent  par  le  &it  qu*il  n'eft  s»  glifler;  la  courfe  renverfe  les 
qu'un  auteur  médiocre.  n  raifonnemens  de  notre  phi- 
BLANC ,  (Mademoifelle  le)  »  lofophie  à  paradoxes  ,  qui 
eft  le  nom  donné  à  la  fille  fau-  »  veut  faire  marcher  les  hom- 
vage,  trouvée  près  du  village  de  »  mes  à  euatre  pattes  ».  Ce 
Sogny  «  à  quatre  lieues  de  Qiâ-  qu'il  y  eut  ae  plus  remasqua'ble. 
Ions  ,  au  mois  de  feptembre  ce  fut  la  Ëicilité  qu'on  trouvf  à 
17^1 ,  âeée  d'environ  dix  ans,  l'inflruire  dans  les  matières  du 
puifque  le  curé  qui  labaptifa,  chriftianifme ,  facilité  qui  juT- 
en  173X9  marqua  fur  le  regiftre,  tifîe  la  définition  qu'un  ancien 
avoir  baptifé  une  fille  d  envi'-  philofbphe  adonné  de  l'homme, 
ron  on^e  ans  ,  doru  le  père  &  en  difant  que  c'étoit  un  être 
la  mère  lui  font  inconnus  comme  religieux,  »  Que  ceux  ,  dit  Ra- 
a  elle.  Cependant  le  Mercure  n  cine  ,  qui  ont  tant  de  mé<* 
de  France  ,  décembre  17^,  lui  »  pris  pour  l'homme  ,  expli- 
donne  17  à  18  ans.  Les  phyfio-  »  auent  cette  différence  entre 
loglAes  s'épuiferent  en  conjec-  n  1  homme  &  les  autres  ani- 
tures  fur  l'orieine  de  cette  fille  \  n  maux.  Voici  une  fille  qui  ^ 
mais  il  efl  indubitable  que  c'é-  »  élevée  parmi  eux ,  &  long- 
toit  une  enfant  abandonnée  par  »  tems  privée  comme  eux  de 
<]uel({ue  naufr;^é ,  fur  les  côtes  »  la  parole  «  n'a  eu  d'autre  ob« 
de  France ,  &  qui  de  foret  en  »  jet  que  de  chercher  la  nour- 
forêt  fera  arrivée  à  l'endroit  oîi  11  riture  de  fon  corps  ;  (i-tôt 
elle  a  été  prife ,  ou  bien  une  »  qu'elle  entend  des  hommes 
enfant  du  pays ,  que  des  parens  n  le  parler ,  elle  a  bientôt  ap- 
défefpérés  auront  expofée  dans  »  pris  la  nuniere  d'exprimer 
les  forets ,  &  qui  aura  trouvé  n  comme  eux  fes'  penfées  ;  fl- 
moyen  d'y  fubufler.  Car  il  efl  n  tôt  qu'on  lui  oarle  de  chofes 
reconnu  que  Jamais  il  n'y  a  eu  y  fpirituelles,elle  les  conçoit», 
d'hommes  fauvaees  (  c'efl-à-  »  — C'efl  narce  que  nous  fom- 
dire ,  errans»  ifolés  >  à  la  ma*  »  mes  capables  de  les  entendre, 
niere  des*  brutes  )  ;  la  nature  n  divinorum  capaces  ,  dit  Ju- 
de  V homme  ne  comportant  pas  n  vénal,  que  notre  raifon  vient 
cet  état  (  voyei  le  Catech.  1»  du  Ciel.  Ceux  qui  fe  char- 
philof.  n*.  i^j,  édit. de  1787).  »  gèrent  de  l'inftruâion  de 
On  a  rapporté  des  chofes  éton-  n  cette  fille  ,  n'eurent  point  a(^ 
liante^  de  la  force  &-  de  l'a-  »  faire  à  une  enfant  qui  ne  fait 
gilité  qu'elle  avoit  acquifes  par  n  ufage  que  de  fa  mémoire 
une  vie  dure  &  une  lutte  con-  n  pour  répéter  fon  catéchifme , 
tinuelle  contre  les  élémens  &  1»  mais  à  une  perfonne  qui  £ût 
la  faim.»  La  manière*,  dit  Racine  n  ufaee  de  fâ  raifon,  pour  op- 
n  le  fils  ,'doot  elle  couroit  après  n  pofer  les  difficultés  qu'elle 
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n  lui  fuggere,  à  ce  qu'on  lui  arionndnces^édhs^  déclarations 

9  dit  qu'il  faut  croire...  Ce  &  Uttres-patenus    des   fois  dt 

n  fut  pendant  qu'elle  étoit  chez  France,  qui  concernent  la  juf^ 

•a  les  nouvelles  Catholiques  ,  tïce ,  la  police  &  Us  finances  , 

»  que  ftu  M.  le  duc  d'Orléans  depuis  l'an  8gr;  jufqu'àpréferu  , 

n  Talla  voir  ,  l'interrogea  fur  Paris»  171S  9  2  vol.  in-foL  Ce 

n  la  religion  ,  &  parut  très-  recueil  utile  lui  coûta  beau- 

n  content  de  ies  réponfes  :  elle  coup  de  recherches.  Il  mourut 

»  lui  témoigna  avoir  deflein  en  1724  ,  avec  la  réputation 

>»  d'être  rehgieufe ,  ce  qui  fut  d*un  homme  favanc  &  labo- 

1»  caufe  qu'on  la  fît  paiTer  dans  rieux. 

»  un  couvent  à  Qûillot  ;  fon       BLANCHARD ,  (Elie  )  né 

79  peu  de  fanté  l'empêcha  d  exé-  à  Langres  le  8  juillet  1671.  Les 

79  cuter  fa  réfolution....  Elle-  Méoioires  de  l'Académie  des 

Il  même  fe  plaît  à  raconter  fon  Infcriptions ,  dont  il  étoit  memr 

3»  prerolerétat,&ne  le  raconte  bre.  renferment  plufieurs  de 

3>  lamals  fans  rendre  hommage  fes  DiiTertations ,  qui  font  non* 

91  a  la^  miféricorde  de  Dieu,  neur  à  fon  favoir.  En  i7ix  » 

»  qui  l'en  a  fait  fortir  1  &lorU  Dacier  le  prit  pour  fon  élevé. 

7t  Qu'à  la  mort  de  M.  le  duc  11  devint  afTocié  en  1714  ;  &  en 

»  d'Orléans ,  qui  lacomprenoit  rjvj ,  il  fuccéda ,  dans  la  place 

91  parmi  fês  penfionnaires ,  on  de  penfionnaire  ,  à  Boivin  le* 

n  luidemandoit  fi  elle  ne  crai-  cadet.  Il  mourut  en  175^. 
9>  £noit  pas  de  perdre  fa  pen-       BLANCHART  »  (Jacquesl 

m  '  Son ,  elle  répondoit  avec  une  peintre >  né  à  Paris  en  léoo»  dii« 

I»  confiance  adn\irable  :  Dieu  ciple  de  Nicolas  Bolery,  peintre 

91  oui  m'a  tirée  du  milieu  des  du  roi ,  alla  perfedionner  fes 

y>  bêtes  farouches,  pour  mt  faire .  talens  à  Rome  &  à  Venifè.  L'é- 

n  chrétienne ,  m'abandonnera't'il  tude  afCdue  des  cheM'ceuvres 

rt  quand  Je  le  fuis ,  &  me  laif  du  Titien  ,  du  Tintoret  &  de 

îf  jera-t'il  mourir  de  faim  ?  Cefl  Paul  Véronefe  »  formèrent  fon 

^9  mon  Pere^  il  aura  foin  de  moi  ff.  eénie.  De  retour  à  Paris»  il 

Elle  vivoit  encore  eh  I7S4*  Pemhellit  de  pluileurs  de  fes 

BLANCHARD,  (François)  tableaux.  Les  Bacchanales  du 

avocat  Parifien,yené  dans  l'hil*  fallon  de  M.  Morin»  &  fur- 

toire  &  les  généalogies ,  donna  tout  le  tableau  de  la  Defcente 

au  public  les  Eloges  des  pre^  du  Saint-Efprit ,  qu'on  voit  à 

miers  Préfidensâ'Mortier ,  &des  Notre-Dame ,  l'ont  mis  à  côte 

Confeillers  au  Parlement  de  Pa*  des  plus  grands  peintres.  L'or« 

ris ,  1645  9  in-fol.  U  publia  auffi  donnance  de  ce  dernier  tableau 

les  Maîtres  desRequetes  en  1645,  efl  admirable.  La  lumière  y  eft 

in-fol.  Ce  livre  n  a  pas  été  fini,  fl  vive  &  fi  bien  répandue  de 

L'auteur  mourut  après rani65o.  tout  côté ,  qu'on  s'imagine  être 

BLANCHARD,  (  Guil-  dans  le  moment  où  l'Efprit- 

laume  )  fils  du  précédent ,  ce-  Saint  defcendit  fur  les  Apôtres, 

/ebre  avocat  au  parlement  de  Sa  manière  de  colorier  a  un 

Paris .  connu  par  a  vol.  in-fol.  brillant  &  une  fraîcheur  ,  qui 

intitulés  :  Compilation  chronolo-  l'ont  fait  nommer  par  quelques- 

gi^ut ,  contenant  un  recueil  des  uns  le  Giorgion  moderne  &  le 
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W^-:   •>*  — w         ^  -..-    '  fy^^  VP  H^AW  or4re  dans  les 

^^AîiÇWJ^  4^  Ca^^^^  ùft^,  de^Û>n  61$.  .elle  ne  n*. 

r^^'Vs**^  ♦•^  Attopfe.  Ia»*  %H^o»J^.nm  PP»*f;  Je  i^ndrc  lui* 

iwJr»  &  4*léoftOf!e,  lïieme  un.  gnma  roi^  ^  pour 

^  .   ^  ^ .  lire  •  .'ti(t  piMit;^  «ni  în^rîaiei:  {ii ofbndtuMn^  dans 

X2fiQfM[sil^\û^i  âU  ainc  de  Phi^  Ton  ame  U»  pnn^î^es  de  la  r^ 

Iif»ÇT)AM|ujEle  r^  deiFcmvf  ;.  ligi^n^  «lie  Iiu  4i^t  Cmitciu  : 

î34Wftl*Q§o\Mi  ^laiHJk.monni  wîr  «w^  ji«  fomilU  fm  péché 

Sur  le  trône ,  fous  le  nom  dti  ni^i^/-  Am^î:  ^am  aitcim  fa 

llffiMls^  Vm,>  iSci  fy\  ccilirgnné  inaiorui  »  conierva-t-U  ton*  , 

sraf:j^tet^  lUfim^  au  m<fiC  W^.fsm  u  mcre  le  M(peâ 

440û^  dA  h  ^^>  iMUub«  £tf  qui.  Iiu  étoit  dii ,  &  âe  jfu  rien 

^9é.»:LouU.  Vlil  mourut  à  uuu  fipsa  aveu.  En  11481  lorf- 

^tmi^4.^»iifiy^t>k.tjUx)oiflT.  qu'il  enueprit  I^  ypyace  de  la 

n?g^.d<^  qu^lqu^  ey«qHe$  ^r^^,  tftrcr/aittte ,  Blanche  tu|  moi- 

Vr9%  k  ^^  Inort  «  jmfwi«  a .  kir  Q^i^e  par  M  r^«nte  du  coy^iroe, 

7(^€^^  futelb^dc  fon  filsC d^-i  oip eue  s>(»^u  des  tondions 

«^] 
mam 

4^  Cm^^^i^et  9m:  .^mpt  de  qu'elle  avo^t  fondée  en  1340. 

l^rwçfis^.  q^  de  termes  é«  Eli^r  V4>beffe  lui  dornia  •  avant  fa 

4éc^ncejta  &  dimpa:  les  U->  mor^,  Iwit  mcmadique.  Xes 

giies  formées  copti^^  Tauiof  iî4  cenfeu»  de  la  reine  Blanche  lui 

^^^  9  VV  les  grands  va&ux.  ont  reproçlié  des  manières  Jbau- 

b.oOiu;ofloe».les  mgtntia^  laines avfclesftrands.dal'bu- 

» Um^â^  «  ufW  fçloU  nia«r  v^oç.  (Ji  Eclle-fillc  ,  trop 

.„;  wponfta9ce$t  tantôt  d^ri  d^arrpourconieryer  fonaLcen» 

Îoies  diSi  li  poUcifu««  t;aalÂt  d»fl«  fur  ion  £ls  ;  mais  ils  lui 

e  celles  4es  arm9S«  £lle  C€(ar  ont  aoeordé  «  avec  Tes  admirai 

lua  Ugm^rre  cpntre  le»  Al-«  fews  »  bêgaiçpim  de  coniagf  & 

Mois  ^  commence  fousidpuiâ  de  dexterUi.  C*eft ,  lan^  con- 

ylH,  ^  fi^  ^  lA^ un. traita  tredit  »  une  des  plus  iAufire% 

iUimoed»  comte  de  Tour  reines;  ame  intrépide,  e4>rii 

.  i^qui  pcoQu;a  Ja  réumon  «uffiibttde  que  brillant,  beauté 

^  tentes  dé  la  maifop  de  T0U7  pai^te^Quoiqu^Ue  eAt  plus  dq 

kfti&  k  le  couronna  de  Frapce,  j:>  ans  >  quandTkib^udi  ^moe 

£n  13129 1  elle  fit  aiUiiger,  «1^  de.Chainpa^»e,.f  ndpvim^ou» 

ylus  fort  d'un  hitec  rude,  Bek  ri:u^ ,  il  l'aima  pUqu'à  ja  £pliet 

kfitie  d«tts  le-Per che  «  (e  ti^on^  la  m^fance  attaqua  U  riput 

vai  au  (ïfg(i  en  perionne.à  ç&ti  tatioo  »  parce  qu'elle  foujUt  p 

die  ion  nk  ,  pour  amioer  ki  par  imetét  &  povr  des  raifons 

ir9upei,prit  cetie^place,  &  cor  d^étet  ^  les  inaifcrétion%  de  c^ 

imip\i  le  duc  d[e  firetaisne  .  prince  «&l^«Àiduiti.».du€9in' 

ajnU  que  ks  autres  rebelles  »  a  djnal  Romain  «  homme  pob  fiç 

«Éxtfief  4w% k .d^.v,oii<f . X4xiài»  bicaâiu ^  ^m^h bçn  coa^ 
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feily  qu'elle  avolt  une  entière  feiïeur  de  peinture  parracadé- 
confiance  en  lui  -,  mais  les  mo-  mie  de  Paris  »  quoiqu'abfent  , 
ti6  de  cette  conduite  la  jufti-  ce  qui  étoit  contre  Tufageimais 
fient  pleinement  ji  &  l'idée  de  Blanchet  méritoit  qu'on  s  ccar- 
fa  vertu  ne  fur  point  affoiblie  tât  des  règles  établies.  Le  Brun 
dans  refpric  dts  gens  équi*  préfenta  Ion  tableau  de  récep^ 
tables.  lion,  repréfentant  Cadmus  qui 
BLANCHE ,  femme  d'un  ci-  tue  un  dragon.  Il  pafTa  une  par- 
toy  en  de  Padoue«  nommé  Por-  tie  de  favie  à  Lyon,  &  y  mourut 
ta ,  peut  être  mile  au  rang  des  en  1689.  Un  Plafond  de  l'hôtel 
viàimes.de  la  chafteté.  Son  decette  ville,  dans  lequel  Blan^ 
fxiaii  avant  été  tué  à  la  prife  chet  avoit  déployé  tous  fes  ra- 
d^  fiaCTano  doiit  il  étoit  gou-  lens ,  fiir  confumé  par  un  in- 
verneur  ;  cette  héi'oine ,  après  cencUe.  Ce  peintre  excella  dans 
dc%  efforts  redoublés  de  cou-  l'hidoire  &  au  portrait.  Sa  tou- 
r^g^  pour  défendre  la  place ,  che  eft  hardie,  agréable  &  fa* 
tQniba  au  pouvoir  du  tyran  Ac-  cile  ,  (on  demn  correÛ  ,  fon 
clolin  qui  l'afliégeoit.Lfs  grâces  coloris  excellent.  On  voit  de 
&  ràir  majeflueux  de  la  pri-  fes  tableaux  à  Paris  &  à  Lyon. . 
lonniere  firent  une  fi  vive  inv-  BLANCHINI ,  royex,  Bian- 
preffibn  fur  le  brutal  vainqueur,  chiki. 
cjj'il  voulut  la  forcer  de  fatis-  BLARU  ,  X  Pierre  de  )  Pc- 
nire  fes  deArs.  Elle  ne  s'en  trus  de  Blarrofîvo^  né  à  Blaru 
^rantit  ,  qu'en  fe  jetant  par  en  ^27  ,  chanoine  de  St-LKé  , 
upe  fenêtre.  Le  tems  qu'exigea  Aivant  canoniAe  &  poète  mé- 
1^  guérifon  de  fes  bleflures  cau«  diocre ,  mais  bon  latinifte,  mou- 
fées  par  la  chute  ,  n'éteignit  rut  en  i^of.  Nous  avons  dft 
point  les  îeux  impurs  du  tyran,  lui  un  Poëme  fur  la^  guerre  de 
4yant  épuifë  toutes  les  ref-  Nancy  &  la  mort  du  duc  de 
fôurces  de  la  fédudlion,  il  la  Bourgogne,  en  6  livres ,com- 
ét  lier  fur  un  lit  pour  aifouvir  .piférur  les  Mémoires  de  René, 
iapaffion effrénée.  Cette  femme  duc  de  Lorraine.  Il  eft  intitule 
;»utragée  diilîmula  fon  défef-  Nanceidos  opus  ,  in  pa^o  5. 
p^îr ,  &  demanda  la  liberté  de  Nkolai  de  Porta  ,  15 10,  m-fol. 
revoir  le   corps  de  fon  mait.  figures  en  bois ,  rare. 


A  peine  le  fépulcre  eft-il  ou-  BLASCO-NUNNÈS ,  feig- 
t ,  qu'elle  s'y  précipite  ;  &  ncur  Efpagnol,  qui  ayant  plu- 
un  effort  extraordinaire  ,    fleurs  fois  reconnu  les  cotes 


par  un  eitort  extraordinaire  ,  iieurs  tois  reconnu  les  cotes 
die  attire  fur  foi  la  pierre  oui  des  pays  de  Faria  &  d'Arien  , 
couvroit  le  tombeau ,  dont  elle    dans  TAmérique  méridionale  , 


v^rt ,  qu'elle  s'y  précipite  ;  &  ncur  Efpagnol,  qui  ayant  j>Iu- 

:ia  &  d'Ar 

couvroit  le  tombeau ,  dont  elle  dans'  TAmériqui 

fut  écrafée.  Ce  trapue  événe-  découvrit  proche  le  golfe  d*U- 

ment  arriva  l'an  113  3.  Qu'efl-ce  raba,un  ifihme  long  de  dix  lieues 

Îue  la  foible  &  inconuauente  qui  fépare  les   deux    grandes 

«ucrece  ,  en  comparaiion  de  mers.  Pour  profiter  de  la  corn- 

cette  ^rop  fidelle  époufe  ?    '  modité  de  ce  paiTage  ,  il  fit 

BLANCHET ,  (  Thomas  )  bâtir  4  fortercfTes ,  après  avoir 

peintre  ,  né  à  Paris  en  161 7  ,  gagne  par  pré(ens  queloues-uns 

diiciple  &  ami  de  Pouifin  &L  des  princes  de  ce  pays  •  oC  vai r.- 

de  l'AIbane,  fut  nommé  pro*  eu  les  autres  par  la  força  des 
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armes.  Ce  fuccès  augmenta  fon 
ambition.  Il  fut  accùfé  6c  cqn- 
vaincu  d'avoir  voulu  ufurper  la 
fouveraineté    dans  les    terres 

Îju'il  avoit  conquifes.  On  lui^fit 
on  procès  »  &  il  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  du  roi  d'EG 
pagne.  Sans  cette  perfidie  ,  il 
eût  mérité  une  gloire  immor- 
telle Dour  avoir  frayé  le  che- 
min du  Pérou  à  François  Pi- 
zarre  6l  à  Diego  d'Almagro , 
qui  y  entrèrent  en  1^2^. 

BLASTARES  ,  (Matthieu) 
moine  Grec  de  Torcke  de  faint 
Bafde ,  au  14;  (lecle  ,  eft  au- 
teur d'un  Recueil  de  ConfiitU" 
tions  iCcUfiafliques  ,  qui  peut 
lervir  pour  connoitre  la  difci- 
pline  de  fon  tem$.  Il  a  été  im- 
primé à  Oxford  »  en  grec  &  en 
latin ,  in-fol. 

BLAURER  ,  (Ambroife) 
né  à  Confiance  en  1492 ,  em- 
brada  les  erreurs  de  Luther ,  & 
lîs  prêcha  dans  fa  ville  natale. 
Il  travailla  enfuite ,  avec  (Eco- 
lampade  &  Bucer ,  à  introduire 
cette  feâe  dans  la  ville  d'Ulm  ; 
&  enfin  avec  Brentius  &  deux 
autres  Proteftans ,  pour  l'in- 
troduire dans  le  duché  de  Wir- 
temberg.  Il  mourut  en  1567.  On 
a  de  lui  des  ouvrages  de  piété , 
I>eu  lus ,  même  par  ceux  de  fon 
parti. 

BLESSEBOIS ,  voyei  Cor- 

NEILLE  BlESSEBOIS.  » 

BLETTERIE,  (Jean-Phi- 
lippe-Rcné  de  la  )  né  à  Rennes 
le  26  février  1696 ,  entra  de 
bonne  heure  dans  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire ,  &  y  profefTa 
avec  diftinftion.  Le  règlement 
contre  les  oerruques  ,  ftt  l'oc- 
cafion  qu'il  prit  pour  en  fortir  ; 
mais  il  conferva  l'amitié  &  l'ef- 
time  de  fes  anciens  confrères. 
il  viQt  à  Paris ,  &  fes  talens 
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lui  procurèrent  une  chaire  d*i- 
loquence  au  collège  royal  & 
une  place  à  l'académie  des  belles» 
lettres.  Il  publia  divers  ou- 
vrages bien  accueillis  du  public  : 
I.  Hifioirt  de  Julien  l'apofiai, 
Paris,  173^,  in-i2  :  ouvrage 
curieux  ,  bien  écrit  ,  &  où 
régnent  à  la  fois  l'impartia- 
lité ,  la  préctfion,  l'élégance 
&  le  jugement. . . .  L'on  ne  doit 
tenir  aucun  compte  de  la  cri- 
tique qu'en  ont  faite  Voiture 
&L  M.  de  Condorcet  1»  qui  «  dit 
n  un  écrivain  judicieux ,  n'ont 
»  pu  fans  doute  lui  pardonner 
n  de  n'avoir  pas  fait  grâce  aux 
91  bizarreries  de  cet  empereur 
I»  apoflat ,  en  rendant  d'ail- 
»  leurs  iuftice  aux  bonnes  qua« 
n  lités  qu'il  avoit.  Les  auteurs 
»  auroient-ils  donc  voulu  (iu*en 
9»  faveur  de  la  philofbphie  , 
»  M.  l'abbé  de  la  Blettene  eût 
n  érigé  en  héros  accompli,  un 
»  prince  qui  poufla  la  pédante- 
99  rie  philofophique  au  dernier 
99  degré  tlu  ridicule  i  Les  phi- 
99  loiophes  qui  font  fi  habiles  à 
99  rechercher ,  &  fi  impitoya- 
99  blés  à  condamner  les  moin-* 
99  dres  fautes  des  empereurs 
99  chrétiens  ,  prétendent  -  ils 
99  qu'on  ferme  les  yeux  fur  des 
99  extravagances  choquantes  » 
99  parce  qu'il  leur  plaît  de  dé- 
99  clarer  qu'un  tel  prince  efl 
99  de  leur  feâe ,  &  par  confé- 
99  quent  abfous  de  tout  ce  que 
99  la  raifon  &  le  bon  fens  peu* 
9»  vent  lui  reprocher  i  Ont-ils 
99  oublié  ce  mi'ils  ont  dit  tant 
99  de  fois ,  qu  un  bon  hiftorien 
99  ne  doit  être  d'aucune  feéte» 
99  d'aucun  parti  ;  qu'il  Ëiut  qu'il 
99  foit  exempt  de  tout  préjugé  , 
99  de  toute  paffion  ,  &  qu'il 
99  n'ait  d'atitre  but  que  la  vé- 
91  rite  »  ?  IL  Hifioire  dt  l'empcr 
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reur  JovUn^  &  Tradutilon  de  foUdes  &  variées,  &  c'eft  in- 

quelques  ouvrages  de  l'empereur  conteftablement  un  des  meil- 

Julien,  1748»  Paris  >  in-12  >  leurs  hiftoriens   des    derniers 

2  vol.  :  livre  non  moins  eftima-  tems  :  il  excelle  dans  l'an  de 

ble  que  le  précédent ,  par  Tart  tracer  les  portraits  ;  celui  de 

qu'a  eu  l'auteur  dechoiur,  d'ar-  S.  Athanafe  dans  la  yie  de  Jo^ 

ranger  &  de  fondre  les  faits  ;  vien  eft  un  chef-d'œuvre, 
parla  tournure  libre  &  variée  du       BLE  V ILLE ,  (  Jean-Baptiite) 

tradudeur  ,  &  par  la  fa^efle  &  né  à  Abbeville  en  1692,  mort 

récniité  avec  lefquelles  il  iufti-  le  a  juillet   1783  ,   s'eft  fait 

fie  l'empereur  Jovien  calomnié  connoitre    par   différens    ou- 

far  les  philofophes  modernes ,  vrages  ;  tels  font  :  I.  Traité  du 

caufe  de  fon  attachement  au  Toifc,i7^S,  in-12.IL Le  Ban^ 

chriftianifme.  IIL  TraduHion  de  quier  ou  le  NéfocUnt  univerfel, 

^cuelques  ouvrages  de  Tacite  ,  1760  ,  2  vol.  m-4*.  III.  Traité 

Paris,  17  S  S  9  ^  "^oh  in- 12.  Les  des  Changes  en  comptes-faits, 

Maurs  des  Germains ,  &  la  Fie  1754 ,  in-8^. 
d  Agricola ,  font  les  deux  mor-        BLOEM AERT,  (Abraham) 

ceaux  que  comprend  cette  ver-  né  à  Gorcum  en  1567,  réullit 

£on ,  auffi  élégante  que  fidelle.  dans  tous  les  genres  de  pein- 

Ils  font  précédés  d'une  Vie  de  ture  ,  mais  fur-tout  dans  le 

Tacite ,  digne  de  cet  écrivain ,  payfage.  Son  génie  étoit  Êicile , 

par  la  force  des  penfées  &  la  fa  touche  libre ,  fes  compofi- 

liermeté  du  ftyle.  IV.  Tibère  ^  tions riches; on  lui  reproche  feu- 

QU  les  fix  premiers  Livres  des  lement  de  s'être  éloigné  quel- 

jinnales  de  Tacite ,  traduits  en  quefois  de  la  nature.  Il  mourut 

françois  ,  Paris  ,  1768 ,  3  vol.  à  Utrecht  en  1647.  Il  étoit  père 

in- 12.  Cet  ouvrage  a  effuyé  des  de  Corneille  &  Frédéric  Bloe- 

. critiques  méritées.  Il  eft  écrit  maert  ,  l'un  &  l'autre  gra- 

d'un  ftrle  bourgeois  &^  ma-  veurs  célèbres, 
niéré ,  &  l'onn'v  reconnoît  que       BLOIS ,  voyei  Btosius  fie 

fort  rarement  l'élégant  hiftorien  Pierre  de  Blois. 
de  JuUen.  Cette  traduRion  eft       BLOND  ,  (Jean    le)  fel- 

d'ailleurs  alTez  exaâe.  V.  Let"  gneur  de  Branville .  natif  d'É- 

ires  au  fujet  de  la  relation  du  vreux,  fit  de  la  poéne  fon  amu» 

Quiétifme  de  M.  Phelippeaux ,  fement.  Il  en  publia  bn  recueil 

1733  ,  in-i2.  Cette  brochure,  fous  ce  titre  :  Le  Printems  de 

qui  eft  rare  Sc  aiTez  bien  bite  ,  l* humble  efpérant^  Paris ,  1S36, 

renferme  une  iuflification  des  in-i6.  Les  règles  de  la  décence  ' 

mœurs  de  madame  Guy  on.  VI.*  &  de  l'honnêteté  n'y  font  pas 

SuelquesDiiTertations  dans  les  rigoureufement  obfervées.  La 

émoires  de  l'Académie  des  célébrité  de  Marot  dont  il  étoit 

Belles-Lettres,  très-eftimées...  contemporain,  excita  fa  bile. 

L'abbé  de  la  Bletterie  mourut  II  fe  déclara  un  de  fes  adver- 

en  17729  dans  un  âge  avancé,  faires  ;  mais  la  poftérité  a  fu 

Cétolt  un  favant  attaché  à  la  mettre  une  grande  différence 

religion  ,  &  dont  les  moeurs  entre  ces  deux  poètes, 
ne  démentoient  point  les  prîn-        BLOND  ,   (  Jean-Baptifte  ) 

cipes.  llavoitdesconnoiflances  célèbre- architeâe,  né  a  Paris 
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^éii  jôtO,  travailla  long-tems  perdre  la  vue.  Il  mounit'cni5{^. 

en  Rufhe  avec  un  fuccés  dif-  Peu  de  favans  ont  été  plus  pro- 

tîngué»  &  mourut  en  1719  de  fonds  dans  la  connoiflance  dès 

chagrin  ^  ppur  avoir  reçu  un  langues  ,  de  la  théolojgie ,  de 

ifouïttet  de   Pierre-le-Grand  ,  l*hiiloire  civile  &eccléua{lique. 

dans  un  de  ces  accès  d*hunieur  Sa  mémoire  étoit  un  prodige  : 

brutale  ^  qui  n*étoient  que  trop  aucun  f^it  «aucune  date  ne  lui 

fréquehs.chez  ce  prince.  On  a  échappoit.  olondel  étoit  un  CX' 

de  lui  :  Théorie  6*  pratique  du  cellent  critique  ;  mais  un  écri- 

Jardinage  9  relativement  â  la  vain  très-plat  &  très-lourd.  On 

^décoration  An- A^.  peut  lui  appliquer  ce  que  Fon- 

BLOND  ,  (  Guillaume  le  )  tenelle  dit  de  Van-Dale  :  »  Ôu*il 

né  à 'Paris  en  1704,  s'adonna  ,,  ne  fait  aucune  difficulté  ain* 

'  à  rétude  des  mathématiques ,  „  terrompre  le  fil  de  Ton  dif- 

&'parvintparfafcienceen  175 1  „  cours,  pour  y  faire^  entrer 

*à  être  maître  de  mathématiques  1»  quelqu'autrechofe  qui  fe  pré- 

des  eofans  de  France ,  après  si  lente  ;  &  dans  cette  paren- 

Ta  voir  été  de^  pages  de  la  cour.  1»  thefe-là  »  il  y  enchalle  usîe 

11  mourut  le  24  mai  1781.  On  n  autre  parenthefe,  qui  même 
a  un  grand  nombre  d'ouvrages  n  n'eft  peut^^tre  pas  là  der- 
de  lui  :  I.  h* Arithmétique  &  la  n  niere  >i.  Les  principaux  ou- 
Géométrie  de  l'Officier,  2  vol.  vrages  de  Blondel  font  :  I. 
iurS*^.  IL  Élémens  de  Fortifica^  Pfeudo  -  Ifdonts  £»  Turrianus 
tions ,  in-S".  III.  Élémens  de  la  vapulantes ,  à  Genève  ,  in-^**. 
Guerre  ,  des  Sièges  ,  3  vol.  Il  y  prouve  la  EiuiTcté ,  ou  plu- 
IV.  L'Artillerie  raifannée.  V.  tôt  Taltération  de  plufieurs  L>é- 
JJ Attaque  des  Places  »  &  plu-  çrétales  recueillies  par  Ifidorùs 
iieurs  autres  fur  la  géométrie  Mercator  :  toutes  les  réflexions 
miKtaire.  qu'il  fait  à  ce  fujct  font  fauffes 

BLONDEAU,   (Qaude)  &  déplacées  (t^0W{  IsinoRus 

avocat  au  parlement  de  Paris,  Mercator).  IL  Affertio  Gr- 

commença  en  1672,  avec  Gue-  nealogiee  Francisa  10^5 , în-fiaJ. 

ret  fon  confrère^  le  Journal  du  contre  ChtlHeti  dui  faifoit  def- 

Palais  ,  qui  va  fufqu'en  1700  »  cendre  nos  rois  de  la  le  &  3e 

12  vol.  in-4°  y  6c  dont  la  der-  races  d'Amberi  qui  s'étoit  ma- 
nière édition  eflde  175S  «  ^  vol.  né  «  félon  lui, /à  Blitilde  ,  fille 
In-fol.  Il  avoit  donné  en  1689,  de  Clotaire  L  On  s'imaginoit 
fous  le  nom  de  Bibliothèque  ca»  trouver  dans  cette  fable  le  ren- 
nonique  »  la  Somme  hinéficiale  4e  verfement  de  la  Loi  SaSque , 
Bouchelj  enrichie  de  beaucoup  qui  exclut  les  femmes  de  U 
de  notes  &  d'arrêts.  Il  mourut  couronne.  III.  Apologia  pro  fen* 
au  commencement  du  x8^  fiecle.  tentta  S.  H'terpnymi  de  Preshy^ 
FayerGuERET.  teris  &  Epifcopis ,  in-4*.  IV.  De 
^  BLONDEL,  (David)  né  l.i  primauté  de  rEglife.Gtnev^^ 
k  Qiâlons-fur-Mame  «Pan  1 591 ,  1641 ,  in-fol.  On  doit  bien  fentir 
minière  prote fiant  en  1614  ,  comme  cette  primauté  de  Té' 
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Sectes  pour  trouvefr  des  finfs  'içnfeipiitsyàrprincîpts  ^iax^^ 

tc^ntre  lîftitoiWé  Ai' fonvcilâh  3tô«oire.{n4ol.  cbntre^fes^  m^ 

♦pèntîfc.  V.  Vn  ÎVtfî/e  fur  lés  jmmtùfs  &  Uurs  gains  exctj^; 

ISrByilcs  .  Charèrtton ,  1649 ,  Il  mourôt  en  1750.  '  .^ 

ln-^4'.  VI.  Un  autre  comn  U       BIONDEL  .(iMxtntJ  jà- 

» /îiWf  flRr  /^  PJpiffi  /canne ,  AtA-  Ttnt  ^ ti  brécécTént ,  Uacrtiit  ^ 

?lerdâfo^  1647,  in^-;  chiYra^  PariSs.&thtRcdebdnnendôfe 

^^rtte-tnUyie  luiiiineufe  &  im-  aTCc   Jès  fôUtalrés  ^de  Fôn- 

%al^e.  qui  ^leva  cdnm  lui  Roytl  Après  avdif ^leVi  ^« 

wSâSifequcs  de  fa  trommu-  •  trocs  >uhe»€cns-/fl  fc  thàrgàt 

mon.  y  IL  DcsEcrm  de  con-  de  la  ^tieûlon  de  îlHtPfi^eiîe 

^^Ml.  *  **•  Defprts ,  cRet  lèoùélll 

'-  M^pPNDE't ,  (Ffancw)  -cotiintençai  demémtr  en  tyA. 

ftf^Sèiv  tojA  ^etiàrheina-  li  né  fe  cbntenta  ip^deTevolr 

^^feW'^^rfû^c^^^fthciit-  les  maniifcHts  de  céf  rnijîrt-- 

îité^S  racadénde  des  faeitces,  itieur  ,  iFtfairaifla^à  nhe  n6ff- 

<dtTë»*rae  celle  d'àrchîtccw  'Ycire  ^«r5tertri  tiuiSaôt 

•^ri^P^rfiréchal  -  de  -catrp   &  en  irax^à  Paris  :  che?  DcTpi^ 

c6n]R$aâ'^'état«  mourut  à  Pd-  ^&Defe!BirtsvInVol;'41  luotrjit 


W^^^ii^S^^éS'iùts.  Il  fut  «m-    en  1740,  après  avoir  publ^-®- 
Mjè'  datfs  quelles  négocia-    vers  ouvrafees  de  piété.  -^    . 


t|Wôr  ^in-ta.  Iv .  Ré/oimmn  dès  cet  art  par  ^  oncle ,  il'  fut  e» 

Vi^  fihhcïpaux  ProblAncs  d*Ai^  état  d'en  donner  des  leçons  dîfs 

^ItêélkréyzvL  Xbuvre ,  i&7%  ,  Pâg;e  de  35  ans;  8c il  eft  lé  pré- 

tj^àt  Y.  Manière  de  fartifèr  mier^enaitouyërnxtxe  éco^ 

Places^  1683  ^  in-4*.  VL  piMinJû  à*  Paris  :  affocié  fàn 

—Jblrc  du  Calendrier  Romain»  ij^\  a  Tacadéiliie  4*irchîtec^ 

*as;,   î6fc,  in-^"*,  où  l'on  *tuite,il'fct  choîfi  tafuifepbur 

tfonve  hsptindpes^deb  chro-  "orofeflcnr  à  Paris*  Il^oioufiît 

noldgie aflez bien  explrqUésies  fe  9  îanvîer  f 774» ^^  ^  ^^  2B- 

poT^es  de  5.  Denis  a  de  S.  An-  née  tle  foh  ftge.  On  a  de  mi  1 1. 

tome  ^  ont  été  élevées  fur  les  "Cours  d*ArchheHurt^  où  TraSé 

deffins  de  ce  célèbre  arçlsteô'e.  de  la  décoration  9  dithiBiifumk 

Blondel  étoit  prefqu'anffi  bon  'S»  coiiflruffion  des  Jiitimens\ 

littérateur  que  bon  rtathéina-  ^voL  in-8* ^ m«-ïT71-  Ift* 

ticîen.  On  cbartoît  la  Compas  idiit'auiàtir  que  Us*  4  premier 

rai/pn  deJPindare  &  d* Horace,  vol.  de  Diftours  >  avec'  %  'ile 

BLONDEL  ,  (Picrre-Jac-  figtîrej;  M,  Patte^^a  dônrte  en 

Î[ue$)  Parifien,  eft  auteur  d'un  1777  les  ç  &  6  vbf.  de  DÇC- 

irre  qû>a  ptfortim  s  LerVi^  t^^tt^Wecùn  ri>l.'dèlfifcdres\ 
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d  après  les  inanufcrits  de  Blon-  nife,  1484 ,  In-fol.  Ces  deux  ou- 

del.  ÏL  De  U  décoration  des  vrages  fe  trouvent  auffi  dans  le 

Edifices  .  1738,  a  vol.  in-4*.  recueil  de  fes  Œuvres ,  Baie  , 

III.   Dij cours  fur  l'ArchutC'-  iSSi»  in-fol.  »  U  ne  faut  pas  , 

turc  j  in -,12.  C'eft  lui  Qui  a  n  ditleP.  Ntceron.fe  f;er  trop 

fourni  tous  les  articles  relatifs  >»  à  ce  Blondus.  Il  a  fouvenc 

k  Farchiteâure  ,  c]u  on  trouve  n  fuivi  des  guides  trompeurs  , 

dans  l'Encvclopédie.  ^  »  &  il  avoit  plus  en  vue  de 

BLONDET,  médecin  à  P!-  n  ramaiTer  beaucoup  de  ckofes, 

thiviers ,  &  intendant  des  ea\ix  n  que  d*examiner  (I  elles  étoient 

minérjdes  de  Segrai ,  mourut  en  »  véritables  n.  Son  nom  de  ia- 

i7iÇ9 ,  avec  la  réputation  d'un  mille  étoit  Biondo, 
homme  habile  dans  Ton  art.  On       BLOSIUS  ou  de  Blois  , 

a  de  lui  deux  difTertations  :  l'une  ÇLouis)  de  la  maifon  de  Blois  & 

fur  la  nature  &  Us  qualités  des  de  Chatillon ,  né  en  i^o6  ,  au 

£aux  minérales  de  ion  dépar-  château  de  Don-Enenne  ,  dans 

tement ,  1749  »  in-12  ;  l'autre ,  la  principauté  de  Liège,  près  de 

fur  la  maladie  épidémique  des  Baumont  en  Hainaut ,  pafla  fes 

BeKaux ,  1748  «  in-zi.  premières  années  à  la  cour  de 

&  LO  N  DÈY I L  LE ,  voye^  Qiarles-Quint ,  &  fiit  page  de 

Briggs  (Henri  ).  ce  prince.  Agé  de  14  ans  il  entia 

BLONDIN ,  (Pierre)Picard.  chez  les  Bénédittins  de  l'abbaye 
né  eh  1682 ,  mourut  en  171^.  Il  de  LielBes ,  près  d'Avefnes  en 
avoit  été  reçu  de  l'académie  Hainaut ,  &  fe  fit  admirer  par 
des  fciences  un  an  auparavant.  falagede.Devenu  abbé  en  15 30» 
Toumefort ,  démonftrateur  de  il  établit  la  réforme  dans  fa  mai- 
botanique  au  jardin  royal ,  con-  fon  >  y  fit  fleurir  les  fciences 
nut  les  talens  de  Blondin.  Il  fe  &  toutes  les  vertus  ,  &  mou- 
repofoit  fur  lui  du  foin  de  rem-  rut  faintement  en  [1566  »  à  59 

Î>lir  fa  place,  lorsqu'il  étoit  ma-  ans.  après  avoir  refufé  l'arche- 

ade.  Le  difciple  travailla  à  éga«  véché  de  Cambrai.  Son  difciple 

1er  fon  maître.  Il  fit  beaucoup  Jacques  Frojus  publia  fes  ou- 

de  découvertes  fur  la  botaniaue,  vrages  de  piété  ^  en  i$7i»  in- 

&  laifla'  à  fes  héritiers  des  Her-  fol.  avec  fa  Vie  ,  qui  fiit  un  ma- 

biers  fort  exaâs ,  &  des  Mé-  dele  de  toutes  lés  vertus.  Le 

moires  curieux.  principal  eft  fon  Spéculum  R^^- 

BLONDUS  ,  (  Flavius  |na'  ligioforum.  On  sl  donné  en  1741 

tif  de  Forli ,  fecrétatre  d'Eu-  une  traduâion  de  fes  Entrer 

gène  IV,  &  de  quelques  autres  tiens j  Valencîennes ,  in-X2.Toiis 

papes,  mourut  à  Rome  en  1463  y  ces  ouvrages  font  écrits  avec 

a  75  ans.  Quoiqu'il  eût  été  a  autant  de  |ugement  que  de  pié- 

portée  de  faire  une  fortune  con-  té ,  ils  font  remplis  de  cette 

fidérable  ,  il  n'amafla  pas  de  onéHon  fointe  qui  agit  fur  le 

grands  biens,  &  vécut  touipors  coeur  en  même  tems  que  Tef- 

cn  plûlofophe.  On  a  de  lui  :  L  prit  s'ouvre  à  la  conviâion. 

Italia  illufirata  ,  Rome  ,  1474 ,  Philippe  II  les  choifit  de  préfé- 

in-fol.  II.  Hifioriarum  ah  incli^  rence  pour  Ce  préparer  durant  fâ 

natione  Romani  împerii  ad  an*  longue  maladie  à  une  mort  chré- 

num  1440  «  Décades  m ,  à  Ve-  tienne  JEn  1631/oa  corps  fut  tiré 

du 
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fia  tombeau  >  &  ]^lacé  dans  un  connus  dans  la  républiaue  des 

monument  élevé  a  l'entrée  du  lettres.  Nous  en  panons  dans  les 

ichteur  avec  cette  infcription  :  articles  fuivans. 

R,  D.  Ludovico  Blofio  ^,^^9^?'^.^ CThomasPope) 

Hnjus  monafiernabbatixsxTr^  ^  »««  &  héritier  de  Henri 

JSlobiii  Buftnfiufh.Janguint ,  Blount ,  dont  il  eft  parlé  dans 

Reltgiofd  vitâ  l'article  précédent  .   naquit  à 

Afceticii  libris ,  Vpper*Hallovay ,  dans  la  pro- 

MonaftÎ€<t<iifcipUtiœ  reftaura^  vincc  de  Midlefex.  Il  fut  créé 

n  *    ^  j^  •/»  -.i.  ^7    •//•  ^'^'^  baronet  du  vivant  de  fon  père  , 

Domi  fortfqut  tlanjjtme.  ^  ç^^  pluCeurs  fois  député  aiî 

BLOTLING  ou  Bloetung,  parlement.   Pendant  les  trois 

Un  àts  plus  célèbres  artiftes  de  dernières  années  de  fa  vîe  ,  la 

Hollande  »  grava  avec  i'uccès  chambre    des    Communes    le 

«lu  burin  bç.  en  maniefe  noire,  nommi  commiflaire  des  comp* 

BLOUNT  •  (  Thomas  )  ha-  tes.  U  mourut  ^  Tittenhanger  , 

bile  iurifconfuite ,  mourut  a  Or-  «n  1697  >  laifTant  une  nômbreufe 

feton  en  1679,  à  61  ans.  On  a  poftérité.  Ses  ouvrages  ne  font 

de  lui  pluileurs  ouvrages.  Les  t|ue  des  recueils  de  pafTages  nud 

principaux  font  :  L  Acadimit  liés.  Le  principal  eft  :  Cenfûrm 

d'éloquencic  \  eoHtenajU  une  Rhé'^  ceUlrïontm  Audorum  »  five  Trac^ 

torique   angioife  complette,  IL  tatus  ^  in  quo  varia  virorum  doc* 

Xxlojfograpàia ,  on  DiBionnaire  tomm  de  aarijjmis  cujufquefa^ 

des  mors  difficiles  ,  hébreux  ^  euli  Scriptorifus  judicia  reddun^ 

^recs^  latins,  italiens,  &C.  a  îtfr,Londref,x69o,in-M.Dans 

préfent  en  ufage  dans  la  langue  les  éditions  de  .  Venife  ,  on  a . 

angioife.  lU.  visionnaire  /uri'  traduit  en  latin  les  pafTages  des 

^{ique ,  où  l'on  explique  Us  termes  auteurs  que  le  chevaHer  Blount 

xfbjTcuts  &  difficiles  ^  qu*onîrouve  avoit  donnés  dans  les  langues 

dans  nos  loiX  anciennes  &  mo^  modernes  ,  dans  le^neUes  ils 

-dernts^  dont  la  meilleure  édi*  titoient  écrits.  On  a  encore  de 

tion  eft  de  1691  ^  in-fbl.  Thomas-Pope  Bloum  une  Hif^ 

BLOUNT ,  (  Henri  )  che*-  toire  naturelle ,  Londres ,  16991 , 

valter ,  né  à  Tittenhanger ,  dans  in-4''  ^  &  des  E^ais  fur  différons 

le  comté  d'Hèttford  en  Ajigle-  fujetsAn^. 
terre ,  Fan  lioi  «  iè  diltingua  par       BLOUNT  ,  (Charles)  frère 

fa  vertu  &  par  (es  talens ,  &  eut  du  précédent  ^  £uneux  'déifte  , 

diverles  conraiHIîons  impor-  né  à  Upper-Halloway  en  1654» 

tantes.  Il  hérita  d'un  bien  con^  s'annonça  d^une  manière  peu 

fidérable  par  la  tnort  de  fon  (irere  £ivorabfe  à  fa  réputation  par  la 

aîné  (Thomas^Pôpe  Blount ,  traduâion  des  2  premiers  livres 

-écuycT  )  &  fut  grand-sherif  du  de  hf^ie d'Apollonius  de  Tyane, 

comté  de  Hertford.  Il  mourut  par  Philoffrate  •  imprimée  en 
le  9  o6^obre  i68a  ,  1^  80  ans  x68o  ,  in-fol.  Les  notes  font 
moins  deux  mois.  On  a  de  lut    encore  plus  extravagantes  que 

iine  Relation  de  fon  voyage  au  l'ouvrage  traduit.  Elles  ne  ten- 
Levam  ,  en  anglois  ,  1636  «  dent  qu  à  défigurer  la  religion 
in-4** ,  &  quelques  autres  ou-  &  tourner  en  ridicule  les  livres 
vrages.  Deux  de  (es  fils  font  (aints.  C«  Commentaire ,  déjà 
Tome  IL  Q 
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înÊunant  par  lui-même ,  devînt  icuyer.  Charles  Gildon,  écfiteoc 

une  double  (burce  dl^nominie  de  ces  diiVcrcntes  pièces  »  ré* 

quand  on  fut  que  c'étoit  un  pla*  fiita  depuis  les  opinions  prr* 

Sîat  ;  car  ces  notes  que  Blount  rhomcnncs  qu'elles  renferment , 

onnoit  conune  le  fiîiit  de  fon  par  un  livre  qu'il  publia  à  Lon- 

profond  fa  voir  »  font  prefque  dres  en  1705 ,  fous  ce  titre  : 

toutes  tirées  des  mandcrîts  du  Manuel  des  Déifies ,  ou  Rechcr^ 

baron  Herbert    qui  arott  la  chesraifonnjbUs  furURcUilion 

même  religion  que  lui  ;  c'eft4*  Chraufuu,  y,  Religio  Imcî  « 

dire,  qui  n  en  avoit  aucune.  Son  Londres  «  itfSi ,  in*i^. 

livre,  traduit  depms  en  fran-  BLUT£AU,(Dom Raphaël) 

çois  ,  Berlin  ,  1774 ,  4  vol.  in-  Théadn^né  i  Londres  de  parens 

II,  fut  profcrit  en  Angleterre  François  en  16^8  ,  paua   en 

même  en  1603.  Cette  même  an*  France ,  &  fe  di{Hnsua  à  Pari» 

née  Blount  étant  devenu  amou*  comme  favam  &  comme  prédi- 

reux  de  la  veuve  de  fonfirere,  cateur.  U  fe  rendit  enfui  te  à 

&  n*efpérant  pas  de  pouvoir  Lbbonne  ,  ou  il  mourut  en 

obtenir  une  difpenfe  pour  Té-  X7}49  à  96  ans.  On  a  de  hû  un 

poufer»  fe  tira  d'embarras  en  DUiionjuire  torturais  &  Luin^ 

le  donnant  la  mort  :  fin  naturelle  en  8  vol.  in-toK  Coimbre ,  171  s* 

d'un  homme  qui  ne  connoiflbit  ^  i7ii  ;  avec  un  fupplément , 

d'autre  bien  que  la  volupté ,  &  Lisbonoe ,  1717  &  1718»  2  voK 

qui  fe  le  voit  enlever  fans  re-  in-fol.  Deux  dodeurs  de  Taca- 

tour.  On  a  encore  de  Blount  ks  demie   des  Appliqués,   firent 

ouvrages  fuivans  »  où  les  éga*  chacun  un  difcours  pour  difcuter 

remens  de  la  raifon  &  les  balles  ce  problême  :  5  'i7  ctoit  plus  gio» 

refiburces  du  inenfonge  font  muxà^AnfUterrt  d'avoir  donné 

pouffes  auffi  loin  que  dans  fes  ndiffance  â  ce  favam  ^  ou  au 

notes  fur  Philoftrate.  L  Anima  Portugal  de  r avoir  fofftdé  ? 

mundi ,  ou  Hifioire  des  of>inions  BOAlSTUAUouBoiSTUAU, 

des  Anciens  p  touchant  l'état  des  (Pierre)  natif  de  Nantes  ,  mou- 

éimes  après  la  mort ,  Londres ,  rut  à  Paris  en  is66k.  Il  eft  un  des 

1679,  in-8^   U.   La  grande  premiers  écrivains  qui  fe  ibîent 

Diane  des  Ephéfiens ,  ou  Fon'  plaints  de  ce  oue  les  mères  n'ai* 

gine  de  l'idolâtrie  »  avec  rinf^  laitoient  pas  leurs  enfans.  Ou- 

titution  politique  des  facrifices  tre  une  traduâion  de  lltalien 

duPaganifme<,i€80fïxht^m}lL  des  Contes  de  Slandello  avec 

Janua  fcientiarum  ,  ou  Intro^  Belleforêt ,  Lyon,  1616  ,  7  voL 

duÛion  abrégée  à  la  géopaphie^  in- 16,  il  a  compofé  quelques 

la   chroruflogie  y  la  politique  ,  romans  de  peu  de  mérite ,  ainfi 

rhifloire,laphilofophu,&totues  cpie  Y  Hifioire  dt  Chelidonius  ^ 

fortes  de  beUes^Uttres  ,  Londres  ,  mauvais  ouvrage  fur  la  politi- 

x68a  ,  in-8*.  IV.  Il  eft  le  prin-  que.  Mais  on  lui  doit  ^ine  autre 

ctpal  auteur  du  livre  intitulé  :  prodnôionque  laftngularitédes 

Les  Oracles  de  la  raifon ^Lon^  niu   rend   très  -  intéreflante  ; 

dres  •  1693  ,  in-8*  :  réimprimé  c'eft   le  Théâtre   du  Monde  » 

ea  1695 ,  avec  plufieurs  autres  ou  il efi  fa'u  ample  difcours  des 

pièces»  fous  le  titre  d'Œuvres  miferes  humaines ^  Paris,  1^84 

diverfcs  de   Charles  Blount  ,  '  &  1^98,  6  voLia-i6.Il  y  rap« 
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porte  y  mais  fans  indiquer  les  ne  £Ut  jamais  égaler  les  poéfics 
procédés ,  que  le  (ameux  peintre  de  Pétrarque  ;  &  cefoi-ci  à  Ton 
Léonard  de  Vinci  avoit  trouvé  tour  ne  put  égaler  fa  profe ,  l'î- 
le fecret  de  voler  dans  les  airs,  talienne  du  moins  :  car  pour  la 

BOATE,  (Richard)  méde-  btine  ,  il  l'a  furpaflee.  On  a 

cin  &  botanifte  d'Irlande ,  pu-  beaucoup  d'ouvrages  de  Bo<- 

blia  en  i6{6  VHifioirt  naturelU  <9Ct,l.LàGéncalogiedej Dùux: 

de  ce   royaume ,  traduite  de  mythologie  pleine  d'érudition , 

l'anglois  en  firançois.  11  y  a  des  (ic  dans  laquelle  Bocace  cite 

recherches  &  des  obfervations  beaucoup  de  livres  que  nous 

vraies  ;  ouoiqu'il  parle  de  ion  n'avons  plus.  L'édition  la  plus 

pays  &  des  habiuns  en  pané-  rare  de  ce  livre  eft  celle  de  Ve* 

gyrifte.  nife ,  147a ,  in-foL  IL  Un  Traité 

BOCACE  ,  (Jean)  naquit  1  Jes  Fleuves ,  Jes  Montagnes  6* 
CertaldoenTofcane,rani3i3,  des  Lacs  ^ytvii^^  i473,in-foL 
d'un  payfan  qui  le  mit  ches  un  II  y  a  des  chofes  curieufes  »  mais 
marcnand  Florentin.  Le  jeune  plufieurs  auffi  oii  l'auteur  man- 
hoiiune.  peu  propre  au  négoce,  que  de  difcemement,  &  ne 
pafTa  9|  l'étude  du  droit ,  &  de  parle  que  fur  la  foi  des  contes 
celle-ciÀlapoéfieypour  laquelle  populaires.  Ut  Un  Ahréié  de 
il  avoit  un  goût  particulier.  Pé-  THifloire  de  Rome,  iufqu'a  l'an 
trarque  fut  fbn  maître  •  &  1^  7H  ^^  ^^  fondation ,  in-S"".  IV. 
difciple  eut  (buvent  befein  de  Le  PAiIocope.\.  La  Fiammette. 
recourir  à  fagénérofité.  La  ré-  VI.  ^  Labyrinthe  d'amourMVL 
publique  de  Ftorence  lui  donna  K^erajucundiJj^tnacïoeVUrbano^ 
le  droit  de  bourgeoifie  »  &  le  VIIL  La  Thefeide.  Les  plus  aiH 
députa  vers  Pétrarque  ,  pour  ciennes  éditions  de  ces  romans 
l'engager  à  venir  à  Florence,  (ont  les  plus  recherchées ,  uni* 
Pétrarque ,  inftruit  des  faâions  quement  pour  leur  ancienneté  ; 
qui  divifoient  cette  ville ,  per-  celles  qui  ont  été  données  dans 
luada  à  Bocace  de  la  quitter.  II  le  i&  iîecle ,  font  aufli  amples, 
fe  mit  alors  à  parcourir  l'Italie  ,  IX.  La  Vie  du  Danu  »  en  italien  « 
s'arréu  i.  la  cour  de  Naples ,  y  Rome ,  1544 ,  in-o^,  réimprimée 
fut  bienaccueilli  du  roi  Robert,  i  Florence  en  1^70  •  in-8^.  X. 
&  devint  amoureux  dTune  bâ«  DeclarishominihuSfVltRjiÂr'lp 
tarde  de  ce  prince.  Il  fe  rendit  in-fol.  XLSotiVécaméron.  C  eil 
delà  en  Sicile,  oii  la  reine  Jeanne  un  recueil  de  cent  nouvelles 
le  goûta  beaucoup.  Bocace ,  de  galantes  »  pleines  d'aventures 
retour  defes  courtes, alla  s'en-  roinanefques  &  d'images  obf* 
femier  ^  Certaldo  >  &  y  mourut  cènes  ,  qui  contraftent  avec  la 
^  ^%7%  »  à  62  ans.  Cet  écrivain  beauté  &  la  pureté  du  langage  , 
fut  un  des  premiers  qui  donne*  &  qui  rappellent  ce  mot ,  appli- 
rent  ^  la  langue  italienne  les  qaé  ïVéïrone  9  Au^orpurijjtma 
grâces,  hi douceur  &  Pélégance  mpuntatis.  C'eft  dans  ce  bour- 
qui  la  diftinguent  de  toutes  les  bier  revêtu  d'élégans  dehors , 
autres  langues  vivantes,Sa  profé  mie  la  Fonuine  a  puifé  plufieurs 
eft  le  modèle  que  fe  propofent  de  fes  contes.  On  avoit  com- 
tes aiheurs  de  fon  pays.  Ses  vers  mencé  à  Florence ,  en  1723  , 
valent  beaucoup  moins.  Bocace  une  colleâion  des  (Euvns  dt 

Qi 
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Bocace  ,  en  6  vol.  in -4*,  qui 
n'a  pas  été  achevée.  On  voit 
à  Ccrtaldo  ion  tombeau  de 
marbre  &  fon  épitaphe. 

BOCCALINI ,  (Trajan)  Ro- 
main  ,  finge  de  TArétin  pour  la 
fatyre.  Ldcs  cardinaux  BorgKefe 
&  Gaétan  le  protégèrent.  Boc- 
cabni ,  fe  fiant  fur  le  crédit  de 
fes  protecteurs,  publia  fes  Rdgr 
guagUdi  Parnafo ,  Amfterdam, 
l6$9 ,  a  vol.  in-ii  ;  &  ^  Secre^ 
una  di  ApoUoj  Amflerdam. 
1653  »in-l2:  ouvrage  dans  lequel 
l'auteur  feint  qu'Apollon ,  tenant 
fa  cour  fur  le  Parnaflc ,  entend 
les  plaintes  de  tout  l'univers ,  & 
rend  i  chacun  juûice  ,  félon 
l'exigence  des  cas.  Il  fit  impri* 
mer  enfuite  fa  Putra  di  Parrart" 

Cie  «  1664  ,  contre  l'Eipagne. 
fatyrique  craignant  le  ref- 
i*entiment  de  cette  cour,  fe 
retira  à  Venife ,  oh  il  fe  crut 
plus  en  fureté  qu'ailleurs ,  &  y 
mourut  en  1613.  La  plupart  des 
écrivains  qui  ont  parlé  de  lui , 

Î>rétendent  que  ce  ne  fut  pas  de 
a  mort  naturelle  «&  que  quatre 
hommes  armés  s'étant  un  jour 
introduits  en  fa  maifdn ,  dans 
un  moment  ou  il  fe  trouvoit 
feuly  le  firent  périr  à  coups  de 
fachets  remplis  de  fable.  Cepen- 
dant le  regidre  mortuaire  de  la 
paroifTe  de  Ste  Mariç-Formofe 
de  Venife ,  ou  il  habitoit ,  at- 
telle au'il  mourut  le  16  novem- 
bre 1613 ,  âgé  d'environ  ^7  ans, 
de  colique  accompagnée  de  fiè- 
vre 9  da  doiori  coîki  c  da  ftbre. 
On  a  encore  de  lui  :  La  Bilan'' 
cia  politica  di  tuite  U  Opcrt  dî 
Tacito,Cz(ie\\aaaLf  167^,2  vol. 
in-4^.  Cet  ouvrage  e(l  affez  peu 
de  chofe  ;  Amelot  de  la  Houf- 
faye  qui  Tavoit  lu  en  manufcrit , 
en  parle  de  la  forte  :  »  J'y  trou- 
n  vai  fi  peu  ce  que  je  cherchois , 
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»  que  îe  n'ai  pu  me  réfoudre  3i 
M  le  relire  imprimé ,  de  peur  de 
n  mettre  ma  ledure  à  fonds 
n  perdu.  Je  me  (bu viens  que  le 
9»  jugement  que  j'en  faiibis  , 
9  étoit  qu'il  commenta  Tacite 
»  en  orateur  ,  plutôt  qu'en  p4>- 
w  litiquc,  Scqu'au-lieu  queTa- 
9»  cite  dit  beaucouD  de  cHofes 
n  en  peu  de  mots ,  Boccalini  dit 
n  très-peu  de  chofes  en  beau* 
w  coup  de  paroles  ».  Sur  la  ré- 
putation que  fa  Pietra  di  Par- 
rangottc  lui  avoit  faîte  •  Paul  V 
lui  conféra  la  police  aune  pe- 
tite ville  ;  Boccalini  la  gouverna 
fi  mal ,  qu'il  fiiUut  le  rappeller 
au  bout  de  trois  iDois  d'adminif* 
uation. 

BOCCHUS  »  roi  de  Mauri- 
tanie y  ligué  avec  Jugurtha ,  fon 
gendre  ,  contre  les  Romains  , 
fut  vaincu  deux  fois  par  Marins. 
Il  rechercha  enfùite  Tamitié  de 
fes  vainqueurs  »  &  ftvra  le  mal- 
heureux Jugurtha  à  Sylla.  Le 
traître  eut  une  partie  du  royau- 
me de  ce  prince  infortuné,  vers 
l'an  100  avant  J.  G 

BOCCONI,(Panî)néàPa- 
lerme  en  1633  •  d'une  famille 
noble.  Son  goût  décidé  pour 
l'hifloire  naturelle  le  porta  à  par* 
courir  pendant  plufieurs  années 
les  principales  parties  de  l'Eu* 
rope  »  pour  y  ooferver  par  lui- 
même  la  fcene  variée  de  la  na- 
ture. Il  publia  fucceflivement 
divers  ouvrages,  particulière- 
ment fur  la  botanique ,  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputa- 
tion. Après  avoir  été  quelmie 
tem$  boraniAe  de  Ferdinand  il, 
erand-duc  de  Tofcane,  il  quitta 
le  monde ,  &  prît  à  Florence  en 
1681  l'habit  de  l'ordre  de  Ci- 
teauz ,  où  fon  nom  de  baptême 
Paul ,  fut  changé  en  celui  de  Sil* 
vio  ;  &  c'efl  par  cette  railba 
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qu'une  partie  de  fes  ouvrages  (é 
trouvent  publiés  fous  le  premier 
nom ,  &.  d'autres  fous  celui  de 
Silvio.  Quelques  écrivains  l'ont 
taxé  de  plagiat  «  &  entr'autres 
M.  de  JufTieu;  mais  cette  accu* 
fation  n'eu  pas  prouvée.  Outre 
pIuGeufS  ouvrages  imprimés , 
devenus  rares ,  il  en  a  laifle 
quelques-uns  en  manufcrit  «  du 
nombre  defauels  eft  une  Hif- 
toire  naturelle  de  l'Me  de  Corfe, 
Ce  favant  naturaliite  mourut  à 
Falerme ,  fa  patrie ,  en  1704.  Ses 
livres  imprimés  font  :  I.  Des 
Obfcrvations  naturelles  ,  tra- 
duites en  François ,  Amfterdam  , 
1674  »  in-ia.Il.  Mufeo  di  fifica, 
Vcnife ,  1697,  in-4°,  fig.  III.  Ic<f 
nés  Plantarum ,  Oxford  ,  1664 , 
1^4** ,  fig.  IV.  Mufeo  di  Pianiey 
Veniie,  1697,  in-4®. 

BOCCORIS ,  roi  d'Egypte. 
Trogue-Pompéc  &  Tacite  ra- 
content que  ce  prince  ayant  con- 
fùl té  l'oracle  aHammon  fur  la 
ladrerie  qui  infedloit  l'Egypte, 
îl  chafla  j  par  l'avis  de  cet 
oracle  ,  les  Juifs  de  fon  pays , 
comme  une  multitude  inutile  & 
odieufe  à  la  Divinité.  Moyfe 
détruit  cette  fable.  II  nous  ap- 
prend ,  d'une  manière  certaine , 
pourquoi  &  comment  fes  Juifi 
lortirent  de  l'Egypte.  Ce  que 
Ton  peut  inférer  des  témoigna- 
ges des  hiûoriens  profanes,  c'efl 
queBoccoriseftle  Pharaon  dont 
il  eft  parlé  dans  lePentateuaue , 
&  que  les  plaies  multipliées , 
dont  l'Egypte  ftit  frappée  fous 
fon  règne  ,  ont  donné  lieu  au 
conte  de  la  ladrerie.  On  fait 
d'ailleurs  que  l'ancienne  hif- 
toire  profane  d'Egypte  n'eft 
qu'une  corruption  de  Thiftoire 
iainte.  Voyez  l'ouvrage  inti- 
tulé :  Hérodote  ,  hijlorien  du 
peuple  Hébreux  fans  le  favoir^ 
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Lîegc  ,  1790  ,  1  VoL  in-i^. 
BOCH  ou  BocHius ,  (Jean) 
nauuit  à  Bruxelles  en  I^SS  >  & 
fe  diftingua  de  bonne  heurepar 
fes  Poéiies ,  imprimées  à  Co- 
logne en  161  S-  11  parcourut 
l'Italie,  la  Pologne  &  la  Ruffie. 
En  allant  à  MoTcou ,  il  eut  les 

Ï lieds  gelés  de  froid ,  &  on  dé- 
ibéroit  fi  on  lui  feroit  l'ampu- 
tation. Le  quartier  des  Livoniens 
oîi  demeuroit  Boch  ,  ayant  été 
fur  pris ,  la  peur  lui  rendit  les 
pieds.  Il  mourut  en  1609.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  en  profe  6c 
en  vers.  Ces  derniers  1  ont  fait 
appeller  par  Valere  André  ,  le 
Virg'de  Belgique.  Il  faut  avouer 
que  Boch  étoit  un  des  bons 
poètes  de  fon  fiecle  ,  &  que  (es 
vers  approchent  beaucoup  des 
beautés  poétiques  grecques  ÔC 
romaines.  Son  fils  ,  Jean  Af- 
cagne ,  s'efl  diftingué  auflî  dans 
la  poéfle.  François  Swerta  raf- 
femblé  les  poefles  des  Boch 
père  &  fils ,  &  en  a  donné  une 
édition  à  Cologne,  i6k. 

BOCH ARD ,  (Samuel)  roi- 
niflre  proteflant,  naquit  àRouen 
Tan  1^99 ,  d'une  famille  diftin- 
guée.  Il  fît  paroitre  beaucoup 
de  difpofitions  pour  les  langues. 
Il  apprit  avec  une  égale  facilité 
l'hébreu ,  le  fyriaciue ,  le  chàl- 
déen,  l'arabe,  l'éthiopien ,  &c. 
ChrifKnc ,  reine  de  Suéde ,  qui 
fouhaitoit  de  le  voir  ,  l'engagea 
en  1651  de  faire  le  voyage  de 
Siockiiolnï  :  Bochard  y  reçut 
tous  les  témoignages  d'eflime 
que  méritoit  fon  érudition.  De 
retour  à  Caen ,  dont  il  étoit  mi- 
niilre,  il  y  mourut  fubitenient  ,, 
en  difputant  contre  Huet  dans 
l'académie  de  cette  ville  ,.  en 
1667 ,  à  l'âge  de  68  ans ,  avec 
la  réputation  d'un  favant  con- 
fomaié  dans  tous  les  genres  d'c- 
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r adition.  Ses  prîncîpaïut  oum*    1671 ,  en  3  voL  in-fel.  IIL  Bihiii 


ges  font  :  I.  Son  Phaleg  &fon  thequt  canonique,  Paris  «  1689» 

OiMifii:  livre  dUmsleouei  il  iette  a  vol.  in-folio.  Ces  ouri^es 

de  grandes  Imrâeres  inr  la  géo«  font  dirigés  par  les  bons  prin^ 

grapide  facrée  ,  mais  plein  d'é-  cipes,  &  bien  éloignés  des  hnC- 

tymolo^es chimériques,  &  d*o-  (es  maximes  qui  ^miis  fe  font 

rieines  imaginaires.  On  en  a  une  introduites  dans  le  droit  civil  & 

ccution  de  Caen  fous  le  titre  de  canonique.  IV.  Couttant  de  Sen- 

Geographia  facra ,  1646,  in-fol.  lis  ,  1703 ,  in-4^  V.  CuriofiUs  * 

une  de  Francfort  in-4* ,  ^^94»  où  font  contenues  Us  réfoUuions 

éc  dans  la  coUeâion  de   (es  de  plufiturs  belles  qucfiions ,  tou» 

Œuvres  ,  Amfterdam  •  1692  ,'  chant  la  création  du  Monde  juf" 

3  vol.  in*fol.  où  cette  Géogra-  qu'au  Jugement ,  is-ix. 

phie  eu  augmentée  de  plufieurs  BOCQUILLOT  ,  (Lazare- 

difTertations  curieufes  &  utiles.  André)  ni  à  Avalon  de  parens 

L'édition  de  Leyde ,  1712  »  eft  obfcurs ,  fuivit  en  i(m  noin- 

réellement  la  même  que^  celle  tel ,  ambailadeur  à  Conftanti- 

d*Am(lerdam  ,   mais  décorée  nople.  Revenu  en  France  ,  il  fe 

d'un  nouveau  frontifoice.  U.  Son  fit  recevoir  avocat  à  Diîoa  »  & 

Hieroxpîcon .  ou  Hiftoire  des  fe  livra  avec  une  égale  aroeur 

animaux  de  rEcriture,  eft  une  aupIaifir&àrétude.Ajrantpris 

colleâion  de  tout  ce  que  les  f»-  goût  pour  l'état  eccléiia(Hque, 


vans  ont  dit  fur  cette  matière. .  il  fut  curé  de  Châteluz,  & 
III.  Un  Traité  des  minéraux ,  fuite  chanoine  d'Avalon.  U  y 
des  plantes ,  des  pierreries  dont  mourut  en  1728 ,  âgé  de  Sb 
U  Bible  fait  mention.-  On  y  ans.  Il  avoit  vécu  quelque  tems 
trouve  le  même  fond  d'érudi-  à  Port-Royal ,  où  il  s^étoit  exer- 
tion  que  dans  lesprécédens.  IV.  ce  dans  la  littérature  &  l'étude 
Un  Traité  du  Paradis  Terrefflre^  de  la  religion.  On  a  de  lui  «  I. 
&c.  Ces  deux  derniers  écrits  Plufieurs  volumes  d'Homélies, 
font  perdus ,  à  quelques  frae-  &  d'autres  ouvrages  de  piété, 
mens  près ,  dont  on  a  enricni  Bocquiliot  en  fit  préfent  aux  im- 
l'édition  de  fes  Œuvres.  On  a  primeurs ,  &  il  fixa  lui-même  le 
encore  de  ce  favant  une  DiiFer-  prix  de  chaque  exemplaire  «  afin 
tation ,  à  la  tête  de  la  traduâion  que  les  pauvres  puUent  ie  les 
de  l'Eneïde  de  Segrais  ,  dans  procurer.  II.  Un  Traité  fur  la 
laquelle  il  foutient  au'Enée  ne  X/ricr^/V,in-8^«  imprimé  a  Paris 
vint  iamaîs  en  Italie.  Denis  en  1701  :  livre  favant ,  curieux 
d'Halicamaflfe  cite  plufieurs  au-  &  intéreflànt  pour  les  amateurs 
teursquiaffurentlamémechofe.  des  antiquités  ecdéfiaftiques. 
BOCHEL  ou  BOUCHEL  ,  IIL  VHifloire  du  chevalier 
(Laurent)  avocat  au  parlement  Bayardy  in-12.  IV.  Des  Let- 
de  Paris  ,  mort  dans  un  âge  très ,  in-12  ,  &  d'autres  Difler- 
avancé  en  1629 ,  étoit  de  Crepy  tations.  Voye\  fa  Vie  piic^M. 
en  Valois.  On  a  de  lui  plufieurs  Je  Tors .  lieutenant  dvil  &  cri- 
ouvrages  pleins  d'érudition.  1.  mînel  d  Avalon ,  17SS  ,  in-12. 
LesDécretsdeVEglifeGallicane,  BODENSTEIN  ,  (André 
ii  Paris ,  1609,  in-fol.  IL  BibUo»  Rodolphe  J  voyex  C  arlos* 
theque  du  Droit  françois  ,?ms,  tad. 
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BODERIE  ,  voye[  Fiyri  réfuté.  On  a  encore  4e    lui 

(le)  Gui  &  Antoine.  d'autres  ouvrages  :  1.  Methodus 

BODESTEN.  (Adam)  mé-  adfaciUm  hifloriarum  cognitio^ 

dccin  natif  de  Carloiladt .  mort  Mm ,  Paris  •  i%66 ,  in-4\  Cette 

à  Bile  en  1577,  fîit  grand  par*  méthode  neft  rien  mdns  que 

tifan  de  b  doariiie  de  Para-  méthodique ,  fuîvant  le  favant 

celle,  qu'il  traduifit,  &  fur  bn  la  Monnoie.  A  travers  Térudi- 

quelle  il  fit  des  G>nimentaires.  tîon  dont  il  Ta  furchargée ,  éru- 

Ils  ont  été  eftimés  des  médecins  dition  fouvent  empruntée  d'ail- 

de  la  feâe  ;  mais  comtne  cette  leurs ,  on  trouve  des  ignorances 

feâe  eft  très-peu  nombreufe  à  groffieres.  On  y  voit  le  germe 

préfent ,  ils  le  font  beaucoup  des  principes  expofés  œuis  fa 

moins  par  les  médecins  de  nos  Républiaut,  Le  Syftême  des  di- 

jours.  mats  »  du  préfident  de  Montef-^ 

BODIN  »  (  Jean  )  Angevin  «  quieu ,  a  été  pris  dans  ce  livre, 

né  Tan  1S30  ,  avocat  au  parle-  II,  Hcptaplomeres  de  abditis  rf- 

mcnt  de  Paris ,  acouit  les  bonnes  mm  fuhUmium  arcanïs^  nommé 

grâces  du  roi  Henri  III.  Ce  9Xitxement  U  Naturali/me fk  Bc 

prit ic  3  fit  mettre  en  prifon  Mi*  din  :  livre  manufcrit , dans  lequel 

che]  de  la  Serre,  pour  un  libelle  il  fait  plaider  la  religion  natu« 

[u  'il  avoit  fait  contre  Bodin ,  &  relie  &  la  îuive  ,  contre  ià  chré-^ 

ui  fît  défendre,  fur  peine  de  tienne.  Son avenion pour  cette 

b  \ie  ,  de  le  publier.  Bodin  dernière,  qui  luifiûioit  rejeter 

ayant  perdu  fon  crédit  auprès  les  dogmes  les  mieux  établis , 

doHeru-i,  fuivitle  ducd'Afen-  ne  l'empéchoit  pas  d*adopter 

çon  en  Angleterre  en  1.579  &  ^ute  foule  d'erreurs  fuperfUtieUf 

«n  iffi%.  On  enfeignoit  alors  fes  ;  fon  Naturalifme  en  eft 

publiquement  dans  l'univerfité  rempli.  M.  Huet ,  dans  fâ  Dé^ 

de  Cambridge ,  fes  livres  Dt  Lt  monjhration  Bvanfiiique ,  a  don- 

République^  imprimés  à  Paris  né  des  preuves  mconteftables 

en  1570  in-foL  &  mis  en  latin  de  ll^orance  &  de  la  mauvaife 

f)ar  lui-même  ^  comme  k  porte  foi  cjui  resnent  dans  ce  traité  de 

e  titre  de  l'édition  de  Cologne  Bodm.  lU.  La  Dtmonomanie  , 

é^iéo^^Joan.Bodini^di Repu-  ou  Traité  des  Sorciers  ,  Paris, 

bjica,  Lib.  VI,  abipfo  inUiinum  1581 ,  in*4^  ;  on  y  voit  mie  cet 

C0nver/?,in-fol.  Bodin /dams  cet  homme  fi  incrédule  à  l'égard 

ouvrage  ,  appuie  fes  principes  des  vérités  religieufes ,  ne  dou- 

par  des  exemples  tirés  des  nif«  toit  cependant  pas  de  l'exif- 

toircs  de  tous  les  peuples.  L'é*  tence  des  démons  ,  ni  du  com* 
mdîtion  y  eft  amenée  avec,  merce  que  des  hommes  aveuglés 

moins  d'art,  que  dans  YEfprit  &  corrompus  pouvoient  avoir 

des  Loix ,  auquel  on  Ta  com*  avec  eux  ;  il  cite  même  deux 

paré,  &  qui  lui  doit  peut-être  exemples    pour   prouver    que 

fanaHTance.  On  y  trouve  beau-  le  démon  s'efforce  de  periua* 

coop  de  chofes  dangereufes ,  der ,  qu'il  n'y  a  ni  fortilege 

fauiles  &  injurieufes  au  chrif*  ni  forcier  ni  aucun  effet  magi- 

tianifme.  Coret  .Michel  de  la  que  i  &  ajoute  que  c'efl  un  de 

Serre  ,  Augier  Ferrier ,  le  P.  fes    plus  ipécicux  moyens  de 

Poflfevin&pluQeurs  autres  l'ont  propager   fon    empire  (vayex 
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Brovn Thomas).  IV.  r*f4-  G>attime,  2  vol.  în-ia :  c*cft 

irum  Natura  ,  à  Lyon.  1SS^>  fon  meilleur  ouvragr. 
in-8^  ,  qui  fut  fupprime  &.  qui        BOECE  »  {Anicius,  Manliu^ 

fi'cft  pas  commun.  Il  a  été  tra-  Tvrquatus ,  SevcriausBottius  ) 

duitparcleFougerolles»Lyon,  de  la  £unille  des  Anices  »  une 

1^97 ,  in-S^^  Il  mourut  en  1^96  des  plus  illuftres  de  Rome ,  na:* 

de  la  pefie  à  Laon ,  oii  il  étoit  quit ,  fuivant  Topinion  la  plus 

Êrocureur  du  roi,  âgé  de  66 ans.  probable ,  en  ^^y  II  fut  coxrTpl 
lodin  étoit  vif,  hardi  «  entre-  en  487 ,  6c  miniflre  de  Théo- 
prenant  ,  tantôt  zélé  défenfeur  d^ric ,  roi  des  Oftrogoths,  donc 
de  la  monarchie,  &  tantôt  ré-  il  avoit  prononcé  le  panégy- 
pub'licain  outré.  Ses  connoif-  rique  à  ion  entrée  dans^Rome« 
lances  n^étoient  ni  profondes  Son  zèle  pour  la  félicité  pu- 
ni folides.  Il  favorifa  ouverte-  blique  égala  celui  qu'il  avoit 
ment  les  huguenots.  Quelques  pour  la  Religion ,  &  Tétat  fiit 
écrivains  ont  foutenu  qu'il  étoit  heureux  tandis  que  ks  confeik. 
fuif ,  parce  <}ue  danj  un  Dialogue  fîjrent  écoutés.  Tri^Ile  &  Co% 
Jur  Us  rcligio/Uyqux  n'a  point  été  nîgafte  ,  favoris  de  Théodoric, 
imprimé ,  il  donne  l'avantage  à  irrités  de  ce  que  Boece  s'op* 
la  religion  iuîve  ,  &  que  dans  fa  pofoit  à  leurs  concuflîons  ,  re- 
Republique  9  Vi  ïi  2  pas  nommé  lolurent  fa  ruine.  Sur  un  fii'* 
une  feule  fo^Jefus-Chrift;  dans  vole  foupçon  que  le  fénat  de 
le  fonds  il  n'avoit  point  de  re-  Rome  enrretenoit  des  intelli* 
ligion ,  &  ce  n'eft  pas  fans  fujet  gences  fecrettes  avec  Temp^-^ 
qu'on  l'a  accufé  d'athéifme.  reur  Jufiin  ,  le  roi  Goth  fie 
BODLEY ,  (Thomas)  gentil-  mettre  en  prifon  Boëce  &  Sym« 
homme  Anglois ,  fut  chargé  par  roa^ue  fon  beau*pere  »  les  plus 
la  reine  Elizabeth  de  plufieurs  didingués  de  ce  corps.  On  le 
négociations  importantes  ,  au-  conduifit  à  Pavie  ,  où  après 
près'des  princes  d'Allemagne  &  avoir  enduré  divers  genres  de 
des  états  de  Hollande.  Il  Te  dé-*  fupplice  ,  il  eut  la  tête  tran-^^ 
roba  enfuite  au  tumulte  des  af-  chée  le  23  oâobre  l'an  524.  Les 
faites ,  pour  s'adonner  unique*  Catholiques  enlevèrent  fon 
ment  aux  arts  &  aux  fciences.  corps  &  l'enterrèrent  à  Pavie« 
Il  mourut  en  161 1 ,  aorès  avoir  Deux  cents  ans  après  ,  il  fut 
légué  à  l'univerfité  d  Oxford ,  ttanfporté  dans  Téglife  de  ûinc 
la  bibliothèque  que  l'on-nomme  Auguûin  de  la  même  ville  ,  par 
encore  Bodleyenne,  Hydde  en  l'ordce  de  Luitprand ,  roi  ae& 
a  publié  le  Catalogue  en  1674  ^  Lombards  .  qui  lui  fit  drefTer 
in-fol.         -  '  un  maufolée  magnifiée ,  que 

BODORI  •  voy,  Baudori.  Ton  voit  encore   auiourd'huî. 

BODREAU ,  (Julien)  avo-  L'empereur  Othon  III  lui  en 

cat  du  Mans ,  donna ,  en  1645  r  ^  élever  un  autre  fur  lequel 

un  Commentaire  fur  la  Cou*  on  grava  des  infcriptions  très- 

tume  de  fa  province ,  in-fol.  ;  honorable^.  Ceft  dans  fa  prifon 

en  1656,  un  Sommaire  des  Cou»  qu'il  compofa  fon  beau  livre  De 

iumes  du  pays  du  Maine ,  in«-z  2  ;  ta  çonfoUtion  de  la  PhHofophie, 

&  en  1658 ,  des  Illuftrations  &  Il  v  parle  de  ]^  Providence , 

des  Remarques  fur  la  même  de  la  préfciehcedcDieu^d'une 
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manière  dîgne  de  l'Être  éter*  Boece  par  Richard  Granam  ; 

sel  :  la  philofophie  de  Boece  vicomte  Preilon,  à  la  tête  de 

étoic  relîgieufe  ,  &  bien  difTé-  la  traduAion  angloifedes  livres 

rente  du  vain  verbiage  des  Stoï-  de  la  Confolaùon  dt  la  Philo" 

ciens.  On  a  encore  de  cet  au-  foph'u ,  que  ce  feigneur  a  pu- 

ttur  ^  un  Traité  des  dfux  ruuures  bllée  avec   de  bonnes  notes. 

en  /,  C.f  Se  un  Je  la  Trinité ,  —  Le  P.  Papebroch  donne  à 

dans  lequel  il  emploie  beau*  Boëce  le  titre  de  faint ,  &  joint 

coup  de  termes  tirés  de  la  phi-  Ta  yie  à  celle  du  pape  Jean.  If 

lofophie  d'Ariftote.  On  prétend  dit  que  fon  nom  a  été  inféré 

qu'il  eft  le  premier  des  Latins  .dans  le  Calendrier  de  Ferrariu9y 

qui  ait  appliqué  à  la  théologie ,  &  dans  ceux  de  quelques  églilcs 

la  doârine  de  ce  philofojpbe  particulières  dTtalie  ,  fous  le 

Grec.  Ces  traités  au  refte  font  23  d'oâobre  ,  jour  auquel  on 

très-orthodoxes ,  &  des  monu*  fait   mémoire  de  lui   à   faine 

mens  précieux  de  la  foi  &  du  Pierre  de  Pavie.  yoyei  les  jifla 

zèle  de  ce  philofophe  ,  grand  Sanflorum  «  /.  6  9  maii»  p.  707* 

homme  &  humble  ^chrétien.  Les  BOECE,  voyei  Boetius 

vers  de  Boëce  font  fententieux  £po. 

&  élégans^  autant  qu'ils  nou-  BOECLER,  (lean-Henri) 
voient  l'être  dans  un  fiecle  où  confeiller  de  l'empereur  &  de 
la  barbarie  commençoit  à  fe  ré-  l'élefèeur  de  Mayénce  >  hiilo' 
pandre  fur  tous  les  arts.  Les  rioerâphe  de  Suéde  »  &.  pro- 
éditions de  Boëce  les  plus  re-  fefleur  en  hifloire  à  Strasbourg, 
cherchées ,  font  ;  la  première  à  naquit  dans  la  Franconie  en  1611, 
Nuren^erg,  1476,  in-fol.: celle  &  mourut  l'an  1692.  Plufiéurs 
deBâle,  iS70,in-fol.  ;ceUe  de  princes  le  peniionnerent ,  en* 
Leyde«  avec  les  notes  Vario^  tr'autres,Louis  XIV,  &  la  reine 
mm ,  i^ij  ïn-V*  ;  celle  de  Pa«  Chriftine  qui  l'avoit  appelle  en 
ris,  ad  ujum  Delphinî,  1680,  Suéde.  Ses  principaux  ouvrages 
in-a^  :  cette  dernière  eil  rare ,  font  :  I.  Commentationes  Pli" 
&  elle  ne  contient  que  le  Traité  niana.ll.  Timur^vuUo  Tamer" 
de  la  confolation.  Il  a  été  tra-  lanus,  16^7 ,  in-4**.  III.  Notitia^ 
duit  en  françois  par  M.  de  Fran-  fanlli  Romani  Impetii  ,  1681  , 
cheville .  Paris ,  1744,  a  vol.  in-  in-8*.  C'eft  plutôt  une  table  des 
12  ;  par  Morabin,  1753  ,  &  P^^  matières  ^  des  auteurs ,  qu'un 
un  nouveau  traduâeur  en  1771 ,  traité  de  droit  public.  I V  •  Hif^ 
in- 12.  L'abbé  Gervaife,  prévôt  toria  Schola  Principum  ;  pleine 
de  faint  Martin  de  Tours  ,  &  de  bonnes  réflexions ,  mais  trop 
mort  évëque  d'Horen  ,  don-  abrégée.  V.  Bibiiographia  cri^ 
na  à  Paris  en  171Ç  ,  la  Vie  de  tica^  171^  ,  in-8  .  VI.  Djes 
Boëce  ,  avec  Tanalytede  fes  ou-  Dijfertations ,  en  3  vol.  in-4** , 
vrages ,  des  notes  &  des  difler-  RqAoch ,  1710.  Vil.  Commenta" 
rations  qui  font  d'une  grande  tio*in  Grotii  librumde  Jure  belli 
milité  pour  l'intelligence  du  fi'piici/,  Strasbourg,  17 12,  in- 
texte-de  cet  auteur.  Voye\  en-  ^**.  Il  prodigue  à  fon  auteur  des 
core  la  Bibliothèque  Latine  de  éloges  exceliifs  ;  il  Y  re^ne  un 
Fabricius ,  tome  %  ;  D.  Ceîl-  enthôufîafme  pour  Grotius  qui 
Jier»  tome  15  ;  &  la  Vie  de  '  vajufqu'au  ridicule,  &  l'ouvrage 
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ne  dom^e  pas  la  Bieillevre  idét  plufienrs  auteurs  eccIufiafHques, 

du  iueement  du  commentateur.  &  s*occupa  en  même  tems  de 

BOEHM ,  (Jacob)  a  donné  la  médecine.  Il  fut  reçu  doc- 

fi>n  nom  à  la  k&e  des  Soth^  teur  dans  cette   fcience  ,  en 

mifles.  Il  naquît  en  I57S  9  en  1693  »  à  Tage  d:  z^îins,  &  eut 

Luface ,  d*un  payfan  qui  le  fît  bientôt  trois  places  confldén- 

cordonnier.  Il  mourut  en  1624»  blés  dans  runlvcrfitc  de  Leyde; 

après  avoir  alTedé  d*ayoir  de  il  fut  à  la  fois  profelleur  en 

véouentcs  extafes ,  genre  d'im-  médecine  ,  en  chymie  &  en 

poiture  qui  lui  procuroit  des  botanique.  Les  étrangers  vîn- 

lèâateurs  parmi  les  imbccillcs.  rent  en  foule  prendre  fes  b- 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages,  çons  ;  toute  TEurope  lui  envoya 

qu'on  peut    placer    avec    les  des  difciples.  Il  les  indruiiit  «  les 

rêves  des  autres  cnthoufiaftes  ;  encouragea  ,  les  confola  dans 

cntr*autre$  ie  livre  intitulé  Yj4w  leurs  peines ,  &  les  guérit  dans 

fvr^ qu'il  compofa  en  1612  ;  elle  leurs  maladies.  L'académie  des 

n'eft  rien  moins  que  Himineufe.  fcienccs  de  Paris ,  &  celle  de 

BOEHMER ,  ( Juflin)  né  à  Londres ,  fe  l'aflocierent.  H  fit 

Hanovre  en  1674,  fut  chance-  part  à  Tune  &  à  Tantre,  de 

lier  de  l'univcrilté  de  Halle  5c  les  découvertes  fur  la  chymk. 

4loyen  de  la  acuité  de  droit.  L'Europe  jouifloit  déjà  de  la 

On  a  de  lui ,  L  un  Corps  de  plupart  de  Ses  ouvrées  demé- 

Droit  avec  des  variantes  .  des  decine.  Il  réunit  dans  tous .  & 

notes ,  &c.  Halle,  i747.'«Boeh-  fur^tout  dans  fes  Aphorîfnus  » 

mer ,  proteflant ,  mais  plus  mo-  la  théorie  à  la  pratique.  Les  pra- 

déré  »  plus  iufle  envers  les  ca-  tîciens  de  cet  art  ne  croient  pas 

tholiques  que  la  plupart  des  pouvoir  fe  pafler  de  fes  livres. 

auteurs  de  fa  communion  «  dé-  Les  principaux  font  :  L  Inflitu-- 

dia  fon  ouvrage  à  Benoît  AlV,  tiones  Mtdicet ,  Leyde ,  171I9 

3UÎ  le  reçut  avec  bonté.  II.  *  in-8® ,  traduites  daxis  toutes  les 

usEcclefiafHcumProîeJ}antlum^  langues,  en  arabe  même.  IL 

4  vol.  1736  ;  où  il  donne  plus  Aphorîfmi  dt  copiofccm^  & 

ueiTor  aux  préjugés  de  fa  fcâe ,  curandis  mùrhis ,  in-ia ,  Leyde  » 

&  où  Ton  trouve  ces  petits  ar-  17x5-  La  Mettrie  les  a  traduits 

tificçs  que  refprit  de  parti  ne  en  françois  avec  des  notes ,  en 

manque  jamais  de  mettre  en  lovol.  in-ia.Van-Svieten  les 

iifa^e»  quand  il  en  trouve  l'oc-  a  commentés  en  ^  voL  in-4\ 

caUon  favorable.  III.  Jus  paro^  III.  Praxis  Medka  ,  five  Com^- 

chiaU  ,  in-4*.  Boehmer  eft  mort  mcntarius  in  Aphorifmos  »  <  vol. 

^^  ^7^'  in- 12.  IV.  Methodus  difcendi 

BOÈRHAAVE ,  (Herman)  nudicinam  ,  Londres  »  1726  » 

naquit  en  1668  ,  à  Voorhout  ,  in-8^  V.  De  virihus  Medkar- 

ptts  de  Leyde.  Son  père,  paf-  mentorum,  1740,  in-xa  ;  tra-> 

teur  de  cette  ville ,  fut  fon  pre-  duit  en  françois  par  de  Vaux  » 

mier  maître.  Il  le  perdit  à  1  âee  in-is.  VI.  EUmenta  Chvmiéi  » 

de  15  ans.  Deftiné  au  minif-  Paris ,  17J3 ,  2  vol.  in-4^.  VIL 

tere  comme  lui ,  il  apprit  Thé-  De  mofiis.  nervorum ,  Leyde  » 

breu  &  le  chaldéen ,  pour  Tm-  1761 ,  a  vd.  in-S"*.  VIIl.  Dt 

telfigence  des  Kvres  faints ,  hit  morbU  ocubmm  ,  Paris  »  1748  , 
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in-ii.  IX.  D€  lue  Vtnerea  » 
Franeker ,  17^1 ,111-12.  X.  Hif' 
torid  pUnurum  horti  Lufduni 
Baiavommi  17179  in- 12.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
k  La  Haye ,  173^ ,  &  à  V cnife  , 
1766  ,  in-4^.  Il  mourut  en  1738 , 
&  laiiTa  à  une  fille  unique  quatre 
millions  de  notre  monnoie ,  lui 
oui  avoit  été  long-tems  obligé 
de  donner  des  leçons  de  nuthé- 
snatiques  pour  fubfiAer;  On  a 
élevé  à  Leyde ,  dans  l'églife  de 
S.  Pierre  ,  un  monument  à  la 
gloire  de  cet  Hippocrate  mo-^ 
derne.  La  noble  umpHcité  qui 
diftinguoit  ce  grand  homme  , 
brille  dans  ce  monument ,  au 
bas  duquel  on  Ut  ces  mots^  qui 
ont  un  petit  air  de  paganifme  : 
Salutari  Borhavii  gcnio  facrunu 
Sa  réputation  étoit  ii  étendue  « 

2u'un  mandarin  de  la  Chihe  lui 
crivit ,  avec  cette  feule  adre^e  : 
A  Villufirc  Botrhaavt ,  médecin 
en  Europe  i  &  la  lettre  lui  fut 
rendue.  Cependant  dans  ces 
dernières  années  le  mérite  de 
Boerhaave  a  eiTuyé  des  critiques 
imposantes.  Parmi  fes  adver- 
£ûres  il  s*e(l  trouvé  un  homme 
diftingué  dans  la  médecine ,  & 
dont  la  manière  de  voir  s'eft 
trouvée  jude  à  bien  des  égards  ; 
joignant  à  une  granlâe  connoif- 
lance  de  fon  art ,  un  ftyle  pur , 
noble,  éloquent  ,&  très-propre 
à  fe  concilier  au  moins  I  atten- 
tion, n  Boerhaave,  dit  M.  RouA 
fél  [Syftême  phyfique  &  moral  de 
U  femme  9  Paru  ,  itjs)  9  »  a 
$9  Kté  à  la  hâte  les  fbndemens 
jt  d'une  réputation  qui  devoit 
9f  reflembler  à  ces  fortunes 
u  prodigieufes  acqnifes  par  le 
M  commerce ,  &  qu'un  evéne- 
9,  ment  contraire  vient  renver- 
9f  fer  un  inftant  après.  Les  Hol- 
^  hndois  la  fecondoieot  &  la 
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,,  ibutenoient   ,    comme    un 
9,  fonds  qu*ils  étoient  intéreffés 
,«  à  £ùre  valoif  ;  &  fi  des  mar- 
,9  chands  <iui  portoient  le  nom 
,,  de  Boernaave  iufqn'aux  ex- 
99  trémités  du  monde ,  étoient 
„  les  inftrumensles  plus  propres 
,y  à  étendre  fa  célébnté ,  on 
„  conviendra  du  moins  qu'elle 
99  auroit  pu  avoir  des  garans 
99  nlus  folides  &  moins  fufpe^s. 
„  Maintenant  il  n'y  a  plus  d'il- 
99  lufion  ;  les  avantages  d'un 
99  ftyle  précis  &  éloquent  ne 
peuvent  plus  racheter ,  dans 
les  ouvrages  de  Boerhaave  9 
les  erreurs  auxquelles  ils  ont 
9,  pendant  quelque  tems  fervi 
99  de  voile.  La  raifon  ,  délivrée 
,9  du  preftige  qui  lui  en  avoit 
99  impofé  ,  n'y  découvre  au- 
.cun  grand  principe  ;  tout  y 
porte  fur  des  petits  reiTorts 
99  défunis  ou  mal  afliemblés^  ; 
99  c'eft  un  édifice  formé  de  caiU 
99  loutajge ,  que  la  moindre  fe- 
99  coude  ébranle.  La  faculté  de 
99  médecine  de  Montpellier  9 
,9  qui  voit  9  depuis  quelques 
99  années ,  combien  fes  fonde- 
9,  mens   font  ruineux  9  tâche 
99  d'en  éloigner  fes  candidats  9 
,9  avec  le  foin  charitable  qu'on 
99  auroit  pour  des  pafTans  en 
„  danger  d'être  écraiés  par  une 
99  mailon  prête  à  s'écrouler.  » 
BOETIE,  (Etienne  de  la) 
de  Sarlat  en  Périgord ,  confeil- 
1er  au  parlement  de  Bordeaux  9 
cultiva  la  poéfie  latine  Ôc^firan- 
çoife.  Il  fut  auteur  dès  l'âge  de 
16  ans  9  &  mourut  à  32  en  1563  9 
à  Germignan ,  2  lieues  proche 
Bordeaux.  Montagne  9  fon  ami, 
à  qui  il  laiffa  fa  bibliothèque , 
xccueillit  fes  Œuvres  in-8^ ,  en 
1571.  On  y  trouve  des  traduc- 
tions de  divers  ouvrages  de 
Xénephon  &  de  Plutarque» 
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des  Dlfcoars   politiques  «  des  dans  les  Afrmair^x  de  l'académie 

Poéfies  9  &c.  C'tA  très-peu  do  dont  il  étoit  membre.  On  luL 

chofe.                                   ^  doit  auill  beaucoup  de  pièces 

BOETIUS  EPOjCclebreju-  originales  qu'il  a  déterrées  ^  Sc 

rifconfulte  des  Pays-Bas  p  naquit  qu*u  a  communiquées  à  .différens 

à  Roorda  en  Frife  ,  en  1^29»  la  vans.  L'abbé   le  Boeuf  étoit 

&  mourut  à  Douai  en  1^99»  un  prodige    d*érudition.    Elle 

où  il  étoit  profefleur  dans  l'uni-  éclate  dans  tous  Tes  ouvraees  -, 

verfité  nouvellement  érigée  par  mais  elle  y  eft  fou  vent  maidi- 

PKilippe  IL  On  a  de  lui  plufieurs  gérée.  Il  ne  cefla  jufqu'au  der- 

ouvrages  fur  le  droit  &  fur  nier  de  fes  jours ,  de  faire  les 

d'autres  matières.  recherches  les  plus  laborieufes. 

BOETIUS,  rHeâôr)£cof-  Il  entreprît  plufieurs  voyages, 

fois,  né  à  Dundee,  d'une  fa-  pour  aller  examiner»  dans  di- 

mille  noble ,  au  i6f  fiecle ,  ie  verfes  provinces  de  France  »  les 

fit  aimer  &  eftimer  des  favans  monumens  de  l'antiquité. 

de  fon  tems.  Eyifme  en  parle  BOFFRAND  »  (Germain) 

avec  éloge.  On  a  de  lui  des  ou-  architecte  ,  fils  d'un  fculpteur» 

vrages  hi{lorique&.  Le  principal  6c  d'une  fœur  du  célèbre  Qui- 

eil  Hi  hria  Scotorum ,  Paris  »  nault,  né  à  Nantes  en  Bretagne 

157s  ,  in-fol.  l'an  1667,,  mourut  à  Paris  en 

fiCEUF  ,  (Jean  le)  né  à  Au-  17$'^,  Elevé  de  Hardouin  Man- 

xerre  en  1^7,  fut  afFocié  à  l'aca-  fard,  qui  lui  confioit  la  conduite 

demie  des  infcriptions  &  belles-  de  (es  plus  grands  ouvrages  > 

lettres  de  Paris  en  17^0.  Il  mou-  il  fe  montra cHene  de  ion  maître, 

rut  en  1760.  On  a  de  lui  plu-  Ses  talens  le  tirent  recevoir  de 

iieurs  ouvrages.  Les  plus  con-  l'académie   d'architeâure ,   en 

nus  font  :  I.  Recueil  Je  divers  1709.  Plufieurs  fouverains  d'Al- 

écriis ,  fervant   à   VècLùrcijfe^  lemagne  le  choifirent  pour  leur 

ment  de  l*Hifloire  de  France ,  architefte  ,    &   firent    élever 

2.  vol.  in-iz  ,  1738.  IL  Diffena^  beaucoup    d'édifices    confidé- 

tions  fur  VHijloîre  ecctefiaflique  râbles  fur  fes  plans.  Sa  manière 

&  civile  de  Paris  ;  fuivies  de  de  bâtir  approche  de  celle  de 

plufieurs    éclairciUemens     fur  Palladia  II  mettoit  beaucoup 

j  Hifioire  de  France,3  vol.  in*i2.  de  noblefie  dans  fes  produdions. 

IIL    Traité  hijhrique   &  pra*  Ingénieur  &  mlbcftcur-géné- 

tiquc  fur  le  chant  ecclèjiaflique  «  rai  des  ponts  &  cnaufiées ,  il  fit 

1741  ,  in-S**.  D  le  dédia  à  Vlnti-  confiruire  un  grand  nombre  de 

mille  ,   archevêque  de  Paris  ;  canaux  ,  d'éclufes  ,  de  ponts  ,, 

qui  l'avoit  employé  à  la  com-  &  une  infinité  d'ouvrages  mé« 

pofition  du  cnant  du  nouveau  chaniques.  On  a  de  cet  illuflre 

bréviaire  &  du  nouveau  Miflel  architeâe  un  ouvrage  curieux 

de  fon  églife.  IV.  Mémoires  fur  &  utile  ,  intitulé  :  Livre  étAr^ 

L'Hifloire   d'Auxerre  ^    2    vol.  cAi/r^iw*,  Paris,  1745 ,  in-fol. 

in-4**,  1743.  V.  Hifloire  de  la  avec  figures.  L'auteur  expofe 

Ville  6»  de  tout  le  Diocefe  fie  les  principes  de  fon  art ,   ÔC 

Paris  i  en  15  vol.  in-12.  VI.  donne  les  plans,  profils  &  élé» 

Plufieurs    DiJfertJtions  répan-  vations  des   principaux    bâii- 

dues   dans  les  Journaux  ,  &  m^ns  civils,  hydrauliques  ôc 
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méchaniques ,  qu*U  a  hit  exé-  -  tûte  prifonniere  fur  les  firôn- 
cuter  en  France  &  dans  les  tieres.  Bogoris  eitibrafla  lé  chriP 
pays  étrangers.  On  oeut  citer  tianifme  en  i6<  ,  &  Tannée 
avec  éloge  Tes  Palais  4e  Nancy ,  d'après  envoya  foo  fils  à  Rome  » 
de  Luneville ,  de  la  Malgrange  demander  des  évéques  &  dts 
en  Lorraine  ;  les  Hotels  de  prêtres  au  fouverain  pontife.  Sa 
Craon  ,  de  Montmorency  ,  converfion  eddue,  à  ce  que 
d'Argenfon  ;  les  Décorations  Ton  aflure^  à  un  tableau  du 
antérieures  de  l'Hôtel  de  Sou-  jugement  dernier ,  que  lui  pré- 
bife,  à  Paris  :  les  Portes  du  tenta  un  pieuxfolitaire,  nommé 
petit  Luxembourg  &  dt  l'Hôtel  Methodius. 
de  ViUars  ;  le  Poruil  de  la  BOHNIUS  .  (Jean)  naquît 
Mercy  ;  le  Puits  de  Bicétre  ;  à  Leipzick  en  1040,  fut  fait  pro- 
ies Ponts  de  Sens  &  de  Mon-  fefTeur  de  médecine  dans  cette 
tereau  ;  le  grand  Bâtiment  6t%  ville  en  1679  »  &  y  mourut  en 
Enfans-Trouvés  ,  rue  neuve  1718.  11  eft  auteur  de  plufîeurs 
Notre-Dame ,  &c  On  trouve  ouvrages  eflimés  «  entr'autres 
dans  le  même  livrcTun  Mémoire  d'un  excellent  traité  ,  De  Al-- 
efllmé  y  qui  contient  la  Def»  cido  &  AlkalL  II  eil  bien  rai- 
€ription  de  ce  qui  a  été  pratiqué  fonné  .  &  l'auteur  jette  beau* 
pour  fondre  d'un  feul  jet  la  coup  de  lumière  fur  fon  (uiet. 
fgureéqueflrede  Louis  XIV.  Cet  BOIARDO  ,  (  Matteo-Ma- 
€crit  avoit  été  imprimé  féparé-  ria)  comte  de  Scandiano  ,  fief 
xnent  en  17^13.  relevant  du  duché  de  Ferrare» 
BOGORlS  ,  premier  roi  gouverneur  de  la  ville  &  cita- 
chrétien  des  Bulgares,  déclara  délie  de  Reggio  ,  s'appliqua  à 
la  guerre  à  Theodora  par  fes  la  poéfie  italienne  &  latine.  Son 
ambafTadeurs.  Cette  princefTe  ouvrage  le  plus  connu  «  &  qui 
gouvernoit  alors  l'empire  Grec,  lui  a  |ait  un  ^rand  nom  parmi 
pour  Michel  Ton  fils.  Elle  leur  les  poètes  Italiens ,  eft  le  poème 
£t  une  ré^nfe  digne  d'une  éter-  d'Orlando  inamorato  ;  le  fonds 
jielle  mémoire  :  n  Votre  roi  j  eft  tiré  de  la  Chronique  fabu" 
,,  leur  dit-elle  ,  fe  trompe  ,  îeufit  de  l'archevêque  Turpin  ; 
,9  s'il  s'imagine  que  l'enfance  il  le  compofa  à  1  imitation  de 
,9  de  l'en^pereur ,  &  la  régence  l'Iliade  ;  mais  il  imite  de  fort 
^,  d'une  femme  •  lui  foumilTent  loin,  &  fon  poëme  eft  une  fort 
„  uneoccafionravorabled'aug-  màuvaife  copie.  L'Or/ii/ii/o /u- 
„  menter  fes  états  &  fa  gloire,  riofo  de  l'Ariofle ,  n'eft  en  quel- 
9,  Je  me  mettrai  moi-même  à  QUe  forte  que  la  continuation 
,,  la  tête  des  troupes  ;  &  s'il  ii^l'Orlando  inamorato  <,  que 
9,  efl  vainqueur ,  quelle  gloire  foYi  auteur  laifTa  imparfait.  Mê- 
9 ,  retirera-t-il  de  fon  triomphe  mes  héros  dans  les  deux  poëmes^ 
,',  fur  une  femme  ?  mais  quelle  leurs  aventures ,  commencées 
^,  honte  ne  fera-ce  pas  pour  lui  «  par  le  Boiardo ,  font  terminées 
07  s'il  eft  vaincu  n  i  Bogoris  par  l'Ariofte ,  en  fone  que  îa 
Kntit  toute  la  force  de  cette  leéhire  de  l'un  eft  abfolument 
réponfe  ,  &renouvellafontra»^  MEcéfTaire  pour  la  parfaite  intel'- 
té  de  paix  avec  l'impératrice^  ligencc  de  l'autre.  On  ne  peut 
Theodora  lui  renvoya  fa  faur«  refufcr  au  Boiardo  l'ioiagina* 
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tionlaplusriire&laplusbril-    tii-il«  H*  Celle  de  Dîogene« 
lante  ;  oc  à  ce  titre ,  il  doit  être    Laërce.  t668 ,  z  vol.  in-12.  III. 
regarac  comme  un  des  plus   Deax  Diflertations  contre  Me« 
grands  poètes  crue  Tlulie  ait    nage,  1656,  in-4'';  &  CoiVar, 
produits.   Si  TAriofte  lui  eft    i6%%m'4*A\,  Œuvres voilhur- 
fupérieur  du  côté  du  ftyle  &    m^x,  1670, in-12, âcc.liétôit de 
du   coloris»  il  ne  le  cède  en    l'académie françoife.  11  mourut 
rien  à  l'Ariofte  pour  Imven-    en  1669 , âgé  de  38 ans. Boileau 
tion  &  la  variété  des  épifodes.    avoit  de  la   littérature   &  de 
Dans  l'un  &  dans  l'autre  on  fou*    Tefprit  :  tl  écrivoit  facilement 
haiteroit  plus  de  fagefle  &  de    en  vers  &  en  profe  ;  mais  il  ne 
décence.  Doiardo  eu  encore  au*    fe  défioit  pas  afTcz  de  fa  facilité, 
teur  à*£glogu€s   latines  efii-*    -^  lly  a  encore  un  autre  Gilles 
mées ,  &  imprimées  à  Reggio ,    Boileau  ,  dont  les  poéfîes  » 
i^oo ,  in-4* ,  &  de  Sonnets  qui    avec  celles  de  Jacques  de  Bou- 
ne  le  font  pas  moins»  Venife,    logne»  poëte  Liégeois ,  Au-ent 
i$çi,  in«4^  ;  d'une  comédie    imprimées  à  Anvers,  1^55, /k 
intitulée  rimo/i,  Venife,  1517,    qui  efl  auteur  d'un  Trjué  des 
in-8*  ,  très-rare  »  &la  première    caufts  crimlneiUs  ,  petit  in-12  » 
pièce  de  ce  genre  qui  ait  été,    imprimé  à  Lyon,  15  57.  Cet  ou- 
cit-on ,  compofée  en  vers  ita«    y  rage  eft  dédié  au  mayeur  & 
liens  ;  de  quelques  autres  Poéfies    aux  échevins  de  Liège ,  &  cett  e 
italiennes  •  &  de  plufieurs  ira*    dédicace  nous  apprend  que  fes 
dudions  d  auteurs  Grecs  &  La*    ancêtres  étoîcnt  Liégeois, 
tins,  tels  qu'Hérodote  &  Apu-       BOILEAU,  (Jacques)  frère 
lée.  Il  mourut  à  Resgio,  le  20    du  précédent»  dodeur  de  Sor- 
février  1494.  La  meilleure  édi-    bonne  »  doyen  &  crtnd-vicaire 
tion  du  texte  original  de  l'Or-    de  Sens  fous  de  Gondrin  »  en* 
iando   inamorato  eft  celle   de    fuite  chanoine  de  la  Ste*Cha* 
Venife»  par  les  frères  Nicolini    pelle  »  naquit  à  Paris  en  1635  » 
de  Sabio,  en  1544  f  tn-4*  ;  je    &  r  mourut  en  171 6,  doyen 
dis  le  texte  original  »  parce  que    de  la  faculté  de  théologie.  Il 
ce  poëme  aété  enfuite  re&it  par    avoit ,  comme  fon  frère  ,  l'cf- 
le  Bemi.  Voyci  Berni.  prit  porté  à  la  iàt^re  &  à  la 

BOIER , voy<(BoYER;  plaifanterie.   Defpreaux   difoit 

BOILE  2  voyer  DOYLE.  de  lui ,  que  s*il  n  avoit  été  doc* 

BOILEAU.  (Gilles)  fi^re  teur  de  Sorionne,  il  duroir  été 
aîné  de  Defpreaux ,  &  fils  de  doHtw  de  U  Comédie  lealierme. 
Gilles  Boileau  ,  greffier  de  la  Ses  ouvrages  roulent  ft!r  des 
grand'-chambre  du  parlement  matières  fingulieres  »  qu  il  rend 
ne  Paris  »  s*eft  fait  un  nom jpar  encore  plus  piquantes  par  un 
fes  poéfies  :  mais  fcs  vers  font  ftyle  dur  Se  mordant .  &  par 
foibles  ficneeligés.Satraduétion  mille  traits  curieux.  11  les  écri* 
du  4e  livre  de  fEneide  en  vers  ,  voit  toujours  en  latin ,  de  cralnu^ 
en  offre  quelques  *  uns  d'afTez  dilbit-il  afTez  mal  -  à  -  propos  , 
bons.  Ses  meilleurs  ouvrag^^^y^  les  évcques  ne  les  cenfttraf^ 
font  en  profe.  Les  principaux*  /irnx.  Les  principaux  font  :  L 
font  :LZ4  Vie&U  TrsduHion  *De  antï^uo  jure  Preshyttrorum 
d'Epiâete  &  de  Cibes  «  16^7»    in  regimne  ecclefiétfiic^^  1678  « 
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in-8*9  (bus  le  nom  fuppofé  de  recueUlî  fes  bons  mots  &  fes  . 

Fontaius.  II.  De  antiqnh  &  mt^  fingularîtés.  Dans  le  tems  des 

jorihus  Èpifcoporumcaujjs^iôji^  diiputes  excitées  au  fujcc  des 

iii-4''.  III.  Le   traire  de   Ra-  cérémonies  chtnoifes  ,  il  pro- 

tramne ,  De  cor}\'rc  &  fun^uinc  nonça  un  xiifcours  en  Sorbonne » 

Domini^  avec  des  notes,  171s,  dans  lequel  il  dit,  que  rElogn 

in- 12.  11  en  a  voit  donn6  une  des  Chinois  avoît  ébranlé  foncer* 

veiïlon  françoife  en  1686  ,  in-xa.  veau  chrétien.  Il  faut  convenir 

IVrDe  fan^tiine  çon^oris  Chrifii  auc  ce  cerveau  étoit  fouvenc 

fûirefurrehioncmt  16S1,  in-S^»  ébranlé  «  &  qu'il  ne  falloit  pas 

cômrcleminiftre  Alix.  Y.^/»  même  des  caufcs   bien  fones 


tadibus  impudicis  vroltibendis  ,  de  antique  jure  -  Prcsbyterorum. 
Paris  ,  1695  ^îïi*^"*  •  IL  Hifloria  Dans  VHifloriu  confe^wnis  au--' 
Flai^eîlantium  ,  contre  Vufage  ricularia ,  il  établit  des  para- 
des difciplines  volontaires. Dans  doxes  révoltans  ,  tels  que  cette 
ce  traité  hiftoriqne ,  imprime  à  proi)orition  :  Maintenant  que  Té- 
Paris  ,  in-i  a  ,  en  1700 ,  traduit  glije  ^furfon  déclin ,  &  qu*elU 
cnfrançois,  1701  >in-i2,ily  a  vieillit ,  il  arrive  rarement  que 
des  détails  cju'on  eut  foufFert  à  les  mauvaifcs  penfécs  f oient  des 
peine  dans  un  livre  de  cliirur"  péchés  mortels.  Après  de  telles 
gie.  Du  Cerceau  &  Thiers  le  aflertions  on  ne  doit  oas  être 
cri  tiquèrent  avec  ratfon.  On  en  furprîs  de  b  morale  qui  fe  trouve 
publia  une  traduèUon   encore  dans  fon  Hijloire  des  Flagellons 
plus  indétente  que  Toriginal  ;  &  le  traité  de  taûibus  impudicism 
mais  TabbéGranet  la  réformée,  Qu'il  fied  bien  à  de  tels  doc- 
en  la  réimprimant  en  X7  >t.  VIII.  teurs  d*aiHchcr  le  ri^orirme  l 
Difquifitio  hiftorica  de  rc  vefiiaria        BOILEAU  ,  (Nicolas)  fîcur 
hominis  facri ,  vitam  communem  Defpréaux  ,   nacpiit  à  Crône  , 
more  civill  traducent'is  »  1704  ,  près  de  Paris  ,  en  1636 «  de 
în-x2.  Ce  traité  fut  fait  pour  Gilles  Boileau ,  père  des  pré- 
prouver qu'il  n'eft  pas  moins  cédens«  Son  ennmce  fut  fort 
défendu  aux  ecciéfiaftiques  de  laborieufe  ;  un  coq-d'inde  le 
porter  des  ïiabits  trot»  longs,  mutila ,  fi Ton  en  croit  l'auteur 
que  trop  courts.  On  a  vu  cet  de  l'Année  Littéraire.  A  l'iee 
abbé  dans  fes  derniers  jours  de  8  ans  il  fallut  le  tailler.  §a 
aller  dans  Paris  avec  un  habit  mère  étant  morte,  &  fon  père 
«ui  tenoit  le  milieu  entre  la  abforbé  dans  fes  affaires  9  il  (ut 
loutane&  l'habit  court.  IX.  D^  abandonné  &  une  vieille  ièr- 
rc  henejtciaria  ^  ly  10  9  iorS^.  X.  vante  qui  le  traitoit  avec  du- 
Traité  des  empichemens  du  ma"  reté.  On  rapporte  que  fon  père  , 
nage ,  à  Sens ,  fous  le  titre  de  Quelques  tours  avant  de  mourir» 
Cologne ,  x6oi , in-xa  :  ouvrage  difoit  de  fes  enfans ,  en  exand- 
raie ,  foUde  &  curieux.  XI.  De  nant  leur  cai^ere  :  n  Gillot 
librorum  circa  res  theologicas  ap^  1»  eft  un  glorieux»  Jacquot  un 
probatjone^  1708»  iix-x6t  On  4  »  débauçjbié.  Colin  un  bon  gar- 
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M  çon;  il  n'a  point  d'efvrUy  it    gtftnens  littéraires,  fts  Satyres 

-  »  n€  dira  du  mal  de  verjonne  ».  n'étoient  pas  exemptes  de  pré-* 

L'hameur  taciturne  au  petit  Ni-  jugés .  de  partialité  &  d»  ma- 

colas  fit  porter  ce  jugement.  On  lignite.  Son  An  ^oitiatu  fuivit 

ne ^  tarda  pas  de  te  trouver  mal  de  près  les  Satyres,  Ce  poème 

fondé.  Il  n'étoit  encore  qu'en  renferme  les  principes  ronda- 

<}uatrieme  >  lorîmie  Ton  talem  mentaux  de  Fart  oes  rers  & 

Î»our  la  poéfiefe  développa.  Une  de  tous  les  différens  genres  de 

eâure  affidue»  que  le  tems  des  poéiie»  reiTerrés  dans  des  vers 

repas interrompott  à  peine,  an-  énergicfues  &  pleins  de  chofes. 

nonçoit  qu'il  étoit  né  pour  quel-  La  Poétique  d  riorace  a  moins 

que  chofe  de  plus  que  Ton  père  d'ordre  &  d'art ,  mais  elle  fait 

n'avoit  penfé.  Dès  qu'il  eut  fini  le  fondement  de  l'autre ,  &  en 

fon  cours  de  philofophie ,  il  fe  a  fourni  prefque  toutes  les  idées, 

fit  recevoir  avocat.  Du  droit ,  il  Le  Lutrin  fut  publié  en  1674  » 

ÎafTa  à  la  théologie  fcholaftique.  à  l'occafion  d'un  différend  en- 

)'cgoûté  de  ces  deux  fciences ,  tre  le  tréforier  &  le  chantre  de 

il  fe  livra  à  fon  inclination.  Ses  la  Ste-Chapelle.  Ce  fut  le  pre- 

premières  Satyres  panirent  en  mier-préfident  de  Lamo^gnon 

1666.  Elles  furent  recherchées  qui  propofa  à  Defpréaux  de  le 

avec  empreflement  par  les  gens  mettre  en  vers.  Un  fufet  fi  petit 

de  goût  &  par  les  malins ,  &  en  apparence ,  acquit  de  la  fé-> 

déchirées  avec  fiireur  par  les  conoité  fous  la  plume  du  poëte. 

auteurs  que  le  jeune  poëteavoit  Cependant  les  perfonnages  ne 

critiqués.  Boileau  répondit  à  font  pas  nobles  «  l'adion  n'eft 

tous  leurs  reproches  »  dans  fa  pas  importante ,  le  fujet  eft  irî* 

9e  Satyre  à  Ion  efprit.  L'au-  vole.  Qu*y  apprend-on  ?  Quel 

teur  cache  la  fatyre  fous  le  maf  fruit  pourront  tirer  les  jeunei 

que  de  l'ironie ,  &  enfonce  fes  gens  qui  liront  ce  poème  ?  Ils 

dards  en  feignant  de' badiner,  apprendront  à  parler  fans  rei^ 

Cette  pièce  a  été  mife  au^deflus  peâ  de  ceux  qu'ils  devroieiit 

de  toutes  celles  oui  Tavoient  s'accoutumer  à  reipeâer.  Uli 

précédée  :  la  plaifanterie  y  eft  prélat  devenu  tréforier  de  la 

plus  fine ,  plus  légère  &  plus  Ste-Chapelle ,  eft  peint  comme 

Ibutenue  ,  mais  aufii  fouvent  un  homme  efféminé ,  aiCs  mol« 

Ï>ouffée  trop  loin.  En  attaquant  lement  fur  des  couffins ,  ou  côn- 
es défauts  des  écrivains ,  Boi-  ché  fur  un  lit  de  plumes  »  & 
leau  le  fatyrique  n'épargna  pas  plus  occupé  du  fom  d'aller  à 
toujours  leurs  perfonnes.  On  table  que  d'aller  à  l'églife.  Des 
eft  fakché  d'y  trouver  que  Col-  chanoines  vermeils  ,  pieux  îûr^ 
letet^croté  jufqu'à  l'échiné ,  al*  néans  ,  &  brillans  de  fanté  « 
loit  mendur  fon  pain  di  cinRne  s^engraiffent  dans  une  fainteoifi« 
en  cuijine  ;  que  St'-Amandneut  veté ,  couchés  dans  des  lits  en-» 
four  tout  héritage  que  l  habit  chanteurs  »&  qui  depuis  trente 
qu'ilavoit  fur  lui  p^c:  ^rfon-  ^ans  n'ont  jamais  vu  l'aurore* 
nalités  blâmables  »  &  qui  dé-  'Les  Cordeliers , les  Auguftins » 
TO^ent  au  mérite  de  la  critique  les  Minimes  ont  chacun  leur 
h  ^  mieux  fondée.  L'on  peut  coup  de  pinceau.  Citeaux  eft  le 
même  diri  que  quant  aux  iti-  féjour  d« la  volupté géth  moi- 

Uffi 
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teÏÏs  *&  des  plaifirs  nonchalans^  -  &  utile  par  des  ju^emens  or- 
Tous  les  religieux  en  général  dinairement  exz^s  lur  les  écri- 
fbnt  accufés  d  être  immortiAés,  vains.  Loriqu'il  fentit  approcher 
les  chanoines  d'être  indolens ,  fii  fin ,  il  s* y  prépara  en  chré* 
les  prélats  de  briguer  d'amples  tien  qui  connoifloit  Tes  devoirs, 
revenus  pour  en  abufer.   On  H  mourut  en  171 1,  à  Tâge,  de 
dira  que  Doileau  a  foin  d*aVer-  7^  ans.  La  religion ,  qui  éclaira 
tir  dans  la  préface»  que  les  cha-  l'es  derniers  momens ,  ne  l'a* 
noines  <iuHl  traite  d  mal ,  font  Voit  jamais  quitté ,  &  les  écarts 
d'un  caraâere  oppofé  à  ce  qu'il  dj  fa  conduite ,  ou  dé  (es  écrits» 
en  dit  dans  fes  vers.  Mais  pour-  n'avoient  point  affoibli  fon  at- 
quoi  en  parler  mal  ^  s'ils  mé-  tachement    au     chnftianifme. 
citent   qu'on    en  parle  bien  }  Ayant  joui  pendant  8  ou  9  ans 
Louis  XIV  choifit  Doileau  pour  d'un  prieuré  iimple ,  il  le  remit 
écrire  fon  hiftoire  conjointe-  au  collateur  pour  y  nommer  un 
ment  avec  Racine.  L'académie  autre ,  &  diunbua  aux  pauvres 
françoife  lui  ouvrit  fes  portes,  tout  ce  qu'il  en  avoit  retiré* 
Il  fut  auifî  un  des  memnresde  Son  zèle  pour  fes  amis  égaloic 
i'académie  naiflante  des  infcrip-  fa  religion.  Le  célèbre  Patru  fe 
tions  &  belles-lettres.  Il  me-  voyant  obligé  de  vendre  fa  bi- 
ritoit  une  place  dans  cette  der-  bliotheque  ,  Defpréaifx  la  lui 
niere  compagnie  ,  par  la  tradac-  acheta  un  tiers  de  plus  qu'on 
rlon  du  Traité  dufubUme  de  Lon-  ne  lui  en  offroit  »  &  lui  en  laifia 
gin,  une  des  meilleures  que  nous  k  jouifTancé  jufqu'à  fa  mort..» 
ayons.  Boileau ,  que  Ion  titre  Parmi  nombre  d  éditions  qu'on 
d'hiftoriographe  appelloit  fou-  a  publiées  des  ouvrages  de  Boi- 
vent à  la  cour,y  parut  avec  toute  kau ,  on  diilingue  celle  de  Ge- 
la franchife  de  fon  caraé^ere  ;  neve  en  2  vol.  in-4^  »  1716  , 
franchife  qui  tenoit  un  peu  de  avec  des  éclairciiïemens  hifio- 
la  brufquerie.    Mais   après  la  riques  par  Broflette  «  de  l'aca- 
mort  de  fon  ami  Racine ,  Boi-  demie  de  Lyon  :  celle  de  la 
leau  ne  parut  plus  qu'une  feule  Haye  en  2  vol.in-fol.  avec  des 
fois  à  la  cour,  pour  prendre  les  notes,  les  figures   de  Picart, 
ordres  du  roi  uir  fon  hiftoire.  1718;  &  1722 ,  4  vol.  in-12, 
Souvenex^ous ,  lui  dit  ce  prince  avec  des  figures  du  même  gra- 
«n  regardant  fa  montre  ,  que  veur  :  de  la  veuve  Alix ,  en 
fai  toujours  une  heure  par  fe^  2  vol.  în-4* ,  1740  »  avec  des 
maint  à  vous  donner ^âuand  vous  figures  de  Cochin ,  oui  jointes 
'Poudre^  venir.  Il  palla  le  refte  à  la  beauté  des  caraderes,  lui 
de  ks  jours  dans  la  retraite ,  font  tenir  un  rang  parmi  les 
tantôt  à  la  ville ,  tantôt  à  la  raretés  t3rpographiques  :  celle 
campagne.  Dégoûté  du  monde»  de  Durand  ,  1747 ,  5  vol.  in- 
il  ne  faifoit  plus  de  vifites,  &  '  8%  avec  figures  &  des  éclair- 
n'en  recevoit  que  de  fes  amis.  cifTemens  par  M.  de  St-Marc. 
H  n'exigeoit  pas  d'eux  des  flat-  On  y  trouve  ,  I.  Douze  5<i- 
teries  ;  //  aimoît  mieux ,  difoit-  tyres.  Les  meilleures  font  la  %e , 
il ,  être  lu ,  quétre  loué.  Sa  con-  la  7;,  la  8e ,  la  9e  &  la  10^  ;  & 
verfation  étoit  tramante  ;  mais  la  moins  bonne  la  \^e  y  furl'é* 
agréable  par  quelques  faillies  »  quivoque.  IL  Douze  Epîtrc^^ 
Tome  IL  R 
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pleines  de  vers  bien  frappés ,    fur^tottt  dans  les  premières  & 
de  peintures  vraies,  de  maximes    dans  les  dernières.   Il  a  paru 
de  morale  bien  rendues  ;  mais    créateurencopiantimaison  lui 
onvoudroic  qu'il  n'eût  pas  mêlé    reproche  (  &  il  en  convenoit 
les  petites  choies  aux  grandes  ;    lui-même  )  de  n'avoir  point 
par  exemple ,  le  nom  de  Cotin    aflez  varié  le  tour  de  Tes  ou- 
avec  celui  de  Louis  XIV.  On-   vrages  en  vers  &  en  profe.  On 
lu^  reproche  encore  des  idées    le^  blâme  encore ,  non  pas  de 
fuperncielles  »  des  plaifanteries    s'être  élevé  contre  la  morale 
monotones  ,  des  vues  courtes    voluptueufe  de  Quinault  »  mais 
&  de  petits  defltns.  Chapelle    de  n'avoir  pas  rendu  juftice  aux 
Ton  ami  ,  à  qui  il  avoit  de--    talens  de  ce  poète ,  auxquels  il 
mandé  ce  qu'il  penfoit  de  Ton    ne  manauott  que  d'être  mieux 
Ayle  9  lui  répondit  :  Tu  es  un    employés.  On  a  mis  à  la  tête 
bctuf  qui  fait  hien  ronfiUon.  III.    de  l'édition  de  iês  Œuvres  de 
\**Art  poétique  en  quatre  chants.    1740  un  BoUtana  .  ou  Entre- 
IV.  Le  Lutrin  en  iix  :   deux    tiens  de    M.  de  Monchefiuy 
Odes ,  l'une  c(mtre  leS'  Anglois    avec  l'auteur.  Boîleauy  paroit 
£dte  dans  fa  jeunefle  ;  l'autre    fouvent  dur  &  tranchant*  Fon« 
fur  la  prife  de  Namur;  ouvrage    tenelle  a  refevé  ouelques  ar- 
d'un  âge  plus  avancé ,  mais  qui    ticles ,  dans  lesquels  on  trouve 
n'en  vaut  pas  niieux;  deux  5<7/i-    des  decifions  un  peu  hardies. 
nets  ;  des  Stances  à  Molière  y    Depuis  que  les  petits  poètes 
unpeu  foibles;^^6£;'igr<2m/fwjr|    modernes  fe  croient  bien  fu- 
fort  inférieures  à  celles  de  Rouw    périeurs  à  tout  ce  qu'a  oroduic 
feau  ;  un  Dialogue  de  la  Poéfie    le  ilecle  de  Louis  }QV\  ils  fe 
&de  la  Mufique  ;  une  Parodie  ;    font  ligués  contre  la  réputation 
trots  petites  pièces  latines  ;  un    de  Boileau  ,  qui  n'en  fera  oas 
Dialogue  fur  les  Héros  des  Ro^    moins  le  poëte  de  gens  de  goût , 
mans  ;  la  traduâion  du  Tra'ué    des  efprits  miles  &  folides.  En 
du  fuUinu  de  Longin  ;  des  Ré--    1786  ,  l'académie  de    Nifmes 
flexions  critiques  fur  cet  auteur,    propofa  cette  queAion  :  Quelle 
&c.  &c.    6cc.  Le  plgs  grand    a  été  l'influence  de  Boileattjur la 
mérite  de  Defpréaux ,  eft  de    Littérature  Francoife ,  queition 
rendre  fes  idées  d'une  nianiere    diverfement   réloute   par    les 
ferrée  ,  vive  &  énergique  ;  de    difFérens  concurrent  mais  dont 
donner  à  fes  vers  ce  qu'on  ap«    le  réfultat   eft  natureUement 
pelle  l'harmonie  imitative ,  oc    en  faveur  de  Boileau. 
fe  fervir  prefque  touioun  du       BOILEAU ,  (Qiarles)  abbé 
mot  propre.  It  e(l  grand  verfi-    de  Beaulieu  »  de  racadémiefran* 
fîcateur  ,  quelquefois  poëte  &    ^oife ,  s'adonna  de  bonne  heure 
bon  poète  ;  par  exemple ,  dans    a  h  chaire.  Il  prêcha  devant 
fon  épitre  lur  le   paflage  du    Louis  XIV ,  qui  répandit  fur 
Rhin,  dans  quelques  defcrip-    lui  fes  bienfaits.  Cet  orateur 
tions  de  fon  Lutrin ,  &  dans    mourut  en  1700.  Il  eA  coiuiu 
d'autres  endroits  de  fes  ou-    par  des  Homélies  &  des  Ser- 
vrages  ;  mais  il  ne  Ta  pas  tou-    roons  fur  \t^  Evangiles  du  Ca« 

Jours  été  dans  quelques-unes  de    rême  ,  qui  ont  été  donnés  ai» 
es  Satyres  &  de  k%  Epitres  «    public  après  fa  mort  par  Ri* 
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diard ,  en  2.  vol.  in-ia ,  à  Paris ,  (ipulture.  M.  Parfait  rainé ,  hé- 

chcz  Louis  Guérin ,  1712.  On  a  riiter  des  ouvrages  de  Boindin , 

encore  de  lui  des  Panégynifues  les  donna  au  public  en  17^3  , 

in-4^&  in-U,  qu'on  entendit  en  2  vol.  in-ia.  A  la  tête  du 

avec  platfir  dans  le  tems ,  mais  premier ,  qù  l'on  trouve  4  co- 

qu*on  ne  lit  plus  euere.  médies  en  profe ,  efl  un  mé- 

BOILEAU,  (Jean-Jacques)  moire  fur  la  vie  &  fcs  ou* 

chanoine  de  réelife  de  S.  Ho-  vrages  compofé  par  lui-même. 

noré  k  Paris  ,  étoit  du  diocefé  Cet   homme  ,  qui  fe  piquoit 

d'Agen ,  dans  leauel  il  poitéda  d'être  philoibphe ,  s'y  donne  » 

une  cure.  La  délicatefle  de  fa  fans  héHter  ,  tous   les  éloges 

compkxion  l'ayant  obligé  de  qu'un  fade  panégyriÂe  auroit 

la  quitter,  il  ie  rendit  à  raris.  eu  quelque  peine  à  lui  accor-i 

Le  cardinal  de  Noailles  lui  don-  der  :  moyen  de  célébrité  de- 

na  des  témoignages  de  Ton  ef-  venu  général  parmi  les  philo- 

time.  Il  mourut  en  173$ ,  à  86  fophes  modernes  &  tous  nos 

ans.  On  a  de  lui  :  l.  Des  Lettres  fages  à  bruyantes  prétentions. 

fur  diffcrens  fujcts  de  morale  &  On  a  encore  de  lui  un  Mémoire 

de  piété  ^  a  vol.  in-ia.  IL  La  Vie  dans  lequel  il  accufe  la  Mothe , 

de  madame  la  Duchejfe  de  Luuir  Saurin  oc  Mal^aire  négociant , 

cour,  6c  celle  de  madame  Combé,  d'avoir  comploté  la  manœuvre 

inftitutrice  delà  maifonduBon-  qui  fit  condanmer  le  célèbre  6c 

Pafteur.    IIL  Marcelli  Ancy-  malheureux  Rouileau.  Ce  Mé- 

rani  Difquifitiones ,  de  refidentia  moire  qui  n'a  été  public  qu'a- 

canonicorum,  in-8^.  Tous  ces  près  fa  mort,  &  qui  n'eft  pas 

ouvrages  Récrits  d'un  ftyle  trop  Ibiblement  écrit,  n'a  pas  peu 

orateur,  annoncent  un  fonds,  contribué  à  lui  concilier  les  fuf- 

d'efprit  6c.  de  bonne  morale  ,  /rages  des  philofophes,  peu  fk« 

maïs  quelquefois  un  peu  de  pré-  vorablement  difpofés  en  faveur 

Tentîon.  de  J.  B.  Roufleau.  A  une  phî« 

BOINDIN,(NicoIas}néà  lofophie   morgante   &  irréli- 

Paris  en  1676,  d'un  procureur  gieufe, Boindin  joignoit  la  pré- 

du  roi  au  bureau  des  finances ,  lomption  •  &  l'opiniâtreté  qui 

entra  dans  les  rooufqueiaires  en  en  eft  la  (uite  »  une  humeur  bi- 

1696.  La  foibleffe  de  fon  tem*  zarre  &  tm  caractère  infociable. 

Î>érameiiit  ne  pouvant  réfifter  à  Voici  ce  au'un  critique  très- 

a  £itigue  du  fervice ,  il  quitta  connu  a  dit  a  fon  fujet,:  n  Quoi- 

les  aimes  pour  goûter  le  repos  »  que  tout  ce  qu'il  a  écrit,  ne 

du  cabinet.  Il  fut  reçu  en  1706  »»  le  diflingue  pas  des  auteurs 

de  l'académie  des  infcriptions  n  médiocres  ,  il  efl  cependant 

&belles-lettres.&rauroit  été  n  un  des  quatre  génies,  pri* 

de  l'académie  françoife  ,  ii  la  »  viléeiés  du  fiecle  de  Louis 

profieffion  publique  qu'il  faifoit  »  XIV  ^  qui,  félon  M.  Dide« 

d'être  athée  ,  ne  lui  eût  donné  n  rot  ,  auroient  été  feuls  ca* 

rexclofton.  il  fiit  incommodé  m  pables  de  fournir  quelques 

fur  la  fin  de  fes  jours  d'une  ûf-  n  articles  à  l'Encyclopcdie.  Cre- 

tule ,  qui  l'emporta  le  30  no-  i>  dite  pifoms  s>. 

vembre  1751.   On  lui  rcfufa  BOIS, vay.SYLVlv$(Fran- 

avcc  raifonJes  honneurs  de  la  cois). 
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BOIS ,  (  Jean  du  )  Joannes 
à  Bofco  y  né  à  Paris ,  fut  d'a- 
bord Céleftin;  mais 'ayant  ob- 
tenu \x  permiflion  de  lortir  du 
cloître ,  il  prit  le  parti  des  ar- 
mes ,  &s'y  di(linv(ua  tellement, 
aue  Henri  III  ne  l'appelloit  que 
l'Empereur  des  Moines.  Après 
l'extindron  de  la  Ligue ,  il  ren- 
tra dans  fon  ordre  »  devint  pré- 
dicateur ordinaire  d'Henri  iV, 
&  mérita  la  bienveillance  du 
cardinal  Olivier  ,  qui  lui  per- 
mit de  porter  fon  nom  &  Tes 
armes ,  &  lui  procura  l'abbaye 
de  Beaulieu  en  Argone.  Après 
la  mort  d'Henri  IV,  il  fe  tié- 
chaîna  dans  fes  fermons  contre 
les  Jéfuites  ,  qu'il  a^ufa  d  en 
être  les  auteurs  :  mais  étant 
allé  à  Kome  en  i on  ,  il  fut  re- 
gardé comme  une  téte,dérangée 
ou  comme  un  homme  dange- 
reux ,  &  renfermé  dans  le  ch^ 
teauSt-Ange  ,  où  il  mourut  en 
1626.  Il  fit  ifhprimer  Blblio- 
theca  Floriacenjis ,  Lyon ,  i6oy, 
in-S*.  Ce  font  de  petits  traités 
d'anciens     auteurs    eccléfiaf- 
tiaues ,  tiré^  des  manufcrits  de 
la  Dibliotheque  du  monaflere  de 
ÎFleuri-fur-Loire.  La  Jr  partie, 
feulement  ,  contient  quelques 
Opufcules  de  l'auteur.  Le  Por- 
trait royal  d* Henri  IV  (  c'efl 
fon  Oraifon  funèbre),  1610, 
in-8°  ;  celle  du  cardinal  Oli- 
vier, fon  bienfaiteur ,  Rome , 
1610 ,  în-4®  ,  &  des  Lettres. 

BOJS,  (Philippe  Goibaud, 
fieur  du)  né  à  Poitiers,  membre 
de  l'académie  françoife ,  maître 
à  danfer  ,  enfuifc  gouverneur 
de  Louis- Jofeph  ,de  Lorraine , 
duc  de  Guife ,  a  traduit  beau- 
coup d'ouvrages  de  S.  Auguflin 
&  de  Ciccron  ,  deux  génies 
fort  différcîns,  auxquels  ilprête 
le  même  Ayle.  Il  mourut  a  Pa- 
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ris  en  1694,  Igé  de  68  ans.  Set 
'traduâions  font  enrichies  de 
notes  favantes  &  curieufes. 
Celles  qui  accompagnent  les 
Lettres  de  S.  Augjftin,  lui  fu- 
rent fournies  par  Tillempnt.  La 
longtie  préface  qu'il  mit  à  la 
tête  des  Sermons  du  même 
faint ,  efl  aflez  bien  écrite,  mais 
très-mal  penfce ,  fuivant  l'abbe 
Trublet.  Le  docleur  Antoine 
Amauld  en  fit  une  critique  fu- 
dicieufe. 

BOIS,  (Gérard  du)  prêtre 
de  l'Oratoire  «  natif  d'Orléans , 
mort  en  i6q6  ,  compofk ,  à  la 
prière  de  Harlai,  archevêque 
de  Paris ,  VHtfioire  de  cette 
églife ,  1690,  2  Vol.  in- fol.  Le 
2e  ne  parut  que  8  ans  après  fa 
mort ,  par  les  foins  du  P.  de  U 
Ripe  &  du  P.  Defmolets  de 
l'Oratoire. 

BOIS  D'ANNEMETS, 
(Daniel  du]  gentilhomme  Nor- 
mand,  premier  maréchal  des  lo- 
gis de  Gaflon  de  France,  fut  tué 
en  duel  à  Venife ,  par  Juvigni , 
autre  gentilhomme  François,  en 
1627.  On  a  de  liû  des  Mémoires 
d'un  Favori  du  Duc  d'Orléans , 
in-ii ,  oii  l'oiv  trouve  quelques 
particularités  curieufes. 

BOIS,  (Philippe  du)  né  au 
dfoccfe  de  Bayeux ,  doéieur  de 
Sorbonne  >  bibliothécaire  de  le 
Tellier ,  archevêque  de  Rheims  , 
mourut  en  1703.  On  a  de  lui  : 
I.  Un  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque confiée  à  fes  foins ,  1603  y 
au  Louvre,  in-fol. II. Une  ém- 
tion  de  TibuUe ,  Catulle  &  Pro- 
perce, en  2  vol.  in-4^  ,  ad  ufum 
Dtlphinï ,  1685 .  II I .  Une  édition 
des  Œuvres  théologiques  de 
Maldonat,  in-fol.  Paris,  1677. 
L'épître  dédicatoire  &  la  pré- 
face ,  dans  lefquelles  il  &it  Té- 
loge  des  moeurs  &  de  U  do6trLne 
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Se  cëvJéfuîte  ,  ne  fe  trouvent  on<]emanda  à  un  olaifanc  de  Li 

pas  dans  plufieurs  exemolaires.'  cour ,  où  il  étoit  allé  ?  Il  répon- 

BOIS  ,  (  Nkolas  du  )  né  à  dit  :  Qu'il  étoit  allé  faire  fapn^ 

Marche ,  daoïs  le  pays  de  Luxem-  mitre  communion  à  Chanteloup  , 

bourg ,  profefleur  de  FEcriture-  proche  TrieL  On  a  blâmé  le  cé- 

Sainte ,  &  préfident  du  collège  lebre   Mai&llon   de  lui  avoir 

du  roi ,  à  Louvain ,  s'efl  diftin-  donné  un  témoignage  pour  être . 

«ué  par  divers  ouvrages  contre  prêtre ,  &  plus  encore  de  l'avoir 

le  ianfénifine  »  &  a  mis  autant  confacré  évêque    (  conjointe- 

d'habileté  à  démafquer  i'hypo-  ment  avec  Té vêque de  Nantes), 

crifie  de  cette  feâe  naifiante  ,  Du  Bois  parvint  aux  poftes  les 

que  defoii(Uté  dans  la  récitation  plus  importans.  Il  fiic  confeiller 

de  fes  erreurs.  IlnK>urut  en  1696.  d'état  7  ambafTadeur  ordinaire 

BOIS,  (Guillaume  du)  ou  &  plénipotentiaire  du  roi  en 
plutôt  Dubois  ,  cardinal,  ar-  Angleterre  Tan  1715  ;  arche- 
chevéque  de  Cambrai ,  prbici-  vêque  de  Cambrai  en  2720 , 
pal  &  premier  miniftre  a  état ,  cardinal  en  1721  ,  fie  premier 
naquit  a  Brive-la-Gaillarde  dans  miniftre d^état  en  i722.Lamême 
le  Bas^-Limoufm,  d'un  apothi-  année  il  fut  reçu  de  l'académie 
caîre.  Il  fut  d*abord  ledeur,  françolfe»  honoraire  de  celle  des 
efifuite  précepteur  du  duc  de  fciences  &  de  celle  des  belles- 
Chartres.  Il  obtint  fa  confiance  lettres.  Il  eut  beaucoup  de  part 
en  fervant  fes  plaifirs.  L'abbé  du  à  toutes  les  révolutions  de  la 
Bois  eut  l'abbaye  de  S.  Jufte  en  régence.  Ce  fîit  lui  qui  porta  le 
1693  ,  pour  récompenfe  de  ce  duc  d'Orléans  à  ne  point  fe 
qu'il  avoir  perfuadé  à  fon  élevé  foumettre  à  un  confeil  de  ré- 
oépoufermademoifelledeBlois.  gence ,  à  exiler  le  duc  de  Vil- 
X'auteur  des  Mémoires  de  Main»  leroi ,  &c.  Il  mourut  le  10  avril 
tenon  dit^que  Louis  XIV  l'ayant  1723  ,des  fuites  de  fes  débauches . 

Çropofé  au  P.  delà  Chaile,  ce  n  La  fortune  ,  dit  le  duc  de 

éfuite  lui  repr'cfenta  que  du  Saint-Simon  dans  fes  Mémoires.^ 

Bois  étoit  adonné  aux  femmes ,  »  s'étoit  bien  jouée  de  lui ,  &:. 

au  vin  6c  au  jeu  :  CeAx  pru/ c/re  ,  n  s'étoit   fait  acheter  longue- 

répondit  le  roi^;  mais  il  ne  s'at^  »  ment  6c  chèrement  par  toute:» 

tache ,  il  ne  s'enivre ,  &  il  ne  perd  »  fortes  de  peines  ,  de  foins , 

jamais.  Ces  paroles  peuvent  ca-  n  de  projets ,  de  menées ,  d'in- 

radértfer  l'abbé  du  Bois  ;  mais  »  quiétudes  y  de  travaux ,  de 

on  n'y  reconnolt  certainement  »  tourmens  a  efprit ,  &  elle  fe 

pas  Louis  XIV  ;  ic  c'eft ,  fans  »  déploya  enfin  fur  lui  par  des 

doute ,  une  de  ces  anecdotes  »  torrens  précipités  de  grao- 

facèices  dont  Tinfidcle  auteur  a  n  deur ,  de  puiflance  ,  de  ri- 

rempli  fes  Mémoires,  Le  même  n  cheiTes  démefurées ,  pour  ne 

auteur  fait  dire  à  du  Bois  :  Le  »  l'en  laifTer  jouir  que  quatre 

jour  où  je  ferai  prêtre  ,  fera  le  n  ans,  dont  je  mets  l'époauc  à 

jottr  de  ma  première  communion*  n  fa  charge  de  fccrétaire-d'ctat  ; 

Voici  ce  qui  peut  avoir  donné  n  fie  deux  feulement ,  û  on  l«i 

lieu  à  ce  bruit.  Pendant  l'abfence  »>  met  à  fon  cardinalat  ou  à  fon 

que  l'abbé  du  Bois  avoit  faite  n  premier  miniftere  ,  pour  lui 

pour  fon  ordination  en  1710,  v  tout  arracher  au  plus  riant  « 

R3 
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99  &au  plus  complet  de  faîoulf-  âgé  de  71  ans.  On  a  de  lui  un 
»  lance  «  à  66  ans  it.  Si  on  en  Panégyrique  de  S.  Louis ,  &  des 
croit  les  Mémoires  du  même  Oraijons  funèbres  ,  de  monfei- 
auteur,  ce cardinal-archevcque  gneur  le  dauphin >  de  la  reine  , 
éroit  marié  avant  de  recevoir  de  Louis  XV,  de  Timpéraihce 
les  ordres ,  &  fa  femme  lui  fur-  Marie-Thérefe.  li  a  auffi  laifTc 
vécut  :  mais  iâns  s'arrêter  à  quelques  Sermons,  On  ne  peut 
ce  que  cette  anecdote  a  de  ro-  refufer  à  l'abbé  de  Boiiraont  un 
manefque ,  l'on  convient  gêné-  ton  qui  décelé  un  homme  d'cf- 
ralement  que  le  duc  de  S.  Smon  prit ,  mais  on  faic  aullî  que  ce 
accueilloit  fans  choix  &  quel*  n'eft  pas  là  ce  qui  doit  caraâ^é- 
quefois  fans  jugement  ,  tous  rifer  un  orateur  chrétien»  ou 
les  contes  populaires.  Du  refte ,  plutôt  ce  qui  doit  fe  faire  re- 
il  ne  faudroit  plus  que  ce  trait    marquer  préférablement  à  une 

Îtour  combler  les  horreurs  dont  marche  grave  &  mâle  ,  à  une 
a  vie  de  ce  miniftre  tù.  ibuil-  vigoureuie  logique  «  à  un  lan- 
lée.  On  a  publié  en  1789  une  gage  d*onâion  &  de  cœur  oui. 
Vie  privée  du  cardinal  du  Bois  ,  exprimant  laconviâion  de  10- 
qui  eft  à  quelques  égards  une  rateur ,  la  fait  pailer  dans  Tame 
caricature  romanefque  ,  mais  des  auditeurs.  Il  y  a  cepen* 
qui  dans  le  fonds  n*eft  que  trop  dant  dans  fes  Sermons  d'ezcel- 
conforme  au  fcandale  de  fes  lens  paflages  &  parfaitement 
mœurs.  aflfortis  aux  vérités  chrétiennes, 

BOISDELAPiERRE,(Louife-  tel  que  celui  qui  rckarde  Teffi- 
Marie  du^  née  en  1663,,  au  châ-  cace  de  la  religion  dans  le  fou- 
teau  deCourteilIesen  Norman-  lagement  du  prochain  &  Fim- 
die  )  morte  le  14  feptembre  1730»  puiflance  de  la  philofophie  pro- 
avoit  du  talent  pour  la  poéfie  :  fane ,  qu'on  lit  dans  fon  fermon 
fon  fly  le  en  proie  efl  élégant  &  fur  les  affemhUes  de  charité  ;  mais 
digne  des  bons  écrivains.  Elle  a  en  général,  il  avoit  plus  de  talent 
compoCé  VUifto ire  du  Monafiere  pour  l'éloquence  académioue 
de  la  Chaife-Dieu ,  &  celle  de  que  pour  celle  de  la  chaire.  On 
laMaifon  de  l'Aigle.  Elle  a  au  (Ti  s  en  étoitapperçu  dès  fon  dif- 
ramaflé  des  Mérnoires  pour  fer«  cours  de  réception  à  l'académie  , 
vir  à  THifloire  de  Normandie,    dans  lequel  il  vengea  fi  bien 

BOISARD.vovft  BoiZARD.    Tiniagination  ,  cette  brillante 

BOIS  GUILLEBKRT,  voy.  qualité  de  l'être  fpirituel ,  con- 
PESANT(le).  tre   ks  froids   détraâeurs  qui 

BOISMONT  ,  (  Nicolas  voudroient  tout  réduire  à  des 
Thyrelde)  abbé  deGrefiain,  fylloeifmes  de  à  d*ennuyan$ 
ancien  prieur  -  commendataire  calculs.  »  Cefl  l'imagi nation  , 
de  Libons  en  Sang-Ters ,  ancien  »  difoit-il ,  qui  rend  redoutable 
vicaire-général  du  diocefe  d'A-  n  tout  ce  qu'il  faut  craindre  , 
miens,chanoinc  honoraire  de  l'é-  19  fenfible  tout  ce  qu'on  doit 
glife  métropolitaine  de  Rouen ,  »  aimer  .  pathétique  tout  ce 
prédicateur  ordinaire  du  roi,  »  qu'il  faut  fentir.  Elle  feule 
doreur  en  théologie  de  la  mai-  >»  met  en  aéHon  les  maximes  & 
fon  de  Navarre  ^  &c ,  cft  mort  ?>  les  préceptes ,  donne  aux  ob- 
à  Paris  le  19  décembre  1786,    w  jets  le  tondescirconflances. 


B  O  1  B  O  I        263 

9  les  peint  des  couleurs  propres  '  la  ire  partie  ,  1647 ,  111-4^ ,  la  ir 

»  à  l'effet  qu'ils  doivent  pro-  16^9,  in -8**.  II.  Des  Lettres 

>9  duire ,   les  décompofe  ,  les  dans  le  Recueil  deFaret ,  in-8^. 

j>  divife,  les  réunit  y  &  par  le  111.  Des  Tragédies ,  des  Comé- 

9»  mélange  heureux  des  inipreï!^  dies ,  qui  portent  le  nom  de  (on 

»  fions  douces  ou   terribles  ,  frère  Antoine  le  Metel ,  fieur 

19  forme  ce  précieux  intérêt  ,  d'Où  ville.  lY.  Hifloire  indienne 

»  qui    pénètre  &   qui   faifit  ,  d*y4naxandre  &  d*Orafieg  162g, 

j»  paffe  à  travers  les  fens,  qu'elle  in-S**.  V.  Nouvelles  Héroïques  , 

J9  entraîne  &c.  i>  1627 ,  in-S*^.  Ses  Pièces  de  théa- 

BOISMORAND  ,  (  Tabbé  tre,  applaudies  par  le  cardinal  de 

Chiron  de  )  né  à  Quimper  vers  Richelieu ,  &  par  quelques-uns 

1680 ,  fut  long  -  tems  îéfuite  •  de  fes  flatteurs,  font  enfevelies 

&  mourut  à  Paris  en  1740.  Il  dans  une  poudreufe  obfcurité. 

avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  une  BOISSARD ,  (Jean-Jacques) 

imagination  vive ,  forte  &  fé-  né  à  Belançori  en  1^28  ,  mourut 

conde.  Nous  avons  de  lui  plu-  à  Metz  eii  i6oi.  Il  parcourut 

Heurs  Mémoires  pour  des  af-  l'Italie,  la  Grèce,  l'Allemagne 

faires  épineufes  &  célèbres.  Il  pour  recueillir  les  anciens  mo- 

y  en  a  trois  ou  quatre  ,  que  numens  épars  dans  ces  différens 

l'on  compare  à  ce  que  Démof-  pays.  Ses  principaux  ouvrages 

thene  a  fait  déplus  éloquent.  font  :  I.  Theatrum  vita  humana, 

BOISROBERT,  (François  1 592-1 S98,  4  parties  io-4°.  U 

le  Metel  de)  de  l'académie  firan-  a  raffemblé  ,  u>us  ce  titre  fin- 

coife ,  abbé  de  Châti  llon-fur-  gulier ,  les  V ies  de  198  perfonnes 

Seine» naquit  à  Gien  Tan  1592»  Hlufires ,  ou  qu'il  croit  telles  , 

&  mourut  en  1662.  Sa  conver-  avec  leurs  portraits  en  taille- 

fation   étoit  enjouée.  Citois  .  douce.  IL  De  divinatione  &  ma» 

premier  médecin  du  cardinal  gicis  pnxfiigiis,  in- fol.  Oppcn- 

de  Richelieu»  avoit  coutume  heim ,  ouvrage  poflhume.  III. 

de  dire  à  ce  miniftre  :  Monfei^'  EmbUmata ,  à  Francfort ,  15939 

gneur^  toutes  nos  drogues  joru  in -4°  ,   avec    des  figures  par 

inutiles  ,  /  vous  n'y  méle^  une  Théodore  de  Bry.  IV .  Topograr 

dragfne  de  Boisrobert.LecATdinsl  phia  urbis  Roma.  Les  3  pre- 

ne  pouvoitfe  pafTer  de  fesplai-  mieres  parties  en  1597;  la  ae 

fanteries.  C'étoit  fon  bel-eiprit  en  1598  ;  la  ^e  en  1600 .  &  la  6e 

&fon bouffon. Bpisrobert ayant  en  1602,  in- fol.  enrichie  d'ei^ 

été  difgracié ,  eut  recours  à  Ci-  tampes ,  gravées  par  Théodore 

tois ,  qui  mit  au  bas  du  mémoire,  de  ory  »  6^  par  fes  deux  fils.  U 

comme  par  ordonnance  de  mé-»  y  a  clans  tous  ces  écrits  des 

decine  :  Recipe  Boisrobert,  Cette  chofes  rares  &  curieufes-V,  Des 

turlupinade  le  fit  rappeller.  Dans  Poéfies  latines ,  in-8^. 

fa  dernière  maladie  ,  comme  on  BOISS  AT  »  (  Pierre  de  )  de 

leprefToit  de  faire  venir  un  con-  Vienne  en  Daupbiné,  appelle 

felTeur  :  Oui ,  Je  le  veux  bien  ,  dans  fon  pays  Boijfat  FEtprit , 

dit-il  ^euon  m'en  aille  quérir  un ,  prit  fucceflivement  le  collet  & 

mais  Jur'tout  qu'on  ne  m'amène  l'épée ,  &  quitta  l'un  &  l'autre. 

ënru  de  janféniile, . . .  On  a  de  Des  coups  de  bâton  qu'il  ri?çut , 

oisrobert^LDiverfes  Poéfies:  pour  avoir  tenu    des    propos 

R4 
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libresàlacomteffedeSauItJui  teur  en  «voit  £ajt  tirer  iioo 

cauferent   des  chagrins    vifs  ,  exemplaires ,  qu*il  ne  voulut 

quoiqu'il  en  eut  obtenu  répara-  point  faire  paroître.  Il  les  légua 

tion.  Boiflat  chercha  des  ref-  par  fonteftament  à  THô  tel-Dieu 

'  fources  contre  les  difgraces  hu-  de  Vienne.  Mlle  de  Boiflat ,  fa 

maines  dans  le  fein  de  U  religion,  611e ,  les  fitxnutiler.  En  1710  on 

&  il  en  trouva  dans  Texercice  en  vendit  i  %o  exemplaires  ,  6c 

d'une  piété  folide ,  dont  on  l'a*-  le  refte  ait  livré  aux  épiciers  » 

cufe  néanmoins  d*avoir  quel-  pour  lefquels  Boiflat  avoit  quel- 

quefbbpduflé  à  l'excès  les  fienes  <|uefoi$  travaillé.  11  a  donné 

extérieurs.  Il  négligea  fes  die-  1  Hifioin  de  Malte  faite  par  fon 

veux,  laifla  croître  fa  barbe,  père» dont  la  meilleure  édition 

s'habilla  grofliérement ,  caté-  eft  de  i6^Q ,  in-^ol.Quelques  dé* 

chifa  dans  les  carrefours  ,  6c  fit  fauts  qu'elle  ait ,  bien  des  gens 

des  pèlerinages.  S'étantpréfenté  la  préfèrent  à  celle  de  l'abbé 

dans  cet  accoutrement  à  la  reine  Ver  tôt,  6c  plus  encore  à  la 

Chriftine  de  Suéde  ,  lorfqu'elle  phîlofophique  produâion  qui  a 

pafla  à  Vienne  e^  i6$6 ,  6c  lui  paru  en  1789  fous  le  titre  de 

ayant  fait  un  fermon  fur  le  îu-  Fades  de  L'Ordre  de  Malte. 

gement  de  Dieu ,  Chrifline  dit  :  BOISSIER  E  ,  (  Jofeph  de  la 

Ce  n  *efl  point- là  ce  Boiffat  que  je  Fontaine  de  la)  prêtre  de  l'Ora- 

connois  »  cefi  un  prêcheur  qui  toire,  né  à  Dieppe,  6c  mort  à 

emprunte  fon  nom  ;  6c  elle  ne  Paris  en  1731 ,  eft  connu  par  des 

voulut  plus  le  voir.  Quelques  Sermons,  oh  l'on  trouve  une 

auteurs  ont  voulu  delà  fufpec-  éloquence  aeréable  •  6c  cjuel- 

ter  la  fincérité  de  la  converfion  quetbis  trop  fleurie.  Us  parurent 

de   Chrifline  ;  mais  il  paroit  à  Paris,  en  17306c  1731-9  en 

<|u*on  peut  être  bon  catholique  6  vol.  in- 12. 

ians  fe  plaire  aux  fmgularités  BOISSIEU  ,  (Denis  de  Sal* 

6c  au  bizarre  cofhime  d'un  ha-  vaing  de)  premier  préfident  de 

Tangueurinanendu.Boiflatmou-  la  chambre  descomptesde  Dau- 

rut  en  1662 ,  âgé  de  68' ans.  Il  phiné  ,  orateur  de  Louis' XIII, 

«toit  de  l'académie  françoife.  ^  dans  rambafTade  du  maréchal 

On  a  de  lui  YHifioire  négrépon"  de  Créqui  à  Rome  en  1633  > 

tique^  ou  les  Amours  d'Alexandre  mourut  en  1683 ,  âgé  de  83  ans. 

Cailriot  ,  163 1  ,  in-8^,  roman  On  a  de  lui  un  rrai/«  ^« /'ii/tf^e 

traduit  de  l'italien ,  que  quelques  des  Fiefs ,  6»  autres  Droits  fei^ 

littérateurs  eftiment,  pour  les  neuriaux  dans  le  Dauphiné  , 

aventures ,  les  fituations  6c  les  Grenoble ,  1731 ,  in-fol.  Divers 

fentimens  ;  mais  qu*on  ne  lit  ouvrages  en  vers  6c  en  profe» 

plus    avec  plaiftr  à  raifon  du  recueillis  à  Lyon ,  1662,10-8*» 

ilvlc  furanne.  On  a  encore  de  fous  le  titre  de  Mifcella. 

lui  des  Pièces  en  profe  6c  en  BOISS  Y ,  (  Louis  de  )  naouit 

vers,  imprimées  fur  des  feuilles  à  Vie  en  Auvergne  l'an  1094. 

volantes ,  dont  on  a  rq^ni  quel-  Après  avoir  porte  quelque  tems 

telles   exemplaires  en   un  vol.  le  petit  collet ,  il  s'adonna  au 

in-fol.  Leur  rareté  foit  leur  feul  théâtre  françois  &i italien.  L'aca- 

mérite.  L'abbé  d'Artigni  vante  demie  ^ançoife  fe  Taflocia  en 

beaucoup  ces  productions.  L'au-  17^  i  ;  6c  4  ans  après ,  il  eut  le 
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Î>r!vllege  du  Mercure  de  France,  aîné ,  Louis'' Bcnvin ,  membre 

I  mourut  en  17^8.  Son  Théâtre  d^  l'académie  des  belles-lettres  , 

eft  en  O  vol.  in-8^ ,  Paris.  Les  1  appella  à  Paris.  Le  cadet  fît 

plans  de  Tes  Pièces  font  agréa-  bientôt  de  grands  progrès  dans 

oies  &  variés  ;  le  Âyle  en  eft  la  littérature ,  dans  les  langues  , 

aifé  &  correâ ,  mais  elles  man-  &  fur-tout  dans  la  connoiflance 

quent  de  cette  force  comique  ,  de  la  langue  grecque.  Il  mourut 

éc  de  cette  vivacité  dans  le  en  1716  »  à  04  ans ,  membre  de 

dialogue  qui  caraâérifent  Mo-  l'académie  françoile  ,  de  celle 

liere.  On  a  encore  de  lui  trois  des  belles-lettrés ,  &  earde  de 

petits  romans  fatyriques  &  obf-  la  bibliothèque  du  roL  11  profita 

cènes  ,  qui  ne  méritent   pas  de  ce  tréfor  littéraire  ,&  y  puifa 

d'être  tires  de  l'oubli.  Le  Mer-  des  connoiiTances  fort  étendues, 

cure  de  France  fut  affez  re-  11  avoit  toutes  les  qualités  qu'on 

cherché ,  dans  le  tems  qu'il  en  defira  dans   un  lavant  ,   des 

eut  la  direâion.  Il  le  mit  dans  mœurs  douces,  &  une  fimplicite 

un  ordre  nouveau  ;  &  quoique  qu'on  aime  dans  les  gens  d'ef- 

porté  naturellement  à  la  fatyre,  prit,  encore  plus  que  dans  les 

il  loua  tout  fans  diflin^iion  «  autres  ;  mais  qu'ils  ne  poiTedent 

comme    le    font    aujourd'hui  pas  toujours.  On  a  de  lui  : 

prefque  tous  les  îournalifles ,  à  I.  1/ Apologie  d'Homcn ,  &  /e 

moins  que  l'efprit  de  parti  ou  Bouclier  d'jéckilU  ^ïn-i^.  II.  1a 

quelque  haine  particulière  leur  tndutïiondehBatrachomioma'- 

xaiTe  tenir  un  langage  différent,  chîe  d'Homère  ,  ou.  /e  Combat 

Par-là  ifs  aflurent  leur  repos ,  des  rats  &  des  grenouilles ,  en 

&  font  bien  certains  que  l'a-  vers  françois  ,  fous  fon  nonv 

mour-propre  des  auteurs  ne  les  latinifé  en  Bibefimero.  III.  h'Œ" 

fommeca  point  de  iuftifier  leurs  ^ve  de  Sophocle ,  &  les  Oifeaux 

jugemens.  d  Ariflophane.  traduits  en  fran- 

jdOISTEAU 011  BoiSTU AU,  çois  ,  in-ia.  IV.  Des  Poéfies 

voyet  BoAiSTUAU.  grecques  ,  dont  on  a  admiré  la 

BOIVIN  ,   (François   de)  délicateffe  ,  la  douceur  &  les 

baron  du  Villars ,  fut  iecrétaire  grâces.  V.  L'édition  des  Matlic^ 

du  maréchal  de  Briffac  ,  &  l'ac-  matici  Veteres  ,   1693  9  in-fol. 

compagna  dans  le  Piémont  fous  VI.  Une  tradu6tion  de  VHifloire 

Henri  IL  Nous  avons  de  lui  Byiantine  de  Nicéphore  Gre- 

VHifloire  des  guerres  de  Fié-  goras  ,   exaâe ,   élégante ,  & 

montydepuisissojufquenisôi,  enrichie  d'une  préface  curieufe 

Paris,  2  voL  in-5*.  Cet  hifto-  &  de- notes  pleines  d'érudition, 

rien  n'eft  ni  poli ,  ni  exaâ  ;  mais  BOIZARD  ,  (Jean  )  confeil- 

il  eft  bon  a  confulter  fur  les  1er  en  la  cour  des  monnoies  de 

exploits  dont  il  a  été  témoin.  Paris,  fîit  chargé  en  1663  &  en 

U  mourut  en  16x8,  fort  âçé.  1664  de  juger  des  monnoies.  Il 

La  continuation  de  fon  Uiftoire  compofa  un  bon  traité  fur  cette 

par  Claude  Malingre ,  parut  en  matière ,  en  2  vol.  in-i2 ,  dont 

1630.  la  réimprefHon  a  été  défendue  , 

BOIVIN ,  (  Jean  )  profefTeur  parce  qu'il  contient  un  traité 

en  erec  au  collège  royal ,  naquit  de  r  Alliage ,  dont  on  a  voulu 

à  Momreuil-rArgilé.  Son  frère  ibuflraire  la  connoiflànce  au 
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public.  Ce  livre,  imprimé  à  Pa'  Sanfiorum,  Bollandus  avoit  la 
ris  en  171 1 ,  n'eft  pas  commun,  (agacité .  l'érudition  6c  le  zèle 
It  y  a  des  exemplaires  avec  la  qu*il  falloit  pour  ceKe  entre- 
date de  1714;  maisc^efl  la  même  prife.  En  1643  ,  on  vit  paroitre 
édition.  L'auteur  mourut  à  la  les  Saints  du  mois  de  janvier, 
fin  du  fiede  dernier.  en  2  vol.  in-foL  En  1658 ,  ceux 

BOL ,  (Jean)  peintre  Fia-»  de  février  en  3  vol.  Il  avoit 

mand ,  natif  de  Malines,  mort  commencé  le  mois  de  mars , 

en  1593  ,  à  60  ans ,  réumt  par-  lorfqu'il  mourut  le  11  feptem- 

ticuliérement   en  détrempe  ,  bre'i66s.  Le  P.  Henfchenius, 

en  miniature  &  aux  payfages.  {on  aflbcié ,  fut  (on  continua- 

BOLESLAS  ,  premier  roi  teur.  On  lui  donna  pour  fécond 
<Ie  Pologne  «  fuccéda  en  999  à  le  P.  Papebrock,  un  des  plus 
fon  père  Miciilas.  L'empereur  dignes  fuccefleurs  de  Bollandus. 
Othon  III  lui  donna  le  titre  de  Cet  ouvrage  immenfe  a  été 
rpi ,  de  affranchit  en  looi ,  fon  comparé  à  un  filet  qui  prend 
pays  de  la  dépendance  de  l'em-  t^utej  fortes  de  poijTons  (Sagenx 
pire.  Boleflas  avoit  de  grandes  ex  omni  génère  pilcium  congre- 
qualités.  Il  n'avoir  en  vue  que  ganti.  Matthi  13).  On  y  trouve 
la  religion  &  le  bien  de  fes  états,  toutes  les  légendes  ,  vraies  » 
La  Providence  récompenfa  ks  douteufes  &  raufles.  Les  favans 
vertus  par  des  fuccès  édatans.  colleâeurs  difcutent  la  plupan 
11  fe  m  payer  tribut  par  les  des  faits ,  &  dégagent  l'hifloire 
Prufliens  ,  les  Ruffiens  &  les  des  Saints,  des  fables  dont  Tig- 
Moraves  ;  châtia  la  révolte  de  norance»  ou  une  piété  malmen- 
ées derniers ,  Ôc  rétablit  Stopo-  tendue  ,  l'avoit  chsu-gée.  On  y 
eus  ,  duc  de  Ruflie ,  que  fon  trouve ,  outre  l'objet  <direâ  d« 
6ere  Jaroflaiis  avoit  détrôné,  leurs  travaux  »  un  grand  nom- 
Son  père  lui  avoit  fait  épou-  bre  de  traits  oui  intérefTent  non- 
ler  Judith ,  fille  de  Geiza ,  duc  feulement  Thiftoire  eccléfiaf- 
cle  Hongrie ,  de  laquelle  il  eut  tique  ,  mais  encore  l'hifloire 
Nicolas  il ,  qui  lui  fuccéda ,  &  civile  ,  la  chronologie  ,  la  géo- 
mi'il  maria  à  Kixa  «fille  de  Rain-  graphie,  les  droits  &  les  pré- 
rroi ,  Palatin  du  Khin.  Il  mou-  tentions  de^  fouyerains  &  des 
rut  en  2025.  Il  y  a  eu  plufieurs  peuples  ;  tous  les  volumes  font 
«utres  princes  de  ce  nom.  Voyex  accompagnés  de  tables  exaâes 
Stanislas,  évêque  de  Cra-  &  très-commodes.  Bollandus» 
çovie  ;  Drahomire  ,  Wen-  le  père  de  cette  compilation  , 
CESLAS  (Saint  ).  étoit  moins  bon  critique  que  fes 

BOLLANDUS,  (Jean}na-  condxmateurs.  On  les  appelle  » 

quît  à  Julémont  dans  le  pays  de  de  fon  nom  ,  SoUandifies.  Ce 

iimboure^àune  lieue  de  Hervé,  grand    ouvrage  ,    interronopu 

en  i^96.Xa  compagnie  de  Je-  après  la  fupprefuon  de  la  fo- 

fus ,  dans  laifuelle  il  avoit  pris  ciété,  a  été  repris  en  1779  par 

l'habit ,  le  choiftt  pour  exécuter  ordre  de  l'imperatrice-reine ,  à 

h  defTiein  que  Rofweide  avoit  la  grande  fatisfaâion  des  favans 

eu  de  recueillir  les  monumens  chrétiens.  Depuis  qu'il  cfl  re- 

cjui  pouvoientconftater  les  Vies  connu  d'après  les  vaines  tenta- 

à^  Saints ,  fous  le  titre  à^ABa  ùves  des  philofophesj  qu'on  ne 
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peut  former  des  hommes  de  Sabine.  On  a  encore  de  lui  le 

bien,  de  bons  citoyens,  des  Cheval   d'Henri  -  le  -  Grand  , 

fujets  fidèles,  fans  If  s  grandes  (ni'on  "voit  fur  le  Pont-Neuf  à 

maximes  de  la  religion  ;  Thif^  Paris.  Il  mourut  à  Florence  , 

toire   des   Saints  fi   riche  en  âgé  de  84  ans. 

exemples,  fi  propre  à  donner  BOLOQNESE,  (Le)  voy^l 

des  leçons  pratiques  à  tous  les  Grimaldi  &  Jean  de  Cas- 

ordres  de  la  fociété ,  doit  nous  tel. 

ctre  plus  précieufe  que  jamais.  BOLSEC,  (Jérôme-Hermès) 

Le   pniloiophifme  faifant  tou-  de  Paris  ,  médecin  à   Lyon , 

jours  de  plus  grands  progrès  fbt  d'abord  Carme  ;  mais  avant 

fur  l'efprit  des  gouvememens  ,  laifle  entrevoir  un    pencnant 

celui  de  Bruxelles  fupprimarou-  pour  les  nouvelles  erreurs,  il 

vraee  &  détruifit  la  lociété  des  effuya  quelques  reproches  qui 

BoUandiftes  en  1788,  le  jour  bien  loin  de  lui  ouvrir  les  yeux . 

de  laTouffaint  (époque  choifie  furent  le  prétexte  de  fon  apoi- 

par  dérifion  &  la  morgue  philo-  tafie  ;  il  fuivit  enfuite  Calvm  à 

ibphique  }  :  i>  Cet  érudit  &  édi-  Genève  ;  mais  s'étant  brouillé 

„  fiant  ouvrage  ,  a  dit  quel-  avec  lui ,  il  rentra  dans  le  fein 

qu'un  à  cette  occaîuon  ,  »  leur  a.  de  Téglife.  Nous  avons  de  lut 

9»  paru  inutile.  Effeâivement ,  Us  Vies  de  Calvin^  Paris ,  IS77« 

^  cet  ouvrage  eft  la  vie  des  &  de  Beze  ,  Paris  ,  1^82  ;  Tune 

»  Saints  (jééla  Sanéiorum)  :  OT^  &  l'autre  jn-S**.  Uyabien  des 

»  conformément  à  ce  qui  efc  chofes  intérefiantes  ,  mais  dont 

tf  dit  au  livre  de  la  fagefie^  les  prétendus-réformés  ont  été 

3f  chap.  2  :  DiJJimilis  efi  aiiis  fort  mécontens.  Bolfec  prenoit 

»  vitailUus  . .  » .  isuTJLis  cfl  les  titres  de  théologien  &  de 

»  nobis  &  contrarius  operibus  médecin  ;  il  n'éteit  ni  l'un  ni 

9»  noflris  ».  La  révolution  arri-  l'autre  dans  un  degré  fupérieur. 

vée  en  1789  ,  a  rétabli  cette  11  vivoit  encore  en  1580. 

affociation  célèbre,  &  l'on-  BOLSWERD ,  (  Scheldt  à  ) 

vrage  fe  continue  aupurd'hui  à  né  à  Bolfwerd  en  Frife ,  a  beau- 

l*abbaye  de  Tongerloo  en  Bra-  coup  gravé  au  burin ,  d'après 

bant.  Le  4^  vol.  du  mois  d'oc-  les  ouvrages  de  Kubens  ,  Van- 

tobre  a  paru  en  1781,  dédié  à  Dyck&  Jordans,  &  a  parfaite- 

Tarchiduc  Maximilien  d'Autri-  ment   imité    le   goût   de    ces 

che.  L«s  auteurs  long-tems  fixés  grands-maîtres.  Boëce  Bols- 

à   Anvers  ,    étoient    alors    à  verd  ,  fon  frère  ,   excellent 

Bruxelles.  Les  Vénitiens  réim-  eraveur ,  n'a  pourtant  pas  égalé 

priment  fuccefiivement  cet  ou-  Scheldt.  Leur  père  étoit  Adam 

vrage,  à  mefure  que  les  volu-  Bolwerd,  qu'on  place  mal-à- 

mes  paroiflent  :  mais  cette  édi-  propos  parmi  les  graveurs, 

tion  eft  très-inférieure  à  celle  BOLYNGBROCKE,(Paw- 

des  Pays-Bas.  let  de  St-Jean  ,  vicomte  de) 

^  BOLOGNE,  (Jean  de)  né  fecrétaire  d'état  fous  la  reine 

à  Douai  vers  IS24,  difciple  de  Anne  ,  eut  beaucoup  de  part 

Michel-Ange ,  orna  la  place  de  aux  affaires  &  aux  révolutions 

Florence  d^m  beau  grouppe,  re-  arrivées  dans  les  dernières  an-> 

préfentant  TEnlevement  d'uns  nées  du  règne  .de  cette  prin- 
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ccfle  ;  îl  fut  envoyé  à  Pans  ; 
pour  confommer  la  négociation 
de  la  paix  entre  1* Angleterre  & 
la  France.  Après  la  mort  de  la 
reine  Anne»  Bolyngbrocke  fe 
retira  de  la  cour ,  partageant 
ion  teois  entre  Tétude  &  les 
plaifirs.  Cependant  comme  il 
craignoit    de    fuccomber   aux 

fourfuites  de  Tes  ennemis  aui 
avoient  fait  exclure  du  parle- 
ment ,  il  pafla  en  France ,  oii 
il  fe  choifit  une  habitation  char- 
mante à  une  lieue  d'Orléans. 
Il  fe  remaria  avec  madeniot- 
feile  de  Villette,  nièce  de  ma- 
dame de  Maintenon.  Enfin  il 
repàffa  en  Angleterre,  ôc  fut 
bien  accueilli.  Son  caradlcrc 
^toit  emporté  ;  mais  fa  conver- 
fation  étoit  intéreflante  &  ail'ai- 
ibnnée  de  bons  mots.  Il  mourut 
fans  eniàns,  à  Betterfea,  oatri- 
snoine  de  fes  ancêtres ,  le  25 
novembre  17^  1 ,  âgé  de  79  ans." 
On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  politiqne,  des 
Mémoires  ,  des  lettres ,  &c. 
On  y  découvre  des  connoiffan- 
ces  hifioriques  ,  une  éloquence 
mâle  &  républicaine  ;  mais  on 
lut  reproche  de  l'obfcurité  «  du 
verbiage ,  des  jugemens  faux 
&  des  penfées  mal  rendues.  La 
paâion  Ten traîne  quelquefois 
trop  loin  •  comme  quand  il  dit 
dans  fes  Lettres  fur  l'hiftoire , 
«lue  /tf  gouvernement  de  fon.pays 
ej}  compofé  d*un  Roi  fans  éclat  ^ 
de  Nobles  fans  indépendance  , 
&de  Communes  fans  liberté.  Son 
ambition  étoit  de  dire  des  chofes 
extraordinaires  &  paradoxales^ 
&  de  fe  diftinguer  par  la  fingn- 
larité  de  fes  oj)inions  ;  en  quoi 
il  a  non-feulement  nui  au  fuccès 
de  fes  écrits ,  mais  ébranlé  en- 
core les  maximes  qui  dévoient 
diriger  fa  conduite  perfonntUe* 
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„  De  tels  novateurs,  dit  un 
„  faee  critique ,  retardent  plus 
„  au  ils  ne  hâtent  les  progrès 
,,  des,  fciences.  La  nouveauté 
„  de  leurs  maximes  &  leur  fîn- 
),  gularité  peuvent  être  plus 
»,  agréables  à  certain  ordre  de 
„  leâeurs,  que  les  maximes  an- 
9,  ciennes  qui ,  pour  être  con- 
„  nues  &  triviales ,  n'en  (ont 
„  pas  moins  les  feules  qui  foient 
„  vraies.  On  convient  que  les 
„  novateurs   ont   d*abord   un 
„  très-grand  fuccès  ;  mais  à  la 
„  loneue  on  vient  à  reconnoître 
„  &  a  méprifer  leurs  erreurs. 
„  Us  voient  eux-mêmes ,  mais 
trop  tard ,  qu'ils  fe  font  livrés 
à  des  recnerches  purement 
„  fpéculati  ves ,  &  fouvent  chi- 
,,  mériques;  ils  fentent,  mais 
,,  fans  qu'ils  aient  la  liberté  de 
„  fe    corriger  ,   que   pendant 
„  qu'ils  fe  font  abandonnés  à 
,i  lart  perfide  de  douter  ^  ils 
„  ont  perdu  tout  principe  af- 
«,  furé  qui  eût  pu  contribuer 
„  à  établir  la  certitude  &  la 
„  folidité  de  leur  conduite  pri- 
„  vée  n.  M.   Mallet  donna, 
en  17^4 ,  une  édition  de  ks  dif- 
férens  ouvrages  ,    en   5    vol. 
in-4**,  &  en*9  vol.  in-o''.  Ses 
Lettres ,  1  vol.  in-S** ,  &  fes 
Mémoires  in-8**,  ont  été  tra- 
duits en   françois.   Maurice  , 
prince  d'ifenbourg,  a  traduit 
fon  traité  fur  l'exil ,  où  il  y 
a  de  bonnes  chofes  que  l'auteur 
n'a  pas  eu  le  courage  de  réalifer  , 
ayant  prefque  toujours  ftibfti- 
tué  aux  leçons  qu  il  y  donne , 
l'humeur   que  lui  infpiroit  fa 
fituation.  On  a  publié  fous  fon 
nom  un  Examen  important  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  in-8*  : 
écrit  violent  contre  le  chriftia- 
nifme.  Quoique  milord  Bolyng- 
brocke fut  incrédule ,  Veft  à 
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tort  qu*oh  a  voulu  déshonorer  totlti  ,  entra  dans  la  ville  & 

fa  mémoire  en  lui  attribuant  un  maiTacra  tous  ceux  qu'il  trouva 

pareil  livre;  on  fait  aujourd'hui  fur  fon  paflage.  La  leunefle  de 

qu'il  doit  fon  exiftence  à  Vol-  Carthage  ayant  snarché  contre 

taire.  les  révoltés  ,  ils  fe  rendirent  ^ 

BOLZANI,  voyei  Pxerxus  &  leur  chef  fut  attaché  à  une 

Valerianus.  croix ,  vers  l'an  308  avant  J.  C. 

BOMB£LL£S,voy«iBoK-  BON  de  Saint-Hilaire« 

«ELLES.  (François-Xavier)  premier  pré« 

BOMBERG ,  (  Daniel  )  ce-  lident  honoraire  de  la  chambre- 

lebre  imprimeur ,  né  à  Anvers  des-comptes  de  Montpellier  , 
&  établi  à  Venife  ,  mort  en  -  {oignit  aux  connoiflances  d'un 

1 549 ,  fe  fit  un  nom  par  fes  édi-  magiftrat ,  celles  d'un  homme 

tions  hébràïaues  de  la  Bible  &  de  lettres.  L'académie  des  inf* 

des  rabbins,  il  dépenfa  tout  fon  criptions ,  &  les  fociétés  rovales 

fonds  pour  ces  grands  ouvrages,  de  Londres  &  de  Montpellier  » 

Il  entretenait  près  d'une  ce»-  înûruites  de  fon  mérite ,  lui 

taine  de  Jui^ ,  pour  les  corriger  accordèrent  une  place  dans  leur 

ou  les  traduire.  Quelques-unes  corps.   Ce  favant  mourut  en 

de  ces  Bibles  font  également  1761 ,  après  avoir  publié  quel- 

e  (limées  par  les  Jui&  &  par  les  eues  ouvrages.  L  Mémûire  fur 

Chrériens.  La  première  parut  en  les  Marons-d* Inde ,  in-12.  IL 

i$i7  ;  elle  porte  le  nom  de  fon  DiJJertations  fur  l'utilité  de  la 

éditeur,  Félix  Praenni  ;  c*eft  la  foie  des  araifnées* 

moins  exacte.  La  féconde  fut  BON  A,  (Jean)  né  à  Mon- 

piû}Uéeen  1^26.  On  :jr  joignit  dovi  en  Piémont  l'an  1609» 

les  points  des  Maforétes,  les  eénéral  desFeuillans  en  1651  » 

Commentaires  de  divers  rab-  tut  honoré  de  la  pourpre,  en 

bins ,  &unepré£u:e du  R. Jacob  1669  9  P»  Clément  IXT  Après 

Ben-Chajim.  En  1548 ,  le  même  la  more  de  ce  pontife ,  bien  des 

Bomberg    imprima    la    Bible  gens  le  défignerent  pour  fon 

in-foi.  de  ce  dernier  rabbin  ;  luccefTeur  ;  ce  ^ui  donna  lieu 

c'eft  la  meilleure   &  la  plus  à  cette  mauvaiie  pafquinade  : 

parfaite  de  toutes.  Elle  efl  dif-  Papa  Bonafarehbe  unjQlecifmo, 

tinguée  de  la  première  Bible  du  Le  P.  Daugieres  répondit  à  Paf- 

snême  éditeur^  en  ce  qu'elle  quio  par  l'épigranMne  fuivante  : 
contient  le  Commentaire  de 

Ebvid  Kimchi   fur  les  Chro-  Grammatiat  leges  plerùmqut 

niques  ou  Paralipomènes ,  qui  ^  Ecclefia  fpemit  : 

n'cfl  pas  dans  l'autre.  Cefl  à  ^ors   eru  ut   Uceat  dicere 

lui  qu'on  doit  l'édition  du  T./-  y^V^-^^îne  te  cortturbet 

mud ,  en  II  vol.  m-fol.  Un  al-  imago  • 

furc  qu'il  imprima  des  livres  Effet  P^a  bonus ,  fi  Bçna 

pour  4  millions  d  or.  Papa  foret, 

BOMILCAR,  général  Car-  ^./ 

thaginois ,  &  prenuer  magiflrat  Bona,  digne  de  la  tîarc,  ne 

de  la  république ,  croyant  avoir  l'eut  pourtant  pas.  Il  mourut  k 

trouvé  l'occailon  èivorable  de  Rome  en  1674»  dans  fa  65^  an- 

s'emparer  de  b  fouvergiae  au^  née^  U  ioignoit  à  une  profonde 
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érudition ,  &  à  une  connoîflfaneê  BON  AERT  »  (  Nicolas  }  né 
vaAe  de  ranttqilité  facrée  6l  à  Bruxelles  en  1563  ,  entra 
eccléfiaftique ,  une  piété  tendre  chez  les  Jéfuites ,  enfeigna  la 
&  éclairée.  On  a  de  luiplufieurs  philofophie  à  Douai ,  &  la  théo- 
écrits,  recueillis  à  Turin  en  loete  à  Louvain.  Etant  pafTé  en 
1747- 17s ) ,  4  vol.  in-fol.  Les  Elpaene ,  il  mourut  à  Valla* 
principaux  font  :  I.  De'rcbtis  dolid  le  9  mars  1610.  Oétoic 
Liturgkis ,  plein  de  recherches  un  homme  d'un  grand  génie  Se 
curieufes  &  intéreiTantes  fur  les  d*un  grand  favoir.  U  avoit  conçu 
rites,  les  prières  6c  les  céré-  le deUein de plufieurs ouvrages, 
monies  de  la  mefle.  II.  Manw  &  en  a  laiflFé  quelaues-uns  , 
dudio  ad  cœlum  •  traduit  en  fran-  parmi  lefquels  on  diftingue  un 
çois  en  1771.  III.  Horologium  traité  contre  le  Mare  uberum 
afceticum,  IV.  Deprincipiis  vita  de  Grotius  ;  il  l'avdir  intitulé  : 
Chrifliana. .  traduit  en  françois  Mare  non  Uberum ,  five  demonf" 

f>ar  le  préudent  Coufin  &  par  tratio  juris  Lu^tamcï  ad  aee^' 

'abbé  Goujet.  V.  Pfallentis  rium&commerciumlndicum*  Cet 

Ecclefiét  harmonia,  VI.  De  fa-  ouvrage  eft  refté  en  manufcrit, 

cra  Pfalmodia  ;  &  plufieurs  l'auteur  n'ayant  pas  eu  le  tems 

autres  bons  ouvrages  ae  piété  ,  de  l'achever, 

qui  vont  également  à  l'efprit  BONAMICI  ,  vayex  Bvo- 

&  au  cœur.  Ses  Œuvres  com-  namici. 

plettes  {Opéra  omnia)  ont  été  BONAMY  ,  ( Pierre-Nico- 

publiées  à  Turin,  avec  des  notes  las)  né  à  Louvre  en  Parifis» 

de   Robert  Sala.   Le  cardinal  fous-bibliothécaire  de  S.  Vie* 

Bona  étoit   en  commerce  de  tor ,  puis  hiftoriographe  &  bi- 

Jettres  avec  la  plupart  des  fa-  bliethécaire  de  la  ville  de  Paris , 

vans  de  l'Europe,  ses  Lettres ,  mourut  en  cette  capitale  en 

&  celles  qui  lui  ont  été  adref-  1770 ,   à  76  ans.  C  étoit  un 

(ces  ,    ont   été    imprimées  à  homme  plein  de  candeur  &  de 

Lucques  ,  1759 ,  in-4°.  Quel-  probité  ;  fmcérement  attaché  à 

ques-unes  de  (es  liaifons  peuvent  la  religion ,  parce  que  fon  coeur 

n'avoir  pas  répondu  à  la  pureté  ne  lui  fourniffoit  aucun  motif 

de  fes  vues  :  quelques  parti-  de  ne  la  pas  aimer.  L'académie 

fans  des   nouveautés    théolo-  des  infcriptions  le  comptoit  au 

giques  ont  paru  avoir  dans  quel-  nombre  Je  fes  membres.  Il  a 

<;[ues  occahons  furpris  fa  con-  enrichi  les  Mémoires  de  cette 

hance.  compagnie  ,  de  plufieurs  Di^ 

BONACINA,( Martin )ca-  fertations.  Une  érudition  va- 

nonille  de  Milan,  mort  en  1631,  riée  &  choifie  ;  une   diôion 

cft  auteur  d'une  Thèolozie  mo-  fimple  ,   mais  côrreiie  ;  une 

raie  (  dont  GofTart ,  doaeur  en  critique  folide   &  fudicieufe  , 

théologie  à  Louvain  ,  a  donné  caraétérifentlesinorceauxfonis 

un  Com/7rnifittin  par  ordre  alpha-  de  fa  plume.   Chargé  depuis 

bétique  ) ,  d'un  Traité  de  réUc-  1749  de  la  rédaâion  du  Jour- 

rion  des  Papes  ^  &  d'un  autre  nal  de  Verdun,  il  en  écarta  tout 

des  Bénéfices,  Ces  diiFérens  ou-  ce  qui  pouvoit  porter  la  plus 

vrages    ont  été    imprimés    à  légère  atteinte  aux  mœurs  & 

Venife  eil  17^4,  3  vol.  in-foU  à  la  religion  i  mais  le  dcfir  de 
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ménager  Tamour-rpropre  des  an- 
teurs  a  fouvent  dérogea  laiul- 
telle  &  à  la  fage  féverité  de  fa 
critique. 

BÔNANNI  0X1  BuoNANi , 
(Jacques)  noble  de  Svracufe 
en  Sicile,  &  duc  de  Mont-Al- 
bano ,  mort  en  16^6  ,  pid>Ua  en 
1624 ,  in-4°  9  les  Antiquités  de 
fa  patrie ,  fous  le  titre  de  Syra* 
cujfa  illufirataj  cpe  D.  Fran* 
çois  Bonanni,  duc  de  Mont- 
Alban,  fit  réimprimer  magni- 
iîquemcnt  à  Palermeen  1717» 
en  2  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage 
cil  recherché  par  les  amateurs 
d'antiquités. 

BONANNI,  (Philippe)  fa- 
vant  Jéfuite ,  mort  à  Rome  en 
172^,  à  87  ans,  après  avoir 
rempli  avec  difUnaion  diffé- 
rens  emplois  dans  fon  ordre.  U 
a  iaifTé  plufieurs  ouvrages  de 
divers  genres ,  dont  la  plupart 
font  fur  rhifioire  naturelfe  ,pour 
laquelle  il  avoir  un  goût  do- 
minant. 11  fîit  chargé  en  1698 , 
de  mettre  en  ordre  le  célèbre 
cibinet  du  P.  Kircher»  dépen- 
dant du  collège  Romain  ;  &  il 
continua,  d'y  donner  fes  foins 
îufqu^à  fa  mort,  uniquement 
occupé  à  l'embellir  &  l'augmen- 
ter. Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  RecreaÙQ  mentis  & 
oculi  in  obfervatione  animalium 
teflaceorum  ,  Ronie  ,  1684  , 
in-4**,  avec  près  de  ^00  figures. 
Il  a  voit  d'abord  compofé  ce 
Hvre  en  italien ,  &  il  fut  im- 
primé en  cette  langue  en  1681  » 
in-4®.  Il  le  traduifit  en  latin , 
enfeveurdes  étrangers.  W.Hij- 
foire  de  l'Eglïfe  du  Vatican , 
avec  les  plans  anciens  &  nou^ 
Veaux  y  Rome,  1696,  in-fol. 
en  latin.  III.  Recueil  des  Mé- 
dailles des  Papes  ,  depuis  Mar^ 
tin  V  jufquà  Innocent  XII ,. 
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Rome,  1699 ,  2  vol.  în-fol.  en 
latin,  ly .  Catalogue  des  Ordres 
tant  religieux  que  militaires  & 
de  chevalerie  ^  avec  des  figures 
qui  reprèfentent  leurs  habille-» 
mens  9  en  latin  &  en  italien  ; 
Rome,  1706,  1707»  1710  & 
1711 ,  4  vol.  in*4^  Les  figures 
fur -tout  rendent  ce  dernier 
ouvrage  très-intéreflant ,  &  le 
font  rechercher.  V,  Obferva^ 
tiones  circa  viventïa  ,  Rome  , 
1691 ,  inV-  VL  Mùjaum.  Col-» 
legii  Romani  j  Rome,  1709, 
in-fol.  VII.  Un  Traité  des  Ver^ 
nis ,  traduit  de  Titalien ,  Paris  , 
1723  ,  in-l2.  VIII.  Gabinetto 
armonico ,  1723 ,  in-4*.  »  C'é- 
)>  toit ,  dit  un  honrnie  particu- 
lièrement inftruit  de  fbn  mérite  » 
„  un  de  ces  favans  modeiles  & 
V  laborieux  qui  n'attachent  à 
„  leurs  travaux  d'autre  prix 
„  que  celui  de  l'utilité  &  de  la 
„  vérité.  Le  plaifir  d'avoir  fait 
„  une  découverte ,  d'avoir  dé^ 
„  brouillé  quelqu'obfcuritéhii^ 
„  torique  ou  phyfique ,  le  dé«- 
„  dommageoit  amplement  de 
„  fes  peines.  U  avoit  des  rap-> 
9,  norts  maroués  avec  le  cé- 
„  lebre  Kircher  ,  dont  les  ou- 
„  vrages  lui  avoient  été  fort 
„  utiles  :  venu  plus  tard  que 
„  lui ,  il  a  pu  ie  garantir  de 
„  Quelques  erreurs  qui ,  dans  le 
„  iiecle  de  Kircher,  n'ont  pu 
„  être  évitées  par  les  favans 
,,  même  les  plus  diilingués  1?. 
BONARDI ,  (  Jean-Baptifte  ) 
favant  doéèeur  de  Sorbonne, 
né  à  Aix  en  Provence ,  &  mort 
à  Paris  en  1,75^9  (^  diflingua 
par  fon  érudition  bibliographi- 

re.  On  a  de  lui  en  manufcrit  : 
L'Hifioire  des  Ecrivains  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
U.  La  BibUotheque  des  Ecri^ 
vains,  de  Provence.  III.  Un  Die 
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iionnaïre  des   Ecrivains   anê*  ciple.  A  l'&ge  de  l6  ans ,  il  fal« 

nymes  &  pfeudonymes ,  favant  foit  des  ouvrages  qu'on  compa*» 

&  curieux.  L'auteur  promettoit  roit  à  ceux  de  Tantiquité.  Jules 

de  publier  ce  dernier  ouvrage ,  II ,  Léon  X,  Clément  VU  .Paul 

3ui  auroit  été  bien  accueilli  lit ,  Jules  ill ,  Paul  IV ,  Fran- 
cs littérateurs.  L'abbé  Bonardi  cois  I ,  Charles  V ,  Côtne  de 
étoit  lié  avec  beaucoup  de  fa-»  Médicis»  la  rcpubli^e  de  Ve-* 
vans  &  de  gens  d'efprit,  dcpor*  nife ,  Soliman  mcme,  empe- 
fédoit  leur  amitié  &  leur  eftime«  reur  des  Turcs ,  l'employèrent 
BONARELL!  ;  (Gui-  &  l'admirèrent.  li  réforma  le 
Ubaldo)  comtcltalien,  naquit  de/&n  de  l'églife  de  S.  Pierre, 
à  Urbin  en  i  j6i.  Uperfeâionna  tracé  par  Branunte ,  &  exécuté 
fes  talens  en  Italie  &  en  France,  en  oartie.  Il  mourut  à  Rome  en 
Le  duc  de  Ferrare  le  chargea  1^04.  Côme  de  Médicis  ût  en- 
de  plufieurs  négociations ,  dans  lever  fon  corps  la  nuit  pour  le 
lefquelles  il  fit  éclater  fon  génie  porter  à  Florence.  Les  oeaux^ 
pour  la  politique.  Ses  dilpofi-  efprits  ,  les  favans  &  les  artiftes 
tionspourla poéfienefedécla-  de  cette  ville,  travaillèrent  à 
rerent  que  tard.  Mais  fon  pre-  l'envi  à  lui  faire  des  obleques 
mier  eUai,  h  Phiiis  dt  Scire  magnifiques.  Ses  plus  beaux  ou^ 
(  dont  la  plus  jolie  édition  eft  vrages  font  le  Jueement  univers 
celle  d'Ëlzevir  •  1678 ,  in-24 ,  fel ,  peint  à  frelque  avec  tant 
figures  de  le  Clerc»  ou  celle  de  force  &  d'énergie  ,  qu'on 
de  Glafcow ,  1763 ,  in-8*)  fut  croit  refientir  la  terreur  qui  ani* 
comparée  au  Pajhr  fido  &  à  mera  ce  jour  terrible  ;  mais  on 
YAmyntc,  Il  y  a  peu  de  paflo-  lui  reproche  avec  raxfon  d'y 
raies  écrites  avec  plus  de  finefie  avoir  mêlé  les  imaginations  du 
^  de  dclicateflfe  ;  mais  «cette  paganifnie.  IL  Un  Cupidon  en 
(lélicatefTe  l'éloigné  du  naturel ,  marbre,  grand  comme  nature  ; 
6i  la  finefle  le  fait  tomber  dans  différent  de  celui  à  qui  il  caflfa 
h  raffinement.  Ses  bergers  foïit  un  bfas  ôc  qu'il  enterra  dans 
des  courtifans,  fes  bergères  quel«  une  vigne  pour  faire  illufion 
({uefois  des  précieufes  ;  &  leui-s  aux  amateurs  de  l'antiquité 
entretiens  ,  des  difcours  de  (  anecdote  qui  a  été  rejetée  par 
ruelle.  Bonarclli  mourut  à-Fano  le  dernier  hiftorien  de  fa 'Vie)* 
en  1608.  On  a  encore  de  lui  des^  III.  Sa  Statue  de  Bacchus,  qui 
Difcours  académiques.' •  par  fon  extrême  beauté  trompja 
BONAROTA  ou  Buona^»  Raphaël ,  qui  la  donna  fans  hé- 
KOTiyïmnommé Michel' Ant^e^  fiter  à  Phidias  ou  à  Praxiteles. 
vit  le  jour  en  1474»  à  Chiufién  IV.  Une  excellente  Statue  de 
Tofcane  ;  d'une  fiimille  an-  la  Vierge  de  Pitié.  Cette  Vierge 
cienne.  Sa  nourrice  fut  la  femme  eft  afiiie  fur  une  pierre  au  pied 
d*unfcu)pteur.  Il  naquit  peintre,  de  la  croix  ,  &  tient  fon  fiU 
Ses  parens  furent  obligés  par  niort  entre  fes  bras.  Elle  eft 
le  grand-duc ,  Laurent  de  Mé-  d'une  beauté  fi  touchante,  qu'on 
dicis ,  de  lui  donner  un  maître ,  ne  peut  la  contempler  tans  être 
ou  plutôt  de  lui  laifler  celui  attendri.  Un  critique  lui  ayant 
cpi'il  s'ctoit  donné,  &  qni  fut^  reproché  d'avoir  peint  cett« 
bi^fntôt  furpaffé  par  fon  dif- '  Vierge  trop  jeune  «  il  fe  iuftlfia 

d'une 
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d*ilne  manière  bien  feflfée  &  dé  fort  recherché.  •«  Il  y  a  eu  deux 

plus  très-propre  à  renforcer  le  autres  B  VON  A  rôti,  de  ]« 

prix  d*une  vertu  dont  la  corrup-  même  famille ,  oui  fe  (ont  fait 

don  du  ilecle  a  prefqu'efracé  les  un  nom  :  l'un  (  Michel-'Anee  ) 

traces .  Ncfais-tu  pas ,  lui  dit-il ,  par  fes  poéfies ,  &  l'autre  (  Fhi- 

^u€  Us  femmes  chafles  fe  c^nfer^  lippc)  par  fes  ouvraees  fur  les 

vent  bien  plus  fraîches  &  bien  antiquités.  Comme  ils  font  fort 

plus  belles  aue  celles  qui  ont  goûté  eiUqiés  &  rares  ,  même  en  Ita- 

/^/7/tf//fr?  Son  pinceau  étoit  fier,  lie,  nous  avons  cru  devoir  en 

terrible  &  fublime.  Il  rend  la  donner  les  titres.  I.Oir<^/v/z{io;ii 

nature   dans    tout   fon  éclat,  ifioriche  fopra   alcuni  Meda^ 

Quelaues  critiques  ont  trouvé  ^ioni  ,   fans   nom   d'auteur  » 

trop  de  fierté  dans  fes  airs  de  Kome,  1698,  in-4''.  II.  Ojjer^ 

tcte ,  trop  de  triftefTe  dans  fbn  vaxioni  fopra  alcuni  frammenti 

coloris ,  &  quelquefois  trop  de  di  Vafi  anûchi  di  vetro ,  &c. 

bizarrerie   dans  fes  compofi*  Florence,  i7i6,in-4*. 
lions  ;  il  n'y  a  que  le  dernier       BONAVENTURE,  (SJ  né 

reproche  qui  foit  fondé.  On  ne  l'an  iiii  à  Bagnarea  en  Tof* 

réfute  plus  le  conte  »  qu'i/  avoit  cane  ,  entra  d«is  l'ordre  des 

attaché  unhomme  en  croix  ^  pour  Frères  Mineurs ,  &  en  &t  un 

mieux  rèpréfenter  les  traits  du  des  plus  grands  omemens.»  Sa 

Chrîil  mourant  ;  comme  iî  ia  it  vocation  ,  dit   l'abbé    Be- 

tcte  d'un  homme  qui  meurt  dé-  1»  rault ,  quoioue  dans  un  autre 

fefpêré ,  pouvoit  bien  exprimer  it  goût  que  celle  de  S.  Thomas  » 

un  Dieu  s'immolant  volontaire-  »  n'eft  pas  moins  remarquable, 

ment  pour  les  hommes  I  Mi-  m  Etant    tombé    dangereufe- 

cheUAnge  n'avoit  pas  befoin  it  ment  malade  dès  rage  de 

de  cette  reflburce;  elle  eil  d'ail"  n  quatre  ans>  fa  mère  le  re* 

leur$  entièrement  oppofée  à  ce  it  commanda  aux  prières   de 

2u  on  rapporte  de  fon  caraâere  1»  S.  François  qui  vivoit  encore; 

iC  de  fes  moeîirs.  La  plus  grande  »  &  elle  promit»  s'il  guérif* 

partie  de  fes  chef-d  œuvres  de  n  foit  ^  de  le  mettre  fous  fa 

fculpture  &  de  peinture  efl  à  »  conduite.  Le  Saint  pria  pour 

lîome  ;  le  refle  eft  répandu  à  11  l'en&nt ,  &  le  voyant  audi- 

Florence ,  à  Bologne ,  à  Venife  n  tôt  guéri  »  il  s'écria  :  O  bonne 

&  ailleurs.  Le  roi  de  France  m  aventure!  nom  oui  lui  de- 

poflfede  quehiues-uns  de  fes  n  meura,  au-lieu  de  celui  de 

tableaux  ;  on  en  trouve  auill  1»  Jean  9  qu'il  avoit  reçu  au 

plufleurs  au  palais-royal.  Afca-  m  baptême  n.  En  i&4^ ,  Bona* 

nio  Con^vi  ,  fon  élevé,  a  venture,âeé  de  vingt-deux  ans, 

donné  fa  Fie  en  italien  ^  dont  accomplit  Te^  vœu  de  fa  mère  , 
la  dernière  édition  efl  de  Flo-  en  prenant  l'habit  de  fon  bien- 
rcnce  ,  1746  ,  in-foL  figures  ;  fotteur.  On  l'envoya  étudier  à 
M.  Hauchecorne  en  a  donné  Paris,  ainfi  que  S.  Thomas  ; 
une  autre  en  françois  ,  Paris ,  &  comme  lui,  il  eut  encore  un 
1783,  1  vol.  in-X2  ;  à  quelques  maître  célèbre,  dans  la  perfonne 
endroits  près  elle  eft  bien  &  d'Alexandre  de  Aies, qui  tou« 
iagement  écrite.  Ce  ou'on  a  ché  de  la  beauté  du  naturel  de 
gravé  d'après  cet  arti0e,  efl  fon  difciple,  &  de  l'innocenc^ 
Tome  II.  ,      S 
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de  fes  mcEurs,  difoît  de  lui,  fifteréix  à  Tes  funérailles,  fe» 

gu'il  fembloit  n'avoir  point  par-  plus  brillantes  tout  enfemble  &l 

ticipé  au  péché  de  notre  pre*  les  plus  attendriflantes  qu'on  ait 

mier  Père.  Son  ordre  le  fit  fuc-  jamais  faites  ,  oiéme  à  aucun 

ceflîvement  Drofefleur  dephilo-  louverain.  Pierre  de  Tarentaife  , 

fophie  .  de  uiéolocie,  &  enfin  qui  d'archevêque  de  Lyon  ve«> 

général  en  1256.  L'archevêché  noit  d  être  Ëiit  cardinal-évêque 

d*  Yorck  étant  vaauant ,  Clé-  d*Oftie  «  &  qui  fuccéda  au  pape 

ment  IV  l'offrit  à  Bonaven-  Grégoire  fous  le  nom  d'Inno* 

ture,  ôcle  Saint  le  refura,;mais  cent  V,,  fit  l'oraifon  fiinebre, 

le  pape  voulant  inaintenir  fa  où  il  exprima  fa*  douleur  d'une 

nomination  y  lui  enioignit ,  en  manière  fi  touchante,  qu'il  tira 

verm  de  la  fiiinte  obéi  fiance  ^  des  torrens  de  larmes  de  l'afTem- 

d'acquiefcer  à  la  volonté  divine  blée  »  toute  pénétrée  de  la  perte 

en  acceptant  cet  archevêché,  que  ITglife  venoit  de  faire.  On 

Tels  fbht  les  termes  de  la  Bulle  a  recueilli  fes  ouvrages  à  Rome 

qui  fut  donnée  à  ce  fujet  le  24  en  1^88,  7  tomes  en  6  vol. 

novembre  1265,  &  <iui  n'eut  in-fol.&  réimprimés  à  Venife» 

point  d'exécution.  X'numtUté  1751  à  1756,  14  vol.  in-4^.  Les 

de  Bonavenmre  fut  fi   in^é-  2  preniters  renferment  des  Corn- 

nieufe»  Ôc  il  prit  fi  bien  le  Samt-  mentasres  fur  l'Ecriture.  Le  v  y 

Père  ,  toute  inébranlable  que  fes  Sermons.  Le  4^  &  le  5<;,  fes 

paroifioit  fa  réiblution,  qu'il  Commentaires  fur  le  Maître  des 

jie  fut  pas  contraint  d'accepter  Sentences.  Le  6e  &  le  7e  ,  des 

cette  dignité.  Aprés  la  mort  de  Opufcules  moraux.  Le  8f ,  les 

ce  pontife  •  les  cardinaux  s'en-  Opufcules  qui  regardent  les  reli« 

gagèrent  d  élire  celui  que  Bona-  gieux.  Ses  Méc&tations  fur  la 

venture    nonmieroit  ;  ce    fut  Vie  de  J.  C.  font  pleines  àc 

Grégoire  X  fur  leauel  il  jeta  circonilances  qu'on  ne  trouve 

les  yeux.  Ce  pape  l'honora  de  point  dans  l'Evangile  ,  &  qut 

la   pourpre^  romaine  ,   Ôc  lui  ne  font  pas  toujours  propres  à 

donna  1  évêché  d'Albano.   Le  nourrir  une  piété  folide&éclai- 

nouveau  cardinal  fuivit  Gre-  rét.Sile  P/tautUr  de  la  Vierge^ 

goire  au  concile  de,  Lyon  en  qu'on  lui  attribue  peut*être  fauf* 

1274 ,  &  y  mo«rut  des  fatigues  lement,  eft  réellement  de  lui  » 

qu'il  s'étoit  données  pour  pré*  on  ne  peut  difconvenir  mie  le 

parer  les  matières  qu'on  devoir  faint  Dodeur  n'ait  perdu  oeau" 

y  traiter,  n  Ce  Saint ,  dit  un  coup  de  tems  à  déf^der  les 

n  hiftorien  ,  emporta  les  te-  beautés  fimples  &  majeflueufes 

n  ^ets  de  tout  le  monde ,  non-  des  Pfèaumes.  L'idée  d'attribuer 

9>  leulement  pour  fa  doétrine,  à  une  pure  créamre  ce  qui  a 

n  fa  tendre  éloquence,  fa  haute  été  dit  de  Dieu,  a  été  depuî» 

il  vertu;  mais  pour  la  douceur  formellement  profcrite  dans  le 

>»  de  fon  caraâere  &  de  ies  Catéchiûne     du    concile     de 

»  mameres,  qui  lui  tenaient ,  Trente,  comme  elle  doit  l'être» 

»  pour  ainfi  dire  9  enchaînés  à  raifon  de  l'abfurdité  manifefie 

91  les  cœurs  de  tous  ceux  qut  de  toute  efpece  de  parallèle , 

n  l'avoient  connu  «.  La  cour  entre  le  Créateur  &.  les  êtres 

e^aûficale  &  tout  le  coacile  af-  qui  tiennent  de  lui  feul  le  moa- 
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rement  &  la  vie.  Du  rëfte»  les  des  guerres ,  enfuîte  lieutenant 

ouvrages  afcétiques  de  S.  Bona-  général  des  armées  du  roi  de 

vénture  ,  portent   Tempreinte  France^commandantrurlafron^ 

d  u|ie  piété  affeâueufe ,  aui  faific  tiere  de  la  Lorraine  allemande  , 

encore  plus  le  cœur  que  l'efprit ,  mort  en  1760  à  80  ans ,  écoit  re- 

&  ont  fait  pafler  juftement  l'au-  gardé  comme  un  officier  plein  de 

teur  pour  un  des  plus  grands  courage  »  &  un  homme  intelli- 

maitres  de  la  vie  fpiritueUe.  gent.Oil  a  de  lui  deux  ouvrages 

Quant  à  fes  ouvrages  théolo*  cûimés  :  I.  Mémoires  pour  lejtr- 

giques  »  on  y  remarque  outre  la  vice  journalier  de  i  Infanterie  , 

folidité  &  la  pibs  exaâe  onho-  1719,  %  vol.  in-12.  II.  Traité  des 

doxie  ,  une  préférence   mar-  évolutions  militaires ,  in-8^. 

quée  pour  les  fentimens  mode-  BOND,  (Jean)  critique  & 

rés  ,  encourageans ,  propres  à  commenuteur  ,  naquit  dans  le 

produire  la  paix  &  la  confola-  comté  de  Sommer lèt  en  1550 , 

tiofi  des  âmes.  On  lui  a  donné  fut  maître  d*école  pendant  plu* 

le  furnom  de  DoHeurJeraphique.  fieurs  années ,  6c  exerça  la  mé* 

X>n  a  encore  une  de  (es  Lettres ,  decine  à  la  fin  de  fa  vie.  11  mou- 

écrite  30  ans  feulement  après  rut  en   1612.  Son  ouvrage  le 

la  mort  de  S.  François  9  où  l'on  plus  connu ,  eft  un  Commentaire 

trouve  des  plaintes  ameres  con*  fur  Horace  ,  eflimé.  La  plus 

tre  le  relâchement  des  Frères  belle  édition  ef^  celle  d'Elzevir, 

Mineurs  ;  mais  on  auroit  tort  1676)  on  en  a  donné  une  autre 

de  fe  prévaloir  de  ces  plaintes  depuis  à  Orléans  ,  qui  a  fon 

pour  déroger  à  la  dignité  de  mérite. 

l'état  .religieux.  Des  fautes  qui  BONDELMONT  ,  cheva- 

paroifTent   capitales    dans    les  lier  Florentin ,  promit  d'épou* 

hommes  dévoués  au  fervice  de  fer  une  demoifelle  de  la  £imille 

Dieu  y  feroient  à  peine  ap-  des  Amidées.  Une  dame  de  la 

perçues  dans  des  hommes  du  maifon  des  Donati ,  Tayant  dif- 

monde.  91  II  eft  certain,  dit  fuadé ,  lui  donna  fa  fille  en  ma- 

9>  Voltaire ,  que  la  vie  lécu-  riage.  Les  Amidées  poignar-' 

n  Hère  a  toujours  été  plus  vi«  derent  Bondelmont  le  jour  de 

n  cieufe,&que  les  plus  grands  Pàoues,  comme  il  alloit  à  l'c- 

n  crimes  n'ont  pas  été  commis  glife.  Cet  aÎTaffinatdivifa  la  ville 

9>  dans   les  monafteres  ;  mais  §c  la  noblefle  de  Florence  en 

M  les  défordres  ont  été  plus  deux fiiâions,  l'an  1115 '*  l'une 

>»  remarqués  par  leur  contrafte  attachée  aux  Bondelmont ,  s'ap-* 

»  avec  la  règle  «.  S.  Bonaven-  pella  les  Guelfes  :  &  l'autre , 

ture  eft  au  rang  des  doâeurs  de  les  Gibelins  ;  ceux-ci  tenoient 

rEglifè  ;  quoiqu'il  ne  foit  pas  pour  les  Donati. 

au  rang  des  Pères  ^  ce  nom  BON  ET,  (Théophile  )mé- 

n'étant  donné  qu'aux  docteurs  decin  de  Genève ,  né' en  1610, 

des  6  premiers  iiecles ,  &  par  &  mort  en  1689.  Il  fît  part  au 

une  exception  particulière»  à  public  des  réflexions  qu'il  avoic 

S.  Bernard  ivoyei  ce  mot). Le  faites  fur  fon  art,  pendant  plus 

P.  Boule  a  ecnt  fa  Vie.  de  40  années  de  pratique.  Ses 

BONBELLES, (Henri-Fran«  principaux  ouvrage»  font  :  1 . 

cois ,  comte  de  )  commilTatre  Thefuurus  medkinA  pradicéi  % 

Si 
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3  vol.  iii-(bKo,  1691.  Ceft  une    pas  commune.  II.  Des  Lettres 
DÎbliotheque  compîettede  mé-    oc  des  Poéfies  italiemies,  pu- 

decine.  II.  Medicina /ipunirio-^  bliées ,  les  premières  en  174S  ^ 

nalis  ,  1684  &  i68ÈiS,  1  vol.  '  Brefle,  arec  fa  Vie;les  autres 

m-fbt.  CoUeôion  de  raifonne-  en  i747 1  in -8*. 

mens   &  dVxpériences  Eûtes  BONPINIUS  ,  (Antobe) 

dans  \tx  panies  feptentrioaales  natif  d'Âfcoli«  fut  appelle  en 

de  l'Europe.    III.    Mercurùu  Hongrie  par  Mathias  Corvin. 

eompitalUius ,  Genève ,  i^8a  ,  Il  écrivit  THiftoire  de  ce  royau- 

in-rol.  IV.  SepuUhretwn  ,   ou  me  ,  &  la  poufla  fufqu*en  1445  , 

Anatomia  praàica  ^  Genève  ,  en  xlv  livres.  Sambuc ,  qui  Ta 

1679  ,  en  3   vol.  in-(bl.  &  continuée,  en  publia  une  édi-* 

Lyon  1700  9  avec  des  addi-  tion  exaâe  en  1568. 11  y  en  a 

tions  par  Manget.  Quoique  le  une  autre  de  1606 >  in-folio; 

titre  oe  ces  livres  fou  bizarre ,  elle  eft  très-eflimée  &  mérite 

&  'oue  le  format  ne  promette  de  Tétre ,  tant  pour  le  ftyle  que 

pas  beaucoup  de  prccifion,  ils  pour  la  lageiTe  &  Texaâicude 

ont  été  recherches  avant  que  de  l'auteur. 

Boërhaave  eût  trouvé  lart  de  BONFRERIUS ,  (Jacques } 

réduire  la  médecine  en  apho-  Jéfuite,  naquit  en  1573  à  Di* 

vifmes.  On  les  confulte  encore,  nant ,  ville  de  la  principauté 

BONFADIO.( Jacques) né  de  Dege,  &  fe  fit  Jéfuite  en 

ii  Sale  ,  prés  du  lac  de  Garde,  I59i.  Il enfeigna  la  philofophie 

fecrétaire  de   quelques  cardi-  &  la  théologie  à  Douai,  Ait  pro- 

naux ,  donna  des  leçons  de  po-  fefleur  de  l'Ecriture  &  de  la 

Ktique  &  de  rhétorique  à  Gênes,  laneue  hébraïque  dans  la  même 

avec  fuccés.  La  républioue  le  ville  ,  emploi  cpi'il  remplit  avec 

nomma  pour  écrire  ion  hiltoîre.  diflinâion  pendant  un   grand 

L*hiilorien  offimfa  phiiieurs  £1-  nombre  d'années.  Il  mourut  à 

milles ,  mécontentes  de  ce  qu'il  Tournai  le  ^  mai  1643.  On  voit 

difoit  vrai,  &  indignées  de  ce  par  ks  écrits  qu'il  étoit  très- 

qu'il  le  difoit  d'une  manière  fa-  verfé  dans  la  chronolcMpe  & 

lyrique.  On  chercha  à  s'en  ven-  dans  la  critique  ,  &  conionxmé 

ger  ;  on  l'accufa  d'un  crime  qui  dans  la  géographie  facrée.  Swer* 

snéritoitlapjrinedufi!u.IlalJoit  tius  le  peuit  ^n  ces  termes  : 

être  brûlé  vif,  lorfque  fes  amis  Non  vulgari  Mirind  infintSbu  , 

obtinrent  qu'on  fe  contemeroit  &  raris  vinutum  omamtnùs  in» 

de  lui  couper  la  tête  ;  ce  qui  fignhus^  wduflrU  mirakilip  îa- 

fiit  exécute  en  isfo«  On  a  de  crtdibiU  in  rthus  agendis  pru» 

Bonfadio  :  I.  Son  Hifioin  de  dtntiâ ,  aceerrimi  ingenii ,  joli' 

Gênis  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  diffimi  fudiciL  Valere  André  le 

&  dans  laquelle  il  raconte  l'état  cpialifie  de  multiplias  vir  trudi^ 

de  cette  répubHmie  fort  exaâe-  iionis  ,  ingenii  Jagaciiate ,  /«-* 

ment  depuis  i^soiufqu'en  i^Sp»  dicii  wuuumate ,  flyU  fûcduAtt 

en  un  vol.  iii-4^,  ^^^^^  \^f^»  «c  nitore,  memorimdeni^ue  eenjH 

Elle  eft  en  latin  ;  mais  Barthé-  citaie  imprimis  excelUns,  A  ces 

lemi  Pafcheti  la  traduifit  en  ita-  témoignages  on  peut  afouter 

lien  :  cette  verfion ,  imprimée  celui  de  M.  Dupin  ,  qui  ne  doit 

•  Genève  en  1(86,  in*4*,  n'eft  point  être  fufp^^L  9  De  tous 


BON  BON        ^Ti 

»  les  commentateurs  jéfaices ,  les  quatre  Evangiles ,  les  Ades 
n  de  l'Ecriture-Sainte ,  il  n'y  des  Apôtres,  &  fur  les  Epitres 
9  en  a  point  à  mon  avis ,  qui  de  S.  Faul.  Il  avoit  entrepris  de 
»  ait  fuivi  une  meilleure  mé-  commenter  le  Pfeautiery  &  il 
3»  thode ,  &  qui  ait  plus  de  en  étoit  au  Pfeaume  xxxixe  » 
ji  fcience  &  de  lufteiTe  dans  Tes  lorfque  la  mort  l'enleva  ;  mais 
9i  explications  que  Jacques  Bon-  ces  commentaires  n'ont  pas  été 
»  frerius.  Ses  proléeomenes  imprimés. 
3>  fur  TEcriture  font  d\ine  uti-  BONGARS  »  (Jacques)  cal- 
»  lité  &  d'une  netteté  merveil-  vinifie ,  né  à  Orléans ,  confeil- 
3»  leufe.  Il  en  a  retranché  la  1er  de  Henri  IV,  s'acquitta  avec 
p  plupart  des  queftions  de  con-  ardeur  des  négociations  que  ce 
»  troverfe ,  que  Serarius  avoit  prince  lui  confia.  Sixte  V  ayant 
»  traitées  dans  fes  prolégo-  fiilminé  ,  en  i^S^  ,  une  bulle 
3»  menés ,  pour  fe  renfermer  contre  le  roi  de  Navarre  &  le 
>»  dans  ce  mii  regarde  TËcriture-  prince  de  Ct)ndé  ;  Bongars ,  qui 
9t  Sainte,  oc  rapporte  en  abrégé  étoit  alors  à  Rome  ,  y  fit  une 
M  tout  ce  qu'il  eft  néceiïaire  de  réponfe  &  l'afiicha  lui-même 
»  favoir  fur  cette  matière.  Ses  au  champ  de  Flore.  Il  mourut 
9»  Commentaires  font  excellens.  à  Paris  en  i6ii,  à  j8  ans.  Ses 
9»  Il  y  explique  les  termes  &  le  ouvrages  font  :  I.  Une  édition 
j9  fens  de  ion  texte  avec  une  de  Juilin  •  avec  de  favantes 
M  étendue  raifonnable  ^  &  évi-  notes.  IL  yJn  Recueil  de  Let- 
^  tant  la  tibp  grande  brièveté  très  latines  ^aui  apprennent  peu 
y»  de  quelques'-uns ,  ôc  la  Ion--  de  chofes.  MM.  de  Port*Royal 
s>  gueur  démefurée  des  autres ,  en  publièrent  une  traduâion 
s>  ne  ÊLÎt  aucune  digreifion  qui  fous  le  nom  de  Brianvillt ,  en 
»  ne  vienne  à  fon  ftqet  <<.  On  1695  ,  2  vol.  in- 12.  III.  Le  Re- 
a  de  ce  commentateur  :  I.  Pr^e-  cueil  des  Hiftoriens  des  Croi- 
loquia  in  totam  Scrivtwram  Sa-  fades,  fous  le  titre  de  GeftaDei 
cram  j  Anvers,  102$,  in-fol.  per  Francos  ,  2  vol.  in*foL 
W.  Onomafiiconurbium&  loco^  161 1.  IV.  Les  variantes  des 
rum  facrA  fcripiuret ,  Paris  ,  Mélanges  hiiloriques  de  Paul 
163 1  •  in-fol.  Le  Qerc  en  a  Diacre.  V.  Colleâio  Hungari- 
donne  une  belle  édition  à  Amf-  earum  rerum  Scriptorum ,  Franc- 
terdam  en  1707  ,  in-fol.  Ces  fort,  1600, in-fol.C'eft  une  col- 
deux  ouvrages  ont  été  inférés  leÛion  curieufe  des  hifteriens 
dans  l'édition  de  Menochius  ,  originaux  de  Hongrie, 
par  le  P.  Tournemine.  III.  Pen-  BONHOMO ,  (  Jean-Fran- 
lateuchus  Moyfis  commentario  çois)né  àVerceil,  fe  diftingua 
illuflratus ,  Anvers ,  1625  ,  in-  par  fes  lumières  &  fon  zele  pour 
£o\Ay»Jo/ue,Judices&Ruihy  la  foi  catholique.  Etroitement 
commentario  illuflrati  ,  Paris  ,  lié  par  l'identité  des  principes 
1631 .  in-fol.  Bonfrerius  a  en-  &  des  vues  avec  S.  Charles 
cote  rait  des  Commentaires  fur  Borromée  ,  il  fiit  un  des  plus 
les  livres  des  Rois ,  &  les  Pa-  intimes  amis  du  faint  prélat ,  qui 
raltpomenes ,  fur  les  livres  d'Ef-  l'envoya  à  Rome  en  1^69  pour 
dras  ,  de  Tobie  ,  de  Judith  ,  obtenir  du  pane  la  confirmation 
dXfther  fie  des  Machabées  ;  fur  des  canons  au  fécond  coacile 
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provincial  de  Milan  ;  &  le  con-  prêtre  de  TOratolre  ,   enfuite 
iàcra  évoque  de  Verceil  ,  en  curé  à  Angers,  mort  en  1661 , 
1571.  Le  pape  Grégoire  X11I  eiib  auteur  d'un  ouvrage  inti- 
l'envoya  en  Suiffe  ,  où  il  fut  tuJé  :   Pompa  Epifcopalis,  Ce 
le  premier  nonce  permanent,  livre  fut  compofélorfque  Henri 
&:  produifit  par  Tes  travaux  &  Amauld  fut  fait  évêque  d*An- 
fa  vigiAnce  paftorale  des  fruits  ^ers.  On  a  encore  de  lui  un  ^ros 
précieux  dans  des  tems  diffici*  m-4'^  »  intitulé  :  VûMQfuitpif^ 
les  &  critiques  ,  où  les  nou-  copaU^  défendue  contre  Us  nou» 
veaux  feâaires  faifoient  dans  la  'viUes  entreprifes  de  quelques  Ré' 
vigne  du  Seigneur  d'étranges  gulïersmeriiians^ï,hn%CT%^\6s^. 
ravages.  Quelque  tems  après ,  il  \  BONIFACE ,  comte  de  1  em- 
fîit  envoyé  vers  rempereur,qu*il  pire  •  plus-  connu  jpar  fon  ami- 
engagea  à  faire  publier  dans  fes  tié  pour  S.  Auguitin  •  que  par 
états  ,  les  décrets  du  concile  de  ^cs  allions  s"" fut  chafTé  d'Afrique 
Trente.  Nommé  à  la  noncia-  pv  les  Vandales  ,  &  mourut  en 
ture  de  Cologne  ,  il  fut  Tame  43^ ,  d'une  hleflure  qu'il  reçue 
de  tout  ce  qui  fe  fit  dans  ce  a>ns  un  combat  contre  Aëàus. 
temps  très-critique,  tant  dans  BONIFACE,  (Saint)  nom- 
cet  éleâorat  que  dans  les  pro-  nié  d'abord  Winfrid  ,  apôtre 
vinces  voifines  pour  le  main-  ^^  l'Allemagne ,  naauit  en  An* 
tien    dé    l'ancienne   religion  ,  gletcrre^  vers  l'an  080.  Il  em- 
pour   la  réforme  du   clergé  ,  brafla  l'état  monaftique ,  fut  fait 
pour  la  fuppreifion  des  abus,  prêtre  en  710,  ôc  envoyé  par 
éa  tout  ce  oui  intéreffe  TEelife  Grégoire  II  en  71 9  pour  tra- 
catholique.  La  nonciature  dont  vailkr  à  la  convernon  des  In- 
il  fut  en  quelque  forte  le  ^nda-  fidèles  du  Nord.  Il  remplit  fa 
teur ,  a   depuis  continué  fans  miflion   dans  la  Thuringe  ,  le 
interruption,  avec  le  meilleur  pays  de  Heiïe,  la  Frife  &  la 
effet  pour  la  religion  &  le  clergé  Saxe ,  &  y  convertit  un  grand 
catholique  d'Allemagne.Sonfuc-  nombre    d'idolâtres.  Le  paiie 
ceiTeur  efl  aujourd'hui  M.  Bar-  ayant  appris  ces  fuccès ,  i*ap- 
thelemi  Pacca,  dont  les  travaux  pclla  à  Rome ,  le  facra  évêque 
pour  le  maintien  des  nonciatures  le.  jour  de'  S.  André  en  713  ,  & 
&  de  l'autorité  pontificale  contre  le  renvoya  en  Allemagne.  Les 
les  innovations  des  métropo*  *  progrès  de  la  foi  furent  encore 
litains ,  font  affez  connus.  &>n-  plus  rapides  à  fon  retour.  Il  con- 
homo  mourut  à  Liège ,  dans  vertit  les  peuples  de  Bavière , 
l'abbaye  de  S.  Jacques  (alors  &  remplit  le  Nord  du  bruit  de 
Tafile  de  la  piété  &  de  la  fcience ,  <bn  nom  &  de  fes  travaux  apof- 
au'iourd'hui   fécuUrifée)  le  2^  toliques.  Grégoire  III  lui  «c- 
féviîer  1587.  Onadelui/?r/or-  corda  le  PalUum  &  le    titre 
mationis  EccUjtafiica  décrets  ge»  d'archevêque ,  avec  permiffioa 
ii^r«t/f<x,  Cologne,  1585 ,  1  vol.  d'ériger  des   évéchés  dans  les 
in-8°.  Le  pape  Benoit  XIV  cite  pays  nouvellement  conquis  à 
louuent  avec  éloge  ce t  ouvrage  ,  la  religion.  Jufqu'alors  Boni^ce 
dans  fon  Traité  de  Synodo  Dut'  n'avoit  été  fixe  à  aucune  églife 
cefand.^  particulière;  vers  l'an  747  le 
fiONICHON  ,   (François)  pape  Zacharie  te  plaça  fur  le 
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fiege  de  Mayence ,  qui  vaquoit  d*une  épée  par  les  païens  de  la 
par  la  dépofiûon  de  Gervode.  Frife  ,  dans  la  plaine  de  Doc- 
Tous  ces  fiaits  confondent  d'une  kum,  près  de  la  rivière  de 
manière  évidente  &  fenfible  les  Bordne,  le  <î  juin  755.  Cin- 
prétentions  que  les  métropo*-  quante-deux  de  (es  compa- 
litains  d'Allemagne  ont  formées  gnons ,  foit  miflîonnaires.  Toit 
contre  le  fiege  de  RoQie ,  dont  chrétiens  ,  furent  maiïacrés 
ils  tenoient  tout ,  &  Ton  peut  avec  lui  ;  leur  fang  fut  une  fe- 
dire  que  Texiftence  même  de  mence  oui  produiilt  d'autres 
rÉgliie  d'Allemagne  eft  l'effet  apôtres.  Il  s'étoit  démis  de  l'ar- 
non-feulement  du  zèle  ,  mais  chevêche  de*  Mayence  en  fa- 
du  pouvoir  &  de  l'autorité  hié-  veut  de  LuUe  ion  difciple.  On 
rarchique  de  rÉglife  Romaine,  a  de  cet  ap6tre  ,  des  Lettres  , 
p  Ignorez-vous,  ingrats  (dit  recueillies  par  Serarius,  1609, 
un  auteur  connu  à  cette  occa-  in-ii* ,  ôc  des  Sermons  dans  la 
fion)  n  que  fans  elle  la  Ger-  Colleâion  de  D.  Martenne.  On 
»  manie  ne  feroit  encore  que  y  voit  fbn  zèle  ,  4a  Ancérité  & 
9»  le  repaire  de  «{uelques  hordes  les  autres  vertus  ;  mais  point 
»  barbares  ,  que  les  ours  ôc  les  tle  pureté  ni  de  délicateffe  dans 
9»  aurocks  habiteroient  encore  le  flyle.  Quant  au^  différend 
99  les  lieux  oii  font  aujourd'hui  qu'il  eût  avec  Virgile  de  Salz- 
99  vos  florifiantes^  cités;  que  le  oourg,  dont  Tes  proteAans  ôc 
99  fang  humain  couleroit  en*  les  philofophes  ont  fait  tant  de 
99  core  fur  les  autels  dreffés  à  /aux  rapports ,  voye^  Virgile. 
9»  des  monftres  ,  là  où  le  pai-  BONlFACE  I ,  ( Saint)  fuc- 
99  fd>le  Agneau  efl  immolé  avec  cefleur  du  pape  Zozime  en  418 , 
99  une  pompe  fainte  dans  de  fut  maintenu  dans  la  chaire  pon- , 
99  magnifiques  temples  ?  Et  de-  tificale  par  l'empereur  Hono- 
99  puis  cette  heureufe  révolu-  nus  ,  contre  l'archidiacre  £u- 
99  tion  ,  due  précifément  au  lalius  qui  s'étoit  emparé  de 
99  chrifhanifme. .  dont  Rome  l'églife  de  Latran.  C/eft  à  ce 
99  vous  a  fait  le  don  inefti-  pontife  que  S.  Auguflin  dédia 
99  mable  ,  que  ne  doit  {)as  la  fes  iv  livres  contre  les  erreurs  ' 
19  Germanie  ôc  fon  clergé  fur-  des  Pélagi^ns.  Il  mourut  en  fep-  . 
99  tout ,  à  tant  de  pontifes  ,  tembre  412. 
99  dont  les  foins  affeâueux  Ôc  BONlFACE  II ,  fuccéda  à 
99  paternels  ont  conflamment  Félix  FV  en  530.  11^  étoit  Ro- 
99^  employé  Timpreffion  de  l'au-  main  ;  mais  fon  père  étoit  Goth. 
9r  torité  fainte ,  pour  en  aflu-  Ilavoit  forcé  les  évêques  affem- 
99  rer  la  liberté  contre  l'oppref-  blés  en  concile  dans  la  bafilique 
99  (ion  Ôc  la  violence  ,  pour  de  S.  Pierre,  à  l'autorifer  dans 
99  maintenir  dans  cette  grande  le  choix  d'un  fucceffeur.  Il  dé* 
»  région  la  pureté  de  h  tb\  figna  le  diacre  Vigile  ;  mais 
99  cojitre  des  feâaîres  nom-  ces  prélats  cafferent  peu  de 
99  breux  ôc  puiffans  **  ?  Bontfacé  tems  après ,  dans  un  autre  con- 
termina  fa  vie  par  le  martyre  :  cile»  ce  qui  s'étoit  £iit  dans  le 
un  iour  qu'il  étoit*  en  chemin  premier  contre  les  canons  Ôc 
pour  donner  la  confirmation  à  les  ufages.  On  a  de  lui  une  Let- 
quelques  chrétiens,!)  ait  percé  tre  à  S.  Cefaire  d'Arles  dans 

S  4 
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UsEpyhlaRomanorum  Po/Utfi"  d*avoir  la  tiare ,  il  fut  regardé 

cum  de  D.  Coudant.  Il  mourut  comme  antipape, 
en  m.  BONIFACE  VU  ,  fumonv- 

BONIFACE  III 9  Romain  ,  mé  Francon ,  antipape  ,  menr- 

monta  fur  le  faint-ftegeen6o6»  trier  de  Benoit  VI  &  de  Jean  . 

après  la  mort  du  pape  Sabinien.  XIV  ,  fe  fit  reconnoitre  pon- 

Il  convoqua  un  concile  de  72  tife  en  984 ,  le  20  août ,  &  mou- 

évêques ,  dans  lequel  on  ana-  rut  fubitement  au  mois  de  dé- 

thématifa  ceux  qui  parleroient  cembre  fuiyant.  Cet  objet  de 

de  déftener  des  lucceiTeurs  aux  l'exécration  publique  &  de  celle 

Î»apes  oc  aux  évêques  pendant  de  lapoftérité,fut  ignominieu- 

eur  vie.  Il  mourut  le  11  no-  fement  traité.  On  perça  foh  ca- 

vembre  de  la  même  année.  Il  davre  à  coups  de  lance  ,  on  le 

obtint  de  l'empereur  Phocas ,  traîna  par  les  pieds ,  &  on  le 

que  le  patriarche  de  Cohftanti-  laifla  nud  dans  lajplace ,  devant 

nople  ne  prendroit  plus  le  titre  la  ftatue  de  Conltantin. 
A'Evicut  untverftl.  BONIFACE  VIII  ,   (Be- 

BONIFACE  IV,  fils  d'un  noît  Caïetan)  d'abord  avocat 

médecin  de  Valeria  au  pays  des  confiftorial ,  protonotaire  apoi^ 

Marfes  ,  fuccéda  au  précédent  tolique ,  chanoine  de  Lyon  & 

en  607.  L'empereur  rhocas  lui  de  Paris ,  enfui  te  créé  cardinal 

céda  le  Panthéon ,  temple  bâti  par  Martin  II ,  fiit  élevé  fur 

par  Marcus  Agrippa  à  Thonneur  le  trône  pontifical .  après  Tab* 

dé  Jupiter  Vengeur  &  des  autres  dication  de  S.  Céleftin ,  en  1294. 

divinités  <lu  paganifmé.  Le  pon*  On  a  dit  fans  fondement ,  qu'il 

tife  le  changea  en  une  églife  le  menaça  de  l'enfer,  s*il  ne  fe 

dédiée  au  vrai  Dieu  »  en  Thon-  démettoit  de  la  papauté  ,  pour 

neur  de  la  Ste  Vierge  &  de  tous  en  loifTer  revédr  un  homme 

le?  Saints.  C'efV-ià  l'époque  de  plus  aétif  &  plus  ferme  que  lui  ; 

la  fête  de  tous  les  Saints  le  \tr  mais  il  eft  certain  que  Céleftin 

jour  de  novembre.  Cette  éelife  n'abdiqua  qu'à  raifon de  fon  ï%t , 

fubfifle -encore ,  &  fait  l'admi-  de  la  connoifTance  de  foninex- 

ration  des  voyageurs ,  fous  le  périence  &  de  fon  goût  pour  la 

nom  de  Notn^Damt  de  U  Ro^  folitude  &  la  retraite.  Boni&ce 

tonde.  Il  mourut  en  614.  On  lui  craignant  qu'il  ne  changeât  de 

attribue  quelques  ouvrages  qui  réfolution  &  ne  cauiît  un  fchiC- 

ae  font  pas  de  luL  nie ,  le  fit  garder  dans  une  ef- 

BONIFACE V, Napolitain,  pece  de  prifon  honnête,  corn* 

fuccefTeur  de  Dieu-Donné  en  mode  &  refpedée ,  iufqu'à  fa 

617,  mourut  en  625.  U  défèn-  mort.  Les  Colonnes,  une  des 

dit  aux  juges  de   pourfuivre  plus  puiflantesmaifons  de  Rome, 

ceux  aui  auroient  recours  aux  troublèrent  les  commencemens 

afiles  des  églifes.  de  fon  pontificat  ;  ils  étoient 

BONIFACE  VI ,  Romain  ,  du  parti  des  Gibelins ,  attachés 

pape  après  Formofe  en  896 ,  aux  empereurs  &  ennemis  des 

ne  ynt  le  faint-fiege  que  1%  papes  ,  &  eurent  la  hardielTe 

}Ours.  Comme  il  fut  élu  par  une  d'afficher  un  écrit,  dans  lequel 

£idion  populaire ,  &  qii'il  avoit  ils  proteftoient  contre  Tcleâion 

été  dépofé  de  la  préttifc  «vaiu  de  Boni&ce»  &  appelloiem  au 
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concile   général,  des  procé-  des,  voulant  remmener  à  Lyon 

dures  qu'on  pourroît  faire  contre  oii  devoit  fe  tenir  le  concile. 

eux.  Bonif^ce  les  excommunia,  Bomface  mourut  un  mois  après 

leva  des  troupes  pour  foute-  decliagrin,eni'^o3»àRomeoù 

n'iT  ion  excommunication ,  6c  il  étoit  allé  ,  après  que  les  habi* 

prêcha  la  croifade  contre  eux  ;  tans  d'Anagni  l'eurent  délivré 

ce  qui  produifit  un  accommo-  des  mains  des  François.  Ce  fut 

dément.  Mais  le  zèle  trop  ar*  lui  qui  canonifa  S.  Louis  ;  qui 

dent  de  Boniface  pour  rétablir  inftitua ,  en  1 300 ,  le  Jubilé  pour 

la  paix  encre  les  princes  chré-  chaque  centième  année  ;  qui 

tiens ,  le  jeta  dans  de  nouveaux  ceignit  la  tiare  d'une  féconde 

embarras.  Il  réuifit  à  la  faire  couronne  ;  &  oui  recueillit  en 

conclure  entre  la  France  &  l' Ar-  x  198  le  6e  livre  des  Décrétâtes , 

ragon  ,  mais  il  ne  pût  l'établir  appelle  le  Sexte ,  dont  l'édition 

entre  laFrance  &  l'Angleterre  ;  la  plus  rare  eA  celle  de  May  ence, 

le  guerrier  &  violent  Philippe  1465  ,  in-fol.  On  a  encore  de 

le  Bel  s'y  refufa  hautement ,  ôc  lui  quelques  ouvrages.  Il  étoit 

lé  pape  fe  crut  en  droit  de  lui  favant  pour  fon  tems.  Il  ne  faut 

défendre  la  guerre  :  ce  qui ,  joint  pas  juger  de  fon  caraâere  par  ce 

a  d'autres  fujets  d'un  mécon-  ^ue  les  auteurs  françois  en  ont 

tentement  réciproque,  alluma  écrit. Plufieurs de fes démarches 

entr'eux  une  querelle  longue  font  blâmables  fans  doute;  mais 

&c  opiniâtre.  Boniface  donna  celles  de  Philippe  le  Bel  ne  le 

Îdufieurs  bulles  oîi  il  foumettoit  (ont  pas  moins  ;  elles  font  même 
a  puiiTance  temporelle  à  la  fpi-  beaucoup  plus  injuAes  &  plus 
rituelle ,  prétention  aujourd'hui  violentes ,  &  font  en  quelque 
univerfellement.  rejetée  ,  mais  ibrte  difparoitre  les  torts  de 
cjut,  comme  nous  aurons  lieu  Boniface.  On  regarde  affezcpm- 
Ge  le  remarquer  plus  d'une  fois,  munément  ce  pape  comme  au- 
étoit  alors  reconnue  par  les  teur  de  la  &meufe  bulle  in 
isrinces  même  qui  fe  bornoient  Cœnd  ,  quoiqu'elle  n'ait  guère 
a  en  reftreindre  les  conféquences  été  connue  de  fon  tems,  &  qu'on 
ou  en  éviter  l'application.  C'é-  y  .  trouve  plufieurs  additions 
toit  la  jurifprudence  générale  d'une  date  poftérieure.  Elle  ren- 
du tems.  Boniface  finit  par  met-  ferme  des  vues  vaftes ,  &  la  plu- 
tre  le  royaume  en  interdit.  Phi-  part  utiles  au  bonheur  des  états 
lippe  fait  arrêter»  dans  raifem-  &  au  foulagement  des  peuples  ; 
blee  des  trois-états  du  royaume,  mais  comme  le  pontife  v  pre- 
qu'on  en  appellera  au  fiitur  con-  noit  un  ton  de  commandement 
cile.  Nogaret  pafle  en  Italie ,  &  employoit  l'excommunica- 
fous  le  prétexte  de  fignifier  l'ap-  tion  dans  des  matières  tempo- 
pel  ;  mai$  réellement  pour  en-  relies ,  elle  a  paru  déroger  au 
lever  le  pape.  On  le  furprit  dans  pouvoir  des  rois  &  à  leur  indé* 
Anagni,  ville  de  fon  domaine,  pendance  dans  l'adminiflration 
où  il  étoit  né.  Nogaret  s'étoit  de  leurs  états.  C'efl  ix)urquoi  les 
joint  à  Sciarra  Colonne,  qui  papes  Clément XI V  &  Pie  VI 
eut  la  brutalité  de  donner  un  en  ont  interrompu  la  publtca- 
foufHet  au  pape  avec  fon  gante-  tion  qui  fe  faifoit  tous  les  ans 
let*  Nogaret  lui  donna  des  gar-.  le  jour  du  jeudi  faint ,  Se  depuis 
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cette  époque  elle  eft  regardée  i»  dance  pour  lui ,  à  proportion 

comme  non  avenue.    Cepen-  »  de  ce  que  Tes  forfaits  (ont 

dant  un  phUofophe  moderne  ,  n  plus  noirs  «  plus  aifreux ,  plus 

un  politique  fage,  modéré  &  »  abominables?  £ft-ceunabus 

ami  des  hommes ,  a  paru  la  re-  n  qu'il  y  ait  une  égUfe  qui  parle 

gretter:  9>  Pourquoi ,  dit-il ,  dif-  »  au  nom  du  grand  Dieu  ;  au 

»  puter  au  fouverain  pontife  »  nom  de  ce  Dieu^  qui  dicit 

»  un  droit  qui  feul  renoroit  la  ii  ngi ,  Apoflata  ;  qui  vocat  du- 

»  religion  utile  &  refpeâable  s»  ces  impios  ;  qui  non  accipie 

»  aux  fociétés  ;  celui  de  re-  w  ptrfonas  principuir  ;  ntc  cog^ 

9t  prendre  les  pécheurs  fcan*  n  novit  tyrannum  <ùm  difcepu^ 

9»  daîeux  ,  les  infradeurs  pu-  n  rtt  comra  pauperem?  Job.  34<^. 

9»  blics  du  droit  naturel ,  les  Voyez  Pie  V.  Jean  Rubeus  a 

3»  fcélérats  aui   fe  jouent    de  écrit  fa  Fie  en  latin  »  Rome , 

»  toutes  les  loix  ?  La  religion  i6ji  ,  in-4^. 

7*  n  eft-elle  pas  &ite  pour  les  BONIFACE  IX  ,  NapoU- 

>»  puiflans  encore  plus  que  pour  tain,  d'une  famille  noble  ,  mais 

9»  les  foibles  ?  Saint  Ambroife  réduite  à  la  dernière  mifer^  » 

9>  eût-il  donc  fi  grand  tort  de  fut  Êiit  cardinal  en  1381  ,  &. 

»  chaflfer   hors   de   Téglife   le  pape  en  1^89,  après  la  mon 

s»  meurtrier  de  ThefTalonique  î  d'Urbain  VI ,  pendant  le  fchif- 

9»  £(l-ce  un  fi  grand  mal  que  me  d'Occident.  Ses  hiftoriem 

>*  l'Eglife  ofe  réprimer  de^  nr-  louent  fa  ch'aftcté ,  &  lui  re-* 

»  rans   qui   fe   font    encenser  prochent  le  népotifme.  Il  eil 

9i  comme  des  dieux  ,  qui  fe  certain  qu'il  avoit  des  vertus  , 

9'  croient  les  maîtres  du  genre-  &  Thierri  de  Niem  a  chargé  le 

"  humain  ,  ëc  qui  pour  fujets  tableau  de  fes  défauts.  Il  mou- 

»  n'ont  plus  que  des  fatellites  rut  en  1404.  Ce  pontife  inftitua 

9»  eagés  ou  des  e  fclaves  timides  i  les  annates  perpétuelles. 

^  Un  prince  qui,  pour  nourrir  BONIFACE,  (Hyacinthe) 

"  des  chevaux ,  pour  entretenir  célèbre  avocat  au  parlement 

»  des  meffaUnes  &  enrichir  des  d*Aix  ,  né  à  Forcalquier  en 

»  Êivoris  ,   pour   donner  des  Provence  Tan  161  a,  mort  en 

^  fêtes  &  élever  des  palais  ,  169S  9  ^^  connu  par  une  com- 

»  pour  nourrir  dix  mille  valets  ptlation  recherchée  des  jurifcon* 

>>  &  foudoyer  quatre  cent  mille  fuites.  Elle  eft  intitulée  :  Ar^ 

>»  bouchers,  ne  cefTe  d'établir  rets  notables  du  Parlement  de 

»  des  impôts,  des  droits  de  Provence,  Lyon^  1708,  8  vol. 

^  toute  efpece ,  jufqu'à  ce  qu'il  in-folio. 

"  ait  foutiré  à  fon  peuple  la  BONIFACIO,  (Baldiafar) 

»  dernière  goutte  de  fangiun  favant  Vénitien, ardùprétre  de 

»  tel  prince  n'eft-il  pas  infini-  Rovigo ,  archidiacre  de  Tré- 

»  ment  plus  impie,  puis  odieux^  vife  ,  enfin  évêque  de  Capo- 

»  plus  criminel,  que  tous  ceux  d'Iftria  ,  avoit  d'abord    pro- 

^  que  l'EgUfe  a  coutume  d'ex-  féfle  le  droit  à  Padoue  avec 

'>  communier?  Pourquoi  donc  diftinâion.  On   lui  eft  rede- 

>»  ne  ferpit-il  pas  fournis  à  l'ana-  vable  de  Tinftitution  des  aca^ 

"ni  thème  }  Faut-il  avoir  plus  démies  établies  à  Padoue  &  à 

»  Tl'égards ,  plus  de  condefcen-  Trévifc  pour  la  jeune  noblefle. 
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Ce  prélat,  mort  en  1659  ^  7S  ^^  P^t,  l'emmena  avec  lui,  la 

ans  y  a  laiiTé  pluiieurs  ouvrages  fit  habiller  en  homme  ,  pour 

en  vers  &  en  profe  :  1.  Des  monter  à  cheval  &  Faccom» 

Poéfies  latines ,  1619^  în-16.  pagner  à  la  chafTe  ;  &  Bonne 

II.  Hiflona  Trtvitiana ,  in-^^  s'acquitta  admirablement  bien 

III.  Hiflona  iudicra  ,  16^0  ,  de  cet  exercice.  Elle  étoit  avec 
in-4^.  IV.  D€  majoribus  comi"  Bfunoro ,  lorfqu'il  prit  le  parti 
tiù  &judieUs  capitalibus ,  dans  du  comte  François  Sforce ,  con- 
le  Thcfaurus  antiq.  de  Burman.  tre  Alfonfe  ,  roi  de  Naples ,  & 
.V.  Ehgia.  Contartha  ,  Venife  ,  elle  le  fuivii ,  quand  il  rentra  au 
1623  ,  in-jji*  :  c'eft  Tcloge  de  fervic»  du  roi  Alfonfe ,  fon  pre- 
la  famille  de  Contarini  de  Ve-  miér  maître.  Bonne  fut  mena- 
nife.  On  trouve  dans  ces  hif-  ger  enfuite  pour  fon  amant , 
toires  une  érudition  variée  &  auprès  du  fénat  de  Venife ,  la 
intéreHante.                 ^  conduite  des  troupes  de  cette 

BONJOUR  ^  ( Guillaume)  république ,  avec  20  mille  du- 

Auguftin  ,  né  a  Touloufe  en  cats  d*appoiiitemens.  Brunoro  « 

2670  ,  fut  appelle  à  Rome  par  touché   de  tant  de  fer  vices  , 

ion  confrère  le  cardinal  Noris,  époufa  fa  bienfaitrice.  Bonne  , 

en  269^.  Clément  XI  l'hqnora  après  fon  mariage,  fit  de  plus 

d^  fon  eftime ,  &   remploya  en  plus  paroitre  la  grandeur  de 

dans   plufieurs  occafions.   Ce  fon  courage.  Cette  héroïne  fe 

pape  avoîc  formé  une  congre-  fignala  fu retour  dans  la  guerre 

gation  ,  pour  foumettre  à  un  des  Vénitiens ,  contre  François 

examen  févere   le  Calendrier  Sforce ,  duc  de  Milan.   Elle 

grégorien.  Le  P.  Bonjour  four-  força  les  ennemie  de  rendre  le 

nitd'excellens  Mémoires  àcette  château  de  Pavano  «  près  de 

fociété.    Ce   favant    reliâeux  Brefle  »  après  y  avoir  fait  don* 

mourut  en  1714 ,  à  la  Chine,  ner  un  ailaut ,  dans  lequel  elle 

où  Ton  zèle  pour  la  propagation  parut  en  tête ,  les  armés  à  la 

de  la  foi  l'avoit  conduit.  11  étoit  main.  Le  fénat  de  Venife  9  plein 

Ï>rofondément  verfé   dans  les  de  confiance  pour  les  qualités 

angues  orientales ,  &  fur-tout  guerrières    des  deux   époux  , 

dans  celle  des  Cophtes.  On  a  les  envoya  à  la  défenfe  de  Né- 

de  lui  :  I.  'D^s  D'wertations  fur  grepont  contre  les  Turcs.  Ils 

VEcriture'Sainte.  IL  —  /wr  Us  défendirent  fi  vigoureufement 

hUnttmens  Cophtts  de  la  BibliO'  cette  iile  •  que  pendant  tout  le 

thequi  du,  Vatican  y  &c.  111.  Ca*  tems  qu'ifs  y  demeurèrent ,  les 

Undarium  Romanum  ,  cum  gt^  7  urcs  ne  purent  la  fubjuguer. 

mina  Epa&arum  difpojitu ,  ad  Brunoro  mourut  à  Négrepont , 

novilunia  civilia  invcnitnda  ,  où  il  fut  enterré  fort  honorable* 

Rome  ,  1701 ,  in-fol.  ment.  Bonne  s'en  revenant  à 

BONNE  ,  payfanne  de  la  Venife ,  mourut  en  chemin  , 

Valteline ,  pailToit  fes  brebis ,  Tan  1466  ,  dans  une  ville  de 

lorfqu'elle  fut  rencontrée  par  la  Morée  ,  laifTant  deux  enfaiis 

Pierre  Brunoro,  îlluftre  guerrier  de  fon  mariage. 

Parméfan.    Cet  officier  ayant  BONNEAU  ,  voy.  Mira- 

remarqué  de  la  vivacité  &  de  mion. 

h  fierté  dans  cette  icunc  fille,  fiONN£CORS£,poëtefran- 
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fois  &  latin ,  de  Marfeille  ; 
conful  de  la  nation  Françoife  au 
Grand-Caire  &  à  Seyde,  mou* 
rut  en  1706.  On  a  de  lui  des 
Poéfies,  Leyde»  1716,  in-12. 
Boileau  plaça  un  de  (es  ou- 
yrages,  mêlé  de  profe  &  de 
vers  {la  Màntrt  d'Amour)  ,  dans 
fon  Lutrin  ,  parmi  les  livres 
méprifables.  Bonnecorfe  s'en 
vengea  par^  un  poëme  en  dix 
chants  ,  intitulé  :  £<  Lutrigoi , 
parodie  plate  du  Lutrin. 

BONNEFONS,(Jean)  poète 
latin,  naquit  en  1554  à  Cier* 
mont  en  Auvergne ,  &  exerça 
la  charge  de  lieutenant-général 
de  Bar-fur-Seine.  Sa  Pancharis 
&  Tes  vers  phaleuques ,  dans  le 

août  de  Catulle ,  font  peut^étre^ 
e  tous  les  ouvrases  modernes , 
ceux  qui  approchent  le  plus  du 

Êinceau  fucile  de  cet  ancien. 
a  Bergerie  a  traduit  la  Paruha* 
rU  en  vers  François  »  fort  inft- 
rieurs  aux  vers  latins.  Les  Poé- 
iles  de  Bonnefons  (ont  à  la  fuite 
de  celles  de  Beze,  dans  Tédi* 
TÎon  dd  cet  auteur,  doiùiée  à 
Paris  par  Barbou ,  17^7 ,  in*ii. 
On  en  a  au(G  une  édition  de 
Londres,  1720 &  1727,  in-ia. 
Bonnefohs  mourut  en  1614  » 
laiA'ant  un  fils  qui  cultiva  aum 
avec  fuccès  la  poéfie  latine. 

BONNEFONS,  (Amable) 
Jéfuite,  natif  de  Riom»  e(l  au- 
teur de  plusieurs  livres  de  piété, 
«lui  eurent  cours  dans  leur  tems  ; 
les  principaux  font  :  L  L* Année 
chrétienne ,  a  vol.  in- 12.  IL  La 
Vie  des  Saints ,  a  vol.  in-S** ,  &c. 
Son  ftyle  eft  lâche  &  incorreâ. 
11  mourut  à  Paris  en  i6si. 

BONNEVAL,  (Claude- 
Alexandre ,  comte  de)  d'une 
ancienne  famille  de  Limoufin , 
porta  les  armes  de  bonne  heure , 
&  fervic  avec  diftindion  en 
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Italie  fous  Catinat  &  Vendôme; 
Il  feroit  parvenu  aux  premiers 
grades  militaires ,  fi  Quelques 
mécontentemens  ne  lavoient 
engagé  à  quitter  fa  patrie  en 
1706  ,  pour  fe  mettre  au  fervice 
de  l'empereur.  Le  miniftre  Cha- 
millartle  fît  condamner  à  avoir 
la  tête  tranchée  le  24  ianvier 
1707.  L'empereur  ayant  déclaré 
en  1716  la  guerre  au  grand* 
feigneur ,  le  comte  de  Bonne* 
val  partagea  les  fuccès  qu*eat 
le  prince  Eugène  contre  Jes 
Turcs.  Il  donna  des  preuves  de 
valeur  à  la  bataille  de  Peterwar 
radin.  Il  étoit  alors  major-génè- 
ral  de  l'armée.  N'ayant  autour 
de  lui  qu'environ  200  hommes 
de  fon  régiment ,  il  fe  trouva 
enveloppé  par  un  corps  nom- 
breux de  JanifTaires ,  contre  le£» 
auels  il  fe  battit  avec  la  plus 
étonnante  intrépidité.  Enfin  • 
renverfé  de  fon  cheval  &  blefTe 
d'un  coup  de  lance,  il  eft  foulé 
aux  pieds  des  chevaux.  Ses  (bl- 
dats  à  l'inftant  lui  font  un  rem- 
oart  de  leurs  corps,  écartent 
es  plus  audacieux ,  &  font  fuir 
es  autres.  Prefoue  tous  y  pé* 
rident.  Dix  feulement ,  échap- 
pés à  la  mort ,  enlèvent  leur 
général ,  &  le  portent  en  triom- 
phe à  l'armée  viâorieufe.  U  fiic 
fidt  lieutenant  fteld- maréchal. 
En  1720,  ayant  tenu  des  dîf- 
cours  peu  mefurés  fur  le  prince 
Eueene  &  fur  la  marquife  de 
Prié,  époufe  du  conunandant- 
général  des  Pa^rs-Bas,  il  perdit 
tous  fes  emplois,  &  fut  con- 
damné à  un  an  de  prifon.  Dès 
au'il  eut  été  nus  en  lil>erté  » 
paffa  en  Turquie ,  dans  Tefpé- 
rance  de  fe  venger  un  jour  de 
la  maifon  d'Autriche.  Il  fe  fie 
mufulman,  &  fut  créé  bâcha 
à  trots  queues  de  Romélie ,  gé« 
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néral  d'artillerie»  &  enfin  topigi-  très  phïlofophiqucs.  V.  Elmens 

bachi.  11  mourut  en  1747,  à  d'éducation, 

7Ç  ans ,  haï  ôc  méprifé,  malgré  BONNIVET ,  voyei  Gou- 

les  dignités»  des  partifans  de  FIER. 

la  fecte  qu'il  avoit  embrafTée.  BONOMO  ,    voyei  Bon* 

Dans  la  guerre  de  1737»  il  ne  homo. 

put  jamais  parvenir  à  obtenir  BONOSE»(QuintusBono« 

un  commandement  ;  la  défiance  fius  )  fils  d'un  rhéteur ,  naquit 

ottomane  le  tint  toujotu's  dans  en  Efpagne.  Ayant  perdu  Ton 

des  grades  fiibaltemes  ;  il  s'en  pere  »  il  s'enrôla  &  parvint  à 

plaint  amèrement  dans  Tes  Af^  la  place  de  lieutenant  de  Tem- 

moires.  Il  laifla  un  fils  ,  d'une  pereur  Probus  dans  les  Gaules, 

de  Tes  femmes  turques ,  appelle  -il  fe  fit  proclamer  Céfar  dans 

d'abord  le  comte  de  la  Tour»  Ton  département  en  2^,  tandis 

&  depuis  Soliman  ,  qui  lui  fuc-  que  Procule  prenoit  le  même 

céda  dans  la  place  de  topigi-  titre  en  Germanie.  Bonofe  fut 

bachi.  Le  comte  de  Bonneval  pris  &  pendu  en  281.  Probus, 

avoit  du  génie,  de  l'intelligence  qui   diioit   de   cet  ufurpateur 

&  du  courage  ;  mais  il  étoit  fa-  adonné  au  vin  ,  qu'il  étoit  né 

tyrique dans fes propos, bizarre  pour  boire  plutôt  que    pour 

dans  fa  conduite  &  fin^ulier  Vivre,  dit,  en  voyant  fon  ca- 

dans  fes  goûts.  Sa  vie  fut  un  davre  :  Ce  riefi  point  un  homme 

enchaînement   de   circonflan-  pendu ,  mais  c  elt  une  bouteille, , , 

ces  extraordinaires.  Profcrit  en  Procule  efiuya  la  même  peine. 

France ,  il  ne  laifla  pas  de  venir  II  étoit  auffi  pailionné  pour,  les 

fe  marier  publiquement  à  Paris,  femmes ,iDue  Bonofê  pour  le  vin. 

Quoiqu'il  fe  fut  fait  mufulman ,  BONOSE  ,  capitaine   Ro* 

iine  tenoit  pas  plustau  maho-  main»   fut  condamné  à  être 

nétjfme  qu'au  chriftianifme.  Il  décapité ,  par  ordre  de  Tempe-  * 

éifoïtqa'iln'avoit  fait  que  chan'  reur  Julien  ,  fous  prétexte  de 

ger  fon  bonnet  de  nuit  pour  un  rébellion  ;  mais  en  effet  pour 

turban.  Sa  femme ,  de  la  maifon  n'avoir  pas  voulu  oter  du  La^» 

de  Biron,  eft  morte  en  France  bamm ,  la  croix  que  Conflantini 

en  1741  ,  fans  enfiins.  Ses  Me-  y  avoit  fiiit  peindre.  La  poli* 

moires  véritables ,  &  fes  nou*  tique  cruelle  de  ce  prince  difïî* 

veaux    Mémoires    romanefques  mule ,  lui  faifoit  toujours  fubf- 

ont  été  imprimés  à  Londres  en  tituer  des  raifons  imaginaires 

37^5  9  5  vol.  in-ia.  dans    les    fupplices   ordonnés 

BONNEVAL  ,  (René  de)  contre  les  chrétiens. 

né  au  Mans»  mort  au  mois  de  BONOSE»  évêque  deNaïfle 

janvier  1760,  eft  dans  la  lifte  en  Myfie ,  attaquoit ,  comme 

des  écrivains  fubaltemes  &  des  Jovinien  •  la  virginité  perpé- 

poëtes  médiocres.  On  a  de  lui  tuelle  de  la  Ste  Vierge.  Il  pré- 

plufieurs  ouvrages  en  vers  &  tendoit  qu'elle  avoit  eu  d'autres 

en  profe.  I.  Momus  au  cercle  des  enfiins  après  J.  Ç. ,  dont  il  nioit 

Dieux,  II.  Réoonfe  aux  Para-  même  la  divinité  »  comme  Pho- 

doxes  de  l'abbé  des  Fontaines,  tin  ;  en  forte  que  les  Photiniens 

III.   Critique  du  Poëme  de  la  furent  nommés  depuis  Bono^ 

JSenriade.  IV.  Critique  des  Let^  fiaques.  Il  fut  condamné  dans  le 
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fx>ncile  de  Capoue ,  afllemblé  Gueldre.  Il  mourut  à  Leyde  I« 

en  391  pour  éteindre  le  rchiime  1%  feptembre  l^99  »  âgé  de  63 

d*Antioche.  ans.  Bontius  '  eic  auteur  d'une 

BONOSEyVoy.  Benoit  I,  compofition  de  pilules  ,  qui, 

pape.  de  fon  nom  y  font  appellées  Pi- 

BONRECUEIL  ,  (  Jofeph  luU  tanardt  BontlL  Les  Hol- 
Duranti  de)  prêtre  de  l'Ora»  landois  nous  en  ont  lone-tems 
toire ,  fils  d'un  confeiller  au  par-  caché  la  defcription  ;  ils  $*etoient 
lement  d*Aix ,  fa  patrie  »  mort  même  fait  une  loi  de  ne  pas  la 
à  Paris  en  17^6 ,  à  93  ans ,  a  rendre,  publique ,  fî  TinduClrie 
traduit  les  Lettres  de  S.  Am«  de  quelques  médecins  ne  leur 
broile ,  3  vol.  in-12,  avec  les  avoit  arraché  ce  qu*un  intérêt 
Pfeaumes  explicniés  par  Théo-  mal-entendu  kur  avoit  fut  re- 
dorer,  S.  Baille  oc  S.  Jean-Chry-  celer  iu(qu*alors. 
foftome  «  en  7  vol.  in- 1 2  »  1741 .  BOOuT ,  (  Anfelme  Boece 
Ses  veruons  font  exaâes ,  &  de)  médecin  à  Bruges»  mort 
fon  flyle  eft  aflez  pur.  vers  Tan  1660  y  s'eft  rait  un  nom 

BONTEKOE ,  (  Corneille  )  par  un  traité  peu  commun ,  in- 

Hollandois ,  médecin  de  Télec-  titulé  :  De  Gemmis  &  lapidibus , 

teur  de  Brandebourg ,  &  pro-  Leyde  ,  16316  6c  1647,  in-S**  ; 

feiïeur  à  Francfort-iur-rOder ,  traduit  en  françois  fous  ce  titre  : 

mort  en  168^  ,  à  Xïgt  de  3$  Leparjfa'uJouaillieryOuHifioin 

ans,  taifla  un  Traité /ur  U  tkéy  des  Pierreries,  compofée en  latin 

ÔC  un  autre  fur  l'année  climaBé»  par  Boodt,  avec  des  figures  d' Arr 

rique.  On  les  traduifit  en  fran-  dré  Toll,  &  traduite  en  françois 

cois  en  1699 , 1  vol.  in- 12.  Ses  par  Bachou ;  Lyon,  1644 ,  in-S"". 

JEuvres  dirent  publiées  à  Amf-  BOONAERT  ^  voyei  Bo- 

tcrdam,  1689-  in-4^  kaert. 

^  BONTEMS,(lVfadame)née  BOONAERTS,  (Olivier) 

à  Paris  en  1718,  morte  dans  la  ou  BonarTivs  ,  Jéfuite ,  né 

même  ville  en  1768,  avoit  reçu  à  Ypres  en  1570,  mort  dans  la 

de  la  nature  un  efprit  plein  de  même  ville  le  23  odobre  1655.. 

grâces.  Une  excellente  éduca-  Nous  avons  de  lui  :  L  De  17/ï/- 

tion  en  développa  le  germe,  titution  des  Heures  Canoniques , 

Elle  pofledoitles  langues  étran-  Douai ,  162^  ôc  1634  ,  in-8^. 

gcres,  &  connoiiToit  toutes  les  11  y  a  une  uropofition  condam-> 

tinedes  de  la  fienne.  C*eû  à  elle  née  par  Alexandre  VIL  II.  Ao 

3\xz  nous  devons  la  traduâion  cord  de  la  Science  &  de  U  Foi  , 

u  poëme  anglois  des  Saifons  ^  La  Haye  ,  1665  ,  in -4^.  III. 

^7^9»  in-12.  Cette  verfion  cft  CorranentairefurrEccitfaJîiaue^ 

aulii  exaéle  qu'élégante.  Anvers,  1634,  in-fol.  IV.  U7m- 

BONTIUS,  (Gérard)  pro-  mentaire  fur  Efther,  Cologne  , 

feffeur  en  médecine  dans  l'uni-  1647  ,  in-fol.   Ces  livres  font 

verftté  de  Leyde,  fur  la  fin  du  eOimés.  Ils  font  écrits  en  latin , 

\6e  fiecle  ,  étoit  un  homme  d'un  ftyle  affez  pur. 

d'une  profonde  érudition,  &  BOOT, (Arnold) cal vînîflei 

très*verfé  dans  la  langue  grec-  né  en  Hollande   vers   1606  , 

que.  Il  vit  le  jour  à  Ryfvick,  s'appKqua  à  l'étude  des  langues 

petit  village  dans  le  pays  de  favantes ,  &  à   la  médecine 
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qu*il  exerça  en  Angleterre  &  anti-conftitutîonnaires  :  I.  Té» 

en  Irlande.  £n  1644,  il  i*e  retira  nmignagc  de  la  vérité  dans  l'E-» 

à  Paris ,  oii  il  ie  donna  entière-  gUfi  >  1714  »  >n-i2.  L'auteur  fit, 

ment  aux  travaux  littéraires  ,  dit*on  »  en  trois  jours  cet  ou- 

&  mourut  en  1653  ;  il  fit  plu-  vrage,o\iilyabeaucoupd'ima- 

fleurs  ouvrages  pour  défendre  gination.  Il  le  défavoua  depuis  » 

Tintégrité  du  texte  hébreu  mo-  en  adhérant  à  la  Conilitution. 

dernc  ,' attaqué  par  le  P.  Mo-  Ih  Principes  fur  la  dijlinélion  des 

rin  &  Jean  Cappel,  mais  ils  deux  Puiffances  ,  1753,  în-i2« 

leur  firent  peu  de  tort.  Le  P.  Cet  ouvrage  coadamné  par  le 

Le  Long  a  relevé ,  dans  fa  ^i-  cierge  de  France  ,  renferme  des 

hlïotheque  facrée  (p.  2^)f  plu-  principes  pernicieux  &  deftruc- 

fieu  rs  bévues  échappées  à  Boot,  ti&  de  la  jurifdidion  eccléiiaf* 

dans    fes   Animadverfiones   ad  nqut  AIL  Retraite  de  dix  jours  f 

Textum  kehraïcum  ,  Londres  ,  175$  ym-il.  IV.  Conférence  fur 

1644.  Nous  avons  encore  de  lui  la  Pénitence^  in-12 ,  petit  for- 

Obfervationes  medicee ,  Helmi'-  mat  :  ouvrage   d'une  morale 

tad ,  1664 ,  in-4*^.  Il  a  eu  part  ijgide  &  févere.  V.  Mémoires 

à  la  Philotophie  naturelle  réfor*  fur  l*affembUe  prochaine  de  la 

met ,  Dublin ,  1641  f  m-4^ .  pu-  Conçégation  de  l'Oratoire  >  17  j  )  , 

bliée   par    fon    frère    Gérard  in--4^. 

Boot ,  mort  à  Dublin  l'an  1650.       BORDE  ,  (  Charles  )  né  à 

C'eft  une  critique  de  la  philo-  Lyon  en  171 1 ,  &  mort  dans 

fophie  d*Ariflate.  la  même  ville  en  1781 ,  s'eil  . 

BOOZ,filsde  Salmon,  père  fiùt  connoitre  par  un  Difcours 

d'Obed,  époufa  Ruth  ,  vers  fur  les  avaruages  des  fciences  & 

l'an  117S  avant  J.  C.  II  en  eut  des  aru^  i7{i«  in-8°  :  par  des 

Obed  ,  aïeul  de  David.  tragédies  ,  des  comètes  ,  des  * 

BORCHOLTEN  ,  (Jean)  odes  &  autres  pièces  légères, 

né  à  Lunebourgen  iS37,d'une  On  y  trouve  quelquefois  det 

famille  noble ,  profefla  vt  droit  tableaux   inftiliâifs    &   d'une 

romain  à  Roiîoc ,  à  Helmftad.  vérité  attachante  >  tel  que  ce- 

On  eflime  beaucoup  fon  Com-  lui  de  l'âge  de  nos  pères  dan* 

mentaire  des  Inflitutes  de  Jufii"  le  Retour  de  Paris. 

nien.  On  a  encore  de  lui  plu-  ^„  ^,^«:^  ^«^  .,-•♦,«    *„•.  i^:^ 

/•  *    '^z    r     j'  •  ^  On  croy Oit  anx  vertus  •  aux  loix , 

fieurs  traités  fur  divers  points  ^  la  patrie , 

de   droit ,  entr'autres  fur  les  ^  rjunitiê  qui  feule  cmbeUit  notre 

matières  féodales.  11  mourut  en  vie , 

IS94  »  ^gé  de  S7  ans.  Et  Ton  n'écrivoit  pas  fans  ralTon  , 

BORDE ,  (  Vivien  la)  prêtre  fans  propos , 

de  rOratoire,  né  à  Touloufe  Pour  faire  un  peu  de  bruit, pour 
en  1680 ,  fupérieBr  de  la  maifon  fubjugncr  des  fots. 

de  S.  Magloire  à  Paris ,  mourut  ^n  ne  parcouroit  point  chaque  art , 

dans  cette  ville  en  1748.  H  avoit  ^     ^^"^^5  ^^5°5^  '     ,,  ^  . 

été  envoyé  à  Rome  avec  l'abbé  ^^"VimnSe  ^  ''^'' 

Chevalier ,  par  le  cardm^  de  j^^s  ancêtres  n'étoient  ni  favans, 
iVoaiHes  y  pour  les  aifaires  de  la  ni  fubtils  ; 

Çonftitution.  On  a  de  lui  plu-  L'efprit  borné,  wais  faln,  jieot- 
fieurs  écrits  fort  eitimcs  par  les         eue  i&noroie&tp^ 
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Ce  inot  àVtumanué  dont  l*abn$  vAntés  a  mis  dans  le  récit  de 

nous  inuiofe  ;  celles  de  Dom  Quichotte  ;  fon 

la  cfofè  ^"      "*^  '     ""^  *''''''  ^y^^  «"  û  ^*«  ^  ^*  *fl^«*- 

Les  fottifes  i^r  ciix  avoient  bien  ^\^  'ï"«  ^"  compUatcurs  les 

moins  d'api*as ,  P/"»  lo"r«  trouvcroient  de  quoi 

Et  fi  l'on  en  faifoit ,  on  n'en  im-  «  Y  ennuyer.  A  des  imaginations 

•  primoit  pai«  vraiment  ridicules  ,  il  aflbcie 

des  faits  dont  l'exiftence  ,  ou 

QtiZ^vSûXithsduvresdiverftSf  du  moins  la  pofllbilité  ,  paroît 

Paris,  1783,4 vol. in-8*.  être  bien  conftatée.  Bordelon 

BORDÉLON  ,   (Laurent)  diCoit  qu'il  écrivoh  pour  fon 

ne  à  Bourges  en  i6s3  «  itlourut  plaifir  ;  mais  il  ne  travaîUoit 

â  Paris  en  1730  ,  chez  le  préfi-*  guère  pour  celui  de  fes  leâeurs. 

dent  de  Luhert  dont  il  avoit  été  Ayant  dit  un  jour ,  qut  fes  ou» 

précepteur.  Il  étoit  doCleur  en  vrages  étoUnt  fts  péchés  mor-' 

théologie^  à  Bourges  ;  il  n*en  tels  ;  un  plaifanc  lui  répliqua, 

travailla   pas   moins   pour    le  que  le  public  en  faifoii  pé/ûtence* 

théâtre  de  Paris.  On  a  de  lui  Ses    Dialogues   des    VivAus  « 

plufieurs  pièces  ,  entièrement  Paris ,  1717 ,  font  recherchés 

oubliées  :  Mlfogine ,  ou  la  Co^  par  quelques  curieux  «  tout  in« 

médie  fans  femmes,,.  Scènes  du  fipides  qu'ils  font,  parce  qu'ils  > 

Clàm  Se  du  Corâm.»,    M.  de  furent  fupprimés  dans  le  tems 

Mon-'en''TrouJfe ,  &c.  &c.^  &c.  fur  les  plaintes  de  quelques  pet* 

Le  théâtre  convenant  peu  à  fon  fonnes  ou  on  y  tailoit  parler. 

état ,  il  fe  jeta  dans  la  morale ,  BORDEU ,  (  ThéophUe  de  ) 

&  la  traita  comme  il  avoit  fait  naquit  le  la  février  172a  h  Ifefte 

la  comédie  :  écrivant  ,   d*un  en  Béarn ,  d'Antoine  de  Bor- 

ilyle  plat  &  bizarre ,  des  chofes  deu ,  médecin  du  roi  à  Barege  , 

extraordinaires.  De  tous  fes  ou-  homme  diftingué  dans  fon  art. 

vrages ,  on  ne  connoît  plus  ni  Le  fils  fut  digne  du  père.  A 

fon  Mitai ,  ni  fon  Voyage  forcé  Tâge  de  10  ans  ,  pour  parvenir 

de  Becafort  hypocondriaque  ;  ni  au  grade  de  bachelier  dans  Tuni^ 

ion  Gomgam ,  ou  F  Homme  prO"  verfité  de  Montpellier  où  il  étu^ 

digieux  tranf porté  en  l'air^  far  dioic  alors,  il  foutint  une  the(e 

la  terre  &  fur  les^  eaux  ;  ni  fon  De  fenfu  genericè  confiderato  , 

Titetutefnofy  ;  ni  \e  Supplément  qui  renferme  le  eerme  de  tous 

de   Taffe^RoulP  Friou^titave  ,  les  ouvrages  qu'ilpublia depuis^ 

&c.  Il  ne  relie  plus  que  fon  Des  connoiflances  fi  précoces 

Hiflo'tre  des  imaginations  de  M.  déterminèrent  fes  proteffeurs  à 

Ouffle  ,  fervant  de  préfervatif  le  difpenfer  de  plufieurs  attes 

contre  la  lefiure  des  Livres  qui  par  lefquels  on  parvient  à  U 

traitent  de  la  Magie  ,  des  Dé»  licence.  En  1746,  le  jeune  mé^ 

moniaques ,  des  Sorciers ,  &c.  decin  fe  rendit  à  Paris ,  o\x  il 

On  Ta  réimprimée  en  17^4.  Cet  s'acquit  la  plus  grande  répua-* 

OuSUe  c(^  un  homme  à  qui  la  tion ,  &  gagna  particulièrement 

le6ture  des  démonographes  a  la  confiance  des  dames ,  donc 

fait  perdre  la  tête.  Bordelon  ne  il  fut  captiver  les  bonnes  grâces^ 

raconte  pas  fes  extravagances  Ayant  pris  fes  licences  dans  cetta 

avec  le  mêmeefprtt  que  Ccr-  ville  en  1755 ,  îl  fut  nommé 

médecin 
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tAe^ecin  de  llidpital  de  la  Chà^  y  tont  fort  rares  :  ce  qui  pré-^ 

Hcc.  Il  mourut  fubitement  la  vient  beaucoup  en  fiiveur  du 

nuit  du  a)   au  %a  novembre  génie  national. 

1776.  Une  mélancolie  profonde,  BORDONE  »  (  PariO  pcîn- 

produite,  à  ce  que  l'on  prétend,  tre  «  né  vers  i$20  à  Trévife 

par  une  goutte  vague,  précéda  en  Italie ,  d'une  famille  noble  « 

Tes  derniers  jours  ;  on  le  trouva  *  difciple  du  Titien  ,  ^int  en 

mort  dans  fon  lit.  La  facilité  France  en  1^38.  Il  y  peignit 

avec  laquelle  il  exerçoit  fa  pro-  François  I ,  ot  plufieurs  dames 

fedîon ,  fon  éloignemenc  pour  de  fa  cour.  Les  récompenfes 

les  remèdes  ,  &  fa  confiance  furent  proportionnées  à  Tes  ta- 

dans  la  nature,  lui  ont  quelque-  lens.  Il  fe  retira  à  Venife ,  & 

fois  attiré  le  reproche  de  ne  ,s'y  procura  une  vie  heureule 

pas  croire  beaucoup  à  la  méde*  par  (ts  richeiTes  &  fon  goût 

cine.  Mais  fes  doutes  étoient  pour  tous  les  beaux-arts.  Il  y 

d'autant  moins  blâmables ,  qu'il  a  au  palais-royal  de  Paris  une 

s'occupa  fans  cefTe  à  rendre  les  Sainte-Famille  de  Bordene.  Son 

reflburces  de  fon  art  plus  cer-  tableau  le  plus  eftimé  eft  ce- 

taines.  Ses  ouvrages  font  :  L  lui  de  l'Aventure  du  Pécheur , 

Lettres  fur  Us  Eaux  minéralis  au'il  peignit  pour  les  confrères 

de  Séam  ,  1746  &  ijjfi ,  in-ti.  de  l'école  de  S.  Marc.  Il  revint 

II.  Recherches  anatomiques  fur  à  Paris ,  où  il  mourut  Tan  1^87. 

la  pofition  des  glandes^  1751»  BORE,  (Catherine de) nlie 

\n'i%An,  Dij/ertation  fur  lés  d'un    fimpie    gentilhomme    , 

tcrouelles,  17^1  ,in-ii.lV.  Dif  étott  religieufe  du  couvent  de 

fertatton  fur  les  crifes ,  1755  ,  Nimptschen  en  Allemagne,  k 

in- 12.  V.  Recherches  fur  le  pouls  1  lieues  de  Wittemberg  ,  lorf- 

par  rapport  aux  crifes ,  1772 ,  qu'elle  quitta  le  voile  avec  huit 

4  vol.  in- 12  :  cet  ouvrage ,  qui  autres ,  pendant  les  troubles  fuf> 

montre  beaucoup  de  (âgacité  ,  cités  dans  l'EgUfe  par  Luther. 

a  été  traduit  en  anglois.  VI.  On  prétend  que  ce  fut  Léonard 

Recherches  fur  quelques  points  Cope»fénateurdeTorgaw.qui 

de  rmjloire  de  la  Médecine ,  les  porta  à  prendre  cette  rélofu- 

1764,  2  vol.  in- 12.  VU.  Re*  tion.  Elles  exécutèrent  ce  pro- 

cherchesfur  le  tijfu  muaueuxou  jet  un  jour  de  vendredi  (aint. 

r  organe  cellulaire ,  &  fur  quel"  Luther  j>rit  la  défenfe  de  ces 

ques  maladies  de  poitrine ,  1766 ,  religieules  &  de  Léonard  Cope  , 

in-12.   Vin.  Traité  des  mala^  &  publia  une  Aoologie  pour 

dïes  chroniques,  tome  premier ,  juilifier  leur  apoltafie.  Cathe- 

in-8*' ,  1776.  Voyei  fon  Eloge  ^  rine  de  Bore  ,  retirée  à  Wit- 

par  M.  (jrardanne,  doreur  en  tembere  ,  y  vécut ,  dit-on  , 

médecine  de  Paris ,  1777 ,  &  affez  librement  avec  des  étu- 

par  M.  Rouffel ,  1778.  dians  de  cette  univerfité.  Lu« 

BORDINGIÛS  ,  (André)  ther,  paflionnément  amoureux 

fameux  poëte  Danois.  $es  Poé*  de  cette  reiigieufe,répoufa  deux 

fies  ont  été  imprimées  àCopen-  ans  après ,  en  1526,  fort  bru^ 

hague  en  1730  ;  &  elles  font  quement  :  foit  pour  faire  dépit 

d'autant  plus  eitimées  en  Da*  aux  catholiques  ,  foit   plutôt 

nemarck ,  que  les  vcrfificateurs  pour  fatis£iire  fa  paflion  8c  pour 

Tome  IL  T 
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étouffer  les  cris  du  public.  Ca-  ce  IiVrc  eft  rare.  III.  TréJorJes 
therînc  n'avoic  alors  que  %6  ans.  recherches  &  des  Antiquités  gau^ 
Elle  ioignit  aux  agrémens  de  la  ioifes,  Paris  ,  ,i6^^ ,  in-4''.  Ce 
figure,  une  coquetterie  amu*  répertoire  des  vieux  nsots  & 
fante.  Le  réformateur ,  beau-  des  yleiUes  phrafes  de  la  langue 
coup  plus  vieux  qu'elle ,  en  fut  françoife  ,  eft  eftlmé  &  con- 
aimé,  comme  s'il  eût  été  dans  fuite.  On  le  trouve  à  la  fin  de 
fonpnntems.Soncara£tereétoit  la  dernière  édition  du  DiSion' 
cependant  peu  propre  à  faire  naire  étymologique  de  Ménage, 
■des  heureux.  Hautaine,  ambi-  IV.  Hifiortarum  &  obfervatic 
tieufe  ,  magnifique  au-dekors ,  num  Medica^Phyficarum  Cen^ 
avare  dans  Ion  domefHque,  elle  turia  ùuinque  ^  Paris,  1676, 
avoit  Torgueil  de  la  nohlefTe  in-8*.  V.  Biblïotheca,  Ckymica , 
Allemande  4  &  les  petitefTes  de  Pans,  i6>4 ,  in-ii. 
ïbn  fexe.  Elle  mourut  en  i « ^ a ,  BORELLI ,  (  Jean-Alfbnfe } 
âgée  d'environ  53  ans.  Frédéric  Napolitain  ,  né  en  1608,  pro- 
Meyer  a  donné  (a  Fie  en  i  yoL  fèfleur  de  philofophie  &  de 
in«4* ,  dans  laquelle ,  malgré  les  mathématiques  à  Florence  &  à 
«fForts  de  Fauteur  panégyrîfte,  Pife  ,  mort  à  Rome  en  1679» 
on  démêle  fans  peine  les  vices  eft  auteur  d'un  traité  eilimé  Jt 
de  cette  moniale,  &  de  l'héré-  moiu  animalium ,  Rome ,  i6&> 
ftarque ,  fon  prétendu  époux.  &  168 1 ,  1  vol.  rn-4'^ ,  &.  d'un 
BORÉE,  fils  d'Aftrée  &  9.\Hrt  de  vi  percuffionis  ^  hty^t  ^ 
d^Héribée ,  l'un  des  quatre  nrin-  1686  ,  in-4^ ,  oix  l'on  trouve 
cipaux  vents, enleva Orithye,  des  obfervations  curieufes  & 
fille  d'Ereâhée.  Il  en  eut  deux  des  vues  neuves.  Itfiit  peut-ctrc 
fils ,  Calaiis  &  Zéthès.  La  ùh\t  le  premier  qui  tenta,  maïs  avec 
raconte  ,  que  s'étant  transformé  très-peu  de  fuccès  ,  de  réduire 
en  cheval ,  il  procura  à  Darda*  à  une  démonfb-ation  exaéie ,  les 
nus  ,  par  cette  métamorphofe ,  théorèmes  de  la  ohy fiologie  , 
douze  poulains  d'une  telle  légé-  fur  lacmelle  eft  fondée  la  roéde- 
reté  ,  qu'ils  couroient  fur  les  cine.  Du  lefte,  il  y  a  dans  ce5 
épis  fims  les  rompre ,  Ôc  fur  la  deux  ouvrages  d*excellentesob* 
furface.de  la  mer  fans  enfoncer,  fervations ,  dont  les  phyficiens 
{.es  poètes  le  peignent  en  enfant  de, ce  fiecle  ont  profite  très- 
ailé ,  avec  des  brodequins  ,&  le  fouvent  £ms  citer  la  fource  : 
vifage-^  couvert  d'un  manteau,  genre  d'ingratitude  qui  accom- 
C'étoit  le  vent  du  feptentrion.  mode  fi  bien  la  vanité ,  &  qui 
BOREL ,  voy*  Borrel.  honore  fi  peu  la  fcience.  Quoi- 
BOREL .  (  Pierre  )  né  à  Caf-  qu'il  eut  part  aux  bien&its  de  la 
très  ,  en  loao  ,  médecin  ordi-  reine  Chiriftine  qui  l'avoit  ap- 
smrc du  roi,  aiîocié  de  l'acadé-  pelle àRome,il mourut afTezpau- 
mie  des  fciences  pour  la  chymie ,  vre;&  il  augmenta  la  longue  lifte 
mourut  en  1689  ,  6c  félon  d'au*  des  favans,  auxquels  la  fortune 
très  en  1678.  On  a  de  lui  :  a  manqué  ,  ou  qui  n'ont  pas  eu 
I.  De  vero  Telefcopii  inventore  ,  le  talent  de  bien  ufer  de  fes  don*, 
à  La  Haye ,  165 1 ,  in^'.  JI-  Les  BCWRGHESE  ,  (  Paul  Gui- 
Antiquités  de  Caflres^  imprimées  dotto  )  peintre  &  poète  italien , 
dans  cette  ville  en  1649,  in-S""  :  né  à  Lucques,  avoit  24  talens 
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ou  métiers.  Il  n*en  mourut  pas  cAîmi,  feun  le  titre  de  Rïpofo 

ns  dans  une  extrême  miière,  àtUa  Pittura ,  e  dcUa  Scultura  » 

1626,  à  60  ans.  Uenvîe  le  publié  à  Florence  en  i<84,in-8% 


moins 
en 


tounnentoit  autant  oue  Tindi-  &  1730  9  in-4^. 
Kence.  Jaloux  du  Taue,  il  crut  BORGIA,  (Céfar)  fécond 
faire  tomber  fa  JérufaUm  déli"  fils  naturel  d'Alexandre  VI,  fût 
vrée  ,  en  compofant  un  autre    élevé  par  fon  père  à  la  dignité 

Iioëme ,  où  il  prenoit  le  genre ,    d*archevéque  de'  Valence ,  &  à 
a  mefure,  le  nombre  des  vers, .  celle  de  cardinal.  Il  fe  montra 
enfin  les  rimes  mêmes  de  fon    digne  de  lui  ,  par  fa  paffion 
rivaL  II  ne  lui  manouoit  plus    pour  Lucrèce  fa.  foeur ,  &  par 
que  le  génie.  Il  intitula  fon  ou-    le  meurtre  de  fon  aine  Jean 
vrage,  qui  eft,  dit*on  ,  refté    Borgia,  de  venu  fon  rival,  qu'on 
manu(crit  :  La  JcmfaUm  ruinée,    trouva  percé  de  9  coups  d  épée 
Il  n'eut  pas  plus  de  fuccès  que   .en  1497.  Céfâr  pafTa ,  après  ces 
le  Lutrigot  ;  parodie  du  Lutrin    for&its ,  de  l'eut  eccléUaAique 
de  Boileau ,  par  Bonnecorfe.      au  féculier.  Louis  XII,  qui  s'é- 
HORGHINI, (Vincent)  né    toit  ligué  avec  ce  fcélérat pour 
»  Florence  en  151$ ,  d'une  Ci-    la  conquête  du  Mî]anez5  le  fit 
raille  noble ,  fe  fit  bénédi^Bn    duc  de  Valentinois  ,  &   lui 
en  i{3i.  Il  fîitun  desrévifeurs    donna  en  mariage   Charlotte 
choiiîs  pour  la  correâion  du    d'Albret, qu'il époufa malgré  (a 
Dccameron  de  BoccsLce ,  ordoi^    qualité  de  diacre,  fur  la  dif- 
née  par  la  congrégation  de  r/ri'    penfè  que  lui  en  donna  ion 
Jcx^  &  exécutée  dans  l'édition    père.  Borgia  foutenu   par  les 
de  Florence ,  1573 ,  in-8^.  Mais    troupes  du  roi  de  France ,  fe 
fon  ouvrage  le  plus  connu,  &    rendit  maître  des   meilleures 
qui  lui  a  fiait  le  plus  d'honneur  •    places  de  la  Romandiole  ,  prit 
eft  celui  qui  a  pour  titre  :  Dij'    Imola ,  Forli ,  Faënzi,  Pezaro 
corfi  kfiorici  di   AL   Vinctnio    &  Rimini ,  s'empara  du  duché 
Borghini ,  imprimé  à  Florence ,    d'Urbin  &  de  la  principauté  de 
1584  &  158^  ,  en  1  vol.  in-4^ ,    Camérino.  Les  principaux  fei- 
ic  réimprimé  dans  la  même    gneurs  Italiens  s'unirent  contre 
ville  en  17SS»  >^^c  des  remar*    cet  ufurpateur.  Céfar  ne  pou- 
ques.  II  y  traite  de  l'origine  de    Tant  les  réduire  par  la  force , 
Florence  >  &  de  plufieurs  points    employa  la  perfidie.  Il  feint  de 
intéreffans  de  fon  hiftoire ,  de    Êiire  la  paix  avec  eux ,  les  at-« 
fes  familles  ,  de  fes  monnoies  ,    tire  à  Stnigaelia  ,  les  enferme 
&c.  Borghini  mourut  en  i<f8o ,    dans  cette  place ,  &  fe  faîfit 
aprèi  avoir  refufé  par  humilité  »    de  leurs  perionnes.  Vitelli  Oli- 
l'archevêché  de  Pife ,  qui  lut    verotto  da  Fermo ,  Jean  des 
fut  offert  quelque  tems  avant  fa    Urfins  &  le  duc  de  Gravina» 
mort.  -—  Il  ne  faut  pas  le  coo-    furent  étranglés.  Lecardinal  des 
fondre  avec  un  autre  écrivain    Urfins  ,  partifan  de  ces  infor* 
de  même  nom,  &  probablement    tunés,  eft  conduit  au  château 
de  la  même  famille  (Rafaëllo    Saint- Ange.  On  l'y  oblige  de 
Borghini),  auteur  de  plufieurs    figner  un  ordre  .  pour  faire  li- 
Comédies,  &  d*un  traité  fur    vrer  au  duc  de  Valentinois  tou* 
la  peinture  &  la  fculpture ,  aflez    tes  les  places  de  la  maifon  des 
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Urfins  ;  il  n'en  mourut  pas  BORIS.GUDENOU,gran(l 

moins  par  le  poifon.  Un  autre  écuyer  de  Mofcovie  ,  &  beau- 
cardinal  qu'Alexandre  avoit  fait  frère  du  grand-duc ,  fut  régent 
paffer  par  toutes  les  charges  les  de  Vint  pendant  le  règne  de 
plus  lucratives  de  la  cour  de  F^dor.  Voulant  s'emparer  de 
Rome ,  fat  trouvé  mort  dans  la  couronne,  il  fit  tuer  Deme* 
fon  lit  i  &  Borgia  recueillit  fa  trius ,  frère  de  Fsdor ,  à  Uglitz  , 
fucceffion  qui  montoit  à  plus  oît  on  Téleroit.  Pour  cacher  foa 
de  80  mille  écus  d*or.  Après  meurtre  ,  il  fit  perdre  la  vie 
la  mort  de  fon  père ,  Céfar  per-  au  {gentilhomme  a  oui  il  avoir 
dit  la  plupart  des  places  qu'il  confié  le  foin  de  1  exécuter  ; 
^voit  conquifes  par  fa  valeur  &  il  envoya  des  foldats  pour  rafer 
par  fa  perfidie.  Ses  ennemis  le  château  dUglitz,  &  chaifer 
manquèrent  de  le  maffacrer  les  habi tans,  comme  s'ils  eufTent 
fous  Pie  111  ;  la  protedion  du  fâvorifé  l'aflaifinat.  On  croit 
roi  de  France  lui  fâuva  la  vie.  qu'enfuiteilempoifbnnaleieune 
Le  duc  de  Valentinois  l'en  re-  taedor,  pour  le  rendre  maître 
mercia  en  guittant  fon  parti,  abfolu  de  l'empire.  Il  feignît  de 
ïules  II,  Hicceflèur  de  Pie,  refiifer  la  dignité  fupréme;  mais 
le  fit  mettre  en  prifon  à  Oflie ,  il  employa  fecrétement  toutes 
îufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  les  fortes  de  moyens  pour  rd>tenir 
places  qui  lui  reftoient  encore,  par  Téleâion  des  grands.  Il  ob- 

11  lui  permit  enfuite  de  fe  rendre  tint  ce  qu'il  fouhaitoit  :  mais 
auprès  de  Gonfalve  de  G>r-  fon  bonheur  fut  traverfé  par 
doue ,  Qui  l'envoya  en  Efpagne ,  l'impodure  de  Griska ,  qui  pa- 
cil  on  renferma.  Céfar  s'éant  rut  fous  le  nom  de  Demetrius  , 
évadé  de  fa  prifon  >  fe  réfugia  &  qui  obtint  la  proteâion  du 
vers  Jean  d'Albret,  roi  de  Na-  vaivode  de  Sandomtr.  Il  per- 
varre ,  fon  beau-frere.  Il  fe  mit  fuada  à  celui-ci  que  l'afTaffin 
à  la  tête  de  fon  armée ,  contre  le  envoyé  par  Borb  avoir  tué  un 
connétable  de  Caftille.  Il  alla  jeune  garçon  qui  lui  reilembloit, 
mettre  le  fiege  devant  le  châ-  &  que  fes  amis  l'avotent  fait 
teau  de  Viane  ;  Ôc  y  fut  tué  le  évader.  Ce  vaivode  Je  va  une 

12  mars  150^  (  vovei  Alcxan-  armée  «  entra  en  Mofcovie .  6c 
DRE  VI).  Ce  fcélérat  avoit  de  déclara  la  guerre  au  grand*ouc* 
la  bravoure ,  de  la  fouplelTe  &  Il  prit  d'a]x>rd  plufieurs  villes  , 
de  l'intrigue  :  mais  un  feul  de  &  attira  à  fon  parti  plufieurs 
ïès  attentats  fufliroit  pour  flétrir  officiers  de  Boris  ,  qui  en  itK>tt** 
la  mémoire  du  plus  grand  rut  de  chagrin  en  i6o5<  I>es 
homme.  Il  avoit  pris  pour  de*  Boyards  couronnèrent  rxdor- 
.vife^  j4tu  Cafar  aut  nihiL  Ce  Bonitowits,  fils  de  Boris,  qui 
mii  donna  lieu  à  un  poëte  de  étoit  fort  jeune  ;  mais  la  prof-» 
taire  ce  diftique  :  péri  té  des  armes  du  faux  De- 
BorgiaCafarerat,faa'u(jntH  metrius  les  engagea  enfuite  à 

mine  ta  far  ,•  le  reconnoitre  pour  leur  prince» 

Aut  njhii  am  Cwfac  ,  dlx'u  :  Le  peuple ,  gagné  par  eux ,  cou* 

utrumqut  fuit.  nit  promptement  au  château  , 

BORGIA  ,  (Saint  François  &  arrêta  prifonnier  le  jeune 

de }  V9yt\  François,  grand-duc  avec  fa  mère.  Ea 
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même  tems  on  envoya  fuppHer  BORREL  ,  (Jean)  connu 

Demetrius    de  venir  prendre  fous  le  nom  de  ^ici^o ,  chanoine 

poffeffion  de  fon  royaume.  Le  régulierdeS.  Antoine,  fediftin- 

nou  veau  roi^  fit  tuer  la  meré  &  gua  de  Ton  tems  dans  les  fciences 

le  fils  le  10  juin  160S»  6i  c'cft  abilraites.  Il  naquit  à  Charpey 

ainfi  (me, finit  cette  trasédie.  en  Dau^hiné  ,  Van  1492,  & 

BOkLACE   ,    (Edmond)  mourut  a  Cénar^  bourg  voifin 

doâeur  en  médecine ,  Anelois ,  de  Romans  ^  en  1^72.  11  donna 

exerça  avec  fuccès  fa  profefilîon  en  x  S  54  à  Lyon ,  in-4^ ,  le  Re- 

àChêiler,  6c  s'adonna  à  l'étude  cueil  de  fes  ouvrages  géomé- 
de  l'hiftoire  dans  fes  momens  •  triques.  On  y  trouve  d'excel- 

de  loifir.  Il  mourut  en  1682 ,  lentes  Dt(rerudons ,  oh  l'au* 

après  avoir  publié  :  I.  Hïfioire  teur  unit   là   foUdité  du   iu-> 

de  la  réunion   de  l'Irlande  à  gement   à   l'exaditude    de   la 

r  Angleterre^  Londres  ,  1675  *  géométrie  •  entr'autres  une  Dif- 

în«8  .  IL  Hïfioire  de  la  rébellion  lertation  fur  l'arche  de  Noé  » 

d'Irlande  en  3649  ,  Londres  »  très-eflimée  des  favans.  Il  y 

x68o  y  in-fol. ,  en  An^lois.  démontre  que  la  capacité  de  ce 

BORLASE  f  { Guillaume  )  vaifleau  étoit  parfaitement  prô- 
né à  P^ndéen  en  Comouailles  portionnelle  à  fon  objet.  Jean 
Tan  1^  ,  fut  fucceffivement .  Pelletier  a  trouvé  quelques  dif- 
miniftre  à  Lud^van  &  à  S.  Juft.  ficultés  dans  fon  pian  d'archi- 
Sa  fcience  le  m  admettre  dans  teôure  1  qu'il  a  fuit  dirparoitre 
la  fociété  royale  de  Londres ,  par  le  moyen  des  changemens 
&  il  mourut  le  31  août  17729  qu'il  propofe«  Kircher,  Lanii» 
après  avoir  donné  au  public  :  Cumberland  »  Budée  ,  Wiikins 
1.  Oh/ervations  fur  l'Etat  an-"  fe  font  exercés  furie  mémefu- 
cien&préfentdesIfiesdeScilly^  îer.  Quelques  incrédules  qui 
Oxfort»  1756,  in-4**.  II.  ^//-  n'ont  pu  oppofer  rien  de  folidc 
toire  naturelle  de  Cornouailles ,  à  leur  géométrie ,  fe  font  bor* 
Oxfort,  17^8,  in*foL  III.  ^/i-  nés  à  la  tourner  en  ridicule. 
tiquités  de  Cornouailles^  Lon-  C'eft  leur  dernière  reflburce. 
dres ,  i76o_«  in-fol.  Mais  quoique  les  divers  fyf- 

6ÛRNIER  ,  (  Philippe  de  )  témes  fur  la  ftrudure  de  l'arche 

lieutenant- particulier  au  pré-  ne  foisnt  que  des  conjeâures  t 

ildial  de  Montpellier  ,  naquit  elles  démontrent  cependant  que 

dans  cette  ville  en  1634  »  oc  y  les  commentateurs  qui  ont  tra- 

mourut  en  17 II.  On  l'employa  vaille  à  éclaircir  la  narration 

dans  différentes  affaires  impor«*  des  Livres  Saints ,  ont  eu  en 

tantes.  On  a  de  lui  ;  L  Confi-  eénéral   plus  de  capacité ,  de 

rences  des  nouvelles  ordonnances  lumières ,  d'érudition ,  de  iuge« 

du  roi  Louis  XI V ,  avec  celles  ment  que  ceux  qui  font  protef- 

defes prédéceffeurs ^17^^  ^%yo\,  fion  de  méprifer  des  anciens 

in-4*'.  II.  Commentaire  fur  les  monumens  ,   fans  pouvoir  en 

conclu/Ions  deîl^anchin.  Ces  dtUK  donner  aucune  raifon. 

ouvrages ,  &  liir  -  tout  le^re-  BORRI ,  (  Jofeph-François  ) 

mier,  font  des  fources  dans  lef-  né  à  Milan  le  4  mai  1627,  en» 

quelles  les  iurifconfultes  Fran-  thoufiafte  ,   chymifte  ,   heré- 

^ois  ne  ceflent  de  puifer.  fiarque  &  prophète ,  s'attacha 
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d'abord  à  )a  cour  de  Rome  ;  îl  y  (ut  condamné  à  faire  amende 

mais  ayant  enfuite  déclamé  con-  honorable  &  à  une  priibn  per- 

tr*elle  ,  &  rempli  la  ville  du  pétuelle.  il  mourut  en  1695  »  ^ 

bruit  de  Ces  révélations ,  il  fut  ^  ans,  ali château  Saint- Ange  y 

obligé  de  la  quitter.  Retiré  i  dans,  lequel  il  avoit  été  trans- 

Milan ^  fa^ patrie,  il  tontrefit  féréàlapriereduducd'Eftrées, 

l'infpiré ,  dans  la  vue ,  dit-on ,  qu*ii  avoit  guéri  d'une  maladie 

de  s  en  rendre  le  maître  par  les  défefpérée.  On  a  de  lui  de  mau« 

mains  de  ceux  auxquels  il  com-  vais  ouvrages  (ur  Talchymie. 

muniquoit  fon  enthouiiafme.4l  Son  livre^  intitulé  :  La  Ckiave 

commençoit  par  exiger  d'eux  le  del  Gahbiettç  >  Cologne ,  1681  , 

vœu  de  pauvreté  ;  &  pour  le  in-X2  ,  eft  rare  &  fe  vend  cher, 

leur  faire  mieux  exécuter ,  il  BORRICHIUS  ,   (  Olaiis  ) 

leur  enlevoit  leur  argent  ;  il  profelTeur  de  médecine  à  Co- 

leur  faifoit  jurer  enfuite  de  con«  penhague ,  naquit  en  1626 ,  & 

tribuer ,  autant  qu'il  feroit  en  mourut  de  la  pierre  en  1690. 

eux  «à  la  propagation  du  règne  H  laifla  une  fomme  confidé- 

de  Dieu  ,  qui  devoit  bientôt  table  pour  l'entretien  des  pau* 

s'étendre  par  toat  le  monde ,  vres  étudians.  Il  ne  voulut  ja- 

réduit  à  une  feule  bergerie ,  par  mais  fc  marier,  ne  croyant  pas 

les  armes  d'une  milice  dont  il  que  fes  études  &  fa  philofophie 

devoit  être  le  général  &  l'a-  puflent  fe  concilier  avec    les 

pôtre.  Ses  defleins  ayant  été  embarras  du  mariage  :  &  per- 

découverts  9  il  prit  la  fuite  ;  fuadé  que  le  eénie  perd  toujours 

J'inquifttion  lui  ht  fon  procès ,  quelque  choie  de  ion  élévation 

6l  l'abandonna  à  la  juAice  fé-  6c  de  fa  force  dans  la  fociété 

culiere  qui  le  condamna  comme  de  la  femme.  On  a  de  lui  beau* 

hérétique  à  perdre  la  vie,  ce  coup  d'ouvrages.  I.  De  Potds 

qu'il  méritoit  d'ailleurs  comme  Gracis  &  Latinis.  IL  AntiquA 

(éditieux   &   perturbateur  du  Roma  imago.  III,  De  fomno  6* 

repos  public  :  fon  effigie  fut  /o/wfli/<rM,  i68o,in-4**.IV.i>e 

brûlée  avec  fes  écrits  à  Rome  ufu   plantanim    indigenantm  , 

en   1660.  Borri  fe   réfugia  à  1688 ,  in-8^ ,  &c. 

Strasbourg ,  &  delà  à  Amfter-  BORROMÉE ,  (S.  Charles) 

dam ,  oh  il  prit  le  titre  modefle  naquit  en  1538  dans  le  chà- 

de  Médecin  univerfeL  Une  ban-  teau  d*  Arone ,  du  comte  Gibert 

?ueroute  l'ayant  chafFé  de  la  Borromée ,  ^  de  Marguerite  de 

follande ,  il  pafla  à  Hambourg  y  Médicis.  Charles  s'adonna  de 

ou  la  reine  Chriftine  perdit  beau-  bonne  heure  à  la  retraite  &  aux 

coup  d'argent  à  lui  faire  cher-  lettres.  Son  oncle  tnatemel  » 

cher  la  pierre  philofbphale.  Le  Pie  IV ,  l'appella  auprès  de  lui, 

roi  de  Dànemarck  imita  Chrif-  le  fit  cardinal  &  archevêque  de 

tine,  &  ne  réuJIit  pas  mieux.  Milan.  Charles  n'avoit  alors  que 

Borri  fe  fauva  en  Hçngrie.  Le  ai  ans.  Il  conduifit  les  affaires 

homme 

pendant 

une  aca- 

parole  du  pape  de  ne  point  le  demie,  compofée  d'eccléfiafH* 

mire  mourir.  Conduit  à  Rome ,  ques  &  de  léculiers ,  que  fon 
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exemple  &  Tes  libéralités  anî- 
moient  à  Tétude  &  à  la  vertu. 
Le  îeune  cardinal  ,  au  milieu 
d*une  cour  fàftueufey  fe  laifla 
entraîner  au  torrent,  fe  donna 
des  appartemens ,  des  meubles 
&  des  équipages  magnifiques. 
Sa  table  étoit  lervie  (omptueu^ 
fementf  fa  roaifon  ne  aéfem- 
pliflbit  point  de  gentilshonunes 
&  de  gens-de-lettres.  Son  oncle , 
charmé  de  cette  magnificence  , 
lui  donna  de  quoi  la  foutenir. 
On  le  vit  dans  peu  de  tems 
grand -pénitencier  de  Rome  , 
archiprétre  de  Ste-Marie-Ma- 
jeure  ;  protedeur  de  plufieurs 
couronnes ,  &  de  divers  ordres 
religieux  &  militaires  ;  légat  de 
Bologne  ,  de  la  Romaene  & 
de  la  Marche  d*Ancone.  Cétoit 
dans  ce  tems-là  que  fe  tenoit 
le  concile  de  Trente.  On  parloit 
beaucoup  de  la  réfornuition  du 
clergé.  Charles ,  après  l'avoir 
conseillée  aux  autres ,  l'exécuta 
fur  lui-mêoie.  11  réforma  tout 
d'un  coup  jufqu'à  80  domef- 
tiques  de  marque,  quitta Ja  foie 
dans  fes habits,  s'inipofa chaque 
femaine  un  jeûne  au  pain  &  à 
l'eau.  Il  fe  prefcrivit  bientôt  des 
chofes  bi<fn  plus  importantes.  Il 
tint  des  conciles  ,  pour  confir- 
mer les  décrets  de  celui  de 
Trente ,  terminé  en  partie  par 
fes  foins.  Il  fit  de  fa  maifon  un 
féminaire  d'évêques  ;  il  établit 
des  collèges,  des  communau- 
tés ;  renouvella  fon  clergé  & 
les  monailercs  ;  forma  des  afy  les 
pour  les  pauvres  &  les  orphe- 
lins, pour  les  filles  expofées  à 
fe  perdre ,  ou  qrn  vouloient  re- 
venir à  Dieu  après  s*être  éga- 
rées. Mais  de  tous  ces  établilTe- 
mens,  celui  qui  produifit  les 
fruits  les  plus  précieux  &  les 
plus  étendus ,  ce  fut  les  fémi- 


B  O  R       295 

naûres  épifcopaux ,  dont  les  ré- 
glemens  fervircnt  de  modèle  à 
tous  ceux  qui  furent  fondés  dans 
la  fuite*  &  dont  l'Églife  tira  de 


la  religion  catholique  ,  il  ne 
crut  pouvoir  employer  à  ce 
deflein  un  moyen  plus  fur ,  que 
lie  les  abolir ,  en  les  remplaçant 
par  une  école  profime  &  hété* 
rodoxe ,  fous  le  nom  de  fémi^ 
naire-général  ,  que  les  catholi- 
ques appellerent  nouvelle  Baby^ 
lone.  Le  zèle  de  Charles  enchanta 
les*  eens  de  bien  ,  &  irrita  les 
méchans.  L'ordre  des  Humiliés» 
qu'il  voulut  réformer,  excita 
contre  lui  un  frère  Farina,  mem- 
bre déteftable  de  cette  congrès 
gation.  »  Ce  malheureux  (die 
un  auteur  qui  a  écrit  la  Vie  de 
S.  Charles  avec  autant  d'exac- 
titude que  d'intérêt)  »  fe  pofta 
„  à  l'entrée  de  la  chapelle  du 
,,  palais  archiépifcopal ,  le  26 
,«  oâobre  1569,  dans  le  tems 
„  oh  le  Saint  faifoit  la  prière 
„  du  foir  avec  fa  maifon.  On 
„  chantoit  alors  une  antienne , 
„  £c  on  étoit  à  ces  mots  :  Non 
„  turbetur  oor  veflnim ,  neque 
„  formidet.  Le  prélat  étoit  alors 
eenoux  devant  l'autel.  L'fil< 
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,7^anin ,  éloigné  feulement  de 
„  cinq  à  fix  pas .  tire  fur  lui  un 
„  coup  d'arquebufe  chargée  à 
„  balle.  Au  bruit  de  l'imlru- 
„  ment  meurtrier ,  le  chant 
„  ceflfey&laconftemationde- 
„  vint  générale.  Charles,  fans 
„  changer  de  place  ,  fait  figne 
„  à  tous  de  fe  remettre  à  ge- 
„  noux ,  &  finit  fa  oriere  avec 
„  autant  de  tranquillité  que  s'il 
„  ne  fut  rien  ar riv  é.  Le  Saint  qui 
„  fe  croit  blefle  mortellement  » 
„  levé  les  mains  &  les  yeux  au 

T4 
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9,  cielypourofFriràDieulefacrî*  édifiant.  Il  y  en  a  une  plus  an- 
«,  fice  de  fa  vie  ;  mais ,  s'étant  cienne  traduite  de  l'italien  ,  &. 
99  levé  après  la  prière, il  trouva  imprimée  à  Lyon  en   167^  » 
,,  que  la  imlle  qu'on  lui  avoitti-  in*4*,  mife  en  latin  &  publiée 
9,  rée  dans  le  dos,  étoit  tombée  avec  beaucoup  de  notes ,  à  Mi- 
„  à  fes  pieds  »  après  avoir  noirci  lan  &  à  Ausbourg ,  17^8  «  in-fol. 
9,  fon  rochet  «.  Charles  de-  On  peut  confulter  encore  de 
manda  la  grâce  de  fon  meur-  Vita6^rebusgeflisCaroliS»R-Em 
trier  qui  »  ayant  été  vrêté  quel-  Cardmalù  »  libri  fepttm  ,  &fi- 
<|ue  tems  après  ce  fer&it,  fut  lan ,  1^92 ,  &  Brefle  »  1602  , 
puni  de  mort,  malgré  fes  fol-  in-4^  ^oy^r  l'article  Saxi. 
îicitations,  &  dont  l'ordre  fut       BORROMÉE  ,  (Frédenc) 
fupprimé.  Ces   contradi^ions  cardinal  &  archevêque  de  Mi- 
n'aîtbiblirent  point  l'ardeur  du  lan  «  héritier  de  la  fcience  &  de 
faint  archevêque.  Il  vifita  les  la  piété  de  Charles  fon  coufln- 
cxtrêmités  abandonnées  de  fon  germain ,  naouit  à  Milan  le  18 
diocefe  ,  abolit  les  excès  du  août  1564 ,  oc  il  mourui  le  2.1 
carnaval ,  difbibua  le  pain  de  feptembre  i6jx.  Il  profefla  les 
la  parole  à  fon  peuple,  &  s'en  humanités  à  ravie  ;  &  fut  tou- 
montra  le  paiteur  &  le  père,  jours  depuis  le  protedeur  des 
Dans  les  ravaees  que  fit  une  eensnde-Iettres  ;  c'efl  lui  qui  a 
pefte  cruelle,  lî  ailîfla  les  pau-  fondé  la  célèbre  bibliothèque 
irres  par  fes  eccléfiafliqucs  &  ambrofienne. Onadelui,5^r« 
par<lui-même  ;  vendit  fes  meu«  colloquia  ;  Strmoncs  Synodales  / 
oies    pour   foulager   les    ma-  Meditamenta  lititrariay  Ragio^ 
lades  ;  de  défarmala  Divinité  namentifynoddli'^l/lilàn,  1632, 
par  des  proceiTions,  auxquelles  s  vol.  in'4^. 
il  aiTida  nuds  pieds  &  la  corde       BORROMINI ,  (François) 
au  cou.  Il  finit  faintement  fa  car-  architeâe ,  né  à  Biflbne  au  dio- 
riere  en  1584,  à  47  ans.  On  a  cefe  de  Corne ,  en  1^99»  mort 
de  lui  un  très-grand  nombre  en  1647,^  fe  fit  une  grande  ré- 
d'ouvrages    fur  des    maûeres  putation  à  Rouie ,  où  il  fut  plus 
dogmatiques  6c  morales.  On  les  employé  qu'aucun  architede  de 
a  imprimés  en  5  vol.  in-fol.  en  fon  tems.  On  voit  grand  nom* 
1747  à  Milan.  La  bibliot]|Atee  bre  de  fes  ouvrages  en  cène 
du  laint  Sépulcre  de  cetteWle'  ville  ,  dont  la  plupart  ne  font 
conferve  précieufement  31  vo-  pas  un  modèle  pour  les  jeunes 
lûmes  manufcrits  de  Lettres  du  artifles.  On  y  trouve  beaucoup 
faim  prélat.  Le  clergé  de  France  d'écarts  &   de   fmgularités  ; 
a  lait  réimprimer  à  fes  dépens .  mais  en  même  tems  ,  on  ne 
les  Inflruâions  qu'il  avoit  dre^  peut  s'empêcher  d'y  reconnohre 
fées  pour  les  confefTeurs.  Ses  un  talent   fupérieur  6c  Tem- 
j4^a  Eccltfi^  MidioUntnfis  ,  preinte  du  génie.  Cet  architecte 
Milan,  i^«  in-fol.,  font  re-  en  avoit  beaucoup.  Ce  fut  en 
cherchés.  Paul  V  le  canonifa  en  s'efforcant  de  furpafTer  le  Ber- 
s6io.  Le  P.  Touron  a  écrit  fa  nin ,  dont  il  envioit  la  Eloire . 
Vii  en  3  vol.  in-12  ,   Paris  ,  qu'il  s'éloigna  de  la  fin^plicité , 
Ï761  :  ouvrage  écrit  d'un  ftyle  qui  eft  la  vraie  bafe  du  beau  ^ 
lâche  &  diitus ,  mais  exaâ  &  pour  doimer  dans  ce  goût  d'o(t 
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Siemens  extravagans,  qui  ont  gue.  Du  Bofc,    après    avoir 

fiït  comparer  fon  (lyle  en  ar-  exercé  fa  plume  fur  les  femmes, 

chitedure  ,  au  ftyle  littéraire  fe  mêla  de  controverfe.  Il  écri- 

de  Séneque  &  de  Lucain.  vit  tontre  les  folitaires  de  Port- 

BORZONlyCLucianojpein-  Royal  ;  mais  après  quelques 

tre,  naquit  à  ôenes  en  1590.  efcarmouches  il  fe  retira  du 

Il  réullh  dans  le  portrait  &  combat, 

dans  l'hifloire.  Son  génie  étoit  BOSC  »  (Pierre  du)  né  à 

vif  &  fécond  ,  fon  deifin  pré-  Baveux  en  1623  ,  devint  mi* 

cis  »  fon  piiKeau  moelleux.  11  niitre  de  l'^life  de  Caen,  puis 

mourut  à  Milan  en  1645.  Ses  de  celle  de  Koterdam ,  après  la 

^oîs  fils  ,  Jean-Baptifte ,  Carlo  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 

êi  François-Marie ,  fe  diftin-  On  a  de  lui  7  vol.  de  Sermons , 

guerent  àans  l'art  que  leur  père  q|ui  tîroient  leur  principal  mé- 

avoit  cultivé.  Les  deux  pre-  rite  de  fon  aâionoc de  (abonne 

aniers  moururent  fort  ieunes ,  mine.  Il  eut  de  la  réputation 

vers  1657.  Le  dernier  excella  dans  fon  parti.   Faytiù,  Vu 

dans  les  payfages ,  les  marines  par  le  Gendre ,  1716  ,  in-8°. 

&  les  tempêtes.  On  dit  qu'il  BOSCAGER,  (Jean)  jurif- 

s*expoibit  aux  in'iures  du  tems  confulte  de  Beziers ,  mort  en 

&  à  la  fureur  des  flots ,  pour  1687 ,  à  S7  ans  ,  enfe igna  le 

repréfenter  avec  plus  de  vérité  droit  à  Paris  avec  fuccès.  Il 

lesaccidensdelanature.il  mou-  JaifTa  une  Infiitution  au  Droit 

rut  en  1679 ,  à  Gènes  fa  patrie.  François  &  au  Droit  Romain , 

BOS  «(Lambert)  proteflèur  avec  des  notes  ,  1686,  in-4^ 

en  grec    dans   l'univerfité  de  Dans  un  voyage  qu*il  fît  à  Pa- 

Franek^r .  né  à  Workum  dans  doue  ,,runiverlité  de  cette  vill^^ 

l%%  Pays-Bas  en  1670  «  efl  connu  applaudit  à  fon  mérite.  La  de- 

par  une  édition  de  la  verfion  vile  qu'il  fit  fur  le  nom  qu'elle 

frecque  des  Septante ,  à  Frane-  portoit  àiAcademia  dcl  bove , 

er»   1709,  en  2  vol.  in-4'' ,  en  Êiifant  allufton  à  Ifis  ,  ex 

avec  des  variantes  &  des  proie-  bove  fada  dea  ell ,  fiit  trouvée 

fomenes.  Il  mourut  en  1717.  il  belle,  qu'on  la  fit  graver  fur 

1  a compofé  d'autres  ouvrages,  la  porte  en  lettres  a  or.  Il  y 

parmi  iefquels  on  diAingue  fes  prononça  fur  ce  fuiet  un  dil- 

i)bfervationes  in  N.  Teftamen-  cours  .  partie  moral  ,   partie 

/ir/R,  1707  ,  in-8®.  —  in  quof»  mythologique  >  oii  après  avoir 

dam  Auàores  Grttcos ,  171^  ,  prouvé  la  néceffité  du  travail 


in-8^ ,  &  fa  nouvelle  édition  dont  le  bœuf  ell  le  fymbole , 
de  la  Grammaire  Grecque  de  il  montra  quç  le  travail  élevoit 
•yellerus ,  avec  des  additions.      l'homme  au-defTus  de  fa  con- 


fiOS ,  vayei  DuEOS.  dition  &  le  rendoit  égal  aux 

BOSC,  (Jacques  du)  Nor-  immortels  ;  ce  qui  étoit  figuré 

inand,auteurder//o;in//«/î;/Ame  par  le  changement  dlfjs  en 

&  de  la  Femme  héroïque,  étoit  déefTe.  La  mort  de  Bofcager 

Cordelier.  D'Ablancourt ,  ami  fut  bien  trifle.  Un  foir  qu'il  fe 

de  du  Bofc  ,  honora  Y  Honnête  promenoir  f^ul,  dans  une  cam- 

femme  d'une  préface.  Le  fécond  pagne  à  6  lieues  de  Paris ,  il 

«uvrage' n'eut  pas  la  même  vo«  tomba  dan»  yai  foffé ,  &  n'en 
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fut  retiré  que  le  lendemain, 
prefque  fans  fentiment  &  fans 
vie 

BOSCAN,  (Jean)  de  Bar- 
celone, fut  emmené  à  Venife 
par  André  Navaecro ,  ambaf* 
ladeur  de  la  république  auprès 
de  Charles  V.  C*eft  dans  cette 
ville  qu'il  apprit  à  tranfporter 
la  rime  de  la  poéfie  italienne , 
a  Tefpagnole.  Garcilaflb  &  lui 
font  regardés  comme  les  pre- 
miers qui  aient  tiré  du  cnaos 
cette  poéfie.  Son  ftyle  eft  ma- 
îeftueux,  fes  expreifions  élé- 
gantes» fes  penfées  nobles ,  fes 
vers  faciles ,  fes  fujets  variés. 
Ses  principales  pièces  font , 
Médina  ,  1544 ,  m-4*'  ;  Sala- 
manca\  1547,  in-8**.  Bofcan 
réuilUToit  mieux  dans  les  Son- 
nets que  dans  les  autres  genres. 
Il  mourut  vers  XÇ41. 

BOSCHAER-re,  (Thomas 
Willebrord)  peintre  Flamand, 
naqitit  à  Berg  en  1613  ,  &  mou- 
rut a  Anvers  en  1656.  Le  crayon 
&  le  pinceau  furent  les  amufe- 
ruens  de  fon  enfance.  A  11  ans 
il  fit  fon  portrait.  Le  prince 
d'Orange ,  adifiirateur  oe  fes 
tableaux ,  les  enleva  tous ,  & 
appella  l'artifte  à  La  Haye ,  oii 
il  Toccupa  à  embellir  fon  paJais. 
Ce  peintre  fe  didinguoit  dans 
lallegorie  &  par  le  coloris. 

BOSCmUS,  (Jean)  favant 
médecin  du  i6e  fiecle,  né  dans 
le  pays  de  Liège,  fut  appelle 
en  1556  à  Tuniverilté  d'Ingolf- 
tadt ,  où  il  fit  un  beau  difcours 
fur  les  qualités  d'un  bon  méde- 
cin &  fur  difFérens  auteurs  qui 
ont  écrit  en  ce  genre,  inféré 
dans  le  premier  tome  des  Dif- 
cours de  cette  univerfité  ;  on 
a  de  cet  auteur  difFérens  autres 
ouvrages  en  latin  :  L  Une  tra- 
duôion  de  YAchillis  d'Ocellus 
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Lucanus ,  avec  des  notes,  Lou- 
vain  ,  1^54.  IL  TrailMus  Je 
pefie,  Ingolftadt,  1561.IIL  Con^ 
cordia  nudicorum  &  philo fo^ 
pAontm  de  humano  conceptu^ 
fcttus  corporaturaj  animaùone. 
De  centaurisyfatyris  &c.  ibid. 
1576&  1^83  ,tn-4^Deufingius» 
Stengelius,  Cornélius  Gemma 
ont  traité  la  même  matière  avec 
plus  ou  moins  d'étendue  ,  d'une 
manière  également  fage. 

BOSCO ,  (  Joannes  â  Bo/cq) 
voy e^ois  (  Jean  du  ). . .  V^ye^ 

aulfi  3ACROBOSCO. 

BOSCOWICH  ,  (  Jofeph- 
Roger),  direeleur  de  Tobler- 
vatoire  de  Milan,  membre  de 
la  fociété  royale  de  Londres  « 
&c.  né  à  Ragufe  le  18  mai  171  x  » 
d'une  famille  difHneuée ,  entra 
chez  les  Jéfuites  à  Rome ,  le  i 
oâobre  172^  >  étant  en  rhé- 
torique ,  à  l'âge  de  14  ans ,  & 
fe  fit  remarquer  par  un  génie 
vif,  pénétrant,  capable  de  mé- 
ditations arides  &  profondes. 
Lifant  un  jour  les  élégantes 
poéfies  du  P.  Noceti ,  il  s'arrêta 
a  ces  vers  : 

Quare  agite ,  ô  juvenes  »  msm^ 

narum  fzmina  r^rum 
In  vohis  fortajfe  latent  ^ 

il  fe  perfuada  avec  raîfon  que 
ce  germe  exiftoic  chez  lui ,  & 
s'applioua  avec  une  ardeur  toute 
particulière  à  la  philofonhie  6c 
aux  mathématiques.  iJevenu 
piofèfFeur  de  philofophie  &  de  ^ 
mathématiques  au  collège  Ro- 
main,il  embrafla  avec  feu  les  fy  (^ 
têines  de  Newton ,  approfondit 
fes  calculs  &  fes  combinai  fon»  » 
modifia  &  réforma  fes  idées 
pour  les  affranchir  des  objec-> 
tiens  &  des  embarras  qui  en 
rendoient  la  défenfe  diAicile  ; 
&  c'eft  dans  cet  état  de  réforme 
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^uc  la  Pkilofophie  de  cet  An-  Ufcopes  dioptrtquts  per/efiionr 

glois  parut  à  Vienne  fous  le  nés ,  Vienne ,  1765,»  in"8"  ,  en 

titre  de  Traité  de  rAttradion ,  allemand.  IV.i  Dïjfertatio  phy- 

con/îdérée  comme  loi  univerfeUep  fica  de  lumine ,  Vienne  «  1766 , 

en'1758,  ôcà  Venife  en  1763.  in-8*,  avec  fie.  V,  De  luna 

Cet  ouvrage  a  fervi  de  mo-  athmofpkara.  Vienne,  *  1766^ 

dele  &  de  règle  à  la  plupart  in-4**,  avec  fig.  VI.  Differta* 

des    Newtoniens   modernes  ;  tiones  ad  dioptricam^  Vienne, 

Charles  Benvenuti  à  Rome  ,  1767 ,  in-4".  Item  des  notes  fur 

Paul  Mako&  Charles  ScherfTer  le  Poème  philofophlque  de  Be^ 

à  Vienne  ,  Léopold  Biwald  à  noît  Stay,  Vil.  Voyage  aflrono^ 

Gratz,  J.  Baptifte  Horwath  à  mique  dans  l'État  de  l'Èglife, 

Urnau,  en  ont^fait  la  bafe  de  t raduit en françois, Paris»  1770, 

leurs  Jnlîitutionsimpnmées  dan&  in-4^,  C'eft  le  rémltat  de  la  me- 

cesdifierentes villes. En  1763,11  Aire  de  deux  degrés  du  méri»' 

fut  demandé  par  l'uni veruté  de  dien  en  Italie  •  qu  il  fit  par  ordre 

Pavie  9  que  Ton  venoit  de  réta-  du  cardinal  Valenti ,  en  17^0. 

blir ,  &  à  laquelle  on  vouloit  VIII.  Un  Journal  d'un  voyage 

donner  de  l'éclat,  &  il  y  pro-  de  Conftantinople  en  Pologne  , 

fefTa  pendant  6  ans.  On  le  plaça  &c.  (kc.  Mais  ce  qui  lui  aifure 

enfuite  à  Milan,  oii  il  flit  pen-  un  nom   dillingue    parmi   les 

dant  trois  ans  profeffeur  d'adro-  gens-de-lettres  autant  que  parmi 

nomie  &  d'optique  aux  écoles  les  favans ,  c'eft  Ton  beaupoëme 

j)alatines.  En''i773  ,  lors  de  la  DefoUsaclunetdefefiibusy'Wt» 

rupprellîon  des  Jefuttes  en  Ita-  nife,  1761 ,  traduit  en  françois, 

lie  ,  M.  de  la  Borde  ,  Mme.  de  Paris ,   chez  Jombert ,  1784  ; 

Si  vrac,  M.  de  Durfort,  M.  de  ouvrage  où  les  ornemens  de  la 

BoyneSyM. deVergennes,qui  poéfie   marchent   à    côté   des 

avoient  eu  occadon  de  le  con-  îciences  exades  ,  &  qui  peut 

noitre ,  l'engagèrent  à  venir  à  encore  fervir  d'exception  a  la 

Paris ,  &  lui  procurèrent  le  titre  ftérilité ,  que  l'opiniâtre  étude 

de  direâeur  de  l'optique  de  la  des  mathématiques  répand  pour 

marine  ,  avec  une  penfion  de  l'ordinaire    fur    l'imagination. 

8000  liv.  Des  défagremens  qu'il  Parmi  des  poéfies  moins  confi- 

ciTuya  dans  ce  pofte,  l'enga-  dérables,  mais  pleines  de  grâces 

gèrent  à  (e  retirer  à  Milan ,  où  tendres  &  ingénues  ,  on  dif- 

îl  mourut  le  12  février  1787,  tingue  fon  Defiderlum  Patria  ^ 

â^é  de  76  ans.  Outre  fa  Philo-  compofé  à  Rome,  &  dont  voici 

fophie  Newtonienrtt ,  le  P.  Bof-  le  début  : 

cowich  a  donné  un  grand  nom-  ,..    .  . 

bre  d'ouvrages  fur  la  géomé-  ^^^y""  «>^^^^  »  altte^ue  anti^ 
trie, la phyfique, l'optique, &c.        J/'^^'.^^S^J^'^,         ^.    , 
I.   EleL^ua^univerh^Maihe:       ^^T''  """^        ''"'^''^ 

yiw,   Rome  ,    iJU^y  vol.  Quando' erit  ut  veflras  redeam 

in-«  ,  avec  fig.  IL  Phtlofophia  ^     yctus  cxul  ad  oras  ?..     , 
naturalis  theoria ,  redafla  ad  uni» 

camlegem^irium  in  naturâexif-  Il  n'avoit  pas  Taîr  abftrait,  aî- 

tentium^  Vienne,  i7^g,in-4",  moit  affez  la  fociété,  conyer- 

avec  fig.  m.  Traite  Jur  les  té^  foit  volontiers  &  agréablement; 
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il  fe  citoît  fouvent ,  &  ^ns  Jufqu'à l'an  1688,  Venîfe,  17^; 
rcnthoufiarme  poétique  qui  le  2  vol.  in-4°.  On  a  encore  de 
faififlbit  quelquefois ,  il  récitoit  Bofio  la  Corona  del  cavalier 
de  longues  tirades  de  Tes  vers  ;  Gierofolbnitano  ,  Rome  ^  1588 » 
mais  cola  ne  fbnnalifoit  per-  in-4^ ,  &  /«  Imagini  de  Beau  è 
fonne,  parce  qu'on  favoit  que  Santi  dalla  /acra  riUjiioni  di 
cette  efpece  d'originalité  ne  te-  S.  Giovanni  Gierofolunitano  ; 
noit  rien  de  la.  vanité  &  de  Païenne  ,  1633  *  in-4*  f  & 
Tefprit  de  prétention.  Il  ioaif-  Naples ,  16^3  ,  in*8".  La  plu- 
foi  t  de  la  confidcration  non-  part  des  hiitorieùs  nationaux  9 
feulement  de  tous  les  favans  de  qui  depuis  Bofio  ont  voulu  don- 
l'Europe  ,  mais  encore  de  celle  ner  l'Htlloire  de  Malte  en  leur 
de  pluiieurs  fouverains  ;  il  a' fait  langue  ,  n'ont  été  que  fes  co- 
une  multitude  de  voyages  rela-  pifles  ou  fes  abréviateurs. 
tifs,  à  des  obfervations  utiles  BOSIO ,(  Antoine )  de Mt« 
ou  brillantes,  &  a  laifTé  des  Ian,àgent  de  l'ordre  de  Malte» 
titres  multipliés  à  une  réputa-  étoit  neveu  du  précédent.  Son 
tion  que  peu  d'hommes  de  et  recueil  intitulé  Roma  SMem^ 
ilecle  font  à  même  d'égaler.  nea ,  Rome ,  163  a ,  in-fol.'reo- 
BOSIO.  (lacqtîes)  Bofius^  ferme  la  defcription  des  tom- 
natif  de  Milan ,  &  frere-fervant  beaux  &  épitaphes  des  premiers 
de  l'ordre  de  Malte.  Ce  reli«  chrétiens  »  qu  on  trouve  dans 
gieux  étant  retenu  à  Rome  au-  les  catacombes  dé  cette  capitale 
près  du  cardinal  Petrochini ,  fon  de  la  catholicité.  Il  paiToit ,  daas 
patron ,  pour  les  affaires  de  fon  les  fouterrains  »  quelquefois 
ordre  ^  dont  il  étoit  agent ,  il  cinq  ou  fix  jours  de  fuite.  Un 
profita  de  ce  féjour  pour  y  com*  prêtre  de  l'Oratoire  de  Roine 
pofer  l'Hiftoire  qui  porte  fon  fie  P.  Paul  Aringhi)  traduifit 
nom  »  fous  le  titre  :  Dell  Ifioria  fon  livre  d'italien  en  latin,  ta 
eUllafacra  Religiont  fdell  illuf'  2  vol.  in-fol.  16^1.  Les  ama* 
trijpma  militia  di  S,  Gio  G'uro-  teurs  des  antiquités  eccléfiaf- 
folimitano.  Cet  ouvrage  »  qui  tiques  font  grand  Cas  de  cette 
contient  40  livres,  e(l*partagé  verfion  •  plus  ample  que  l'eu- 
en  3  vol.  in-fol. ,  imprimés  à  vrage.  L'un  &  l'autre  man- 
Rome  en  1621  ^  1629  &  1684.  quent  quelquefois  de  critique  \ 
Quelques  bibliographes  ont  mais  ils  font  très-propres  à  f»re 
écrit  que  BoAo  avoit  remis  fes  connoitre  les  cérémonies  d^ 
Mémoires  à  deux  Cordeliers  de  premiers  chrétiens  de  Rome ,  & 
la  Grand-Manche  »  appelles  en  l'hidoire  de  cette  capitale. 
Italie  les  Grtf/2i/j-/'w«,&aue  BOSON  ,  voyei  ENGEt- 
ces  deux  religieux  ont  mis  Ion  berge.  . 
livre  dans  la  forme  qu'il  a  au-  BOSQUET  ,  (  François  ) 
îourd'hui.  Cet  ouvrage  eft  évêque  de  Lodeve,  P"*^  "^ 
moins  recherché  pour  le  fly le,  Montpellier,  naquit  a  Nar- 
ijue  pour  la  multitude  &  la  ra-  bonne  en  160^ ,  oC  mourut  en 
reté  des  fwts  dont  il  eft  rempli.  1676.  Il  avoit  été  d'abord  juge- 
Cette  hiftoire  va  jufqu'à  l'art  royal  de  fa  patrie  ,  enfuite  de 
1^71  ;  elle  a  été  continuée  par  Guienne  ,  &  puis  du  Langue- 
Bardiélemi  Pozzo  en  italien ,  doc.  On  a  de  lui  :  L  Les  Epit^^^ 
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'^InMcent  III 9  avec  des  re*  mais  dune  manière  parcicu"- 

marques  curieuies.  II.  Les  Fies  fiere ,  font  agréables.  L'ouvrage 

des  Paves  d'Avignon^  in-S^,  de  Bofle  fur  la  gravure  a  été 

163  2 ,  oont  Baluze  a  donné  une  redonné  au  public ,  depuis  quel* 

nouvelle  édition ,  169J ,  2  vol.  ques  années  «  avec  les  remarques 

Sn-4^.  IIL  Hiflorla  Éccîejia  Gai-  OC  les  augmentations  de  M.  Co- 

licanœ  9  à  J.  C,  Evangelio  in  chin  fils.  BofTe  mourut  dans  fa 

Galtiis  ufque  ad  datam  a  Conf»  patrie  en  1678. 

tantino  Imp.  EccUfia  pacem  ,  '  BOSSU, (René le) religieux 

in-4'  ,  1636.  Elle  eft  recher-  Génovéfain,  naquit  a  Paris  en 

chée.  On  lit  dans  fon  épiuphe  :  1631  »  d'un  avocat^général ,  à 

Gregem  verho  &  txemplo  fedulb  la  cour  des  aides,  il  mourut 

pavit  9  largus  erga  pauperes  ,  fous-prieur  '  de  l'abbaye  de  S. 

fhi parcijjtmus ,  omniius  henig^  Jean  de  Chartres,  en  1680.  II 

nus^  6cc.  contribua  beaucoup  à  fermer 

BOSQUIER  ,  (  Philippe  }  la  bibliothèque  de  Ste  Gene- 

Kécollet ,  né  à  Mons  en  1^61',  vieve  de  Paris.  On  a  de  lut  : 

s'appliqua  beaucoup  à  la  ptédi-  I.  Un  ParalUU  de  la  Philùfo^ 

dation ,  à  traduire  quelques  ou-  pAi<«  de  Def canes  &  d'Arifiote^ 

vrages  eh  latin  «  &  à  les  enrichir  rat is  ;  1674  y  m-i  2 ,  qu'il  vou- 

de  notes.  La  plupart  de  fes  ou-  loit  concilier.  //  ne  favoit  pas  , 

vraees,  d'abord  imprimés  fé-  dit  un  bel-efprit,  qu'il  fallait 

parement  ,  ont  été  réunis  en  Us  abandonner  l'un  &  P autre» 

trois  volumes  in-folio  9  à  Co-  Boflu  étoit  plus  capable  de  rai- 

îogne ,  1621.  On  trouve  dans  fonner  fur  les  chymeres  an* 

les  Sermons  «comme  dans  pref-  ciennes  &  modernes,  que  de 

que  tous  ceux  de  fon  tems,  les  détruire.  II.  Un  Traité  du 

des paiTages de  l'Ecriture-Sainte,  Poemé  épique ,  La  Haye ,  17x4  9 

des  Pères  «  des  rabbins  9  des  con-  in- 12  ,  dans  lequel  on  trouve 

troverfiftes ,  des  poètes  ^  &  de  des  rej^les  utiles.  Le  P.  le  Boflti 

prefque  tous  ies  auteurs  gf  ecs  fe  diftinguott  auunt  par  les  crua- 

&  larins.  Il  mourut  l'an  1636.  lités  du  coeur  «  que  par  celles 

SOSSE  ,  (  Abraham)  gra-  de  l'elprit. 

veur,  natit  ae  Tours,  donna  BOdSUET  ,  (Jacques-Be- 

les  premières  leçoiis  de  perf-  ni^e)  vit  le  iour  à  Dijon  en 

peâive  dans  l'académie  de  pein-  X027,  d'une  famille  de  robe, 

ture  de  Paris.  Il  connoiflbittrès-  noble  &  ancienne.  U  laifla  voir 

bien  cette  partie ,  ainfi  que  l'ar-  dès  fon  enfance  tout  ce  qui  de- 

chiteâure.  On  a  de  lui ,  I.  trois  voit  lui  attirer  dans  la  fuite 

bons  Traités ,  fur  la  manière  de  l'admirarion  pubfique.  It  fut  9 

defjîner  Us  Ordres  d  Architec-'  dit-on ,  d'abord  defliné  au  bar- 

ittinr,  1684 ,  in-fol.  ;/ftr /«  Gra^  reau  &  au  mariage.  Ceux  qui 

vure ,  164J  ,  in-  8°  ;  fur  la  Perf"  tirent  vanité  de  favoir  les  fecrecs 

pedive  9 10^3  9  in-8^.  II.  Repré^  des  familles  ,  aiTurent  qu'il  y  eut 

fcntations   de   diverfes  fyures  un  contrat  entré  lui  &  Mlle 

humaines  ^  avec  leurs  mefures  y  Defvieux  ,  fille  d'efprit  &  de 

j>Tirtsfur  divers  antiques ,  Paris,  mérite ,  &  fon  amie  dans  tous 

16^6 ,  petit  format.  Ses  eflam-  les  tems  ;  mais  ce  contrat  n'a 

pes  9   gravées  à   l'eau-forte  ,  januis  exiûé.  BofTuet ,  après 


^02        B  O  S 

fes  premières  études,  vînt  ï 
Paris  en  164a ,  &  reçut  le  bon- 
net de  doàeur  de  Sorbonne  en 
16^2.  De  retour  à  Metz  où  il 
étoit  chanoine  ^  il  s'attacha  à 
former  fon  efptit  &  Ton  cœur. 
11  s*appliqua  à  Tinftruâion  des 
Proteftans ,  &  en  ramena  plu- 
fieurs  à  la, religion  catholique. 
Ses  fuccès  eurent  de  Tédat.  On 
Tappella  à  Paris ,  pour  remplir 
Jes  chaires  les  plus  brillantes. 
La  reine-mere ,  Anne  d'Au- 
triche »  fon  admiratrice ,  lui  fit 
donner ,  à  l'âge  de  34  ans , 
l'Avent  de  la  cour  'en  1661 , 
^  le  Carême  en  1662.  Le  roi  fut 
il  enchanté  du  jeune  prédica- 
teur ,  qull  fit  écrire  en  fon  nom 
à  fon  père ,  intendant  de  Soif- 
fons  »  pour  le  féliciter  d'avoir 
un  fils  qui  l'immorulifcroit.  Son 
Carême  de  1666  ,  fon  Avent 
de  16689  prêché  pour  confirmer 
les  nouveaux  convertis ,  &  par* 
tîculiérement  le  maréchal  de 
Turenne,  lui  valurent  Tévê- 
ché  de  Condom.  Le  roi  lui 
confia  bientôt  l'éducation  de 
Mgr.  le  Dauphin;  il  prêta  le 
ferment  accoutumé  le  23  fep- 
tembre  1670.  Un  an  apjès  il  fe 
démit  de  l'évêché  de  (Jôndom  9 
ne  croyant  point  pouvoir  gar- 
der une  époufe  avec  laquelle  il 
ne  vivoit  pas.  Ce  fut  vers  ce 
tems  qu'il  prononça  l'Oraifon 
funèbre  de  madame  Henriette 
d'Angleterre  ,  morte  fii^ite- 
ment ,  au  milieu  d'une  cour  bril- 
lante ,  dont  elle  étoit  les  délices. 
C'eil  dans  ce  genre  d'éloquence 

3ue  TiUuftre  orateur,  profitant 
e  l'autorité  de  fon  miniftere , 
a  fait  fervir  les  triftes  trophées 
de  la  nvort ,  à  l'utile  inftruâion 
des  vivons.  Son  éloquence 
étonne  l'efprit ,  ravir  d'admi- 
ration ,  arrache  les  larmes  dit 
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fentîment  ;  on  le  voit ,  on  Teft^ 
tend  déployer  toute  la  force, 
toute  la  hauteur  de  fon  ame  & 
de  fon  génie  ;  fa  |>arole  captive , 
maitriie  tous  les  efprits  ;  elle 
confond  par  des  accens  terribles 
la  vanité  des  grandeurs  hu- 
maines. Quel  tableau  de  la  mort 
dans  l'éloge  de  la  princeiTe  dont 
nous  venons  de  parler  !  Après 
avoir  rapporté  le  paffage  de 
l'Ecriture  ,  omnes  morhnur  & 

?uafi  aqust  dilabimur  in  urraa 
2.  Reg.  14  ) ,  il  continue  :  »  En 
»  effet ,  nous  reflemblons  tous 
>t  à  des  eaux  courantes.  De  quel- 
»  que  i'uperbe  diftinâion  que 
»»  (e  flattent  les  hommes ,  ils 
n  ont  tous  une  même  origine , 
»  &  cette  origine  eft  petite. 
3»  Leurs  années  fe  poulTentfuc* 
n  ceill  veme  ne  comme  des  flots; 
»  ils  ne  ceflent  de  s'écouler» 
S)  tant  qu'enfin  après  avoir  fait 
n  un  peu  plus  de  bruit  &  tra- 
»  verfé  un  peu  plus  de  pays  les 
»»  uns  que  les  autres,  ils  vont 
)>  tous  enfèmble  fe  confondre 
»  dans  un  abîme ,  oii  l*on  ne 
Il  reconnoit  plus  ni.  princes  » 
n  ni  rois,  ni  toutes  ces  autres 
9)  qualités  fuperbes  qui  dif- 
n  tinguent  les  hommes  ;  de 
M  même  que  ces  fleuves  tant 
»  vantés  demeurent  fans  nom 
n  &  fans  gloire  ,  mêlés  dans 
»  l'océan  avec  les  rivières  les 
M  plus  inconnues  <<.  Dans  U 
dernière  qu'il  Prononça,  qui  fut 
celle  du  Rrana  Condé ,  comme 
il  intéreile  perfonnellemcnt  en 
parlant  de  fon  âge  &  de  les 
devoirs  fans  petiteffe  &  fans 
égotfme  !  »»  La  véritable  vic- 
»  toire ,  celle  qui  met  fous  mes 
9>  pieds  le  monde  entier,  c'eft 
»  notre  foi  (  Hac  efi  viéiona 
»  (juA  vïncit  mundumtfdtsnop 
n  tra).  JouifTez  ,  prince,  de 
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I»  C2tte   vîéloire  ,  îouîffez-en  nnatron  par  M.  de  la  Barre  , 

91  éternellement  par  l'immor-  qui  n'a  rien  de  ce  oui  a  fait  efti- 

if  telle  vertu  de  ce  facrifice.  mer  l'ouvrage  de  ËoiTuet.  £m- 

yt  Agréez  ces  derniers  efforts  manuel  de  Parthènay  ,  aumô- 

n  d'une  voix  qui  vous  fiit  con-  nier  de  la  ducheiTe  de  Berry  » 

M  nue.  Vous  mettrez  fin  à  tous  en  a  donné  une  TraduiUon  la- 

99  cesdifcours.  Au-lieu  de  dé-  tine  en  171 8,  in-ii^  fous  ce 

n  plorer  la  mort  des  autres,  titre  :  Commentarii  univcrfam 

jy  grand  prince ,  dorénavant  je  compUBentcs  Hiflorlam  ab  orbe 

jf  veux  apprendre  de  vous  à  corùLho  ad  Carolum  magnum  ^ 

»  rendre  la  mienne  fainte.  Heu-  quïbiès  accedunt  ferles  ReUgionis 

j»  reux ,  (i  averti  par  ces  che-  &  imperiorum  vices.  On  trouve 

91  veux  blancs  du  compte  que  la  même  profondeur  de  vues 

9)  je  dois  rendre  de  mon  admi-  dans  )a  Politique  tirée  des  va-- 

77  nift ration  ,  \è  refende  au  trou-  rôles  de  V Ecriture-Sainte,  Le  out 

9y  peau  que  )e  dois  nounir  de  de   l'auteur   eft  de  renfermer 

99  la  parole  de  vie ,  les  reftes  dans  cet  ouvrage  les  principes 

97  d*une  voix  qui  tombe  Ôc  d'une  d'une  politique  qui  eut  toute  la 

9>  ardeur  qui  s'éteint  n.  Cette  majefté  ôc  toute  la  grandeur  que 

maie  vigueur  de  fes  Oraifons  doit  avoir  la  morale  de  ceux 

funèbres ,  il  la  tranfporta  dans  qui  gouvernent  le  monde ,  fans 

fon  Dif cours  fur  l'Hifioire  unî^  avoir  rien  de  fa  corruption  or- 

verfclU  ,   compofé    pour   fon  dinaire.  Il  chercha  fans  for  tir  de 

cleve.  Onne  peut  felafferd'ad-  l'Evangile  de  quoi  former  un 

mirer  la  rapidité  avec  laquelle  grand  prince  ;  &  on  peut»  félon 

îl  décrit  l'élévation  &  la  chute  les  principes  de  ce  prélat ,  être 

des  empires,  les  caufes  de  leur  un  excellent  politique  '& un  vé- 

progrès  &  celles  de  leur  déca-  rit^ible  chrétien*  Les  foins  que 

dence ,  les  defleins  fecrets  de  la  BofTuet  s'étoit    donnés    pour 

Providence  fur  les  hommes ,  les  l'éducation  du  Dauphin ,  furent 

reflbrcs  cachés  qu'elle  bit  jouer  récompenfé^  par  la  charge  de 

dans  le  cours  des  chofes  humai-  premier  aumônier  de  madame 

nés.  Cefl  un  fpeâacle  des  plus  la  Dauphine  en  1680 ,  6c  par 

grands,  des  plus  magnifiques  &  Tévcché  de  Meaux  en  16B1.  Il 

des  plus  varies,  que  réloc]uence  fut  honoré,  en  1697,  d'une 

ait  donné  à  la  religion  6c  à  la  charge  de  confeiller  d'état  ^  & 

philofophie.   Cet  ouvrage   eft  l'année  d'après ,  de  celle  de  pre- 

compolé  de  trois  parties  ;  la  pre<  mier  aumônier  de  madame  la 

iniere. ,  qui  eft  chronologique  ,  ducheffe  de  Bourgogne.  Une 

renferme  le  fyftême  d'Uuerius  ;  affaire  d'éclat ,  à  laquelle  il  eut 

la  féconde    contient   des  ré-  beaucoup  de  part ,  fixoit  alors 

flexions  fur  Tctat  &  la  vérité  de  les  yeux  du  public  fur  lui.  Féne- 

la  religion  ;  la  troifieme ,  qui  eft  Ion ,  archevéoue  de  Cambrai , 

hiftorique  ,  comprend  des  re-  venoit  de  publier  fon  livre  de 

marques  très*folides  fur  la  vi-  ï Explication  des  maximes  des 

ciflîtude  des   monarchies  an-  Saints  ,  f^r  la  pie  intérieure. 

tiennes  &  modernes.  L'édition  BoiTuet  ,  qui   crut  voir  dans 

in-4^  de  1681  à  Paris  eft  la  plus  cet  ouvrage  des  reftcs  du  mo- 

belle.  On  y  a  joint  une  cojsti*  linoftfiue  y  s'éleva,  contre  lui 
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dans  des  écrits  réitérés.  Ses  ]>réch3nt  «  catéchiOmt^  cot^- 
ennemis  attribuèrent  ces  pro-  teifant.  ]l  ne  fe  perniettoit  que 
du£lions  à  la  ialouiie  que  lui  des  délaffemens  fort  couns.  U 
in(piroit  Fénelon  ;  &  fes  amis,  nefe  promenoît  que  rarement^ 
à  ion  zèle  contre  les  nouveau-  même  dans  fon  jardin.  Son  par- 
tes. Quelque  mott&  quHl  eût,  dinier  lui  dit  un  jour  :  Si  je 
il  fut  vainqueur  ;  mais  fi  fa  plantais  des  5.  Augufiïn  &  des 
vidoire  fur  Tarchcvéque  de  S^Chryfûflome^vousUviendriei 
Cambrai  lui  fiit  glorieule ,  celle  voir  ;  mais  pour  vos  arbres  , 
que  Fénelon  remporta  fur  lui«-  vous  ne  vous  en  fouciei  pure..» 
même ,  le  fut  davantage.  On  On  Ta  accufé  de  n'avoir  point 

Ï>eut  juger  de  la  vivacité  avec  eu  afiez  d'art  dans  les  contro^ 

aquelie  il  fe  montra  dans  cette  verfes  ,  pour  cacher  fa  fupé- 

querelle,  par  ce  trait  :Q»'tf«rir^«  riorité  aux  autres.  II  étoit  ïat- 

yous  fait  g  fi  j'avois   protété  pétueux  dans' la  diipute  ;  mais 

M.  de  Cambrai?  lut  demanda  il  n'étoit  poin^^leAe  qu'on  y 

un  iour  Louis  XIV.  —  Sire\  mit  la  même  chaleur  que  lui. 

répondit  Boifuet ,  j'aurois  crié  Ce  grand  homme  fut  enlevé  à 

vingt  fois  plus  haut  :  quand  on  ion  diocefe  »  à  la  France  &  à 

défend  la  vérité ,  on  eft  affuré  de  l'Eglife  «  en  ^704 ,  à  l'âge  de  77 

triompher  tôt  ou  tard.,.  Il  répon-*>  ans. . .  On  commença  à  donner 

dit  au  même  prince  ,  qui  lui  en  1743  »  une  Colleàion  des  ou* 

demandoit   fon  fentiment  fur  vrages  de  Boffiut ,  en  12  vol. 

les  fpedacles  \lly  a  de  grands  in-4''.  Les  Benédiâins  de  S. 

exemples  pour,  &  des  raifonne-^  Maur  en  ont  donné  une  autre 9 

mens  invincibles  contre, . .  Il  fut  dont  13  volumes  avoient  déjà 

.lufli  zélé  pour  l'exaâitude  de  paru  en  1780  ,  inférés  de  cet 

la  morale  >  que  pour  la  pureté  efprît  de  feâe  &  de  parti  qui 

de  la  foi.  Le  doéteur  Arnauld  dénature  tout  ce  qu'il  touche, 

ayant  fait  l'apologie  de  la  Sa-  Le  clergé  de  France ,  dans  fon 

tyre  fur  les  femmes  de  Dq{^  afTemblée  de  la  même  année  1 

préaux ,  fon  ami  Qc  fon  pané-  blâma  Se  rejeta  cette  édition 

gyrifte  ,  l'évêque    de    Meaux  (voyex  ks  Ades  de  TAffcm- 

décida ,  fans  héîiter ,  que  le  doc-  blée ,  féances  107  &  109  ;  ou  le 

teur  n'avoit  pas  pouffé  la  fé-  Journ,  hifi.  &  litt,  i  juin  vfis  > 

vérité  affez  loin.  Il  condamna  pag.  106).  Voici  ce  qu'on  trouve 

la  Satyre  en  général ,  comme  dans  Pédition  de  1741.  Les  H 

incompatible  avec  la  religion  premiers  volumes  font  confa" 

chrétienne ,  &  celle  des  fem-  crés  à  ce  qu'il  a  écrit  fur  l'£^^ 

mes  en  particulier.  U  déclara  ture-Sainte  ;  on  y  trouve  auffi 

nettement  que  celle-ci  étoit  con-  le  Catéchifme  de  fon  diocefe  ; 

traire  aux  bonnes  mœurs  ,  6c  des  Prières,  &c.  Le  111^  ren- 

tendoit  à  détourner  du  mariage ,  ferme  VExpofition  de  la  Doc" 

par  les  peintures  qu'on  v  tait  trine  Catholique  ;  ouvrage  qui 

de  la  corruption  de  cet  état...  opéra  la  convcrîion  du  grand 

Ses  mœurs  étoient  auiîi  févercs  Turennc ,  avec  ravertiffcment 

2ue  fa  morale.  Tout  fon  tems  &  les  approbations  données  a 

toit  abforbé  par  Tétude  ,  ou  ce  livre  ;  &  VHifioire  des  V^* 

par  les  travaux  de  fon  rainîflére ,  nations  des  Eglifes  Prouflantes  » 

>  un 
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tin  des  écrits  descontroverfe »  vrigc de  fon oncle. On apublié 

auquel  les  Luthériens  &  les  Cal-  en  17^3  9  trois  vol.  d*(Euvres 

viniiîes  ont  eu  le  plus  de  peine  pofthumes.    Le  premier   rçn- 

à  répondre  >  &  auquel  il  étoit  ferme  le  Projet  de  réunion  des 

împollible  de  rien  oppofer  de  ^^''fi^  Luthériennes  de  la  con^ 

fatisfaifam.  Le  We  contient  la  fejjiond  Aushourg^avecVEgVife 

Défenfi  dt  rHiftoire  des   Va,-»  Catholique  ;  projet  traverfé  par 

nations  ;  &  vi  Avertïffemeru  le  ^philofophe  Leibnitt ,  qui  ie 

<nix  '  Proteftans  ,  la  Conférence  mêla  de  cette  controverfc.  Bof- 

avec  le  minifire  Claude  «  &c.  Le  Aiet  »  inébranlable  fur  le  dogme  , 

Ve  offre  le  Traité  de  la  Commu^  promettoitde  lapartde  TEglife, 

nion  fous  les  deux  efpeces  ,  la  que  fur  les  articles  de  difcipline , 

RéftttationduCatécki/medePaul  elle  uferoit  envers  les  Protef- 

Ferri ,  les  Statuts  &  Ordon-  tans  réunis ,  de  toutes  les  con- 

nances  fynodales  ,  les  Inflruc^  defcendances  aue  desen&ns  in- 

lions  pafiorales ^  &c.  Le  Vie  firmes,  mais  fournis,  peuvent 

&  le  Vile  font  prefqu'entiére-  efpérer  d'une  mère  tendre.  On 

ment  remplis  par  les  Ecrits  fur  trouve  dans  le  le  ,  les  Traités 

ie  Quiétifme,  Le  Ville  ,  par  le  contre  Simon ,  du  Pin ,  &  autres  ; 

jyijcours  fur  rHiftoire  univer»  &  dans  le  3e,  divers  écrits  de 

/elle,6c  les  Oraijons  funèbres,  contrôverfe ,  de  morale  &  de 

Le  IXe  &  le  Xe  préfentent  dif-  théologie    myftique.  Plufieurs 

férens  ouvrages  de  piété*  On  favans  doutent   que   ces  ou- 

trouve  dans  le  Xle ,  des  écrits  vrages  foient  fortis  de  la  plume 
dans  le  même  genre ,  &  le  com-  ^  de  JBoiTuet ,  abfolument  tels 

mencement  de  fon  Abrégé  de  qu'on  les  préfente  dans  ce  re* 

l'iJïfloire  de  France  ,  dont  la  cueil.  On  a  raflemblc  difFérens 

fuite  eft  renfermée  dans  le  tome  Opufcules  de  ^(Tuet  en  5  vol. 

Xlle.  On  a  donné  une  fuite  à  in-12,  17^1.  Le  ft3rle  de  Bof- 

^ette  édition,  en  ^  vol.  in-4^ ,  fuet ,  fans  être  toujours  châtié 

renfermant  la  Défenfe  de  la  dé-  &  poli,  efî  plein  de  force  6c 

ciarstion  du  Clergé  de  France,  d'énergie.  Il  ne  marche  point 

fur  la  puijfance  eccléjtaftique  ,  fur  des  fleurs ,  mais  il  va  rapi de- 

<enlatin,avecunetraauâionen  ment  au  fublime  dans  les  fu^ 

françois  ,  par  l'abbé  le  Koy , .  jets  qui  l'exigent.  Les  ouvrages 

ci-devant  de  l'Oratoire.  Soardî  latins  de  cet  auteur  font  écrits 

ivoyei  ce  mot)  prouve  aiTez  d'un  ftyle  afTez  dur  ;  mais  lès 

tien  que  cette  Défenfe,  telle  frartçois  ne'  le  cèdent  à  aucun 

Sue  nous  l'avons ,  n'efl  pas  de  dé  nos  meilleurs  écrivains.  L'a- 

ofTaet ,  quoiqu'il  foit  vrai  qu'il  cadémie  firançoife  le    compte 

a  ^it  un  ouvrage  fur  te  fujet  ■,  parmi  fes  membres  qui  Tout  le 

revu  &  beaucoup  changé  quel*  plus  illuflrée.  M.  de  Burighy , 

^ue^tems  avant  fa  mort.  Il  y  de  l'académie  des  belles-lettres, 

«voit ,  comme  l'afTure  M.  d' A-  a  publié  en  1761  la  Fie  de  Boi- 

gueiTeau ,  une  péroraifon ,  où  fuet,  in-12.  D.  de  Foris ,  Béné- 

ic  livre  étoit  dédié  à  Louis  XIV,  didin  des  Blancs  «Manteaux  , 

&  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  qui  a  la  principale  part  à  la  nou- 

ce  que  le  neveu  du  célèbre  pré-  velle  édition  in-4® ,  en  prépare 

iat  nous  a  donné  comme  1  ou-  une  autre  ,  remplie  fans  douit 

Tome  IL  V 
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des  mêmes  vues  qui  ont  frit  .,;,  &  talens  :  trop  riche  de  (t 

profcrire  cette  édition  par  le  »,  propre  gloire,  îln'abefoin» 

clergé  de  France.  Mailillon  ,  ,»  pour  s  muftrer  »  ni  des  lion- 

AzTïsïEloft  de  Mgr,  U  Dauphin^  „  neurs  du  mîniAere  »  ni  de 

a  Ëiit  de  Bofluet  le  portrait  fui-  «^  la  pourpre  romaine.  Il  anéan- 

Tant  :  «  L'homme  d'un  génie  ,,  tit  les  hétérodoxes  qullcom- 

„  vafte  &  heureux ,  d*ttne  can-  ^  bat  :  il  rend  la  vie  aux  morts 

M  deur  qui  caraôérife  toujours  „  qu'il  célèbre  ;  Redonnant  en- 

9,  les  grandes  âmes  &  les  esprits  ,,  core  plus  d'extenfion  àfon 

,,  du  premier  ordre  ;  Tome-  „  génie  lorfou'il  le  refferre  que 

M  ment  de  l'épifcopat,  &  dont  ',,  loriqu'il  l'étend,  il  renfenoe 

9,  le  clergé  de  France  k  fera  ,,  rhiuoirederuniversdaosun 

,,  honneur  dans  tous  les  fie-  „  difcours  de  quelques  pages, 

^  des  ;  un  évéque  au  milieu  de  „  où  la  majefié  du  ftyle  répond 

9,  la  cour;  l*homme  de  tous  les  ,,  à  toute  la  grandeur  do  fu- 

9,  talens  &  de  toutes  les  (cien-  „  \tt  ».  On  lent  bien  que  U 

,9  ces  ;  le  dodeur  de  toutes  les  calomnie  n'a  pas  plus  épargné 

Eglifes  ;  la  terreur  de  toutes  cet  illuftre  prélat  que  tantd^au* 


9» 
»f 
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manqué   que  d'être  ne  tout  par 

dans  les  premiers  tems,  pour  vices  &  les  erreurs.  Voyez 

avoir  été  la  lumière  des  Con-  Saint- Ht acinte  ,  &  ^^ 

ciles ,  Tame  des  Pères  aflem-  Grands  Hommes  venges, 
,,  blés ,  didé  des  Canons .  &       BOSSUS  ou  Bossio ,  (  Mar- 

^  préfidé  à  Nicée  &  à  Ephele  «.  tin)  chanobe  régulier  de  S.  Jean; 

H'auteur  de  la  Vu  de  Mad.  de  de-Latran,  &  abbé  de  FitfoH 

Maintenon  en  parle  en  ces  ter-  en  Tofcane ,  né  à  Vérone ,  s'ac* 

mes  :  n  Q>nduit  jufques  dans  le  ouit  une  gramde  répuutioa  ptf 

i>  fanduaire  par  ik  fcience  &  iz  fcience  &  par  (a  vertu.  Le 

„  par  fa  vertu,  il  en  (ut  Tome*  pape  Sixte  IV  ^  &  Laurent  de 

^  ment^  &  l'oracle.  On  le  vit  Médicis  le  chargèrent  de  çln* 

,«  tout-ànla-fois  controverfifte,  fieurs  commiffions  dont  il  s  ac« 

„  orateur  >  hiftorien>  précep*  quitta  avec  honneur.  Umounit 

9,  teur  du  grand  Dauphin  9  dé*  a  Padoue  en  i^ca,  à  J^  ans. 

,,  plover  toute  la  profondeur  Ilpublia  plufieurs  ouvrages  m 

9»  &  réiévation  de  génie  dont  roulent  tous  fur  des  points  de 

„  l'homme  le  plus  lublime  eft  morale  :  I.  Recupirationes  fe- 

3f  capable.  Tantôt  |>arcourant  fidéuutf  Bologne,  14939  i"^*^^* 

la  terre  entière,  il  en  raf-  IL  Mpiffola ^mênttovtej  I49^» 


9» 
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Y,  menfité  des  cieux,  il  paroit  IV.  Œuvres  diverjes  9  Stras- 

9t  s'afTocier  aux  fuprémes  in-  bourg,  IJ09,  in<4'',  Bologne  » 

0,  telli^ences  :  trop  grand  pour  1617 ,  in-toL  &c.                ,  . 

a,  avoir  de  Tambition ,  il  ne  BOTAL.  (Léonard)  nç  » 

recherche  que  la  vérité ,  &  Afti ,  fut  médecin  de  Henri  111. 

le  bonheur  de  fcrrir  les  gens  II  introduifit  à  Paris  la  méthode 
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de  la  fréquente  faign£i,  pra-  BOTICELLI, (Alexandre) 

tique  qui  hit  condamnée  par  la  peintre  &  graveur  >  né  à  Flo- 

faculté  de  médecine.  On  a  une  rence  en  1437  »  fut  employé 

aflez  bonne  édition  de  fes  (Eu-  &  récompense  libéralement  par 

vres ,  Leyde  •  1660  »  in-8^.  le  pape  Sixte  IV  :  ce  qui  ne  Tem- 

BOTÉREIUS ,  voyti  Bou-  pécha  pas  de  mourir  de  iniferc 

THRAYS.  en  ijiS.  Il  a  £ravé  une  partie 

BOTERO,  (Jean)  fur-  desâguresderZA^rdeDante* 

nommé  Benifius^  parce  qu'il  qui  fe  trouvent  dans  l'édition  de 

étoit  né  à  Baie  en  Piémont ,  fîit  f  lorence,  1^  i  »  in-fol. 

fecrétaire  de  S.  Charles-Bor-  BOTT«  (Jean  de) 


archî- 


le  bonnelimre,  &  pafla 

1  d*0- 
eterre. 


U  a  publié  un  recueil  de  Lettres  au  fervice  dr  IJiBinaïunc 
qu'il  avoit  écrites  au  nom  de  range  >  depuis  roi  £Angktci  11;. 
â.  Charles ,  Paris,  i^86>  in-i2.  Apres  la  mort  de  ce  prince ,  il 
On  a  encore  de  lui  quelques  s'attacha  à  Téleôeuir  de  Bran- 
écrits  de  politique  :  L  Pe^  nf-  debourg,  qui  lui  donna  une 
gioni  di  StaiOm  in-8^«  U.  Pri/i-  place  de  capitaine  dans  fes 
cipij  in^''*  lU-  Relationi  um-  gardes.  11  ne  cefla  pas  pourtant 
vtr/ali^  Vicence ,  1S95  9  in-4*  ;  de  £ûre  les  fondions  d'archi- 
Venife  9  1640  »  in-4^  Ce  livre  teâe.  Son  premier  éd^ce  fut 
traite  de  géographie ,  des  forces  l'arfenal  de  Berlin,  tl  fe  fignala 
que  chaque  eut  avoit  de  fon  enfuite  par  divers  monumens 
tems.  .    ...    de  fon  art.  Frédéric  I  étanc 

BOTH.  (Jean  &  André)    mort  »  Bott  fe  concilia  la  bien- 
peintres  Flamands ,  tous  deux    yeillance  de  Frédéric -Guil- 
morts  en  16^0 ,  eurent  pour    Uume ,  qui  Téleva  au  rane  de 
maître  Bloëmaert.  L[union  de    major -général.  Les  (brtifoca- 
ce^  deux  frères  fut  fi  étroite ,    tfens  de  Wéfel  •  dont  il  étoit 
qu'ils  firent  non-feulement  leurs    commandant  ,  font  un  de  fes 
études  &  leurs  voyages  enfem-    ouvragss.  En  lysS ,  il  pafla  au 
ble  ,  mais  même  leurs  tableaux,    fervice  du  roi  de  Pologne  «  élec* 
Jean  faifit  U  manière  du  Lor-    leur  de  Saxe  »  en  qualité  de  lieu- 
rain  9  &  André  celle  du  Bam-    tenant-général  &  de  chef  des 
boche.  Le  premier  uifoit  le    ingénieurs.  Il  y  a  divers  édi-> 
pliage,  &  le  iecond  les  figures    fices  de  lui  à  Drefde  ,  où  il 
&  les  animaux  ;  mais  leurs  ou-    imunit  en  174$  9  avec  une 
vrages,  quoique  fiiitsjpar  des    grande  réputation  de  prdt>ité9 
mains  différentes  .paroiiient  for-    d'inteUigence  &  de  valeur. 
tir  de  la  même.  Ils  étaient  fort       BOVAl>ILLA ,  (Don  Fran* 
recherchés,  &  on  les  payoit    çois  de)  commandeur  de  l'ordre 
chèrement.  Ces  artiftes  le  dtf-    de  Calatrava ,  fut  nommé  en 
tinguoient  principalement  par    ifoo  gouvemeur*général  dans 
une  touche  Êuâle,  un  pinceau    les  Indes  par  Ferdinand,  rol^ 
moelleux ,  &  un  coloris  plein    d'Efpagne.  Ce  prince  eut  à  fe' 
de  fraîcheur.  repentir  de  fon  choix.  Bova- 

BOTHWEL^vpy .  HxsB V rk.    dilla ,  élevé  tout-à-coup  du  feki 

V  X 
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de  la  mîfere  au  faîte  des  hon-    en  France,  fît  profeflîon  de  Ii 

neurs.  oublia  bientôt  Ton  pre~    religion  catholioue  ,  &  obtint 

mier  état.  A  peine  fut-il  arrivé    du  roi  Henri  IV  le  gourenie- 

à  St-Domingue ,  qu'ail  traita  tout    ment  du  Périgord.  En  1598 ,  il 

le  monde  avec  une  hauteur  ré-    iîit  inquiété  dans  fon  gouvemd- 

Yoltante.  U  fomma  D.  Diego    ment  par  Montpefat ,  un  des 

Colomb ,  frère  de  Chriftophe  ,    généraux  de  la  Ligue ,  qui  avoit 

de  lui  céder  la  citadelle  deSt-    Quelques  troupes  dans  le  Quercy 

Domineue  ,  dont  il  avoit  la    oc  dans  TAgenois.  D'Aubetene 

garde.  Celui-ci  l'ayant  refufé ,    l'attaqua  dans  un  bourg  nommé 

n  s'en  empara  k  force  ouverte.    Cournil ,  le  défit  entièrement, 

Chnftophe  Colomb  accourut ,    &  ne  fit  pas  moins  éclater  îa 

à  cette  nouvelle ,  au  fecours  de    générofité  envers  les  prifon- 

ibn  frère.  Bovadilla,  fans  avoir    niers ,  qu'il  avoit  ^t  paroître 

égard  à  fa  qualité  &  à  fes  fer*    fa  valeur  dans  le  combat.  Peu 

vices ,  lui  fit  mettre  les  fers  aux    de  tems  après  (au  mois  de  juii- 

Sieds  .de  même  qu'à  D.  EKégo ,    iet  de  la  même  année  )  9  il  ^t 
L  à  D.  Barthélemi  Colomb ,    bleifé  d'un  coup  de  moufquet» 
frere%  de  Chriftophe.  Il  les  ren-    en  afllégeant  une  petite  place 
voya  en  Efpagne  avec  les  pièces    du  Périgord  ,  nommée  Lfle.  11 
de  leur  procès.  Ferdinand  &    en  mourut  le  ge  )our,  avecli 
Ifabelle  ,  indignés  de  ce  pro-    réputation  d'un   habile  c^i- 
cédé ,  donnèrent  des  ordres  sûrs    taine. 
pour  mettre  ces  iHuflres  prifon-       BOUCHARD ,  (Alain)  avo- 
niers  en  liberté.  Ils  leur  firent    cat  au  parlement  de  Paris  ^  dans 
tenir  mille  écus  pour  fe  rendre    le  feizieme  fiecle ,  renonçi  ^f< 
à  Grenade  ^  où  la  cour  fe  trou«    profeffion  pour  rédiger  les  Chr^' 
voit  alors  ;  ils  les  y  accueillirent    niques  annales  des  pays  £Anr 
avec  des  marques  de  diftindion    gleterre  &  de  Bretagne  >  de^s 
extraordinaires.^  Us  annullerent    Brutusjufqu'â  l'an  1^31  *  P^  » 
tout  ce  mn  avoit  été  fait  con-    i^l^f  in-fol.  ;  ouvrage  nrci  de 
tr'eux,  oc  promirent  de  les  dé«    fables  tirées  de  Geoffroy  de 
dommaeer  &  de  les  venger.    Montmouth,  &  de  l'Hiftoire 
BovadilTa  fut  rappelle,  &  la    du  roi  Artus. 
flotte  fur  laquelle  il  «toit  monté       BOUCHARDON ,  (Edme) 
ayant  £ait  naufrage  »  il  y  périt    fcolpteur  du  roi  de  France  »na- 
avec  plufieurs  autres  «  en  i{02.    quit  en  1698,  à  Chaumont  en 
BOUCHARD ,  (  David  j  vi-    BafTtzni  »  d  un  père  qui  orofeiToit 
comte  d'Aubeterre>  d'une  il-    lafculpture&rarcluteâuredans 
lufîre  famille  de  France ,  naquit    fa  patrie*  U  fut  entraîné  par  un 
à  Genève ,  où  fon  père  &  fa    penchant  invincible  vers  ces 
mère  s'étoient  retires  ,  après    deux  arts  ;  mais  il  fe  borna  dans 
avoir  embraffé  la  religion  ré-    la  fuite  au  premier.  Après  avoir 
formée.  Leurs  fends  de  terre    pafTé  quelque  tems  à  Paris  fous 
furent  confifqnés  ;  &  on  en  fit    Couflou  le  cadet ,  &  remporté 
préfent  au  maréchal  de  S^An-    un  prix  à  l'académie  en  1722  » 
dré.   Mais  la  mère  de  David    il  hit  envoyé  à  Rome  comme 
d'Aubeterre  en  obtint  la  re^-    élevé  p^yé  par  le  roi.  A  fon 
totioa.  Son  fils  é^ant  rerçau    retour  al:alie,  où  ks  talens 
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avoient  acquis  un  nouveau  de-  tie  la  mieux  foignéé.  U  n'avolt 

gré  de  perfeâion ,  il  orna  Paris  épargné  ni  travail  »  ni  dépenfe , 

ae  Tes  ouvrages.  Une  place  à  pour  voir  fur  les  Jieux  tous  les 

Tacadéniie   en  1744  ,  &   une  re  Aes  d'antiquités  dont  il  donne 

autre  de  profefTeur  en  1746,  la  defcription.  L'^i/?oi><  eft  une^ 

furent  le  prix  de  fes  travaux.  La  compilation  mal  digi&rée  de  THi^ 

mort  les  termina  en  1762 ,  6c  toire  Romaine  &  de  celle  des 

ce  fut  une  véritable  perte  pour  rois  de  France,  furchargée  d'é- 

les  arts  &  pour  rhumamté.Mo-  rudition.  En  fait  de  chronologie  » 

defte  dans  Tes  habits  &  dans  Ton  il  lui  eft  échappé  des  fautes  , 

domefHque ,  Bouchardon  con-  qu'il  n'a  pas  eu  la  patience  de 

ferva  toujours  des  mœurs  fim-  corriger  fur,  les  avis  que  lui 

])les,  &.  l'efprit,  non  de  ce  en  avoit  donnés  le  P.  Pagi.  Ce- 

iiecle  frivole,  mais  celui  des'  pendant r//ij?(>irtf compofée par 

fiecles  paiTés.  Il  ne  connut  ja-  Bouche  efl  pleine  de  bonnes 

mais  l'intrigue.  Les  grands  ou*  chofes,  &peut  encore  être  utile 

vrages vinrent, pour ainfi dire 4  même  anres  celle  que  nous  a 

k  chercher.  Son  jugement  ^oit  donnée  l'abbé  Papon  :  elle  vaut 

excellent,  &  il  avoit  le  iens  infiniment  mieux  que  ce  qu'un 

îufle^  ainfi  que  le.  coup^-d'œil.  autre  Bouche  ,  philofophiQe 

il  s'enon^oit  avec  clarté,  &  moderne,  a  publié  fur  la  Pro» 

s*exprimoit  avec   chaleur.  La  vence.  On  a  encore  de  lui  :  £^ 

muùque  étoit  fa  récréation  ;  Dcftnfe  de  U  foi  &  delà  piété  de 

elle  auroit  été  ion  talent,  s'il  Provence  9  pour  les  Saints  Laiar4 

n'avoit  eu  des  dons  fupérieurs  &  Maximin ,  Marthe  &  Mag^ 

a  celui*  là.  On  peut  voir  la  deleine  ^  contre  Launoy  •  Aix  p 

lifle  de  fes  nombreufes  produc-  1663 ,  in-4°.  C'eft  la  traduâion 

tions  dans  V Abrégé  de  fa  F/>,  un  peu  amplifiée  du  livre  latin 

publié  à  Paris  en  176% ,  in«i2 ,  du  même  auteur ,  intitulé  :  Vin» 

par  M.  le  comte  de  Caylus.  dicÎA  fidei  &  pietatis ,  &c,  adv» 

BOUCHE ,  (Honoré)  doc-  Launoy^  Aix ,  1644 ,  in-4*'. 
teur  en  théologe,  prévôt  de  BOUGHEL ,  voy.  Bochel; 
S.  Jacques-lès-Barême  .  puis  BOUCHER,  (Jean)  Pari- 
prieur  de  Charvadoh,  au  duocefe  fien ,  naquit  vers  l'an  1^50.  Suc* 
de  Sénez ,  naquit  à  Aix  en  i  ^^ ,  ceffivement  redeur  de  l'uni  ver<* 
&  mourut  en  1671.  On  a  de  lui:  fité  de  Paris,  prieur  de  Sor- 
La,  Chorographie ,  ou  Defcrtp»  boAne  ,  doâeur  &  curé  de 
lion  de  la  Provence  ,  &  ÎHif"  S.  Benoit ,  il  filt  un  des  plus  ar« 
toïre  chronologique  du  même  dens  promoteurs  de  la  Ligue, 
pays  ,  2  Vol.  in-folio  ,  1664.  Ce  fut  dans  fa  chambre  que  fe 
Cette  Hiftoire  finit  à  l'an  x66i.  tint  la  première  aiTemblée  de 
Bouche  étoit  un  homme  de  bon  cette  aflbciation  ,  en  x^Ss* 
fens ,  6c  il  étoit  fbn  affidu  au  Son  traité  de  jufia  Henrici  JII 
travail.  Il  avoit  prefqu'achevé  aJ>dicatione  ,  1589,  in-8Ç ,  eft 
Ton  Hifloire en  latin,  Jorfqu'on  plein  d'imputations  atroces,  il 
lui  confeilla  de  la  donner  en  va  iurqu'à  dire ,  »  que  la  haine 
françois.  Cet  ouvrage  a  été  im-  „  de  Henri  III  pour  le  cardinal 
primé  aux  dépens  de  la  Pro-  „  de  Guife ,  venoit  des  refus 
vence.  La  Chorographie  eft  la  par-  „  qu'il  en  avoit  eiTuyés  dans  fa 

y  y  . 
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„  ifunefle  <<•  Il  ne  pouvott  fe  ifu'il  a  fûte  de  l'ouvrée  :  De 
perfuader  que  la  converfion  de  poiejlate  eccUfiafiicA  «  de  Ri- 
Henri  IV  étoît  ftncere.  Ses  Ser-  cher. 

itions  prêches  contre  ce  prince  BOUCHER  d'Argis»  (An- 

dans  léglife  de  S.  Meri,  font  tome-Gafpard)  né  à  Pains  en 

intitulés  :  Sermans  it  la  fimuUt  1708  ,  fut  reçu  avocat  en  1727  » 

converfion  i  &  nullité  dt  U  priunr  &  confeiller  au  confeil-fouve- 

dueabfolutiondeHtnrideBour'  rain  de  Dombes  en  17^3.  H  a 

bon ,  Princt  de  Biam ,  en  1594 ,  bât  des  Notes  fur  tous  les  ou- 

îfi-8''.  lis  furent  brûlés.  Quand  vrages  de  îurifpnidence ,  dont 

Henri  IV  fe  fiit  rendu  maître  il  a  été  Téditeur.  U  a  donné  : 

de  Paris,  Bouchei  s'évada  le  hVnTraitédêé  gains  nuptiaux  p 

même  jour ,  fe  retira  en  Flan-  Lyon ,  1738 ,  in*4^.  II.  Traité 

dres,  &  mourut  en  1644,  cha-  de  la  criée  des  nuubles  »  1741  » 

noine  &  doyen  de  Tournai  ,  in- 12.  III.  Règles  pour  former 

ob  il  regretta ,  dit-on  9  fa  pa-  un  avocat ,  175$  ,  in*ia  ,  &  cont- 

trie .  &  fe  repentit  des  excès  pofa  plufieurs  articles  de  îunf-* 

<|ui  ravoient  obligé  à  la  qo\t»  prudence  pour  cette  conqiila- 

ter.  U  de  voit  d'ailleurs  avoir  re-  tion  indi^cfb  .  qu'on  appelle 

connu  alors  Qu'il  s'étoit  trompé  Encyclopédie   {vftyei  Bacon 

à  regard  de  Henri  I V ,  &  que  François)* 

ce  Dnnce  étoit  bien  flncérement  BOUCHER  ,    (  François  ) 

catholique.  On  a  encore  de  lui  premier  peintre  du  rot»  &  di« 

(fous  le  nom  de  Francis  de  reôeur  de  l'académie  de  pein- 

yérone)  V  Apologie  de  Jean  Cha-  ture  ,  naquît  à  Paris  en  1704. 

td,  in*»'',  en  1595  &  1620,  &  Elevé  dei  l'illuflre  le  Moine  » 

quelques  autres  ouvrages  con-  il  remporta  »  â^é  de  19  ans  , 

damnables.  Une  réflexion  ce-  le  i^rprix  de  l'académie.  Après 

pendant  que  la  iuftice  fuggere  à  avoir  émdié  à  Rome  les  grands 

tout  leâeur  railonnable ,  c'efl  modèles .  il  vint  à  Pans  ,  & 

qu'il  ne  &utpasfévérementju-  fut  appelle  par  le  puUic  ,  U 

ger  les  perfonnes  qui  ont  vécu  Peintre  des  Grâces,  Il  fut  l'Ai-' 

dans  des  tems  de  fermentation ,  bane   de  la  France.   Il  eut  , 

de  querelles  &  de  défordre»  où  comme  lui ,  la  facilité  du  tra- 

Ton  croyoît  en  danger  des  inté-  vail ,  la  correâion,  la  légèreté 

rets  chers  &  refpeaables ,  pour  d'une  touche  fpirituelle  &  fine, 

lefquels  on  fe  paffionne  aifé-  une  compofition  brillante    & 

ment.  Dans  des  tems  calmes  oh  riche ,  des  airs  de  tête  d'un  goût 

les  idées  &  les  fentimens  n'é-  &  d'une  expreffion  fupérieurs. 

prouvent  aucune  commotion  in-  Dans  les  derniers  tems  de  fâ 

folite,  on  conçoit  quelquefois  vie»  fes  couleurs  tiroient  trop 

une  indignation  excemve  con^  vers  le  pourpre,  &  fes  cama- 

tre  des  perfmmes  placées  dans  tionsparoifToiemconuDe  fi  elles 

des  circofiflances  difTéienies  ,  euffent  éprouvé  le  reflet  d*nn 

oh  peut^tre  l'on  ne  fe  feroit  rideau  rouge.  Après  la  mort  do 

pas  conduit  avec  plus  de  fa-  célèbre  Cari  Vanloo,  Boucher 

gefTe.  U  ne  faut  pas  mettre  au  obtint  la  place  de  premier  pein- 

nombre  de   fes   ouvra|es  re«  tre  du  roi  ;  mais  tbibïe  depuis 

prchenfibies ,  la  (âge  Critique  long-tems ,  &  tourmeoté  d*nis 
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afihme  dangereux  «  U  mourut  taîne;  elle  renferme  quelques 

en  1770  •  âgé  de  64  ans.  Ses  ta-  pièces  rares.  Il  cft  connu  aufli 

bleaux  (ont  fi  noinbreux ,  qu'il  par  quelques  pièces  de  poé* 

ieroit  trop  long  d'en  donner  la  fies  morales  ;  la  plus  finguliere 

lifte.  U  encourageoit  les  jeunes  eft  intitulée  :  Le  ChapeUt  des 

arôftes  ;  il  abandonnoit  à  fes  Princes ,  dans  fes  Opufcules  » 

amis  ,  ceux  de  ies  ouvrages  iw  >  în-4^-  U  eft  formé  de  % 

qu'ils paroiflbient  defirer.  Lorf-  dixaines  de  rondeaux.  &  d'une 

^u'il    s'aeifioit    d'éclairer    un  ballade  à  la  fin  de  chaque  di«* 

clere ,  il  aimoit  mieux  l'inf-  xaine.  L'auteur  y  marque  les 

truire  par  l'exemple  9  que  par  vertus  dont  les  princes  doivent 

féndage  des  règles.  Je  ne  jais  être  ornés ,  &  les  défauts  qu'ils 

confeiUerg  difoit-il,  que  U  pinr  ont  à  éviter.  Ce  Chapelet  eft 

eeau  à  U  main  z  &  alors  pre-  dédié   à  Charles  de  la  Tri- 

nont  le  tableau  fournis  à  iâ  cri-  mouille.  Les  19  premiers  vers 

tique ,  il  le  corrigeoit  en  quatre  commencent  par  une  des  let* 

coups ,  &  y  ajoutoit  ces  agré-  très  du  nom  de  ce  feigneur.  On 

mens  qui  n'appartiennent  qu'à  a  encore  de  lui  :  L  Les  Regnards 

lui.  traverfant  Us  voies  pénlleufes  , 

BOUCHERAT  »  (Louis)  Paris»in-fol.(ansdate.U.^i/?oirr 

chancelier  de  France  oc  garde  chronique  de  Clotaire  I  &  de 

des  fceaux  en  1685  ,  fiiccéda  Ste.   Radefpnde  ,  fon  époufe^ 

dans  ces  deux  places  au  chan*  Poitiers,  1527»  in-4''.  III.  ipU 

celîetleTellier.  Il  mourut  corn-  très  familières  du  Traverfeur  ^ 

blé  d'honneurs  en  1699 ,  à  83  Jjous  Louis  XII  &  François  /« 

ans.  U  étoit  fils  de  Jean  Bou-  Poitiers»  if4S9  in-fol.  Ces  let- 

cherat ,  maître  des  comptes  ,  très  en  vers  font  peu  communes , 

d'une    famille    originaire    de  &  font  cependant   curieufes. 

Troves.  Us^fe  difbi^erent  l'un  IV.  Hifioire  de  Louis  de  la  Tri" 

&  1  autre  dans  leurs  emplois,  mouille ,  dit  U  Chevalier  fans 

Il   avoit  été  du  nombre  des  pmr, Paris,  1527, in*4^V.X^^ 

maîtres  des  requêtes ,  c|ue  le  anciennes  &  modernes  gênéalo" 

roi    avoit  appelles  au   confeii  gies  des  Rois  de  France ,  leurs 

formé  pour  la  réfermation  de  épitaphes  &  ef^%t€s  ,  avtc  les 

la  )uftice  :  confeii  d'où  font  for*  fommaires  de  leurs  geHes ,  Paris  » 

ties  des  ordonnances  pleines  de  1541 ,  in-fol.  VI.  Les  Triom^ 

difoemement  &  de  fagefTe.  phes  de  la  noble  &  amoureufe 

BOUCHET  ,  (Jean)  pro-  Dame^  \Wf  ,  in-8"   &c. 

cureur  de  Poitiers,  fa  patrie.  BOUCHET  ,  (Guillaume) 

né  en  1476 ,  mort  en  is^o,  s'eft  fieur  de  Brocourt  ,  fut  crée 

£iit  connoître  paf  les  Annales  juge-confut  à  Poitiers  en  1^84  ; 

^  Aquitaine  ^epÀfaàSttit  à  l'an  ce  qui  lui  donna  occafion  de 

1^35  ,  Paris ,  1^37  ,  in-fol. ,  dédier  aux  marchands  de  ceue 

continuées  par  Abraham  Mou-*  ville  fon  ler  tome  des  Séries , 

nia  ,  Poitiers  ,   1644,  in-fol.  difcours  remplis  de  plaifante- 

Cette  hiftoire  doit  être  plutôt  ries^  de  quolibets  ,  qull  fup- 

confidérée  comme  une  hiftoire  pofe  tenus  par  des  perfpnnes 

de  France ,  que  comme  une  oui  paflbient  le  foir  enfemble. 

hiftoire    particulière    d'AquU  Quand  le  3^  tome  de  fes  Séries 
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parut  en  iCcr;^  il  ctoit  mort. 
jtlles  ont  été  réimprimées  à 
Paris,  1608.^  vol.  iii-i2. 
.  BOUCHET ,  (Jean  du)  che- 
valier, confeilter,  maître  d*ho- 
tel  (lu  roi  de  France  >  hiftorien 
^  &i  eénéalogifte,  mort  en  1684, 
âge  de  8^  ans  ,  a  laifTé  ouelaues 
ouvrages  pleins  de  recnercnes. 
Tels  lont  ;  1.  La  véritahU  Orl' 
^ine  de  la  féconde  &  ^e  lignées 
ia  mai/on  de  France  ,  Paris  , 
1646  ,  in*fol.  Cet  ouvrage  eft 
divifé  en  deux  parties.  La  ire 
traite  de  b  poftérité  de  Ferreo- 
lus  6c  du  mariage  d'Ansbert  6i 
de  Blitiid^.  Elle  a  été  combat- 
tue par  Louis  Chantereau  Le  Fe- 
vre.  La  le  traite  de  la  pofiérité 
de  Childebrand,  duc  &  comte, 
fils  de  Pépin  I  «  duc  d'Auftrafie, 
frère  de  Charles- Martel ,  iu(- 
qu*au  roi  Louis  XIV.  U.  Ni/^ 
toirc  généalogique  de  la  mai/on 
de  Courttnay  ,  Paris  ,  1600  , 
in-fpl.  IlL  Table  généalogique 
des  Comtes  d'Auvergne  ,  Paris  , 
166^ ,  in-fol.  IV.  Table  généa- 
logique  des  Comtes  de  la  Marche^ 
Paris  )  1681 ,  in-fbl. 

BOUCHEUL,  (Jean-Jo- 
feph)  avocat  au  Dorât  dans  la 
Bafle-Marche ,  mort  vers  17I0, 
ell  auteur  d*un  bon  Comment 
taire  fur  la  Coutume  de  Poitou , 
1727 ,  2  vol.  in>i'ol.  ;  &  d'un 
Traité  des  conventions  de  fuccé" 
der^  in-4**. 

BOUCICAUT  ou  Jean  le 

Mein  GRE.  maréchatdeFcancc, 
comte  de  fieaufort  &  vicomte 
de  Turenne,  par  fbn  mariage 
avec  Antoinette ,  fille  unicrue  Sa 
héritière  de  Raimond  de  Beau- 
fort  ,  vicomte  de  Turennç ,  prit 
le  parti  des  armes  à  Tâee  de  10 
ans.  Ilcombattit  à  côte  de  Char- 
les VI ,  dont  il  étoit  enfant 
dliOimeur  à  la  bataille  de  Ros- 
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bec,  en  1382.  Ce  prince  le  fit 
chevalier  la  veille  de  cette  iour«' 
née.  Les  Génois  ayant  voulu 
fe  fouftraire  au  jou^  de  Jean- 
Galeas  Vifconti  ,  leigneui  de 
Milan  ;  le  roi  Charles  Vl ,  dont 
ils  implorèrent  le  fecours ,  leur 
envoya  Boucicaut,  qui  ne  les 
traita  pas  mieux.  Ce  général 
outra  la  fé  vérité  envers  Tes  par- 
tifans-de  Vifconti,  &  fit  bâtir 
deux  citadelles  pour  contenir 
une  ville  qu'il  reeardolt  comme 
une  conquête.  Gènes  fe  ioo- 
leva  contre  (es  prétendus  libé- 
rateurs «  âc  le  marquis  de 
Montferrat  ayant  été  mis  à  la 
tête  de  la  république  ,  Bouci- 
caut  fut  obligé  de  repaiTer  en 
France.  Il  u  fignala  enfuite 
contre  les  Turcs,  les  Vénitiens 
&  les  Anglois.  Il  fiit  fait  pri- 
fonnier  à  la  bataille  d'Azincourt 
Tan  1415  ;  mené  en  Angleterre, 
il  y  mourut  en  142L  U  aima 
les  poètes ,  ôc  cultiva  la  poéiie. 

BOUDART,  (Jacques)  né 
en  1612  à  BiiKhe  en  Hainaut, 
chanoine-théologal  de  S.Pierre 
à  Lille ,  a  donné  une  Théologie 
imprimée  à  Louvain  9  17^> 
6  vol.  in.8** ,  &  à  Lille ,  1710» 
2  vol.  in-4*',  aujourd'hui  peu 
eftimée.  U  y  a  queflques  proço- 
fitions  qui  femblent  approcher 
des  erreurs  condunnées.  U  mon- 
rut  à  Lille  le  4  novembre  170\- 

BOUDE WINS,  (Michel) 
doâeur  en.  médecine  ,  n*jf 
d'Anvers ,  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  dafts  fa  patrie.  U  nit 
médecin  penfionnaire  de  la  ville 
&  de  l'hôpital  de  Ste£lifabeth, 
préfident  du  collège  des  méde- 
cins. U  eft  auteur  de  yenttU" 
brum  medico^theologicu/nj  An-r, 

vers,  1666,  inV-U«ft<^P^ 
en  deux  parties.  La  preniief* 
regarde  les  devoirs  des  mcoc- 
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«ins,  la  féconde  concerne  les  j'étoiscentilhomme normand, 
malades.  L«s  matières  y  lont.  u'une  anUque^^  pauvre  noWeffe, 
xraitees  fuivant  les  principes  de  Vivant  de  peu  tranquillement 
la  théologie  &  de   la  méde-  Dans  une  bonomble  parelTe. 
cine.  Eiîtr  autres  queôions  aflez  Sans  ceCTc  le  livre  à  la  main , 
fingulieres,  on  y  examine  fé-  J'étois  plus  féricux  que  trilie  ; 
Tieuftment  :  Si  les  médecins  Moins  François  que  grec  &  romain  ; 
peuvent  demander  à  Dieu  qu'il  ^""S"^^^^.  '  arcbimédaiiniic  ; 
y  ait  beaucoup  de  malades?  Jétois  poète,  biftonen.... 
CetpuvngeXiurgédebeau-  Et  maintenant  je  ne  fuis  nen. 
coup  d'ér^tion  %  mais  fou  vent       BOUDON ,  (  Henri-Marie  ) 
étrangère  à  la  matière  dont  il  grand- archidiacre    d'Evreux  » 
cft  queilion.  Boudevins  a  eu  doâeur  de  Bourges  ^  naquit  en 
part  à  la  Pharmacia  Antvtr»  16x4  à  la  Ferè,  &  mourut  en 
^ienfis ,  1660 ,  in-4*'.  U  mourut  l^oi.  Il  fe  fit  un  nom  par  plu- 
à  Anvers  le  29  octobre  1681.  Ueurs  ouvrages  de  pieté.  Les 
BOUDl£R,  f  René)  naquit  principaux  font  :  I.  Dieu  frifent 
à  Trelly  ,  près  de  Coutances .  par-tout ,  in-24.  U.  De  la  pro^ 
oh  eft  muée  la  terre  de  la  Jouf-  fanation ^&du rcfpeB  quon  doit 
&liniere  j  donc  il  portoit  le  fur-  avoir  aux  E^Ujes  »  in- 14.  III. 
nom.  Il  y  vécut  en  libertin ,  La  fainutt  de  VEtat  EcclefiafiL-- 
&  ne  voulut  jamais /e  marier,  nue,  in-ii.  IV.  La  dévotion  à 
par  une  fuite  de  fon  penchant  ta  très-fainte' Trinité  ,1x1^04.  V. 
pour  le  défordre.  Il  mourut  à  La  gloire  de  Dieu  dans  les  jirnes 
Xi^antes-fur-Seine  en  novembre  du  Purgatoire  ,  in-24.  VI.  Dieu 
3723.  Ce  iut  un  de  ces  génies  feul ,  ou  le  faint  efclavage  de 
prématurés,  qui  d'abord  paroif-  la  Mère  de  Dieu  ^  in-12.  VIL 
lent  tout  favoir ,  &  qui  ne  ^-  Le  Chrétien  inconnu ,  ou  Idée  de 
vent  jamais  rien  à  fond.  A  Tâge  la  grandeur  du  Chrétien  «  in-12. 
de  is  ans»  il  favoit  du  latin,  M.  Collet  a  publié  fa  Vie  en 
du  grec  ,  de  Tefpagnol  •  .&  fai-  17^4»  &  ^n  i?^^  »  2  vol.  in-12. 
£oit  des  vers  françois.  II  acquit  Cet  auteur  lui  fait  faire  des  mi- 
peu-à-peu  toutes  fortes  de  con-  racles  ;  mais  fans  examiner  Tau- 
noiilànces  ébauchées.  Il  tou-  thenticité   de  ceux  qu'il  rap- 
choit  du  luth  ,  de/Hnoit ,  pei-  porte  »  on  peut  dire  que  Boudon 
gnoit ,  cultivoit  Thifloire  ,  la  eut  une  vertu  oui  ne  fe  démentie 
grammaire ,  la  géographie  ,  &L  jamais  ^  &  c'eit  aiTurément  une 
ecrivoit  fur  les  médailles.  On  a  efpcce  de  miracle.  On  lui  re- 
de  lui  une  Uijioire  Romaine',  un  proche  '  quelques    propofitions 
Traité  fur  les  Médailles  ;  un  qui   fentent    le   Quiétifme.   U 
Abrégé  de  l'Hifloire  de  France^  ayoit  écrit,  avant  la  condam- 
&c.  Il  n'y  a  que  fon  Hiftoire  nation  de  Molinos  ;   &  Ton 
Romaine  qui  foit  imprimée.  On  fait  d'ailleurs  que  dans  les  ou- 
peut  juger  de  les  vers  par  fon  vrages  myftiqucs  il  eft  en  géné- 
épitaphe  ,  faite  par  lui-même  rai  diiHcile  de  faifir  toujours  le 
la  dernière  année  de  fa  vie  ;  &  vrai  fens  d*un  auteur,  parce  que 
dont  la  fin  exprime  parfaite-  fon  objet  étant  purement  fpiri- 
ment  le  matérialifme  groâier  tuel,  échappe  aifément  à  ceux 
dLms  lequel  il  avoit  vécu.  cjui  n'ont  pas  exadUment  les 
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méoies  principes  ou  la  mênie  peut  confulter  le  Aficnfe^e  k 

expérience.  Voyt\  Taul£EE^  U  portée  de  tout  le  monde  ,  par 

RusBROK ,  &c  Baker  ;  Tarant  refpeâable ,  qui 

BOUDOT,  (Jean)  libraire  rapporte  ces  âits  d'après  le 
célèbre ,  imprimeur  du  roi  de  témoignage  Az  fes  yeux*  £e 
France,  de  1  académie  des  icien-  genre  d  ouvrages  nét<Ht  pas 
ces ,  mort  en  1706 ,  s'eil  &it  un  inconnu  aux  anciens.  Pline 
nom  dans  la  république  des  Let-  parle  d'un  Théodore  de  Sa- 
très  par  fon  petit  Diftionnaire  mos ,  qui  avoit  fist  en  luronze 
latin-françois ,  dont  la  première  la  propre  ftatue  »  parfiûtement 
édition  parut  en  1701.  C'eft  le  reilemUante  ,  qui  tenoît  de 
plus  uftté  dans  les  collèges ,  &  la  main  droite  un  livre  ,  & 
c'eft  à  jufte  ritre.  Il  eft  tiré  d*un  delà  gauche  uén  char  &  qua- 
grand  Dictionnaire  en  14  vol.  tre  chevaux  9  le  tout  couvert 
in-4^ ,  dont  il  eft  aufll  Fauteur,  d'une  mouche  de  bronze ,  faite 
&quieftreftémanurcrit.— Son  par  le  même  fculpteur.  F'&yez 
fils, Jean  Boudot, également  Alumno. 
libraire  célèbre  &-  imprimeur  BOVERIUS  ,  (Zacharie) 
éclairé  ,  né  à  Paris  en  1685  ,  Capucin  •  né  à  Saluées  ,  & 
monrat  dans  la  même  ville  en  mort  à  Gènes  en  16^8 ,  à  70 
17^4.  Ses  connoifTances  biblio-  ans,  eft  auteur  de  quelques  ou- 
graphimies  le  firent  rechercher  vrages  de  controverfe  ,  &  de 
^r  les  lavans ,  qui  s'appliouoient  VHiJhire des  Capucins ,  en  latin  , 
a  cette  utile  partie  de  la  littéra-  163a  &  i6)9 ,  a  vol.  în-fi>L  tri- 
ture. Il  a  drefTé  des  catalogues  duite  en  françois  ,  par  le  P; 
raifonnés  de  livres  qui  lui  font  Antoine  Caluze ,  167^  ,  in-foL 
honneur.  U  y  en  a  un  le  vol.  par  le  P, 

BOVERICK,  célèbre  hor-  Marcellin  de  Pife  »  1676  ,  in- 

loger  d'Angleterre  dans  le  17e  fol.  L'auteur  y  montre  un  peu 

fiecle  ,  fe    diftingua  par   des  trop  de  crédulité  ;&  il  a  mieux 

chef  d'œuvres  de  mécnanique.  aimé  écrire  des  chofes  édifian- 

Il  fit  une  chaife  d'ivoire  à  quatre  tes  ,  que  d'examiner  toujours 

roues ,  avec  toutes  fes  apparte-  fi  elles  étoient  vraies.  Quelque 

nances ,  dans  laquelle  un  homme  reproche  ^u'on  jpuifle  lut  fiiire  , 

étoit  aflls  :  elle  étoit  fi  petite  fon  intention  eu  louable  •  &  le 

&  fi  légère ,  qu'une  mouche  la  défaut  de  critique  dont  il  n*eft 

tralnoit  aifément.  La  diaife  &  pas  diifidle  de  le  convaincre  » 

la  mouche  ne  pefoient  qu'un  ne  produira  certainement  au- 

grain.  Le  même  ouvrier  conf-  cun  mal  dans  le  monde  moral. 

truifit  une  table  à  quadrille  avec  On  a  encore  de  lui:  I.  Demonf^ 

fon  tiroir,  une  table  à  manger,  trationes  undecim  de  verâ  ha^ 

un  buffet ,  un  miroir,  douze  bitûs  formât  à  ferapkico  pâtre 

chaifes  à  doffier ,  fix  plats ,  une  Francifco  inflitutd  ,  Cologne  , 

douzaine  de  couteaux  ,  autant  165s*  U  y  prétend  prouver  que 

de  fourchettes  &  de  cuîUiers ,  l'habit  des  Capucins  eft  celui 

^  deux  falieres  ,  avec  un  cavalier,  de  S.  François.  IL  Demonfifa^ 

une  dame  &  un  laciuais  :  &  tiones  fymholorum  verœ  &  falfét 

tout  cela  étoit  fi  petit ,  qu'il  en-  rcligionisf  advershs  prttcipuosac 

troit  dans  un  noyau  de  cérifc.On  vigentes  catholicA  rclîgion'u  kof* 
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r«,  &c.  Lyon ,  1617  ,'1  vol.  in-  BOUFLERS ,  (  Louis-'Fran- 

fol.  IIL  Par^nefis  catholica  ad  çois  ,  duc  de  )  pair  et  maréchal 

marciun  Ant,  de  Dominis ,  in-4^  de  France ,  d'une  Êunille  illuftre 

Lyon ,  1618  ;  c'eft  une  réfuta-  de  Picardie  ,  naquit  en  1644. 

tion  des  aflertions  inférées  dans  Ses  difpofitions  pour  Tart  de  la 

la   Repuhlka  Xana  &  Eccle^  guerre  s'étant  développées  de^ 

^isyUciS  de  l'apoilat  de  Dominis.  bonne  heure, 'il  fut  choifi  en 

soverius  a  encore  réfuté  d'au-  1669  pour  être  colonel  d'un  ré- 

très  produâions  du  même  au*  giment  de  draeon$.  11  fe  diilin- 

teur.IV.  Orthodoxe  confuUatio  gua  à  la  tête  &  ce  corps  »  fous 

de  ratione  vera.  fidei  &  reùgio'  le  maréchal  de  Créqui  &  fous 

nis  ompUHendA»  L'auteur  com-  Turenne.  11  reçut  une  bleflure 

pofa  cet  ouvrage  en  1623  ,  à  dangereufe  au  combat  de  Voër- 

Madrid ,  dans  la  vue  d'engaeer  den  ;  il  en  reçut  une  féconde 

Charles  Stuart,princè  de  Galles,  à  la  batailie  d'Ënsheîm ,  au  gain 

qui  s'y  trouvoit  alors  ,  d'em-  de  laquelle  il  contribua  bAu- 

brafTer  la  religion  catholique,  coup  ,  de  l'aveu  de  Turenne. 

BOUETTë  DE  BLEMUR,  Après  plufieurs  belles  adions  , 

f  Jacqueline  )  née  en  1618  d'une  il  s'immortalifa  par  la  défenfe 
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de  Caen.  la  duchefle  de  Mec-  ga^é  une  bataille.  Il  fut  ù\t 

klembourg  ^  ayant  projeté  de  pair  de  France  -,  il  eut  les  gran- 

faire  à  Chàtillon  un  établiiTe-  des  entrées  de  premier  gentil- 

ment  des  Bénédiûines  du  faint  homme  ,  &  la  furvivance  du 

Sacrement,  demanda  la  mère  fcouvemement  de  Flandres  pour 

Bouette.  Cette  faintereHgieufe,  ion  fils  aîné.  A  la  bataille  de 

de  |)rieure  .qu'elle  étoit  à  la  Tri-  Malplaquet ,  en  1709 ,  il  fit  la 

nite ,  {e  réduifît  à  être  novice  retraite  en  fi  bon  ordre ,  qu'il 

à  Châtillon.  Elle  étoit  alors  âgée  ne  laifTa  ni  canon  ni  prifonnier. 

de  60  ans.  Les  abbayes  qu'on  Le  maréchal  de  Bouflers  joig«» 

lui  of&it ,  ne  purent  lui  £iire .  noit  à  l'aâivité  d'un  général , 

quitter  fa  nouvelle  demeure.£lle  Tame  d'un  bon  citoyen;  fervant 

y  mourut  faintement  en  1696.  fon  maître  comme  les  anciens 

On  a  d'elle  :  I.  IJ Annie  biné"  Romains  fervoient  leur  répu« 

dinine ,  7  vol.  in -4''.  II.  Eloges  bliqué  :  ne  comptant  fa  vie  pour 

de  plufieurs  perfonnes  illuftres  en  rien»  dès  gu'il  étoit  quefHon  du 

piété  des  derniers  fiecles ,  2  vol.  falut  de  fa  patrie.  Le  roi  lui 

iTir^All.Vies des Sainis t%yo\*  ayant  ordonné  d'aller  fecourir 

in-tolb.  Il  y  a  quelques  £ables .  uUe  ,  &  l'ayant  laifTé  maître 

pardonnables  à  une  femme  &  a  du  choix  de  {t%  lieutenans  ;  il 

une   religieufe  ;  mais  ces  ou~  partit  à  l'inflant ,  fans  régler  fes 

vrages  font  écrits  d'ailleurs  avec  ai&ires .  fans  dire  adieu  a  fa  fa- 

plus  de  pureté  &  d'élégance  ,  mille,  &  choifit  pour  fes  offi* 

cu'on  n'auroit  dû  en  attendre  ciers  un  difgracié  &  un  prifon* 

d'une  allé  qui  avoit  pafTé  toute  nier  de  la  Baflille.  Sa  magnifî- 

fa  vie  dans  des  e:&ercices  de  cence  égaloit  fon  amour  pour 

piété.  fon  pays  &  pour  fon  prince» 
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Lorfque  Loub  XIV  forma  le  tion ,  lui  firent  de  bonne  heure 

camp  de  Compiegne ,  pour  fer  un  nom  célèbre  «  &  lui  procu- 

vir  de  leçon  à  fon  petic-fils  le  rerent  les  places  qui  flattent  le 

duc  de  Bourgogne ,  &  de  fpec-  plus  les  gens*de-lettres  de  Paris» 

cacle  à  toute  la  cour  ;  Bouliers  il  devint  penfionnaire  Se  (ècré- 

y  vécut  fi  fiilendidement ,  que  taire  de  l'académie  rovale  dés 

le  roi  dit  à  li vrî ,  fon  maître-  infcriptions ,  membre  de  Faca* 

d'hôtel  :  n  II  ne  £iut  pas  que  le  demie  firançoife ,  &  de  qnelque» 

»  duc  de  Bourgogne  tienne  de  autres  compagnies  étrangères  , 

»  table  »  nous  ne  aurions  mieux  cenfeur  royal ,  earde  de  la  (àUe 

»  faire  que  le  maréchal  ;  le  duc  des   antiques  du  Louvre  »  & 

»  de  Bourgoene  ira  dîner  avec  l'un  des  lecrétaires  ordixuures 

j»  lui ,  quand  il  ira  au  camp  <<.  du  duc  d'Orléans.  Le  travail 

Ce  général  mourut  à  Fontai-  altéra  fa  fanté  •  &  il  fut  vieux 

nebleau  en  171 1  «  âgé  de  68  ans.  avant  le  tems.  II  mourut  au  châ« 

>»  £n  lui  (  écrivoit  madame  de  teau  de  Loches  en  iTâ*)  ,  dans 

99  Maintenon)  le  cœur  efl  mort  la  41^  année  de  fon  âge.  Les 

»  le  dernier  ».  On  lit  dans  la  qualités  defoname  lui  avotent 

continuation  de  l'Hiftoire  d'Ani  tait  des  protedeurs  ardens  & 

gkterre ,  par  Rapin  de  Thoiras,  des  amis  tendres.Dans  fes  écrits, 

un  trait  trop  honorable  à  la  m&-  comme  dans  fes  mœurs ,  tout 

moire  de  ce  grand  homme ,  pour  fiit  louable ,  &  rien  n'annonçoit 

l'oublier.    Le   roi    Guillaume  le  vain  defir  d'être  loué.  Avec 

ayant  pris  Namur  en  1695 ,  ar-  les  talens  qui  rendent  célèbre  , 

réu  Bouilers  prifonnier,  contre  il  n'afpira  qu'à  l'honneur  d'être 

la  foi  des  conventions  ou'on  utile.  L'art  détefbble  de  la  fa- 

venoit  de  fiiire.  Surpris  de  ce  tyre ,  de  l'tntricue  »  de  la  tra- 

procédé  ,  le  maréchal  en  de-  cafTerie  (auîoura  hui  fi  commun 

xnanda  la  caufe.  On  lui  r^on-  parmi  les  gens-de*lettres  )  lui 

dit  ou'on  en  agifToit  ainii  par  étoit  inconnu.  On  a  de  lui  :  I. 

tepréfailles  de  la  garnifon  de  Une  tradudion  de  VAnti-Lu^ 

Dixmude  &  de  Deynfê  ,  que  crtce  du  cardinal  de  Polignac , 

les  François   avoient  retenue  en  a  vol.  in-8^ ,  &  en  un  vol. 

malgré  les   capitulations,  ce  in- xa,  précédée  d'un  dtfcours 

Îui  ét<Ht  vrai.  Si  cela  efl ,  dit  préliminaire  •  plein  d'efpric  & 

touflers  ,  on  doit  srnter  ma  de  raifon.   &i  verfion  refpire 

garnifon  ,  &  non  moL  — -  Mon-  par-tout  l'élégance  &  la  force , 

Jieur  ,  lui  répondit  •  on  ,  l'on  quoiqu'elle    paroiiEe    manquer 

vous  cflime  plus  que  dix  mille  quelauefois  de  ce  ton  poérique 

hommes.  Son  fils  »  Jofeph-Marie,  qui  doit  caraâérifer  les  traduc- 

duc  deBouflers.mourucàGé-  tions  de  poëmes.  II.  Parallèle 

nés ,  maréchal  de  France  ^  tn  de  r expédition  de  Thamas-Kou' 

1747  9  le  jour  même  que  les  Au*  iikan  dans  les  Indes ,  avec  celle 

trichiens  levèrent   le  fiege  de  «/'^^/ex^n^r:  rempli  de  favoir* 

cette  ville.  d'idées  «  d'imagination  &  d'é- 

BOUGAIN VILLE ,  (  Jean-  loquence  ;  mais  quelquefois  un 

Pierre  de  )  né  à  Paris,  fut  élevé  peu  bourioufHé.  IIL  Droits  dea 

avec  beaucoup  de  foin.  Les  ta>  Métropoles  Grecques  fur  les  Co» 

lens  perfeûionnés  par  l'éduca-  lonies^  &  les  devoirs  des  Colonies 
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tnvas  leurs  Métropoles  ;  Paris ,  îii ,  fous  les  miniflerts  de  Riche* 

1745  ^  în-i6.Bougainville  a  pu-  lieu  6»  de  Maiarin ,  2  vol.  tn- 

blié  lesMémoiresde  TAcadémie  12.  Cet  ouvrage  rempli  de  faits 

des  Infcriptions ,  depuis  le  tome  curieux ,  eil  écrit  avec  élégance 

l'je  iufqu'au  a4r.  Ils  contien-  &  ^vec  noblefle.  U  paroit  que 

fient  un  grand  nombre  de  dif-  Tauteur  étoit  né  avec  des  ta* 

fertatibns  favantes  dont  U  eft  lenspour  la  politique,  du  dif- 

auteur.  cernement ,  de  la  pénétration 

BOUGEANT ,  rcuîHamne  &  du  goût.  U.  Hijhire  du  traité 

Hyacinthe  )  né  à  Quimper  en  de  Weflphalie^  %  vol.  in-^®,  ou 

xMo,  Jéfuite  en  1706,  mourut  â  vol.  in-12 ,  1744.  La  lageiFe 

à  Paris  en  1743.  Après  avoir  des^  réflexions ,  les  recherches 

profefTé  les  humanités  à  Caen  curieufes  &  intérefiântes,  le  dé- 

&  à  Nevers,  il  vint  au  collège  veloppement  (ks  caraâeres  & 

de  Louis-le-Grand  à  Paris ,  &  des  rufes  des  négociateurs ,  l'é- 

n'en  fort ît  que  dans  fon  court  légante  précifion  du  Ayle^pur 

exil  à  la  Flèche ,  occafionné  par  fans  affeàation ,  &  agréable  (ans 


démons  animent  Its  brutes  )  «  a  affaire  publique ,  &  qui  devoir 
été  adopté  comme  un  fyfléme  ignorer  ce  qui  c'étoic  que  la 
vrai  par  Ramfay  dans  fes  Phi-^  guerre ,  eût  pu  parler  fi  bien  de 
iof0phical  principes  ,\mpTÏmés  Si  cet  art  &  de  la  politique.  Cet 
Glafcou  en  1749  ;  un  favant  pro*  ouvrage  &  le  précédent  ont  été 
fefleur  Allemand  lui  donne  la  réunis  ôc  réimprimés  en  6  voL' 
préférence  fur  celui  de  Defcar-  in-12, 1751.  llLÈxpoJlthndeU 
tes  ('Pàilof,  ecLec  a  ReL  Afo-  .'DoRrine  Chrétienne  par  deman^ 
nafl.  divi  Ettonis  ,  procurante  des^  &  par  réponfes  ,  divifée  en 
P.  Gallo  Cartier,  j4ug,  ViruieL  trois  Catéchijmes  ,  l'hifiorique  , 
77  j'é^  ).  Le  P.  Bougeant  connoif-  le  dogmatique,  &  U  pratique,' 
foit  auffi  le  langage  du  pays  de  in*4^ ,  &  en  4  ▼<>].  in-12  :  un 
Romancie  ,  dont  il  publia  le  des  meilleurs  Catéchifmes  rai- 
Voyage  ,  fous  le  nom  de  fan-^  fonnés  que  nous  ayons  en  fran" 
férédin.  Il  connoiflbit  mieux  en->  çoi^  ,  &  peut-être  le  meilleur 
core  celui  de  la  fociété  &  de  ênce  genre,  fi  on  excepte  celui 
l'anùtié ,  &  il  fut  autant  recher^  de  Boutées  &  celui  de  Mont- 
ché  pour  Teniouement^de  fon  pellier.  Il  y  a  ce|>endant  desen- 
caraôere  ,  que  pour  fe$  lu-  droits  négligés,  l'auteur  n'ayant 
mieres.  Les  travaux  &  les  cha«  pu  y  mettre  la  dernière  main. 
grins  qu'il  efTuva  ,  hâtèrent  fa  LesAUemandsen  ont  donné  une 
mort.  On  a  de  lui  pJufieurs  ou-  bonoe  traduôion  en  1780.  IV. 
vrages  oui  ont  rendu  fa  mé-  Amufemeru  philofophique  fur  le 
moire  illuflre.  L  Hiftoire  des  langage  des  béus,  i  vol.in-x2, 
guerres  &  des  négociations  qui  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus. 
.précéderont  le  traité  de  Wejipha»  C'eft  une  débauche' d'imugtiia- 
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don  >  qui  lui  caufabîen  des  cha-  jeune Prince^Vaxïs^i^cS  &  iSM* 

enns.  L'auteur  fe  récraèta  dans  in*fol. 

une  Lettre  à  Fabbé  Savalette ,  BOUGUER ,  (  Pierre  }  na- 

confeiUer  au  grand  confeil  ;  elle  qitit  au  Croiflc ,  d  un  profetkur 

fe  trouve  dans  l'édition  de  Pa-  royal  d'hydrographie ,  qui  per- 

ris ,  1783 ,  avec  une  critique  feoionna  iês  difpofitions  naif- 

des  Amuftmens ,  où  il  y  a  de  fantes  pour  les  lûutes  fciences. 

bonnes  réflexions  ,  &  un  peu  L'académie  des  fciences  de  Pa- 

trop  de  &tyre  penonnelle.  V.  ris  couronna,  en  1727 ,  fon  Mé- 

Rtcuedd'objervationsphyfi^ues^  moin  fur  U  mature  des  vaif^ 

tirées  des   meilleurs  écrivains  ,  féaux ,  &  fe  l'aflbcia  en  17^1.  Il 

A  vol.  in-ia  ;  le  K&  le  3e  font  fiit  choifi  en  1736,  arec  tnef- 

«lu  P.  Grozellier  ,  prêtre  de  (leurs  Godin  &  de  la  Conda- 

l'Oratoire  ;  le  4c  ,  d  une  autre  mine ,  pour  aller  au  Pérou  dé* 

main ,  n'a  pani  qu'en  1771.  VI.  terminer  la  figure  de  la  terre  ; 

Trois  Gimédies  en  profe  :  la  voyage  qui  ne  répondit  point 

Femme  dûâeur^  ou  la  Théologie  9ux  eipérances  que  l'on  en  avoit 

en  quenouille  ;  le  Saint  déniché;  conçues.  Il  travailla  pendant  3 

les  Quakers  François ,  ou  les  now  ans  au  Journal  des  Savans.  On 

veaux  Tremhleurs.  Il  y  a  du  fel  a  de  lui  un  grand  nombre  d'où- 

dans  plufieurs  fcenes  ;  mais  on  vrages  recherchés  par  les  géo- 

tiTuie  quelqu'ennui  dans  d'au-  mètres.    La   Relation  de  fon 

très»  Yti  Traité  fur  la  forme  de  Voyage  au  Pérou  fe  trouve 

VEucharifiie ,  %  voLin"-ia.VIII.  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 

Anacréon&Sapho^iSaHo^ttii  mie  des  Sciences  ,  de  l'année 

vers  grecs ,  Caen ,  171a ,  in-8^.  1744.  Elle  cft  écrite  avec  moins 

&c.  d'élégance  que  celle  de  M.  de 

BOUGEREL,  (  Jofeph  }  la  Condamine  ,  nuis  elle  peut 
prêtre  de  l'Oratoire  d'Aix,mort  paroitre  à  quelques  égards  plus 
a, Paris  en  i7S3»  s'eft  fait  con-  exaâe.Bouguertravailloitbeau- 
noître  par  fa  Vie  de  Gaffendi ,  coup  &  avec  peine  :  auffi  fes 
Parb,  1737»  in-ia;  curieufe  ,  ouvrages  lui  étoient  fi  chers, 
mais  trop  prolixe.On  a  encore  de  que  leur  réputation  fbrmott 
lui  :  I.  Des  Mémoires  pourfervir  prefque  fon  exiftence.  Cette 
à  VHifioire  des  Hommes  iUuftres  lenfibîlité  extrême  de  fon  amour 
^/^rovf/ic^toii  Ton  trouve  une  propre  lui  caufa  une  foule  de 
érudition  recherchée  ,  &  un  maux  ,  auxquels  il  fuccomba , 
ilyle  plat  &  lourd.  Il  n'a  publié  à  l'âge  de  63  ans ,  en  1758.  Cet 
qu'un  vol.  in-12  de  cet  ouvrage,  académicien  ayant  pafle  une  par- 
oui  devoit  former  4  vol.  in-4".  il.  tie  de  (^  vie  en  province ,  avoit 
idée  géographique  de  la  France  ,  contradé  dans  la  folitude  ,  une 
1747,  a  vol.^  in-i2;  ouvrage,  inflexibilité ,  une  rudefie  de  ca- 
peu  recherché.  raè^ere ,  que  la  fociété  ne  put 

BOUGOUINC ,  (  Simon  )  adoucir.  Le  peu  de  connoi(&nce 

poëte  François  ,  &  valet -dc«*  cu'il  avoit  des  hommes^  le  rcn- 

chambre  de  Louis  XII ,  eft  au-  doit  inquiet  &  défiant.  Il  étotc 

teur  de  la  moralité  de  C Homme  porté  à  regarder  ceux  qui  s'oc« 

jufte  &  de  r Homme  pécheur  j  Pa-  cupoient  ^s  mêmes  ob)ets  que 

ris,iso8,in-4**;de/'£^i/»r//tf</i*  lui,  comme  des  ennemis  qui 
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veuloient  lui  enlever  une  par-  vide  &  de  Virgile.  Ses  vers  ne 

tie  de  fa  gloire.  U  eut  des  dif-  manquent  pas  d'une   certaine 

putesavecM.delaCondamine,  élégance  :  mais  ils  font  quel- 

qui  répandirent  l'amertume  fur  auefois  négligés.  Les  remarques 

»  vie ,  parce  oue  cet  académi-  dont  il  a  accompagné  fes  ver* 

cien  l  plus  inSnuant  que  lui  »  fions ,  font  du  favant  le  plus 

fut  mettre  un  certain  public  de  profond.  II.  La  traduâion  des 

ion  coté.  Egaré  dans  les  fen-  TufcuUnts  de  Cicéron  ,  avec 

tiers  d'une  tauflis  philofophie  ,  l'abbé  d'Olivet.  Les  morceaux 

Bouguer  eut  le  bonheur  d*en  du  préfident  Bouhier  (ont  fide- 

itre  ramené  par  lih  favant  &  les  ;  mais  on  y  défireroit  quet 

zélé  religieux,  &  d'avoir  une  fin  quefois  plus  de  précifion.  IIL 

très-chrétienne  (  voyez  la  Re^  Des  Lettres  fur  ksThérapeutes, 

iation  de  la  converfion  &  de  U  1712 ,  in-li.  IV.  Des  Diflerta- 

mortde  Af.  Bouguer ^  par  U  P.  tions  fur  Hérodote  ,  avec  des 

JLaberthonie  ,  Dominicain»  Paris,  Mémoires  fiir  la  Vie  de  l'auteur, 

1784  9  îa-'iT,  ).  Nous  avons  de  &un  catalogue  de  (es  ouvraees 

Bouguer  plufieurs ouvrages.  Les  imprimés ,  par  le  P.  Oudin,  Jé- 

principaux  font  :  I.  La  eonflruc»  fuite  ;  Dijon ,  1746  ,  in*4^.  Dlu- 

sion  du  Navire,  1746 ,  in-4^.  IL  biles  critiques  trouvent  que  ces 

La  figure  de  la  Terre,  1749  ,  in-4^.  recherches  ,  fruits  des  premières 

m.    Traité  d'Optique  ,  1760,  études  de  l'auteur.ne  font  qu'un 

in-4^.  rV.  La  manauvre  des  recueil  de  remarques  oue  l'on 

Vai]feauXyi7y7,m-4^ y, Traité  avoit  faites  avant  hii.  V.  Dif" 

de  la  Navigation^  I7S  3  »  '"M^  »  fertation  fur  U  grand  Pontificat 

donnédeputspar  M.  de  la  Caille,  des  Empereurs  Romains ,  Paris  , 

1761  •«!-«•  ,  &c.  1741 ,  in-4®.  VI.  Explication  de 

BOUHIER,  (Jean)  préfi*  quelques  marbres  araiqueSyVzxk^ 

dent-à-mortier  au  parlement  de  1733  *  ^"'4**  ^^^  Des  ouvrages 

Dijon,  naquit  dans  cette  ville  de  )urifprudence ,  &c.  &c  Sa 

k  17  mars  1673.  Ses  talens  pour  Coutume  de  Bourgogne  ,  E>iîon 

les  lettres  ,  les  langues  &  la  îu-  1747  «^  ^ol.  in-fol. ,  eft  le  plus 

rifprudence  •  fe  développèrent  recherché.  On  fiiit  cas  aufii  de 

de    bonne   heure.   L'académie  fa  Diffobuion  du  mariai  ^our 

françoiié  lui  ouvrit  fes  portes  caufe  d'mpuiJ[ance^iïi<^7tou% 

en  1727.  II  mourut  à  Dijon  en  ces  écrits  reipirent  l'érudition. 

r74D,  entre  les  bras  du  P.  Ou-  M.  Joly  de  Bevy  a  donné  une 

oin  j  léfuite  ,  fon  ami ,  dans  le»  édition  complette  de  ks  Œuvres 

fentunens  de  religion  qu'il  avoit  de  JurUbruaence ,  Paris ,  17%"  » 

tus  toute  fa  vie.  Le  préfident  in*fbl.  Le  P.  Oudin  a  £ût  (on 

Botihier  s'adonna  à  la  poéfie  Eloge  en  latin, 

dès  fa  ieunefle.  Ce  fut  d^bord  BOUHOURS.  (Dominique) 

1>our  égayer  les  occupations  de  né  à  Paris  en  loz»*,  Jéfuite  a 

fen  état ,  enfuite  pour  avoir  un  l'âge  de  16  ans ,  fut  chargé  , 

foulagement  contre  les  douleurs  après  avoir  profeflé  les  huma- 

de  la  goune.  On  a  de  lui  :  L  nxtés ,  de^  veiller  à  l'éducation 

La  traduâion  en  vers  du  poëme  des  deux  îeunesorinces  de  Lon- 

de  Pétrone  fur  la  guerre  civile,  gueville ,  &  enuiite  à  celle  du 

fc  de  qoelqtts^  morceaux  d'O-  marquis  de  Seignelai ,  fils  du 
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grand  Colbert.  Il  mourut  a  Pa-  critique  it'empccha  point  qtitf 
ris  en  1701.  Oétoit  un  homme  Touvrage  ne  fut  eftimé,  comme 
poli  9  dit  l'abbé  de  Longuerue ,  un  des  meilleurs  guides  pour 
ne  condamnant  perfonne  ,  &  conduire  les  jeunes  gens  dans  la 
cherchant   à  excufer   tout    le    littérature.  Il  pefe  ordinaire-^ 

monde.  On  a  de  lui  :  I.  Les  menr  avec  équité  les  écrivains 

Entretiens  d'Arifte  &  d'Eugène ,  anciens  &  modernes.  Les  Con* 

in-i2,  1671.  Cet  ouvrage  eut  cetti  du  TafTe,  &  de  quelques 

beaucoup  de  cours  dans  la  naiP  auteurs  italiens,  font  jugés  fé- 

fance,  malgré  le  ilyle  aiFeâé  vérement  à  ce  tribunal.  Le  ftyje 

2ui  s'y  montre  à  chaque  page,  en  eft  auffi  élégant  que  celui  des 

>n  y  voit  un  bel-efprit ,  mais  Entretiens  d'Arifte,  mars  moins 

qui  veut  trop  le  paroitre.  La  recherché  &  plus  pur.  IV.  Pen- 

nation  Allemande  fut  fort  cho-  fées  ingénieujes  des  anciens  & 

quée  de  ce  qu'il  avoit  ofé  met-  des  modernes ,  in-li.  Ce  font  les 

tre«  en  queftion  dans  ce  livre  :  débris  des  matériaux  qu'il  avoit 

Si  un  Allemand  peut  être  un  bel  amafTés  pour  l'ouvrage  précé- 

tfprit  >  Il  efl  iûr  que  cette  quef-  dent.  V.  Penfées  ingénieufes  des 

tion  dut  paroitre,  au  premier  Pères  de  VEglife^  in-12.  L'au- 

coup-d'oeil  »  une  injure.  Mais  fi  teur  l'entreprit ,  pour  faire  tom- 

Ton  fait  attention  que  les  AU  ber  ce  que  difoient  fes  adver* 

lemands  ne  s'occupoient  guère  faires.  Ils  l'accufoient  de  ne  lire 

alors  que  d'ouvrages  laborieux  que  Voiture  ,  Sarrafîn  ,  Mo- 

&  pénibles,  qui  ne  permettoient  hère,  6cc.  &  de    rechercher 


l 


as  qu'on  y  femat  les  fleurs  du  les  dames ,  pour  recueillir  les 

el  efprit  ;  on  ne  doit  pas  trou-  pointes  qui  leur  échappoient  « 

ver  mauvais  que  l'écrivam  Je-  &  en  orner  fes  livres.  Le  peu 

fuite  ait  fait  entendre ,  d'après  de  fuccès  qu'eurent  les  Penfées 

le  cardinal  du  Perron ,  que  les  des  Pères  de  tEglife ,  contribua 

Allemands  ne  prérendoient  pas  à  confirmer  ces  idées,  au-lieu 

à  l'efprit.  Barbier  d'Aucour  en  de  les  détruire..  On  penfa  que 

publia  dans  le  tems  une  criti-  l'auteur  ne  de  voit  pas  les  avoir 

2ue ,  dans  laquelle  il  répandit  beaucoup  lus  ,  puifqu'il  avoit 

gaiement  les  plaifanteries  &  trouvé  chez  eux  fi  peu  de  pen« 

les  réflexions.  IL  Remarques  &  fées  ingénieufes.  VI.  VHiffoire 

doutes  fur  la  Langue  Franeoife ,  du  grand-maître  d*  Auhuffon ,  in- 

3  vol.  in-ia.  Il  y  en  a  quelques-  4* ,  1676 ,  écrite  purement.  VII. 

unes  de  jufles ,  &  d'autres  pué-  Les  Vies  de  5.  Ignace ,  in-12  « 

riles.  On  a  placé  l'auteur,  dans  &  de 5.  François  Xavier ^  in-4*, 

le  Temple  du  goiit ,  derrière  les  &  2  vol.  in-12 ,  écrites  d'une 

grands  hommes ,  marquant  fur  manière  întérefTante ,  propre  a 

des  tablettes  toutes  les  négli-  nourrir  les  fenttmvns  de  piété 

fences  qui  échappent  au  génie.  &  le  zele  pour  la  religion.  V IIL 

II.  La  manière  de  bien  penfer  Relation  de  la  mort  de  Henri  11^ 

dans  les  ouvrages  d* efprit^  in-  duc  de Longueville ,^^xis y\6S'\t 

t2.  On  publia  contre  ce  livre  ,  in-4**.  IX*.  Une  traduction  firan- 

les  fentimens  de  Cléarque ,  fort  çoiie  du  Nouveau  Tedamenl , 

inférieurs  à  ceux  de  CUanthe ,  ciui  a  le  mérite  de  la  fidélité  & 

par  Barbier   d'Aucour.    Cette  uun  langage  pur  /  avoL  in-12 ^ 

1697- 
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1697*  1^5.  Le  P.  Lallemant  a  compofé  par  ordre  de  M.  de 

adopté  cette  verfion  dans  Tes  Lionne.  iV.   Une  édition  de  * 

Réflexions  fur  le  Nouveau  Tef-  VHiftoire  de  Cfucas  ,  en  ercc , 

tament.  avec  une  verfion  latine  &  des 

BOUILLART  ,  (  D.  Jac-  notes ,  &c. 

ques  )  Bénédictin  de  la  contré-  B  O  U I LL  E ,  (  Théodofe  ) 

Ration  de  S.  Maur ,  né  en  16^  ,  Carme-chauflfé  ,  bachelier  de  la 

a  Meulan ,  au  dipcefe  de  Char-  faculté  de  Sorbonne  ,  mort  4 

très»  mort  à  S.  Germain-des^  Lieise  en  174a,  eft  connu  par  une 

Prés  en  1716  ,  étoit  aufli  connu  Hifloire  de  U  ville  &  pays  Je 


par  la  folidi^  de  ion  èrprit ,  que  Liege^x  vol.  in-fel.  Liege,i7as- 
par  la  pureté  de  fes  mœurs.  On  1712.  Cette  Hiftoire  écrite^  d'un 
a  de  cet  auteur  une  favante  édi-    ftyie  fort  négligé  ,  manque  de  > 


tion  du  Martyrologe  £Ufuard^  critique  :  il  y  a  de  grandes  la* 

copié  fur  Toriginal  même  de  cunes ,  oc  le«  faits  iont  peu  dé- 

I  auteur.  Pans.  1718, în-4^ On  veloppés.  Ce  font  plutôt  des 
a  encore  de  lui  V Hifloire  de  Mémoires  pour  fervir  à  l* Hifloire 
r abbaye  de  5.  Germain-'des''  de  Liège.  On  les  lit  cependant 
Prés  ,  Paris,  1724 ,  in- fol.  :  ou-  avec  pTaifir,  à  raifon  de  la  can« 
vrage  plein  de  recherches.  dèur  &  de  la  bonhomie  qui  y 

BOUlLLAUD  (  l^maël  )  ou  régnent ,  6c  qui  concilient  tout 

BouiLLEAV  »  naquît  a  Loudun  autrement  1  attention  &  la  con- 

en  1605  ,  de  parens  proteftans.  fiance  »  que  les  pantalonades  « 

II  quitta  cette  reHgion  à  Tâge  le  ftyle  amphigourique  &  les 
de  25  ans,  &  entra  auffi-tot  dans  petits  artifices  des  hiftoriens  mo- 
l*état  ecdéfiaflique.  Les  belles-  demes. 

lettres ,  rhiftoire  ,  les  mathé-  BOUILLET,  (Jean)  favanc 

manques ,  le  droit  &  la  théor  médecin^  né  à  Servianen  1690» 

logie  Toccupereat  tour-à-tour,  exerça  fa  profêifion  à  Beziers  » 

U  fe  retira  dans  fes  derniers  où  il  mourut  en  1777  t  après 

jours  à  l'abbaye  de  5.  Yiâor  avoir  publié  différentes  DiiTer- 

a  Paris  f  &  y  mourut  en  1694  »  tarions  qui  font  honneur  à  fes 

à  l'âge  de  89  ans ,  emportant  les  lumières  &  à  fon  application  : 

regrets  de  tons  les  favans.  Il  1,.,^  Sur  la  caufe  de  la  pefanteur 

étoit  en  coomierce  de  lettres  &  la  multiplication  des  fermens. 

avec  ceux  d'Italie,  d'Allemagne.  IL...  Sur  le  traitement  de  la  petite 

de  Pologne  &  du  Levant ,  qu'il  vérole^  III....  Sur  l'huile  de  pé^ 

avoit  connus  dans  les  toyaees  ttvU»  IV.  Des  ÉUmens  de  mide- 

qu'il  avoit  Ëûts  dans  ces  dîffé-  cine  pratique  ,  1744  &   ^74^  • 

rens  pays.  On  a  de  ImihOpus  %  vol.  in-^*.  V.  Ohfervations 

novum  ad  arithmetkam  infinito^  fur  l'Anaf arque  ^  176^,  in«-8**. 

rum^  en  6  livres ,  168a,  i  vol.  BOUILLON ,  vav.MARCK, 
ir^îoVlL Aflronomia Philolaïca^^ Coii^FKOi ^  6»  Fréderic-Mâu- 

ou  le  mouvement  des  planètes  rice  de  la  Tour. 

eft  bien  expliqué.  III.  Difcours  BOUILLON ,  (  Emmanuel- 

fur  U    ré/ormation   des  quatre  Théodofe  de  la  Tour ,  cardinal 

Ordres  religieux  mendians  ,  &  de)  naquit  en  164)  deFréderic- 

la  réduHion  de  leurs  couvens  à  Maurice  de  la  Tour  ,  premier 

un  nombre  déterminé  :  ouvrage  du  nom  t  duc  do  BouilloA  dC 

Tume  II,            '  X 
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}>nAce  de  Sedan.  Sa  natiTance  &  Ilitftoire  de  France  ;  mais  tl  n'en 

les  talens  lui  frayèrent  la  route  voyoit  les  événemens  qu*à  tra- 

des  dignités.  Le  maréchal  de  vers  les  couleurs  de  fonima^tna- 

Turenne ,  fon  onele ,  denunda  tion.  11  ne  Tétudioit ,  difon-il , 

pour  lui  au  roi  le  chapeau  de  que  pour  l'apprendre  à  fês  en- 

€*irdinal ,  &  il  lui  fiu  accordé,  iàns  :  en  ce  cas  ,  il  devoit  en- 

Il  s'appelloit  alors  TAbbé  duc  core  plus  fe  défier  de  Tes  idées. 

d'Albret ,  &  avoit  à  peine  15  Quelques-uns  de  Tes  écrits  fur 

ans.  Il  obtint  enfuite  les  abbayes  ties  matières  plus  déitcates^mon- 

de  Cheni ,  de  S.  Ouen  de  Rouen,  trerent  qu*il  pouflbh  trop  loin  la 

<(e  S.  Vaail  d*  Arras ,  &c  la  place  liberté  de  penfer.  En  même  tems 

de  grand-aumônier  de  France,  qu'il  Êùfoit  refprit'fort  fur  des 

Il  avoit  mérité  ces  bienfaits  du  matières  graves ,  il  avoit  le  foi- 

t^oi  par  des  fervtces.  U  étoit  anr-  -ble  de  l'altrologie  judiciaire.  Le 

bailadeur  de  France  à  Rome  en  cardinal  de Fleury  difoit  de  lui, 

1698  ;  &  ce  pofte  fut  la  pre-  qu'il  tu  connoijfoit  ni  l' avenir  ^ 

miere  caufc  aune  longue  dif-  ni  U  paffe ,  ni  U  préftnt.  il  eft 

grâce.  Louis  XIV  crut  qu'il  n'a-  iûr  que  fes  fvAêmes  l'égaroient 

voit  pas  agi  avec  aflTez  de  chaiettr  iiuelquefois  dans  la  connoiilance 

dans  l'affaire  de  la  condamna-  au  pafTé  ,  &  fon  tma^ination 

tion  du  livre  des  Maximes  des  dans  celle  du  préfent.  11  mou- 

Siitnts ,  &  dans  la  foUicitation  rut  ei»*i7ia ,  entre  les  bras  du 

u  un  bref  d'éligibilité  à  levéché  P.  la  Borde  de  l'Oratoire»  qui 

de  Strasbourg  pour  l'abbé  de  rendit  un  compte  édifiant  de  \t% 

Soubife.  A  (on  retour  en  France  dernières  difpofitions.  On  a  de 

en  1700 ,  il  fut  exilé  à  fon  ab*  lui  :  L  Une  Hifioire  dt  France , 

baye  de  Toumus.  Ayant  fol-  jufqu'à  Charles  VllI ,  ^  yiA, 

licite  vainement  fon  rappel ,  il  in*ia.  II.  Mémoires  kiftoriquts 

fe  retira  en  1706  dans  les  Pays-  fur  l'ancien  Gouvernement  de 

Bas  ,  Si  delà  à  Rome ,  oîi  il  France  g\u(qa'k  Hugues  Capet, 

vécut  content ,  quoique  privé  5  vol.  in-12.  Il  y  appelle  le  eou- 

Î>ar  arrêt  du  parlement  de  tous  vernement  féodal  >  le  chef-aetu- 
es  revenus  qu'il  avoit  en  Fran-  vre  de  L'efprn-'humain  :  l'expref^ 
ce.  U  mourut  dans  cette  capi-  fion  eft  iorte ,  &n'eft  pas  iafte; 
taie  du  monde  chrétien  »  le  a  mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai 
mars  171 5 ,  à  72  ans.  que  le  gouvernement  féodal  ne 
BOuLAlNVILLIERS,  mérite  pas  tous  les  reproches 
(Henri  de  }  comte  de  Saint-  qu'on  lui  a  £itts  dans  ce  fiecie 
Saire  ,  &c.  naquit  à  Saint-Saire  acéphale &anarchique, mécon- 
en  i6s8  ,  d'une  famille  très-  tent  de  toute  efpece  de  gou ver- 
ancienne.  Après  avoir  fait  (es  nement.  Il  eft  certain  que  la 
études  dans  I  académie  de  Juilli,  féodalité  '^.toit  bien  plus  loyale 
confiée  aux  Pères  de  rOratoirç,  &  plus  favorable  au  peuple, 
pu  fon  goût  Dour  l'hiftoire  com-  que  le  defpotifme  qui  en  a  pr> 
mença  à  fe  développer ,  il  prit  la  place  ;  oc  dès  que  l'on  com- 
le  parti  des  arme^.  11  le  quitta  mença  à  fe  plaindre  des  abus 
tnfuite  pour  régler  les  airaires  du  pouvoir  monarchique;^  on 
de  fa  famille,  tort  dérangées,  regretta  les  loix  de  la  féoda- 
II  fe  livra  alors  entièrement  à  lité  (  voyez  le  Joum.  hijh  & 
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Iktir.  is  juin  1790 ,  p.  287  ).  BOULANGER  ou  Bou- 

JIL  H'ifloirt   de   la  Pairie  de  LENGER ,  plus  connu  fous  le 

France ,  in-12.  IV,  Differtations  nom  de  Peiit-Pere  André ,  Au- 

furlaNobUffe  de  France^  in-ia.  gu (lin-réformé  ,  né  à  Paris ,  6c 

V.  Etat  de  la  France  9  6  vol.  mdrt  dans  cette  ville  en  16^7  9 

in- 12.  Il  y  a  de  l>onne5  chofes,  à  80  ans ,  fe  fit  un  nom  par  fa 

6c  quelques  inexaâitudes.  VI.  manière  de  prêcher.  II  méloit 

Hifloires  des  Arabes  &  de  Mai-  ordinairement  la  p1aifantene«à 

homet  ,  in- 12  :  ouvrage  que  la  morale ,  6cles  comparaifons 

la  mort   l'empêcha  de    finir,  les  plus  bafles  aux  plus  grandes 

Cette  Hiftoire  eft  écrite  dans  vérités  du  chriftianifme.  Il  corn- 

le  ftyle  oriental ,  6c  avec  très-  para  ,  dit-on  ,  dans  un  de  (es 

peu  d'exaditude.  L'auteur  n'eft  fermons ,  Jes  quatre  doSeurs  de 

qu'un  copifte  fervile  des  écri-  l'églife  latine ,  aux  Quatre  rois 

vains  Arabes  dont  il  n*entea-  du  jeu  des  cartes,  n  5.  Augufiin 

doit  pas  la   langue,  6c  dont  3>étoit«  félon  lui,  le  roi  dex:ocury 

il  n'a  pas  apperçu  les  bévues.  1»  uar  fa  grande  charité  ;  S.  Am" 

II  eflaie  en  vain  de  faire  paf-  »  oroife ,  le  roi  de  trèfle,  par  les 

fer  Mahomet  ]x>«r  un  grand  «fleurs  de  (on  éloquence;  S.  Je* 

homme ,  fufcité  par  la  Provi-  »  r6me  ,1e  roi  de  pique ,  par  fon 

dence  pour  ounir  les  chrétiens ,  »  ftyle  mordant  ;  6c  b.  Grégoire, 

&    pour  cnanger   la  Ëice  du  »le  roi  de  carreau,  par  fon  peu 

monde.  Un  critique  ,  plus  zélé  19  d'élévation  <<.  Mais  il  ne  faut 

3ue  poli ,  lui  a  donné  les  titres  pas  adopter  légèrement  tous  les 

e  Mahométan  François ,  &  de  contes  populaires  qu'on  a  dé* 

Déftrteur  du  Chrifiianifme.  M.  bités  fur  cet  orateur.  C'eft  une 

Bergier  s'étonne,  que  par  lele  efpece  de  caricature  plus  propre 

pour  le  délfyuy  il  ne  foit  pas  .à  nourrir  la  converfation  des 

allé  fe  faire  circoncire  yùf  rendre  pififs,  qu'à   donner  une   idée 

U  turban.  VIL  Mémoire  fur  l'ad-  fufte  des  difcours  du  Petit- Pen 

minîfiration  des  Finances ,  2  vol.  André. 

in-i2  :  bonnes  vues ,  la  plupart  BOULANGER  ou  BbuL- 

hnpraticables.  On  a  attribué  à  langer  ,  (  Nicolas-Antoine  ) 

cet  hiftorienfyftématique  beau-  né  à  Paris  d'un  marchand  en 

coup  d'autres  ouvrages ,  6c  par-  1722 ,  mort  dans  la  même  ville 

ticuliérementdesfaivres  contre  en  1759  9  foi'^^^  ^^  collège  de 

la  religion ,  qui  ne  (ont  pas  de  Beauvais ,  à-peu-près  auiC  igno* 

lui.  Après  s'être  égaré  fur  les  rant  qu'il  y  etoit  entré.  Cepen* 

principes  de  l'hiftoire ,  il  a  bien  dant,  ayant  lutté  opiniâtrémenc 

pu  avoir  des  idées  faufles  fur  le  contre  fon  peu  d'aptitude ,  il  le 

chriftianifme ,  mais  il  eft  avéré  vainquit.  A 17  ans,  il  commença 

çiu*il  n'a  jamais  pouflé  le  délire  à  étudier  les  mathématiques  6c 

jufqu'au  point  d'en&nter  des  l'architeâure.  Trois  ou  quatre 

horreurs ,  telles  que  celles  qu'on  ans  d'étude  dans  ces  deux  fcien- 

lit  dans  le  Dîner  qui  porte  fon  ces  lui  fulHrent  pour  devenir 

nom.  Tous  les  écrits  du  comte  utile  au  baron  de  Thiers  ,  qu'il 

de  Boulainvilliers  fur  THiftoire  accompagna  à  l'armée  en  qua- 

de  France ,  ont  été  recueillis  on  lité  de  (on  ingénieur.  Il  .entra 

3  vol.  in-fol.  enluite  dans  les  ponts  6c  chauf* 
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fées  5  &  exécuta ,  dans  la  Cliam-  dans  Us  fociétés  ph'dofy>kiitus i 

pagne  ,  la  Bourgogne  ^  la  Lor-  l' avaient  plus  enivré ,  ùliu  fè' 

raine  «  difTérans  ouvrages  pu-  duit  que  tout  U  refle.  La  coo* 

bHcs.  Ce  fut ,  pour  ainu  dire  ,  féquence  la  plus  légitûned*» 

lur  les  grands  chemins  confiés  pareil  aveu  étoit  que  tous  ces 

à  fes  foins  .  que  fe  développa  manufcrits .  fource  de  fes  re* 

le  eerme  d'un   fiinefte  talent  mords ,  de  (es  réttattations,  de» 

qu'U  ne  fe  foupconnott  pas ,  &  voient  être  livrés  aux  flanunes; 

qu'il  portott  en  lui.  U  y  apprit  mais  les  fociétés  fophiftiques 

^2x  toalhtm  ^  ptnfcr  philojopkt'  s'en    étoient    emparées;  ils 

^uement.  En  coupant  des  mon-  étoiefit  bien  impies,  ils  dénieiw 

tagnès ,  en  conauifant  des  ri-  toient  bi^n  hautement  nos  li- 

vieres  •  en  creufant  &  retour-  vres  faints ,  ils  tendaient  bien 

jiant  des  terreins ,  il  vit  une  direâement  à  l'athéifine  ;  c'^ 

multitude  de  fubftances  diverfes  étoit  aflez  pour  les  rendre  pré- 

que  la  terre  recelé ,  qu'il  re-  cicux  aux  yeux  de  nos  nsi 

garda  comme  une  preuve  de  fon  fages.  Ils  furent  imprimés  ^  tC 

extrême  ancienneté ,  &  des  ré-  toutes  les  paflions  fe  réi'enre- 

vohitions    multipliées    qu'elle  rent  le  foin  de  les  fidre  accueii- 

avoit  efluyécs  dans  des  liede's  lir  avec  avidité.  Tout  chanur- 

îmaginoires.Tandis  que  d'autres  rés  ou'ils  font  de  grec  i  de  laun 

philofephes  ont  de  la  peine  à  ôc  aétymolopes  ^  nos  kw^ 

reconnoître  un  déluge ,  Boulan-  philofophes  •  qui  ne  pourroient 

ger  en  reconnoît  une  multitude  'fouffrir  un  mot  de  vieux  lan- 

innombrable^  qui  font  autant  gage  dans  un  ouvrage  écrit  pour 

de  crifes  que  la  nature  emploie  la  religion  ,  &  fur-tout  poar 

pour  renouveÙer  le  genre-humain^  les  mœurs  ,  dévorèrent  ceujr- 

&  pour  Je  rcnottveller  elle-même,  ci  ;  les  trouvèrent  bien  fonsdc 

Des  bouleverfemens  du  globe ,  chofes ,  bien  raifonnés ,  bien 

il  pafla  aux  changemens  arrivés  convaincans ,  &  fans  répliqua 

dans  les  mœurs ,  les  fociétés ,  Les  fuffrages  de  d'Alembert»  de 

les  eouvememens  &  la  religion.  Diderot ,  d'Helvétius ,  avoicnt 

11  forma  à  cet  égard  différentes  fortifié  cette  opinion.  On  vit 

conîeélures.  Pour  s'aiTurer  de  doncparoître:  1.  rrrf/WVnw* 

leur  folidité  ,  il  voulut  favoîr  potifme  orienulginmiovi^^^ 

ce  qu'on  avoit  dit  là'-deflii».  U  romanefque& pernicieux» mus 


6c  fe  crut  par-là  bien  fourni  tiquité  dévoilée  ,  ouvrage  pof" 

d'argumens  pour  établir  fes  ex-»  tourne»  AmfterdamyiTéo^  3  ^^' 

travagantes  hypothcfes.  L'af-  in-ia*  III.  Le  Chriftianifm  dé* 

pcd  d'une  mort  prochaine  lui  voilés  a  vol.  in-ia ,  aiiffi  pof* 

défilla  les  yeux  ;  il  déteAa  fes  thuroe  :  diatribe  remplie  d*iin- 

égaremens  ,  &  déclara  qu'ils  précations  &  de  raiionnemens 

étoient  le  fruit   de  la  vanité  auffi  abfurdes  que  rebutans  coft* 

bien  plus  que  du  raifonnement,  tre  ta  religion  de  J.  C.  On  y 

que  les  pompeux  éloges  donnés  prêche  la  tolérance,  d'un  ton 

i  fes  produHions  manufcrites  d'intolcrance  que  le  bmûùtfi 
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n*a  iamais  porté  fi  loin.  M.  Ber-  tams  ;  la  mort  Teiileva  en  ly^S  , 
gier ,  dans  fon  Apologie  de  la  à  34  afis.  Son  ame  étoit  noble  , 
Kelijiion  Chrétienne,  lai  vi^to-  i'pn  c(£ur  fenfible  ,  foi»  carac^ 
rieuienient  réfuté.  IV.  Differ^  tere  enjoué,  fa  conduite  dé- 
tation  fur  Elu  &  Enoch,  \sk'i%,  cente.  Réfervé  vis-à-vis  les 
V.  Quelques  articles  mauvais  perfoones  qu*il  connoiflbit  peu  , 
&  intbnnes ,  fournis  à  la  com-    il   s*ouvroic  volontiers  à  fea 

Eilationencyclopédique.VI.Un    amis.  U  avoit  la  figure  agréa* 
>iâionnaire    en    manulcrit  t    ble  ,  l'ufagc  du  monde ,  l'ef- 
qu'on  peut  regarder  comme  une    prit  vif  6c  pénétrant  «  une  mé« 
concordance  mal  combinée  des    moire  prodigieufe ,  &  une  api- 
kmgaes  anciennes  &  modernes,    bition  ardente  d*acquérir  toutes 
On  a  encore  de  lui  >  Les  Anec"    les    connoiffances   humaines  ^ 
dotes  de  U  Nature  »  en  manuf-    comme  d'occuper  les  premières 
crit.  M.  de  Buffon  en  a  tiré    places.  Ses  principaux  ouvrages 
beaucoup  de  cbofes  pour  les    ior\ii\,Traitéde  lacaufe&des 
Epoques  de  la  Nature  \  le  céle-    phénomènes  de  tEUflricité ,  en 
bre  naturalifte  s'eft  prefque  en-    a  parties ,  in-8^.  II.  Recherches 
tiérement  approprié  les  fpécu-    hijloriques  &  critiques  fur  quel^ 
lations  de  V Ingénieur  dès  chauf    ques  anciens  fveHacles  ,  &  pav'^ 
fées  ;  comme  on  l'apprend  dans    ticuliérementfur  les  mimes  &  Us 
l* Examen  impartial  des  Epoaues^    pantomimes  ;  brochure  in-ia  » 
p.  178  :  ouvrage  qui  prélente    curienfe.  IIl.  Fables  &  Contes 
une  réfutation  détaillée  de  ces    en  vers  françois ,  in^ia.  Quel- 
délires  géographiques  &  phv-    ques-uns  de  ces  Contes  oc  de 
fiques.  On  remarque  dan»  Içs    ce»  Fables  ibnt  de  fon  inven* 
écrits  de  Boulanger ,  une  ima-    tion  ,  Sl  les  autres  font  em» 

Îlnation&mbreocmalheureufe*  pnintés  de  Phèdre ,  de  Gay  & 
1  en  a  paru  une  Anah/fe ,  par  de  Gelleit.  Production  feible  , 
un  Solitaire ,  Paris,  1780 , 1  vol.  où  les  lettres  &  les  moeurs  n'ont 
in-8^.  Cette  Analyfe ,  très-bien  rien  à  gagner. 
£iite,  réfute  folidement  les  ab-  BOvLAY  •  (Edmond  du) 
furdités  du  jeune  philofophifte ,  héraut-d'armes  des  ducs  de  Lor- 
en  le»  préfentant  ifolées  &  fans  raine,  vivoit  au  milieu  du  16e 
cet  entourage  qui  en  impofe  ilecle.  C'étoit  un  écrivain  fé-* 
aux  leâeurs  ignorans  ou  cré-  cond  :  on  ne  fait  pas  en  quelle 
dules.  année  il  mourut.  Nous  avons 

BOULANGER  .  ou  plutôt  de  lui  :  I.  Une  moralité  en  vers  » 
BouLLANGER,  (  Claude-Fran-  fous  ce  titre  :  Le  Combat  de  la 
çois-Félix)  feigneur  de  Rivery,  chair  &  de  Vefprit^  Paris ,  i549» 
membre  de^  Pacadcmie  d'A-  Ïn-V' Al.  La  Généalogie  des  Ducs 
miens ,  fa  patrie  »  &  lieutenant-  de  Lorraine ,  Metz  ,  1547  ;  il 
^  civil  au  bailliage  de  cette  ville ,  les  fait  defcendre  des  Troyens. 
naquit  en  17*4.  U  exerça  pen-  III. ,  La  Vie  &  le  Trépas  des 
dant  queloue  teins  la  jïrofeifion  puçs  de  Lorraine  ,  Antoine  & 
d'avocat  a  Paris  :  mais  fa  paf-  François  ,  Metz,  i547»  in-4**- 
fion  dominante  étoit  l'étude  des  IV.  le  Voyage  du  Duc  Antoine 
belles-lettres  &  de  la  philofo-  vers  r Empereur  Charles  V  en 
phic.  11  ne  put  les  culûver  long-    iS43f  powf  traiter  de  b  pauc 
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avec  François  I ,  in-S**  :  ce  der-  dult ,  &  ^(bn  livre  eft  moÎK 

nier  livre  eft  en  vers ,  &c.  complet.    Du    Bonlay   faifoit 

BOULA  Y  •  (Céfar-J^afOs  auflî  des  vers  latins.  On  a  de  lui 

da  )  natif  du  Maine ,  fut  Ttic-  une  Elégie  contre  un  de  fesen- 

ceinvement  profeffeur  d*hunia«-  vieux,  oii  il  y  a  de  la  chaleur 

t)ités  au  collège  de  Navarre  »  &  de  la  latinité/ 

greffier  ,  reôeur  &  hiftorio-  BOULEN ,  Bolleyk  ,  ou 

graphe  de  Tuniverfité  de  Paris:  Bullen  »  (  Anne  de)  fille  d un 

n  mourut  en  1678.  On  a  de  lui  :  gentilhomme  d*Afigleterre,paira 

I.  Dt  Patronis  quatuor  Nat'uH  en  France  avec  Nurie  5  femme 

num  univerfitatis  ,  in-8^  ;  ou-  de  Louis  XII.  Elle  fut  enfuite 

vrage  qui  contient  des  faits  eu-  fille    d'honneur   de    la   reine 

rieux.  IL  VHifioire  de  VUni"  Claude,  qui  la  donna  à  la  du- 

verfté  de  Paris  »  en  latin  ,  6  voL  chefTe  d'AlenCon ,  depuis  reine 

în-tbl.  L'énormité  de  Touvragc  de  Navarre.  De  retour  en  An- 

fi'empêcha  point  la  faculté  de  gleterre ,  elle  v  porta  un  goût 

théologie  de  le  cenfurer  ;  cette  vif  pour  les  plaiiirs  &  pour  la 

cenfure  peut  avoir  eu  des  mo-  coquetterie  ;  une  convcrfation 

lifis  peu  louables ,  mais  l'ou-  légère ,  foutenue  par  beaucoup 

vrz^e  n'en  vaut  pas  mieux.  »Cet  d'enjouement  ;  &  des  manières 

jf  hiftorien,  dit  un  auteur  mo-  fibres ,  qui  cachoient  une  (fiffi- 

9>  deme ,  auroit  dû  avant  toutes  mulatiôn  &  une  ambition  pro- 

91  chofes ,  acquérir  plus  de  ju-  fondes.  Ce  n'étoît  rien  moins 

9>  gement,  de  critique  &  de  qu'une  beauté,  mais  lapaffion 

V  véracité.  Avec  cette  précau-  embellit  tout ,  &  l'inlatiable 

»  tion ,  il  ne  fe  feroit  point  ex-  luxure  dont  la  foîf  augmente, 

99  pofé  à  perdre  en  quelque  forte  comme   l'avarice  .   à  mcfure 

9»  le  mérite  des  recherches  utiles  qu'elle  poflfede  ,  nnit  par  ne 

j>  qu'on  lui  doit ,  par  l'énorme  mettre  plus  de  choix  dans  fes 

91  Quantité  de  fables  &  de  men-  jôuiflances.  On  rapporte  qu'elle 

»  fonge^  qu'il  débite  «.  III.  Rc^  avolt  fix  doigts  à  la  main  droite , 

marques  fur  la  cenfure  de  cette  un«  tumeur  a  la  gorge,  &.une 


Jiifloire,  en  latin ,  Paris ,  1667,  fur-dent.  Henri  VIII  la  vit , 

jî>-4**.  IV.  Fondation  de  l*Uni-  &  ne  s'en  apperçut  pas.  II  lui 

verfité  ds  Paris,  Paris,  167Ç ,  déclara  fes  fenximens.  Anne  en 

în-4*'.  V.  Privilèges  de  TUni^  parut  d'abord  plus  offenféc  que 

xerftè  de  Paris ,  1674  >  in-4**.  flattée.  Cette  réferve  ,  à  b- 

'Si.DepecanatuNatioiùsGaU  quelle  lé  prince  ne  s'attendoit 

licaiiA  in  Acadenûa  Parifienfi^  pas ,  irrita  fa  paffion.  Il  p^n» 

166a ,  in-8°.  VIL  Tréfordes  An-  dès-lors  à  répudier  fa  femme, 

tiquités  Romaines ,  où  font  con-  pour  époufèr  fà  maitrefTe.  Clé- 

tenues  &  décrites  par  ordre  toutes  ment  V II  ayant  refufé ,  comme 

les  cérémonies  des  Romains  ;  Pa-  il  devoir,  une  feitence  de  di- 

lis,  in-folio  ,  1651 ,  avec  fîg.  vorce  ,  le  prétendu  mariage  le 

Ce  livre ,  que  quelques  fàvans  fit  fecrétement  le  14  novembre 

ont  déprifé ,  eft  aiTez bon.  C'eft  1Ç32.  Rouland Lée, récemment 

une  efpece  de  tradu6^ion  des  élevé  à  févéché  de  Conventry 

Antiouités  Romaines  de  Rofin  ;  (  à  qui  Henri  infuiua  que  le  pape 

mais  l'auteur  n'a  pas  tout  tra-  lui  avoir  permis  d'abandonner 
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Catherine    d'Aragon  •  &  de  confola ,  fur  ce  qu'on  lut  dit  que 
prendre    une   autre    femme  « .  le  bourreau  étoit  fort  habile  , 

pourvu  que  et  fut  fans  fcan-  &  par  la  penfée  qu'ayant  le  cou 

dale),   leur  donna  la   hénè-  l^etit ,   elle  fouttriroit 'moins.  . 

dîâion nuptiale ,  enpréfence  de  Avant  de  monter  fur  l'écha- 

âuelques témoins amdés.  Anne, .  faud,  elle  écrivit  une  lettre  ex- 

evenue  enceinte ,  fut  déclarée  travagante  à  Henri  VIII.  Fous 

femme  &  reine  en  1533.  Son  m'avct  toujours  élevée  par  de-^ 

entrée  à  Londres  fut  magnifique,  irts  ^  lui  difoit-elle  ;  de  jlmpU 

la  galanterie  qu'elle  avoit  pui-  demoifelle ,  vous  me  fîtes  mar- 

fée  dans  la  cour  de  France ,  ne  quife  (  de   Perobrock  }  ;  de 

l'abandonna  point  fur  le  trône  marquife  ,  reine  ;  &  de  reine  ^ 

d'Angleterre.  On  l'accufa  d'à-  vous  voulei  aujourd'hui  me  faire 

voir  des  commerces  criminels  fainie.  Ceci  le  pafTa  en  1536. 

avec  plufieurs  de  fes  domef-  L'amour  l'avoit  mife   fur    le 

tiques ,  avec  le  lord  Rochefort  trône  ;  Tamour  l'en  chafla.  Ces 

fon  frère ,  &  n^^e  avec  un  catafb-ophes  font  hs  fuites  iné- 

de  fes  muficiens.  Henri  VIII,  vitables  des  pafiîons  violentes 

qui  aitnoit  alors  Jeanne  de  Sey-  &  infenfées.  La  plupart  des 

mour,  n'eut  pas  de  peine  à  la  hifboriens  Tout  couverte  d'op* 

croire  coupable.  On  l'interro-  probres.  Sanderus  prétend  aue 

gea  :  toutes  fesxéponfes  fe  bor-  Henri  VIII  étoit  fon  père.  On 

nerent   à   dire  qu'elle  s'étpit  ajoute  qpe  quand  ce  prince  la 

échappée  en  paroles  libres  6c  prit  pour  maîtrefle ,  François  I 

en  airs  familiers  ;,mais  que  fa  avoit  déjà  eu  Ces  faveurs ,  aind 

conduite  avoit  toujours  été  in-  que  plufieurs  de  (es  courrifans  ; 

nocente.  Ceux  qu'on  lui  don-  éc  qu'on  1  appelloit  en  France 

noit   pour   amans  ,  firent  les  la  mule  du  roi,  &i  la  ha'quenée 

mêmes  réponfes ,  à  l'exception  d'Angleterre  :  anecdotes  uignes 

du muficienSmeton, qui, frappé  de  cette  proftxtuée  &  de  fes 

i>ar  la  crainte ,  ou  entraîné  par  amans.  yoyexliEvn.i  VIII. 
a  force  de  la  vérité,  avoua  BO\Jî£SKjEK,voyeiBoV' 
qu'il  avoit  fouillé  le  lit  de  fon  LANGER, 
fouverain.  Ils  furent  tous  con-  BOULENGER,  (Jules-Cér 
damnés  à  la  mort  :  Rochefort  far)  Bulengerus ,  né  a  Loudon, 
décapité ,  &  le  muficien  pendu,  fe  fit  jéfuite  &  quitta  la  fociété 
Henri,  voulant  ôter  à  fon  Dour  prendre  foin  de  fes  neveux. 
épNOufe  la  con(blation  de  mourir  il  y  rentra  enfuite ,  &  mourut 
reine ,  fit  prononcer  une  ién-  à  Cahors  en  1628,  après  avoir 
tence  de  divorce  ,  fous  le  vain  donné  en  latin  ,  une  Hifloirc 
prétexte  qu'elle  ayoit  époufé  de  fon  tems  ,  Lyon  ,  ID19  , 
mylord  Percy ,  avant  que  de  lui  in-fol.  ;  elle  commence  à  l'an 
avoir  donné  la  msûn.  Cette  mal-  15^9 ,  &  finit  en  1680  ;  &  un 
heureufe  en  convint ,  dans  l'ef-  grand  nombre  de  fa  vans  ou- 
pérance  que  cet  aveu  la  fauve-  vrages ,  entr'autres  :  I.  De  Im* 
roit  du  fupplice  du  feu  auquel  peratore  &  Imperio  Romano  , 
on  la  deftinoit ,  &  qu'elle  n'au-  Lyon ,  1618 ,  in-fol.  IL  Onze 
roit  que  la  tête  tranchée.  Le  volumes  d'Opufcules  ,  conte- 
jour  de  cette  tragédie ,  elle  fe  nant  dss  Diflertations  :  De  Ora* 

X  4 
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adis  &   vatihus  ;  de  umplis  24  mars  1699  ,  mort  le  24  dé- 

£thnicorum,d€fefiisgracorum;  ceihbre  1759»  fi^nala  fon  zèle 

de  triumphis ,  jpoliis  hellicis  ,  &  ïts  ulens  pour  la  caufe  de 

tropheeis ,  arcuhus  triumphalibus  la  religion  »  trop  fouvent  atta* 

&  pompa  triumphi  ;  de  jonibas ,  quée  par  les  nouveaux  philofo- 

de  auguriis  &  aufptcus ,  de  om'f  phes.ll  la  défendit  avec  autant 

nïhus  ,  de  prodigiis ,  de  terrct  d'ardeur ,  que  de  force  &  de 

motu  &  fulminihtts  ;  de  tributis  logique.   Ceft  4doiiunage^  que 

&  vefiigaUbtts  populi  Romani  ;  fon    flyle  ,    preffjiie   tou)Ours 

de  circo  Romano^  ludifaue  cît"  exaâ  ,   fouvent  éloquent  ,  ft 

cenfibus  ;  de  theatro  ,  uidifque  reflente    quelquefois   du   pays 

fcenicts  ;  de  conv'tviis  ;  de  tudis  qu'il  halntoit.  Ce  défaut  n'enn- 

mjvatis  ac  domeJHcis  veterum,  pèche  pas  que  fes  ouvrages  ne 

Tous  ces  ouvrages  fe  trouvent  firent  un   recueil    d'excellens 

auili ,  les  uns  dans  les  Antiquités  préfervatifs  contre  le  poifon  de 

Grecques ,  les  autres,  dans  les  rimpiété.  Les  princijpaux  font  ^ 

Antiquités  Romaines.  III.  On  a  I.  Differtatio  de  exiflentia  Dei , 

encore  de  lui  des  traités  De  1716.  II.  Effai  phHofoMque  fur 

Piflurd,plafiicèftatuand,lib.2,  tome  des  bêtes  ^  1728,  in- 11; 

Lyon  ,  1627,  in-8**.  IV.  Une  &1737,  2  vol.  in-8*.  IIL£x- 

Difliertation  contre  Cafaubon  pofition  de  U  Doflrine  ortko^ 

en  faveur  du  cardinal  Baronius,  doxe  de  la  Trinité,  1734  9  în-i2. 

fous  ce  titre  :  Diatriba  in  Ca^  FV.  Lettres  fur  Us  vrais  prin- 

fauboni  Exerckatiorus  de  rébus  cipes  de  la  Religion  ,  oii  l'on 

Sacris  ,  Lyon  ,  1617  9  in-fol.  examine  le  Kvre  de  la  Religion 

\ ,  EcîogA  ad  Arnobium  •Tow-  effentielle  à   l'homme^  1741  » 

loufe  ,  1612  ,  in-8*.  VI.  De  2  vol.  in-12.  V.  Recherches  fur 

infignibus  gentilitïis  ducum  Lo-?  les  vertus  de  Veau  de  goudron , 

tharingorum, Pife ,  1617 ,  in-4®.  traduites  de  Berklei  ,    1745  , 

BOULLENOIS  ,   (Louis)  în.12.  VL    Sermons  ,   17^  , 

avocat  au  parlement  de  Paris ,  in-8^  VII.  Differtationum  fa- 

fa  patrie ,  mort  en  1762 ,  à  Sa  crarum  Sylloge  ,  1750 .  în-8*. 

ans  ,  eft  connu  :  I.  Par  des  Quef-  VIII.  Court  examen  de  la  Tkcfe 

tionsfur  les  démijpons  des  biens  ,  de  F  abbé  de  Prades ,  &  ObfervA' 

1:747 i  in-8*.  II.  Par  des  Diffcr»  tions  fur  fon  Apolotie  ,  1753. 

tations  fur  des  queftions  qui  naip-  IX.  Lettres  critiques  furies  Let* 

fent  de  la  contrariété  des  loix  y  très philofophioues  dt  Voltaire, 

1734 ,  in-4*.  III.  Par  un  Traité  17Ç4 ,  in-12.  A.  Le  Pyrrhoxtfmc 

de  la  verfonnalité  &  de  laAvalité  de  l'Églife  Romaine ,  ou  Lettres 

des  loix  ,  coutumes  &  ftatuts  ,  du  P,  Hayer,  avec  les  Réponfes^ 

Paris,  1766, 2  vol. in-4**.  Ce  livre  1717,  in-5**.  XI.  Obfervationes 

intérefTaqt  fait  bien  fentir  l'uti-  mijcellanea  in  librum  Jobi,  17^8  « 

lité  &  la  nécefTité  d'un  code  de  in-8**.  XII.  Pièces  &  Penfées phi- 

loix  claires  &  uniformes.  La  V  ie  lofophiques  &  littéraires  ,  17^9  » 

de  Tauteur  eft  à  la  tête.  2  vol.  in-12.  BouUter  étoit  pro^ 

BOULLIER ,;  (  David  Re-  teflant ,  &  dans  fes  écrtt^  contre 

naud)  miniflre  à  Âmflerdam,  l'Eglife  Romaine  ,  il  a  tous  les 

enfuite  à  Londres  ,  originaire  préiugés  de  fa  feéèe.  / 

cVAuvergnc  ,  né  à  Utrecht  le       BOULLONGNE  ,   (Bon) 
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fils  &  élevé  de  Louîs  Boul-  devînt  le  direcleur.  Louis  XIV 

longne  ,  peintre  du  roi,  naquit  le  nomma  Ton  premier  peintre, 

à  Faris  en  1649.  Un  tableau  lui  donna  des  lettres  de  nobleiTe, 

que  Ton  père  préfenta  à  Col-  le  fit  chevalier  de  S.  Michel , 

bert ,  le  nt  mettre  fur  la  lifle  &  ajouta  à  ces  honneurs  plu- 

des    penfionnaires    du    roi  à  fleurs  penfions.  Il  mourut  en 

Rome.  Il  y  fut  cinq  ans  en  I7)3'«  auffi  regretté  pour  fes 

cette  qualité ,  &  s*y  forma  par  talens  ,  que  pour  fa  douceur  & 

rétude  des  grands  maures.  On  fa   politeiTe.  Son  pinceau   e(l 

dit  qull  failiflbit  û  habilement  gracieux  ÔC  noble.  Ses  tableaux 

leur  manière ,  que  Moniteur ,  ie  vendent  moins  cher  que  ceux 

irere  de  Louis  XlV ,  acheta  un  de  Ton  frère ,  dont  il  étoit  l'ami 

de  fes  tableaux  dans  le  goût  du  &rémulc  ;  mais  émule  quelque- 

Ouide ,  comme  un  ouvrage  de  fois  inférieur.  Il  laifTa  4  enfans , 

cet  artide.  Mignard,  fon  pre-  affilies  &  1  fils  ,  dont  l'aîné  a 

xnier  peintre  ,  y  fut  trompé  ;  &  été  contrôleur-général, 

lorfqu'on  eut  découvert  Tau-  BOULMIEkS  ,  vcyei  Des- 

teur ,  il  ait  :  Qu'lt  fajje  toujours  boulmi£R$. 

êtes  Guides  ,6*  non  des  Bout-  BOUQUET,  (Dom  Mar- 

Içnf^ts.  Ce  ieune-homme .  de  tin  }  Bénédiâin  de  S.  Maur,  ne 

retouren France, fut profeileur  en  1685  à  Amien«,  mourut  à 

de  l'académie  de  peinture ,  eut  Paris  en  1754.  L'académie  de 

une  penfion  de  Louis  XlV,  &  fa  patrie  l'avott  mis  au  nombre 

fut  employé  par  ce  prince  dans  de  fes  membres.  Il  eut  part  aux 

l'églife  des  Invalides ,  au  palais  compilations  de  Dom  de  Mont- 

&  à  la  chapelle  de  Verfailles ,  faucon.  On  a  de  lui  la  ColUBion 

k  Trianon ,  &c.  11  mourut  en  des  Hifloriens  de  France ,  iuf> 

1717.  11  excelloit  dans  le  deiHn  qu'au  Ûe  volume ,  Paris ,  173S 

&  dans  le  coloris.  Il  réu/TifToit  &  fuiv.  în-fol.  Il  en  a  paru  plu- 

également    dans    l'hifloire    &  fieurs  nouveaux  depuis  fa  mort, 

dans  le  portrait.  Il  étoit  fort  II  exécuta  cette  entreprife  que 

laborieux  ;  un  efprit  vif  «  en^  le  miniflre  lui  avoit  confiée  , 

joué ,  plein  de  faillies  »  le  foute-  &  ^ur  laquelle  il  avoit  une 

noit  dans  le  travail.  Ses  deux  penfion  fur  le   tréfor  royal  , 

fœurs  9  Geneviève  6c  Magde-  avec  l'exaâitude  d'un  homme 

lene,  mortes  en  1710  ,  dignes  laborieux.  Il  avoit  pins  d'amour 

de  leur  frère ,  furent  de  l'aca-  pour  le  travail ,  que  d'efprit  & 

demie  de  peinture.  de  difcemement.  C'étoit  d^ail- 

BOULLONGNE,  (Louis)  feurs  un  religieux  animé   do 

frère cadetdu précédent, naquit  l'efprit  de  fon  état,  &  plein 

a  Paris  en  16S4,  &  fut  comme  de  charité  pour  les  pauvres, 

lui  élevé  par  ion  père.  Un  prix  BOURBON  ,   (Robert  de 

remporté  à  l'âge  de  18  ans ,  lui  France ,  feigneur  de  )  6r  fils  de 

valut  la  penfion  du  roi.  II  fe  S.  Louis  &  de  Marguerite  de 

fornoa  à  Rome  furies  tableaux  Provence,  né  en  11^6,  époufa 

fies  grands  maîtres ,  &  fur-tout  Béatrix   de    Boureogne  ,  fille 

fur  ceux  de  Raphaël.  A  fon  ce-  d'Agnès ,  héritière  de  Bourbon. 

tour  en  France ,  il  entra  à  Ta-  11  mourut  en  13 17. 11 1&  la  tige 

cadémie  de;  peinture  ,  &  en  de  la  famille  régnante  en  France, 
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en  Efpagne ,  à  Naples  &   i  p^uU ,  ttium  fcrilùs  Nugarum. 

Panne.  La  baronnie  de  Bour-  nomine  libram  ; 

bon  tut  érigée  en  duche-pairie  /«  toto  libro  ait  mttiut  tiut/o. 

en  faveur  de  Louis  Ton  aîné  »  ^                  :■   i  •  j     j-n- 

l'an  1 127.  On  trouve  dans  les  On  a  encore  de  lui  des  diftiqnes 

kttres  d'ércftion ,  des  termes  aïonux.  De pueronm  moribus , 

dignes  de  remarque  ,&  qui  ont  '"U'^tîyurkM     ms-     \     \ 

JaTr,  dit  le  préffdeot Hénault,  BOURBON ., (Nicolas ) 

«l'une  prédiÛion.  /'</>««.  dit  le  Re»"Tney««  <•"  ?;«=*««? V  °^ 

roi  Charles  le  Bel,  qut  Us  dtf-  '  «"d*«n«e françoife ,  profçffeur 

cendans  du  nouveau  duc  contri-  «^  éloquence  grecque  au  college- 

butront  par  Uur  vaUur  à  main-  "^y^  »  »C  chanoine  de  Langrcs  , 

tenir  la  dignité  de  U  couronne.  «"O"™»  »  P.*"*  ««  'è*^'  *  7°Î5Î' 

BOURBON,  voy.  Charles,  «l»"*!»  n»a«/<»5,«J"  ««*,«*?  •  9" 

CoNTi            »    '  "^  ratoiredeS.  Honore.ouil  se- 

BOÙRBON.C  Nicolas  )  «<>«  '5<'^é.  La  France  le  compte 

poète  latin,  né  en  i  S03 ,  à  Van-  P.»™»»  •?*?'"*  «iV^^i  P***î**  • 

cleuvres ,  près  de  Langrcs ,  d'un  "«»  V^}J  o"*  «i'""? «  •  *'<=?»'» 

riche  maître  de  forges ,  vivoit  1»  renaiffance  de»  lettres.  Ses 

encore  en  M^o.  Marguerite  de  Çenî"*  f?»*! '""?*  «  élévation 

Valois,  feue  de  Frlncois  I ,  &  ^  "«"«iFf  '  ^'î  "Ferons 

le  chargea  de  veiller  i  l'éduca-  ^e  force  &  d  énerve ,  fa  poéfie 

tion  de  Jeanne  d'Albret  fa  fille,  ^^«5  feu  divin  qui  amme  ceux 

mère  de  Henri  IV.  U  fe  retira  I."»  <<>«  «»«  P<>f  "*'  S?"  P«S* 

«h   la  xour   quelques   années  ««' .»  POû»  ">»  éçhanullon  de 

après  ,  &  alla  goûter  dans  la  f"  P«ec«y  «s  «»?««  vers  en 

ville  de  Cande.  oii  il  avoit  un  1  honneur  de  «enn  IV ,  places 

petit  bénéfice ,  les  douceurs  de  4"  •  ^  P**"*  *'  '     " 

h  retraite.  On  a  de  lui  8  livres  ^"'^  • 

cl'Epigranunes  :  il  les  appelloit  Altna  htec  Hemieo  Vulcania 

Nugee^it»  bagatelles.  On  trouve  teta  minifirat , 

dans  ce  recueil  fon  Poème  de  Tela  Gigauuos  debellatura  fu- 

li  forge  (  Ferrarij  ) ,  coropofé  à  rares. 

1  âge  de  I  ï  ans ,  &  qu'Erafme  a  Ses  Poéfies  forent  imprimées  à 

paru  eftimer .  en  confidérant  la  pa^j  «„  16^1 ,  in-11.  Son  Im- 

grandeieuneffedelauieuT;mat$  précation  contre  U  parricide  de 

bcaliger  ne  jugeant  que  1  ou-  j|/,„^  jy  paffe ,  avec  laifon , 

vrage  en  lui-même  ,  dit  que  pour  fon  chef-d'œuvre.  Il  écri- 

Bourbon  eft  un  poète  de  nul  ^oit  auffi-bien  en  profe  qu'en 

nom  ,  de  nulle  confidératton.  y^^  Bourbon  étoit  un  homme 

Ce  poème  oftre  cependant  quel-  g„„j    ft^    yjf  &  ardent.  U 

ques  détails  fur  les  travaux  de  °i„oi,  beaucoup  le  bon  vin , 

ce  mener  &  fur  les  ouvriers  &  i|  jifo},  ordinairement,  que 

<|ui  1  exercent.  Les  A^«ir«  de  ce  lorfqu'il  iifoit  des  vers  franeois , 

poète  furent  impnmees  a  Lyon,  n  /Jj  /e„^loit  q^il  buvoit  de 

in8  ,  en  1535   iP^ns  le  grand  /.,j«.  Grand  approbateur  des 

nombre  de  fes  tpieramînes,  il  ouvrages  d'antrui  en  préfence 

«  y  en  a  pas  fix  de  bonnes.  Joa-  jg  jju%  auteurs,  il  les  déchi- 

chim  du  Bellay  fit  cette  épi-  ^it  quelquefois  «n  fecret.  On 
gramme  fur  ce  recueil  : 
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lui  trouva  après  fa  mort  une 
quinzaine  de  mille  livres  dans  un 
cofFre  fort;  il  craignoit  cepen- 
dint  de  mourir  dam  Tindigence. 
Sa  mémoire  étoit  très-heu- 
reufe ,  &  il  poffédoit  Thiftoirc 
civile  Si  littéraire  de  fon  tems. 
BOURCHENU  de  Val- 
BONA^s,  (Jean-Pierre)  né  à 
Grenoble  en  i6^  i  d'un  confeil- 
1er  au  parlement ,  voyagea  en 
Italie  )  en  Hollande  &:  en  An- 

Sieterre.  S'étant  trouvé  fur  la 
otte  angloife  à  la  bataille  de 
Solbaye ,  il  fut  tellement  frap- 
pé de  ce  fpedacle^  qu'il  réfo- 
iut  de  finir  fes  courfes ,  pour 
eml^rafler  la  magiftraiure.  De 
confeilter  au  parlement ,  il  de- 
vint Dremier  préfident  de  la 
chaiHAre-des-comptes  de  Gre- 
noble y  &  confeiller  d'état  ho- 
noraire en  169^^.  U  mourut  en 
X730 ,  regretté  de  tous  les  fa- 
vans  &  des  eehs  de  bien.  II 
étoii  aveugle  deums  tong-tems. 
Cet  accident  ne  1  empêclu  point 
de  donner  VHilhire  du  Dau- 
phiné  en  2  vol.  in-fol.  1721; 
ficplufieurs  DifTertations  &  Mé- 
moires ,  répandus  dans  différens 
Journaux.  Us  prouvent  une 
grande  connoi  (Tance  de  Thifloire 
&  des  antiquités.  U  avoit  fait  de 
profondes  recherches  fur  fon 
pays.  On  a  encore  de  lui  en 
manu  fc  rît  ,  un  Nobiliaire  du 
Dauphiné. 

BÔURCHIER,  (Thomas) 
cardinal ,  archevêque  de  Can- 
torberi,  &  frère  de  Henri  comte 
d'Eflex ,  couronna  Edouard  IV, 
Richard  III  &  Henri  VII.  rois 
d'Angleterre  ,  tînt  plufieurs 
conciles  ,  condamna  les  Wi- 
cléfites ,  &  mourut  à  Cantor- 
bery  en  i486.  Ce  prélat  avoit 
beaucoup  de  zeîe  &  de  lumière. 
—  U  ne  faut  pas  le  confondre 
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avec  un  autre  Thomas  BouR- 
CH I ER ,  qui  a  écrit  1  *Hifloire  du 
martyre  des  Pères  RéçoHets,  qui 
ont  été  hiis  à  mort  pour  la  foi , 
en  Angleterre ,  dans  la  Bel- 
gique &,  rirlande ,  depuis  l'an 

I  %\S ,  jufqu'à  Tan  ï^8a  ;  Paris  , 
1502 ,  m-8** ,  en  latin. 

BOURCIER  DE  MoNTU- 
REUX,(Jean-Louis)  né  àLuxem- 
bourg  le  12  mai   1687  ,  s'ap-* 
pliqua  avec  iuccès  au  droit ,  ôc 

earvint  par  fa  fcience  &  fa  pro- 
ité  ,  à  la  charge  de  procureur- 
eénéral  au  confeil  de  Nancy. 

II  mourut  le  14  mars  17^  , 
après  avoir  donné  au  pubac  : 
I.  Recueil  des  Ordonnances  du 
DucLéopoldj  1733  ,  4  "^'ol  in- 
4*.  IL  InflruHion  pour  mon  fils 
qiii  prend  le  parti  des  armes,  1740» 
m-4  . 

BOURDALOUE ,  (Louis) 
né  à  Bourges  en  1632,  prit  l'ha- 
bit de  léfuite  en  1648.  Ses  heu- 
*  rcufes  difpodtions  pour  l'élo- 
quence ,  engagèrent  fes  fupé- 
rieurs  a  le  faire  pafler  de   la 
province    à    la  capitale.    Les 
chaires  de  Paris  retentirent  de 
{ts  fermons.  Son  nom  pénétra 
bientôt  à  la  cour.  Louis  XIV 
ayant  voulu  l'entendre ,  il  dé- 
buta par  l'Avent  de  1670.   Il 
prêcha  avec  tant  de  fuccès  , 
qu'on  le  redemanda  pour  le  Ca- 
rême  de   1672  ,  --74  »  7^75  $ 
— 80&  — 82;  ôcpour  les  Avens 
de  1684  .  —86,  —89  ,—91 
&  --05.  On  l'appelloit  :  Le  roi 
des  prédicateurs  &  le  prédica» 
teur  des  rois.  Louis  XlV  vou- 
lut l'entendre  tous  les  deux  ans , 
aiïï^t  mieux  fes  jedites ,  que     %> 
les  chofes  nouvelles  d'un  autre. 
Ses  fuccès  furent  les  mêmes  en 
province  qu'à  Paris  &  à  la  Cour. 
A  Montpellier ,  où  le  roi  l'en- 
voya en  1686, pour  faire  goû- 
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ter  la  religion  catholique  par 
fes  fermons  &  fes  exemples  ,  il 
eut  les  fuffrages  des  catho- 
liques &  des  nouveaux  con- 
vertis. Sur  la  fin  de  fes  jours 
il  abandonna  la  chaire ,  oc  fe 
voua  aux  aflemblées  de  charité, 
aux  prifons  ;  fe  Êûfant  petit  avec 
le  pqiple ,  autant  qu'il  étoit  fu- 
blime  avec  les  grands.  U  avoit 
un  talent  particulier  pour  aflif* 
ter  &  confoler  les  malades. 
On  le  vit  fouvent  paiïer  de  la 
chaire  au  lit  d'un  moribond.  Il 
mourut  le  13  mai  1704»  admiré 
de  fon  (lede ,  &  reipeâé  même 
des  ennemis  des  Jéfuites.  Sa 
conduite  ,  dit  un  auteur  eftimé, 
étoit  la  meilleure  réfutation  des 
LtUres  provinciales.  Le  P.  Bre- 
tonneau ,  fon  confrère ,  donna 
detuc  éditions  de  fes  ouvrages , 
commencées  en  1707 ,  par  iU- 
gaud ,  direâdur  de  rimprimerie 
Tojale.  La  première ,  en  16  vol, 
'  in-8'',  eilla  meilleure  &  la  plus 
recherchée  des  amateurs  de  la 
belle  typographie.  La  féconde 
eft  en  rè  vol.  in- 11.  Ceft  fur 
cette  dernière ,  que  les  impri^ 
meurs  de  Lyon ,  Rouen, Tou- 
loufe  &  Amfterdam  ont  con- 
trefait Bourdaloue.  Voici  la  dif- 
uibution  de  cette  édition  : 
Avent ,  I  vol.  Carême ,  3  vol. 
Dominicales ,  a  vol.  Exhorta- 
tions ,  X  vol.  Myfteres ,  a  vol. 
Fuiégyriques ,  2  vol.  Retraite  , 
I  voir  Petifées,  3  vol.  Dans 
rédition  in-8^,  les  Exhorta- 
tions &  la  Retraite  ne  font  que 
a  voL  &  les  Penfées ,  2  vol.  II 
n* y  a  peut-être  pas  d'ouvrage 
plus  fort  de  chofes  que  ces  ^n- 
ftts  :  on  y  "trouve  un  fonds 
iaépuifable  de  morale .  de  théo- 
logie ,  &  de  véritable  philo- 
ibphie ,  préfentés  avec  une  fim- 
plictté  »  &  une  dignité  de  lui* 
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gage  qui  n'a  point  trouvé  d'imi* 
uteurs.  Son  portrait  Qu'on  voit 
dans  les  premières  éditions  de 
fes  Sermons ,  n'a  été  tiré  qu'a- 
près fa  mort.  On  y  lit  ce  paf- 
fage  du  Pfeaume  iiS: Loquehar 
de  tcfiimoniis  tuis  in  confptHa 
regum  &  non  confundehar  ^  qui 
exprime  fon  miniftere  »  aînfi 
que  la  manière  dont  il  s'en  ac- 
<jultta.  11  en  foutint  toufouts  la 
liberté,  &  n'en  avilit  iainais 
la  dicnité.  Nulle  confideration 
ne  nit  capable  d'altérer  la 
franchife  fie  ià  (Incérité.  Ses 
manières  étoient  (Impies  »  mo* 
deftes  8c  prévenantes:  mais  fon 
ame  étoit  pleine  de  force  fie 
de  vigueur.  »  Tantôt  élevé  , 
1»  tantôt  Ample  (  dit  l'auteur 
de  la  Décadence  des  Lettres  & 
desMaturs)  ,  »  toujours  noble  fic 
n  jamais  nmilier,  il  fe  met  à  la 
»  portée  de  rt(î>rit  de  tous  les 
»  nommes  :  fes  idées  fe  déve- 
»  loppent ,  fe  fuccedent  rapi- 
n  dément  oc  avec  netteté  :  d'une 
»  vérité  qu'il  établit ,  naiflent 
»  mille  autres  vérités  nou- 
I»  velles  ^i  fe  foutiennent ,  Se 
»  fe  fortifient  mutuellement  : 
»  il  s'abandonne  à  ces  grands 
»  mouvemens  qui  furprennent, 
n  a^tent ,  remuent  l'auditeur  : 
31  concis  ,  (erré  ,  fans  féche- 
1»  re(re  ,  profond  fans  obfcu- 
11  rite  ,  il  raifoime ,  il  difcute , 
Il  il  prouve  :  comme  c'eft  l'ef- 
»  prit  qu'il  veut  fubjuguer .  il 
»  l'attaque ,  le  combat ,  le  luit 
»  dans  tous  fes  détours ,  faifit 
»  fes  fubtilités  ,  détruit  fes  fo- 
M  phîfmes  fic  les  erreurs ,  le 
19  prelfe  •  le  force  enfin  à  fe 
Il  rendre  a  révidence.Nourri  de 
Il  la  leâure  des  Pères  de  TE* 
n  gtife ,  on  voit  que  fon  eoûc 
n  naturel ,  plus  que  la  neccf- 
»  fité ,  Ta  porté  à  s'enrichir  de 
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D  leurs  tréfors  :  Ton  éloquence 
n  cft  celle  des  Chryfoftome,  des 
f>  Auguftin  ;  il  en  a  l'âme  »  le 
»  ^énie ,  l'abondance;  Ton  ihrle 
9>  lévere  n'a  rien  de  recherché, 
91  ni  d'affedèé  ;  il  eft. nerveux 
»  &  plein  de  force  ;  les  orne- 
i>  mens ,  les  fleurs ,  les  grâces 
»  du  langage  s'y  trouvent  pla« 
*>  ces  naturellement.  Bourda- 
)>  loue ,  en  un  mot .  eft  de  tous 
»  les  orateurs  facres  le  modèle 
f»  le  plus  accompli ,  &  le  créa- 
91  teur  de  l'éloquence  de  la 
»  chaire  **.  On  Ta  fouvent  mis 
en  parallèle  avecMaffillon.  L'un 
êc  l'autre  font  très-éloquens  ; 
mais  ils  le  font  d'une  manière 
différente.  Beaucoup  de  gens , 
ceux  fur*tout  qui  s'attachent  à 
]a  force  &à  l'eniptre  de  la  rai- 
fon  avant  de  fe  livrer  à  l'en- 
thoufiafme  du  fentiment,  ai- 
ment mieux  l'éloquence  du  P. 
Bourdaloue.  Tout  étant  balancé 
de  part  fit  d'autre ,  la  première 
place,  dit  Tabbé  Tmblet ,  de- 
meure au  P.  Bourdaloue.  »  Ce 
M  qui  me  plait ,  ce  que  l'admire 
'99  principalement  dans  Bourdap- 
n  loue  (dit  l'abbé  Maury,  dans 
les    Jtéfiexions  fur  l'ilocutncc 

S  l'on  voit  à  fa  tête  de  fes 
tfcours  ),  src*eft  qu'il  fe  £ût 
n  oublier  lui-même  ;  c'êft  que 
>»  dans  un  genre  trop  fouvent 
»  livré  à  la  déclamation  ,  il 
»  n'exagère  )amais  les  devoirs 
9»  da  chriftianifme ,  ne  change 
91  point  en  préceptes  les  iim- 
t»  jiles  confeils ,  &  mie  fa  mo- 
9t  raie  peut  toujours  être  réduite 
99  en  pratique  ;  c'eft  la  fécon* 
9»  cKté  inépuifable  de  fes  plans, 
n  qui  ne  fe  reflemblent  )amais  « 
19  &  l'heureux  talent  de  difpo- 
9»  fer  fes  raifonnemens  avec  cet 
99  ordre  dont  parle  Quintîlien, 
99  lorf^u'il  compare/le  m^ite 


Il  d'un  orateur  à  Phabileté  dVit 
99  général  qui  commande  une 
99  armée  ,  veiut  impcraiona  vir" 
99  /K^;c'eft  cette  logique  exaéèe 
99  &-'prefIknte  qui  exclut  les 
99  fophifmes,  les  contradiâtons» 
99  les  paradoxes  ;  c'eft  l'art  avec 
99  lequel  il  fonde  nos  devoirs 
99  fur  nos  intérêts  ,  &  ce  fe- 
99  cret  précieux  que  je  ne  vois 
99  guère  que  dans  fes  Sermons  « 
99  de  convertir  les  détails  des 
99  moeurs  en  preuves  de  fon  fu« 
19  îet  ^  c'eft  cette  abondance  de 
99  génie  qui  ne  laiiTe  rien  à  ima« 
99  ainer  au-delà  de  chacun  de  ^ 
19  les  Difcours ,  quoiqu'il  en  ait 
99  compofé  au  moins  deux,  foii* 
n  vent  trois  «queloi^fois  même 
n  miatre  fur  la  même  matière  , 
99  OC  qu'on  ne  fâche  après  les 
19  avoir  lus  auquel  de  ces  Ser- 
99  mons  donner  la  préférence  ^ 
99  c'eft  la  iimplicite  d'un  ftyle 
99  nerveux  &  touchant  .naturel 
119  8c  noble ,  la  connoi/iance  la 
99  plus  profonde  de  la  religion, 
99  l'ufa^e  admirable  qu'il  fait  de 
99  l'Ecriture  &  des  Pères  ;  enfin 
99  je  ne  peniè  jamais  k  ce  grand 
99  nonune,  (ans  me  dire  à  moi- 
99  même  :  Voilà  donc  îufqu'oii 
9»  le  génie  peut  s'élever  quand 
99  il  eft  foutenu  par  le  travail  <«. 
ii/LThotMs(EJTaifutUs  Ehges) 
ne  donne  à  Bourdaloue  que  la 
féconde  place  dans  Fart  des  pa- 
néayriques  ,  il  le  place  .après 
Fléchier  8c  Boftuet.  Mais  il  faut 
que  Bofluet  n'ait  pas  connu  fi 
bien  que  M.  Thomas ,  le  vrai 
goût  des  Eloftes  ;  puifqu'après 
avoir  entenduTOraifon  fonobre 
du  grand  G>ndé ,  il  s'écria ,  en 
parumt  de  l'orateur  :  Cet  homme 
fera  éternelUmeM  netre  mabre  en 
tout.  M.  Thomas  reproche  à 
Bourdaloue  de  n'avoir  pas  aflez 
imité  la  nnaniere  de  Boffuet»  . 
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Le  génie  crée  &  n imite  pas,  mentoppofésaucaratteret&a 
il  marche  feul  Ik,  ne  fe  traîne  rhîAoire  de  ceux  auxquels  il  les 
pas  fur  des  traces.  attribue.  Les  écrivains  protef- 
BOURDEILLES  »  (  Pierre  tans  du  dernier  fieçle  ne  lui 
.  de  )  connu  fous  le  nom  de  BrM'  rendent  pas  îuflice  ,  lorfqu'ils 
tome  y  dont  il  étoit  abbé,  joignit  le  traitent  de  controverfifte  pat 
k  ce  titre  ceux  de  feigneur  &  Aonné,  que  la  prévention  aveu- 
baron  de  Richemont ,  de  che-  gle.  Us  favent  bien  fe  préva- 
valier  de  Tordre  »  de  gentil-  loir  de  fon  témoignage  lorfqu*il 
homme  de  la  chainbre  des  rois  leur  eft  favorable.   D'ailleurs 
Charles  IX  &  Henri  III ,  &  de  Brantôme  ne  parok  pas  prendre 
.  chambellan  du  duc  d'Alençon.  un  intérêt  ailez  vif  aux  avan- 
Il  avoit  eu  deflfein  de  fe  taire  tages  de  la  religion  qu*il  pro- 
chevalier de  Malte  »  dans  un  feUbit,  ni  à  la  gloire  des  princes 
voyage  qu'il  ât  en  cette  ifle  au  Lorrains  •  pour  ^cre  foupçonné 
tems  du  îtege  «  Tan  1565.  Il  re-  d'avoir  altéré  des  £ûts  dont  il 
vint  en  France ,  011  on  Tamufa  a  été  témoin.  Il  eft  vrai  qu'il 
par  de  vaines  efpérances  ;  mais  a  gémi ,  comme  tous  ks  bons 
il  ne  reçut  d'autre  fortune  »  dit**  citoyens,  fur  les  malheurs  de 
.  il  ,  que  d'être  bien  venu  des  la  rrance  durant  les  guerres 
roisiesnKiitreStdesEPandsfeig-*  fufcitées  par  les  feâaires»& 
-  neurSf  des  pnnceSfd  autres  rois,  .  qu'il    les  a   cmelquefois   bien 
des  reines  ,  es»  princefles.  Il  peints  ;  mais  il  n'en  a  rien  dit 
mourut  en  1614  »  à  87  ans.  Ses  qui  ne  foit  confomkeàce  qu'en 
Mémoires  ont  été  imprimés  en  rapportent  tous  les  hiftoriens  du 
10  &en  iS  vol.  in- la  :  4  des  tems. Ses  AfMicirvj avecla  Vie 
Capitaines  François,  ides  Capi-  de  l'auteur  &  quelques  Opuf- 
taines  étrangers;  2  des  Femmes  cules,  ont  été  réimprimés  en 
galantes  »  1  des  Fenunes  illuf-  1787 ,  fous  le  titre  d*(Euvres  de 
très;  i  des  Duels.  Us  font  né-  ^rsntome^ms^  8  vol.  in-8^. 
ceflaires  à  ceux  qui  veulent  fa-  BOURUEILLES ,  (  Claude 
voir  l'hiftoire  fecrettc  de  Char-  de }  petit-neveu  du  précédent» 
les  IX  ,  de  Henri  III  Ac  de  comte  de  Montréfor  »  attaché 
Henri  IV.  L'homme  y  eft  en-  à  Gafton  d'Orléans  dans  fa  £1- 
fxuys    plus   repréfcnté  que    le  veur dedans  fesdifgraces,per^ 
pnoce*  Le  plaifir  de  Yoir  ces  dit  pluûeurs  (bis  (a  liberté  pour 
rois  dans  leur  particulier  &  hors  (êrvir  ce  prince.  Ennuyé   du 
du  théâtre ,  joint  à  la  naïveté  tumulte  &  des  tracafieries  de  la 
du  ftyle  de  Brantôme  »  rend  la  cour,  il  prit  le  parti  de  goûter 
leâure  de   (es  Mimoirts  fort  les  douceurs  d'une  vie  privée. 
a<^éable*  quoâque  plufieurs  de  11  mourut  à  Paris  en  1663.  Il 
fes  anecdotes  paroiflent  hazar-  -  a  laifle  des  Mimoirts  ,  connus 
dées  ,  que  les  faits  publics  qu'il  fous   le   nom   de  Monirtfor  , 
raconte  »  foient  ibuvent  défi-  2  vol.  in-ia,  qui  font  curieux, 
gurés  par  des  contes  populaires.  Il  y  a  nlufieurs  pièces  fur  l'hi(^ 
âc  que  le  ponrait  de  la  même  toire  oe  (bn  tems.  Montréfor 
perlonne  préfente  Quelquefois  ne  craint  point  de  raconter  les 
des  contradiâions.  Il  rapporte  projets  formés  par  lui  contre 
des  difconrs  »  &  des  faits  ablblu*  la  vie  du  cardinal  de  Richelieu. 
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BOUR'DELOT,  (Jean)  Charles  avoit  un  frère  (Jean 
maître  des  requêtes  de  la  reine  BouR digne  )  chanoine  d'An- 
Afarie  de  Médids  »  favant  dans  gers ,  mort  en  1555  ,  dont  on  a 
les  langues  &  la  jurisprudence  ,  YH'tjïoire  d'Anjou  &  du  Maine  , 
'auteur  des  Notes  fur  Lucien  ,  Angers  ,  15199  in-folio,  dan^ 
fur  Héliodore  &  fur  Pétrone ,  lamielle  il  y  a  bien  des  fables. 
mourut  en  1638.  SesG>mmen-  BOURÛIN, (Maurice) an tî- 
faites  font  eftimés  des  favans  ,  pape  en  1 1 18 ,  fous  le  nom  de 
mais  aflixpeu  confultés.  Grégoire  VIII ,  étoit  aupara- 

BOURDELOT,  (l'Abbé,    vant  archevêque  de  Brague.E*- 
^onc  le  vrai  nom  étoit  Pierre    communié  au  concile  de  Rhein*  s 
Miction)  neveu  du  précédent,    l'an  11 19,  il  fe  retira  à  Sutri. 
&  fils  d*un  chirurgien  de  Sens,    Callixte  U  envoya  une  armée 
retiré  à  Genève  ,  naquit  dans    commandée  par  un  cardinal  , 
cette  ville  en  1610.  Il  s'appli-    pour  former  le  fiege  de  cette 
qua  à  la  médecine,  &  fut  mé-*    ville.  Les  habitans  de  Sutri  , 
decin  du  grand  Condé.  Chrif-    voyant  battre  leurs  murailles 
tine ,  reine  de  Suéde ,  l'appella    noùr  un  miférable  anri-pape  » 
en  1651  auprès  d'elle,  &  ob*    le  livrèrent  aux  foldats  ,  qui 
tint  enfuite  pour  lui  l'abbaye    l'amenèrent  à  Rome  fur  un  cha- 
de  Maflay.  il  mourut  à  Par'is    mean  à  rebours ,  tenant  en  main 
en  168^.  Un  valet  inconfidéré    la  queue  au-Ueu  de  bride  ,  éc 
mit  un  morceau  d'opium  dans    couvert  d'une  peau  de  mouton 
un  purgatif  qu'on  devoir  lui    toute  fanglante  ,  en  epife  de 
donner  :  ce  poifon  lé  jeta  dans    chape  d'écarlate.  Bourdin  mou- 
un  aflbupiflement.  On  voulut    rut  en  prifon  ,  la  même  année  « 
réveiller,  on  le  brûla,  la  gan-    vers  IT21.  Ses  ordinations  fix- 
grene  fe  mit  à  fa  plaie  «  ôc  il  en    rent  déclarées  nulles   au  pr«« 
mourut.  On  a  de  lui  plufteurs    mier  concile  générai  de  Latran 
traités:  Delà  Vipère^  1651  ,    l'an  1123  :  ce  qu'il  ne  faut  cepen- 
in-ia  ;  Du  Mont-Etna  ,  &c.  Le    dant  entendre  que  relativement 
pape  lui  avoit  permis  d'exer-    à  l'exercice  &  aux   fonctions 
cer  la  médecine  gratuitement,    légitimes  du  facerdoce   &  de 
11  laiffa  en  manufcrit  un  Caca~    l'epifcopat ,  &  enfin  au  rang  & 
iogue  de   livres  de   i^édecine    aux  honneurs  attachés  à  ces  dig- 
avec  des  notices  fur  les  vies    nités. 

des  auteurs  &  la  critique  de        BOURDOISE  ,  (Adrien) 
leurs  ouvrages.  prêtre  ,  natif  du  Perche ,  infti- 

BOURDIGNÉ,  (Charles)  tuteur  du  féminaire  de  S.  Ni- 
prêtre ,  natif  d'Aneers ,  y  vi-  colas  du  Chardonnet  à  Paris , 
voit  en  1531.  H  elt  auteur  de  mourut  en  odeur  de  fainteté  en 
la  Légende  de  Pierre  Faifeu^  en    1655  ,  à  71  ans.  Catéchifmes, 


la  Légende  de  Pierre  Faifeu ,  en  i6y 
vers,  Angers,  i  ^  32,  tn-4°;  Paris,  mim< 
1713  ,  in-12.  C'ell  un  récit  de    porte 


ions  ,  conférences  ,  il  fe 
portoit  à  tout  avec  une  égale 
toutes  les  efpiégleries  que  Fai*  vivacité.  Les  gens  du  monde 
feu  i  jeune  débauché ,  met  en  lui  ont  quelquefois  trouvé  du 
ufage  pour  parvenir  à  lès  fins,  ridicule  ;  mais  les  règles  de 
Cet  ouvrage ,  divifé  en  49  cha-  l'ufage  oc  des  bienféances  re- 
pitres, eit  fait  avec  efprit, —    eues,  ne  fom  pas  toujours  celles 
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de  la  charité  &  du  zele.^  Un 
écrivain  proteftant  n'a  pu  s'em- 
pêcher de  convenir  que  dans  fa 
vie ,  99  on  découvre  un  homme 
j>  d'une  (Implicite   originale  , 
J9  d'une  droiture  chrétienne , 
9>  d'une  piété  édifiante ,  &  en 
ai  qui  des  mœurs  antiques  & 
M  un  fonds  de  probité  tenoient 
V  lieu  d'études  &  de  lumières  «. 
La  première  édition  de  fa  Fie , 
qui  parût  en  1714  ,  in-4^ ,  pé- 
choit  par  une  trop  grande  ekac* 
titude  de  détails  quelquefois  mi- 
nutieux, qu'on  a  retranchés  dans 
celle  qui  a  paru  en  1784  «  tn-ii  ; 
où  l'on  a  cependant  très-bien 
fait  de  conferver  certains  traits , 
peu  importans  en  eux-mêmes, 
mais  très-propres  à  donner  une 
idée  iufte  de  ce  zélé  &  refpec- 
table  ecdériaftique.   Telle  eft 
2'anecdote  fui  vante,  w  Un  jour 
4,  madame  la  duchefle  dAi- 
„  guillon ,  nièce  du  cardinal  de 
y 9  Richelieu,  vint  entendre  la 
,,  MeiTe  à  S.  Nicolas  î  (es  ofli-> 
ff  ciers  placèrent  fon  carreau 
„  dans  le  fanâuaire  :  M.  Bour- 
:„  doiiê  le  prit  aufli-tôt  &  le 
„  porta  hors  du  chœur,  en  re- 
„  préfentant  d'une  manière  ref" 
„  peâueufe  à  cette  duchefle , 
„  que  la  nef  étoit  la  place  des 
„  laïques.   M.  le  cardinal  de 
„  Richelieu  qui  le  fut,  fut  cho* 
y,  que  de  ce  qu'on  avbit  atnfi 
„  traité  fa  nièce ,  &  fit  appeller 
„  le  faint  nrêtre.  M.  Bourdoife 
„  refiifa  d  abord  d'y  aller ,  en 
„  difant    qu*il    n'avoit    point. 
9,  l'honneur  d'être  connu   de 
„  fon  éminence,  &  qu'afluré- 
99  ment  on  le  prenoit  pour  un 
„  autre.  On  Tayertit  une  fe* 
„  conde  fois  ,  &  on  lui  envoya 
„  même  le  carrofle ,  dont  il  ne 
voulut  pas  fe  fervir  :  il  partit 
fur  le  champ  à  piea ,  oc  on 


99 
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^5  le  fit  entrer  dans  le  moolenc 
,,'  ^méme  qu'il  parut.  Conome  il 
„  faluoit    profondément    fim 
„  éïmnence  :  Eft'^e  donc  yoiu  f 
„  Jui  dit-elle  ,  ^ui  avc^  chaffc 
„  mA  nièce  du  chœur  de  votre 
„  églifcF^-'Non^monfeigtteur, 
9*  -— AV  vous  appellex-vous  pas 
99  BoURDOlSB?  —  Oui^mon' 
99  feigneur,  ^^  Eh  l  c'efi  vous-- 
»,  mime  qui  lui  avei  fais  ces  a/* 
9%  front.  —  Pardonne^  -  moi , 
4,  monfiigneur.  — -  Et  qui  eji-ce 
99  donc  ?  — -  Cefi  votre  «u- 
99  runce^  cefgnt  tous  Us  prélau 
99  affembUs  en  concile  »  qui  ont 
,,  défendu  aux  laïques^  &  fur^ 
99  foue  aux  femmes  d'entrer  dans 
„  le  chœur,  afin  que  les  ecclc- 
f,  /tafiiques  y puilfent  fairt  libre» 
»,  ment  leursJonSions.CigTZSÈià 
99  miniftre  fut  furpris  de  cette 
9,  réponfe ,  qu«Mqu  il  n'en  parik 
9,  pas  fort  content  ;  mais  ma- 
„  dame  la  duchefle  d'ÂtgnUloa 
9«  profita  de  l'avis  du  ferviteur 
9»  de  Dieu ,  &  elle  lui  en  fut 
9*  fi  bon  gré ,  qu'elle  vint  plus 
„  fouvent  à  S.  Nicolas  : jpen- 
„  dant  fa  vie  elle  se  ceila  de 
„  répandre  fes  bienfaits  iur  le 
„  féminaire,  &  elle  ne  Tou- 
„  blia  pas  dans  fon  teilament  <-. 
BOURDON  ,  (SébaOien) 
peintre  &  graveur,  naquit  a 
Montpellier  en  1616.  Son  père, 
peintre  fur  le  verre ,  fiit  fon 
I>remier   maître.  Après    avoir 
lervi  ouelque  tems,  il  voyagea 
en  Italie ,  &  y  faiftt  la  manière 
dç  Claude  le  Lorrain  ,  de  Cara- 
yage  &  du  Bamboche ,  prenant 
toutes  les  formes  avec  une  faci- 
lité égale.  De  retour  en  France  9 
à  Tâge  de  %7  ans ,  U  fe  fit  im  nom 
célèbre  par  fon  tableau  du  Mar- 
tyre de  S.  Pierre ,  qu'on  vok 
à  Notre-Dame  de  Paris.  U  en* 
trc;^rit  enfuite   le  voyage  de 

buede. 
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îdiedè.  Il  y  fîic  bien  accaeilU    m/iifi  «  in*i2  )  qui  a  été  fouvent 
t>ar   Chriftine  ;  mais  bientôt    réimprimée ,  parce  que  c*étoit 
après  ,. entraîné  en  FrancI  par    alors  un  des  ouvrages  les  plus 
fon  Inquiétude  &  Ton  inconf-    parfaits  dans  ce  genre, 
tance «ily  fit plufieurs tableaux,       fiOURDONNAYE ,  (Ber- 
dans  ler<|uels  on  remarque  une    nard- François  Mahé  de  la)  né 
imagination  fougueufe  âc  bouii-    à  St-Maio  en  1699,  fut  à  la  fois 
lante ,  une  touche  légère  ^  un    négociant  &c  guerrier.  Chargé 
coloris  frais.  Vin  goût  extraor^    dé  bonne  heure  des  affaires  de 
dinaire  &  quelc^uefois  bizarre,    la  compagnie  des  Indes  ;  il  lui 
Son  pinceau  étoit  peu  correâ ,    fut  utile  dans  plus  d*un  voyage^ 
mais  Êicile.  Il  paria  qu'i/  pein"    qu'il  entreprit   pour  favorifer 
dirait ,  dans  un  jour  ^  douie  têtes    les  intérêts  de  cette  compagnie  » 
d*apr€s  nature  >  de  grandeur  ha-    &C  pour  augmenter  fa  propre 
turelle ,  &  il  gagna  Ion  pari  :  ces    fortune.  Le  roi  le  nomma  goû- 
te tes  ne  font  pas  les  moindres    rerneur- général   des  iiles   dé 
^de  fes  ouvrages.  U  finiffoit  peu  ;    France  &  de  Bourbon ,  6c  elles 
mais  le  feu  &  la  liberté  qu'il    devinrent  floriifantes  fous  foil 
tnettolt  dans  tous  fes  tableaux ,    adminiftration.  C'étoit  dans  le 
font  plus  rechercher  fes  pro-   tems  de  la  guerre  malheureufè 
dudîons  les  moins  finies,  que    de  1741.  Les  Anglois  domi^ 
les  chef-d  œuvres  d'un  peintre    noient  dans  l'Inde.  U  ne  efcadre 
tî'un' génie  n^édiocre.  U  réuffif-    angloife  cfoîfoit  dans  les  mers, 
foit  dans  toOs  les  genres ,  fur-    génoit  le  Commerce  des  Fran- 
tout  dans  le  payfage.  Ses  ta-    çois   &    faifoit  beaucoup)  *de 
bleaux  ornent  plufieurs  églifes    orifes.  La  Bourdonnayé  prend 
de  Paris ,  &  diftérentes  maifons    la  réfolutiOn  d'armer  une  petite 

{>articùUeres.  Ce  ihaître  travail-  flotte.  Il  fort  de  Tifle  de  fiour- 
oit  pour  Louis  XIV  %dans  l'ap-  bon  avec  $  vaifTeaui  de  guerre , 
Ïartement  bas  des  Tuileries  ,  -attaque  Tefcadré  ennemie  ,  la 
orfque  la  àiort  l'enleva  en  l66t.  difperfe,  &  va  mettre  le  ftege 
U  étoit  direâeur  de  l'académie  devant  Madras.  Cette  ville  ca- 
de  peinttire,  où  fa  mémoire  a  bitula  en  (èpcembre  1746  ;  fie 
lété  long-tems  chère ,  autant  par  les  vaincus  le  rachetèrent  pour 
fes  talensque  par  fes  mœurs.'  environ  neuf  millions.  Les  ri-> 
BOURDON  ,  (Amé)  fils  cheiTes  que  la  Bourdonnayé 
d'un  ingénieur  dû  roi  dTf-  avoit  acquifes  ayant  excité  l'en- 
)>a^ne ,  naquit  à  Cambrai  en  Vie ,  oh  peignit  le  vainqueur  de 
t6xS  9  &  mourut  dans  cette  Madras  comme  un  prevarica- 
vilfe  en  1706.  A  l'âge  de  36  ans ,  teur  qui  avoît  çxigé  une  ran«^ 
Ôc  yetfi  de  la  entans  vivàns ,  çon  trop  foible  ,  &  qui  s'étoit 
il  ie  détermina  à  prendre  fes  laiiTé  corrompre  par  des  pré-*^ 
degrés  en  médecine  dans  l'uni'-  fens.  Les  direfteurs  de  la  com- 
yerfité  de  Douai  en  1673.  Il  pagnie  des  Indes,  ôt  plufieui;s 
ifît  paroitre  en  1678,  pour  l'inf-  àclionnaires  ,  portèrent  leurs 
truâion  d'un  fils  qu'il  deftinoit  plaintes  au  miniftere  ;  &  la 
à  cette  profeffion ,  fes  Tables  oourdonnaye  ,  en  arrivant  en 
nnatômîques  in-fol.  avec  fa  Dtf-  France  ,  fut  enfermé  à  la  Baf- 
€ription  anatomiàue  du  Corps  hu"  tille.  Son  procès  dura  3  ans  9^ 
Tome  IL  ,    ^  ' 
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dehii.  Enfin  les  commiflatres  du  préfident  Mînart  ,  on  de  (es 

çonieil  •  qu'on  lui  donna  pour  juges  :  ce  meurtre  hâta  fon  lup- 

iuges  ,  le  déclarèrent  innocent,  plice  &l  celui  de  çlufieurs  CaU 

11  fiit  renûs  en* liberté  »  &  réu-  -viniAes.  Ces  fedaires  s*en  ven- 

bit  dans  tous  Tes  honneurs.  Il  gèrent  par  la  conipiratîond'Ani- 

mourut  bientôt  après ,  en  17Ç4»  boife ,  -&  les  guerres  (]ui  la  fui* 

d'une  maladie  cruelle ,  que  le  virent.  Du  Bourg  étoit  un  des 

chagrin  &.  fa  longue  détention  plus   dangereux  cmifiaires   du 

lui  avcnent  caui'ée.  Cétoit  un  Calvinifme  »  dont  il  auroitpro- 

homme  comparable  à  du  Guai*  page  les  erreurs,  s'il  Tavoit  pu , 

Trouin,&aui&  intelligent  dans  fur  les  ruines  de  la  religion  Si 

le  commerce  qu'habile  dans  la  de  l'état.  On  voit  par-là,  com- 

marine.  Il  ayoi t  d'ailleurs  beau-  bien  les proteftans  le  font  donné 

coup  d'efprit.  Un  des  diredeurs  de  ridicule ,  en  mettant  au  nom- 

de  la  compagnie  des  Indes  lui  bre  des  martyrs ,  un  fanatique 

demandant  un  jour ,  n  comment  opiniâtre  &  fédititfux. 

99  il  s'y  étoit  pris  pour  fûre  bien  BOURG  ,  (  Éléonor«>Marie 

fy  mieux  fcs  affaires  que  celles  du  Maine,  comte  du)  né  en 

f>  de  fa  compagnie  «?  C'5/?,  ré*  16^5  ,  fervit  avec  diltindion 

pondit-il  •  parce  que  j'ai  Juivi  fous  Louis  XIV ,  commanda  eo 

vos  inflruâions  dans  tout  ce  qui  chef  l'armée  du  Rhin  en  1709. 

vous  regardoit,  &  ^ue  je  ne  me  ^agna  la  bataille  de  Rumersheim 

fuis  confulté  que  moi-même  dans  iur  les  troupes  impériales  ,  fut 

ce  qui  concernoit  mes  intérêts.  fait    maréchal    de   France   en 

.ÉOURDOT  DE  Riche-  x7»4-i  &  mourut  en  rj^ç. 

BOURG  ,   (Charles-Antoine)  BOURGELAT ,  (Claude) 

avocat  à  Paris  en  1689  9  mourut  diredeur  &  infpec^eur  -  géné- 

dans  cette  ville  le  11  décembre  rai  des  écoles  vétérinaires  es 

173^.  U  a  donné  un  Coutunùer  France,  qui  lui  doivent  leur  inf- 

généraly  avec  des  notes  »  Paris  ,  titution  ,  mourut  te  3  janvier 

1714  , 4  vol.  in-folio.  Cétoit  1779 ,  dîans  un  â^e   avancé  , 

un  homme  qiil,  à  beaucoup  de  après  avoir  dirigé  ces  écoles  par 

littérature  ,  joignoit  un  grand  luirmême  &  par  fes  ouvrages^ 

fonds  de  religion.  tels  que  :  I.  EUmens  d'Hippia" 

BOURG,  (Anne   du)  de  irigi^,  1750,  3  vol.  in-8\II.Zf 

Riom  ,  confeiller-<lerc  au  par-  nouveau  Newcaflle^  ou  Traité  dt 

lement  de  Paris  ,  fe  fit  con-  Ctfv<i/^ri*,  1747, in-i a. III.JWj- 

noître  par  lin  attachement  br  liere médicale  raijfonnée ^41' ufage 

natique  à  la  religion  de  Calvin,  des  Ecoles  Vétérinaires,  1771 , 

Ayant  parlé  avec  une  efpece  in-8°.   IV.  Ejfai  fur  la  Fer- 

de  fureur  pour  les  partifans  de  rure  yinS''. 

cette  doârine  dans  une  aflem-  BOURGEOIS  ,   (  Louis  ) 

blée  du  parlement ,  Henri  II  le  ^^<^X  Burgensis. 

fh  arrêter.  On  lui  fit  fon  pro-  BOURGEOIS ,  (  Louis  le  ) 

ces  ;  il  fut  déclaré- hérétique 3  abbé  de  Chante-Merle,  né  à 

dégradé  de  l'ordre  de  prétrife,  Heauville  au  diocefè  de  Cou* 

pendu  &  brûlé  en  grève  en  tances,  mort  doyen  de  l'églife 

I J  =:  9  »  à.38  ans.  On  le  foujpçonna  d'Av tanches  en  1 680 ,  confacra 

d  avoir  eu  part  à  raflailmat  du  fa  verve  poétique  k  dos  fujeu 
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^chrétiens.  On  ^-delui  :  I.  Ler4-  et  Tidît  de  Nantes,  engagea  fa 
iéckif/ne  en  forme  de  Cantiaues^  famille  attachée  aux  erreurs  de 
à  Tufage  du  Dauphin ,  1609  &  Calvin  ,d*aller  chercher  une  re- 
1684.  n.  UHiâoire  des  Myfieres  traite  à 2urich en  Suifle.Le  jeune 
de  J.C&deU  Vierge.  111.  Les  fiourguet  y  fit  fes  études  ;  il  le 
Pfeaumes  pénitencîaux,  La  Doé-  maria  à  Berne ,  6c  alla  s'établir 
fie  de  ces  trois  ouvrages  eu  h-  à  Neuchâtel ,  oti  il  devint  pro> 
cîle ,  mab  fbible  &  fans  images,    fefleur  de  philofophie  &  de  ma- 

BOUR&FONTAlN£,v^.    thématiques.  11  mourut  le  31 
FlLLEAU.  décembre  1742.  On  a  de  lui  : 

BOURGOING ,  (Edmond)  I.  Lettre  fur  U  formation  desfeL  ' 
prieur  des  Jacobins  de  Paris  &  des  cryflaux ,  Amflerdam , 
pendant  la  Ligue  ^  pris  à  l'aflàut  1719 ,  in-ii.  IL  La  Bibliothèque 
•d'un  des  fauxbou^  de  Paris  9  italique  ,  x6  vol.  in-8**.  Ce  Jour- 
0rmé  en  foldat»  fut  conduit  a  nal .  commencé  à  Genève  en 
Tours  >  convaincu  d*ayoir  été,  1720.  renferme  des  chofes  uii- 
'tdajAs  fes  fermons,  le panégyrifte  les  ,  mais  dites  fans  intérêt  6i 
de  fon  confrère  Jacques  Clé-  fans  élégance  ;  aulE  ne  fon* 
ment ,  &  tiré  à  quatre  chevaux  gea-t-on  uas  à  le  continuer. 
en  ijw  BOURGUEVILLE ,  (Char- 

BÛURGOING ,  (Françob)  les  de  )  connu  fous  le  nom  de 
3e  général  de  l'Oratoire,  fuc-  Sr.  de  Bras ^  lieutenant-général 
ceiieur  du  P.  Gondren,  naquit  de  Caen,  mort  en  1^93  ,  eil 
à  Paris  en  158^  ,  &  mourut  en  auteur  des  Recherches  &  anti-- 
166a.  11  publia  les  ouvrages  du  quités  de  la  Neufirie  &  de  fa 
carénai  de  Berulle  ,  dont  il  ville  ;  Çaen  ,  1^88  «  in-4^  & 
avoit  été  un  des  coopérateurs,  in-8^  n  Ce  Uvre  tout  défec- 
avec  un  abrégé  de  la  Y  ie  de  ce  »  tûeux  qu*il  cft ,  dit  l'abbé  Len- 
grand  homme,  &  quelques  au-  »  glet  *  ell  un  tréfor  qui  nous  a 
très  écrits  afcétiques  de  fa  com-  n  conlervé  une  infinité  de  cho- 
pofition.  Boffnet  prononça  fon  9  fes  curieufes  de  ce  pays,  qui 
oraifon  funèbre.— U  ne  faut  pas  n  feroient  demeurées  dans  Tou- 
te confondre  avec  un  autre  Fran-  n  bli.  Il  auroit  eu  befoin  d*un 
çois  B0URGOIN6 ,  auteur  pro-  s»  peu  plus  de  fcl ,  pour  corriger 
teftant  oui  a  donné  une  Hifioire  n  quelques  naïvetés  dans  Icf- 
EccUfiaJiiqut  ^  recueillie  prinei'  »  quelles  l'auteur  eft  tond>é  , 
pétUment  des  Doéhurs  de  Mag"  n  par  le  défiant  de  fon  grand 
dthourgi  Genève  ,  1653-165^ ,  »  âge  ;  car  il  couroit  fa  %^e  an- 
a  vol.  in-fol.  Quand  on  connoît  »  née  «.  Voyei  Méthode  pour 
les  Centuriateurs  de  Magdebourg  étudier  THiftoire  ,  tome  Xui , 
cnii  lui  ont  fervi  de  modèle,  page  71*' 
1  on  iuge  facilement  du  mérite  BOURGUIGNON  ,  voyti^ 
de  l'ouvrage  ;  auffi  n'a-t>il  pas  Courtois. 
lâitfortune,  encore  moins  celle  BOURIGNON  ,  (Antoî- 
de  l'imprimeur.  nette)  naquit  à  Lille  en  Flandre 

BOURGUET,  (Louis)  né  l'an  1616.  Parvenue  à  l'âge  de 
3l  Nismes  en  1678,  fe  fit  un  nom  fe  marier ,  elle  s'enfuit  dans  le 
par  fes  connoiitances  dans  l'hif-  défert  ,*"  habillée  en  hermitc. 
toire  naturelle,  La  révocation    L'archevêque  de  Cambrai  lui 

Y  2 
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accorda  une  foljtude ,  o)î  elle  de  F^rtgord.  Ayant  TainemeRf 

forma  une  petite  communauté ,  ^ tenté  de  foulever  les  Cal viniiles 

fans  autre  voeu  &  fans  autre  du  Rouergue ,  dans  le  tems  ^ue 

règle  que  Tamour  de  Dieu  &  -       --- 
'El/ 


PEvangile.  Cette  fmgularité  la 
fît  renvoyer.  Elle  alla  fe  renfer- 
mer alors  dans  une  chambre 


s'étoient 


eaux  des  Cévennes 
révoltés ,  il  paflâ  en  Hollande  , 
fit  enfuite  en  Angleterre ,  ou 
il  obtint  de  la  reine  Anne  »  une 


à  Lille,  oii  elle  vécut  feule  penfion  de  ^co  U  v.  fterlings.  Ce 
pendant  4  ans.  Elle  courut  en-  «ien&it  ne  l'empêcha  pas  de 
lui  te  dans  diverfes  villes,  à  trahirlareine  Anney.fj^bienfiù- 
Gand^àMalinesyàAmfterdam,  trice  ,  comme  il  avoit  trahi  fa 


patrie.  On  l'arrêta  en  171 1  ;on 
le  conduifit  devant  le  fecrétaire 
d'état  Saint  Jean  ,  depuis  vi- 
comte de  Bolyngbrocke ,  en 
préfence  de  ^elques  membres 
du  confeil -privé.  On  l'examina 
fur  une  correfpondance' crimi- 
nelle ,  qu'on  Taccufoit  d'entre- 
tenir avec  la  France.  U  nia  touc^ 


à  Franeker ,  oti  elle  mourut  l'an 
1680.  Cette  iille  s'imacina  être 
deflinée  à  répandre  ce  nou* 
▼elles  lumières  fur  la  pratioue 
de  ta  perfeâion  chrétienne.  On 
a  d'elle  ai  vol.  în-8* ,  imprimés 
à  Amflerdam  en  j6o6.  Poiret , 
fon  difciple ,  a  augmenté  ce  re- 
cueil de  la  vie  de  cette  myftique. 

On  la  confidere  ordinairement    mais  le  grand-tréforier  Hàrlet 
comme  une  perfonne  aliénée ,    lui  ayant  montré  fes  lettres  , 
ou  comme  atteinte  du  fanatifme    ia  Bourlie  prit  un  canif  qui  étoic 
desQuictiftes.  Peut-être  fes er-    Air  la  table,  6c  lui  en  donna 
reurs  font-elles  phis  dans  les    deux  coups:  il  vouloit  en  don- 
mofs  que  dans  lés  cho(èfr;peut«    ner  un  3  e  au  duc  de  Bockiner 
être  auili  fa  principale  erreur    ham  ,  qu?  ce  feigneur  para.  On 
eft-elle  d'avoir  voulu  faire  une    fe  falfit  de  fa  perfonne  ,  on 
théorie  ftiivie  &  raifonnée  des    l'envoya  dans  les  prifons  de 
voies  fecretes  ,  par  lefquelles    Newgate.  Il  échappa  au  fup« 
Dieu  conduit  quelques  âmes  pri-    plice ,  en  fe  donnant  lui-même 
.viléglées  :  voies  dont  le  phm    la  mort, 
n'a  point  été  révélé  aux  hom-        BOURNË,  (VincenO poète 
mes ,  dont  la  publication  ne    Anglois  ,  eftimé   par  i  amé- 
peut  avoir  d'eftets  utiles  ,  &    nité  de  fes  poéfies.  Les  lexico- 
qui,  fi  on  entreprenoit  de  les  fl[^é-    graphes  le  peignent  comme  un 
néralifer ,  porteroient  te  déior-    homme  d'une  confcience  timi>- 
.  dre  dans  la  morale  {voye{  Ak-    rée.  Il  mourut  le  %  décembre 
MELLE^S.  Jean  de  la  Croix.    1747*  La  meilleure  édition  de 
RusBROCH  ,  Tauleri  ).  Il    fes  poéfies  eft  celle  de  1772 , 
faut  convenir  que  l'hifloire  de    in-4°. 

fa  vie,  fes  liaifons,  &  difFé-  BOUROTTE,(D. François 
rentes V anecdotes ,  donnent  au  Nicolas)  né  à  Paris  en  1710» 
moins  des  doutes  fondés  fur  entra  chez  les  Bénédiâins  de 
l'état  de  fa  tête.  FayfçPoiRET.  la  Congrégation  de  S.  Maur  en 
BOURLIE  ,  (Antoine  de  I73£7  ,  &  mourut  le  12  juin 
iJuilchard ,  plus  <îonnu  fous  le  1784.  Il  étoit  chargé  de  contî- 
nom  d'abbé  de  la)  naquit  en  nuer  Vfftâoirt  de  Languedoc  as 
1658  ,  d*une  ancienne  famille    D,  Vaiflette  ;  il  n'en  a  préparé 
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<|ue le 6e volume,  mais  cela luî  Souverains^   1671 ,  in-ia  ;  le 

a  donné  l'occafion  de  publier  :  roi  en  fut  ù  content ,  qu'il  l'au- 

I.  Mémoire  fur  la  Defcription  roit  nommé  fous-précepteur  de 

du  Languedoc  ,  1759  ,   in-4^  Monfeigneur ,  ft  Boudaulc  eût 

IL  Droit  public  de  Languedoc  ,  pofTédé  la  langue  latine.  La  du- 

en  matière  de  nobiitté  &  de  ro^  cheffe    d'Angouléme  ,    veuve 

ture^  ù  décidons  fur  la  propriété  d^m  fils*  naturel  du  roi  Char- 

du  Rhône  ,   176^ ,  in-4*.   La  les  JX ,  Tayant  pris  pour  fon 

Provence  &  le  Languedoc  fe  fecrétair« ,  on  l'eneagea  à  faire 

difputoient  alors  la  propriété  de  en  vers ,  tous  les  0  jours  «  une 

ce  fleuve.  gazette,  qui  lui  mérita  une  pen- 

BOURRÉE  y  (  Edme-Ber-.  Son  de  20Q0  livres.  Louis  Al V 

Jiard  )  prêtre  de  la  congrégation  &  Hi  cour  s'en  amu(bient  beau»- 

de  rOratoire ,  né  en  165^  «  fe  coup  ;  mais  ayant  voulu  fort 

confacra  à  la  prédication  &  à  mal-à-propos  faire  le  bel-ef- 

]a  théologie  ,   au'il  profeflà  \  prie  en  ridiculifant  l'ordre  de 

Langres&àChàlons-mr'&iône.  S.   François,    on  lui  impofa 

il  mourut  à  Dijon,  fa  patrie,  filence.  Le   confefleur  de   la 

en  1712 ,  à  70  ans.  Nous  avons  reine ,  cordelier  Efpagnol ,  fit 

de  lui  :  I.  Conférences  eceUfiaf"  fupprimer  la  gazette  &  la  pen- 

tiques  du  diocefe  de  Langres ,  fion ,  &  l'auroit  &it  mettre  à 

a  vol.  in-i2,  Lyon,  1684.  IL  la  Baftille  fans  le  crédit  de  fe$ 

L'Explication  des   Epitres   &  proteâeurs.  Bourfault  nipurut 

Evangiles  de  tous  les  Dimanches  à  Montluçon  ,  en  1701 .  On  a  de 

de  V Année ,  à  l'ufage  du  diocefe  lui  plu/içurs  pièces  de  théâtre, 

de  Châlons  ^  vol.  in*8* ,  Lyon ,  &  d'autres  ou vraees.  Les  prin- 

1697.  IIL  Des  Sermons  en  10  çipales  font  :  L  Efbpe  â  la  cour; 

roh  in-i2  ,  folidemem  écrits  ,  Ejope  i  la  ville  ;  confervées 

mais  peu  éloquens.  au  théâtre,  &  applaudies  en-* 

BOXJRRET,  (Jeaji)  prêtre  core.  IL  Le  Mercure  galant  ou 

de  l'Oratoire ,  de  Riez  en  Pro-  la  Comédie  fans  titre ,  dans  la- 

vence ,  mourut  à  Montpellier  quelle,  il  ridicuUfe  ii^énieufe- 

en  1720.  Il  s'eft  fait  connoitre  ment  la  manie  de  demander  une 

par  quelques  écrits  contre  la  place  dans  le  Mercure  galant. 

bulle  Unigenitus,  III.  La  Satyre  des  Satyres ,  en 

BOURSAULT,    (Edme)  ui^  ade.  Un  trait  que  Defpréaux 

naquit   à  MufiH^-rËvéque   en  lâcha  contre  Bourfault,  pour 

Bourgogne  •  l'an  1638.  Il  ne  fit  venger  Molière  ,  avec  lequel 

J>oint  d'études  ,  &  ne  fut  jamais  >  ii  avoit  eu  un  démêlé ,  donna 
e  latin.  Il  ne  parloit  que  le  pa-  occafion  à  cette  pièce ,  que  le 
tois  bourguieiion ,  loriqu*il  vînt  crédit  de  Boileau ,  dont  ce  ti* 
à  Paris  en  1651.  La  leàbire  des  mide  fatyrit^ue  abufoit  fou- 
bons  livres,  &  des  difpofitions  vent ,  empêcha  d'êtrç  jou^e. 
heureufes  ,  le  mirent  bientôt  Bôileau  étant  allé  quelques  an- 
en  eut  de  parler  &  d'écrire  élé-  nées  après  aux  Eaux  de  Bour* 
gamment  en  francois.  Ayant  bon ,  Bourfault,  alors  receveur 
tait  ^  par  or^re  de  Louis  XIV ,  des  gabelles  a  Montluçon  , 
un  livre  aitez-  médiocre  ,  inti-  s'y  rendit  pour  lui  offrir  fa 
tulé  :  De  la  véritable  étude  dif  bpurff  fie  fes  fervices.  Cctu 
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;.MH;:ofité  toucha  Boileau»  St 
i  s  i^  promirent  une  amitié  mu- 
tuelle. On  a  encore  de  lai  : 
L  Quelques  romans  :  le  Mat" 
quis  Je  Chavigny  ,  le  Prince  de 
Condéf  qui  ne  manquent  pas  de 
chaleur  ;  Artémtfc  &  Pohanthe  ; 
AV  pas  croire  ce  au* on  voit. 
il.  Des  Lettres  de  re/pefi^  d'obli" 
gjtion  &d* amour  y  connues  fous 
le  nom  de  Lettres  à  Babet,  lues 
encore  par  <iuelques  provin- 
ciaux 9  &  méprifées  par  tous 
les  gens  de  goût.  III.  De  nou- 
velles Lettres ,  accompagnées  de 
fables ,  de  contes ,  d'épigrammes , 
de  remarques ,  de  bons-mots  »  en 
3 'vol.  in-i2  ;  réimprimées  plu- 
iieursfoisj  &  dont  Quelques- 
unes  font  aflfez  agréables.  On 
a.  une  édition  du  Théâtre  de 
Bourfault^en  1  voI.in-i2. 1746. 
BOURSIER,  (Laurent- 
François  )  prêtre ,  doreur  de 
la  maifon  &  fociété  de  Sor- 
bonne ,  naouit  à  Ecouen ,  dans 
le  dioccfe  de  Paris ,  en  1679.  Il 
fût  obligé  de  fortir  de  Sorbonne, 
pour  fon  oppofition  aux  décret» 
de  TEglife ,  en  1721.  Il  fe  re- 
tira dans  fa  patrie ,  &  y  étoit 
en  1735  ,  lorlqu'il  fut  obligé  de 
s'en&ir,  pour  éviter  les  pour- 
fuites  du  minidere  attentif  à  des 
démarches  qui  pouvoient  de- 
venir inauiétantes  Dour  la  reli- 
gion &  rétat.  Il  fe  cacha  de- 
puis ,  &  ne  fe  montra  qu'à  quel- 
ques amis  furs.  Il  mourut  à  Pa-> 
rîs ,  le  17  février ,  en  1748.  On 
a  de  lui  \  I.  VA^ion  de  Dieu 
furies  créatures  y  Paris,  171 3  , 
a  vol.  in-4** ,  ou  6  vol.  in-12  ; 
fupprimé  par  arrêt  du  confeil  le 
27  août  1714.  Il  parut  en  1716 
une  réfutationintitulée:  Xtf  PAi- 
lofophe  extravagant  dans  le  traité 
dt  V  AElion  de  Dieu  fur  les  créa^ 
turcs,  n  Les  queflions  agitées 
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91  dans  ces  fortes  d'onvrages  ^ 
dit  l'auteur  des  Trois  SiecUs^ 
»  ne  fauroient  l'être  qu'arec. 
n  de  grands  înconvéniens.  On 
!•  infmiira  beaucoup  plus  nti- 
»  lement  les  homme& ,  &  oa 
n  remplira  plus  certainement 
n  les  vues  de  la  religion,  en 
»  leur  apprenant  à  réprimer 
»  l'efprît  de  difpute ,  à  refpec* 
n  ter  les  do^es,  à  pratiquer 
»  la  morale  evangéHque  y  qu'en 
»  employant  toutes  les  ref- 
»  fources  de  la  logique  à  éta- 
n  blir  des  fyflêmes  qui  pe«<- 
n  vent  bien  rendre  les  hommes 
n  pointilleux  ,  mais  rarement 
n  meilleurs  «.  ÏL  Mémoire  pré'» 
fente  à  Pierre^k-Grand  par  les 
dofteurs  de  Sorbonne , jpour  ht 
réunion  de  l'égfife  de  Ruffie  à 
l'Eglife  latine.  JLorfque  leCzar 
vint  en  Sorbonne ,  fiourfier  lui 
parla  de  ce  qui  £ut  l'objet  de 
ce  Mémoire.  Le  prince  lui  dit 
d'abord ,  qu'i/  n'étois  qu'un  folr 
dat.  Bouruer  lui  répondit  qu'ii 
étoit  un  héros  ,  &  qu'en  cette 
qualité  de  vrince  »  il  étoit  pto^ 
teêeur  de  la  religion^  —  Cent 
réunion  n'efl  pas  une  chofefi  ah 
fée  y  reprit  le  Czar  ;  ily  a  trois 
points  qui  nous  divifent  :  UPape^ 
la  Proceffion  du  Saint-Efprit..,.. 
Comme  il  oublioii  le  3^ point, 

2ui  efl  les  azymes  &  la  coupe  , 
louriîer  le  lui  ra^iella.  Pour  cet 
article  ,  dit  l'empereur  ,  nous 
n'aurons  pas  de  peine  à  être  £aù^ 
cord  enfemble.  Cette  conrerfa^ 
tion  finit,  de  la  part  du  mo« 
narciue  RufFe  ,  par  demander  un 
Mémoire.  On  le  lui  donna  •  & 
il  ne  fervit  de  rien.  III.  Une 
foule  de  brochures  contre  les 
décrets  des  papes  dans  les  ma* 
tieres  de  la  grâce.  — '  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  arec  Philippe 
Boursier,  né  à  Paris >  en  169^^ 
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diacre  également  dé voui  à  ^  la    de  ia  Grâce.  Le  grand  xni^ 
i'eAe  ciui  a  caafé  tant  de  maux    niftre  Colbert  Tavoit  fait  chef 
à  rEglife ,  &  mort  le  3  janvier    d'une  aflemblée  de  théologiens 
X768.  Celui-ci  eft  un  oes  pre-    célèbres  ,  qui  fe  tenoit  dans  la 
miers  auteurs  des  Nouvelles  ec^    bibliothèque  du  roi  •  pour  ré-> 
cUfiafliques  ,  où  tous  ceux  qui    fiiter  les  incrédules.  Il  préfidoit 
tiennent  à  la  catholicité  font  ca-    auffi  à  une  aflemblée  de  gens- 
lomniés  de  la  manière  la  plus    de-lettres ,  dans  Thôtel  de  ce 
infâme  ;  il  a  aufll  rédieé  les    furintendant,  qu'on  appelloit  la 
Dif cours  qui  précèdent  chaque    Petite  Académie.  Voltaire  lui  at- 
année  ce  lalmigondis  des  Con-    tribue  le  Teflament  du  cardinal 
vuMîonnaires.  Voyex  Roches    de  Richelieu ,  mais  fans  fonde- 
Jacques.  ^    ,  ment  ;  il  eft  aujourd'hui  recon- 
BOURZEIS,  (Amablede)    nu  que  ce  Teftament  eft  l'ou- 
abbé  de  S.  Martin-de-Cores ,    vrage  de  celui  dont  il  porte  le 
&L  Tun   des  40  de  l'académie    nom.  i^oy.  Richelieu  Armand, 
françoife ,  né  à  VolVic ,  près  de       BOUSSARD ,  (  Géofroid  ) 
Riom ,  en  1616 ,  fe  fît  un  nom    doâeur  en  théologie  ,  doyen 
fous  le  cardinal  de  Richelieu    de  la  faculté  de  Paris  »  &  chan- 
par  fon  favoir.  U  pofTédoit  les    celier  de  l'uni verfité ,  fit  b^il* 
langues ,  la  politiaue  ,  la  con-    1er  fon  éloquence  &  la  folidité 
troverfe.  Le  miniftere  employa    de  fès  raifonnemens  dans  plu* 
fa  plume  dans  les  affaires  des    fieurs  occafions  d'éclat.   Vers 
droits  de  la  reine  Marie-Thé-    15x8,  il  permuta  fa  chancel- 
refed'Autriche,  fur  divers  états    krie  pour  un  bénéfice  dans  le 
de  la  monarchie   d*£fpagne  ,    Afaine  ;  il  fe  retira  alors  au 
principalement  fur    les  rays-    Mans ,  d'où  il  étoit  originaire 
Bas  ;  fes  recherches  grofllrent    &  où  il  mourut  ^rets  1^20.  On 
le  Traité  oue  publia  fur  ce  fujet^    a^de  lui  un  traité  affez  rare ,  De 
Antoine  Bilain ,  avocat ,  mort    continentia  Sacerdotum ,  Paris  ^ 
en  1672  ;  jnais  il  n'en  réfulta    1505,  &  Roue|i,i^i3,  in-4®; 
rien,  de  foiide ,  puifque  la  reine    &  rfuelques  ouvrages  de  ihéo- 
avoit  renoncé  à  tous  ces  droits  ,    logie  &  de  morale. 
&  que  cette  renonciation  fai-       ROUSSEAU  ,  (  Jacques  ) 
foit  i'ame  du  contrat  de  ma-    né  à  Poitou  en  168 1 ,  profef- 
riage.  En  16669  il  fit  le  voyage    feur  de  l'académie  de  peinture 
de  Portugal ,  fous  prétexte  de    &  fculpture ,  fculpteur  en  chef 
travailler   à  la  Converfion  du    de  Philippe  V ,  roi  d'Efpagne  , 
comte  de  Schomberg  ,  depuis    mourut  a  Madrid  en  1740.  Son 
maréchal  de  France  ;  mais  en    caraâere  le  fit  eftimer  autant 
effet ,  pour  traiter  des  affaires    que  fes  talens.  On  admire  fur- 
d'état.  Bourzéis  mourut  à  Pa-    tout  fon  Tombeau  de  M.  d'Ar- 
ris  en  1672.  U  entra  d'abord    genfon  à  la  Magdelene  de  Fre- 
avec  beaucoup  de  chaleur  dans    nés ,  &  un  Bas- Relief  dans  la 
les  difputes  du  Janfénifme  ;  mais    chapelle  de  la  maifon  de  Noailles 
en  1661 ,  revenu  de  cet  enthou-    à  Notre-Dame ,  à  Paris, 
fiafme  ,  il  figna  le  Formulaire.        BOUSSET  ,  (  Jean-Baptifte 
On  a  de  lui  plufîeurs  ouvrages  <,    du  )  natif  de  Dijon  ,  mort^  en 
%  vol.  in-8^ ,  fur  les  matières    172^  ,  âgé  de  03  ans ,  maître 

Y  4 
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de  mufique  de  la  chapelle  du 
Louvre  ,  donna  pendant  ref- 
pace  de  34  ans ,  chaque  auince  , 
lin  livre  S  Airs  firUux  &•  i 
hoire ,  à  une  «  deux  &  trois  voix. 
Il  reene ,  dans  la  plupart,  de  la 
variété  ,  des  grâces  &  du  na- 
turel ;  ils  ont  cet  avannge  ef* 
timable ,  qu'ils  nourrîflent  la 
ffAieté  fans  offeiifer  les  moeurs. 

.  BOUSSET.  (René  Drouard 
du  )  organifte  de  S.  André-des- 
*  Arcs ,  né  à  Paris  en  1703 ,  mort 
dans  la  même  ville  en  1760  , 
snarchoit  immédiatemeiit  après 
les  célèbres  d'Aquin  &  Cal- 
TÎere.  Cet  habile  compofiteur 
donnoit  tous  les  ans  des  preuves 
de  fon  aénie  »  -par  un  motet 
quil  taiipit  exécuter  à  TOra- 
toire  pour  meiTieurs  de  l'aca- 
démie des  fciences. 

BOUSSONNET ,  peintre  , 
voy€i  Stella  Antoine. 

BÔUTARD ,  (  François  ) 
né  à  Troyes  9  de  Tacadémie  des 
belles-lettrçs  «  prieur  de  Chi- 
teaurenard ,  &  abbé  du  Bois- 
Groland  ,  le  At  connpître  au 
grand  oofluet  «  par  une  Ode 
dont  il  accompagna  un  pâté  que 
mademoifelle  Mauléon  ,  amie 
de  ce  prélat ,  lui  envoyoit  le 
jour  de  f^  fête.  BoiTuet  lui  ob- 
tint de  Louis  XIV  une  penfion 
de  mille  livres,  Boutard  s'ap- 
pella  depuis  le  Poète  de  l^fàr- 
mille  royale»  Il  chargea  de  fes 
vers ,  toutes  les  ftatues  &  les 
monumens  érigés  en  Thonneur 
de  Louis  XIV.  Il  mourut  en 
1729,  âgé  de  75  ans.  On  a  de 
lui  une  grande  Quantité  de  Poé* 
fies  françoifes  ce  latines,  dont 
celles-ci  font  les  plus  fuppor- 
tables.  Son  Ode  intitulée  »  /></- 
çrtption  de  Trianon  «  eft  une  de 
fes  meilleures  pièces  :  elle  a  été 
ri^tjuice  aflea  oçureufemçnt  en 
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vers  françois  par  Mlle.  Ch««« 
ron. 

BOUTARIQ  (François  de) 
profeileur  du  droit  trançois 
dans  Tuniveriité  de  Touloûîe, 
naquit  à  Figeac  au  Querci  en 
1671.  Il  mourut  en  1733  à 
Touloufe  9  où  il  avoit  été  ca-v 
pitoul  6c  chef  du  confiftoîre. 
On  a  de  lui  pluiieurs  ouvrages  ^ 
oue  leur  netteté ,  leur  précilion 
oc  leur  îuftefle  ont  fait  beau-f 
coup  rechercher.  L  Les  Jnfti^ 
tûtes  de  Juflinien ,  conférés  avec 
le  D'Oïl  françois  »  1740 ,  i  vol^ 
in  -  4*  9  avec  une  excellente 
pré&ce.  II.  Traité  des  Droits 
feigneuriaux  &  dfs  tBoticres  féo» 
dates  ,  in-8^  ,  &  réimprimé 
in-4*  «  en  17(1 ,  avec  des  aug- 
mentations oc  des  correôions^ 
III.  Explications  de  VOrdon^ 
nance  de  Blois ,  du  Concordat^ 
£*  In/litutions  du  Droit  canonU 
que 9  in-4^  IV.  Explications  des 
Ordonnances,  fur  les  matières  ci*, 
viles  9  criminelles  f  6r  de  com'^ 
meYce ,  2  vol.  in-4*, 

BOUTAULD  ,  (  Michel  ) 
Jféfuite  PariCen ,  né  en  1607  « 
exerça  pendant  15  ou  16  ans  le 
miniuere  de  la  prédication  >  & 
mourut  à  Pontoife  en  x688.  Oa 
a  de  luî  plufieurs  ouvrages  ef-. 
timés.  Les  principaux  font  :  L 
Lis  Confeils  de  la  Safeffe ,  réim-t 
primés  en  1749»  )i  Paris,  in-, 
la.  II.  Le  Théologien  dans  les 
converfations  avec  les  Sages  &> 
les  Grande  du  monde ,  à  Paris  & 
à  Lyon  »  in-4**.  &  in*ii.^  Ou- 
vrage tris-folide  &  générale- 
ment eAimé.  C'eil  un  recueil 
(le  diverfcs  réponfes  que  le  P. 
Pierre  Cotton  a  faites  aux  in« 
crédules,  dont  les  doutes  &  les 
erreurs  font  à  -  peu -r  près  les 
mêmes  dans  tous  les  fiecles, 
Henri  {V  étoit  (I  fatis£ût  4^ 
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pes  réponfes ,  qu'il  engagea  le  cuiilit Arrêts  JuGrand-Con/eiU 

P.    Cotton  à  lc$  mettre  par  en  latin ,  Paris  »  ï6c6 ,  in-8°. 

icTÏt ,  &  c'eft  fur  cette  efpece  4L  De  rébus  in  Gallia  geflis  ab 

de  mémoire  que  le  P.Boutauld  anno  IS94  ad  làJO  «  %  vol.  in- 

a   travaillé,  lll.  Méthode  pour  V  ^  Paris  ,  i6iO.  IlL  Hcnrici 

^onvtrferavec Dieu^Vzx'iSj.ldA^t'»  magni  Vha  en  vers,  in-S**, 

in-i6.  Ce  petit  ouvrage  eft  plein  Paris,  i6ii  &  i6ia.  IV.  £/r- 

fl'onâion.  bis  gentifque  Carnuium  Hifio^ 

BOUTEROUE ,  ( Claude)  ria  ,  Paris ,  1624 ,  in  ,  8'.  V. 

favant  antiquaire,  né  à  Paris.  Panégyriûut  de  la  ville  d'Or^ 

21  a  donné  au  public  un  livre  Uans ,  1015  ,  in-8°.  VI....  de 

rempli  d'éruditipn  ,  &  (on  ef-  Çhâteaudun ,  i6a7 .  in-S"* ,  auifi 

timé ,  fous  ce  titre  :  Recherches  çn  vers  latins.  Vil.  Mufa  Po/t^ 

curieufes  des  monnoies  deFrsnce^  tificta  ,  16 18^  in-4* «  &c. 
depuis  If  commencement  de  la  mo-        B  OU  T  T  E V I L  L  E  ,  voye\ 

narchie  ,  Paris  ,  in-fiol.  1666.  U  {.uxembourq. 
cft  plein  de  favantes recherches        BOUVIER  ,  (Gilles le )  dit 

iur  rhiftoire  des  monnoies  de  Berri ,  fut  peut-être  ainfi  ap- 

la  première  race  des  rois  de  pelle  du  pays  cii  il  naquit  xn 

France  ,  qui  fcmblent  avoir  né-  1386.  Il  nit  héraut-d'armes  de 

gligé  de  £ure  écrire  Thiftoire  Charles  VI  &  de  Charles  VU , 

3e  leur  règne ,  &  $*être  con-  dont  il  nous  a  laifle  la  Chro- 

tentés  d'en  £iire  graver  les  évé-  nique ,  qui  commence  en  1402 , 

nemens  les  plus  remarquables  &  finit  en  1461.  Godefroi  Ta 

ifur  leurs   monnoiçs.  Perfonne  publiée  dans  les   Hifloires  de 

31'avoit  encore  donné  au  public  Charles  VI  &  de  Charles  VII 9 

un  recueil  de  ces  monnoies  j  oui  en  x6s  3  &  en  1661 ,  in- fol.  Du 

font  en  quelque   manière  aes  Chefne  avoir  d'abord  attribué 

témoins    de    l'hidoire.    L'au-  cette  Chronique  à  Alain  Char-> 

teur  avoit  promis  trois  autres  tier  :  mais  il  a  reconnu  depuis 

volumes  qui  auroient  contenu  fur  U  foi  des  manufcrits  on- 

}es  monnoies  de  la  féconde  &  ginaux  »  qu'elle  étoit  de  le  Bou- 

froifieme  race.  II  mourut  en  vier.  Selon  M.  le  Gendre ,  il 

1690,  avant  de  les  avoir  pu-  eft  encore  auteur  d'un  Traité 

bliés.  des  Hérauts  d'armes^  d'une  Chro- 

B  OUTHILLIER,  voyei  nique  de  Normandie»  depuisRol- 

JlANci.  Ion  le  premier  duc  ,  jufqu'en 

BOUTON,  (François)  Je-  Uao,  de  l'Hiftoire  du  recou- 

fuite ,  mprt  en  1638 ,  s'eft  £iit  vrement  de  ce  pays  ,  &  du 

çoniuoître  par  une  jbonne  Jle*  refle  de  la  Guyenne  ,  en  1448  » 

lationdefétabliJfementdesFran'  par  Charles  Vil.  Le  P.  Labbe 

çois  dans  rijle  de  la  Martin  a  donné  dans  le  premier  vol. 

nique ^  depuis  Tan  J 6^ fi  Vms 9  de  fes  Mélanges  quelques  ex- 

ttjp ,  in-8*'.  ,  traits   de   fon  livre  d'Armoi^ 

BOUTRAYEt  (Raoul) en  w;  &  une  Defcription  de  U 

latin ,  Botereïiis ,  n^  à  Château-  France ,  du  même  auteur  9  dans 

(iun  en  i{^2  ,  fut  avocat  au  le  premier  tome  de  (on  Abrégé 

grand- conleil  ,  &  mourut   en  de    l'alliance   chronologique  a^ 

ÏjJjQ.  Ses  puvrages  font  ;  I,  /{<-  l'fiifloire  facrée  fy  frofand. 
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BOUVOT,  (Jean)  avocat  l6^'^.OnzdQl\i\:Vliijhriauni* 

de  Chàlons-fur- Saône  ,  fa  pa-  verjalis ,  Leipfick,  167 j  ,  în-4^« 

trie ,  né  vers  Tan  15^8  ,  &  mort  II.  ObRdio  Bredana ,  1040 ,  in- 

en  16^6  ,  étoît  protedant.  On  a  fol.  lit.  Virorum  illuftrium  Mo^ 

<)e  lui  un  recueil  d* Arrêts  du  numenta  &  Eloàa ,  AmfkeTdm^ 

Parlement  de  Bourgogne ,  in-4*  ,  1638  ,  in-foK  ÎV.  Chronoiogia 

a  vol.  Genève,  1613  &  1628;  facra^  Bautien,  1677  ,  in-toL 

peu  commun  ;  ÔC  des  Comm<nr  V.  Pocnuua  ,  l6ag,  in-ia.  VL 

tahres  for  la  Coutume  de  Bour<  Theatrum  ùrhium  Hollandùt  , 

gofflie.  1631 ,  în-fol.  Ce  n'eft  guère 

fiOUX ,  (  Guillaume  le  )  né  au'une  compilation  de  Guichar^ 

dans  la  paroiflè  de  Souzé   en  din  &  de  Valcre  André.  VII. 

Anjou ,  le  30  juin  1611 ,  entra  Hiflorict  Romana  ,  &  Aupifiét 

dans  la  congrégation  des  Ora-  Scriptores  minores  Latîni^  cam 

toriens  ,  fe  diûingua  par^fon  animadverfionihusJLtyAit^tS'^T^ 

talent  pour  la  chaire  ;  j>rëch&  a  vol.  in-12.  Ceft  une  édition 

avec  didinâion  un  carême  en  de  Florus,  d*Aurelius-Vidor  , 

préfence  de  Louis  XIV,  qui  le  de Velleius-Paterculus •  de Su^ 

nomma  à  l'évéché  d*Acas  en  tone,d*Àmmîen-MarcelKn,&c« 

1658 ,  &  puis  à  celui  de  Péri-  VIIl.  Potta  Satynci  minores  , 

gueux  en  1668.  Il  mourut  en  cum  commentis  ,  1632  «ih-S^. 

1693.  On  a  de  lui  :  I.  les  Con-  IX.  Des  Notes  fur  Juftin ,  fur 

férences  de  Périgueux ,  3  vol.  in-  Tacite ,  fur  Jules-Céfar.  X.  De 

22.  IL  Des  Sermons  ,  Rouen  ,  repuhlica   Leodienfim   Amfter- 

1766 , 2  vol.  in-l2.               *  dam ,  163a ,  in-24.  XL  Originum 

BOWYER  ,   (  Guillaume  )  GaUiearum  liber  ^  Amfterdam  , 

célèbre  imprimeur  Anglois ,  né  1654  ,  in-4*'  ;  ouvrage  eftimé  & 

à  Londres  le  17  décembre  1699,  peu  commun.  XIL  Metamor- 

s'acquit  un  nom  tant  par  fesbelles  phofii  Anglorum  ^  16^3  ,  in-l2. 

éditions  que  par  fa  Icience  dans  Ceft   un  abrégé  des  révolu- 

Ics  belles-lettres.  Il  mourut  le  18  tions  d'Angleterre.  XIIL  Quetf- 

novembre  1777.  Il  étoit  membre  ùones  Romarui ,  Leydc ,  1637  , 

de  la  focicte  des  antiquaires  ,  in-4*.  Ce  font  des  diflertations 

imprimeur  de  la  fociété  royale  fur  les  us  (acres  &  profanes 

$c  de  la  chambre  des  pairs.  Il  des  Romains.  On  a  encore  de 

a  enrichi  de  Préfaces  pluûeurs  Boxhorn   d'autres    ouvrages  , 

des  livres  qu'il  a  imprimés  ,6c  dont  l'énumération  (croit  trop 

a  donné  une  Hifloire  de  V origine  longue  à  (aire. 

de,  V Imprimerie  ,  en  anglois  ,  BOYD ,  (  Marc-Alexandre  ) 

1774.    On  eftime  fon  édition  Ecoflbis ,  né  à  Galloway  en 

des  (Ruvres  de  Selden,  3  vol,  1^6»  ,  s'appliqua  à  Tétucfe  du 

in-fol.  1722-1726  ,  &  du  Nou^  barreau ,  mais  trouvant  peu  de 

yeauTeflamentGrec,iy6'^9^^o^'  goût  dans  des  matières   abf- 

in-i2.  traites  &  contentieuAs ,  il  l'a* 

BOXHORN,  (  Marc-Zue-  bandonnapourcultivîrlapoéfie 

rius)  profefTeur  d'éloquence  à  latine,  ôt  mourut  en  i6oi.  On 

Leyde ,  &  enfuîte  de  politique  trouve  de  les  poéfies  dans  les 

&  d*hi(loirc ,  naquit  à  Berg-op-  Delicia   Poetarum  Scotorum   » 

2^m  en  1612 ,  &  mourut  en  Amfterdam ,  1637. 
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BOYER  ,  (  Nicolas  )  Boe^  en  1664 ,  quitu  la  France  aorès 

rius  ,  d'abord  avocat  à  Bor-  la  révocation  de  Tédit  de  Nanr 

deaux.  puis  confeiller  au  grand*  tes ,  &  fe  redra  d'abord  à  Ge» 

confeii ,  enfin  préfident  an  par  neve ,  à  Franeker  ,  &  enfuite  > 

lement  de  la  même  ville  ,  a  en  Angleterre  .  l'an  1689.  Il 

loi  (Té  des  Commentaires  fur  Us  mourut  à  CheUey  .  en  '1729  « 

Coutumes  de  Tours  ,  Bcrri  &  dansfaôfr  année.  Il  aimoitéga- 

OrUans  /PtzndoTi ,  isqS  ,  in-  lement  le  plaifir  &  l'étude.  On 

fol.  Ses  Décifions  imprimées  à  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  L 

Lyon,  auill  in^-fol.  1 560  ,  fiirent  Un  DUhonnaire  anglais  6*  franr 

de  Ton    tems  fort  répandues,  cois ,  en  a  vol.  in-4%  Londres  , 

L'auteur  mourut  en  1539 ,  à  70  1774  ,  eftimé.  II.  une  Gram^ 

ans.  maire  angloifc^  in-12  ,  qui  ne 

BOYER ,  (  Claude  }  de  l'a^  l'eft  pas  moins.  »  Cependant  • 

cadémie   françoifé  ,   naquit  à  »  dit  un  critique  françois ,  n 

Alby  en  1618  ,  &  mourut  à  m  ces  deux  ouvrages  n'avoient 

Paris  en  1698.  On  a  de  lui  2a  »  fervi  qu'à  faire  paiTer  dans 

Pièces  dramatiques,pleines  d'en-  n  notre  langue  les  iages  maxt- 

flure  ,  &  produites  fans  aucune  n  mes  &  les  beautés  des  écri<- 

connoiflance  du  théâtre.  Sa  /u-  n  vains Ânglois,  l'auteur  auroit 

d'ith  eut  d'abord  un  fuccès  écla-  »  des  plus  grands  drcxts  aux 

tant.  Cène  pièce  ,  applaudie  >»  éloges  du  public  reconnoif- 

pendant  un  carême  entier ,  fut  n  faut  ;  mais  la  connoiflance 

iîfHée  à  la  rentrée  d'après  Pâ-*  m  de  la  langue  anglcHire  nous  a 

ques.  La  Champmeflé  ayant  de*  n  attiré  le  débordement  de  tant 

mandé  la  raifon de  Imconftance  »  d'extravagances ,  que  les  ti'- 

du  parterre ,  un  plaifant  lui  ré-  »  prits  iàges  font  peu  tentés 

pondit  iLesfifflets  étoiem  à  Fer^  n  d'applaudir  à  Ces  travaux.  En 

failles  aux  Sermons  de  Vahhé  i>  effet  y  la  leâure  des  produc- 

Boileau.  Boyer ,  fatigué  de  fes  »  tions  angloifes  n'a  guère  Tcrvi 

mauvais  fuccès  •  fit  fouer  en  n  ou'à  introduire  parmi  nous 

1680  Ùl  tragédie  aApmemnon  ,  n  oes  bizarreries  &.  des  maxi-^ 

fous  le  nom  d'un  de  fes  amis,  m  mes  qui   n'étant  analogues 

^Racine,  fon  plus  grand  fléau  «  w  ni  au  çaraâere  ni  au  gouver* 

applaudit  à  cette  pièce.  Boyer  »  nement  de  la  nation ,  n'ont 

ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  »  produit  que  de  très-pitoyables 

en  plein  parterre:  EUe  efl  pour^  n  effets  ,  comme  l'expérience 

tant  de  Boyer  ^  malgré  monfieur  n  le  prouve  tous  les  jours.  L'an- 

Radne.C^Toot  lui  co&tacher:  9»  glomanie  a  paffé  de  nos  li- 

fa  tragédie  iut  iifflée  lefurlen**  »  vres  dans  nos  nioeurs,  &  y 

demain.  Peut-on  après  cela  s'oc-  n  a  caufé  les  mêmes  ravages; 

cuper  férieufèment  du  fuccès  n  en  forte  qu'on  peut  (fire  que 

ou  de  1»  chute  des  uroduÔions  m  ceux  qui  ont  cru  nous  enri- 

dramatiques ,  dont  le  deftin  fe  »  chirpar  desproduâionsétranr 

règle  fur  les  paffions  ou^l'hu-  n  gères ,  ne  nous  ont  procuré 

meur  des  fpedateurs ,  bieta  plus  »  que  des  maux  étrai^gers  «• 

que  fur  le  mérite  même  de  la  III.  IJEtat  politique  ;  ouvrage 

pièce  l  périodique  qui  embrafToit  tous 

BOY£R,(Abel)néàafires  les  états  de  TEiyope ,  pubUé 
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.depuis  i7io  iufqu'cn  I719.  Il  I719  ,  puis  dccre  relégui  au 

Un  très-men  reçu  dans  ia  naïf-  Mont  Saint-Miche) ,  enfin  une 

fance*  &  on  le  recherche  en-  détention  à  Vincennes  pendant 

core  a  préfent  pour  plufieurs  14  ans.  Les  fruits  de  fon  bnar 

pièces  curieufes  qui  y  font  in-  tiime  ibnt  confignés  dans ,  L 

lérées.    IV.  Hiftoire   de  Guil-  Le  quatrième  gémijjeiàent  fur  ia 

iaume  IJJ,  Londres ,  1702, 3  vol.  deflruÛion  de  Port' Roy  al ,  1714  , 

3n-8'' ,  en  anglois.  V.  Hiftoire  in-li.  IL  Parallèle  de  ia  doC" 

de  la  Reine  Anne  ,  Londres  ^  trine  des  PaïerUj  &de  celle  des  ^ 

172a  »  in-fol.  en  anglois.  Jéfu'ues ,  in-8^.  lll.  La  Vit  de 

BOY£R ,  (  Jean-François  )  M.  Péris ,  i»-ii ,  &  dans  d*aa- 

ancien  évcque  de  Mir^poix  ,  très  ouvrages  de  parti, 
avoit  été  d'abord  théatin.  Le        BOYER  »  (  Jean-Baptîfte* 

fuccès  de  fes  Sermons  le  fit  Nicolas  )  chevalier  de  rordre 

choifir  pour  précepteur  de  Mgr.  de  S.  Michel,  &  médecin  or* 

le  Dauphin.  L*académie  des  inf-  dinaire  du  roi  •  naquit  en  i^Q?» 

criptions   avant  perdu  le  car-  Marfeille  fut  ia  patrie.  La  pote 

dînai  de  Polignac  »  le  remplaça  qui  défola  cette  ville  en  1770  » 

•n  1741  par  la  nomination  de  lui  fournit  une  occafion  de  fig* 

l'é yéque  de  Mirepoiz.  Il  avoit  naler  fon  zèle  &  fes  talens ,  6c 

été  reçu  à  lacadémie  françoife  lui  valut  une  penfion  fur  le  tré^ 

dès  1736  »  &  deux  ans  après  il  for-royal  .Appelle  à  Paris  pour 

le  fut  à  Tacadémie  des  fciences.  fes  fuccès ,  il  en  fortit  plufieurs 

11  mourut,  en  1755.  Ses  ver-  fois  pour  aller  enEfpa^e,  en 

tus ,  fon  amour  pour  la  retraite,  Allemagne ,  &  dans  différentes 

ion  averfion  pour  les  louanges ,  provinces  de  France  ,  traiter 

la  fimplicité  de  fes  mœurs ,  mé-  des  maladies  contagieufes  on 

riterent  qu*on  lui  confiât  l'uni-  défefpérées.  Il  fiit  le  plus  heu-» 

que  efpérance  du  royaume ,  £c.  re«x  dans  iès  cures.  La  faculté 

cnfuite  le  détail    des  affaires  de  médecine  Fé lut  en  1 756  pour 

qui  concernent  la  nomination  fon  doyen  ;  &  ce  fut  pendant 

aux  bénéfices.  Il  faut  bien  fc  le  tenu  de  (or  décanat ,  qu'il 

garder  de  juger  ce  prélat  par  donna  une  nouvelle  édition  du 

ce  qu'en  ont  dit,  &  ce  qu'en  Codex    Medicamentarius  ,  feu%^ 

difent  encore  les  partifans  des  Pharmacopaa  Parifienjis  fin-4^1 

erreurs  de  Janfenâus.  On  fait  ouvrafie  aufli  utile  que  bien  fait, 

que  les  ieâaires  ne  jugent  du  Cet  emmable  médecin  mourut 

mérite  des  hommes  que  par  Tef-  en  17(8 ,  avec  la  répuution  de 

Îrit  qui  les  anime  eux-mêmes,  bon  citoyen  9  de  parent  tendre 

^  .e  puis  grand  crime,  &  le  feul  &  d'ami  officieux, 
à  leurs  yeux ,  efl  de  n'être  pas        BOYER  d'Agville, 

de  leur  avis.  (  Jean-Baptifte ,  marquis  de  ) 

BOYER,  (  Pierre)  prêtre  s'étoit  compofé  un  cabinet  pré^ 

de  l'Oratoire,  né  à  Ariane  le  cieux  de  tableaux»  que  fon  fils, 

11  odobre   1677  t  mort  le  18  Pierre^Jean ,  procureur-général 

janvier  i7<^ ,  s'eil  diftingué  par  au  parlement  de  Provence  »  fit 

Ion  fimatilme  nour  les  laltim-  graver  par  Jacques  Coehnans 

banques  de  S.  Médard  ,  qui  lui  d'Anvers.  Cet  ouvrage  fut  fini 

procura  d'abprd  un  interdit  en  en  1709,  &  contient  118  planr 
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rhes  ;  mais  il  n'a  para  qu*en  tnîqt!es,iIperfeâionnaIapompe 

1744  ,  in-fo).  Ces  deux  leig-  pneumatique   ,    inventée    par 

neurs  unîiToient  aux  connoir-  Othon  de  Guerike  ,    bour^ 

Tances  .propres  à  leur  état,  les  meftre  de  Magdeboucg  (voyc^ 

lumières  que  donne  l'étudedes  ce  mot ).  Le  roi  Charles  II  & 

belles-lettres, ôcTenthoufiafaie  fes  fuccefleurs  Jacques  U  & 

pour  les  beaux-arts.  Le  mat-  Guillaume  lU  Thonorerent  fuc'- 

quis  d'Argens  étoit  fils  du  der-  ceifivement  de  leur  commerce 

nier  (voyei  Argens  ).  Le  nom  6c  de  leur  eitime.  C'eft  à  lut 

de  Ton  firere  ,  préfident  au  par-  principalement  qu'on  doit  réta«- 

lement  d'Aix ,  eft  d'Aiguille  ou  bltiTement  de  la  fociété  royale 

d'EfpiUU  ;  mais  fes  akux  pre-  de  Londres,  en  166}.  On  Tea 

noient  le   nom  d'AguiUe  :  la  nomma  préfident  en  1680;  mais, 

table  généalogique  qui  eft  a  la  il  voulut  toujours  fe  borner  au 

tête  des  Tableaux  dont- nous  titre  de  confeiller.  Son  zèle  poiir 

venons  de  parler,  porte  conf-  la  religion  chrétienne  fe  figiuda 

tammentd*Aguille:c  eft  Pierre-  dans  toutes  les  occaûons.  Il 

Jean  qui  changea  le  premier  le  donna  durant   fa  vie  300  liv. 

nom  d*Aguilu  en  ÉguilU,  &  fterlîngsparan,pour  lapropa- 

qui  ceiTa  de  porter  le  nom  de  cation  de  la  fot  en  Amérique» 

.  Malherbe,  le  poëte ,  dont  fon  oC  cent  pour  les  Indes.  Il  laiffa  , 

trifaïeul,  Vincent  de  Boyer»  en  mourant ,  un  fonds  confidé- 

avoit  hérité  à  condition  d'en  rable ,  pour  un  certain  nombre 

porter  le  nom  &  les  armes.  — -  de  Sermons  qu'on  doit  prêcher 

Alexandre  -  Jean  -  Baptifte   de  toutes  les  années  ,  fur  la  vérité 

Boyer,  connu  (bus  le  nom  de^  àeh,  religion  chrétienne  eneé- 

Préfident  d'EguilU ,  dont  nous  néral ,  fans  entrer  dans  les  dit 

venons  de  parler,  célèbre  par  putes  particulières  qui  divi(ènc 

les  différens  qu'il  eut  avec  fa  les  Chrétiens  :  il  fentoit  que  la 

compagnie ,  &  les  diferaces  qui  feâe  qu'il  profeflbit ,  ne  gagne- 

ont  aeité  fa  vie ,  eft  mort  le  roit  rien  à  cette  difcuffion.  Oa 

8  oâoore  1783  ,  pleuré  de  fès  a  de  lui  plufieurs  écrite  fur  U 

raftaux ,  regretté  de  fes  amis,  théologie,  la  phyfiquc  &  le» 

àc  emportant  les  éloges  de  ceux  mathématiques  ,  recueillis  en 

même  que  fa  fermeté  &  fon  X744  «  ^  Londres,  en  %  voL 

inviolable  attachement  à  la  juf-  în-fol.  avec  la  Vie  de  1  auteur, 

tice ,  avoîent  rendus  pour  quel-  Les  piincipaox  font  :  I.  Les 

que  tems  fsi  adverfâries.  '  Nouvelles  cxffdriences  phyficO' 

BOYLE,  (Robert)  naquit  méckaniques  fur  U  rejfort   dt 

en  1627 ,  à  Lifmore  en  Irlande.  VAir.  U  y  décrit  fa  machine  dii 

Après  avoir  appris  le  françois  vuidcj&pçuffclamodeftiejui- 

&  le  latin  dans  fa  patrie ,  il  qu'à  reconncître  ou  il  en  doit 

voyagea  à  Genève ,  en  France  l'idée  à  Othon  Guerike.  IL 

&  en  Italie ,  pour  fe  perfeaion-  Confidératians  fur  l'fuUiU  de  U 

ner  dans  la  phyiique  &  les  ma-  Phyfique  expérimniaU.  ffl.  Hif^ 

thématiques.  De  retour  en  Anr  toire  générale  de  l  An:  IV.  £«- 

gleterre ,  aidé  par  Hook ,  fon  périences  &  ^fervatioas  fur  U 

affocié  dans  les  opérations  chy-  {roidt  Us  couleurs ,  Us  cryfflauK, 
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Is  rtfpïrûtionj  U  fâlun  de  la  place  de  confeil  1er  dans  fon  cor- 

mur  9  its  exhaiaifons ,  la  flamme ,  feil-pri vé  d'Angleterre  &  d'Ir- 

k  yif'argent ,   dans    différons  lande.  11  mourut  en  1679,  ^^ 

traites  féparés.  V.  Le  Chymifte  de  59  ans  »  regardé  comme  un 

fceptique.  Vl.  Eiïai  fur  l^Ecri-  homme  d'un  efprit  plus  délié 

ture-Sainti,  Vil.  Le  Chrétien  na-  c|ue  Ton  frère  ;  mais  moins  (o* 

turaliflt  :  ouvrage  dans  lequel  lide  ,  6c  moins  ami  de  la  vertu , 

il  prouve  que  la  phyfique  expé-  de  la  droiture  &  do  la  religion, 

rimentale    mené    au   chriilia-  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrafçes 

siifme  f  loin  d'en  éloigner.  VIIL  en  vers  &  en  profe,  bien  écrits 

ConSdérations  pour  concilier  la  en  angloîs.  L  La  Parthénict  » 

rai/on  &  la  religion.ïK*  pif  cours  roman  en  3  vol.  in  -  4*    & 

fur  la' profonde  vénération  qui  in-folio  ,   qu'on  a  comparé  à 

r efprit  humain  doit  à  Dieu  :  très-  ceux  de  Scuderi  &  cfe  Calpre- 

eftimé.  X.  Recueil  d'écrits  fur  ncde.  IL  Hifioire  de  Henri  V. 

r  excellence  de  la  théologie  »  corn-  II L  Le  Prince  Noir;  Mufiapka  ; 

parée  avec  la  philofofhie  natu-  Triphon  :  tragédies  applaudies 

relie.  L'auteur  ne  priie  celle-ci ,  dans  le  tems.  IV.  L'Art  de  U 

ou'autant  qu'elle  a  du  rapport  à  guerre ,  &c,  V.  Recueil  dé  Lettres 

ta  religion.  Il  mourut  à  Londres  d'état  de  Boy  le,  publiée»  avec 

en  1691 ,  à  64  ans.  Tout  étoit  fa  Fie  ^  par  Thomas  Morice  , 

fimple  chez  lui ,  &  conforme  Londres ,  1743 ,  in-fbl.  en  an- 

au  caraâere  d'un  vrai  philo-  glois. 

fophe.Ilétoicpleindefranchife,  BOYLE  ,  f Charles)  petit* 
de  politeire&  de  douceur.  Quoi-  fils  du  précédent  «  &  comte 
<nie  détaché  de  toutes  lesTlib-  d'Orrery  comme  lui ,.  né  en 
tilitésdont  les  hommes  ont  fait  1676»  élevé  du  doâeur  Atter- 
res chofes  importantes ,  il  ob-  bury ,  (ut  mis  à  la  tour  de  Lon- 
ièrvoit  les  bienféances.  II  ne  dres  en  1722  ;  on  Taccufoit 
£ivoit  ni  mentir ,  ni  dé^uîfer  ;  d'être  entré  dans  les  complots 
mais  il  favoit  fe  taire.  Il  jugeoit  contre  l'état.  On  ne  put  jamais 
très-fainement  des  hommes  ôc  le  lui  prouver.  Il  mourut  en 
des  affaires  :  auHi  quitta-t-il  la  1731 ,  d'une  maladie  de  lan- 
cour  de  bonne  heure.  Ses  idées  eueur  contraâée  dans  fa  prifon. 
fur  les  moyens  de  rendre  le  Llnftmment  aftronomique ,  a|^- 
gienre-humain  meillear  &  plus  pelle  VOrrery ,  eft  de  foninven- 
heureux  ,  étoient  très-*éten-  tion  ;  c'eft  un  planétaire  très- 
dues  ;  mais  rexécutîon  des  idées  compofé ,  où  l'on  voit  tous  les 
iesplus  faines  eft  toujours  très-  mouvemens  <!éleftes  à  la  fois  ; 
difficile.  il   eft    d'une    grande    cherté. 


BOYLE  ,  (  Roger  )^  comte  M.  BrifTon  dans  fon  Di&ion- 
_  9rrery,  frère  du  précédent,  naire  de  Phyfique^  dit  oue  le 
naquit  à  Lifmore  en  i6ai .  Ayant    planétaire  de  M.  Nollet  eft  pré- 
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lous  CromireL  «ontre  Char-  plicité.  On  a  encore  de  lui 

ksI  ;  &  après  la  mort  de  l'u-  une  traduâion  latine  des  Epitres 

furpateur.ilfoutint  laoaufe  de  de  Phalaris,  av^c  des  notes, 

Charles  II.  Dès  que  ce  roi  fut  in-8°9 169$  ;  une  comédie  ;  des 

fur  le  trône,  il  lui  donna  une  pièces  de  vers,  &  des  harangues. 
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BOYLE ,  (Jean)  comte  de 
Corck  &  a'Orrcry  ,  fîJs  du 
précédent»  né  lé  a  janvier  1707, 
de  la  fociété  royale  ,  fit  Tes  dé- 
lices ,  à  l'exemple  de  fes  an- 
cêtres, de  rétude  des  belles- 
lettres  ,  voyagea  en  Italie,  où 
^1  demeura  long-tems,  &  mou- 
rut le  16  novembre  1762 ,  aurès 
avoir  été  marié  deux  fois.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  UneTraduéHon 
en  anglois  des  Lettres  de  Pline , 
Mvec  Ja  Vie  &  des  remarques , 
1751,  a  vol.  in-4**.  IL  Lettres 
fur  Vltalii,  VI.  Lettres  hifio^ 
riqtus  ^philologiques  fur  la  Vie 
àt  Swift,  17SÎ  ,  in-ia;  ou- 
vrage traduit  en  françois  par 
Lacombe  d^Âvignon.  il  a  aufll 
travaillé  à  pluueurs  ouvrages 
périodiques. 

BOYLESVE  ,  (Etienne) 
chevalier,  prévôt  de  raris  fous 
le  règne  de  S.  Louis,  mit  un 
ordre  dans  la  police  de  cette 
-ville.  Les  impots  fur  les  den- 
rées étoîent  exorbitans  ;  les 
prévôts  fermiers  avoient  tout 
vendu ,  fans  en  excepter  la  li- 
Iberté  de  commercer  :  il  remé- 
dia à  ces  deux  abus.  11  divifa 
^Aiite  les  marchands  &  lei  ar- 
«ifans  en  différens  corps  de 
communautés ,  leur  donna  des 
Âatuts  &  d?s  ré^lemens,  faits 
avec  tant  d'équité  &  de  Tagefle , 
qu'on  s'en  eft  fervi  depuis  pour 
régler  les  anciennes  commu- 
nauté, ou  Dour  en  former  de 
nouvelles.  Il  ne  (ut  pas  moins 
attentif  à  veiller  à  la  lûreté  pu- 
blique ,  &  à  punir  ceux  qui  pou- 
voient  la  troubler.  Ce  bon  ma- 
giftrat  mourut  vers  1069. 

BOYSE ,  (  Samuel  )  Anglois , 
né  en  1708  avec  un  génie  poé- 
tique qui  lui  procura  des  amis  ; 
mus  ces  apis ,  bien  loin  d'être 
des  mécènes ,  lui  mangèrent  fon 
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bien ,  8c  le  réduifirent  à  un^ 
grande  pauvreté ,  dans  laquelle 
il  mourut  en  1749.  La  collec- 
tion de  Tes  Poéfies  devoit  avoir 
fix  volumes  ;  il  n'en  a  paru  que 
deux.  Son  poëme  de  la  Diviniié 
a  été  plufieurs  fois  réimprimé. 
Une  desbonnes  éditions  efl  celle 
de  1751  >  in-S*;.  On  eftime  l'Ode 
qu'il  fit  paroitre  en  1743  fur  la 
bataille  de  Dettingen ,  intitu- 
lée :  Le  Triomphe  d  Alhion.  C^ 
a  encore  de  lui  Hiftoire  des  tran- 
f allions  de  l'Europe  ,  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  d^Ef" 
pagne  en  i739'ij[^fv^à.  Vinfur-- 
région  de  l'EcoJfe  en  174$  :  17^7 , 
a  vol.  in-8^.  —Son père, Jol'eph 
BoYSE,  miniftre  Anglois ,  non 
confonnifte ,  né  à  Xéedi  en 
Yorckskire  en  1660 ,  mort  en 
1728  ,  s'eft  acquis  de  la  réputa- 
tion par  fes  Sermons  qui  ont 
été  publiés  en  a  voL  in-fol. 

BOZE,  (Claude  Gros  de) 
naquit  à  Lyon  en  1680  «  de  pa- 
rens  qui  perfe^ionnerent  Ces 
talens  par  une  excellente  édu- 
cation. Il  fe  livra  d'abord  à  la 
iurifprudence  ;  mais  les  anti- 
quités &  les  médailles  l'occu- 
pèrent bientôt  tout  entier.  Le 
chanceHer  de  Pontchartrain  , 
Tabbé  Bignon ,  Vaillant ,  Har- 
douin  le  chérirent  comme  un 
favant  profond  &  aimable. 
Quelques  Dtffertations  ingé- 
nieufes  fur  des  médailles  & 
d'autres  monumens  ,  lui  on- 
vrirent  la  porte  de  racadéthte 
des  infcriptions  &  des  belles- 
lettres,  en  1705.  Il  ifiit  reçu 
fous  le  titre  deleve,  &  Tannée 
d'après  il  en  devint  le  fecrécûre 
perpétuel.  L'académie  fiançoife 
le  raflbcia  auili  en  1715.  La 
garde  du  cabinet  des  médailles 
du  roi  lui  fut  confiée  en  1719* 
U  partit  l'année  d'après  pour  la 
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Hollande    ,    dans    le  defleSn  les  médailles  antiques  \  repaît' 

d'augmenter  les  tréfors  qu'on  dues  pour  la  plupart  dans  ICs 

avoit  mis  entre  fes  mains.  De  Mémoires  de  l'Acadénùe  des 

retour  à  Paris,  il  confacra  tout  Belles- Lettres,  il  a  publié  le 

{on  tems  k  l'académie  des  belles-  Catalo^e  de  û  biblKnlieque  , 

lettres  &  au  cabinet  des  mé-  1745  »  m-folio  ;  elle  étott  bieit 

dailles.  Il  eut  rinfpedion  de  la  choifie  ,  &  pleine  de   livres 

librairie  en  1745  »  pendant  la  rares  &  curieux.  Ce  Catalogue 

maladrede M. Maboul.  Us'étoh  eft  recherché  par  les  btblio- 

démis ,  )  ans  auparavant  «  de  graphes  ,  &  fe  rend  fort  cher, 

la  place  de  fecrétaire  de  l'aca-  On  en  a  donné  un  autre  après 

demie  des  belles-lettre».  Cette  fa  mort ,  Paris ,  i7St  9  in-o  . 
compagnie  le  perdit  entière-       BOZIUS  ou  Bozio ,  (Tho* 

ment  le  10  feptembre  17^^ ,  an-  oias)  né  à  Eugubio  ou^Cobio 

née  de  fa  mort.  Il  étoit  aum  e£-  dans  le  duché  d'Urbin ,  prêtre 

timable  par  la  douceur  de  fes  'de  fOratoire  à  Rome  ,  flortf-* 

moeurs,  que  par  fon  Savoir.  Il  (oih  au  commencement  du  dix* 

n'avoit  rien  de  cette  rudefle  feptiemefiècle,& s'attacha paM 

de  caradere  9  Qu'on  trouve  quel-  ticuliérement  à  .Fhiiloire.  Oit 

auefois  dans  les  favans.  On  a  a  de  lui  :  I.  Difignis  EccUfiit  ^ 

e  lut  plufieurs  ouvrages  :  I.  qu'il  fit  imprimer  en  1^91.  II. 

L'édition  des  15  premiers  vo->>  De  ruinis  gentium  &  regnonim  ; 

]ume%dts  Mémoires  dit Acddé"  lll,'. De  antiquo  &novo  Italie 

mie  des  Infcri^ions  6'  Belles^  flatu  ,  contre  Machiavel.  iVj 

Lettres*  Les  Eloges  hiftoriques  De  Imperio  virtutum.  V.  De  ro^ 

qui  ornent  ces  Mémoires ,  aat  bore  bellico ,  &c.  Il  préparoîe 

été  imprima  féparément  «  en  10  vol.  fous  le  titre  itAnnAltM 

2  vol.  in-ii.  Ils  font  écritt  «/zfiiftfûâ/iim  ;  mais  ii  n'en  avoir 

avec  autant  d'efprit  que  d'agré-  pubué  que  deux  ,  lorfque    la 

ment.  Il  eft  panégyrifte  fans  mort-l'enleva  en  1610,  dans  ua 

fadeur,  &  hiitorien  fans  ver**  âge  peu  avancé*  —  François 

biage.  On  y  trouve  moins  de  Bozius ,  fon  frère  »  également 

ces  traits  fins  ,  dont  les  Eloges  prêtre  de  l'Oratoire ,  mort  ea 

de  Fontenelle  font  parfemés  ;  163 f,  a  laiiTé  plufieurs  ouvrages 

mais  peut-être  plus  d'élégance  tels  que  ceux-ci  :  De  umporali 

&  de  goût.  Les  premiers  Eloges  Ecclefitt  monctrchïâ  $  Annales 

font  bisn  inférieurs  aux  der-  miinai ,  vita  Beati  Pétri  ^  Ôcc 
niers  ;  &  c'eft  k  ceux-ci  princi-        BRACCIOLINI  dtlU  Api  ^ 

paiement  qu'il  faut  appliquer  le  (  François  )  poëte  Italien  ,  ne 

lugement  que  nous  en  portons,  a  Piiloye  d'une  famille  noble 

II.  La  féconde  édition  de  VHifi  tn  1566,  avoit  près  de  40  ans 

toire  métallique  di  Louis  XIV  ^  lorsqu'il  embrafla  l'état  eecté-^ 

continuée  jofqu'jk  la  mort  de  ce  fiailique  pour  pofTéder  un  es* 

Î»rince  .  1723  ,  in-fo).  Il  donna  nonicat  dans  fa  patrie.  Le  car-^ 

es  deffins  &  les  devifes  de  plu-  dinal  Maflfeo  Baii>erini  ^  dont  il 

fieurs  de   ces  médailles.    IH.  avoit  été  fecrétaire  pendant  fa 

VHilhite  de  l'Empereur  Tetri"  nonciature  en  France  ,  étaxc 

eus  y  éclaircie  par  les  médailles;  parvenu  à  la  tiare  fous  le  nom 

IV.  Pluûeors  Uiflertations  (vs  d'Urbaîa  VIII  j  Bracâolm  fit 

rendit 
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tendit  à  Rôme.au)>rès  du  non-  confuetudïnibus  AnglU  ,  1569  , 

Veaa -pontife  »  qui  aimoit  les  in-tbl.  &  1640, 111-4°,  très-utile 

gens-de-lettres ,  &  qui  l'aiFec-  pour  l'hiftotre  de  ion  tems. 

ttonnoit  particulièrement.  Il  le  BR ADLEY ,  (  Jacques  )  af- 

plaça»  en  qualité  de  fecrétaire.  tronome  du  roi  d'Angleterre  » 

auprès  de  Ion  frère  le  cardinal  naquit  à  Schireborn  ,  dans  le 

AntoineBarbefin.Aprèslaniort  comté  de  Glocefter ,  en  1692. 

d'Urbain  VIII ,  il  fe  retira  dans  Deftiné  à  Tétiat  eccléflaftique,  il 

fa  patrie ,  5c  y  mourut  en  164^.  obtint  pluiieurs  bénéfices .  qu  il 

Ce  fut  à  Toccafion  d'un  Poëme  réfigna  enfuite ,  pour  fe  livrer 

en  XXIII  chants  qu'il  avoitcom-  uniquement  à  l'étude  des  ma- 

pofé  fur  réleâion  de  ce  pape  ,  thématiques.  En  1721 ,  il  rem- 

que  telui-cî  >  pour  lui. marquer  plaça  le  célèbre  Keîll ,  dans  la 

fa  iâtisfaâion,  voulut  qu'il  ajou-  chaire  d'ailronomie  de  Savill ,  à 

tht  4  fon  nom ,  le  fumom  delU  Oxford.  L'an  1717  ,  il  publia  ù, 

Api  9  &  à  ks  armes  trois  abeil*  Théorie  d<P aberration  des  étoiUs y 

les ,  qui  forment  celles  des  Bar-  &  crut  avoir  trouvé  dans  cette 

berins.  Ce  littérateur  a  compofé  aberration ,  une  mefure  précife 

beaucoup  de  Poéfies  de  divers  de  la  vîteiTede  la  lumière.  Cette 

genres.  I.  La  Crocc  rtacquijlaia  ,  obfervation'ne  fut  pas  d'abord 

Paris  y  1605  ,  in-i2  :  poëme  hé*  généralement  goûtée  :  les  cal- 

roïque  en  xy  chants  ^  que  les  culs  de  Roemer  &  de  Caflîni  ne 

italiens  ne  font  point  de  diffi-  lui  étoient  pas  favorables;  au- 

culté  de  placçr  immédiatement  jourd'hiii  elle  efl  reçue  comme 

après  la  JerufaUm  du  TafFe.  II.  une  vérité  agronomique  :  mais 

Lo  Scherno  degli  Dei  ,  poëme  il  refle  toujours  vrai  au'eile  eft 

héroï-comique ,  Rome>  1626 ,  établie  fur  des  calculs  &  des 

111-12 ,  oii  il  ridiculife  fort  in-  fuppofitions  ,  dont  Texaâitude 

génieufement  les  divinités  du  n'elt  peut-être  pas  aflez  conf- 

paganifme.  Ce  poëme  »  vrai-  tarée.  La  réflexion  giie'  le  ce* 

ment  orignal ,  va  de  pair  avec  lebre  Gravefande  Êûfoit  fur  ces 

la  Sccchia   ravita  de  Tajfoni.  fortes  de  découvertes ,  ne  fau- 

m.  Des  Trs^edies ,  des  Corné-  loit  être  trop  méditée.  Ejus 

dies  ydesPaûorales.  Bracciolini  conduionis  res  ejî^  ut  non  dett'- 

s'exerça  auflî  dans  la  poéfie  Xy-  ganir  nifi  conferendo  computa-^ 

rique  ,  &  dans  le  genre  bur*  tionem  cum  obfcrvationi'hus  :  fed 

lelque ,  auquel  le  Berni  a  donné  c^mputatio  tabulas  tum  infinem 

fon  nom  ;  mais   ces  derniers  conftrudas  pro  fundamento  ha^ 

ouvrages  font  très-médiocres.  bet^  &  has  fatis  accuratas  ejfs 

L'auteur  qui  aimoit  l'argent  ^  ad  quétflionem  folvendam  qui^ 

travailloit  fort  à  la  hâte.  affirmahh?  Elem.  phyf.  26^2. 

BRACCIOLINI,  voyei  Bradley  ^r^Rt  fuccédé   à  M. 

POGGio.  Halley  dans  fa  place  d'aflronome 

BRACHET  DE  LA  MiLtE-  royal  à  l'obfervatoire  de  Gren- 

TiERE ,  voyei  MjlletieR£.  wich ,  il  obtint  du  roi  une  pen- 

BRACTON  ,  iurifconCulte  fion  de  250  livres  fterlings,  & 

Anglois ,  fut  mis  par  Henri  II  «  un  don  de  mille  livres  flerl.  pour 

en  1244,  ^u  nombre  des  juges  de  Nouveaux  inftrumens.  Munj 

ambulans.  Il  a  laiffé  un  uaité  dt  de  ces  fecours  ,  il  commença 

Terne  ît.  Z 
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une  nouvelle  fuite  d*Obferra-  révolution  qui  détrèna/acqfl» 

tions  fur  toutes  les  parties  de  II,  &  mourut  le 20 mai  1726, 

Tadronomie  :  obferrations  oui  après  avoir  exercé  l'emploi  de 

n'ont  pas  peu  fervi  à  mettre  les  miniftre  dansdifféremeiMrohs, 

ubles  de  la  lune  au  degré  de  &   publié  une  Trtdiém  de 

perfeôion  où   elles  font.  Les  ÏEnéide  dt\'iTp\tjtiàsiSef^ 

Mémoires  &  les  Obièrvations  mons^en  3  vol.  in-y.— ?Dm 

imprimés  de  Bradley,  ne  font  faut  pas  le  confondre  avec  R(^ 

pas  les  feules  choies  dont  il  ait  bert  Braot  ,  qui  a  donné  une 

enrichi  Taftronomie  ;  il   étoit  Hijioire d'AngUunt yicnèti^ 

très-communicatif.  Sa  méthode  1685  ,  in-fol.  en  angloiSi  U  J 

pour  calculer  les  élémens  d'une  prouve  que  le  royaume  a  too- 

comète  par  trois  obfervations  :  jours  été  héréditaire.  Il  la  ter- 

iâ  nouvelle  règle  pour  le  cal-  mine  au  r^gne  de  Henri  IH 
col  des  réfradions ,  fe  font  ré-       BRAG ADIN ,  (  MarcAs- 

pandues  oarmi  les  aftronomes  .  toine)  noUe  Vénitien ,  gooTer- 

fans  qu'il  les  eût  publiées.  Il  neur  de  Famagoufte  eo  i^r 

faifoit  très-peu  imprimer.   Sa  ne  rendit  cette  ville  i  Muib-; 

modeftie  ou  fa  nonchalance  nous  pha  .   général  des  Turcs  qm 

a  privés  de  beaucoup  de  Mé-  Tafliegeoient  y  qu'après  s'etreTU 

moires  intéreflans  qu'il  auroit  réduit  à  la  dernière  extrémité- 

£u  donner.  U  mourut  leiijuil*  La  capitulation  fut  honorable, 

il  1761 ,  à  70  ans ,  à  Chalford,  mais  le  Mufulman  en  ▼io^^ 

dans  le  comté  de   Glocefter.  conditions.   Après  avoir  rà 

Son  humeur  étoit  égale ,  fon  ca*  mafliacrer  devant  lui  ploiiean 

radèere  doux ,  fon  cœur  com-  officiers  &  plufieurs  chrétiefl' 

patii&m  &  généreux.  Quoiuu'il  qui  avoient  défendu  la  phce» 

parlât  bien ,  il  étoit  naturelle-  il  lui  fit  couper  le  nez  &  i^ 

ment  ami  du  filence.  oreilles  ,  le  fit  traîner  dam  a 

BR ADWARDIN  ,  (  Tho-  place  pubUque ,  lié  par  les  pietb 

mas  )  Anglois  ,  furnommé  le  &  par  les  mains,  oc  écorchet 

Dodeur  profond  t  confèfTeur  du  tout  vif,  en  1571.  Le  barbart 

roi  'Edouard  III ,  archevéuue  fit  remplir  fa   peau  de  foin  i 

de  Cantorbery  ,  mourut    lan  après  l'avoir  fait  faler,&l'3i' 

1348,  40  îours  après  fa  conft-  tacha  au  haut  de  fa  capitale  1 

cmtion.  Il  a  laifTé  plufieurs  ou*  pour  en  £aire  parade  le  loÇS 

vrages  de  théologie  &  de  phy-  des  cÀtes  d'Egypte  &  deSyne. 

fique:  mais  celui  qui  a  fait  le  V An  de  vérifitr  Us  daus^^»^^ 

fixxs  de  bruit ,  efl  intitulé  i  Dt  hi  mort  de  Bragadin  eo  i^} 

caufà  Dti  contre  Pelagianos ,  mais  fon  épitaphe  qn'on  ^^ 

Londres^  1618  ,  in-folio ,  oh  il  dans  les  Délices  de  Vlwi^,^ 

femble  approcher  quelquefois  toisel ,  p.  115 ,  porte  le  18  ao^ 

des  fentimens  qu'ont  eus  depuis  1571.  De  Thou  dit  que  Mw^ 

les  Calviniftes.  pha  ne  fit  mourir  Bragadin  « 

BRADY ,  (Nicolas)  dodeur  les  autres  capitaines  chrétien  f 

en  théologie  ,  &  miniilre  en  que  parce  qu'ils  ne  purent  re- 

Angleterre ,  né  à  Bandon,  dans  préfenter  les  prifonniers  nircs» 

le  comté  de  Corck ,  en  1650 ,  qu'ils   avoient  fait  égorger  1 

fc  diflingua  beaucoup  dans  la  quand  Us  virent  qu'il»  feroïc'^ 
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obligés  de  fe  rendre.  C*eft  ce  oii  ils  étoient,  qiie  les  âmes  des 

qui  ne  p^oit  guère  vraifem-*  hommes  paflbient  dans  les  corps 

Iblable ,  &  ce  qui  eil  d'ailleurs  des  brutes ,  fur-tout  dans  ceux 

en  oppofition  avec  le  récit  des  des  bœufs  :  delà  vient  leur 

meilleurs   auteurs  contempo^  grande  vénération  pour  les  va- 

rains»  ches.  La  cafte  des  Brachmanes 

BRAHÉ  A  voyti   Ttcho-  eft  la  plus  confidérée.  Ui  font 

Brahé.  regardes  comme  les  philofophes 

BRAILLIER»  (PierrOapo^  des  Indiens*  Mais  ces  phikifo* 

thicaite  de  Lyon,  dédia  à  Claude  phes,  comme  ceux  des  autres 

de  Gouffier  >  comte  de  Manie-  pays ,  font  fouveiit  plus  extra- 

vrier,  grand-écuyer  de  France ,  Vagans  que  les  sens  du  peuple, 

en  1 5  57 ,  un  livre  curieux ,  Des  BRAMANTE  d'U  r  b  i  v  » 

abus  o»  ignorances  dis  Médecins^  (  Lazzari  )  célèbre  architeâe  » 

contre    l'auteur    pfeudonyme  naquit  à  Caftel  ^  Durant! ,  au 

d'un  traité  des  abUs  &  trompe^^  territoire  d'Urbin  ,  vers  Tan 

ries  des  apothicaires ,  dégutfé  1444.  Il  s'appliqua  d'abord  à  la 

fous  le  nom  de  Licet  Benancio ,  peinture  ;  nuis  fes  taléhs  &  fon 

imprimé  à  Lyon.  goût  étant  plus  marqués  pour 

BRAMA  •  dieu  des  Indes  &  J'architeâure  ,  il  s'y  adonna 

du  Mogol.  C'eft  par  le  moyen  avec  un   fuccès  étonnaat.  Le 

de  Brama  »  que  l'Etre-Supreme  couvent  délia  Pace  qu'il  fit  h^ 

créa  le  monde  »  fuivant  la  mv-  tir  à  Naples ,  lui  avant  acquis 

thologte  indienne  5  dans  laquelle  de  ia  réputation ,  Alexandre  VI 

on  reconnoît  fouvent  des  refies  le  nomma  fon  architcéte.  Jules 

informes  des  vérités   faintes  ,  II   le  fit  enfuite  intenoant  de 

que  le  chriftianifme  avoit  fait  fes  bàtimens.  Ce  fiit  par  l'or* 

connoitre  dans  ces' régions.  Il  dre  de  ce  pontife  qu'il  exécuta 

partagea  fon  peuple  en  4  cades  le  magnifique  projet  de  joindre- 

ou  tribus  :  la  ire  des  Brach»  le  Belvéder  au  palais  du  Vati-*- 

mânes ,  ou  gens  de  loi  ;  la  le  can  :  ouvrage  oigne  d'admira* 

des  Rageputes ,  ou  des  gens  de  tion  «  s'il  n  avoit  pas  été  gâté 

guerre  i  la  3c  des  Banianes ,  ou  par  divers  changemens  qu'on  y, 

des  négocians  ;  &  la  4^  des  ar-  a  faits  depuis.  Bramante  déter- 

rifans ,  ou  des  laboureurs.  Les  mina  Jules  à  fon  tour  à  démolir 

|>rincipales  loix  que  Brama  don*  l'églife  de  S.  Pierre  ,  pour  en 

na  à  fes  tribus  ,  font  qu'une  bâtir  une  plus  magnifique ,  8c 

caile  ne  s'allieroit  point  avec  qui  (s'il  fe  pouvoit;  n'eût  point 

une  autre  ;  qu'un  mtmt  homme  ion  égale  dans  le  monde.  Son 

n'exerceroit  pas  deux  protef-  plan  Ayant  été  adopté.  Ton  corn* 

fions  différentes ,  ni  ne  pafleroit  mença  l'an  1506  à  jeter  les  fou- 


le mènfonge  &  rhomicide»  Ils  gence  incroyable  \  mais  il  n'eut 
ne  dévoient  fe  nourrir  oue  d'her*  pas  la  fatisfaâion  de  voir  fon 
bes ,  de  légumes'  &  de  fruits  ;  ouvrage  entièrement  exécuté , 
s'abflenant  de  toucher  à  la  vie  étant  mort  en  1^14,  à  70  ans. 
d^s  animaux ,  dans  la  perfuafion    Cet  édifice  fut  continué  pat 

Z  2 
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ditférens  architeâes,  princîpa-  Il  aroît  été  nommé  à  Tarcli^'^ 

lemem  par  Michel-Ange,  qui  véché  d' Annach , le  i8  ianvier 

réforma:  fon  plan  &  y  fît  des  1661. 

changemens  €{ui  ne  contribue-  BRANCACIO ,  (  Françob- 
rent  pas  peu  à  la  perfection  de  Marie  de  )  d*une  illuftre  maifoii" 
ce  temple  (  vovii  Sang  allô),  originaire  de  Naples  ,  fucceifi- 
On  peut  conmlter  fur  ce  fujet  vement  cvêque  de  Viterbe,  de 
Les  TempUs  anciens  &  modernes  Porto  •  de  Capacio ,  enfuite  car- 
de l'abbé  May,  p.  221 ,  &  la  dinal fous UrbainVlII en  1674 « 
Vie  de  Michei^Jinge  ,  par  Tabbé  mourut  en  1675.  I^  meurtre  du 
Hauchecorne.  Bramante ,  auûi  gouverneur  de  Capacio  l'ayant 
cftimable  par  les  qualités  du  Brouillé  avec  les  tfpagnols,  il 
coeur  &  de  refprit ,  que  par  Tes  eut  une  exclufion  de  la  part  de 
talens  ,  joignoit  au  génie  de  l'ar-  cette  nation  ,  lorfi|u*on  le  pro- 
chiteduce ,  le  goût  pour  la  mu-  pofa  pour  être  place  fur  la  cbaire 
iique  &  la  poéue.  Ses  Œuvres  ^  pontificale  ,  après  la  mort  de 
dsuis  ce  dernier  genre  ,  ont  été  Clément  IX.  On  a  de  lui  un 
imprimées  à  Milan  en  1756.  Traité  fur  le  chocolat ,  Rome  , 
BRAMHAL  »  (Jean)  arche*  ié66 ,  in-4** ,  dans  lequel  il  fou- 
véque  d*Armach ,  primat  d'Ir-  tient  que  cette  boifTon  ne  rompt 
lande  ,  naquit  en  lyyk  àPon-  pas  le  jeûne.  Brancacio  a)outs 
tefraâ ,  dans  le  comté  a  Yorck ,  au  mente  de  cultiver  les  lettres, 
d'une  famille  ancienne  •  &  celui  de  les  protéger.  Il  compofa 
mourut  fous  le  règne  de  Char-  d'autres  ouvrages ,  &  le  recueil 
les  II,   en    1663.  Ses  ennc-  en  parut  à  Rome  en  1672,  in* 

,  mis  lui  fufciterent  des  traver-  folio, 

fes  :  mais  il  confondit  leurs  im-  BRANCAS  de  Villars  i 

poitures  ,  6c  déconcerta  leurs  voyei  Villars-Brancas. 

projets.  Ce  prélat  étoit  élo*  BkANCAS  ,   (  Louis  de  ) 

quent ,  plein  de  force  dans  le  marquis  de  Cercfte,  iilu  de  Til- 

raifonnement  ,  habile   dans  la  luftre  famille  Italienne  de  Bran- 

controverfe  6c  dans   la  poli«-  cacio»  fervit  avec  diflindion 

tique  ,  ôc  avoit  un  courage  pro-  par  mer  &  par  terre ,  fous  Louis 

«  portionné  à  fon  caraéèere  6l  à  XIV  &  Louis   XV  ,   &  fut 

les  principes.  Il  fe  rendit  ce*  employé   dans  plufieurs   am-- 

iebre  par  la  diflin6Hon  entre  les  baftades.  Ce  dernier  prince  « 

articles  de  paix  &  les  articles  pour  prix  de  fes  ferviceSyTho- 

de  foi  :  diflindlion  vaine  &  fans  nora  du  bâton   de  maréchal, 

autorité  dans  une  commimion  II  mourut  en  17S0»  âgé  de  79 

oîi  Ton  ne  reconnoit  point  d'au-  ans. 

tortté  infaillible ,  où  perfonne  BRANCAS-VILLE- 
n'a  droit  de  décider  ce  gui  eft  NEUVE,  (André-François) 
de  foi  &  ce  qui  ne  l'eft  pas.  abbé  d*Aulnay,  né  dans  le  Corn- 
Ses  ouvragés  ont  étéimprintés  tat-VenaifTm ,  mort  le  11  avril 
in-fol.  avec  fa  Vie  à  la  tête:  1758,  eA  connu  par  plufieurs  ou- 
ïes Anglois  en  font  cas.  On  di(^  vrages  fur  la  phyfique  &  l'aûro- 
tingue  celui  qui  a  pour  titre:  nomie.L'abondance  des  paroles, 
Pro  rcgc  &  populo  Anglicano  les  répétitions  fré<juentes ,  le 

upologia ,  Anvers  »  ^6^1 ,  io*ia.  grand  nombre  d'idces  inutiles  « 
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en  ont  prefqu 'entièrement  dé-  Typica  libronim  Vettns&  Novi 

goûté  le  public. La  forme  a  fait  Tefiamcnti ^Bà\q ,  1620  &  1621. 

tort  au  fonds ,  qui  offre  quelque-  BRANDMULLER  ,  (  Jac<- 

fois  de  bonnes  chofes.  Les  prin-  aues  )  petit-fih  de  Jean  «  pro- 

cipaux  font  :  L  Lettres  fur  la  fefleur  de  iurifprudence  à  baie, 

Cojmograpkie,  in-4*'.  IL  Syftcme  ^mort  en  1677  9  «ft  auteur  de 

moderne  de  Cofmographtt  &  de  plufieurs  ouvrages  de  droit  » 

Phyfique  générale ,  1747  »  in-4*.  aflez  edimés  ;  6c  de  quelques 

ïll.  Explication  du  flux  &  reflux  pièces  de  poéue  »  faciles ,  mais 

de  la  Mer ,  1730 ,  in-4".  IV.  médiocres. 

Ephémérides    cqfmographiques  ,  BRANDT  9  (  Sébailien  }  né 

1750  9  in-i2.  Hifloirt  du  royaume  à  Strasbourg  en  1458 ,  enfeigna 

de  Gala ,  traduite  de  l'anglois ,  publiquement  la  iurifprudence 

I7J4 ,  in-i2.  a  Baie  &  à  Strasbourg , devint 

BRANCATI,  voyei  Lau-  confeiller  &  chancelier  de  cette 

RiA.  demiere  ville  >  &  mourut  le  2 

BRANDAMO,voy.BRiTO.  mai  1^21.  11  eft  auteur  d'un 

BRANDI  ,  (  Hyacinthe  )  poëme  intitulé  t  Navisftuhifera 

peintre ,  naquit  à  Poli ,  aux  en-  mortalium ,  imprejfa  perjacobun 

virons  de  Rome,  en   163^.  11  Zachoni  de  Romario  ,  1488  ^ 

fe  perfectionna  dans  l'école  de  i/1-4^.  On  prétend  que  c'eic  une 

Lanfranc.  La  plupart  des  églifes  fâufTe  date ,  &  que  cette  édition 

6l  des  palais  de  Rome  furent  eil  de  1497.  On  en  a  faituno 

embellis  par  (on  pinceau.  Une  plus  belle  à  Paris ,  en  149S , 

imagination  pleine  de  feu,  une  in-4^ L'original  de  cet  ouvrage 

grande  facilité ,  un  coloris  foi-  eft  en  allemand ,  &  a  été  pu* 

ble  ,^  un  deflîn  incorre6t ,  ca-  blié  en  1494 ,  in'4'':  c'eft  Jean 

raâérifent  fes  ouvrages.  11  tra-  Locher  qui  l'a  traduit  en  latin, 

vailloic  avec  beaucoup  de  ra-  li  y  en  a  une  traduâion  en 

V'idité ,  préférant  les  nlaifirs  &  vers  fançois  par  Pierre  Rivière, 

Targent  à  la  gloire,  il  mourut  Paris,  1497 ,  in-folio  ,  &  une 

à  Rome  en  tooi ,  prince  de  Ta-  autre  par  Jean  Droyn,  Lyon^ 

cadémie  de  St-Luc ,  &  chevalier  1498 ,  qui  probablement  oht  été 

de  l'ordre  de  Chrid.  £aites  iur  l'original  allemand. 

BRANDMULLER ,  (Jean)  —  Il  ne  faut  pas  confondre  cet 

partifan  d'CEcolampade  ,  mi-  ouvrage  avec  la  Nef  des  Folles 

niftre  &  profeiTeur  d'hébreu  à  de  Joife  Badius ,  ni  même  avec 

Baie ,  naquit  à  Biberac ,  &  mou-  fa  Nef  des  Foux  ;  comme  a  fait 

rut  en  1596 ,  à  63  ans.  On  a  Bayle  &  d'autres  lexicographes, 

de  lui  400  Oraiibns  funèbres^  On  peut  confulter  la  Biblio" 

tirées  de  J'Ancien-Teflament ,  iheque  Françoife  de  d;i  Verdier 

&  80  puifées  dans  le  Nouveau  ;  &  de  la  Croix  du  Maine ,  édt- 

des   Sermons    pour   des    ma-  tion  de  M.  de  Juvigny ,  tome  $ , 

riages  ,  ôc   des  Dialogues  en  page  467. 

allemand.  BRANDT  ,  (Gérard)  théo- 

BRANDMULLER  ,  (  Jac-  logien  proteftant ,  ne  à  Amf- 

ques  )  fils  du  jprécédent,  mort  terdam  en  1626,  fut  fucceAîve- 

en  1629,  fe  ht  connoître  par  ment  miniftre  à  Neukoop ,  à 

3  vol.  in-4° ,  intitulés  :  Analyjis  Hoorn  &  à  Amfterdam.  Il  mon» 
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fut  à  Roterdam  le  ii  oâobre  en  15 59,  mort  le  iSao&t  ifi)9» 

i68f.  Ses  principaux  ouvrages'  laifla,  I.  Un  ouvrage  intitulé  ; 

font  :  I.  Hifloire  et  la  réforma:'  Elogia  Ciccroniana  Romanorum 

iion  des  Pays-Bas^  en  4  vol.  domi  miliiiaqiu  ïllufirium.  An- 

sn-4^ ,  en  flamand  ;  le  premier  vers,  1612 ,  in-4*'.  il  y  aramaflé 

volume  parut  à  Amfterdam  en  tous  les  traits  hifton^es  »  ré^ 

1671  'y  le  fécond  en  1674  )  les  pandus  dans  les  diiferens  ou-« 

deux  antres  ne  virent  le  }our  vn^s  de  Clcéron ,  fur  la  vie 

Su'après  la  mort  de  l'auteur  »  des  homm^  illuftres  dans  le 

Loterdam,  1704.  Richard  Cum-  Eouvernement  &  dans  la  guerre . 

berland.  évéque  de  Péterbo-  il.* C.  JuliiC^faris  opéra, enn- 

rough .  la  traduifit  en  anglois ,  chis  de  notes  politiques  &  çri* 

Londres,  1710-1713  ,  %  vol.  in-  tiques ,  Francfort»  1606  «  in-4''; 

fol.  Elle  eft  abrégée  en  fican^  édition  très-cAimée.  lu.  Spi-^ 

cois  en  )  vol.  in-ii  »  1730.  Gîtte  ciUgsum  criticum^  in  omniaApu* 

Hiftoire  fut  vivement  atuquée  Un  opera^  dans  Tédition  d'Apu* 

par   Henri    Ruleus  ,  miniflre  lée  par  G.  £Imenhorft,Franc- 

aAmfterdam.  Le  grand-pen-  fort,  1621.  IV,  De  jerfcfU  & 

ftonnaire  Fagel  dit  un  iour  à  veri  fenatoris  officia  y  Anvers  « 

.  î'évéque  Burnet ,  que  cette  Hif-  1633 ,  in-4^  ;  &  quelques^  autres 

toire  méritoit  qu  on  apprit  le  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  im- 

flamand;maispeudepenbnies  primés.  Brandt  étoit  favant  » 

voudront  profiter  de  ce  confeil.  modefte  ,  paflionné  pour  les 

On  y  trouve  des  déclamations  belles-lettres  ,  &  toujours  dif- 

violentes,  écrites  contre  les  £(^  pofé  à  fervir  ceux  qui  les  caU 

patsnols  »  l'apologie  de  la  ré-  tivoient. 

volte ,  &  tous  les  fruits  de  l'ef-  BRANDT»  (  Sébaftien  ) 

prit  de  feâe.  II.  La  VU  de  /V  chymifte  Allenuind ,  fort  entèt^ 

mirai  Ruyter^  traduite  en  fran-  du  erand-œuvre»  S'étant  ima« 

çois  par  Aubin,  Amfterdam,  giné  de  pouvoir  trouver  la  pierre 

1698,  in*fol.   III.  Nifioire  de  philofophale  dans  la  prépara^ 

Bameveld ,  Roterdam ,  1713  ,  tion  de  l'urine  ,  il  travailla  une 

in-4^  ,  en  holjandois.  IV.  Un  grande  partie  de  fa  vie  fur  cette 

Journal ,  ob  îl  a  marqué  les  liqueur  ,  fans  rien  découvrir* 

^  dates  de  la  iîaiirance  &  de  la  Enfin,  en  1669,  après  une  forte 

mort  des  héros ,  des  favans  &  diilillation  d'urine  ,  il  trouva 

des  artiiles  ,  Amft.  1689,  in-  dans  fon  récipient  une  matière 

4**.  V.  Des  Poëmes  publiés  par  luifante,  qu'on  a  appellée  de-<- 

Borrcmansy  Roterdam,  1649,  puis  Phofphore.  Brandt  fit  voir 

in-B**.  On  a  encore  quelques  cette  matière  à  Kunckel ,  chy* 

écrits  de  Brandt  en  fiiveur  des  mifte  de  l'éleâeur  de  Saxe,  & 

Remont  rans.  11  laifla  deux  fils ,  à  plufieurs  autres  perfonnes  ; 

Gafpar  6c  Gérard ,  qui,. comme  mais  il  en  cacha  la  préparation, 

leur  père  ,  cultivèrent  les  let-  Après  fa  mort ,  iCunckel  de- 

-  très ,  &  publièrent  plufieurs  ou-  vina  quel  étoit  le  fujet  du  phoA 

vraies,  phore. 

BRANDT,  (  Jean  )  fccré-  BRANDT  ,  (  Enevold  , 

taire  &  enfiiite  fénateur  de  la  comte  de)  favori  du  roi  de£>a* 

ville  d'Anvers ,  011  ii  étoit  né  ncmarck  9  fut  décapité  avec  le 
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«omte  Frédéric  Struenfêe  »  fut  pas  en  moindre  confidéra- 
comme  coupable  de  lefe-ma-  tion  dans  fa  patrie  :  fuccelfire* 
jefté ,  le  a8  avril  1772.  Le  tems  ment  premier  médecin  des  papes 
40Vi  nous  écrivons  cet  article  ,  Clément  VII  «  Paul  III  &  Jules 
efl  trop  voifin  de  cet  événe*  III  ;  chéri  &  &vorifé  de  tous  les 
xnent>  pour  que  nous  puiflions  autres  princes  d'Italie  j  &  par- 
en  donner  des  détails  circonf-  ticuliérement  des  ducs  de  rer- 
tanciés  :  nous  dirons  feulement  rare.  Il  mourut  à  Fcrrare  en 
iCfue  Brandt  paroît  aujourd'hui  155^  »  après  y  avoir  profeflié 
moins  coupable  qu'à  la  date  de  long-tems  la  médecine  avec  un 
fon  exécution  ^&  que  bien  des  appTaudiflèment  univerfel  ;  8c 
anecdotes  connues  poilérieure-  laifla  un  grand  nombre  d  ou- 
ment  »  femblent  ne  pas  juftifier  vrages ,  principaleihent  fur  cette 
la  rigueur  de  .cette  fentence.  fcience ,  &  entr'autres  :  I.  Dés 
VoytX  Strueksée.  Commentaires  fur  les  Aphorifmes 

fiRANKER,  ( Thomas  )  d'Hîppocrate  &  de  Galien ,  im* 

mathématicienAnglois.fut  mi-  primés  à  Baie  en  1542,  in- fol. 

niftre  ,  puis  régent  à  Macles*  II.  Index  refertijjimus  in  Gdleni 

field  ,  où  il  mourut  l'an  1676.  lieras ,  Venife,  162^  ,  in-folio  » 

On  a  de  lui  :  I.  Dodrinm  Sphe-  que  Caftfo  (  Bibliotk,  med.  )  ap- 

rica  adumbratio ,  &  ufus  globo^  pelle  opus  indefejpz  elucubratip^ 

ntmartificiaIium,OxtoTdf  1662,  nis   &  utilitatis  inexplicabilis. 

in-fol.  IL  Une  Tradudion  de  UL  Examen  medicamentorum  » 

l'allemand  en  anglois  de  VAl-^  S  vol.  1^18-1^^5. 
gebre ,  de  Rhonius  »  Londres  «       BRASlDAS  ,  général  Lacé* 

1668 ,  in-4|^.  démonien ,  vers  1  an  424  avant 

BRANTOME  y  voy.BouR-  !•  C«,  vainguit  les  Athéniens 

DEiLLES.  fur  mer  &  fur  terre ,  leur  prit  ' 

BRAS  (de) ,  vayc[  BouR-  phifieurs  villes  «  &  en  fît  entrer 

OJUEViLLE.  plufleurs  autres  dans  l'alliance 

BRASAVOLA.  (Antoine  de  Sparte.  S'étant  enfermé  dans 

Mufa  )  célèbre  médecin ,  né  à  Amphipolis  ,  à  l'approche  de 

Ferrare  en  1500  ;  d'une  famille  Cléon  .  ^nerai  Athénien  vain 

noble  de  cette  ville.  Son  fa-  &  impétueux  ,  il  prit  un  mo- 

voir  ne  fe  bomoit  pas  à  la  mé-  ment  favorable  pour  faire  une 

decine.  Ce  fiit  après  avoir  fou-  fortie  ,  l'attaqua ,  &  rennporta 

tenu  à  Paris  pendant  trois  jours  une  viâôire  complette.  Brafi- 

confécutife  des  thefes  De  omni  das  mourut  quelque  tems  après, 

fcibili  ,  jenre  d  épreuve    qui  d'une  blefTure  qu'il  avoit  reçue 

tient  toujours  de  la  charlatane-  à  un  bras.  G)mme  on  louoit 

rie  y  que  le  fumom  de  Mufa  lui  devant  fa  mère  fes  grandes  ac 

fut  donné  par  la  bouche  même  tions  ,  &  qu'on  le  mettoit  au* 

de  François  ).  Il  fut  médecin  deflus  de  tous  fes  compatriotes: 

confultant  de  ce  prince  qui  le  Vous  vous  trompe^  ,  dit  cette 

fit  chevalier  de  l'ordre  de  faint  femme  vraiment  Spartiate  :  mon 

Michel  ;  de  l'empereur  Char*  fils  avoit  de  la  bravoure ,  mais 

les  V ,  qui  lui  conféra  le  titre  Sparte  a  plufieurs  citoyens  qui 

de  comte  Palatin  ;  &  de  Henri  en  ont  encore  plus  ûue  lui.  Cette 

VIII  y  roi  d'Angle  terre*  Il  ne  grandeur  d  ame  aune  femme 
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qui  préféroit  la  gloire  de  fétat  lequel  il  développe  les  nifes 

à  celle  de  Ton  fils  reconnu  pour  dont  ils  fe  foi^t  fervis  pour  ré- 

un  héros  ,  ne  fiit  point  fans  ré-  pondre  leur  religion.  Il  les  corn* 

compenfe.  Les  Lacédémoniens  pare  k  un  coin  ^  dont  le  partie  U 

rendirent  des  honneurs  publics  pius  déliée ,  une  fois  entrée  dans 

a  la  noere  &  au  fils ,  &  firent  le  bois ,  fèrt  à  introduire  les  par^ 

élever  9  à  l'honneur  de  leur  li-  ties  plus  épaiiïes. 

bérateur ,  un  maufolée  au  mi-  BK AUNBOM ,  (  Frédéric  ) 

lieu  de  la  place  publique.  proteftant  d*Alleniagne  »  s'avifa 

BRAULION  ou  Braule,  de  publier ,  en  1613  ,  un  livre 
(S.)  évéque  deSaragoiTe^aida  in-4*  ,  fous  ce  titre  :  Fhrum 
beaucoup  S.  Ifidore  de  Seville  Flaminiorum  Romanenfium  Pa^ 
"k  établir  une  exaile  difcbline  païtum  decas.  Il  y  fixe  chaque 
dans  rEgliie  d'Efpagne.  Cette  période  du  règne  de  rAnte-- 
Eglife  a  toujours  reconnu  que  le  Chrift  ,  fa  naiffance ,  fa  ieuneife, 
zèle  f  la  fcience  &  les  travaux  fon  adolefcence ,  &c.  A  trouve 
de  ce  faim  pafteur  lui  avoient  fort  finement  l'Ante-Chnft  dans 
été  infiniment  utiles.  Il  mourut  le  ;>ape  ,  &  prouve  admirable* 
en  646  •  dans  la  20e  année  de  ment  bien  ,  que  le  monde  devoii 
fon  épifcopat.  On  a  de  lui  deux  finir  en  17//.  L'accompliiTement 
Lettres  de  S.  Ifidorç;  un  Eloge  de  fa  prophétie  eft  une  preuve 
de  ce  même  faint  avec  le  ca-  du  cas  gu'il  faut  faire  de  Vefprit 
talogue  de  fes  ouvrages  :  une  qui  Tinfoiroit. 
Hymne  en  vers  ïambes,enrhon-  BRAuNlUS,  (Jean)  mi- 
neur de  S.  Emilien.  avec  la  Vie  niflre  protellant  «  né  à  Kaifers- 
de  ce  ferviteur  de  Dieu, publiée  lauter  dans  le  bas  Palatinat  «  en 
à  Madrid,,  i6]2  ,  in-4^  André  1628,  fiit  mîniftre  à  Nimegue, 
Schott  a  publié  avec  des  notes ,  6c  profeiTeur  en  tbéoloj^e ,  & 
£.  Jfidori  de  claris  Hffpania  de  la  langue  hébraïque  à  Gro- 
fcriptoribus  ,  cum  appcndicihus  ningue ,  où  U  mourut  en  1708. 
Mraulionis ,  Tolete ,  1591 ,  in-  Le  livre  qui  lui  a  fait  une  grande 
fol.  Saragoiïe  1  16 19 ,  in-4".  On  réputation ,  efl  Veflitus  facerdo' 
lui  attribue  une  continuation  tum  Hehraorum ,  &c.  Amfler- 
d'une  Chronique  de  Dexter  ,  dam,i7oi,a  vol.  în-4®;quin'eft 
imprimée  à  Madrid»  1651 ,  in-  qu'une  partie  d*un  plus  erand 
fol.;  mais  cette  Chronique .  de  traité  qu'il  avoit  deilein  de  pc^ 
même  que  la  continuation^  lont  blier  fous  le  titre  :  De  facer- 
des  ouvraees  Ampoft^s.  dotio  Hehraorum,  Il  ne  traite 

BR  AUN,  (Georges  )  archi*  pas  feulement  des  habits  facer- 

diacre  de  Dortmund ,  Ôc  doyen  dotaux  ,  mais  auiTi  des  antiqui- 

de  Notre-Dame  in  gradihus  à  tés  hébraïques.  M.  Huet ,  dans 

Cologne,  florifToit  dans  le  i6f  une  lettre  qu'il  lui  écrivit,  dit, 

fiecle  ,  &  mourut  le  10  mars  en  parlant  de  c^  ouvrage:  Sic 

1622.  Il  eil  principalement  con-  haieto  tamdiu  fore  id  in  pretio^ 

«u  par  fon  Theatrum  urbium  ,  quoad  litteris  facris  fuus  honor , 

en  plufieurs  vol.  in-fol.  On  a  fua  dignitas  confiabunt.  Tanium 

encore  de  lui  un  Traité  de  con--  enim  iis  intulijH  lucis  hac  fcrip^ 

troverfc  contre  les  Luthériens  ,  tione ,  quantum  a  nullo  illattim 

Cologne  f  1605 ,  in-folio;  dans  efl  ,  qui  nanc  partem  illuflrarept 
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jiggreJTus.  On  a  encore  de  lui ,  ^ule  altéra  fa  fanté.  Il  mourut 
h  Doêrlna  fotdtrum ,  Amfter-  a  Anvers  en  1640 ,  âgé  de  3fc 
dam,  1688 ,  in-4^.Il  y  traite  des  ans  feulement  «  ii  pauvre  qu'il 
alliancesdcDieu  avec  l'homme,  fallut  quêter  pour  le  faire  en* 
Oeft  un  fyftême  complet  de  terrer.  L'en)oiiement  ne  le  quitta 
théologie  cocceïenne.  IL  La  jamais  au  milieu  de  la  mifere. 
'vinxabu  religion  des  Hollandois  Tous  fes  tableaux  repréfentent 
contre Stoup,k.m{itxéiim^i(f7^j  des  fcenes  réjouiflantes.  On  y 
in-i2.  m.  Seleêia  facra  ,  Amf-  voit  des  querelles  de  cabaret , 
terdam»  1700 ,  in-4*.  Iv.  Com-^  des  ûloux  jouant  aux  cartes , 
mentarius  in  tpifloUm  ad  He-^  des  fumeurs,  des  ivrognes,  des 
^riro^,i705,in-4^^6cplufteurs  foldats,  des  noces  de  village, 
autres  écrits  apologétiques  de  La  nature  y  eft  rendue  av«c 
fts  fentimens  tnéologiques,  at-  beaucoup  de  vérité.  Sa  touche 
taqués  par  fon  confrère  Jean  de  cfi  fort  légère ,  {t%  couleurs  très- 
Alarck.  Braunius  étoit  trés-ha-  bien  entendues  ;  &  fes  figures 
bile  dans  la  philologie  facrée ,  ont  beaucoup  d^expreilton.  Ses 
dans  le  rabbinifme,  dans  les  an-  ouvrages  fe  vendent  fort  cher 
tiquitésiudaïqueS|&  dans  celles  &  font  très-rares. 
de  Rome  &  de  la  Gre«e.  Il  BREBEUF ,  (  Jean  de  )  Jé- 
vante  trop  l'utilité  du  Talmud  fuite ,  naquit  à  Bayeuxen  1593  » 
pour  Tintelligence  de  l'Ecriture,  d'une  famille  noble.  Après  avoir 
Frefque  tous  fes  ouvrages  fe  profeiTé  avec  diûinaion  dans 
rcflentent  des  imaginations  des  plufieurs  coUeees  de  fon  ordre  , 
Cocceïens.  ^oy^rCoccEius.  il  fut  envajré  l'an  i6a^  aux  mi(^ 
BRAWER  ,  DRAUR  ou  fions  du  Canada,  où  il  con- 
•  Brov^er  ,  (  Adrien)  peintre  vertit  à  la  foi  plus  de  7000  ha- 
Flamand ,  naquit  à  Ouaenarde  bitans.'  Comme  il  étoit  chez  les 
«n  1608.  Il  commença,  dans  fon  Hurons ,  ennemis  des  Iroquois , 
enfonce ,  à  repréfenter  fur  de  ceux-ci ,  qui  étoient  en  guerre 
la  toile  des  neurs  &  des  oi-  avec  eux ,  le  prirent ,  avec  le 
ièaux  ,  que  fa  mère  vendoit  aux  P.  Lallemant ,  leur  jetèrent  de 
femmes  de  la  campagne.  &  finit  l'eau  bouillante  fur  la  tête  en 
par  des  ouvrages  groteiques  &  dérifion  du  baptême ,  les  bra- 
des figures  en  petit  \  aue  l*on  ierent  tous  deux  enfuite  à  petit 
achetoit  au  poids  de  1  or.  Son  feu ,  Tan  1649.  Leur  patience 
attelier  étoit  ordinairement  dans  dans  ce  cruel  fupplice  toucha 
ifuelque  taverne.  11  enrroic  dans  plufîeurs  de  ces  barbares  qui  fe 
toutes  les  querelles  des  ivro-  convertirent, 
gnes  ,  après  s'être  foulé  avec  BREBEUF ,  (  Georges  de  ) 
eux.  Arrêté  à  Anvers  comme  neveu  du  précédent,  ne  àTo- 
efpion,  il  demanda  qu'on  le  laif-  rigni  en  BafTe-Normandie ,  l'an 
fiLi  travailler.  11  fe  mit  à  peindre  10x8 ,  cultiva  de  bonne  heure 
des  foldats  Efpagnols  occupés  à  la  poefie.  U  débuta  par  une  tra- 
)ouer  ,  &  les  repréfenta  avec  duâion  du  7^  livre  de  X Enéide 
tant  de  teu  &  de  vérité  ,  que  envers  burlefques:  &  quelque 
Rubens  offrit  600  florins  de  ce  tems  après  >  il  publia  une  autre 
tableau ,  &  obtint  fa  liberté  en  verfion  burlefque  du  premier 
iê  rexuiant  fa  caution.  La  cra«  livre  de  Lucain.  On  trouve  dans 
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tcrité  de  Henri  .   eft  éteinte,  ii  fuin  175^  ,  à  64  ans  ,  après 

BRÉENBERG  ,   (  Bartho*  avoir  publié  :  I.  BulUrium  ordi- 

lomé  )  n^  à  Utrecht  en  1620,  fùsDominkanorum^Jff%^^%\oL 

peintre  &  graveur  fameux ,  ex-  in-fo).  II.  De  Stirpe  5.  Domi^ 

celloit  fur*tout  dans  les  pay»  nici ,  1740 ,  in;4^ 

fages  &  les  animaux.  -  Il  gra voit  BREMONT ,  (  François  de  ) 

à  Teau-fone  fes  deffins.  On  naquit  à  Paris  en  1713  d*un 

voit  dans  la  colleâion  du  roi,  avocat  «  &  y  mourut  en  1742» 

&  dans  celle  de  M.  le  duc  d*Or-  dans  fa  29^  année.  L'académie 

léans,  quelques  tableaux  de  ce  des  fciences  fe  Taffocia,  &  \z 

maître.  11  mourut  en  1660.  fociécé  royale  de  Londres  lui 

BREGY  ,  (Charlotte  Sau-  accorda  le  titre  de  fecrétaire. 

maife  de  Chazan,  comtefle  de)  Sa  traduâion  des  TranfaRians 

nièce  du  favant  Saumaife ,  fut  philofophïques  de  ce  corps ,  lui 

une  des  dames  d'honneur  de  la  valut  cet  honneur.  Il  en  publia 

reine  Anne  d'Autriche.  Elle  fe  4  vol.  in-4^,  qui  comprennent 

diftineua  dans  cette  cour  par  les  années  1731  >  )ufqu'à  1736 , 

ion  elprit  &i  par  fa  beauté.  On  incluAvement.  Bremont  accom- 

a  d'elle  un  Recueil  de  lettres  &  pagna  fon  ouvrage  de  notes  ; 

de  vers ,  1688 ,  in-12 ,  qui  fut  tes  unes  liiftoriques  ,  qui  re- 

cftimé  de  fon  tems ,  &  <kms  le-  montent  à  Thiftoire  des  diffé* 

ouel  on  trouve  quelques  ^pen-  rentes  opinions  ;  les  autres  cri< 

iees  ingénieufes.  Elle  mourut  digues ,  qui  corrigent  ce  que  fe> 

en  1693  >  ^  74  ^^^*  originaux  peuvent  avoir  de  dé- 

BREITInGER,  (  Jean-Jac-  feétueux.  Il  y  ajouta  une  tabls 

ques  )  né  à  Zurich  le  u  mars  des  Tranf allions ,  depuis  1665 

1701  ,   chanoine   du  Grand*  jufqu'à  1730 ,  i  vol.  in-4*.  On  a 

Moutier  ou  Grojp-Mnnfier ,  s!ap<-  encore  de  lui  :  I.  Un  Recueil  de 

pliqua  à  l'étude  des  langues  fa*  tous  Us  écrits  publiés  en  Angle^ 

vantes ,  des  belles- lettres ,  &  de  terre  fur  le  remède  contre  la  pierre 

l'antiquité.  U  fut  profedeur  en  de  Mlle  Stephens.  II.  Une  Tra- 

hébreu,  &  mourut  à  Zurich  duâion des  expériences phyfique s 

le  is  décembre  1776.  Ses  prin-  de  Haies ,  fur  la  manière  de 

cipaux  ouvrages  en  allemand ,  deflaler  leau de  la  mer  &  de  I4 

font  des  traités  fur  la  poéfle  ,  rendre  potable  ,  in- 1  a.  III.  C/rte 

fur  la  peinture  &  fur  les  anti-  TraduBion  pofihume  des  exyé* 

quités  de  Zurich.  Sa  Poétique  riences     phyfico  -  méchamques 

brille  par  la  finefTe  du  goût  &  d'Haucksbée^x  voL  io-li ,  or* 

par  la  fagefle  des  règles.  Il  a  née  d'une  niftoire  compktte 

donné  aulll  une  bonne  édition  de  celles  de  l'éleâriclté. 

des  Poéfies  de  Martin  Opitius  ,  BRENIUS  »  ( Daniel)  Soci- 

&  de  ï Ancien'Tefiament  de  ia  nien 6c Arminien,  ^fciple  d*£- 

ver fion  des  Septante  ,   I730-  pifcopius,  néàHarlemeni$g4* 

1733L,  4  vol.  in-4''.  &  mort  en  1664»  a  laifTé  des 

BREMOND   ,   (  Antonin  )  Commentaires  fur  l'Ecriture  & 

Dominicain  »  né  à  Caills  en  Pro*  quelqu'autres  ouvrages  infèdés 

vence ,  favant  laborieux ,  pat'  de  fes  erreurs.  La  plupart  ont 

vint  par  ion  mérite  au  généralat  paru  fous  ce  titre  '  Ddn.  Breiui 

de  (on  ordre  ,  &  mourut  le  opéra  tkeologiça ,  Amfterdam« 
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16S4  ,  in- fol.    Ces   ouvrages  i'en  rendit  maître,  &  Kvra  la 

coxnpofent  aulïî  un  volume  de  ville  au  pillage  &  aux  flammes. 

la  Bibliothèque  des  Frères  Po-  Le  tribun  SuTpitius  ,  au-Iieu  de 

lonots.  le  chaiTer  avec  le  fer,  promit 

BRENNUS,  général  Gau-  de  payer  mille  livres  d'or, .s'il 

)oîs ,  pafTaà  la  tête  de  i$a  mille  vouioit  lever  le  blocus  du  Ca« 

hommes  de  pied  &  20  mille  che-  pitole  •  &  fortir  des  terres  de  la 

vaux   dans  l'Orient ,  pénétra  république.  Les  Gaulois  accep- 

<lans  la  Macédoine  ,  tua  Sof-  terent  ToiFre  ;  mais  dès  qu'on 

thenc  ,   général  de  cette  na-  eut  apporté  l'ôr  ponr  le  pefer  , 

tion,  faccageala  Theflalie  ôc.  la  Brennus  mit  en  ufage  mille  fu- 

Grèce  ,  &  s'avançoit  vers  le  percheries  pour  que  la  fbmmc 

temple  de  Delphes  ^  pour  en  fût  plus  confidérable.  Il  jeta  fon 

enlever  les  tréfors ,  loriqu'il  fut  épée  &  fon  baudrier  dans  le 

repoufTé.  Brennus  ,  au  défef-  baffin  de  la  balance  ,  oppofé 

f>oir  de  voir  Ton  armée  en  dé-  à  celui  où  étoit  Tor ,  ne  répon- 

route ,  fe  donna  la  mort ,  après  dant  aux  plaintes  que  par  ces 

s'y  être  préparé  par  un  excès  mots  dignes  d'un  barbare  :  Aîal- 

de  vin ,   vers  l'an  278  avant  Jieur  aux  vaincus  ! . .   Camille 

J.  C.  Les  poètes  Grecs  ne  man»  furvenu  dans  l'inftant ,  annulla 

ciuerent  pas  d'attribuer  à  leurs  ce  traité  honteux ,  livra  bataille 

^ieux  fa  défaite.  Apollon  ,  fui-  aux  ennemisfur  les  ruines  de  fa 

vant  eux ,  di^ndit  lui-même  patrie  ,  &  les  contraignit  de 

fon  temple  contre  les  barbares,  s'eniiiir,  vers  Tan  388  ou  390 

fit  trembler  la  terre  fous  leurs  avant  }.  C. 

J>ieds ,  &  rouler  des  rochers  fur  BR£NTIUS  ou  Brentzen» 
eurs  têtes.  Enfin  le  dieu  Pan  (  Jean  )  né  en  1499  à  Weil  en 
frappa  les  Gaulois  d'une  terreur  Souabe,  chanoine  de  Wirtem- 
n  fubite  ,  qu'ils  fe  tuoient  les  berg ,  embrafla  le  luthéraniiine 
uns  les  autres  :  c'eft  delà  qu'efl  à  la  perfuafion  du  chef  de  cetto 
venu  le  nom  de  Terreur  panique,  fede.  De  fon  difciple  il  devine 
Ou  refte  ,  il  eft  tros-vrai  que  bientôt  fon  apôtre ,  fans  uoiir- 
Dieu  a  ibuvent  puni  les  facri-  tant  adopter  en  tout  fa  dottrine. 
leges  &  l'irréligion  ,  même  II  fontenoit  n  que  le  corps  de 
fous  le  règne  du  paganifme.  »  J.C.  étoit  dans  l'Euchariilie, 
r>ans  celdi  qui  ne  connoît  pas  »  non-feulement  avec  U  pain  , 
Je  vrai  Dieu,  le  mépris  d'une  »  mais  par-tout ,  comme  fa  di- 
divinité  quelconque  eft  une  w  vinité ,  depuis  l'Afcenflon  w. 
impiété  déteftabie  ,  une  difpo-  Ceux  qui  le  fuivirent .  fîirent 
iition  d'efprit  6c  de  coeur  qui  nommés  Vbiquitaires.  Après  la 
renferme  toute  la  fcélératefTe  mort  de  fon  maître  ,Brentius  lui 
de  l'athéîfme.  fuccéda  dans  le  gouvernement 
BRENNUS  ,  autre  général  du  parti  luthérien ,  &  dans  la 
des  Gaulois ,  s'étant  ouvert  un  faveur  du  duc  de  Wirtemberg  , 
paiTage  par  les  Alpes,  fondit  qui  l'admit  en  fon  confeil  le  plus 
fur  la  Lombardie^  alfiégea  Clu-  intime ,  &  te  combla  de  bien- 
fium  en  Tofcanc  ,  vainquît  les  faits.  Il  fiit  un  des  principaux 
Romains  près  de  la  rivière  a6leurs  dans  les  affaires  de  la  ré- 
el* Allia  ,  marcha  vers  Rome  ,  ligion  qui  troublèrent  toute  l'Eu- 
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ropè ,  &  mourut  en  i  ^yo  à  Tu**  fiRET«  (  Cardin  le }  (êigneur 
binge,  dîl  il  profeflbit  la  théo  deFlacourt,  avocat-général  du 
lo^ie.  il  étoit  tourmenté  depuis  parlement  de  Paris ,  mort  doy  ea 
fa]eune(re  d'une  infomnie ,  cp'il  des  confeillers  d*érat  en  1655  , 
devoit  à  fa  trop  grande  appbca-  à  97  ans  ,  fut  chargé  de  plu« 
tion.  On  a  de  lui  8  vol.  in-fel.  fieurscommiffions  importantes, 
de  (fifputes  en  faveur  du  luthé-  Il  régla  les  limites  entre  la 
ranifme ,  remède  aiTuré  contre  France  &  la  Lorraine ,  &  éta« 
la  nuiadie  de  l'auteur.  blit  le  parlement  de  Metz,  dont 

BREREWOOD,(Edouard)  il  fut  premier  préfidcnt.  On  a 
profefTeur  d'humanités  à  Lon->  un  recueil  de  fes  Œuvres  ^ 
dres  9  efl  auteur  d^un  ouvrage  in-folio  ,  dans  lequel  on  éif^ 
curieux  &  favant,»  traduit  de  lingue  fon  Traité  deia/ouve^ 
l'anglois  en  firançois,  fous  ce  r^in^/e  ^u/^oi,  imprimé  (éparé<^ 
titre:  I.  Recherches  fur  la  diverfiti  ment  .Paris ,  16^2 ,  in-4*.  ' 
des  langues  6»  des  religions  dans  BRETAGNE ,  (  les  ducs  de  } 
les  principales  parties  du  monde ,  cherchex  par  les  noms  propres  i 
par  Jean  de  la  Montagne  «  Paris ,  Artus  ,  Ann£  ,  Jeak  ,  &c. 
3663,  in-8<>.  On  a  encore  de  lui:  BRETEUIL,  voy.  Chas^ 
IL  De  ponderibus  &pretiis  Num^  teLet  (  Gabrielle-^Emilie  ,  mar^ 
morum»  1614 , in-4  . IL Logica,  quife  du)^ 
Oxford,  1614 ,in-SMIL£/AfVtf  BRETON,  (François  lé> 
Arijhtelis  ,  1640 ,  in-4**.  IV.  avocat ,  né  à  Poitiers ,  efl  au-* 
Traité  du  S  abat ,  163  a  ,  in-4*.  teur  d'une  fatyre  contre  Henri 
Il  étoit  né  à  Chefler  en  1^65  ,  111,  intitulée  le  Salutaire^  1^36, 
&  mourut  à  Londres  en  1613.  in-8''.  11  y  accufoit  le  roi  d*hy— 
On  le  confultoit  de  toutes  pocrifie  ,  fe  plaignoit  du  pea 
parts  ,  comme  un  des  oracles  de  iuflice  qui  fe  rendoit  foos 
des  mathématiques  ,  &  il  ne  fon  règne  «  &  lui  reprochoit 
laiflbit  aucune  lettre  fans  ré-  fon  peu  d*autortté.  Le  mou  , 
ponfe.  mais  vindicatif  monarque  ,   le 

BRESILLAC  9  (  Jean-Fran-  fit  pendre  le  22  novembre 
çois  de)  Bénédiâin  de  S.  Maur,  1^80.  Le  livre  cfui  n*étoit  pas 
néàFanjaux,  dans  le  haut  Lan*  encore  entièrement  imprimé  ^ 
puedoc ,  le  12  avril  1710,  mort  fut  brûlé  par  les  mains  du  boiir- 
a  Paris  le  il  juin  1780  ,  a  tra*»    reau. 

vaille  avec  fon  oncle  D.  Jac-  BRETON  ,  voyei  Guix.*^ 
queS'Martin  à  VHiJloire  des  laume  le  Breton. 
G'tulois ,  dont  il  a  mis  au  jour  BRETONNEAU  ^  (Fran-» 
deux  volumes  in  -4° ,  Paris  ,  Çois)  né  à  Tours  en  1660 ,  je— 
17^4.  On  lui  doit  aufll ,  con-  fuite  en  1675 1  mourut  à  Paris 
jointement  avec  D.  Pernety  y  Tan  1741 ,  après  avoir  pafTé  par 
la  traduélion  du  Cours  de  Ma-  tous  les  emplois  de  faCompag^ 
tlùmatiques  de  WolfF  ,  Paris,  nie.  II  lut  revifeor&  éditeur  des 
Ï747»  3  vol.  in-8°  :  l'ouvrage  Sermonsde  fes  confrères, Bour- 
de Wolff  y  ert  abrégé  ,  &  en  daloue ,  Cheminais  &  Girouft. 
même  tems  augmenté  de  plu-  Le  P.  La  Rue  lui  applimioit  4 
iieurs  obfervations  intéreuan-  cette  occafion  ces  paroles  de 
tes.  réloge  que  Téglife  faut  de  faine 
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Mânin  ,  &  l'appelloit  Trhm  Boucher  d'Argîs  en  a  donné 

mortuorumfufcitatormapiificus.  une  édition  avec  des  remar- 

U  a  revu  auffi  les  Œuvres  f pi-  ques,  Paris  ,  178^  ,  in-4^  Le 

rituelles  du  P.  Valois  j  &  une  chancelier    d'Agueiteau  ,    oui 

partie  des  Sermons  du  P.  La  avoir  toujours  penfé  à  renare 

Rue.  On  doit  rendre  juftice  à  la  jurifprudence  uniforme  «  Ta- 

chacune  des   préfixes  au'il  a  '  voit  engagé  à  ce  travail  :  Bre* 

miiès  à  la  tête  de  ces  éditions,  tonnier   l'exécuta  d'une  ma» 

Les  arMlyfes  qu'il  a  faites  des  niere  digne  des  vues  de  ce  grand 

*Difcours  dont  il  eft  l'éditeur  ,  magiftrat.  Tous  les  principes 

font  ezaâes  »  claires,  précifes  ,  du  droit  écrit  &  des^  coutumes  , 

&  très-propres  à  donner  aux  y  font  renfermés  avec  autant 

jeunesorateurs chrétiens, l'idée  de  netteté  oue  de  précifion.  La 

d'un  plan  bien  concerté  &  bien  préface  feufe  vaut  un  gros  ou- 

rempli  par  l'enchainement  des  vrage.  Ce  pirifconfulte  a  laiifé 

preuves.  Pretoniieau  étoit  pré-  encore  des  Mémoires  fur  des  • 

dicateur  lui-même.  Ses  Sermons  affaires  importantes  dont  il  avoit 

en  7  vol.  in--i2  ,  publiés  en  été  chargés.  Ils  font  moins  efti- 

t743  P*»"  1«  P-  Bcmiyer,  ref-  mes  que  fes  autres  productions. 
ptrent    une   éloquence   chré*       BRETTEVILLË^  (  Etienne 

lienne.  Les  grâces  de  l'aâion  duBoisde)néeni6joàBrette- 

lui  manquoîent  ;  m^s  il  avoit  yilIe-fur-Bordel  en  Normandie  , 

toutes  les  autres  parties  de  l'o-  fe  fit  iéfuite  en  1667,  6c  aban-* 

rateur  facré.  Ses  vertus  furent  donna  cet  état  en  1678.  II  s'ap- 

l'appui  de  fes  Sermons.  On  a  phqua   depuis  avec   fuccès   à 

encore  de  Bretonneau  des  Ré^  l'inflruâion  des  jeunes  ecclé- 

flexions  chrétiennes  pour  les  jeu*  iiaAiaues ,  qui  fe  deiïinoient  au 

rus  gens  qui  entrent  dans   le  miniftere  de  la  prédication  v 

monde  ^  in-i2,,&  V Abrégé  de  mats  fes  travaux  ne  furent  pas 

ta  Vie  de  Jacques  II ,  in-ii ,  longs ,  étant  mort  en  1688.  Il 

tirée  d'un  écrit  de  (on  confêf-  avoit  donné ,  3  ans  auparavant , 

feur.  des  Effais  de  Sermons  en  4  voL 

BRETONNIER ,  (  Barthé-  in-8'' ,  oU  il  y  a  fix  différens  def« 

letni-Jofeph }  avocat  au  parle-  fins  pour  chaque  iour ,  avec  des 

ment  de  Paris»  plaida  &  écrivit  fentences  choifies  de  l'Ecriture- 

avec  fuccès.  11  naquit  à  Mon*  Sainte.  Son  flyle  n'eil  ni  pur 

trotier,près  de  Lyon^en  16^6,  ni  élégant  ;  mais  le  choix  des 

d'un  médecin ,  &  mourut  a  fermons    efl   aflfez   bien    fûu 

Paris  en  1727.  On  a  de  lui  :  L'abbé  du  Jarrt  y  a  donné  une 

I.  Une  édition  ûes  Œuvres  de  fuite  en  ^  voL  in-8^  .  qui  ne 

Claude  Henry  s ,  avec  des  ob-  peut  être  comparée  à  1  ouvrage 

fervations   qui   onft  beaucoup  du  premier  auteur.  On  a  en- 

perfeétionné  cet  ouvrage.  II.  core  de  Tabbé  de  Bretteville  y 

Recueil  par  ordre  alphabétique  des  EJJais   de   Panégyriques  , 

des  principales  queflions  de  droit  ^  in-8^  ;  &  VEloqtunce  de  la 

qui  fe  jugent  diverft.nent  dans  Chaire  &  du  Barreau  ,  Paris  f 

différens  tribunaux  du  royaume ,  1689  y  in>li  ;  plus  efiimée  pour 

I  vol.  in-i2 ,  réimprimé  avec  les  exemples  qu'il  donne ,  que 

des  additions  en  1716 1  en  2'vol.  pour  lec  règles  qu'il  prefcrit. 
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BREVAL,(Jean-Durailtdle)  diables  ;  ce  qui  le  fit  appeller 

originaire    François  ,   fit    fes  Breuzhel  d'enfer* 

études  à  Cambridge  ;  s*atts^cha  BIvEUlL ,  (Jean  du)  jéfiiite^ 

au  fervice  du  duc    Mariebo-  ni  à  Pans  &  mort  à  Dijon  le  vf 

rough,  qui  lui  donna  le  rang  de  avril  1670,  eft  auteur  dune 

capitaine,  &  l'employa  en  di-  Perfpe&ive  pratique,  néceffa 


verfes   négociations  en  Aile-    sux  peintres ,  graveurs ,  JctUp^ 
magne*  Il  mourut  le  9  janvier    teurs  ^  archite(Usy  Paris,  1641^ 


1738.  On  a   de  lui  :  ï.  Des  1649 , 3  vol.  in-4*.  Elle  eft 

Voyaees  ,  4  vol.  qui  ont  paru  cherchée  des  curieux, 

rucceflivement  en  1713 ,  172^  &  BREUL,  (Jacc^ues  du)  né 

1738.  IL  DesPoéjTies ,  &  quel*  à  Paris  en  1528,  BenédidUn  de 

ques  pièces  de  théâtre.  S.  Germoin-des-Prés  en  i$49  « 

BREUGHEL,  (Pierre)  fiir-  mourut  en  1614.  On  a  de  lui  3 

nommé  Breughel  le  vieux ,  na-  I.  Le  Théâtre  des  Antiqmtù  de 

quît  à  Breii^el  en  Hollande ,  Paris  ,  in-4^  ,  1611.  C*eft   le 

fan  156c.  Ce   peintre  ex<^lla  répertoire   de   la  plupart  de» 

clans  les  repréfentations  des  têtes  fondations  de  la  ville  de  Paris  3 

chainpêtres.  Les  caraâeres  1  les  on  j  remarque  des  particularités 

manières ,  les  gefles  des  payfans  interefTantes  parmi  un  amas  aiTez 

y  font  rendus  avec  beaucoup  indigeAe  d'époques  &  de  re— 

(le  vérité.  On  a  encore  de  lui  cherches.  L'auteur  des  fj/dû/îr/* 

des  marches  d'armée,  des  at-  P^^m,  a  fu  depuis  écarter  les  épi« 

taques  de  coche  ,  &c.  On  ef-  nos  de  l'érudition  du  P.  du  Breul^ 

time  fur-tout  les  payfages  dont  mais  il  les  a  remplacées  parbeaD'< 

il  a  orné  fes  différens  tableaux,  coup  de  fauiTetes&de  petits  ai^ 

Quelques-uns  fe  voient  à  Paris,  tifices  de  philofophie.  IL  Sttppl^^ 

au  palais  royal.  On  ignore  l'an-  mentum   antiquitatum  Parijîen^ 

née  de  fa  mort.                   •  y<um,in-4^, Paris,  i6i4;ouvrage 

BREUGHEL,  (Jean)  fils  peu  commun,  qui  renferme  plu* 

'aîné  du  précédent ,  furnommé  lieurs  auteurs  anciens  çfui  ont 

Breughelde  velours  fPSLCce  qu'il  parlé  de  Paris,  &  qiu  a   les 

s'habilloit     ordinairement     de  mêmes  avantages  &  Tes  mêmes 

cette  étoffe, peignit  d'abord  des  défauts  que  le  précédent.  Ill^ 

fleurs  &  des  fruits ,  &  enfuite  Les  Faffes  de  Paris  par  Pierre 

des  vues  de  mer ,  ornées  de  Bonfons  ,  augmentés  ,  in-8**  r 

petites  figures  &  de  payfages  curieux.  IV.  La  Vie  du  cardiital 

extrêmement  gracieux.  Rubens  Charles  de  Bourbon  (oncle   de 

remploya  dans  quelq[ues-uns  de  Henri  IV  ) ,  151a  *  in*4*'.  V.  La 

(t^  tableaux  pour  pemdre  cette  Chrenique  des  abbés  de  5.  Ger^ 

partie.  Sa  touche  étoit  légère  main ,  ai'ec  VHifloire  ^Aimoin  g 

6c  fes  figures  correâes.  11  mou-  qu'il  fit  imprimer  en  1603. 

rut  en  1642 ,  à  67  ans.  BREYER,  (  Rémi  )  docteur 

BREyGHEL,(Pierre}  connu  de  Sorbonney  &  chanoine  de  1  *é* 

fous    le  nom  de   Breughel  le  glife  de  Troyes  en  Champagne , 

jeune ,  autre  fils  de  Breughel  le  naquit  dans  cette  ville  en  1069  * 

v/Vz^at;  excella  à  repréfenter  des  &  y  mourut  en  1749.  On  a  de 

inccncfies  ^  des  feux ,  des  fieges ,  lui  une  Dijfertation  fur  les  pa-» 

des  tours  de  magiciens  &  de  rôles  de  la  C^nfécrationp  in-S'^^ 
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^11 U  tâchât  de  proiiver  contre  le  If  TôI  — 11  ne  faut  pas  le  con^. 
p.  le  Brun ,  que  les  Grecs  &  les  fondre  avec  Lambert  Briard  » 
Latins  avoient  renfermé ,  dans  préfident  de  Malines  &  auteur 
tous  les  cems  »  la  forme  de  la  de  quelques  ouvrages  de  droite 
confécratîon  dans  ces  paroles  :  mort  le  looâobre  15^2* 
Hoc  €fl,  &c.  Il  a  eu  beaucoup  BRIAUÉE,  voyex  JEgeon. 
de  part  au  Miflel  de  Troyes.  Ce  BRICE ,  (Saint )  évêque  de 
favant  répandoit  de  l'érudition  Tours  ,  fuccêl^e^r  de  S.  Mar^ 
dans  les  ouvrages  «  niais  très-  tin  ,  accufé  par  fes  ennemis 
peu  d'agrément.  d'avoir  eu  un  enËint  d'une  reli« 

BREYNIUS ,  (Jacques)  de  eieufe ,  fut  cha(I2  de  fon  fie|e« 
Dantzick,  originaire  des  Pays-  S'étant  lavé  de  cette  cakmuue» 
Bas ,  mort  en  1697 ,  âgé  de  60  il  retourna  dans  fon  diocefe ,  8c 
ans.,  a  donné  :  Plantarum  exo'  y  mourut  en  444.  Son  culte 
iicarum  centuria  /,  Dantzick,  étoit  autrefois  très-célebre  en 
1678  f  in-fol.  fîg.  Fafciculus  J  France ,  &  les  proteftans  eux- 
&  il  Plantarum  .  rarionun  ,  mêmes  ont  laifle  ion  nom  dans 
1680  &  1689 ,  in«4^  •  ouvrages  leur  calendrier, 
peu  communs.  ^  BRIŒ  •  (Germain)  né  \ 

BRËZÊ  9  "voyet  Maille.        ^aris  en  16^3^  mort  en  1727 1^ 

BRIAN  VlLLË  ,  (Oroncc  cft  principalement  connu  par  fa 
Fînée  de)  abbé  de  Si  Benoit  Dejcription  de  la  vilU  de  Paris ^ 
et  Quincy,  mort  en  167$  1  a  &  4^  tout  ce  qu'elle  contient 
donné  :  L  Abrégé  chronologique  de  remarquable.  La  meilleure^ 
iie  rHifloire  de  France ^  1^4»  édition  de  cet  ouvrage,  mal 
in-12,  dont  les  têtes  des  rois  écrit,  inexaâ,  mais  curieux» 
Font  îoliment  gravées,  IL  Une  eft  celle  de  1752  1  en  4  vol, 
Hifloire  f ocrée  ^  3  vol.  in-^ix,  in-12.  L'auteur  a  ^rci  fon  livre 
avec  des  figures  de  le  Clerc  \  d'épitaphes  ,  mais  il  n*a  pa$ 
le  tome  ler  eft  de  167CK  le  ze  mis  les  meilleures.  Ceft  l'abbé 
de  1671,  &  le  %e  de  1^5.  La  Perau  qui  dirigea  l'édition  dé 
réimpreflion  de  i(>9)  eft  moins    17S2* 

èftimée.  Ces  deux  ouvrages  ne  BRIÇ£ ,  (  t).  Etienne-Ga« 
font  recherchés  que  pour  les  briel)  né  à  Paris  en  1607,  étoit 
eflampes  ;  car  l'abbé  de  Brian-  neveu  du  précédent.  Il  mouruf 
ville  étoit  un  écrivain  fort  txkth  en  17$  <ç ,  dans  l'abbaye  de  S. 
diocre.  On  a  encore  de  lui  une  Cermain-des-Prés ,  où  il  étoi( 
TraduHion  en  francois  des  Z<^  chargé  «,  depuis  l'an  1731  >  de 
très  de  Bonftars  ,  Paris  ^  1668 ,  diriger  la  continuation  du  nou** 
2  vol.  in-fol.  veau  GalUa  Chrifiiana  ,  42  vol, 

BRIARD,  (Jean].vice-chan-  in-fol.  La  congrégation  de  S« 
celier  de  l'univerfité  de  Lou-  Maur  a  eu  peu  d'hommes  auffi 
vain  ,  étoit  du  village  de  Bail-  favans. 
leul,  près  d'Âth ,  dans  le  Hai-  BRIÇONN£T,(Guillaume) 
fiaut.  Il  fut  fort  lié  avec  Erafme ,  dit  le  Cardinal  de  S»  Malo  »  fuc^ 
6c  mourut  en  i  s^to.  On  a  de  lui  Ceffivement  é véque  de  Nifmes , 
plufieurs  traités  en  latin,  un /tfr  de  S.  Malo,  archevêque  de 
la  Loterie;  un  autre /î^r  la  caufe  Rheims  &  de  Narbonne  ,  fut 
des  Indulgences  ^  &c.  Lf  ipfick  ,  honoré  de  la  pourpre  romaino 
Tome  tl.  A  a 
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par  Alexandre  VI,  en  T49 S  9  en  <hns  les  langues,  &  fur^tout 
préfence  de  Qiarles  VIII,  qui  dans  la  grecque,  mourut  près 
fe  trouva  alors  au  confidoire.  de  Chartres  en  1538.  U  fut  foc- 
Ce  pnnce  l'aimoit  beaucoui>,  ceffivement  chanoine  d*Albî , 
&  ce  fîit,  ^t-on,  à  fa  perfua*  d'Auxerre  &  de  Paris."  On  a  de 


liai  parla  contre  Jules  H  dans    de  S.  Jeàkv-Chryfoftome .  &c. 
le  conciliabule  de  Pife ,  le  fit       BRIENNE  ,  (Gautier  de) 

t  river  de  fa  dignité  ;  mais  d*une  illuftre  éimtlle  oui  tiroic 
réon  X  la  lui  rendit  enfuice.  Il  fon  nom  de  la  ville  de  Brienne- 
mourut  en  1^14 ,  laifiant  deux  iùr-Aubê  en  Champagne  «  fig- 
£h  héritiers  de  fes  vertus ,  qui  nala  fon  courage  à  la  défehle 
Juîfervirentunjouràunemeffe  de  la  ville  d'Acre  contre  les 
célébrée  pontincalement ,  l'un  Sarraflns,  en  1188.  U  fut  en- 
de  diacre  &  l'autre  de  foudiacre.  fuite  roi  de  Sicile  &  duc  de  la 
U  avoit  été  marié  ,  avant  de  Pouille ,  par  fon  mariage  avec 
s'engager  dans  les  ordres.  Les  Marie -Alberie  ,  &  mourut 
hiftoriens  le  louent  comtne  un  d'une  bleflure  ou'il  avoit  reçue 
prélat  qui  avoit  Tefprit  des  en  défendant  tes  droits  de  (a 
affaires ,  joint  à  beaucoup  de  femme  l'an  laoç.  Gautîer-le- 
zsle  pour  la  gloire  de  la  patrie.  Grand ,  fon  fils,  fut  conue  de 
ic  k  beaucoup  d'amour  pour  les  Brienne  8c  de  Japhe.  Ilpafla dans 
lettres  &  pour  ceux  qui  les  cul»  la  Terre-Sainte  ,  oîi  il  fe  dif- 
tivoient.  Son  fib  Gtiillaume  ,  tingua  contre  les  barrafins;  mais 
évéque  de  Meanx,  fe  laifTa  fur*  ceux-»ci  l'ayant  f<iit  prifonnier , 
prendre  par  les  Calvihifles  ,  ils  le  firent  mourir  cruellement 
mais  il  reconnut  fa  faute ,  &  la  en  iiu. 
pleura.  BRIENNE.  f  Jean  de)  fiit 

BRIDAULT,  (Jean-Pierre)    feit  roi  de  Jerufalem  en  laio. 
sna^tre  de  penfion  à  Paris ,  mort    Ce  titre  illudroic  les  familles  , 
le  24  oôobre  1761  ,  avoit  du    fans  les  enrichir.   L'empereur 
fLoiit  &  de  la  littérature.  On  a    Frédéric  II  époufa  la  fifle  au  nou- 
Se  lai  deux  ouvrages  u^tes  :  I.    veau  rot ,  avec  le  royaume  de 
Phraf^s  &  Sentence^  tirées  des    Jerufalem  pour  dot  ;  c'eft-à- 
Comédies   de    Térenee  ,   1745  »    ^*^^ ,»  ^'^"Cc  très-peu  de  chofe 
in-n.  II.  Mceurs  &  Coûtâmes    de  réel,  &  de  grandes  préren- 
des  Romains  f  ^7'{y»^yo\.m'ii,    tions.  Le  beau-pere  fîit  c^ligé 
Cet  ouvrage  offre  un  tableau    de  céder  tous  fes  droits  à  fon 
général  des  ufages  les  plus  eu*    gendre  ,  qui  dédaigna  de  les 
ri^x  &  les  plus  firiguliers  de    exercer.  Jean  de  Brienne  eut 
l'ancienne  Rome.   Ce  n'eff  ni    bientôt  un  autre  empire ,  celui 
iin  abrégé  «  ni  une  répétition  des    de  Conff  antinople ,  auquel  H 
grandes   hiftoîres  Romatines  ;    fiit  élevé  par  les  barons  François 
c'efVprécifément  un  Recueil  de    en  1120.  Il  défendit  fâ  ^capitale 
tout  ce  qu'on  n'y  trouve  pas.       contre  les  Grecs  &  les  Bulgares , 
BRIE,  (Germain  de)  5rî-    ruina  leur  flotte,  les  dém  une 
xius  ,  natif  d'Auxerre ,  favam    féconde  fois,  &  hs  épouvanta 
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tellement  qu'ils  n'oferent  plus 
reparoitre.  Il  mourut  en  i%T7. 
Son  avarice  hâu  la  ruine  de 
l'empire,  &  ternît  ies  autres 
oualités  •  fa  bravoure  &  fa  pru- 
dence. Son  Hifiowe  a  été  pu- 
bliée à  Paris  ,  en  17179  in-12. 

BRIENNE,  (Gautier  de) 
-arriere-petit-fils  de  Gautîer-le- 
Grand ,  étoit  fils  de  Gautier  & 
de  Jeanne  de  Châtillon.  Il  fut 
élevé  avec  foin  à  la  cour  de 
Robert-le-Bon ,  roi  de  Naples. 
Le  prince  ChaHes ,  fils  de  Ro- 
bert ,  l'envoya  à  Florence  en 
1326,  en  qualité  de  fon  lieute* 
nant-général.  Brienne  tenta  en- 
fuite  de  reprendre  le  duché 
d'Athènes  ;  mais  cette  entre- 
prife  n'ayant  pas  été  heureufe, 
û  vint  en  France  ,  &  fut  très- 
utile  au  roi  Philippe  de  Valois 
dans  la  guerre  contre  les  An- 
gîois  en  1340.  Ses  fervices  lui 
méritèrent  la  charge  de  conné- 
table ,  que  le  roi  Jean  lui  donna 
en  mai  1356.  Il  fut  tué  le  19  fep- 
tembre  fuivant ,  à  la  bataille  de 
Poitiers  «  fans  laifTer  de  poflé- 
rite.  La  maifon  de  Brienne  a 
produit  deux  autres  connéta- 
bles, &  plufieurs  grands  offi- 
ciers de  la  couronne. 

BRIENNE ,  voy.  Bhyïnne 

8c  LOMCKIE. 

BRIET  ,  (PhiUpçel  né  à 
Abbeville  en  i6ot ,  jéluite  en 
1619  ,  mourut  en  1660 ,  biblio- 
thécaire du  collège  de  Paris.  On 
.a* de  lui  :  I.  ParalUla  Geogra^ 
phia  veteris  &  nova,  3  vol. 
in-4'' ,  1648  &  49.  Cette  géo- 
grap]^e  ei\  très-méthodique  , 
très-exaâe  &  ornée  de  cartes 
bien  deflinées.  Ces  trois  vo- 
lumes ne  renferment  que  TEu- 
rope ,  fes  maladies  Tayant  em- 
pêché de  mettre  la  dernière 
rnain  aux  autres  parties*  II.  ^/z- 
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nales  rnundi ,  five  Chronicon  ab 
orbe  condito  ad  annum  Chrifti 
t66j ,  Paris ,  1663 , 7  vol.  in-ia  ; 
Mavence ,  1681 ,  im  vol.  in-fol. , 
&  Venife,  1693  9  7  vol.  in-ii  ; 
c'efl  Tédidon  la  plus  complette. 
L'auteur  marche  fur  les  traces 
de  Petau ,  pour  la  chronologie. 
m.  Philippi  Labbc  &  Philippi 
Brutii  Concordia  chronologica  ^ 
Paris ,  1670 ,  5  vol.  in-fbî.  Le 
P.  Briet  efl  auteur  du  5e  vol. 
IV.  TheatrumGeographicumEui» 
ropa  veteris ,  i6s3  ,  i^-fol.  Briet 
a  mieux  réufli  dans  la  géogra- 
phie 9  que  dans  la  partie  chrono- 
logicnie. 

BRIEUC,  (S.)  Briocus, 
natif  d'Irlande,  &  difciple  de 
S.  Germain  ,  évéque  dans  ce 
royaume  ,  bâtit  un  monaderc 
c^n  Bretagne  oh  il  s'étoit  retiré. 
Cette  maifon  devint  fi  célèbre  , 
qu'on  y  vit  bientôt  une  ville  qui 
porta- fon  nom»  érigée  depuis 
en  évéché.  Il  en  efl  regardé 
comme  le  premier  évéque  , 
quoiqu'il  n'y  eût  peut-être 
exercé  aucune  fonAion  épîf- 
copale.  Mais  il  y  avoit  alors  de» 
évcques  régionnaires  qui  9  fan» 
avoir  aucune  églife  particulière  , 
travailloient  par-tout  où  Tor» 
arvoit  befoin  de  leur  miniflere. 
S.  Brieuc  mourut  âgé  de  plus 
de  90  ans ,  vers  l'an  50a.  Voy. 
les  yUs  des  Saints  de  Bretagne  , 
par  D.  Lobineau  qui  a  retrouvé 
une  grande  partie  des  ades  de 
ce  Saint. 

BRIEUX,  (  Jacques-Moifant 
de  )  natif  de  Caen ,  confeiller 
au  parlement  de  Metz  ,  mourut 
en  1674,  à  60  ^ns.  Caen  lui 
eft  redevable  du  premier  éta- 
bHfTement  de  fon  académie.  On 
a  de  lui  des  Poéfies  latines  , 
2  vol.  in-Ti ,  1641  6c  1669^  qui , 
*  à  l'exception  de  fon  Poème  fur 

Aa  ^ 
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Ucoqf&i  de  quelques  épigram*  ne  répondit  pas  à  fes  erpirancé»: 

mes  9  ne  font  guère  au-deflus  La  Table  de  Briggs  eu  fiandée 

^u  médiocre.  (Jn  a  encore  de  uniquement  fur  la  dodrine  des 

lui  un  petit  ouvrage  intitulé  :  triangles ,  pour  détertniner  la 

Mes  Diveniflenuns^  in*i2.C'eft  hauteur  du  pôle  par  le  moyen 

un  recueil  de  lettres  &  de  vers  de  la  même  déclinaifon. 

françois  &  latins,  en  2  voL  BRIGGS.  (Guillaume  > 

Il  y  a  quelques  réflexions  iu-  membre  de  la  lociécé  royale  de 

cÛcieufes  g  &  quelques  vers  heu-  Londres ,  médecin  ordinaire  de 

reux,  mais  en  oetit  nombre.  Guillaume  III ,  mort  en  1704 , 

BRIGGS ,  (Henri  )  orofef-  à  63  ans ,  fe  fit  un  nom  par  (a 

feur  de  mathématiques  a  Lon-  connoifTance  des  maladies  de 

dresy  dans  le  collège  de  Grès-  l'œil.  11  lailTa  deux  Traités  fur 

kam  ,  &c  enfuite  de  géométrie  cette  matière ,  très-eftimés.  Le 

à  Oxford,  né  dans  la  paroiiTe  premier, intitulé OpA/Aii/inop^it- 

de  Halifax,  mourut  feptuaeé-  phia ,  in-4^,  ^^5i  ^  le  fécond  « 

naire  en  cette  ville,  l'an  1031.  NovaThltoriavtJioms^îx^pnmé 

C'étoit  un  homme  de  bien  ,  à  la  fuite  du  premier.  Newton 

d  un  accès  facile  à  tout  le  monde,  les  eftimoit  beaucoup,  firiggs 

(ans  envie ,  fans  orgueil  &  fans  eft  un  des  premiers  qui  ait  bien 

ambition  :  toujours  gai ,  mépri-  développé  ce  qui  regarde  le 

fant  les   richeifes ,  content  de  nerf  optique ,  la  réttpe ,  les  con- 

fon  fort,  préférant  l'étude  &  duits  lymphatiques, 

la  retraite  aux  pofies  les  plus  BRIGIDË,  (Ste)  née  m 

brillans  &  les  plus  honorables.  Fochau  en  Ultonie ,  au  corn* 

On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  du  mençement  du  6e  fiecle  ^  reçut  - 

pajjage  dans  la  Mer-Pacifique ,  fort  jeune  encore  le  voile  des 

par  u  Nord^Oued  du  continent  mains  de  S.  Mel ,  neveu  &  di(^ 

de  la  Virginie ,  dans  le  y  vol.  ciple  de  S.  Patrice.  S'étant  conP 

àe^Voyaicsde  PurchasALVnt  trait  fous  un  gros  chénc  une 

édition  ocs  6  premiers  livres  cellule  qui  fut  (kpuis  appellée , 

d'Euclide.  III.  Arithmetica  Lo»  kill  data  ,  ou  cellule  du  chine  , 

Sarithmica ,  in-fol.  1624.  Neper  plufieurs  perfonnes  de  fon  fexe 

e  Marcheuon ,  inventeur  de  la  vinrent  fe  ranger  fous  fa  con- 

méthode  des  logarithmes ,  per«  duite  ;  elle  les  réunit  enfuite  en 

feâionnéeparBriggs.étoitami  corps  de  communauté.  Cette 

de  ce  mathématicien.  Ils  étoient  maifon  devint  bientdt  une  pé- 

dignes  l'un  de  l'autre.  IV.  Une  piniere  fainte  qui  donna  naif- 

Table  qu'il  publia  en  x6oi ,  à  lance    à  piofieurs  monafteres 

la  (in  du  livre  de  Thomas  Blon-  d'Irlande ,  lef^eli  reconnurent 

de  ville,  qui  traite  delacof^ruc'  tous  Ste  Brigide  pour  mère  & 

tion  »  de  la  defcription ,  &  de  pour  fondatrice,  il  n*y  a  euere 

Vufa^e  de  deux  înflrumens  in^  que  les  miracles  de  cette  lainte 

ventes  parM.  Gilbert ,  pour  qui  nous  foient  connus  ;  les , 

trouver-»  latitude  de  quelque  cinq  auteurs   qui  ont  écrit  fa* 

lieu  que  ce  foit ,  dans  la  nuit  Vie  n'ayant  donné  prefqu'aucun 

la  plus  obfcure  ,  par  la  feule  dé*  détail  (ur  ks  vertus.  Son  nom  ie 

clinaifon  de  l'aiguille  de  1^  bouf-  trouve  dans  le  Martyrologe  de 

foie  \  méthode  dont  le  fuccès  JBede,  &  dans  tous  ceux  quiont 
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iticompofés  depuis.  Il  eftauffi  gager  à  revenir  à  Rome.  Elle 

dans  les  plus  anciens  manufcrits  mourut  peu  de  tems  après  dans 

du  Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  cette  y'Me ,  en  i^T}*  On  a  d'elle 

&  fa  fête  eft  marouée  dans  les  un  volume   de   Révélations  » 

anciens  Bréviaires  d'Allemagne,  Nuremberg,  in-fol.  ifax  ,  ou 

des  ifles  Britanniques  ,&  dans  plutôt  i^oo,  par  Antoipe  Ko* 

la  plupart  de  ceux  de  France.  burger;envoicilafoufcriptiona 

Elle  a  été  célébrée  à  Paris  îuf-  jinno  M.  ccccc.  xxi.  menfis 

qu'en  1607,  Son  corps  trouvé  fepumhris  ;  les  uns  en  joignant 

en  1 18^  ,  avec  ceux  de  S.  Pa-  xxi  aux  premiers  chiffres ,  en 

trice  &  de  S.  Colomb  ,  dans  ont  fait  1511  •  &  ils   fe  font 

une  triple  voûte  de  la  ville  de  trompés;  car  if  eft  évident  que 

Dovn-Patrick ,  fiit  porté  dans  xxi  fe  rapporte  à  menfis  feptern^ 

la  cathédrale  de  la  même  ville,  bris^  qui  eu  au  génitif;  d'ailleurs 

Sous  le  règne  de  Henri  VIII ,  Antoine  Koburger  eft  mort  en 

le  tombeau  oii  il  étoit  renfermé ,  1 5 13 .  Il  y  a  une  autre  édition  d« 

fut  détruit.  Le  chef  de  Ste  Bri-  ces  Révélations  ,  par  Jean  Ko^ 

5ide  eft  aujourd'hui  à  Lisbonne,  burger,  en  1 07»  &  une  à  Rome, 

ans  une  des  églifes  qui  appar-  i5<^.  Ces  Révélations  furent 

cenoit  aux  Jéfuites.  déterées  au  concile  de  Bàle.Ger« 

BRIGITTE  ou  Birgxtte  ,  fon  &  d'autres  théologiens  vou- 

née  en  1302 ,  étoit  princefle  de  loient  qu'on  les  cenfurât  ;  maiy 

Suéde ,  &  époufe  d'un  feîgneur  Jean  de  Turrecremata  en  don- 

siommé  Ulfon.  Après  avoir  eu  na  des  explications  favorables  , 

huit  enfans,  les  deux  époux  &  les  approuva  comme  utiles 

firent  vœu  de  continence.  Ul-  pour  l'initruâion  des  fidèles.  Le 

fidnfefitCiftercien,  &  Brigitte  concile  regarda  cette  approba* 

établit  l'ordre  de  S,  Sauveur  ,  tion  comme  fuffifante.  Il  n'en 

compofé  de  religieux  &  de  re-  réfultoit  cependant  autre  chofe, 

ligieufes ,  comme  celui  de  Fon-  finon  que  le  livre  dont  il  s'a* 

tevrault.  Leur  églife  étoit  corn-  git ,  ne  renferme  rien  de  con- 

snune.  Les  religieufes  fàifoient  traire  à  la  foi ,  &  que  les  ré- 

l'office  en  haut  ,&  les  religieux  vélations  étant  appuyées  fur 

€ïi  bas.  L'abbefTe  avoit  l'auto-  une  probabilité  hiuorique  ,  on 

rite  fuprême.  Cette  règle  fut  peut  les  croire  pieufement.  Be« 

confirmée,  par   Urbain  V  en  noît  XIV  s'exprime  de  la  ma- 

1 370.  Son  ordre  fiibfifte  encore  niere  fuivante  fur  le  même  fujet: 

en  Allemagne  ,  en  Italie  &  en  11  L'approbation  de  femblables 

Portugal  ,  &  ce  qui  eft  très-  n  révélations  n'emporte  autre 

remarauable,  en  Suéde ,  ob  le  »  chofe, flnon  qu'après  im mûr 

monaftere  de<  Vailene  dans  la  »  examen ,  il  eil  permis  de  les 

Gothie  orientale  a  été  confervé  '»  publier  pour  l'utilité  des  fi- 

après  Tintroduâion  du  luthé-  »  deles....  Quoiqu'elles  ne  mé- 

ranifme.  Brigitte  partit  enfuite  m  ritent  pas  la  même  croyance 

pour  Jerufàlem»  lurunevifion  »  que  les  vérités  de  la  reli- 

qu'elle  eut  à  l'âge  de  69  an».  »  gîon ,  on  peut  cependant  les 

JElle  vifita  tes  lieux-faints.  De  »  croire   d'une  foi  humaine  , 

retour  en  Occident.,  elle  écri-  n  conformément  aux  règles  de 

vit  à  Grégoire  3^1  $  pour  l'en*  »  la  prudence ,  félon  leiquelU» 

Aa.) 


\ 


Vi        B  R  T 

99  elles  font  probables ,  &  a^H 
n  puyées  fur  oies  motifs  ruffifans, 
9>  pour  qu*on  les  croie  pieufe- 
fï  ment  ».  Foyex  Ste  Cathe- 
rine de  Sienne ,  &  la  réflexion 
qui  fe  trouve  à  la  fin  de  Tar- 
ûcle  Armelle. 

BRIGNON ,  (  JeanO  Jéfuitc , 
cft  auteur  d'une  traduédon  du 
Combat  fpiritutl ,  ouvrage  îuf- 
tement  eilimé  &  finguliérement 
propre  à  conduire  Us  chrétiens 
a  la  perfection  où  leur  foi  les 
appelle.  On  n'en  connoit  point 
Tauteur.     Quelques   écrivains 
l'attribuent  au  P.  Laurent  Scu- 
poli,Théatin  (jvoyex^  ce  mot), 
d'autres  à  Jean  Caitinifa,  Be- 
nédiâin  Efpaenol  :  Théophile 
Raynaud  le  donne  au  Jèfuite 
Achille  Gagliardo.  La  traduc- 
tion du  P.  Brieiion  a  fait  ou- 
blier celle  du  P.  Olympe  Ma- 
zotti ,  Paris ,  1672.  On  a  encore 
du  P.  Brignon  les  Penfèes  con^ 
foUnus  ;  une  traduâion  de  1*/- 
mitation  de  J,  C.  ;  du  Pédagogue 
chrétien  du  P.  Philippe  d'Oultre- 
man  ,  &  des  Méditations  du  P. 
Duiiont.  Il  eft  mort  vers  1725. 
BRILL ,  (  Matthieu  )  naquit 
à  Anvers ,  &  mourut  a  Rome 
.  en  1^84.    U    excella  dans  le 
payfage.  Grégoire  XIII  l'em- 
ploya au  Vatican ,  &  lui  donna 
une  penfion    qui  pafla  à  fon 
frère  Paul  Brill  ,  héritier  de 
fes  talens.  Le  cadet  continua 
les  ouvrages  de  fbn  aîné.  Il  fe 
diftin^ua  comme  lui  ,  par  la 
vérité  &  l'agrément  de  fes  pay- 
sages. U  mourut  il  Rome  en  1620» 
a  72  ans.  On  voie  de  fes  ta- 
bleaux au  palais-royal  de  Paris  , 
&  au  cabinet  du  roi  de  France. 
BRILLON  .   (  Pierre^Jac 
ques  )  confeiller  au  confeil-fou- 
verain  de  Dombes ,  fubflicut  du 
procureur -général  du  grand- 
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confeil ,  ft  échevin  de  Pans* , 
naquit  dans  cette  ville  en  1671  » 
&  y  mourut  en  1736.  Ce  lu- 
rifconfulte  cultiva  d'abord  la 
littérature.  On  vit  éclore  de  fa 
plume  les  Pm'traits  férieux ,  ga- 
lons &  critiques  ;  le  Tkéophrajh 
modtrnt  :  mauvaifes  imitations 
d'un  bon  livre  ,  fie  qui  ne 
furent  bien  reçues ,  que  parce 
qu'on  aimoit  alors  les  ouvrages 
écrits  dans  le  goût  de  la  Bruyère, 
n  Mais  il  ne  fuffit  pas ,  dit  un 
n  cri  tique  j  de  traiter  les  mêmes 
n  fujets ,  pour  mériter  les  mé> 
91  mes  honneurs.  Celui-ci  eft  à 
19  fon  modèle ,  ce  au'un  peintre 
19  d'enfei^es  eft  a  Ruoens  9. 
Son  DiBionnaire  des  Arrêts^  ou 
la  Jurifprudence  univerfilie  dis 
Parlemens  de  France ,  en  6  vol. 
in-fol.  1727  y  eft  beaucoup  plus 
eftimable.  Cette  compilation 
n'a  pu  être  faite  que  par  un 
homme  laborieux  &  lavant. 
Brillonne  fe  fit  pas  moins  d'hon- 
neur dans  le  barreau  du  grand- 
confeil ,  oh  il  plaida  avec  fiic- 

^  BRINVILUERS  ,  (  Mar- 
guérite  d'Aubrai ,  épouiie  de  N. 
Gobelin,  marquis  de)  étoit  fille 
de  d'Aubrai ,  lieutenant -civil 
de  Paris.  Mariée  ieune  en  los  x  » 
&  très-répandue  dans  le  monde, 
elle  ne  parut  d'abord  aimer  que 
fon  époux.  Mais  le  marquis  de 
Brinvilitersyqui  étoit  meure^le- 
camp  du  régiment  de  Norman- 
die ..  ayant  introduit  dans  fa 
maifon  un  officier  Gafcon>d'o- 
rieine  ,  npmmé  Godin  de  Ste- 
drotx»  la  marquife  connut  pour 
lui  la  plus  violente  paiïïon.  Son 
père  y  le  lieutenant -civil  ,  fit 
enfermer  cet  aventurier  à  laBaf' 
tille  •  oh  il  demeura  près  d'un 
an.  Il  fortit  de  prifon ,  &  con« 
tinu»  de  voir  fecrétemenc  fa 
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snaîtrefle.  Celle-ci  chaneea  de  n  Gnnnie  elle  vouloft  ipou- 

manière  de  vivre  au-dehors  ,  n  fer  Sainte-Croix  «  dit  ma- 

fans  réformer  (es  diipofitions  »  dame  de  Sévigni  »  elle  em- 

intérieures.  Elle  fréquentoit  les  n  poifonnoit  fort  fouvent  fofi 

Hôpitaux ,  &  donnoit  publique-  »  mari  ;  Sainte-Croix  oui  n« 

ment  dans  plufleurs  autres  pra-  si  vouloit  point  d'une  femme 

tiques  extérieures  de  piété,  qui  n  aufli  méchante  que  lui,  don* 

lui  acquirent  la  réputation  de  >»  noit  du  contre-poifon   à  ce 

dévote.  Tandis  qu'elle  croyoit  n  pauvre  mari;  de  forte  qu'ayant 

tromper  ainfi  Dieu  &  les  hom-  n  été  balotté  cinq  ou  fix  fois 

mes  ,  elle  méditoit  avec  fon  »  de  cette  forte  ,  tantôt  em- 

amant  dés  projets  de  vengeance,  n  poifonné  ,  tantôt  défempoi- 

Pendant  le  féjour  aue  Sainte-  si  fonné,  il  ed  demeuré  en  vie». 

Croix  avoit  fait  à  la  Baflîlle,  Lorfqu'on  l'arrêta  dâhs  Liège, 

il  avoit  appris    d'un  Italien ,  on  trouva  une  confeiiion  gêné- 

nommé  ExHi ,  l'art  funefte  de  raie  écrite  de  fa  main ,  qui  fer- 

compofer  des  poifons.  Le  père  vit ,  non  pas  de  preuve  contre 

de  la  marquife  &  fes  frères  fu-  elle ,  mais  de  prefomption.  La 

rent  empoifonnés  en  1670.  On  iltuation  de  fon  ame  étoit  un 

ignora  l'auteur  de  ces  crimes  ;  conflit  de   principes  de  vertu 

la  mort  de  Sainte-Croix  les  dé-  &  de  relic^ion,  dans  lefquels  elle 

couvrit.  £n  travaillant  un  ]our  avoit  été  élevée  ,  &  dont  elle 

à  un  poiibn  violent  &  prompt ,  n'a  voit  pu  eflacer  Timprefllon  , 

il  laiita  tomber  un  mafque  de  avec  la  luxure  ,  l'avarice  ,  & 

verre  dont  il  fe  fervoit  pour  fe  autres  vices  qui  germent  raci- 

garantir  du  venin ,  &  mourut  leolent  dans  les  coeurs  difpofés 

fur  le  champ.  Tous  fes  effets  à  la  corruption.  Il  n'eft  pas  af- 

ayant  d*abord  été  mis  fous  le.  fez  prouvé  qu'elle  eût  elTayé 

fcellé  (  car  il  n'a  voit  point  de  fes  poifons  dans  les  hôpitaux  , 

parens  à  Paris ,  ni  perionne  qui  comme  le  difent  Reboulet .  Pi- 

prétendit  à  fa  fucceffion)  ,  la  taval  &  d'autre j  ;  mais  il  efl 

marquife    de    BrinvilUers    eut  vrai  qu'elle  eut  des  liaifons  fe- 

l'imprudence  de  réclamer  une  crêtes  avec  des  perfonnes  ac- 

caiTecte,  &  témoigna  beaucoup  cufées  depuis  de  ce  crime.  Ce 

d'emprefTement  à  la  rayoir.  La  fut  à  cette  occafion  uue  la  chanv 

Juftice  en  ordonna  l'ouverture,  bre  ardente  fut  établie  9  l'Ar- 

&   l'on    trouva   qu'elle  étoit  fenal ,  près  de  la  Baftille  ,  en 

pleine  de  petits  paquets  de  poi-  1680.  n  Le  célèbre  le  Brun  , 

ion  étiquetés,  avec  TefFet  qu'ils  dit   l'auteur  des   Caufes  céU~ 

dévoient  produire.  Dès  que  ma-  bres  ^  a  (t  plaça  fur  fon  paf- 

dame   de  Brinvilliers  eut  ayis  n  fage ,  dans  un  endroit  oU  il 

de  ce  qui  fe  pafToit ,  elle  fe  fau-  w  pût  la  confidérer  atteritive- 

va  en  Angleterre  ,   &  delà  à  n  ment ,  quand  on  la  mena  en 

Liège.  Elle  y  fut  arrêtée  &.  con-  ï»  Grève  ;  afin  de  pouvoir  faifir 

duite  à  Paris ,  où  elle  fut  brû-  »  l'expremon  d'une  criminelle 

lée  le  17  juillet  1676  ,  après  n  pénétrée  de  l'horreur  du  der- 

avoir  eu  la  tête  tranchée  ;  con-  »  nier  fupplice  qu'elle  va  fouf- 

vaincue  d'avoir  empoifonné  fon  w  frir.  Elle  rencontra  fur  fon 

peie,  fes  deux  frères  &  fa  f«ur.  ??  paffage  plufieurs  dames  de 

A  a  4 
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91  diiUnâîon ,  que  U  curiofité  en  1613.  Son  goût  powr  la  fi>li«- 

f»  de  la  Yotravoitraflremblées;  tude  étoit  û  grand,  que  rien 

V  elle  les  regarda  avec  beau-  n'étoît  capable  de  l'en  détour-» 

•9  coup  de  fermeté ,  en  leur  di-  ner .  &  ue  le  détacher  de  Tes 

»  fant  :  yoUa  un  hedu  fpcHacU  méditations  mathématiques  ,  ni 

»  4  voir  n.  de  Tes  recherches  dans  les  anti- 

BR  ION,  voyei  Chabot  quités.  On  attribue  à  fa  modet 

(  Philippe  ).  tie  le  refus  confiant  qu'il  donna 

BRIuT  9  (  Nicolas  )  tailleur  de  faire  imprimer  un  feul  de  tts 

général  des   monnoies  ,  fous  ouvrages.  Robert  Brirwood , 

Louis  XII ,  à  qui  on  efl  rede-  Ion  neveu ,  en  publia  plufîeurs 

vable  du  Balancier.  Cette  in-  après  fa  mort ,  tels  que  ceux-ci  : 

▼ention  fut  approuvée  en  An-  I.  Dt  pondcribus  &  pretiis^  veU" 

gleterre  »  comme  elle  le  mé-  rum  nummanan.  IL  Rechtrckts 

ritoit  ;  mais  en  France  »  il  &llut  fur  la  variété  des  langages  &  des 

que  Seguier  employât  toute  fon  cultes  dans  les  principales  parties 

autorite  pour  la  faire  recevoir,  du  monde  .  Londres  ,  1622.  On 

BRIQuE VILLE ,  (François  a  encore  de  cet  auteur  des  £U* 

de  )  baxon  de  Coulombieres  ,  mens  de  Logique^  des  Comment- 

lié  à  Coulombieres  en  BafTe-  taires  fur  la  Philofophie  d'Arif-' 

Normandie  »  d'une  noble  &  an-  tote ,  &  mielqu'autres  ouvrages- 
ci  enne  maifon ,  fer  vit  avec  dif-       BRISËIS  ,   (qu'on  appelle 

tinclion  fous  François  I ,  Henri  aulfi  Hippodamie)  fille  de  on- 

II ,  François  II  &'  Charles  IX.  féis ,  pcétre  de  Jupiter ,  &  cap* 

Il  embralfa  les  opinions  &  le  tive  d'Achille  qui  l'aima.  Aga* 

parti  des  CalvinifteSyparcom-  memnon,  éperdument  ainou<* 

plaifance  pour  la  princeflfe  de  reux  de  cette  beauté,  la  fit  en- 

Condc  »  dont  il  étoit  parent.  Il  lever.  Achille  en  fureur  oe  von- 

étoit  à  la  tête  des  Normands  lut  plus  prendre  les  armes  contre 

avec  le  comte  de  Montgom-  les  Troyens ,  Jufqu'à  la  mort 

meri,  au  rendez- vous  g»iéral  de  Patrocle.  Son  amante  lui 

des  hueuenots  de  France  Si  la  ayant  été  rendue ,  il  combattit 

Rochelle.  II  mourut  fur  la  bre-  de  nouveau  pour  les  Grecs, 
che  de  St-Lo  en  1574  .  ayant       BRISIEUX  ,   (Charles* 

fes  deux  fils  à  fes  côtés ,  pour  Etienne)  architecte  ,  mort  en 

facri/ler,  dï(oit'ï\,  tout  fon  fang  1754  »  efl  auteur  de  deux  bons 

a  la  vérifé  évangélique.  Son  nom  livres  fur  fon  an.  I.  VArcAi- 

6l  celui  de  Montgommeri  fe-  te^ure  moderne  ,  1718  ,  a  vol* 

Tont  long-tems  nmeux  dans  in-jC.  IhVjirt  de  bâtir  les  mai^ 

.  l'Hjfloire  de  Normandie  •  par  fons  de  campa f ne  ^  iy4'i  ^  4  yoU 

les  meurtres  &  les  brigandages  in-4* ,  figures, 
que  leurs  troupes  y  commirent       BRISS AC ,  voyei  Cassé. 
impunément  tous  leurs  yeux.  BRISSON ,  (Barnabe)  élevQ 

BRIRWOOD  ,  (Edouard)  par  Henri  UI,  en  jçSo,  aux 

né  à  Chefter  en  Angleterre ,  fit  charges  d'avocat-général ,  de 

fes  études  à  Oxford  en  I581,  confeiller-d'état  oc  de  préfi- 

d2vint  profeffeyr  en  aflrono-  dent- à-mortier  ,   fut  envoyé 

^ie  au  collège  de  Gresham  à  ambafleur  en  Angleterre.  A  fon 

JLondre^  en  > 596  «  &  y  mo^rut  retour,  ce  prince  le  chargea  de 
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recueillir  Tes  ordonnances  &  lement  en  fortoît^  dans  l'eipé-^ 
celles  de  fonprédéceffeur.  Henri  rance  ,  dit-on ,  de  devenir  pre- 
difoit  ordinairement  :  n  Qu'il  mier  préfident  à  la  place  d'A- 
9»  n*y  avoit  aucun  prince  dans  chille  de  Harlay ,  alors  prifon- 
9»  le  monde  qui  pût  fe  ilatter  niera  la  Saftille,  il  obtint  effec- 
»  d'avoir  un  homme  d'une  éru-  tivement  cette  place  ,  qui  fut 
99  dition  auili  étendue  que  Bnf-  caufe  en  partie  de  fa  fin  tragique. 
»  fon  ».  Après  la  mort  de  ce  — Son rrere, Pierre  Briss on, 
monarque»  BrifTon  s'étant  dé-  a  donné  VNifloirg  au  vrai  des 
claré  pour  Henri  JV  ,  la  fac-  guerres  civiles  es  pays  de  Poi^ 
tion  des  Seize  le  fît  conduire  au  tou  ,  Aunis  ,  &c.  depuis  l'an 
Petit-Chàtelet^oùilfut  pendu  iJ74  juf^en  1S76  ;  Paris  , 
a  une  poutre  de  la  chambre  du  1 57S  >  in-o^. 
confefi  en  J^9i.  Les  chefs  des  BRISSOT,  (Pierre)  méde- 
Ligueurs  défapprouverent  cette  cin ,  fils  d'un  avocat,  naquit  à 
exécution ,  &  par  -leur  ordre  Fontenai-le-Comte  en  Poitou  » 
quatre  des  principaux  auteurs  en  1478. 11  fût  reçu  dodeur  de 
de  la  mort  de  BrifTon  finirent  la  faculté  de  médecine  de  Paris 
la  vie  par  les  mains  du  bour-  en  IJ14.  Il  mourut  en  1^12, 
reau.  On  a  de  lui  plufieurs  ou-  dans  la  ville  d'Evora  en  Portu- 
vrages  :  I.  De  jure  Connubiorum  ^al ,  où  le  defir  d'aller  herbori- 
liber  Jinpularîs  ,  Paris  ,  1^64 ,  fer,  même  Jufqu'au  Nouveau- 
in*8^.  Il  dédia  cet  ouvrage  au  Monde ,  Tavoit  conduit.  Il  prit 
fameux  l'Hôpital ,  chancelier  ie  parti  d'Hippocrate ,  de  Ga« 
.deFvznct.  II.  De  verhorumqua  lien  ,- &  des  autres  anciens, 
ad  Jus  pertinent  fignificatione ,  contre  ies  médecins  Arabes ,  & 
Leipfick  ,  1721  ^  in-foJ.  III.  De  les  chaHatans  modernes.  La  pra- 
formulis  &  jolemnibus  populi  R<h  tique  des  do^èeurs  de  fon  tems 
tnani  verbis  «  en  8  livres ,  plein  dans  la  pleuréfie ,  étoit  de  fai- 
d'érudition,  in*fol.  1583.  IV.  çner  du  côté  oppofé  au  mal.  11 
ÎDe  regio  Perfarum  principatu ,  écrivit  contre  cet  s^us  dans 
réimprimé  à  Strasbourg  en  17 îo,  fon  Traité  de  la  faignte  dans  la 
in-8* ,  avec  les  notes  de  Syl-  pUuréfie  .  Paris  ,  J  622  ,  in-8** , 
burge  &  de  Lederlm.  Les  ufages  où  il  iuftifie  la  méthode  falu- 
des  anciens  Perfcs  dans  la  reli-  taîre  qu'il  avoit  mife  en  ufage. 
gion  ,  dans  la  vie  civile ,  &  BRITANNICUS  ,  fils  de 
dans  l'art  militaire ,  y  font  dé-  l'empereur  Claude  &  de  MefTa- 
crits  fort  favamment  ,  mais  line  ,  fat  exchi  de  l'empire  par 
avec  peu  d'ordre.  V.  Opéra  va-  les  artifices  d'Agrinpine  ,  fe- 
rîa ,  1606 ,  in-4^.  VI.  Recueil  conde  femme  de  Claude  Se 
des  Ordonnances  de  Henri  lll ,  mère  de  Néron  ,  fur  lequel  elle 
in-fbl.  Onaparlé  très-différem-  vouloir  le  fiiire  tomber.  Ce 
ment  du  caraâere  de  BrifTon.  prince  fit  empoifonner  Britan- 
Les  uns  le  peignent  comme  un  nicus  dans  un  repas.  U  îm  en- 
bon  citoyen  :  les  autres  dtfent  terré  la  nuit  d'après,  en  fimple 
qu'il  n'avoit  que  des  vues  ambi-  particulier.  Une  groffe  pluie  , 
tieufes  dont  il  fut  la  viâime  ;  îurvenue  lorjqu^on  le  portoit  au 
car  ayant  voulu  demeurer  à  Pà-  tombeau  ,  effaça  le  blanc  dont 
fis  en  1589 ,  tandis  que  le  pat«  Néron  avoit  kit  mafquer  fon 
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r'ïÙLge  9  pour  cacher  l^'^^et  au  fûtunnomparunefavantedef- 

poifon  qui  Tavoit  extrêqiement  cripdon  de  la  Terre-Sainte  en 

noirci  •  l'an  KK  de  J.  C:  latin  ,  Cologne  ,  1704 ,  in-S**. 

BRITÂNNICUS  ,  (Jean)  Le  Clerc  la  réimprimée  à  U  fin 

proièfleur  de  belles- lettres  à  de  fon  édition  de  rOAom^yZico/x 

Palazzola  ,  fa  patrie  •  dans  le  de  Bonfrerius  ,    Amfterd^  > 

territoire  de  BreiTe  «  \uttz  des  1707  ,  in-fol. 

notes  eftimées  fur  Juvenal ,  fur  BROCARD ,  (Jacques)  né 

Perfe ,  Stace  «  Ovide.  Il  mourut  à  Venife  au  feizieme  ûecle ,  em« 

€n  I j20.  brafTa  le  calviniiîne  ,  tâcha  de 

BKITO  ,  (  Bernard  de  )  cif-  prouver  que  les  principaux  évé- 
tercien  ,  hiftoriographe  du  nemens  de  fon  tems  fe  trou- 
royaume  de  Portugal,  naquit  voient  prédits  dans  les  Saintes- 
dans  la  ville  d'Amieida,  en  Ecritures,  &  en  fit  des  applica- 
1569 ,  ôc  mourut  en  1617.  On  tions  à  la  reine  Elifabeth  «  a  Phi- 
a  de  lui  :  I .  Monarchia  Lufitana ,  lippe  II ,  ^u  prince  d'Orange , 
8  vol.  in-fol.  Lisbonne ,  1597  qui  font  conugnées  dans  lou- 
à  1683.  C'eft  une  hiftoire  de  vrage  qui  a  pour  titre  :  My)&a 
Portugal  qui  remonte  fort  haut.  6*  prophttica  interprttaiio  Gtnc* 
£Ue  eft  écrite  avec  élégance,  fcos  ,  Leyde  »  1^4,  in-4*.... 

Îuoigue  par  différentes  mains.  Lcvttici ,  in-S^.  Mais  cette  li- 
»es  Pères  Antoine  &  François  berté  fiit  condamnée  par  ceux- 
Braodamo , fes  confrères,  1  ont  mêmes  de  fa  communion,  en 
pouffée  jufqu*àrani32^  :  enfin  1581.  U  fut  enfui^  obligé  de 
elle  a  été  continuée  iufou  à  Tan  quitter  fucceffivement  fa  patrie 
1356,  parie  P.  Raphaël  de  Jefus.  &  la  France,  oii  il  fut  accule 
Brito  n'eft  auteur  que  des  deux  d*exciter  des  troubles  ,  &  fe 
premiers  volumes.  IL  Eloges  retira  à  Nuremberg ,  où  il  mou- 
des  Rois  dt  Portugal  9  avec  leurs  rut.  Bongars  parle  de  lui  dans 
portraits ,  1603  »  in'4^.  III.  Géo-  fes  Lettres. 
(profhie  ancienne  du  Portugal,  BRODEAU  ,  (Jean)  cha- 
IV .  La  Chronique  de  V ordre  de  noine  de  Tours  ,  fa  patrie  ,  y 
CUeaux  .  Lisbonne  .  1602  ,  mourut  en  1^63.  Sadolet  , 
i(vfol.  V.  Guerra  nrafilica  .  Bembo,  Manuce,  Danès ,  ôc 
Lisbonne  ,  167s  *  in-fol.  ~~"  Il  plufieurs  autres  lavans ,  lui  don- 
ne faut  pas  le  confondre  avec  nerent  leur  amitié  &  leur  ef- 
Diégo  de  Brito  ,  né  auilî  à  time.  Son  principal  ouvrage  eft 
Akmeida,  dont  nous  avons  un  un  recueil  d'obfervations  &  de 
livre  intitulé  :  Commentaria  in  correétions  de  beaucoup  d*en- 
ruh,  &  tituL  de  Locato  &  Con"  droits  de  différens  auteurs  an- 
dufio  ;  de  Empkiuufi  traflatus ,  ciens.  Ce  recueil ,  publié  fous 
Lisbonne ,  1619 ,  in-fol.;  ni  avec  le  titre  de  MifceUanea ,  1609 , 
le  P.  Jean  de  Ôaitto  ,  jéfuite ,  in-S** ,  a  parties ,  fe  trouve  dans 
mis  à  mort  aux  Indes ,  dans  le  le  Tréjfor  de  Grutier.  Brodeau 
Maduré  ,  en  haine  de  la  foi  ,  joignoit  lëtude  des  mathéma- 
dont  le  P.  de  Beauvais  a  donné  tiques  à  celle  des  belles-lettres. 
la  Fie,  Paris  1746 ,  m-12.  BRODEAU ,  (Julien )  avo- 
BROC ARD,(Bonaventure)  cat  au  parlement  de  Paris ,  étoit 
Jacobindutreiziemefiecle,5'eft  originaire  de  Tours.  On  a  Je 
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lui  des  Notes  fur  les  Arrêts  de 
Ix>uet ,  U  Vie  de  Charles  du 
iVIoulin ,  &L  des  Commentaires 
lur  la  Coutume  de  Paris ,  i66g, 
2  vol.  in-fol.  Il  mourut  en  1653. 
BRODERICUS ,  (Etienne  ) 
Efclavon  d'origine,  &  éveque 
de  Watzen ,  fe  rendit  fort  utile  à 
Louis  II ,  roi  de  Hongrie  ,  qui 
trop  jeune  &  trop  foiole  pour 
s'oppoier  aux  Turcs,  gui  me-' 
naçoient  de  fondre  fur  fon 
royaume,  étoit  en  danger  de 
voir  tout  fon  pays  au  pouvoir 
de  ces  bar)>ares.  firodericus  fut 
envoyé  à  Rome  pour  y  demanj 
der  du  fecours ,  &  fut  chargé 
en  même  tems  de  fe  rendre  au- 
près de  François  I ,  détenu  alors 
prifonnier  ,  pour  lui  porter  de 
la  part  de  Louis  II  des  motifs 
de  confolation^  &  lui  offrir  tous 
les  fervices  dont  il  étoit  ca- 
pable. De  retour  dans  fa  patrie, 
il  fut  nommé  chancelier  ,  &  fe 
trouva  enfuite  à  la  bataille.de 
Mohatz  avec  le  roi,  qu'il  ne 
quitta  pas ,  &qui  y  périt.  Après 
la  mon  de  Louis  II ,  Brodericus 
fuivir  le  parti  de  Jean  Zapol 
C^^y^  ce  mot),  &  prêta  ion 
miniflere  à  fon  inauguration.  Il 
mourut  en  1540.  C'étoit  unpré- 
iat  aui&  recommandable  par  fon 
génie  &fes  connoifTances  ,  que 
par  le  talent  fupérieur  qu'il  avoit 
a  concilier  les  intérêts  des  prin* 
CCS  &  à  les  ramener  à  1«^  coa- 
corde.  On  a  de  lui  une  Hifioire 
de  la  BéUdiiU  de  Mohati ,  fous 
ce  titre  :  De  Ciade  Ludavici  II 
Régis  Hungariat'ézns  laquelle 
périt  la  principale  neblefie  de 
Hongrie.  Sambuc  Ta  donnée  en 
entier  au  public  à  la  fuite  de 
THifloire  de  Bonfinius  ;  Franc- 
fort,  1^8';  Hanovre,  1606. 
Elle  fe  trouve  auffi  dans  le  fé- 
cond tome  de  la  O>lleâ2on  des 
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Ecrivains  de  THifloire  d'Alle- 
magne de  Schardius  ,  Baie  , 
1^74.  Les  favans  de  ce  tems-là 
ont  parlé  de  Brodericus  avec 
éloge  f  &  Nicolas  Olahus  a 
orné  Ion  tombeau  de  l'élégie 
fuivante  : 

V 

Hicjactt  inclujus  gttidâ  Br6^ 
dcricus  in  urna, 
Cui  decusj  ù  nomen puichm 
corona  dédît. 
Phoebus  in  athereo  donec  cIa- 
refcet  olympo , 
Dum  tenebras  denfas  Cynthia 
clara  fugat , 
Semper  erit  Stephani  virtus  , 
doftrina  perennis  , 
SanclJ fides  i  probitas  Crpie* 
tatis  amor, 
Pontificis  vixitfacro  decoratus 
honore , 
Cujus  in  ojficio  fedulus  uf- 
que  fuit, 
O  ftlix  claros  patriée  qui  vidit 
honores , 
I//ius  afi  cladem  cernere  non 
voiuît  ! 
Dum  nullam  potuit  nofiris  ad-- 
hibere  medetam , 
Hifce  mails  fubito  migrât  ad 
afira  poli. 

BROGUE  ,  (Viâor-Mau. 
rice,  comte  de)  d'une  famille 
originaire  de  Piémont ,  &  dif- 
ringuée  dès  le  i%e  flecle ,  fervit 
avec  gloire  dans  toutes  les  guer- 
res de  Louis  XIV,  &  obtint 
le  bâton  de  maréchal  de  France 
en  1724.  Il  mourut  le  4  août 
1727  y  à  80  ans. 

BROGLIE,  (François-Ma. 
rie  )  fils  du  précédent  ,aufli  ma- 
réchal de  France,  mérita  cet 
honneur  par  llntelligence  &  la 
bravoure  qu'il  mantra  en  Italie 
dans  les  campagnes  de  1733  & 
1734.  Ce  fîit  cette  dernière  an- 
née qu'il  reçut  le  bâton.  Le  roi 
érigea  en  fa  faveur  la  faaronnie 
de  qprrieres  en  Normandie,  en 
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duché  yfous  le  nom  de  Broglîe.  tEiucadon  ,  avec  une  Graa^ 

U  eft  mort  le  so  mai  174^.  — -  maire  à  VufAïc  des  univerfiiis  ^ 

M  lé  maréchal  de  BrogUe,  fi»  X710 ,  iii-8^.  fV.  Vu  d€  Henri 

£15 ,  VîÔor-François  ,  né  le  19  Dodwel,  1715  ,  2  voL  in-ix.  Ces 

odobre  1718 ,  le  vainqueur  de  ouvrages  font  eftimés  en  Ai^ 

Bergen»  a  hérité  des  ôleos  de  gleterre. 

fon  père  &  de  Ton  grand-pere,  BRONÇHORST  ,    (Eve- 

&  leur  a  donné  un  nouvel  éclat«  rard  )  né  à  Deventer  en  1554» 

BROGNY  ,  (Jean  de)  né  profêffear  de  iuriipradence  à 

«n  Savoie,  dans  le  village  de  Wittemberg  ,  à  Ëifiord  &  à 

Brotfny ,  près  d'Annecy ,  d*un  Ifyde ,  mourut  dans  cette  der- 

fiarcQen  de  pourceaux,  fut  d'à-  niere  ville  en  1627,  à  73  ans« 

bord  chartreux.  11  s'éleva  par  C'étoit  un  homme  (avant  & 

fon  mérite  ,  devint  cardinal  &  polL  On  a  de  hii  des  ouvrages 

chancelierdel'Eglife Romaine,  de  droit.  Le  plus  coono  eft 

parut  avec  diftinâion  aux  con-  intitulé  :  Controverfiarwn  Jaris 

ciles  de  Pife  &  de  Obnflance,  cmturim^  Leyde  ,  1621,  în-4*. 

&  mourut  à  Rome  en  1426,  L'ameurfepropoie  de  concilier 

après  avoir  ét^  fuccefli vement  pluficnrs  opinions  contraires  (iir 

évéque  de  Viviers  ,  d'Oftie  ,  les  matières  de  droit, 

archevêque  d'Arles  &  évêque  BRONÇHORST,  wy^t 

de  Genève  :  laiflànt  plufieurs  Noviomagus. 

fondations  pienfes&  utiles.  Les  BRONTÈS  ,  cydope  ,  fils 

talens  6c  les  vertus  de  Brogny  du  Gel  &  de  la  Terre  ,  fer- 

voîlerent  la  baflefle  de  fon  ex-  geoit  les  foudres  de  Jupiter  ,  & 

tradtion  aux  yeux  du  monde,  tailbit  un  bruit  épouvantable 

Brogov  fut  le  teul  qui  ne  l'oublia  fur  fon  enclume. 

pas ,  &  qui  voulut  la  rappeller  BRONZINO  ,   (  Agnolo  ) 

aux  autres.  Il  fit  eraver  mr  les  ciu'on  nomme  communément  le 

iîeges  de  la  chapeUe  des  Mâcha''  Mrott{in,  natif  des  états  de  Tof« 

hées  y  ^u'il  foncu  dans  Greneve ,  cane ,  réuffit  dans  le  portnit. 

de  même  que  dans  la  maifon  On  voit  la  plupart  de  fes  ou- 

qu'il  habita ,  un  monument  de  vraies  à  Pife  &  à  Florence.  11 

lanaiflance,  qui  devint  celui  mourut  dans  cette  dernière  ville, 

de  fa  modeftie  &  de  fa  gran-  vers  1570 ,  âj^é  de  69  ans. 

deur  ;  on  y  voit  un  homme  BROSIUS,  (Jean-Thomas) 

conduisant  un  cochon.  Ce  mo-  vice*chancelier  de  TéleâeurPa- 

nument  fubfifte  encore  dans  la  btin  &  fyndic  de  l'ordre  Teu- 

bibliothèque  de  Genève  •  oîi  tonique ,  eft  auteur  des  AnnaUs 

il  éternife  la  vertu  du  cardinal,  des  Duchés  de  Juliers  ù  de  Bergf 

Son  nom  étoit  Jean  Allermet.  en  latin  ;  ouvrage  eftimé  ql 

BROKESBY,  (François),  plein  de  bonne  critique  9  pu- 

né   à  Slocke  ,  fut  pafteur  à  olié  après  la  mort  de  l'auteur , 

Rowley  ,  &  mourut  vers  l'an  à  G>logne  ,  i73ï  »  in-fi>l.  par 

1716,  après  avoir  publié  :  L  Fie  les  foins  d'Ad.  Michel  Map* 

de  J.  C.  IL  Hifioire  du  gouver  pius,  fon  gendre.  U  mourut  vers 

fument  de  la  primitive  Eglife  ,  le  milieu  du  17^  fiecle. 

pendanP  les  trou  premiers Jieeles  9  BROSSABl)  ,  ,(  Sébaftien 

Londres,  171a yin-S''.  itf.  De  de  )  chanoine  de  Vcgiife  de 
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Meiux  ,  mort  en  1730  »  igé  médecînales  »  dont  U-fiitlepre- 

d'environ  70  ans ,  excella  dans  mier  intendant.    Il   s'appliqua 

la  théorie  de  la  mufique.  Les  d'abord  à  préparer  le  terrain  ; 

écrits  c]u'il  nousalaifTesfurcet  il  le  peupla  enfuite  de  plus  de 

art ,  ont  été  accueillis  dans  le  2000  plantes.  On  peut  en  voir 

tems.  Les  principaux  font  :  L  le  catalogue  dans  h  Defcriptiom 

Un  Diêlionnairt  de  mufique ,  in-  du  farduirroyal ,  in-4*' ,  1636. . 

S^;  nomenclature  très-intérieure  Richelieu  «  Seguier  &  BuUion 

à  celle  que  nous  devons  à  Jeati*  furintendant  des  finances ,  con- 

Jacques  Roufleau  ;  mais  oui  a  tribuerent  à  enrichir,  par  leurs 

été  d'une   grande  utilité  a  ce  libéralités ,  le  dépôt  confié  à  la 

^Lfj^nier^puifqully  atrouvé  les  Brofle.  On  a  de  lui  un  Traité 

matières  raiTemblées  »  &  aiTez  des  vertus  des  Plantes  ,  1628  f 

bien  développées.  C'eft  aui&  à  in-8^.  Il  mourut  en  1641. 

BrolTard  que  Rameau  doit  pref-  BROSSE  ,  (  Jofeph  de  la  ) 

que  toutes  Tes  idées  fur  l'har-  ^<^yfl  Joseph  (  Ange  de  Si }. 

monie.  II.  Une Diflertation fur  BROSSES,  ( Charles  de ) 

la  nouvelle  numiere  d'écrire  le  premier  préfident  du  narlemenc 

plein- chant  &  là  mufique.  IIL  de  Bourgogne ,  membre  de  l'a- 

Deux livres deMotets.lV. Neuf  cadémie  &  Dijon,  fa  patrie  , 

•leçons  de  ténèbres.  V.  Un  re-  aflbcié  libre  de  l'académie  des 

cueil  d'airs  à  chanter.  Il  ne  poP  fciences  &  belles-lettres  ,  na- 

fédoit  pas  feulement  les  règles ,  quit  en  1709 ,  fie  eft  inort  à  Pa« 

mais  il  les  mettoit  en  pratique,  ris  le  7  mai  1777.  Il  joignit  les 

Il  avoit  une  nombreuie  biblto-  travaux  littéraires  aux  ratigues 

thcque  de  mufique ,  qu'il  donna  de  la  magiftrature  ;  &  fes  études 

au  roi.  Il  eut  une  penfion  de  étendirent  Ces  connoiflTances  p 

1400  liv.  fur  un  bénéfice.  fortifièrent  fa  raifbn ,  ôc  lui  don- 

BROSSE ,  (  Jean  de  )  cham-  nerent  de  la  réputation.  S'il  en 

bellan  &  maréchal  de  France ,  fiiut  croire  M.  de  Bufibn ,  f 'étoit 

rendit  de  grands  Services  au  roi  n  un  de  ces  hommes  qui  peu- 
Charles  VII.  Il  fe  diftingua  au .  m  vent ,  fuivant    les  circonf- 

fiege  d'Orléans  &  à  la  bataille  »  tances ,  devenir  les  premiers 

de  Patay  en  1419»  &  mourut  n  des  hommes  en  tout  genre,  fie 

en  143).  11  étoit  feigneur  de  »  qui ,  également  capables  de 

BouUac ,  fie  defcendoit  d'une  »  comparer  des  idées ,  de  les 

noble  6c  ancienne  fainille.  »  géneralifer ,  d'en  former  de 

BROSSE ,  (  Jacques  de  )  ar-  n  nouvelles  combinaifons ,  ma* 

chiteâe  de  Marie  ce  Médicis ,  n  nifeftent  leur  génie  par  des 

bâttt  le  Luxembourg  à  Paris ,  n  produâions  nouvelles ,  tou« 

par  les  ordres  de  cette  reine ,  1$  ]oufs  différentes  de  celles  des 

en  1615. L'Aqueduc  d'Arcueil,  n  autres»  6c  fouvent  plus  par* 

&lePortaildeS. Gervais,font  9»  fiûtes  ».   On  a  de  lui  :  L 

encore  de  lui.         ^             '  Lettres  fur  la  découverte  de  la 

BROSSE,  (Guîdela)  mé-    ville  d^Hêrculanum^  17^0, in- 

decin  ordinaire,  de  Louis  XIII ,  8^  ;  curieuiês.  II.  Hifioire  des 
obtint  de  ce  roi,  en  i6a6,des  navigations  aux  Terres  Auf^ 
lettres-patentes  pour  rétabliflè'-  traies,  1756,  2  vol.  in-4^.  IIL 
«encdu  jardin-royal  des  plantes    Du  culte  des  Dieux  Feiickes, 
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Cil  ParaUeie  de  r ancienne  IdolA"  fion.  IL  Nouvel  èlo%€  hiftorique 

trie  avec  celle   des  peuples  de  delà  ville  de  Lyon ,  in-4*,  171 1  r 

Nigritie  j  1760»  in- 12  :  écrit  ouyrase  imprimé,  comme  le 

léger  &  peu  digne  de  l'auteur;  précédent ,  par  ordre  du  corps 

il   y  a  de$  affertions  qui  Tont  confulaire ,  &  digne  des  mêmes 

f^t  attribuer  à  Voltaire  ;  fi  1  on  éloges.  III.  Eclaircijjemens  hif- 

s*eft  trompé  ,  il  eft  à  fouhai-  toriques  fur  les  Satyres  &  au>» 

ter  qu'on  le  trompe  également  très   (Euvres  de  Bodeau  Des-- 

en  1  attribuant  à  cet  illufhe  pré-  préaux  y  2  vol.  in-4'',  17x6,  & 

fident.  IV.  Traité  de  la  formai  réimprimés  enfuice  en  différens 

tion  michanique  des  Langues  ,  formats.  Il  a  épuré  le  texte  des 

176s  9  a  vol.  in*i2  '.ouvrage  £iutes  qui  s'y  étoîent  gliflfées 

plein  de  fagacité  &  d'obferva*  dans  les  éditions  précédentes. 

rions  plus  ou  moins  prouvées  II  a  indiqué  les  pafi^ges   que 

fur  Tongine  ôc  les  principes  du  l'Horace  moderne  avoit  imités 

langage.  L'auteur  tait  voir  que  des  anciens.  Il  a  aiTaifonné  Tes 

tous  Tes  hommes  ont  parlé  &  notes  de    plufieurs  anecdotes 

parlent  encore  la  même  langue,  utiles  &  curieufes.  On  hû  re« 

6l  qu'il  eft  poifible  de  la  recon-  proche  feulement  d'enavoir  mis 

noitre  dans  tous  les  langages ,  quelques-unes  peu   néceflaires 

cuelque  différens  qu'ils  foient.  pour  l'intelligence  du  texte  , 

V.  Hifioire  de  la  RépuèUque  quelques  autres  puériles  ;  il  n'a 

Romaine  dans  le  cours  du  ye  point  ufé  aflez  fobrement  des 

fiecU^  par  Sallu^  :  en  parrie  recueils  qu'il  avoit  faits.  IV. 

traduite  du  latin  fur  l'original.  Commentaire  fur  les  Satyres  & 

en   partie  rétablie  &  conipo-  autres  ouvres  de  Régnier,  wr 

fée  fur  les  fragmens  qui  (ont  8°,  1729»  <iui  a  les  mêmes  qua- 

reftés  de  fes  livres  perdus.  On  lités  &  les  mêmes  défauts  que 

trouve  dans  cet  ouvrage  im«  fes  Eclairciffemens  fur  Boileau. 

primé  en  '1777  »  en  4  vol.  iir-  BrofTecte  étoit  ami  de  beaucoup 

4*,  une  profonde  connoifTance  de  gens*de-lettres ,  &  en  corn- 

de  Thifloire,  des  écrivains  &  merceépiftolaire  avec  plufieurs. 

des  mœurs  de  Rome.  Mais  dans  BROSSIER ,  (  Marthe  )  filk 

la  verfton  de  Sallufte ,  àt  dans  d'un  tiflerand  de  Romorantin , 

le  fupplément ,  il  y  a  trop  de  attaquée  d'une  maladie  étrange 

termes  bas  &, populaires,  qui  à  l'âge  de  20  ans  ,  fe  fit  exor- 

déparent  la  noblefTe  du  ftyle  clfer  comme  pofTédée.  Son  père 

ht^orique.  VI.  Divers  Mémoi-  courut  le  monde  avec  elle  , 

res,  (»ns  ceux  de  l'acadéioie  pour  partager  l'argent  que  le 

des  belles  -  lettres.  peuple  l«i  donnoit.  Le  parle- 

EROSSETT£ ,  (  Claude  >  ment  la  fit  ramener  à  Romo* 

né  à  Lyon  en  1^71  ^  de  Taca-^  rantin  ,  avec  défenfe  d'en  for- 

demie  de  cette  ville ,  &  biblio-*  tir ,  fous  peine  de  punirion  cor- 

thécaire  de  la  bibliothèque  pu-  porelle.Cepsndant  quelouesmé- 

blique,  d'abord  jéfuite ,  enfnite  dècins  atteflerent  qu'elle  étoit 

avocat ,  mourut  en  fa  patrie  ,  pofiédée.  Un  abbé  de  S.  Mar- 

l'an  1746.  On  a  de  lui  i  hiSHif-  trn  ,  du  nom  de  la  Rochefou- 

toire  abrégée  de  la  ville  de  Lyon^  cault ,  la  conduifit  de  Romo- 

^rite. avec  une  élégante préci-  rantin  à  Rome;  mais  le  pape 
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les  renroya  l^n  &. l'autre  en  lui  tant  d'attraits ,  &  c'eft<lans 

1599,  fans  youloir  difcuter  la  la  (olitude  qu'il  k  choifit,  quHl 

realité  de  cette  pofleffion.  a  publié  ces  grands  &  magni- 

BROTHERTON,  vayex,  fiques  ouvrages  qui  immortali* 

Bettertok.  feront  fon  nom  ;  l'édition  de 

BROTIER,  (Gabriel)  prê-  Tacite,  ornée  non -feulement 

tre  du  diocefe  de  Ne  vers,  de  de  notes  &  de  di/Tertations  ùr 

l'académie  des  infcriptions  &  vantes  ,  mais  encore  de  fup- 

belles  -  lettres ,  né  à  Tanay ,  plémens  ,  font  douter  quelque^ 

petîte  ville  du  Nivemois ,  le  5  fois  û  l'écrivain  moderne  n'cft 

leptembre  1723 ,  mort  à  Paris  pas  l'heureux  rival  de  l'ancien 

le  12  février  1789 ,  âgé  de  67  (  voyei  Tacite  ).  it  Cette  édi- 

ans ,  montra  dès  fa  îeunefTe  la  n  tion  de  Tacite ,  dit  l'auteur 

plus  forte  inclination  pour  l'é-  des  Trois  ficelés  de  la  Littcra-^ 

tude.  Il  entra  chez  les  Jéfuites,  turc  Françoifc  ^  n  eft  la  meil- 

&L  acquit  par  un  travail  affidu  ,  »  leure  rétiitation  du  fmtimenc 

autant  que  par  la  facilité  de  fon  »  de  ceux  ^i  prétendent  qu'on 

génie ,  une  immenfe  &  prodi-  n  ne  fauroit  bien  écrire  dans 

gieufe  variété  de  connoifiances.  m  une  langue  morte  :  non-feu- 

A   l'exception  des  mathéma-*  »  lement  elle  offre  la  connoif* 

tiques  auxquelles  il  s'étoit  peu  »  fance  la  plus  profonde  de 

appliqué  ,  il  favoit  de  tout  »  "  l^  langue  latine ,  mais  encore 

l 'hiftoire  naturelle ,  la  chymie ,  v  l'imitation  la  plus  heureniè 

la  médecine  même.  Tous  les  »  du  meilleur  hiflorien  qu'aient 
ans  il  lifoit  dans  l'original  Hip-  '  »  eu   les  Romains.    L*accueil 

pocrate ,  &  les  livres  de  Salo-  >'  unanime  qu'elle  a  reçu  de 

mon  :  c'étoit ,  difoit-il,  les  meil-  t  tous  les  favans  de  l'Europe  , 

leurs  ouvrages  qu'il  y  eût  pour  »  fera  tout  à  la  fois  un  ana- 

guérit  les  maladies  de  l'efprit  &  »  thème  prononcé  contre  les 

du  corps.  Mais  ce  qu'il  pofTé-  n  auteurs  du  paradoxe  »  &  le 

doit  le  mieux ,  c'étoit  l'érudi^  »  triomphe  de  l'érudition  par- 

rion.  11  favoit  toutes  les  langues  n  mi  nous  w.  L'édition  de  Pline 

mortes ,  le  latin  fur-tout  parfai-  le  naturalifte  n'efl  qu'un  très- 

tcmont ,  aunfl  que  les  principales  court  abrégé  de  celle  qu'il  avoic 

langues  de  l'Europe.  Ces  con-  préparée  pour  corriger  &  aug- 

noiflances  ,  quelque   étendues  menter  -  l'édition  d'Hardouin  . 

qu'elles  fufTent  »  n'étoiem  en  &  pour  donner  la^  fuite  &  Thif 

Quelque  forte .  crue  des  accef-  foire  de  toutes  les  nouvelles  dé- 

ioires  pour  rhiftoire  ancienne  couvertes  faîtes  depuis  environ 

&  moderne,  facrée  &  profane ,  le  commencement  de  ce  ficcle  ; 

h  chronologie ,  les  monnoies  ,  travail  immenfe  &  qui  fuppofe 

les  médailles ,  les  infcriptions ,  tes  connoifTances  les  plus  vaf- 

les  ufages  de  l'antiquité  ,  qui  tes.  Par  quelle  fatalité  cffl-il  ar- 

avoient  toujours  fait  l'objet  de  rivé  que  le  public  n'en  ait  pas 

fes  études  ,  &  dans,  lefquels  il  encore  joui  ?  Mais  files  grandes 

étoit  fi  veiié.  Après  la  deftruc-  entreprifes  en  librairie  peuvent 

tion  de  la  fociété ,  il  ne  per-  encore  avoir  lieu  en  France  • 

dit  rien  de  l'efprit  de  retraite  &  ne  défefpérons  pas  d'avoir  un 

d'application»  qui  avdk  eu  pour  jour  cet  ouvrage.  A  ces  deux 
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e<titions  qut  ont  fait  ipoque 
dans  ]a  littérature,  &  qur  ont 
mérité  à  l'abbé  Brotier  les 
éloges  de  l'Europe  favante ,  il 
en  a  'joint  quelaucs  autres  qui 
font  moins  conlidérables  :  une 
édition  charmante  de  Phcdrê  , 
&  une  édition  des  Jardins  de 
Rapin ,  à  la  fuite  defquels  il  a 
mis  une  hiftoire  des  jardins  , 
écrite  en  lacin  avec  une  élé- 
gance admirable  &  remplie  de 
tableaux  délicieux.  On  a  encore 
de  lui  y  Vita  clarijjtmi  viri  de  la 
CailU.  Il  ^  a  travaillé  auffi  à  la 
nouvelle  édition  des  Lettres  édi- 
fiantes. L'abbé  Brotier  rappel- 
loit  le  fouvenir  de  ces  écrivains 
laborieux  ,  de  ces  favans  dif- 
tineués ,  les  Pétau ,  les  Sirmond» 
lesl^be,  les  G>Uart,  les  Har^ 
douin  ,  les  Souciet ,  &c.  qui 
avoient  fi  fort  illuftré  le  col- 
lège de  Louis-le-Grand  y  dans 
lequel  il  avoit  été  élevé  lui- 
même  ,  &  oii  il  avoit  vécu  plu- 
fieurs  années  avec  le  titre  de 
bibliothécaire.  Faut«il  faire  un 
aveu  bien  amer ,  mais  qui  n'eft 
peut-être  que  trop  vrai  ?  Hélas  l 
il  ferme  la  chaîne  de  tous  ces 
hommes  célèbres  qui  s'étoîenc 
fuccédés  (ans  interruption  pea« 
dant  près  de  deux  fiecles.  —  Il 
laifTe  un  neveu  >  eccléfiaftique, 
&i  du  même  nom  que  le  fien , 
qui  marche  fur  fes  traces  dans 
le  genre  de  Térudition ,  &  qui 
en  a  donné  des  preuves  dans 
une  édition  des  (Euvres  de  Plu- 
tarque  ,  dont  il  a  déjà  donné 
pluiieurs  volumes ,  en  fociété 
avec  fon  oncle  &  quelques  au- 
tres favans»  —  Après  ia  mort , 
il  a  paru  une  brochure  fous  le 
titre  de  Réforme  du  Clergé  à 
proyofernux  Etats  généraux  t  par 
l'ahhé  Brotier.  L'attribution  de 
ce  libelle  k  ce  refpeâable  (à- 
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vant ,  eft  le  plus  fanglant  ou^ 
trage  que  l'impofture  ait  put 
faire  à  fa  mémoire.  On  s'efb 
emparé  de  Ion  nom ,  pour  ac- 
créditer une  brochure  in&me^ 
n  L'impiété ,  dit  M.  Seguier  y 
)»  ne  craint  pas  de  violer  1» 
»  cendre  des  morts ,  de  calom- 
n  nier  leur  efprit ,  Ôc  croit  peut- 
n  être  encore  honorer  leur  mé- 
n  moire.  Elle  les  reffufcite  pour 
9  tirer  des  noms  connus  qu'elle 
V  ufurpe ,  Tafcendant  dont  elle 
»  a  beloin  ;  elle  annonce  £i  doc- 
»  trine  comme  l'ouvrage  d*un 
n  auteur  décédé  depuis  quel- 
»  ques  années.  Par-la^^ellemet 
19  le  tombeau  pour  barrière  y 
n  entr'elle  &  les  çourfuites 
n  qu'elle  redoute,  &  jouit  ai  nfi 
»  à  la  fois ,  du  ciel  qu'elle  ou" 
19  trage ,  &  de  la  patrie  qu'elle 
n  corrompt  ». 

BROUE ,(  Pierre  de  la  > 
évéïiue  de  Mirepoix  »  natif  de 
Touioufe  ,  de  l'académie  de 
cette  ville ,  fe  joignit  aux  évê- 
ques  de  Montpellier ,  de  Sénez 
oc  de  Boulogne  ,  pour  former 
l'aéte  d'appel  qu'ils  interiete- 
rent  de  la  bulle  Unigenitus  en 
17 17.  Il  mourut  à  Belleflat  , 
village  de  fon  diocefe ,  en  1720^ 
à  77  ans.  On  a  de  lui ,  £ix  Dé- 
fen/e  de  la  grâce  efficace  par  elle- 
même  ,^  ia-i2 ,  contre  le  P.  Da- 
niel ,  jéfuite ,  ôc  Pénelon  ,  ar- 
chevêque de  Cambrai.  Il  nous 
refle  encore  de  lui ,  Trois  Let» 
très  paflorales  aux  nouveaux 
réunis  de  fon  diocefe  ^  fur  tSu- 
charifiie.Gtdxin  des  meilleurs 
écrits  qui  aient  paru  fur  cette 
matière.  Le  grand  Bofluet  avoit 
été  beaucoup  lié  avec  l'évêque 
de  Mirepoix. 

BROUGHTON,  (Hugues) 
écrivain  Anglois  ,  mourut  en 
1612  y  après  avoir  publié   un 

grand 
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frand  nombre  d'ouvrages  en  fa  prit  pas  apparemment  dans  Tarn* 

langue,  Londres  »  i66%,  a  toL  niftie)  ,  iê  réfugia  à  Genève  , 

hi-ioL  U  étoit  ennemi  déclaré  &  delà  à  Lauianne.  Il  courut  . 

des  Presbytériens,  &  de  Théo-  enfuite  de  ville  en  ville  ,  de 

dore  de  Ëeze.  royaume  en  royaume ,  tâchant 

BROUGHTONt  (Thomas)  d*armer  contre   fa  patrie  des 

né  à  Londres  d*un  miniftre  ,  le  princes  proteftans.De  retour  en 

5  fulllet  1704 ,  exerça  le  même  France ,  il  parcourut  plufieurs 
emploi  que  ion  père ,  &  s'ap-  provinces ,  la  Champagne ,  la 
pUqua  avec  beaucoup  de  fuccès  Picardie,  rifle*de-France,  TOr- 
au  genre  d*étude  ,  analogue  à  léanois ,  U  Bourgogne  ;  exerça 
fa  charge.  Il  mourut  le  11  quelque  tems  le  miniilere  dans 
décembre  1774»  après  avoir  les  Ce vennes,  parut  à  Orange, 
donné  au  public  :  L  Bihliotkeca  paiTa  dans  le  Béam  pour  échap- 
hiflorica  jacrM  y  I7$6  ,  2  vol.  per  à  ceux  qui  le  cnerchoieot, 
în-foL  C'eft  une  efpece  de  dic«  &  fut  arrêté  à  Oleron  en  1698. 
tionnaire  hiftorique  de  la  re-  On  le  transféra  à  Montpellier  , 
ligton.  IL  Des  Sermons.  III.  où  il  fut  convaincu  d'avoir  eu 
£iomphU  Britannica.  des  intelligences  avec  les  en- 

BRÔUKHUSIUS ,  Uami)  nemU  de  fétat ,  d'avoir  excité 
né  à  Amfierdamen  j649,poëte  des  révoltes ,  flc  d'avoir  foUi- 
latin  &  capitaiiib  de  vaiiieau  •  cité  des  puiflances  étrangères  à 
mourut  en  1707.  On  a  donné  porter  le  fer  &  le  feu  dans  (à 
une  magnifique  édition  de  k%  patrie.  On  lui  montra  un  pro- 
Poéiie$,àAmfterdam,en  171X,  |et  écrit  de  fa  main,  & adreiTé 
in'4^.  On  a  encore  de  lui  les  au  duc  de  Schombere ,  pour 
éditions  de  Properce  &  Ti*  introduire  des  troupes  Angloifes 
bulle  ,  Tune  &  l'autre  avec  des  ^.Savoyardes  dans  le  Langue- 
notes,  in-4^  ;  la  fr<  en  170a,  doc.  U  fut  condamné  à  être 
la  %e  en  1700.  rompu  vif.  On  a  de  BroufTon 

BROUSSON  ,  (  Claude  )  un  grand  nombre  d'écrits  fii- 

naquit  à  Nifmes  en  1647.  U  fut  rieux  en  faveur  de  fa  fede. 

reçu  avocat,  6c  fe  dilUngua  à  "LV^-UU  des  Réformes  de  France^ 

Cadres  6c  k  Touloufe  par  fes  la  Haye,  168$.  IL  Des  Lettres 

plaidoyers.  Ce  fut  chez  lui  que  au  Clergé  de  France  publiées  la 

fe  tint  (  en  1683  )  raiïemblée  même  année.  IIL  Des  Lettres 

des  députés  des  églifes  réfop>  des  Protefians  de  France  à  tous 

mées ,  dans  laquelje  on  réfoJut  les  autres  Prouftans^  imprimées 

de  continuer  à  s'aiTembler,  quoi-  aux   dépens   de  l'éleâeur   de 

qu'on  vint  à  démolir  les  tem-  Brandebourg ,  en  1686.  On  les 

pies.  L'exécution  de  ce  projet  fit  répandre  dans  les  cours  pro- 

occafionna  des  féditions ,  des  tenantes  de  l'Europe.  IV.  Re* 

combats,  des  exécutions  vio*  marques  fur  la   Tradudion  du 

lentes  ^  qui  fioirent  par  une  am-  NouveaU'Tefiament  (fAmelotte  : 

niftte  de  la  part  de  Louis  XIV.  gros  volume  in-12 ,  1697  ,  ok 

BroufFon  retiré  alors  à  Nifmes,  il  traite  par  occaCon  des  ma- 

6  craignant  avec  raifon  d'être  tieres  controverfées.  »  Les  phi- 
arrêté  avec  les  principaux  au-  v  lofophes  de  ce  fiecle ,  dit  un 
teurs  du  projet  (  qu'on  ne  corn*  n  auteur  mod^if  ne ,  ont  voulu 

Tome  IL  B  b 
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SI  f^ire  de  Brouflbn ,  un  pea-  les  préfililmaires  du  P.  Bfdu* 

•>  dam  aux  martyrs  de  la  foi  ;  wer  ;  ils  contiennent  une  in6- 

91  mais  iamais  la  religion  n'a  nité  de  recherches  favantcsfur 

91  compté  au  nombre  de  Tes  tout  ce  qui  a  rapport  aux  an- 

91  témoins  &  de  fes  défenfeurs  ,  tiquités  &  aux  uiages  des  peu- 

91  les  féditieux  &  les  traîtres  ;  pies  qui  ont  habité  Te  pays  dont 

9>  les  proteiVans  même  n'ont  vu  il  écrit  l'hiftoire.  Le  (avant  Jea» 

91  (kns   Brouflbn  ,  qu'un  en-*  Eccard  après  s'être  plaint  fur 

n  thoufiafte  brouillon  &  ve-  le  peu  de  bonnes  hiftoires  que 

s»  nal  ».  Les  Hôllandois  »  qui  l'on  a  des  éréchés  d' Allemagne* 

ittendoient  l'occafion  de  pro-  ajoute  :  l/nus  Browerus  virp'ms^ 

fiter  des  troubles  que  Brouflbn  prohus  &  éoéhjjtmus,  fuprm  vul* 

s'efforçoit  d'exciter  en  France,  gus  caput  txtulît ,  &  jimtsUs 

accordèrent  à  fa  veuve  une  pen-  Trtvirenfts  adornavii ,  qui  iich 

ïion  de  6oo  florins ,  outre  celle  ah  invidU  ,  &  veritatis  Mue 

de  400  qu'ils  faifoient  déjà  à  eruduionis   folidioris   çfontus 

ce  fanatique,  dik  preffi  &  fermé  oppreff  fut'- 

BROU WER ,  (Cbriftophe)  ram  ,  tandem  tamen  à  Mafemo 

né  à  Amheim ,  vers  l'an  1^603  continuatort  »  aliquantulùm  lick 

jéfuité  ,   mort  à  Trêves  le  %  immutati  &  cafirati  in  puhlicum 

juin  1617  9  laifla  ,  L  Fuidenjium  emiffi  fmnt ,  &  metropoiis  Trtm 

antîquitatum  lihri  IV  g  Anvers  ^  virtnfis    Hificriam   ed  in  lucc 

1612  y  in-4^.  Ces  Annales  ci-  pofuemnt ,  ut  auëtori  fuo  mter- 

viles  &eccléftaftiques  de  Fulde  nos  tUa  grattas  deheat.  AL  de 

font  écrites  fort  méthodique-  Hontheim,fuflragant  deTreves, 

ment ,  &  vont  jufqu'en  1606.  a  donné  une  nouvelle  hiftoire 

IL  Antiqultates  annalium  Tre»  de  cet  archevêché  en  latin  , 

virenfium  y  &  epifcoporum  Me»  %  voL  in*fol.  Ausbourg»  1750. 

tenfium ,  TuUenfium  &  Verdu»^  IIL  Venantii  H.  C,  Foruuuui 

n«ff/?iMi , Cologne,  1616,  in-fel.  opéra  ,  avec  des  fupplémens  & 

Le  manufcrit  de  cet  ouvrage  des  notes,  Mayence,  1630,  in- 

fîit  examiné  par  des  confeillers  4**.  IV.  Vies  de  quelques  Saints 

de  réleâeur.»  qui,  phis  zélés  d'Alleiiugne  »  tirées  d'anciens 

pour  les  intérêts  de  leur  maître  manufcrits ,  Mayence,  1616 ,  in* 

2ue  pour  ceux  de  la  vérité  ,  4°.  Le  P.  Brouwer  étoit  très- 
rent  des  chaneemens  confidé-  lavant  :  Baronius  en  parle  avec 
râbles,  &  c'eit  dans  cet  état  éloce  dans  fes  Annales,  tom.  10. 
que  parut  l'édition  de  1626,  BROWER ,  voy.  BRAWEJt. 
qui,  malgré  cela,  fut  fuppri-  BROWN  ,  (  Robert)  né 
mée  quelque  tems  après.  Cette  vers  la  fin  du  i&r.  fiecle,  d'une 
édition  eft  rare.  Le  P.  Mafe«  afl*ez  bonne  famille  de  Rutland- 
nius  en  donna  une  féconde  édi«  shire  ,  &  allié  an  lord-tré- 
tion  y  &  ajouta  trois  livres  aux  forier  iBurleigh ,  chef  de  la  feéte 
vingt- deux  du  P.  Brouwer;  mi  porte  Ion  nom,  fit  fes 
mats  elle  pafla  encore  par  les  études  à  Cambridge ,  &  corn- 
mains  des  confeillers  qui  y  firent  mença  à  publier  fes  opinions  & 
de  nouveaux  changemens.Cette  k  déclamer  contre  le  eou ver- 
édition  parut  à  Liège ,  en  1  vol.  nement  eccIéfiaiHque  à  Nor- 
in-fbl.  1670.  On  eitiine  fur-tout  wich ,  en  1580.  Il  attaqi  1  éga- 
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lenem  les   éptfcopattx  &  les  vraies  ^  ^i /ont  faujjes  ou  dou- 

presbytériens  ,  &  voulut  éta-  teufes ,  2  vol.  in-12,  Paris.  173) 

x>lir  un  gouvernement  ecclé-  &  1742  «  plein  de  rechercnes  & 


fiaiUque  purement  démocra- 
tique. Il  s  attira  bientôt  Tani- 
madverfion  des  évéoues.  II  fe 
gloriâoit  lui-même  d  avoir  été 
pour  cette  caufe  mis  eii  trente- 
deux  prifons  différentes.  Par  la 


de  bonne  critique.  On  trouve 
dans  la  ru  partie  le  fameux  ou- 
vrage 9  traduit  en  tant  de  )an* 
gués,  intitulé  :  Religio Mcdici^ 
imprimé  fé parement  à  Leyde , 
en  1644,  in-i2.    Quoique   ce 


fuite .  il  ibrtit  du  royaume  avec    traité  ait  fait  Ibupçonner  Broivn 


fes  (edateurs ,  &  fe  retira  à 

Middelbourg  en  Zélande  ,  oii 

lui  6c  les  iiens  obtinrent  des 

Etats  la  permiâîon  de  bâtir  une 

églife»&d*y  fervirEKeu  à  leur 

manière.  Peu  de  tems  après, 

la  divifion  fe  mit  parmi  eux  : 

plufieurs  fe  féparerent ,  ce  qui 

dégoûta  tellement Brown,  qu'il    populaires  :  w  Pour  entraîner 

fe  démit  de  fon  office,  retour-    »  plus  (virement  dans  l'erreur  ^ 


dfavoir  un  fymbole  réduit  a 
très- peu  d'articles  ,  on  adure 
pourtant  qu'il  ètoit  zélé  pour 
la  religion  anglicane.  U  efl  cer- 
tain qu'il  ne  peut  être  agrégé 
aux  philofoi^hes  de  ce  fiecle  ; 
on  peut  en  iuger  par  ces  paf- 
fages  remarquables  des  Erreurs 


na  en  Angleterre  en  ifSç .  y 
abjura  ciuelques  erreurs  ,  fans 
celler  d  être  fanatique ,  &  fot 
nommé'  à  la  place  de  xeâçur 
dans  une  églile  de  Northamp- 
thonshire  ,  ou  il  mourut  en 
1630.  On  a  de  lui  un  livre  an* 
glois  intitulé  :  Différence  des 
meeurs  des  Chrétiens  ,  d'avec 
celles  des  Turcs ,  des  Papifiès  , 
&  Ptfir/u,  Middelbourg,  i  vol* 

m-4'. 

BROWN ,  (  Thomas  )  mé- 
decin  &  anxiauaire  de  Londres  , 
né  le  10  oâoore  x6o^ ,  vooragea 


le  démon  a  perfuadé  auxhom- 
»  nies  qu'il  étoit  un  être  ima- 
n  ginaire^  &  par-là  il  endort 
»  rhomme  dans  une  faufTe  fé-» 
n  curïté ,  &  lui  fait  concevoir 
n  des  doutes  fur  les  peines  8c 
n  fur  les  récompenfes  futures.... 
n  II  ébranle  l'opinion  même  de 
n  nnunortalité  de  Tame  ;  car 
»  ceux  qui  prétendent  qu'il  n'y 
19  a  pas  de  (ubflances  purement 
Il  fpirituelles  ,*  croiront  encore 
»  moins  que  leurs  âmes  doivent 
Il  exifler  »  après  qu'elles  feront 
n  féparées    de    leurs  corps 


en  France  &  en  Italie  »  prit  (voy.DELRio*MEAD,OPHio 

le  degré  de  docteur  en  méde-  N££,  Sri,  &c.;.  Les  traités  qui 

cine  a  Leyde  &  à  Oxford ,  fut  occupent  les  deux  autres  par- 

créé  chevalier  par  Charles  II  ties  ,  roulent  fur  les  plantes 

en  1671.  Il  mourut  le  19  oc-  dont  il  eil  parlé  dans  l'Ecri* 

lobre  à  Norwick ,  en  1682.  On  ture  ;  fur  les  poifTons  que  J.  C. 

a  recueilli  (ts  ouvrages  à  Lon-  mangea  après  fa  réfurreâion  ^ 

dres  en  1686;  en  i  vol.  in- fol.  avec  les  Apôtres  ;  fur  les  guir* 

divifé  en  4  parties.  La  ire  ren-  landes  des  anciens  ;  fur  des  urnes 

ferme  un  traité  •  traduit  en  fran-  fépulcrales  trouvées  en  Angle- 

çois  par  l'abbe  Souchai,  fous  terre,  &c. — Son  {iIsEdouard 

ce  .titre  :  Effai  fur  les  erreurs  Brown  s'appliqua  à  la  mêoie 

populaires  ^  ou  Examen  de  plu^^  profefCon  que  fon  père ,  voyr« 

Jieurs  opuiions   le^ues    comme  ^ea  en  Allemagne  ,  en  Hongrie 
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&  en  Turquie:  de  retour  dans  171)  1  in-ii.  III.  Lt  prûgris  ; 
ia  patrie ,  il  fut  fait  médecin  de  l'étendue  &  les  limites  de  Vemen- 
Clurles  II  y  de  l'hôpital  de  S.  dément  humain ,  qui  eft  comme 
Barthelemi  »  &  mourut  en  1708.  unlupplément  à  Ton  écrit  contre 
On  a  de  lui  :  L  Voyage  tn  Non-  Toland ,  1728 ,  in-8^  IV.  Plu- 
grie  »  Bulgarie ,  Autriche  ,  &c.  (ieurs  Sermons.  Ce  prélat  avoit 
avec  des  obfervations  phyfiques ,  beaucoup  contribué  à  épurer  le 
politiques ,  Londres ,  1673  .  in-  goût  des  orateurs  de  Ton  pays  » 
4**.  en  anglois  ;  traduit  en  rran-  qui  fe  ietoîent  la  plupart  dans 
cois,  Paris,  1674,  in-4^  IL  les  oointes ,  Tenflure  &  les  £iux« 
Traduâtion  aneloife  des  Vies  brillans. 
de  Plutarque.  BROWN  .  (  Ulyffe-Maxi- 
BROWN,  (Edouard)  théo-  milien  de  )  célèbre  généra]  da 
logien  Auglois  .parent  du  pré-  iSe  fiecle  ,  étoit  fils  d'UIyfley 
cèdent .  vivoit  dans  le  17^  fiecle.  baron  de  Brown  »  colonel  d'un 
Nous  fui  devons  un  ouvrage  régiment  de  cuiraâîers  au  fer- 
peu  commun ,  imprimé  en  169^,  vice  de  Pempereur ,  d'ime  des 
a  Londres ,  en  &  vol.  in-foli^ ,  plus  nobles  &  des  phis  an- 
fous  ce  titre  :  Fafciculus  rerum  ciennes  maifons  d'Irlande.  Il  na- 
txpetendarum  &  fugitndarum.  quit  à  Baie  le  14  oâobre  1705  ; 
Cet  ouvrage  eft  un  recueil  de  &  après  avoir  fait  fes  premières 

Êieces  concernant  le  concile  de  études  à  Lîmericken  Irlande ,  il 
aie ,  de  lettres ,  &'  d*opufcules  fût  appelle  en  Hongrie  à  l'âge  de 
relatifs  au  même  objet  ;  le  tout  10  ans, par  le  comte  George  de 
recueilli  par  Ortuin  Gratius.  Brown  fon  oncle  »  coionel  d'un 
Brown ,  en  donnant  la  nouvelle  régiment  d^infiinterie*  Il  fiit  pré- 
édition  que  nous  citons  «  Ta  en-  fent  au  fameux  fiege  de  fiel* 
richie  de  notes  ,&  d'un  appen-  grade  en  17 17.  Sur  la  fin  de 
dice  d'anciens  auteurs  qui  ont  1723  ,  il  devint  capitaine  dans 
écrit  fur  h  même  matière.  Il  le  régiment  de  fon  oncle ,  puis 
a  encore  donné  quelques  autres  lieutenant-colonel  en  1725.  1! 
ouvrages,  trop  peu  connus  pour  paflà  dans  Tifle  de  Corfe  en 
en  faire  mention.  Ï730 ,  avec  un  bataillon  de  fbn 
BROWN  ,  (  Pierre  )  natif  régiment ,  Ôc  contribua  beau- 
d'Irlande  ,  d'abord  prévôt  du  coup  à  la  prife  de  Callanlara, 
collège  de  la  Trinité ,  enfuite  où  il  reçut  à  la  cuifle  une  bief- 
évëque  de  Corck ,  mourut  dans  fure  confidérable.  Il  fut  nommé 
fon  palais  épifcopal  en  173^  ,  chambellan  de  l'empereur  en 
après  avoir  publié  plufieurs  ou-  1731 ,  &  colonel  en  i734*  Il  f& 
v.rages  en  anglois.  Les  princi-*  diftingua  dans  la  guerre  ai talie, 
paux  font  :  1.  Une  Réfutation  fur-tout  aux  batailles  de  Parme 
du  Chriflianifme  non  myftérieux  &  de  Guaflalla ,  &  brûla ,  en 
de  Toland^  Dublin,  1697»  in-8*.  préfence  de  l'armée  Françotfe , 
Ce  traité  fut  l'origine  de  fa  for«  le  pont  que  le  maréchal  <ie 
tune  ;  ce  qui  faifoit  dire  à  Tim-  Noailles  avoit  fait  jeter  fur 
pie  ,  que  c'était  lui  qui  V avoit  TAdige.  Nommé  général  de  ba- 
fait  évéque  de  Corck.  II.  Plu-  taille  en  I736 ,  il  fâvorifa  l'an- 
{Jeurs  écrits  contre  la  coutume  née  fuivonte  ia  retraite  par  une 
de  boire  en  mémoire  des  morts»  favante  manœuvre, '&  fauva 
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tous  les  bagages  à  la  inalàeu-  fignala  .  &  retourna  en  Italie 
i-eufe  journée  de  Banjaluca  en  Tan  1740.  Il  chafTa  1^  Efi>agnols 
Bofnie  «  du  %  août  I737.  Cette  du  Milanez ,  Se  s*éunt  joint  à 
belle  adion  fui  valut  un  fécond  l'armée  du  prince  de  Lichtenf- 
régiment  d*infànterie ,  vacant  t'ein,  il  commanda  Taile  gauche 
par  la  mort  du  comte  François  de  l'armée  Autrichienne  à  la 
de  Wallis.  De  retour  à  Vienne  bataille  de  Plaifaince ,  le  16  juia 
en  1739.  Tenipereur  Charles  VI  1746  ,  &  défit  l'aile  droife  de 
réleva  a  la  dignité  de  général-  l'armée  ennemie  •  commandée 
feld-maréchal  lieutenant  «  &  le  par  le  maréchal  de  Maillebois. 
fît  confeiller  dans  le  confeitau^  Après  cette  célèbre  bataille  ^ 
lique  de  guerre.  Après  la  mort  dont  le  gain  lui  fiit  dû  ,  il  corn- 
de  ce  prince ,  le  roi  de  PrufTe  manda  en  chef  l'armée  deftinée 
étant  entré  en  Siléfie ,  le  comte  contre  les  Génois ,  s'empara  du 
de  Brown ,  avec  un  petit  corps  paflage  de  la  Bochetta ,  quoi* 
de  troupes  ^  fut  hji  difputer  le  que  défendu  par  4000  hommes  » 
terrain  pied-à-pied.  Il  comman-  oc  fe  rendit  maître  de  la  viUe 
doit ,  en  1741 ,  Tinfanterie  de  de  Gènes.  Le  comte  de  Brown 
l'aile  droite  de  l'arm'^ée  Autri-  fe  joignit  enfuite  aux  troupei 
chienne  à  la  bataille  de  Mol-  duroideSardaigne,&pritconp 
witz ,  &  quoique  bleiTé ,  il  fit  jointement  avec  lui  le  Mont- 
une  belle  retraite.  Il  pafla  enfuite  Alban  &  le  comté  de  Nice.  Il 
en  Bavière  ,  où  il  commanda  pafla  le  Var  le  30  novembre , 
Tavant-garde  de  la  même  ar  malgré  les  troupes  Françoifes  » 
snée ,  s'empara  de  Deckendorf  '  entra  en  Provence ,  y  prit  les 
ÔL  de  beaucoup  de  bagages ,  &  ifles  de  Sainte  •  Marguerite  & 
obligea  les  François  <fabandon-  de  Saint- Honorât.  D  penfoit 


de  Hongrie  l'envoya  la  même  &  l'armée    du    maréchal    de 

année  à  Worms ,  en  qualité  de  Belle-Iile ,  rpbJiçerent  de  faire 

fon  plénipotentiaire ,  auprès  du  cette  belle  retraite  qui  lui  at- 

roi  d'Angleterre  :  il  y  mit  la  tira  l'eftime  de  tous  les  con« 

dernière   main  au  traité  d'al-  noifleurs.  Il  employa  le  refte 

liance  entre  les  cours  de  Vienne,  de  l'année  1747  ^  défendre  les 

de  Londres  &  de  Turin.  En  états  de  la  maifon  d'Autriche 

17439  la  même  princefTe  le  dé-  en  Italie;  L'impératrice-reine 

clara  fon  confeiller-intime  ac-  de  Hongrie  ,  pour  récompenfer 

tuel  ,  à  fon  couronnement  de  fes  belles  campagnes  d'Italie  , 

Bohême.  Lç  comte  de  Brovn  le  fit  gouverneur  deTranfilva- 

fuivit  en  17^4  le  prince  Lobko-  nie  en  1749.  Il  eut  en  1752  le 

witz  en  Italie ,  prit  la  ville  de  gouvernement  de  la  ville  de 

Veletri  le  4  août  »  malgré  la  fu-  rrague  ,  avec  le  commande- 

périorité  du  nombre  des  enne-  ment  généra]  des  troupes  dans 

mis ,  pénétra  dans  leur  camp  ,  ce  royaume  ;  &  le  roi  de  Po- 

y  renverfa  plufieurs  réeimens  ,  logne  ,  éle61eur  de  Saxe ,  l'ho- 

&  y  fit  beaucoup  de  priionniers.  nora   en  1753   de   l'ordre  de 

Rappelle  en   bavîere  ,  il  s'y  l'Aîgle-Blanc^  Le  roi  dç  prufle 
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ayant  envahi  la  Saxe  en  I7t6,  bUés  fous  ce  titre  :  La  Flûte  dm 

&  attaqué  la  Bohême ,  le  comte  Btr%tr^  Londres,  i6t<A,  în-S**.  On 

de  Brown  marcha  contre  lui  ;  a  donné  une  nouvelle  édition 

il  repoufla  ce  prince  à  la  ba-  de  {t%  poéfies,  eni772,  3pet* 

taille  de  Lobofitz  ,  le  icr  oâo-  vol.  in- 12.  ~-'  Il  ne  éiut  pas  le 

bre  ,  quoiqu'il  n'eut  ^e  26,800  confondre  avec  un  autre  Guil- 

hommes ,  oc  que  le  roi  de  PrufTe  laume  Brown  ,  médecin ,  mort 

en  eût  au  moins  40,000.  Sept  en  17^4»  à  82  ans  ,  qui  a  auffi 

Jours  après  ce  conflit ,  il  entre-  donné  des  Poéfies ,  &  en  outre  » 

prit  cette  fameufe  marche  en  OpuJcuU    varia    medicorum   9 

Saxe ,  pour  y  délivrer  les  trou-  176Ç  ,  in-4** ,  avec  un  Appen- 

pes  Saxonnes  enfermées  entre  dice_f  qui  a  oani  en  1768. 

Pirna  fie   Konigftein  :   aôipn  BRÔWN ,  (Ifaac-Hawkins) 

digne  des  plus  grands  capitaines  Anglois,  né  à  Burton  le  21  jan- 

mnciens  fie  modernes.  Il  obligea  vier  1706  •  mort  le  14  février 

enfuite  les  Prufllens  à  fe  retirer  1760 ,  s'eu  fait  un  nom  dans 

de  la  Bohême  ;  ce  qui  lui  valut  fa  patrie  par  fes  Poéfiès  impri- 

]e  collier  de  la  toifon-d'or ,  dont  mées  en  1768  ,  in-8^ ,  fie  lur- 

l'empereur  l'honora  le  6  mars  tout  par  fon  traité  :  De  Anima 

1757.  Peu  de  temsaprès^le  comte  immonalitate ,  en  2  liv.  17^4* 

de  Bpovn  pidra  en  Bohême  ,  BROWN,  (Jean)  écrivain 

où  il  ramafla  des  troupes  à' la  Anglois,  né  à  RotUbttry  le  % 

hâte,  pour  réfifler  au  roi  de  novembre  171^  ,  chanoine  de 

Prufle ,  qui  y  avoir  pénétré  de  Carlifle ,  dodeur  en  théologie  , 

nouveau  à  la  tête  de  toutes  fes  fervit  en  qualité  de  volontaire 

forces.  Le  6  mai ,  fe  donna  la  pendant  les  troubles  de  fa  pa* 

fameufe  bataille  de  Potfchernitz  tne,  en  1745 ,  fie  mourut  le  2) 

ou  de  Pracue ,  dans  laquelle  le  feptembre  1766.  On  a  de  lui  : 

comte  de  Brown  fut  dangereu-  I.  EJJai  fur  les  Mœurs ,  ou  CaraC" 

fement  bleffé.    Obligé   de   fe  ieres  de  Shaftesbury  ;  ouvrage 

retirer  à  Prague,  il  ^  mourut  qui  fut  fort  goûté,  fie  qu*on 

dèfesblc{rurcs,]e26iuin  1757,  réimprima  pour  la  %e  fois  en 

à^  J2  ans.  Le  comte  de  Brown  1764 ,  in-S**.  II.  Effaifurla  Mu- 

n'ctoit  pas  feulement  grand  gé-  fiquej  17Ç1.  III.  Hifioite  de  1*0^ 

néral  ;  il  étoit  aufS  habile  négo-  rin^ine  &  des  progrès  de  la  Poéjk 

ciateur ,  fie  très-vcrfé  dans  la  dans  fes  diférens  genres ,  1764, 

politique.  La  Fie  de  cet  ilJuftrc  in-8® ,  traduite  de  l'anglois  par 

général  a  été  écrite  dans  deux  Eidous  ,  Paris,  1768  ,   in-5*. 

Brochures,  l'une  en  allemand.  Excellent  ouvrage  où  la  faga- 

fie  l'autre  en  françois,  impri-  cité,  le  fens  fie  la  raifon  vont 

mées  à  Prague  en  17^7.  de  pair  avec  l'érudition.  IV.Des 

B  R  O  W  N   ,   {  Guillaume  )  Sermons ,  des  pièces  de  théâtre, 

poète  Anglois ,  né  à  Tavitofck  II  n'elï  pas  farprenant  de  voir 

en  Devonshire  ,  vers  1590,  en  Angleterre  allier  le mîmifme 

mon  vers  Tan  1645  ,  fe  fit  un  avec  la  chaire;  n'ayant  point 

nom  par  fes  Paflorales.  Elles  de  principes  fixes  de  morale , 

pnj^jété  recueillies  en  2  vol,  les  miniftresAnglois  croient  que 

in-8*,  à  Londres ,  en  162^.  On  c'eft  deux  manières  d'inflruire. 

aencored3lui7Eglogucs,pu-  BROWNCKER  ,   (GuU- 
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Saoïne  )  fa vant  ir landois ,  né  en  teurs  s'en  accommodèrent  &  en 

1620 ,  fut  un  des  premiers  mera-  procurèrent  plufieurs  éditions. 

bres  de  la  focieté  royale  de  Mais  la  plus  ample  &  la  phis 

Londres ,  qu'il  préfida  pendant  rare  eft  celle  de  Venife^  IK46 

i^  ans.  11  mourut  le  s  ^ril  &x548,7tom.*en  3vol.in-rol« 

1684,  après  avoir  publié  fa  cor-  Brucioli  prétend  avoir  fait  fa 

refpondance  avec  Jean  Wallis  traduâion  fur  le  texte  hébreu  ; 

fur  les  mathématiques,  fous  le  mais  la  vérité  eft  que ,  très-mé« 

titre  de  Commercium  cpiftolicum  9  diocrement  verfé    ckuis  cette 

Oxford,  i6$8.  in-4^  Il  y  a  langue ,  il  s'eft  fervi  de  la  ver- 

beaucoup  de  Mémoires  de  lui  fion  latine  de  Sanâès  Pagnini  , 

dans  Us  Tranfaâions  Philofo-  que  même  il  n'a  pas  toujours 

phiques.  entendue  :  fon  ftyle  d'ailleurs 

BRUCIOLI, (Antoine) la-  eft  auffi  barbare  que  le  latin 

borieux  écrivain ,  naquit  à  Flo-  qui  lui  a  fervi  d'original.  Ses 

rence  vers  la  fin  du  15^  fieclc.  autres  ouvrages  font  :  I.  Des 

Ayant  trempé  en  x^az  dans  la  traducHons  italiennes  de  l'Hif- 

conjuration  de    quelques    ci-  toire  naturelle  de  Pline  »  &  de 

toyensFlorentins  contre  le  car-  plufieurs  traités  d'Ariftote  &L 

dinal  Jules  de  Médicb ,  depub  de  Ccéron.  IL  Des  éditions  de 

Dape  fous  le  nom  de  Clément  Péti^que  fie  de  Bocace ,  avec 

Vil,  il  fut  obligé  de  s'expatrier  des  notes.  IIL  Des  Dialogues» 

&  paiFa  en  France.  Les  Médicis  V  enife ,  i<26  »  in- fol.  On  ne 

ayant  été  chafles  de  Florence  fait  point  l'année  de  fa  mort  -, 

en  1527  »  cette  révoluxion  le  mais  on  fait  qu'il  vivoit  encore 

ramena  dans  fa  patrie.  Mais  la  en  I514' 

liberté  avec  laquelle  il  fe  mit  à  BRUERE,  (QiarlesIeClttrc 

1>arler  contre  les   religieux  fie  de  la)  fccrétaire  d^ambafiade  à 

es  prêtres ,  le  fit  (bupçonner  Rome  pour  M.  le  duc  de  Ni- 

d'être  atuché   aux   nouvelles  vernob  ,  eut  le  privilège  du 

opinions.  Il  fut  emprisonné  ;  Mercure  depub  1744  iuf^u'à  fa 

convaincu  d'héréfie  &  de  pro-  mort ,  arrivée  en  i7$4  »  ^  Tâge 

jets  contraires  au  repos  de  l'état,  de  39  ans.  Il  avqit  du  génie 

il  n'auroit  point  échappé  à  la  pour  le  genre  lyrique.  II  efl 

corde,  fi  les  bons  offices  de  fes  auteur  de  plufieurs  opéra  :  Les 

amis  n'eufient  fait  réduire  fon  voyages  de  V  Amour  :  Darda-- 

châtiment  à  un  bannilTement  de  nus  ;  le  Prince  de  Noin . . .  d'une 

deux  ans.  U  fe  retira  alors  à  comédie  intitulée  :  Les  Mécon" 

Venife  avec  fes  freresquiétoient  tens  ;  &  d'une  Hifioire  de  Char^ 

imprimeurs  &  libraires ,  &L  fe  lemagne ,  a  vol.  in-ii ,  écrite 

fcrvit  de  leurs  prefles  pour  pu-  avec  élégance  6c  avec  plus  de 

blier  la  plupart  de  fes  ouvrages  ,  vérité  ôc  de  fageffe  que  celle 

dont  le  plus  connu  fie  le  plus  que  M.  Gaillard  en  a  donnée 

recherche  eft  la  Bible  entière  tra-  en  1782.  ,,^     .  _       ,    .       ^ 

duite  en  Ungue  italienne,  avec  BRUEYS ,( David- Auguf- 

des  commentaires.  Dans  cette  tin)  nauuit  à  Aix  en  lO^p.  U  nit 

Bible  ,   Brucioli  dévoile  fon  élevé  dans  le  Calvîmfme  & 

attachement  aux  erreurs  de  Lu-  dans  la  controverfe.  Ayant  écrit 

ther  &  de  Cdvin  ;  les  réforma-  contre  VExfofition  de  la  Foi  par 
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catholique  »  combattit  contre  peint  de  cette  manière ,  fut  oré- 

les  miniftres  proteftans  ,  en>>  lentéàAIfbnfelyroideNaples» 

tr'autres  contre  Jurieu ,  Len-  qui  admira  ce  nouveau  fecret. 

faut  &  la  Roçiue  ;  mais  ion  gé-  Un  autre  eft  celui  de  l'Agneau 

nieeniouéluifitouitterlathéo-  de  rApocalypfe  ,  peint  pour 

ïogie  pour  le  théâtre.  Il  com-  Philippe  le  Bon .  duc  de  fiour- 

pofa  plufieurs  Comédies ,  con-  gogne.  Jean  de  Bruees  âoriflbit 

|ointement  avec  Palaprat  Ton  au  commencement  oui  5e  fiede» 

intime  ami ,  qui  y  eutpourtant  Les  iavans  &  les  aniftes  affir* 

la  moindre  part.  Les  Traeédies  ment  de  concert  que  la  peinture 

de  Bruéys  ont  auffi  ilhiltré  la  à  l'huile  eft  une  invention  mo- 

fcene  françoife.  Toutes  les  pie-  derne ,  &  ne  font  pas  moins 

ces  dramatiques  de  cet  auteur  d'accord  à  prétendre  que  Jean 

ont  été  recueillies  en  1735  ,  en  de  Bruges  en  fut  l'inventeur. 

3  vol.  in-8*.  Il  y  a  répandu  le  On  ne  peut  récufer  les  témcu- 

même  caraâere  qu'il  avoit  dans  enages  de  Vafari  &  de  Vai^ 

là  fociété  :  il  avoit  l'imagina-  Mander  ,   celui  là-m£me  qiû 

tion  vive ,  les  mœurs  fimples  »  porta  en  Italie  le  fecret  de  Van* 

èc  beaucoup  de  naïveté.  On  a  Eyck.  Il  n'eft  aiTurément  pas  à 

encore  de  lui  une  Paraphraie  en  préfumer  que  Vafarî  ait  tiré 

pTo(e6e\' Art  poétique  d'Horace»  de  fa  tére  tout  ce  qu'il  raconte 

qui  n'eft  proprement  qu'un  com-  de  cette  découverte ,  que  Van- 

mentaire  fuivi  ;  une  H'ifioire  du  Mander  ,  homme  très-inftruit 

FanatifmeoudesCévenneSyiji'^^  &  très  à  même  de  l'être  fur 

3  vol.  in-ia  ;  &  divers  écrits  tout  ce  qui  regardoit  l'état  de 

contre  les  Calviniftes  ,  publiés  la  peinture ,  ait  répété  un  conte 

avant  qu'il  eut  travaillé   pour  rénité ,  félon  Lefling ,  par  des 

le  théâtre  ,  &  après  qu'il  eut  faits  plus  anciens  de  trois  on 

renoncé  à  ce  genre.  Il  mourut  quatre  fiecles  ;  qu'on  ait  placé 

à  Montoellier  en  1723  ^  383  ans.  enfin  la  découverte  de  peindre 

BRUGES  «  (Jean  de)  ainfi  à  l'huile  comme  très-moderne 

nommé  ,  parce   qu'il  a  vécu  dans    l'épitaphe  d'Antonello  » 

Ipne-tems  dans  cette  ville  «  né  fans  qu'aucun  peintre  ,  aucun 

à  Mafeick ,  dans  la  principauté  favant  ait  réclamé  contre  une  at* 

dé  liege ,  frère  &  difciple  de  tribution  fi  évidemment  faufle. 

Hubert  Eick  (  voyei  EiCK  ) ,  eft  Quel  intérêt  Vafari  pouvoit-il 

Vinvemeur  de  la  manière  de  avoir  à  attribuer  cette  décou* 

peindre  à  l'Jiuile.   Cet  artifte  verte  plutôt  à  Jean  Van-Eyck 

cultivoit  la  chymie  en  même  qu'à  im  autre ,  ou  à  Antonello 

tems  oue  la  peinture.  Un  jour  lui-même  ?  Pourquoi  n'en  a-t-il 

3u'il  cherchoit  un  vernis  pour  pas  &it  honneur  à  un  de  fes 

onner  du  brillant,  il  trouva  compatriotes ^C'eft donc l'hom- 

que  l'huile  de  lin  ou  de  noix  ,  mage  dû  à  la  vérité  &  à  l'au-* 

mêlée  avec  les  couleurs ,  faifolt  thenticité  des  Mémoires  cm'il  « 

un  corps  folide  &  éclatant ,  qui  fuivis  ^  qui  ont  conduit  fa  plume, 

n'avoit  pas  béfoin  de  vemis.  Il  Aufli   les  Italiens  ,  qui  daiit 
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Toccident  font  les  premiers  qui  d'œufs.  Ainfi  il  eft  évident  qu'il 
ai^nt  cultivé  la  peinture  ,  ont  ne  vouloit  employer  Tes  cou<- 
îgnoré cette  manière  dépeindre,  leurs  à  l'huile,  qu  à  barbouiller 
ômabué ,  reftaurateur  de  cet  des  portes ,  des  volets  de  fe* 
art  en  Italie ,  qui  vivoit  au  trei-  nêtres  ,  &c.  enfin  tout  ce  qui 
zicme  fiecle  ,   n'étoit   pas  fî  eft  expofé  aux  injures  du  tems , 
éloigné  du^fiecle  de  Théophile*,  à  quoi  les  couleurs  à  l'eau  ne 
auquel  Lefling  veut  attribuer  peuvent  fervir  ,  fuivant  le  titre 
cette   découverte,  qu'il  n'eut  nntme  du  chap.  18,  qui  porte: 
pu  avoir  connoiflance  de  cet  De  rubricandis  oflïis  ,  &  de  oleo 
auteur  ;  cependant  deux  fiecles  ///li.  Jean  de  Bruges  reftera  donc 
Te  font  écoulés  jufqu*à  Ânto-  en  poiTelIîon  de  l'invention  de 
nello  9  qui  le  premier  employa  la  peinture  à  l'huile ,  &  le  ma- 
en   Italie  l'huile  dans  les   ta-  nufcrit  de  Théophile  »  &  ceux 
bleaux.  Ceux  donc  qui  d'après  qui  ont  applaudi  aux  raifonne- 
LelTîng  ont   fait   remonter  la  mens  de  Lcffing,  ne  pourront 
peinture   à  l'huile   au-delà  de  lui  ravir  la  gloire  d'avoir  fait 
Tonzieme  (iecle ,  n'ont  point  lu  une  découverte  fi  eflentielle  à 
avec  attention  le  puftage   de  fon  art.  On  cite  encore  quel- 
Théophile  ,   fur  lequel  ils  fe  ques  peintures  à  l'huile  qu'on 
fondent.  Tout  ce  que  l'on  peut  prétend  être  antérieures  à  Van- 
en  conclure ,  c'efl  que  les  pein-  Ëick ,  entr'autres  une  de  T  ho- 
tres  y  auroîent  pu  apprendre  à  mas  Mutina  en  laç?  ;  mais  la 
faire  ufage  de  l'huile  de  lin  nour  date  des  ipfcriptions  mifes  'fur 
broyer  les  couleurs  ;  mais  ils  ne  ces  peintures  .  eft  très-incer- 
Font  pas  fait  :  ils  ont  perfide  taîAe,  &  probablement  fort  pof- 
àfuivre  leur  ancienne  pratique,  térieure  à  l'ouvrage  même, 
malgré  tous  fes  défauts,  jufau'au  BRUGIANTINO  ,  (Vin- 
tems  de  Van-Eyck.  Théopnile  ,  cent  )  gentilhomme  Ferrarois  & 
du  refle,n'étoit  pas  perfuadé  que  poëte  italien  du  feizieme  fiecie  » 
lès  cotileurs  broyées  à  l'huile  dont  les  ouvrages  font  plus  re- 
puffent  être  d'un  grand  fecours  cherchés  pour  leur  rareté  que 
pour  peindre  des  tableaux  ;  au  pour  leur  bonté.  Les  principaux 
contraire  :  Omnia  gentra  colo^  font  :  I.  Angelicà  inamorata , 
mm,  dit-il,  eddem  génère  olei  Venife,  1553,  in-4**.  C'efl  un 
teri  &  poni  pojjunt  in  opère  lig-  pocme   foi-difant  épique  ,011 
neo  ,  in  his  tantùm  rébus  quœ  l'auteur  s'efforce  d'imiter  VA- 
foUficcari  pojjunt  ;  quia  quoiies  riojte.  II.  Le  Décameron  de  Boc' 
unum  colorent  impofueris  ,  alte-  cace  mis  en  vers  italiens ,  V e- 
rum  eifuverponere  non  potes ,  nifi  nifc  ,  i  S  54  »  in-4*  »  moins  bien 
prior exjiccetur f quod in imagini'  écrit,   ^  naturellement  tout 
hus  diutumum  &  nimis  tadiofum  aufll  licencieux  que  l'ouvrage 
efl.  Loin  de  confeilier  cette  mé-  fur  leouel  il  a  travaillé, 
thode   pour  la   repréfentation  BRuHIER  d'à B lai K- 
des  objets»  il  explique  au  con-  COURT,  (Jean-Jacques)  de 
traire  tout  de  fuite  la  manière  Beauvais,do6teur en  médecine, 
de  peindre,  ufitée  dans  le  moyen  de  l'académie  d'Angers,  mort 
âge  ,  en  broyant  les  couleurs  en  17^6,  a  été  un  des  plus  fé- 
à  Teau  de  gomme  &  à  l'eau  conds  écrivains  du  18^  fiecle. 
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On  a  de  lui  :  La  tradudion  de  la  Dour  en  conclure  un  autre  avec 

Médecine  ratfonnie  d' Uoffman  ^  Marie  de  Médicis.  Le  roi  eut 

1739,9  Vol.  in- 1  a.  IL  Aimroirf  tant  d'impatience  de   récom- 

préfenté  au  roi  fur  la  nécejptè  pcnfer  les  ièrvices  de  ce  nû* 

d*un  règlement  général  au  fujtî  niftre  »  que  pour  lui  donner  les 

des  enterremens  &  infournemens,  fceaux  en  1605  .  il  les  ôca  à 

III.  Caprices  d'imagination  »  ou  Pompone  de  oellievre.  Après 
Lettres  fur  divers  fujeu ,  in-11.  la  mort  de  celui-ci  •  Silleri  (îit 
L*auteur  y  e(l  phyficien ,  meta-  chancelier  en  1607.  Son  crédit , 

Êhyflcien ,  moralifte  &  critique,  toujours  puiflant  &  foutcnu  fous 

i  n'y  a  rien  de  bien  neuf;  mais  Henri  IV  •  dinûnua  confidéra- 

on  y  trouve  des  réflexions  fo-  blement  ious  Marte  de  Médi- 

lides  &  une  variété  a^éable.  cis,  &  tomba  depuis  tout*à-fait. 

IV.  Mémoire  pour  fervir  à  la  Omlui  ôta  les  liceaux  au  mois 
Vit  de  M»  Silva.  V.  Traité  des  de  mai  1616  ;  on  les  lui  rendit 
Fièvres  ,  traduit  d'Hoffman  ^  fur  la  fin  de  janvier  1613.  Averti 
17469  3  vol.  in-12.  Vl.  Il  a  pu-c  par  des  amis  i&rs  qu'on  alloit 
blic  les  excellentes  Obfervations  ks  lui  redemander ,  il  les  remit 
fur  la  cure  de  la  goutte  &  du  ^n  janvier  1624.  On  lui  fît  dire  , 
rhumatifme ,  par  Mrs.  Hoffman^  peu  de  tems  après,  de  fe  retirer 
y...  &  James,  yih  DtJTerta-  dans  fa  terre  de  Silleri,  où  il 
fions  fur  fincertitude  de  la  mort  9  mourut  le  ter  oéiobre  1624» 
1746 ,  2  vol.  in-12  :  ouvrage  in-  âgé  de  80  ans  :  homme  fin'  & 
térefTant  pour  Thumanité.  VIII.  délié,  toujours  fur  fes  gardes  : 
La  Politique  du  Médecin ,  tra^  on  diiort  à  la  cour ,  qu'ilne  ré- 
dult  d*I£offman,  1751  ,  in-12.  gloit  fes  liaifons  que  fur  (es  in- 
IX.  Obfervations  importantes  fur  téréts  ;  du  refte ,  ami  de  laîuf- 
le manuel  des  accouckenuns ,  rrj-  tice  ,  attaché  à  la  religion ,  ko- 
dttites  de  Devtnter.  Il  travailla  norant  fa  dignité  par  (es  mœurs, 
pendant  plufieurs années  zvjour^  BRULART ,  (  Pierre  )  mar- 
nal  des  Savans ,  qu'il  remplit  nuis  de  Puifieux  ,  fils  du  précé- 
d'extraits judicieux&bienËuts..  dent»  iècrétaire  d'état,  am- 

BRUIERE^  voy.  Bruyère,  baffadeur  extraordinaire  en  Ef- 

BRUIS ,  voyei  Bruys.  pagne  pour  la  conclufton  du 

BRULART,  (Nicolas) d'une  mariage  de  Louis  XllI  ,  fut 

famille  illuftre  dans  l'épée  &  éloigné  de  la  cour  en  1616,  & 

dans  la  robe ,  feigneur  de  Silleri  rappelle  l'année  d'après.  La  ré- 

£e  de  Puifieux  en  Champagne  «  dùoion  de  la  ville  de  Mont* 

fut  confeîller  au  parlement  en  pellier,  en  1621  •  lui  mérita  une 

I S73  >  maître  it%  requêtes  quel-  promeffe  d!étre  rait  duc  &  pair  ; 

3ues  années  après  ;  junbafTa-  mais  fa  modération  l'erapécha 

eur  en  SuifTe  en  1580  ,  is95  d'accepter  cette  dignité.  Il  mou- 

&   1602;  préfident-a-mor-  rut  en  1640»  âgé  de  57  ans: 

tter  au  parlement  de  Paris  en  c'étoit  un  nomme  intègre  ,  & 

159s  9  plénipotentiaire  à  Ver-  d'une  fermeté  inébranlable, 
vins  en  i$q8  ;  enfin  ambafTadeur       BRULART   de    Silleri  9 

en  Italie  Tan  1^99,  pour  faire  (Fabio)  né  dans  la  Touraine 

cifler  le  mariage  de  Henri  IV  en  16^5  ,  évêque  d'Avranches  , 

arec  la  reine  Atarguerite ,  &  &  enuiite  de  SoifTons ,  uouva 
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dans  cette  dernière  ville  une  le  Gotnmentaire  dont  nous  ve- 

académie 'naiitante-*  à  laquelle  vons  de  parler  :  I.  Excrcitatio 

il  donna  des  leçons  &  des  mo-  hifiorUo^philologica  de  fcahinis 

deles.  L'académie  françoife  &  antiquU ,  medii  avi  &  recentio" 

celle  des  infcriptions  lui  ouvri-  rîhus,  II.  Exercitatio  de  Loca^ 

rent  leurs  portes.  Il  mourut  en  tione  &  Conduéiione.  III.  Decla' 

I714.  On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs  matio  contra  Otium  ,  &  quelques 

Diflertattons  dans  les  Mémoires  Onomafiiques  à  la  louange  de 

de  rAcadémie  des Belles*Let«  Th.  Reinefius  fon  ami,  dont 

ues.  IL  Dts  Réflexions  fur  TE^  la  riche  bibliothèque  lui  avoit 

loquence  y  en  forme  de  lettres  été  d'un  grand  fecours.  Georges 

au  P.  Lami ,  imprimées  dans  le  Beyer  ,  pro&fleur  en  droit  à 

recueil  des  Traités  fur  VElo^  Wittemberg ,  publia  tous  les 

ûuence  de  la  Mariiniere.  III.  Des  ouvrages  de  Brummer  •  Leip- 

roéfies  latines  &  françoifes  ,  fick  ,  1712,  i  vol.  in-o°. 

tnanufcrites.  IV<  Des  Traités  de  BRUMOY ,  _(  Pierre  )  na- 

morale ,  &  des  Commentaires ,  quit  à  Rouen  Tan  1688,  Il  en- 

auiC  manufcrits.  tra  dans  la  fociété  des  Jéfuites 

BRULEFER,  (Etienne)  en  1704.  Après  avoir  profeflTé 

Frere-Mineur  deS.  MalOfpro-  les  humanités  en  province  ,  il 

fefleur  de  théologie  à  Mayence  fut  appelle  à  Paris.  On  le  char<* 

&  à  Metz ,  auteur  de  plufieurs  gea  de  l'éducation  du  prince  de 

ouvrages  de  fcholadique  ,  par-  Talmont ,  &  de  quelques  ar- 

mi  leiquels  on  dîAingue  une  tides  pour  le  Journal  de  Tré^ 

Dijfertation  contre  ceux  qui  font  voux.  L'Hifloire  de  Tanurlan 

des  peintures  immodefles  desper-^  par  (on  confrère  Margat.  dont 

formes  de  la  Ste  Trinité,  Il  vi«  il  avoit  été  l'éditeur ,  l'obligea 

voit  dans  le  15^  fiecle.  de  quitter  la  capitale  ;  mais 

BRUMMER ,  (  Frédéric  )  cette  efpece  d'exil  ne  fut  pas 

né  à  Leipfick  en  1642,  acquit  long.  A  ion  retour  on  le  chargea 

en  peu  de  tems  une  connoif-  de  continuer  YHifioire  de  f  £• 

iànce  folide  des  langues  latine  £/i/2rGtf//icân<.  que  les  Pères  de 

&  grecque,  &  fut  reçu  à  l'u-  Longueval  &  Fontenai  avoient 

Jiiverfité  dès  l'âge  de  I7  ans.  conduite  jufqu'au  ne  volume. 

S  Quoique  voué  d'abord  à  1  étude  Bnimoy   mettoit  b   dernière 

u  droit  9  il  ne  s'attacha  pas  main  au  iie  •  lorfqu'il  mourut 

moins   à  la  littérature  &  aux  en  174a.  Le  P.  Berthier  l'a  con- 

antiquités.    Le    Commentaire  tinuée.  On  a  encore  de  lui  :  L 

ad  £.  Cinciam ,  qu'il  dédia  à  Le  Théâtre  des  Grecs ,  conte- 

Colbert ,   pour  lors  miniftre*  nant  des  traduâions  analyfces 

d'état ,  &  publia  en  x668  ,  éta-  d^  tragédies  grecques ,  des  dif- 

blit  fa  réputation  ;  mais  il  h*en  cours  Si  des  remarques  fur  le 

jouit  pas  long-tems.  Conmie  il  théâtre  grec  »  en  3  vol.  in-4°  , 

traverfoit  la  rivière  d'Arberine,  &  en  6  in- 12.  G  ^(l  l'ouvrage 

entre  Paris  &  Lyon,  pour  abré-  le  plus  profond  ,  le  mieux  rai- 

ger  fa  route,  il  y  oérit  mal-  fonné.  qu'on  ait  fur  cette  rm- 

neureufement  dans  (on  carrofTe  tiere.  Les  tradu^ions  font  auill 

le  3  décembre  de  la  même  an-  élégantes  que  fldelles;  tout  ref- 

née.  On  a  de  ce  favam  »  outre  pire  le  goût.  L'auteur  dans  ks 
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parallèles  ne  paroit  pas  rendre  moy  a  achevé  ies  RévoùuioMs 

alTez  de  inftiçe  aux  modernes  ;  d'Efpagne  du  P.  d'Orléans,  &C 

mais  (l  fes   îugemens  paroif-  revu  YHifioire  de  RUn^i  du  P. 

fent  trop  févieres  à  l'égard  de  du  Cerceau.  Cet  homme  labo« 

quelques  hommes  célèbres ,  ils  rieux  s'eft  fait  eftimer  autant 

ne  le  font  pas  dans  leur  gêné-  par  Ton  caraâere  &  vt%  mœurs 

ralité;  il  eft  certain  que  cette  que  par  fes  ouvrages.       ^ 
foule  de  mauvais  tragiques  que        BkUN  »  (  Antoine  ]  naquît 

notre  fiede  a  produite  ,  vient  à  Dole  Tan  1600,  d'une  famille 

de  ce  aue  la  leôure  des  an-  ancienne.  U  exerça  d'abord  la 

ciens  a  été  négligée.  i>  C'eft  ,  charge  de  procuieur-piénéral  au 

SI  dit  un  fage  critique,  parce  parlement  de  cette  ville 1 6c fut 

9>  qu'on  s'éloigne  trop  de  cette  enfuite  ambafladeur  extraordi* 

»  noble  (implicite  qui  fut  tou-  mûre  de  Philippe  IV ,  roî  d'£f> 

V  jours  l'objet  de  leur  émula-  pagne ,  &  plénipotentiaire  au 

»  tion ,  ou'on  donne  à  préfent  congrès  de  Muniter  en  164^.  Il 

M  dans   1  extraordinaire  ,  dans  y  conclut  la  paix  entre  1  £f- 

>»  le  bizarre  ou  dans  le  foible.  pagne  &  la  Hollande.  Son  nud- 

9i  Peut-être  aufli  le  manque  de  trè  le  nomma  bientât  après  am- 

>»  talent  eft-il  la  vraie  lource  bailadeur  auprès  de  cette  ré- 

ly  de  cette  difette  de  bonnes  tra-  publioue.  U  mourut  à  la  Haye 

v  gédies.  Il  n'appartient  qu'au  en  1054  •  avec  la  réputation 

»  eénie  d'étaler  le  géitie  ;  &  d'un  habile  négociateur.  Le  P. 

n  la  médiocrité  ou  le  monf-  Bougeant  l'a  peint  très-avan* 

1»  trueux  font  orctinûrement  le  tageufèment  dans  fon  H'^ut 

»  partage  de  ceux  qui  ,  fans  des  traités  de  Wefiphalie.  Brun 

»  million ,  veulent  figurer  fur  cultiva  en  même  tems  la  lit- 

»  la  fcene  ,  qui  n'admet  que  téramre  &  la  politique.  On 

»  les  grands  maîtres  ».  IL  Un  a  de  lui  :  L  Quelques   pièces 

Recueil  de  diverfes  pièces   en  de  vers  iaxïs  les  Délices  de'U 

profe  &  en  vers  ,  en  4  vol.  in-  Pcéfie  françoïfe  ,  1620  ,  in-S"*. 

ô^.  L'auteur  dans  fa  poéfie  ap*  IL  Amkixr'aica  monitioadGal* 

proche  plus  de  Lucrèce  •  que  de  Ua  Legatos  Monafierium  We^ 

Virgile.  On  le  fent  fur-tout  pkalorumpacis  traélandamijjos^ 

dans  fon  Poëme  fur  les  Paffrons ,  1644 ,  in-4°  ,  fou^  le  nom  em- 

ouvrage  e(limu>le  par  la  no-  prunté  d'Adolphe  Sprenger,  III. 

blede  des  penfées ,  la  multipli-  Spongia  Franco^GalUca  liturst^ 

cité  des  images  ,  la  variété  &  Infpruck ,  1646 ,  in-4^ ,  fous  le 


autre  Poème  fur  l'art  de  la  ver»  haufen,  Matthieu  de  Mourgues 
rerie ,  qui  offre  de  très-beaux  y  a  fait  une  violente  réponfe. 
vers.  On  trouve  ^  la  fuite  de  ces  Balzac ,  qui  n'avoit  jamais  d'ex- 
deux  Poëmes ,  traduits  en  profe  preilîons  tempérées ,  l'appelloit 
libre  par  l'auteur ,  des  Difcours,  le  Démodhene  de  Dole. 
des  Epîtres ,  des  Tragédies ,  des  BRUN  ,  (  Charles  le  )  prc- 
Comédies,  où  régnent  le  goût  mier  peintre  du  roi  de  France  » 
&  la  fageffe ,  &c.  IlL  Le  P.  Bru-  diredeur  des  manufaâures  de» 
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meubles  de  U  couronne  aux  rioes;  fes  airs  de  tâte  gracieux: 

Gobelins ,  direûeur  de  l'aca-  il  eft  animé  fans  emportement, 

hernie  de  peinture  «  &  prince  Le  livre  de  la  nature  étoit  tou- 

«le  celle  de  S,  Luc  à  Rome ,  jours  ouvert  devant  Tes  yeux, 

saqult  à  Paris  en  1618  «  d'un  Peu  de  peintres  ont  mieux  con- 

iculpteur.  Dès  1  âge  de  3  ans  nu  l'homme  ,  6c  les  différens 

il  s'exerçoit  à  defliner  avec  des  mouvemens  oui  Tagitent  dans 

charbons.  Au ,  il  fît  le  Por-  les  pafllons.  Son  Traité  fur  la 

trait  de  fon  aieul ,  qui  n*e{t  pas  phyjionamie  ,   &  celui  fur  le 

un  de  Tes  moindres  tab]eau](«  caraBcrt  des  pajjions  ^  Vun  & 

Le  chancelier  Séguier  le  plaça  Tautre  tn-12  ,  prouvent  com* 

chêz  Vôuet ,  le  plus   célèbre  bien  il  avoit  réfléchi  fur  cette 

maître  dece  tems-là.  Mignard,  matière.  Moins  d'uniformité  , 

Bourdon ,  Tetelin  étoient  dans  plus  de  vieueur  &  de  variété 

cette  école  ;  mais  le  Brun  fur*  dans  le  coloris ,  l'auroient  mis 

Î^aiTa  bientôt  les  élevés,  &éeala  au-deiTus  de  tous  les  peintres 
e  maître.  Son  proteâeur  1  Qn«  anciens  &  modernes.  Les  chef- 
voya  à  Rome  pour  fe  perfec*  d'œuvres  de  le  Brun  font  à 
tionner.  U  y  puifa  ce  goût  pour  Paris  ,  à  Verfailles ,  au  Palais- 
le  noble  &  le  maieftueux^  qui  royal,  à  Fontainebleau.  Ceux 
cars^lérifent  les  ouvrées  de  qui  fixent  les  regards  des  con- 
Tantiquité ,  &  qui  ne  tardèrent  noiiTeurs  .  font  les  Batailles 
pas  de  pafler  dans  les  iiens.  De  d'Alexandre  ;  la  Magdelene 
retour  a  Paris ,  Louis  XIV  ôc  pénitente  ;  le  Portement  de 
fes  minières  l'occupèrent  &  le  Croix  ;  le  Crucifiement  ;  S.  Jean 
ffécompenferent  à  I  envi.  Le  roi  dans  l'ifle  de  Patmos ,  &c.  Les 
l'ennoblit ,  le  fit  chevalier  de  Eftampes  de  fes  tableaux  des 
Tordre  de  S.  Michel»  lui  ac-  Batailles  d'Alexandre ,  ont don« 
corda  des  armoiries  avec  fon  né  une  idée  de  fon  génie  dans 
portrait  enrichi  de  diamans ,  le  les  pays  les  plus  éloignés.  Le 
combla  de  bienfaits  &  l'accueil-  tableau  de  la  famille  de  Darius 
lit  toujours  comme  un  j^rand  par  le  Brun ,  qui  eft  à  Ver- 
homme.  Pendant  qu'il  peignoit  failles ,  n'eft  point  e£Eacé  par  le 
fon  tableau  de  la  famille  de  coloris  du  tafoleau  de  Paul  Ve- 
Darius  à  Fontainebleau  ,   ce  ronefe  qu'on  voit  vis-à-vis  ;  & 


&  la  grandeur  de  fes  ouvrages  tume. 

.«voient  pafTé  dans  fes  manières.  BRUN ,  (  Pierre  le  )  prêtre 

On  l'a  placé  avec  raifon  à  la  de  l'Oratoire  ,  né  à  Brignoles 

tête  des  peintres  François.  Ses  en  1661 ,  mort  à  Paris  le  6  jan- 

chef-d'ocuvres  ont  fait  dire  de  vier  1729 ,  célèbre  par  fon  fa- 

lui ,  qu';7  avait  autant  (Tinrent  voir  dans  les  matières  ecdé- 

tion  que  Raphacl,  &  plus  de  fiafliques  &  profanes,  eft  au- 

vivacité  que  U  Poujfm.  Il  s'é-  teur  de  plufieurs  ouvrages.  Les 

levé  au  fublime  ,  fans  laifTer  plus  eftimés  font  :  I.  UHifloire 

d*^re  correâ.  Ses  attitudes  font  critiaue  des  pratiques  fuperfii" 

naturelles  ,  pathétiques  ,   var  ûeufes  qui  ont  féduit  les  peuples,  ^ 
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éf  tmhénûffè  Us  favans  ;  avec  Broitk  ,  Delrio  ,  Maek  t 

la  méthode  &  Us  principes  pour  Ophiohée  ,  Mead  ,  Sri).  Le 

difcerner  Us  effets  natureU  »  de  P.  le  Brun  rejeté  comme  une 

ceux  qui  ru  U  font  pas  :  17)2  »  £ible  la  palincénéde ,  qui  cepcn- 

3  voi.  in-ia.  L'aboé  Granec ,  danc  étoit  c&s-lors  une  chofe 

ion  compatriote,  a  donné  en  bien  conftatée.  IL  Explication 

1737  un  4e  vol.  de  cet  ouvrage,  de  la  Meffe ,  contenant  des  Dif* 

Il  avoit  d*abord  été  imprimé  fertations  hiftoriques  &  dopnsb» 

fous  le  titre  de  r  Lettres  pour  tiques  fur  Us  Liturgies  de  toutes 

prouver  l'illufion  des  philofophes  Us  igltfes  du  monde  chrétien ,  &c. 

fur  la  baguette  divinatoire, iQ^'l ,  en  4  vol.  in-8**  *  ^^Y.  rompre» 

in-ii.  Le  P.  le  Brun  nie  que  les  nznt  {on  Explication  UttéraU  des 

effets  de  cène  baguette  pUiflent  Cérémonies  de  la  MeJJe ,  pub&ée 

recevoir  une  explication  phy-  en  i7i6«in-8**(voy«t  Fréter). 

lique  ;  &  s'il  y  en  a  quelques-  Cet  ouvrage  plein  de  recherches 

uns  de  réels  »  il  prétend  qu'il  profondes  &  curieufes,  6c  dans 

faut  les  attribuer   au   démon  lequel  Térudition  eft  utile ,  fut 

ivoyex  Aymar).  Tout  Tou-  attaquépar  le  P.  Bougeant,  qui 

vrage  n'eft  qu'une  compilation  ne  penfoit  point  comme  Tora- 

aflfez  mal  digérée ,  &  dont  il  torien.  fur  la  forme  de  la  con- 

feroit  aulC  difficile  de  former  fécration  :  celui-ci  aflbciant  aux 

un  réfultat  décidé ,  que  de  VHIf'^  paroles  de  J.  C.  l'oraifon  qui  les 

toire  des  apparitions  de  Lenglet  précède  dans  le  rit  latin  &  les 

du  Frefnoy  ,  ou  de  celle  des  fuit  dans  le  rit  grec  ;  tandU  que 

ff^ampires  de  Dom  Calmet.  II  le  Jéfuite,  avec  la  plupart  des 

n'y  a  guère  que  le  procès  des  théologiens ,  ne  regardoit  pas 

bergers  de  Pacy ,  inféré  dans  cette  prière  comme  eflentielle* 

le  4e  volume ,  qui  préfente  un  III.  Traité  hifloriqne  &  dogma-^ 

corps  de  preuves  bien  fui  vies  :  tique  desjeux  de  théâtre ,  in-x2; 

aufu  les  philofophes  du  tems  contre  Caffaro ,  Théatin ,  qui 

n'ont-ils  jamais  entrepris  de  les  avoit  foutenu  dans  une  Lettre 

ccntefter.  i>  Le  but  de  l'auteur;  imprimée  à  la  tête  du  Théâtre 

9>  dit  un  critique ,  paroit  avoir  de  Bonrfault ,  qu'il  étoic  per- 

)>  été  :  1^.  De  conferver  la  mé-  mis  à  un  chrétien  d'aller  a  la 

H  moire  de  quelques  faits  ex-  comédie.  Ce    livre  offre  des 

n  traordînaires.  2°.  De  défa-  particularités  curieufes  fur   le 

n  bufer  plufieurs  perfonnes  qui  théâtre ,  depuis  Auguile  îttfqu*à 

H  croyoient  trop  ou  trop  peu.  Richelieu ,  &c.  Le  P.  le  Brun 

?>  3^  De  montrer  que  les  phyfi-  rétraéla  à  la  fin  de  fes  jours 

n  ciens ,  accotitumés  à  faire  des  l'appel  qu'il  avoit  interjeté  de 

M  fyftémes  fur  toutes  fortes  de  la  bulle.  Unigenitus  au  futur 

s»  choies ,  fe  mettent  dans  le  concile ,  ajoutant  ainfi  au  mé- 

»  cas  d'autorifer  de  véritables  rite  de  la  fcience  celui  de  la 

»  fuper{litions.4*. D'obliger  les  fimplicité  chrétienne,  &  d'une 

i>  é(prits-fons   à  reconnoitre  foumiffion  auffi   édifiante   que 

n  qu'il  y  a  des  faits  qu'on  ne  véritablement  éclairée  aux  dé- 

s»  peut  attribuer  aux  corps ,  &  cifîons  du  premier  pontife  ^  ac- 

i>  qui  démontrent  qu'il  y  a  des  ceptécs  de  l'Eglife  univerlelle. 
n  efprits  »  ivoyei  AsMODÉE  j        BRUN ,  (  Denis  le  }  avocat 
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au  parlement  de  Paris  ,  reçu  en  i6to ,  mourut  dans  cette  ville 

i6s9  »  ^  lûffé  :  1.  Un  Traité  d€  eni7^3.  Oii  a  de  lui  des  Opéra 

la  Communauté  »  in-foL  Paris ,  oui  n'ont  point  été  mis  en  mu- 

1754.  II.  Traité  des  Succeffions ,  iiaue ,  1711 ,  in-ia  ;  des  Odes 


rettes  ,  fils  d'un  libraire  de  &  quelques  Romans  qu'on  ne 
Rouen ,  élevé  de  Port-Royal*  lit  plus  :  les  Aventures  de  Cal' 
^es-Cluunps,  enfermé  <  ans  à  liope  ,  1710,  in- 12  :  celles 
l'a  Baftille ,  mourut  à  Orléans  d' Apollonius  de  Tyr  ,  1710  , 
en  1731  •  dans  un  âge  avancé,  in-12.  Quant  aux  version  les 
Il  étoit  hmple  acolythe ,  &  ne  place  avec  les  produâions  des 
voulut  jamais  pafler  aux  ordres  poètes  de  la  troifieme  claflè. 
fupérieurs.  On  lui  doit  :  I.  Les  BRUN  ,  (  Laurent  le  )  Je- 
Bréviaires  d'Orléans  &  de  Ne-  fuite  ,  né  à  Nantes  en  1607 ,  cul- 
vers,  II.  Une  édition  de  S.  Pau-*  tiva  avec  fuccès  la  poéfie  la- 
lin  ,  in-4^  9  avec  des  notes ,  des  tine  •  &  la  fit  fervir  à  une  fin 
variantes  6c  des  differtations.  louable  &  morale»  Il  donna  «  L 
IIL  Des  Voyages  liturgiques  de  Le  Virgile  Chrétien  »  qui  con- 
France  ,  ou  recherches  faites  fifte  comme  le  Virgile  de  Man- 
en  dîverfes  villes  du  rovaume  toue  en  Eglogues  «  en  Géor- 
fur  cette  matière  ,  fous  le  nom  giques  ,  &  en  un  Poëme  épique 
du  fieur  de  Moléon  »  in-B^.  qui  comprend  12  livres.  II.  Vn 
L'auteur  avoit  parcouru  une  Ovide  Chrétien ,  dans  le  même 
partie  des  églifes  de  France  »  '6l  goût.  Les  TriJIes  ,  font  chan- 
y  avoit  recueilli  des  détails  lin*  gées  en  lamentations  de  Jéré-- 
guliers  fur  leurs  différentes  pnn  mie  i  les  Héroides ,  en  lettres 
tiques.  Voltaire  en  a  tiré  parti  pieuses  ;  les  Fafies ,  lont  les  ixx 
dans  fes  Qtuflions  fur  VEncy^  fours  de  la  Création;  un  Poëme 
clopédie ,  où  il  a  raifonné  fur  fur  l'amour  de  Dieu  remplace 
soutes  les  matières  à  fa  façon ,  celui  de  F  Art  £  Aimer  ;  les  Mé- 
c'eft-à-dire  plus  pour  fatbfaire  tamorphofes ,  font  des  coiiver- 
(â  démangeaifon  d'écrire  «  que  fions  éclatantes.  »  On  ne  peut 
pour  dire  des  chofes  vraies  ,  n  difconvenir»  dit  un  critique^ 
bonnes  &  neuves.  IV.  Une  Cou*  n  qu'un  pareil  pro}et,  foutena 
corde  des  Livres  des  Rois  &  des  n  par  de  grands  talcns  ,  ne 
Parahpomenes^enliûn.  Paris,  n  tut  très-louable»  &  ne  put 
1691 ,  in-4*  :  ouvrage  qu  il  corn-  v  avoir  d'heureux  fuccès  pour 
pofa  avec  le  Tourneux  ;  il  y  a  >f  l'éducation  de  la  ieunefle  n. 
de  la  fagacité  6c  du  favoir.  V.  Mais  l'auteur  n'avoit  pas  des 
Une  édition  de  Laâancc ,  re-  .  talens  proportionnés  à  la  fagefle 
vue  avec  foin  fur  tous  les  ma*  de  fon  deirein.  Il  manaue  d'é- 
nufcrits ,  enrichie  de  notes.  &  lévation»  &  de  ce  feu  de  génie 

Eubliée  après  fa  mort  par  l'abbé  qui  anime  rarement  les  âmes 

.enelet  du  Frefnoy ,  en  2  voK  paifibles  &  douces.  III.  £/o-* 
in-4  ,  1748.                                  .  quence  poétique,  Paris  »  1655  , 

BRUN ,  (Antoine-Louis  le  )  in*4^  ,  en  latin  ;  ouvrage  qui 

poète  François  ^  né  à  Paris  ei)  ten^rme  les  préceptes  de  l'art 
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poétique,  appuyés  fur  des  exem« 
pies  tirés  avec  difcernement 
des  meilleurs  auteurs  ;  il  eft 
fuivi  d'un  traité  des  Lieux  corn» 
muas  poétiques i  utile  aux  jeunes 
poètes.  Il  mourut  à  Paris ,  en 
1663. 

BRUN,  (Guillaume  te)  né 
en  1674 ,  entra  chez  les  Jéfuites, 
oii  il  profefla  les  belles-lettres 
ayec  diiHndion.  Après  avoir 
rempli  difFérens  emplois ,  il  tra- 
vailla  à  un  DiHtonnaire  univer- 
felfrançois  &  latin ,  qu'il  publia 
in-4^,  &  qui  fut  généralement 
loué.  La  dernière  édition ,  don- 
née par  meilleurs  Lallemant  , 
eft  de  1770,  in-4*.  L'auteur 
mourut  en  17^8. 

BRUN  DE  Granville, 
(Jean- Etienne  le  )  naquit  à 
Paris  ,  &  mourut  en  1765  ,  à 
rage  de  27  ans.  Ses  produdions 
ne  font  plus  connues  que  par 
leurs  titres,  &  ne  conliftoient 
à  quelques-unes  près  ,  qu'en 
'libelles  &  en  fatyres  contre  pki- 
îteurs  auteurs  edimables.  C'é- 
toit  un  des  aboyeurs  fecon- 
daires  de  la  philoiophie,  fécond 
en  ce  genre  d'alluftons ,  deve- 
nues aujourd'hui  des  cris  de 
guerre  dans  le  monde  philofo- 
phique.  Quelques  extraits  de  fa 
Renommée  Littéraire,  femblent 
cependant  prouver  qu'il  ne  tc- 
noit  qu'à  lui  de  mériter  une 

Îilace  peut-être  didinguée  dans 
a  république  des  lettres.  On 
trouve  dans  cette  efpece  de 
Journal  quelques  analyfes  faites 
avec  goût ,  &  aflez  de  préci- 
fion.  Telle  eft  celle  oîi  ri  rend 
compte  de  la  poétique  de  M. 
Marmonte! ,  dont  il  relevé  m- 
génieufement  les  inepties.  MaÂs 
ton  génie  ne  favoit  guère  fe 
contenir  dnns  les  bornes  d'une 
iage  critique.  U  fe  livra  à  des 
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fiircafmes ,  qu'une  afTedatiotf 
trop  marquée  rend  inflpides  p 
&  fatîgans  pour  des  le6teufS 
fenfés.  n  La  piaifantcrie ,  dit  un 
n  auteur,  doit  naître  de  la  cri« 
»  tique  ;  mais  la  critique  ne  doic 
n  jamais  paroître  faite  dans  1*111- 
»  tention  d'amener  la  plaifan- 
»  terie  w. 

BRUNEHAUT.iîUe  d'A- 
thanagilde  ,  roi  des  Vifigoths  ^ 
épou(a  en  v68  Sieebert  1 ,  roi 
d'Auftrafie  ,  &  d  aiienne  de- 
vint catholique.  Après  la  mort 
de  fon  mari,  elle  époufa  fan 
neveu  Mérouée  contre  les  re-- 
^}es  de  TEglife ,  &  ce  mariase 
tut  déclaré  nul  (voyez  Mi- 
ROUÉE  &  Prétextât).  Son 
fils  Childebert,  qu'elle  avoir  ^ 
dit-on ,  fait  empotibnncr ,  ayant 
laifTé  (es  deux  fils  fous  fa  con- 
duite ,  elle  corrompit^  le  cadet 
pour  gouverner  en  fon  nona. 
Après  Ta  mort  de  ce  prince  ,  CIo- 
taire  II  (fui  régna  ieul ,  accuia 
devant  les  Etats  cette  iemnie 
ambitieufe  d'avoir  fsdt  mourir 
10  princes  de  la  fiimille  royale  ; 
nuis  par  une  manière  de  comp» 
ter  ailez  extraordinaire,  il  y 
comprenoit  ceux  qu'il  avoit  ^t 
mourir  lui-même.  Elle  fi»t  traî- 
née par  fes  ordres  à  la  queue 
d'une  cavale  indomptée ,  &elle 
périt  miférablement  par  ce  non^ 
veau  genre  de  fuppUce ,  en  613. 
Elle  avoit  autant  de  charmes 
que  d'efprit.  Grégoire  de  Tours 
n'en  dit  pas  de  mal  ^  mais  ion 
hifloirc  finit  avant  la  régence  de 
certe  reine.  Plufieurs  hiftoriens 
en  parlent  comme  d'un  monftre  ; 
mais  comme  la  plupart  écri- 
voient  fous  le  règne  ce  Clotaire 
&  de  fes  enfàns  ,  n^  peut-on 
pas  foupçonner  au'ils  ont  voulu 
luftifier  par^là  la  trop  grande 
lévérité  dont  ce  prince  avait 

ufé 


BRU  BRU       4ot 

ufê  envers  elle  ?  Cordetnoy  a  lippe)  ni  à  Florence  en  1377  « 
rente  de  la  îufHfîer ,  &  M.  Crail-  d'un  notaire ,  fiit  deftiné  dant 
lard  de  rémter  cette  apologie,  fa  jeunefle  à  la  profèl&on  d'or* 
On  peut  croire  au'ils  k  font  fevre  ,  dont  il  ht  quelque  tems 
troinpïs  tous  les  deux.  »  Nous  1  apprentiflage.  Un  goût  naturel 
7t  n'arons  garde  «  dit  un  écri-  le  porta  eniuite  à  étudier  Tar- 
I»  vain  plus  circonfpeâ  ,  de  chitedture.  Il  étoitqueftiond'é- 
ii  traiter  de  calomnies  tout  ce  lever  un  dôme  fur  l'églife  ca- 
»  qu*on  a  dit  contre  fa  mé-  thédrale  de  Florence  ;  entre* 
»  nKMre  ;  mais  nous  croyons  prife  qui  fut  regardée  alors 
»  au'il  y  a  eu  de  l'exagération  comme  très*difficile.  Il  conçut 
91  dans  les  crimes  dont  on  l'a  l'idée  &  le  plan  de  cette  conf* 
9)  chargée ,  &  qu*on  l'a  £ûte  truâion ,  pour  laquelle  les  Flo- 
99  beaucoup  plus  méchante*  rentins  avoient  appelle  de  tou- 
99  qu'elle  n'étoit  dans  la  réa^-  tes  parts  les  plus  habiles  archi- 

9»  lité  « 99  On  a  dit  beau-  teéles.  Après  bien  des  débats, 

99  coup  de  mal  de  cette  prin-  fes  deflins  furent  préférés  ;  $c 

>9  ceile ,  dit  le  même  dans  un  oh   vit  s'élever  cette  magni- 

99  autre  endroit;  mais  les  plus  fique coupole, que Michel-^ge 

9»  habilesécrivains  conviennent  lui-même  ne  regardoit  qu'avec 

n  aujourd'hui  que  la  calomnie  admiration.  C'eit  une  oétoeone 

99  la  plus  atroce  &briqua  les  de  154  brades  florentines  (lox 

99  crimes  dont  elle  fut  accufée.  pieds  )  de  hauteur  :  non  com- 

99  Des  auteurs  contemporains  ,  prife  la  lanterne  >  laquelle  avec 

99  qui  étoient  bien  inftruits  ,  la  boule  &  la  croix  qui  ter* 

99  toumiflent  des  preuves  &  de  minent  ce  chef-d'œuvre ,  en  a 

99  fa  piété  &  de  fon  innocence «.  encore  ^8  (88  pieds  }.Xe  palais 

Les  chauffées  qui  portent  le  Pitti  à  Florence,  devenu  depuis 

nom  de  Brunekam  ,  n'ont  rien  celui  des  fouverains  de-  Tof* 

de  commun  avec  cette  reine,  cane,  fut  commencé  fur  les  de  f- 

ni  avec  un  roi  Brunehaut ,  être  fins  ée  Brunellefclû,  qui  eft  re- 

imagimûre  qui ,  difent  les  chro-  gardé  comme  le  refèaurateur  de 

niques  fabuleules  ,  a  fait  conf-  fa  bonne  architeâure.  U  mou- 

truire  tous  ces  chemins  par  le  rut  dans  fa  paorie  en  1444  ,  ho- 

diable.  Quant  à  la  reine  Brune-  noré  &  chéri  de  tous  les  con- 

haut,elle  n'a  point  fint  conftruire  citoyens.  On  voit  fon  tombeau 

des  chemins  ,  mais  feulement  dans  la  cathédrale  de  Florence, 

des  églifes ,  pour . éviter  le  che-  BRUNET  »  (Jean  -  Louis  > 

min  <M  l'enfer  «  qu'cAe  ne  crai^  reçu  avocat  au  parlement  de 

enoit  peut-être  pas  £euis  fujet.  Paris  en  1717  «  a  donné  au  pu- 

\  ayez  VJ^fhinkes  grands  ch$*  bHc  plufieurs  ouvrages  fucles 
mins^p^x  oergier  »  pag.  95  ;  & ,  madères  canoniques  :  I.  Lepaty 

Jufie-Lipfè  :  D«  JiMfmr.  Rom.  fait  Notaire  apollolique  6^ Pncu^ 

cap.  la  ^A  igttoros , s'écrie-t-il,  reur des  Officialitts ,  2  vol. Jti-4^  , 

^  incredttlos  Romanorum  opcrum  Paris  ,  1739  :  livre  qui .  n'étoùc 

^ui  Aac  taiia  militari  manu  &  pas  commun  ;  mais  on  l'a  réim^ 

provineialium  itemfabfidio  ^fu^  primé  à  Lyon  en  1775.  II.  Les 

pra  omnemfidâm  patrabant.  Maximes  du  Droit   canonique 

BRUNELLESCHI  •  (Phi-  de  France ,  par  Louis  Dukçn\ 

Tome  IL  C  c 
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qu'il   a  xevnes ,  corrigées  &  rées  (br  les  defltns  du  Doiirî* 

beaucoup  augmentées,  iil.  Une  niquin  &  d'autres  babiles  ar- 

Jiijhirt  du  Dro'u  canonique  &  tiftes. 

du  Gouvernement  de  VÉgiife  ,  BRUNO  au  BavvON  ,  dît 
Paris,  1730,  un  vol.  in- 12.  Le  Grand  ^  archeTéque  de  Co- 
IV.  Dîes  Notes  fiir  le  Tntisê  de  logne  &  duc  de  Lorraine ,  étoit 
VAtus  de  Fevreu  Toits  ces  ou-  fils  de  l'empereur  Henri  /'Gi- 
vrages marquent  beaucoup  d'é-  felau  •  &  msft  d'Othon  ,  qui 
niditîon  ;  mais  les  opinion»'  de  Tappella  à  la  cour.  U  y  cuU 
Fauteur  ne  font  pas  touiours  tiva  la  vertu  &  les  lettres ,  fe 
d'accord  avec  celles  des  cano*  nourriflant  des  auteurs  anciens  ^ 
niftes  les  plus  eftimés.  V.  Une  &  conversant  avec  les  ûiyans 
nouvelle  édition  des  Dra'us  &  de  fon  tems.  Après  la  mort  de 
Libertés  de  ^Eglife  Gallicane  ,  Wicfled  ,  archevêque  de  Co-r 
augmentée  de  dinéientes  pièces  logne,  le  clergé  oc  k  peuple 
&  de  notesy  Paris ,  173 1 >  io-fel.  n'eurent  qu'une  voix  pourpro* 
4  vol.  clamer  nruno  ton  fiiccefieur. 
BRUNETTO-LATINI  ,  Otkon,  ayant  été  obligé  de  por- 
poëte ,  hiftorien  &  philofophe  ter  la  guerre  en  Italie  ,  kiua  à 
Florentin ,  petit-  fils  de  Latino ,  fon  firere  fe  foin  de  rAllemaene. 
fut  le  maître  de  Guido  Caval-  H  ovoit  montré  les  vertus  d'un 
canti  &  du  Dante.*  Il  n'illuftra  évéque  à  Cologne  ;  il^  fit  écls- 

J>a$  rnoins  fa  patrie  par  Tes  amr  ter  celles  d'un  prince  à  la  cour 

jaiTàdes  que  par  fes  ouvrages,  impériale  ,  &  réfiita  par  tme 

•li  mourut  en  129s  à  Florence,  éclatante  preuve  de  fiuts  ,  Viat^ 

On  a  de  fa  plume  :  i.  Il.TeforOf  politique  fyftcme  qui  prétend 

Trevifo^i^4,  in- fol.  Cet  ou-  extlure  le  facerdoce  du  fiov- 

rrage ,  «{u'il  compofa  pendant  vemement  des  peuples.  Ou  le 

qu'il  étoit  en  France •  6|l  rare,  tfouveralajuftice, la  prudence, 

îl.p'inegiaj  iv^yin^S"",  moins  lafenneoé,  ces  grandes  bafes 

Techerckée:c'eû  un  livre  moral,  de  radminiftration  publique  , 

B&U N I y  voyei  B R v K v s  plutôt  quedans un  nûaijftre des 

(Jordfanus).  «utels,  zélé,  inftmit,  ~  ' 


BB.UNI ,  (  Antoine  )  de  plu-  Kfré  i  II  mourut  en  063 
fieurs  académies  d'Italie.,  natif       BRUNO ,  (  S.  )  évéque  fie 

de  Caiâl-Nuovo  ,  au  royaume  apètre  de  b  Phiffe  ,  oii  il  fut 

de  Naplos ,  mort  en  161 S  »  poëte  orartyrifé  le  ja  février  4008. 
plein  d'imagination  &  d'enthon-        BRUNO  »  dit  Herbipolenfis  , 

fufme^a  laifTédes  Epitres  hé*-  à  cau(ê  do  fiege  de   wurti- 

roiques  v  des  Pièces  mêlées  ;des  bourg  ,  dans  le  cercle  de  Frafi> 

*Vie»'l3rriques  ;  des  Tragécties;  conie  ,  qu'il  occupa  en  digne 

dess  ^Pa Aorales.  On  ^  recomunt  pafteur  \  étoit  fib  de  Conrad  il , 

dans  tous  ces  ouvrages  iin  gé-  duc  de  Carindùe  »  &  oncle  de 

nie  facile;  mais  beaucoup  d^n*  l'empereur  .Conrad  il.  11  cciin«* 

cotveôion  ,  6c   fur-^tout  trop  pofa   un  Commentain  iîir    le 

d^images  &  d'exprefiiofls  licen-  Pentateuque ,  publié  avec  de» 

dcfcif^s.   Ses  Epitres  héroïques  notes  par  D.  Ceorge  Galopin  ; 

ont  paru  à  Venife  ,  en  ia{6 ,  Douai ,  1648 ,  in-4**  ;  fie  quel- 

iA'i»y  avec  des  planchas  gra-  ques  autres  ouvrages ,  inierc^ 
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dans  la  Bibliothèque  des'  Pères.  »  dire  :  Re^rde  :  S.  Bruno  qui 

Il  mourut  en  Hongrie  Tan  1045.  v  a  choifi  ce  lieu  pour  fa  oe- 

BRUNO  9  (Saint)  naquit  à  »  meure^deyott  être  un  homme 

Cologne  vers  1060  «  &  Mon  n  d'un  génie  peu  ondinaire  ;  & 

(jueiques-uns  vers  1035  ,  de  pa-  n  peut-être  n  aurois-je  pu  me 

rens  nobles  &  vertueux.  Après  n  défendre  de   me  ranèer  au 

avoir  hàt  avec  fuccès  Tes  pre-  n  nombre  de  fes  diicipTes ,  -fi 

mieres  études  à  Paris ,  &  avoir  »  j'étots  né  de  fon  tems  1».  L'int- 

brillé  dans  Ton  cours  de  philo-  tituteur  ne  fit  point  de  règle 

fophie  &  de  théologie,  il  fut  particulière  pour  Htê  difciples: 

chanoine  à  Cologne ,  &  enfuice  ils  fuivirent  celle  de  S.  Benoit, 

à  Rhetms.  Il  fut  nommé  chan-  &  l'accommodèrent  à  leur  genre 

celier  &  maître  des   grandes  de  vie.  Urbain  il ,  difciple  de 

études  de  cette  églife  ;  mais  il  Bruno  à  l'école  de  Rheims ,  le 

fe  vit  obligé  d'en  fortir ,  fous  contraignit  >  fix  ans  après  ,  de 

l'archevêque  Manafsès ,  qui  la  fe  rendre  à  Rome  ,  pour  l'ai- 

gouvernoit  en  tyran.  11  prit  dès-  der  de  fes  confeils  &  de  fes  lu« 

lors  la  réfolution  de  quitter  k  -mieres*  Le  faint  foli taire ,  dè- 

fhonde  ,  pour  fe  retirer  dans  la  -placé  dans  cette  cour,  &  étourdi 

folitude.  Ce  qu'on  a  raconté  de  par  le  tumulte  dis  courtifans , 

la  réfurreâion  d'un  chanoine  fe  retira  dans  un  défert  de  U 

de  Paris  ,  qui  annonça  fa  répro-  Calabre.  Il  y  finit  fainteoient 

bation-,  pafie  aujourd'hui  pour  fes  jours  en  xsoi ,  dans  le  mo^ 

un  ùît  au  moins  très-douteux  naftere  qu'il  avoit  fondé.  11  ht 

Îvpy<^DiocRE).  La  première  canonift  l'an.  1^14.  .Le  P.  de 

blitudie  que   k   chaiûiine   de  Tracy ,  Théatin ,  a  donné  fa 

Rheims  luJ>ita ,  fiit  Saifle-Fon-  Vie  en  fraifçois ,  Pans ,  1786  , 

taine,  dans  le  diocefe  de  Lan-  in-12.  On  ad6  lui  deux  Lettrés 

izres.  Il  pafTa  delà  à  Grenoble,  écrites  de  Calabre  ,  l'une  à 

ran  X084 ,  &  alla  habiter  le  dé-  Raoul  le  Verd,  &  l'autre  à  fes 

fert  de  la  Chartreufe.  Hueues.,  religieux  de  la  grande  Char- 

évêque  de  Grenoble ,  détendit  treufe  ;  elles  ont  été  imprimées 

peu  de  tems  après  aux  femmes,  -avec  les  Commentaires  6c  les 

aux  chafleurs  &  aux  bereers  Traités  qu'on  lui  attribue  ,  à 
d'en  approcher.   D^  rochers  «  Cologne ,  161^ ,  ^  tomes  en  un 

prefau'inacceiBbles ,  &  entou-  vol.  m-fol.  il  n  y  a  point  de 

rés  de  précipices  affreux,  fu-  douffe gu'outre les deiix lettres , 

rent  le^berceau  de  l'ordre  des  il  ne  (oit  encore  l'auteur  des 

Chartreux.  »  Il  n'y  a  rien ,  dit  Commentaires  fur  le  Pfeautier  , 

>»  un  poète  philofophe ,  qui  foit  &  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul , 

n  plus  propre  que  l'afpeâ  de  qu'on  a  voulu  mal- à-propos  lui 

n  ce  défert  à  exalter  l'ame  &  à  contefter.  Il  y  paroit  tel  que 

9f  l'occuper  forteiuent.  Le  fpec-  l'ont  dépeint  ceux  qui  le  con- 

99  tacle  terrible  &  d'une  beauté  noiffoient  le  mieux  »  l'homme 

9»  fombre  qui  fe  préfente  par-  le  plus  favant  de  fon  fiecle  , 

»  tout  ,  convaincroit    l'athée  &  de  la  plupart  des  fiecles  qui 

n  de  l'exifience.d'un  Être-Su-  le  fuivirent.  On  voit  qu'il  en- 

99  prême  ;  il  fufEroit  de  le  con-  tendoit  le  grec  &  l'hébreu ,  <iu  il 

H  duire  en  ce  lieu  &  de  lui  ctoit  fort  verfé  dans  la  ledurc 

C  c  2 
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des  Pères ,  &  fur-tout  deS.  Am* 
broife  &  de  S.  Auguftiii.  »  Qui- 
9>  conque  redonnera  la  peine  de 
SI  lire  ce  Commentaire  avec  une 
»  médiocre  attention,  dit  Tau- 
f»  ttur  6e  l' Hifi.Litt.de  iaFran- 
f»  ce ,  conriendra  qu'il   feroit 
9»  difficile  de  trouver  un  écri t  de 
»  ce  genre  qui  foit  tout-à-la-feis 
If  plusfolide  &  plus  lumineux. 
9»  plus  concis  &  plus  clair.  S*il 
n  eut  été  plus  connu,  on  en  au- 
»  roit  fait  plus  d'ufage:  on  Tau- 
m  roit  regardé  comme  un  ou*- 
9»  vrage  très* propre  à  donner 
m  une   juile    intelligence   des 
1»  Pfeaumes.  Onyreconnoitun 
ai  auteur  inftruit  de  toutes  les 
t»  fciençes  »  &  rempli  de  Tef- 
n  prit  de  Dieu....  Il  feroit  & 
a»  fouhaiter  que  ce  Commentaire 
m  fut  entre  les  mains  de  tous 
ai  les  fidèles,  &  particulière*- 
ai  ment  des  perfonnes  confa- 
si  crées  à  la  prière  publique  i>. 
Nous  ayons  encore  de  faint 
Bruno  une  Elégie  en  quatorze 
Ters  fur  le  mépris  du  monde* 
On  Ta  fait  imprimer  dans  divers 
Recueils ,  &  on  Ta  fait  graver 
au  bas  d'un  tableau  de  ce  faint, 
qui  eu  dans  le  chœur  des  Char» 
treux  de  Dijon.  Les  autres  oUf 
vrages  oui  lui  font  attribués , 
font  de  S.  Brunon,  évêque  de 
Segni  9  ou  de  S.  Brunon ,  évê- 
eue  de  Wurtzbourg ,  lefquels 
ftorilToient  dans  le  même  fiecle. 
Le  plus  beau  de  fes  ouvrages 
eft  la  fondation  de  fon  orclre. . 
On  le  voit ,  après  fept  fiecles, 
tel  (  aux  richeUes  près)  que  du 
tems  de  fon  fondateur ,  per- 
févérant  dans  l'amour  de  Ja 

}>riere ,  du  travail  &  de  la  fo- 
itude.  Il  Voilà  donc  un  or^e 
9>  religieux  ,  dit  un  critique  , 
91  oui  depuis  fept  cens  ans  pér- 
il févere  dans  la  ferveur  de  fa 
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it  première  tnftitution ,  preuve 
»  afFez  convaincante  de  la  fa- 
Il  gefle  6l  de  la  fainteté  de 
n  la  règle  qu*il  obferve.  Ceft 
n  donc  à  tort  que  les  cenfeuis 
»  de  U  viç  monafthfue  ont  r4-| 
»  pété  cent  fois  que  la  per*] 
»  te6lion  à  laquelle  afpîrent  la 

»  religieux,  «^  incooipatib^ 
n  avec  la  toibleire  humaine 
Il  Que  leurs  fondateurs  ont  éi 
it  des  enthoufiafles  impnide 
M  &  que  la  vie  du  cioitre 
n  un  luicide  lent  &  vol 
I»  taire  n.  Lorfque  Temperei 
Jofeph  II  entreprit  de  détruis 
la  religion  catholique  dans  ' 
états ,  il  crut  néceflaire  de 
mencer  par  l'abolitton  des  L 
treux  ,  perfuadé  que  le  (p 
tacle  de  leur  auftere  régal 
contrafteroit     d'une    mani 
trop  frappante  ,  avec  l'effet 
fes  prétendues  réfiormes.  Il 
voit  auili  que  les  Chartre 
s'étoient  diftingués  par  leur  ce 
xa^e  durant  les  ravages  des  fe 
taires  du  i&  &  ije  {iecIes,ou 
«voient  réfîflé  fur -tout  a 
cruelle  Elxfabeth,  &  préféré 
mort  à  rapoflafie. 

BRUNO  ou  Brunon 
SiGNY  OU  Segki,  (S.)apçeU 
Bruno  Afienps  ,  parce  qu'il  M 
de  Soleria  au  diocefe  d'Affi  : 
fe  diflinguaao  concile  de  Roia< 
en  1070 ,  contre  Bérenger.  Grc 

§oire  VU  le  fit  enfuite  éviqu< 
e  Segni  :  ce  qui  kii  fît  donnei^ 
le  fumom  de  Bruno  Sipunfisf\ 
mais  quelque  tems  après  il  qiiit  ^ 
ta  fon  peuple ,  pour  fe  retirer^ 
au  monaftere  du  Mont-Caffin, 
dont  il  fut  abbé.  Ses  ooaiUes 
l'ayant  vivement  redemandé , 
il  revint  pour  être  de  nouveau 
leur  pafleur  par  l'ordre  du  pape. 
Il  mourut  en  iiaj.  Ses  ou* 
vrages  ont  été  puoliés  è  Ve* 
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n'ifeen  i6si«  2  vol.  m-£DL  par  BRUNUS  ou  Brvkn  , 

D.  Màur  Marchefius,  moine  (  Conrad  )  chanoine  d'Aus- 

&  doyen  du  Mont-Cainn.  On  bourg ,  étoit  du  bourg  de  Kir- 

trouve  dans   ce  Recueil    des  çhen,  dans  le  duché  de  Wir* 

Sermons  qui  ont  été  quelquefois  temberg.  Il  s'acquit  beaucoup 

attribués  au  fàint  fondateur  des  de  réputation  par  la  connoif- 

Chartreux.    Muratori   prouve  fance  qu'il  avoit  du  droite  &  pa* 

aue  le  Coounentaire  fur  le  Livre  rut  avec  éclat  aux  diètes  d'Aus- 

es  Cantiques  ,  commençant  bourg  .  de  Worms  «  de  Spire 

par  ces  mots  :  Saiomon  injpi^  &  de  Ratisbonne.  Il  mourut  en 

ratus  ,  &c.    qui  eft  parmi  les  1563.  On  a  de  lui  :  I.  De  Hari^ 

Œuvres  de  S.  Thomas  d'A-  ticis  in  génère ,  &lc.i^49 ^ïn^foU 

ciuin,  a  pour  auteur  S.  Brunon  IL  De  Legationibus  ;  deCaremo» 

de  Segni.  Plufieurs  de  fes  ou-  mis  ;  delmaginihus  ^i^4ifm'-(oU 

vrages  ont  paru  fous  le  nom  du  III.  Une  réfutation  de  /'H/A 

fondateur  des  Chartreux.  toire  EccUfiaftique  ^  yubliét  par 

BRUNORO  «  vov.  BoVKE.  Mathias  IlJyricus ,  &  les  autres 

BRUNSFELS  ,  (  Othon  )  Cenuiriateurs  de  Magdebourg. 

fUs  d*un  tonnelier,  quitta  l'or-  BRUNUS»  .(Jordanus)  ap« 

dre  des  Chartreux  ,  pour  en>  uellé  dans  (on  pays  Giordano 

brafler  les  erreurs  de  Luther.  Snud ,  naquit  a  Noie  dans  le 

U  exerça^  la  médecine  à  Stras-  royaume  de  Naples ,  vers  le  mi* 

bourg»  où  il  publia  en  1530 fes  lieu  du  16^  fiede  •  fut  d'abord 

Herbarum  yiva  Icônes ,  in-fel.  dominicain  ;  mais  il  ieta  bientôt 

2  tomes  en  un  vol.  On  donna  l'habit  religieux,  &  fe  déclara 

en  1540  (fix  ans  après  la  mort  contre  toutes  les  vérités  de  la 

de  l'auteur  )  une  autre  édition  foi  :  fon  audace  lui  fufcita  des 

de  fon  ouvrage ,  beaucoup  plus  chagrins  bien  mérités.  Voulant 

ample  que  la  première.  iouir  de  la  liberté  de  penfer  éc 

BRUNSWICK ,  (  Maximi-  de  parler , il  fe  retira  à  Genève 

lien-Jules-Léopold ,  duc  de  }  &  y  apofiafia.  U  fe  brouilla 

né  le  20  odobre  175a,  entra  bientôt  avec  Calvin  &  avec 

au  fervice  dans  les  troupes  du  Beze,  &  fiit  obligé  de  quitter 

roi  de  PruiTe ,  fon  oncle.  En  ce  féiour  ;  il  fe  rendit  delà  ^ 

1776  il  obtint  le  grade  de  co-  Lyon,  puis  à  Touloufe,  &en> 

lonel,  &  celui  de  genéraPinaior  fuite  a  Paris ,  vers  1^82.  Pour 

en  1782.  Son  régiment  qui  étoit  ièprocurer  les  moyens  d'y  fub« 

en   earnifon  à  Francfort-fur*  '  fiiter ,  il  fe  mit  à  donner  des  le- 

rpder,Iuifitfixer  fon  principal  çons  de  philofophie  en  qualité 

féjour  dans  cette  ville,  où  il  de profeueur extraordinaire , &! 

j>erit  en  voulant  porter  du  fe-  publia  des  thefes  où  il  atta- 

cours  à  des  malheureux  payfans,  quoit  d'anciennes  opinions,  & 

furpris  dans  leurs  cabanes  par  en  même  tems  des  vérités  im- 

tme  inondation  fubite  ,  le  24  portantes.Brunusfouleva  contre 

avril  178$.  Sa  mort  a  été  ce-  lui  tous  les  profefleurs  de  Tuni- 

lébrée  par  différens  poètes ,  &  verfité ,  dont  les  plaintes  l'obli- 

hit  a  donné  plus  de  célébrité  gèrent  de  s'enfuir  à  Londres, 

que  n'auroient  fait  de  longs  ex-  Ce  fut*là  que,  fous  la  orotec* 

plotts  militaires.  tion  de  Michel*  de  Caitelnau» 

Ce  3 
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ambaiïadeur  de  France  auprès  auteur  »  il  faut  y  joindre  :  L 
tle  la  reine  Eiizaberh  ,  &  de  Dclia  caufa  ^principio  t  uno. . . 
Philippe  Svdnei  «  gentilhomme  Venezia,  i^Sa  ,  în-8°.  II.  Dd 
Anglois  •  il  publia  fou  livre  fa-  infinho  unïvtrfo^  Veaezia,  1584, 
meux  ,  intitulé  :  Spaccia  délia  .in^S"".  III.  Degli  Eroici  furori 
Bcfiia  triom/ante  fVmgi,  1^84 ,  IV.  Cabala  dtl  CavaUo  Pega- 
in -8^  ;  La  déroute  ou  l*€x^  feo 9 eon V jifino CUUnkoy\\A\^ 
pulfion  de  la  Site  triomphante.  in-8^»petit  femût  de  40  ttuil- 
Toutes  les  religions  font  fauf-  lets.  Ce  traité  eft  fi  rare ,  que 
fes,  fuivant  cet  impie.  Les  vé-  ceux  qui  ont  parlé  le  plus  fa- 
rites  de  celles  des  Jui£i  &  des  vamment  des  ouvrages  de  Bru- 
Chrétiens  font  fur  le  même  rang,  nus,  fe  font  bornés  ï  en  ra{H 
f]ue  les  fables  des  païens  &  porter  le  titre ,  parce  Qu'ils  ne 
des  idolâtres.  C*eft  à  la  loi  na«  J'avoient  pas  vu.  Il  ell  com- 
turelle  à  régler  les  notions  du  pofé  d'une  Epître.dédicatoire, 
vice  &  de  la  vertu  :  comme  fi  les  d'une  déclamation  remplie  d*in- 
Iihiloibphes  «  les  enthoufiaftes ,  décences  fur  Fane  &  fur  I'^ 
fanatiques  &  dosnuitifans  de  nèfle  ;  de  trois  Dial<^ues ,  & 
tous  les  fiecles  oc  de  toutes  de  VAfino  CtUenico.  Bnious  y 
les  nations ,  n'avoient  pas  fait  développe  les  idées  répandues 
de  cette  Loi  Naturelle  tout  ce  dans  fes  autres  ouvrages.  La 
qu'ils  ont  voulu,  v  Ne  me  ^r-  plupart  psuoxtroîent  bien  inii' 
,y  lez  pas ,  dit  un  écrivain  mo-  pides ,  s'ils  étoient  plus  com- 
derne  ,  de  la  loi  naturelle  muns.  La  rareté  donne  quel- 
comme  'd*une  chofe  à  fubf-  quefoîs  du  prix  à  de  grandes 
tituer  à  la  foi  &  à  la  loi  de  bétifes.  Après  quelques  aimées 
Dieu.  Qui  ne  fait  qu'on  ùât  de  fé'iour  à  Londres ,  Srunus 
de  la  nature  &  de  la  rai-  pafla  à  Wittemberg  en  Afle- 
fon  tout  ce  que  Ton  veut,  ma^ne.  U  embrafla  le  Lumé- 
„  lorfque  ces  étemelles  pu-  ramfinc,  &  obtint  la  pemumon 
9,  pilles  ne  font  pas  fous  la  ti^  ^y  eniêigner  pubfiquement.  li 
•^  telle  de  la  religion  n!  Son  s  en  fervit  pour  publier  fes^pa- 
îymbole  e&  en  48  articles ,  dont  radoxes  pmlofophiques  avec  Ja 
chacun  a  rapport  à  quelque  coni^  même  liberté  qu'il  avoit  tait  en 
tellatîon  céleftc  :  L'extrava-  France ,  &  s'y  fit  les^  fliein«' 
oance  de  fon  imagination  éga-  ennemis,  fur-tout  par  l'orwe»» 
loit  celle  de  fa  logique.  A  la  l'emportement  &  le  toéf^ 
fuite  de  la  Déroute  de  la  Bête  avec  lequel  il  traitoit  les  (ec- 
triompharue ,  on  trouve  un  pc-  tateurs  de  l'ancienne  doannc. 
iit  traité  intitulé  :  La  Cena  délie  Obligé  de  quitter  Wittemberg 
Ceneri;  Le  Souper  du  jour  des  au  bout  de  deux  ans ,  !«  jne- 
Cendres.  Il  prétend  qu'il  y  a  valier errant  delà  philofoplMCi 
une  multitude  de  mondes  fem-  jouet  de  la  fortune ,  &  dépourvu 
blables  à  celui  que  nous  habi-  de  tout,  parcourut  encore  œ- 
tons.  Ces  mondes  font  des  ani-  veriès  contrées  d'Allemagne  » 
maux  intelleéiuels  ,  avec  des  îufqu'à  ce  qu'ayant  fuccombe  a 
individus  végétatifs  &  raifon-  la  tefitatîon  d'aller  doçmatiier 
nables.  Pour  avoir  une  fuite  dans  fa  patrie,  il  y  tomba  enrr^ 
cpmplctte  des  traités  Idu  même  les  mains  de  riflquifiao«>f  ^ 
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délivra  le  pays  des  commotions  BRUSONI ,  (  Damirius  Bru^ 

qaW  atiroit  pu  y  exciter ,  en  fonius }  auteur  de  Facéties ,  qui 

le  livrant  au  bias  féculier ,  qui  parurent  pour  la  ire.  fois  à  Rom« 

le  fit  mourir  à  Rome  en  i6oo.  en  i$i8 ,  in-fol.  On  les  a  réim- 

Prulque  tous  les  ouvrages  de  primées  fous  le  titre  de  Specu^ 

Giordano   Bruni,  donc  nous  /«m  iiwniii;  mais  elles  font  tron* 

nous  fommes  contentés  de  citer  quées  dans  toutes  les  éditions 

les  principaux  &  les  plus  con-  qui  ont  iuiyt  la  première ,  la 

nus ,  font ,  k  quelles  traits  de  leule  eftimée.   . 

lumière  près  ,  pleins  d'obfcu-  BRUTE,  (Jean)  naquit  k 

rites  Se   d'allégories  énigma-  Paris  en  1679.  Après  avoir  pris 

tiques.  Oétoit  un  vrai  enthou-  le  botuet  de  doâeur  en  Sor- 

fiafte  qui ,  fous  des  images  exal^  bonne ,  il  obtint  la  cure  de  S. 

tées  &  gigantefques ,  oifoit  les  Benoît ,  &  fe  fit  aimer  &  refpec- 

chofes  Tes  plus  inintelligibies,  ter  dans  cette  place.  Ses  ouailles 

fouvent  les  plus  ineptes.  11  eft  perdirent  ce  pafteur  zélé  ,  yigi- 

encore  auteur  d'une  comédie  lanc  &  charitable,  le  ler,  juin 

imitulée:i/  CaruUlaïo,  Parigi,  1762,  à  Tâse  de  8^  ans.  On  a 

1582  ,  in -8^.   En   1633.,  un  de  lui  :  L  Un  Dif cours  fur  les 

anonsrme  fit  imprimer  a  Paris  ,  Mariages^  17^2 ,  inV- 1^*  ^A^<^ 

în-8^  ,  Bonïface  &*  U  Pédant ,  co-  nologie  hifloriqiu  des  curés  de  S. 

médie  imitée  de  la  précédente.  Benoît,  17I2,  in-ia.  IIL  Une 

BRUS ,  vûyei  Robert  de  Paraphrafe  des  Pfeaumes  &  des 

Brus,6*Douglas  Guillaume.  Cantiques  qui  fe  chantent  à  la 

BRUSCHIUS  ,  (Ga^ard)  même  Paroijfe^  1752,  in-12. 
naquit  à  Egra  en  15 18.  Ferdi-  BRUTE ,  (l's'bbé)  cenfeur 
nand  d'Autriche  ^  roi  des  Ro-*  royal ,  'mort  le  &i  mars  1781  • 
mains,  Thonora  en  1551  de  la  eft  auteur  d'un  poëme  ea  iv 
couronne  poétique  &  de  la  chants,  intitulé  :  Z'/féroi/m^^/r 
dignité  de  comte  palatin.  S'ctant  l'amitié^  David  &.  Jonathas  ^ 
fixé  à  Paflau  ,  pour  mettre  la  1776 ,'  in'-i2,  qui  Eût  1  éloge  de 
dernière  main  à  fa  Chronique  fon  coeur  autant  que  de  fon  ef- 
d'Allemagne  ,  il  y  fut  tué  d'un  prit.  Ce  poëme  efl  fuivi  de  quel- 
coup  de  iiiitl ,  à  rentrée  d'un  ques  pièces  en  vers  &  en  profe  ; 
bois,  en  1559,  par  des  gentils-  entre  les  prenneres  »  il  y  a  des 
hommes  fes  ennemis.  On  a  de  Odes  fur  les  fept  Sacremens  , 
lui  :  I.  UHifloîre  des  Evêchés  &  f\yî\  méritent  une  attention  par- 
desEvéques  de  toute  l'AUfmagae,  ficuliere  de  la  part  de  ceux 
Nuremberg,  1549)  in*8^,  en  qui  iavent  eftimer  ralliaoce  de 
latin.  II.  Celle  des  principaux  la  piété  &  de  l'etprit  ;  les  grâces 
Monaflens  du  même  pays  ,  de  la  poéfie  employées  à  celé- 
Ingolftadt,  15 $1 ,  in-folio,  en  brei  ces  fources  de  richefles 
latin  :  Sulzbach ,  1682  ,  in- 4^.  conununes  à  tous  les  fidèles  , 
m.  Un  recueil  de  Poéfies  Uti-  &  à  montrer  combien  Dieu 
nés»  IV.  De  Laureaco  ,  Baie  ,  datis  la  fondation  de  la  religion 
15^3  •  in-8°  ;  c'eft  l'hiftoire  de  s'eft  occupé  du  falut  général  du 
la  ville  de  Lorch ,  autrefois  ar-  peuple  ,  ont  quelque  chofe  de 
chiépifcopale ,  aujourd'hui  pref-  piquant  qui  contraûe  heureufe- 
qfut  minée.  ment  avec  la  fimplicité  du  Uit- 

Cc  4 
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gage  cpie  préfente  la  doârine 
des  Sacremens.  Son  Epùrt  à  un 
tf prit  fort  fur  les  écrits  contre  la 
religion  ,  acheva  de  donner 
une  iufte  idée  de  Temploi  que 
l'abbé  Brute  faifoit  de  Tes  talens  ; 
on  ne  pouvoit  les  dévouer  i  une 
fin  plus  noble  y  plus  digne  de 
l'Autiur  &  diftributeur  de  tous 
les  talens.  Dans  ces  différens 
ouvrages  «  l'auteur  a  un  grand 
fonds  de  raifon  &  de  fageffe, 
de  la  clarté,  de  l'ordre  »  du  goût , 
du  génie  ;  il  paroît  manquer 
quelquefois  de  feu  &  d'tmagi' 
nation  \  mais  il  y  fupplée  par  le 
langage  du  ïentiment  &  le  prix 
ineltimable  de  la  vérité. 

BRUTUS ,  (  Lttcius'Jumus  ) 
fils  de  Marcus  Junius  .  &  de^ 
Tarqiûnie  ,  fille  de  Tarquin 
l'Ancien  ,  cacha  fous  un  air 
ftupide  &  infenfé  »  la  ven- 
geance qu'il  vouloit  tirer  de  la 
mort  de  fon  père  &  de  fon  frère , 
dont  Tarquin  le  Superbe  s'étoit 
défait.  Cet  imbécille  fe  montra 
bientôt  un  grand  homme.  Lu- 
crèce s*étant  donné  elle-même 
la  mort ,  pour  ne  pas  furvivre 
à  l'affront  que  le  dernier  Tar- 
quin lui  avoit  fait ,  Brutus  arra- 
cha le  poignard  de  fon  fcin  »  & 
iura  fur  cette  arme  iànglante 
une  haine  éternelle  au  ravilfeur , 
Avec  ferment  de  le  chàiTer  de 
Rome  lui  &  toute  fa  famille  ; 
les  afliilans  fuivirent  fon  exem* 
pie.  On  convoqua  le  peuple , 
&  on  obtint  la  confirmation 
d'un  arrêt  du  fénat  y  qui  profcri- 
voit  à  jamais  lesTarquins.  L'au- 
torité fut  remife  entre  les  mains 
de  deux  magiftrats  annuels,  ap- 
pelles Connils  y  choifis  par  le 
peuple  dans  les  fiimilles  des  pa- 
triciens. Brutus  &  CoUatinus , 
tnari  de  Lucrèce ,  l'un  le  libéra- 
\tut  de  la  patrie ,  &  l'autre  l'en- 
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nemi  perfonnel  de  Tarquin» 
fiiient  les  iiremiers  confuls  » 
vers  l'an  $09  avant  J.  C.  lis 
fignalerent  leur  entrée  dans  la 
magiftrature  ,  jpar  l'émifiion 
d'un  ferment  iolemnel .  pro- 
noncé par  le  peuple ,  de  oe 
jamais  recevoir  les  Tarquins , 
ni  d'autres  rois.  Brutus  ne  Uyoïc 
pas  que  ceux  qui  violeroienc 
les  premiers  ce  ferment,  étoicnt 
dans  fa  famille.  Des  axnbaUa- 
deurs  venus  d'Etrurie  ,  conl- 
pirerent  avec  fes  deux  fils,  pour 
ouvrir  les  portes  de  Rome  au 
monarque  profcrit.  Cette  coa- 
juration  ayant  été  découverte 
par  un efclave, Brutus,  républi- 
cain ardent ,  encore  plus  que 
père  tendre ,  fit  couper  la  tctc 
àfesenfims,  &  afiifta  a  leur 
fupplice.  Adion  qu'on  ne  peut 
excufer  qu'en   réfléchiflant  i 

?uel  point  étoient  montés  alpw 
amour  de  la  patrie  &  U  haine 
de  U  fervitude.  Dans  la  belle 
defcription  que  fiait  Virgile  de 
cette  fcene  tragique ,  il  a  cru 
devoir  plaindre  plutôt  ce  perç 
malheureux  que  de  le  louer , 
&  renvoyer  le  jugement  de  la 
conduite  à  Ja  pollérite,^quj. 
dit-il ,  trouvera  un  motu  ûc 
l'abfoudre  dans  Tenthoufialnie 
de  la  gloire  Ôc  de  la  liberté  ; 

Natofque  pattr  nova  Ms 

moventts 
Ad  panam  pulchri  pro  tiotr* 

tatt  vocabit 
Inftlix  !    Utcunque  fercnt  ta 

fafta  nepotâs , 
Vinctt  amor  patria  laudifqn^ 

immcnfa  cupido% 

II  y  eut  la  même  année  un  corn» 
bat  fingulier  entre  Brutus  & 
Aruns ,  fils  de  Tarquin ,  à  » 
tête  des  deux  armées.  Le  con- 
ful  Romain  s'attacha  avec  tant 
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d*achametnentàfonadverraire,  à  la  bataille  de  Pharfale  ,  fon 

qu'ils  fe  percèrent  tous  deux  en  premier  etnprefTement  fut  de 

même  tems.  Son  corps  fut  porté  recommander  qu'on  éparenàt 

tt  Rome  par  les  chevaliers  les  Tes  jours.  Mais  cet  enthounafle 

Ïiius  diftingués.  Le  fénat  vint  de  la  liberté  étoit  incapable  d'é* 
e  recevoir  avec  l'appareil  d'un  coûter  la  reconnoiflance ,  quand 
triomphe.  Son  oraiion  fiinebre  il  étoit  queftion  de  la  patrie, 
fut  prononcée  dans  la  tribune  Cicéron ,  qui  avoir  un  amour 
aux  harangues.  Les  dames  Ro-  pkis  éclairé  pour  elle«  marqua 
maines  portèrent  le  deuil  pen-  a  Atticus  :  s»  Que  les  conjurés 
dant  un  an  y  le  regardant  comme  »  avoient  exécuté  un  projet 
le  vengeur  de  leur  fexe ,  indig-  i»  d'enfiuit ,  avec  un  courage 
nement  outragé  dans  la  per-  n  héroïque,  en  ce  qu'ils  n'a« 
fonne  de  Lucrèce  ;  mais  le  ca-  »  voient  pas  porté  la  coignée 
ra6tere  de  Brutus  prouve  aflez  n  jufqu'aux  racines  de  l'arbre  »• 
que  cette  vengeance  ne  fut  que  Brutus  fit  périr  fon  bienfaiteur; 
le  prétexte  qiril  employa  pour  mais  en  laifTant  fid^fifler  Tes  êh 
opérer  une  révolution  où  fon  voris  »  &  ceux  qui  afpiroient  à 
orgueil  &  fa  violente  humeur  luifuccéder,  il  commit  un  crime 
trouvoient  également  à  fe  fatis-  dont  la  république  ne  tira  au« 
faire,  ^oyer  CoLLATlNUS.  cun  fruit.  On  avoit  délibéré 
BKlJTVo  y  (Marcuj  Junius)  en  fa  préfence ,  s'il  n'étoit  pas 
fils  de  Junius  Brutus ,  &  de  Ser-  à  propos  de  délivrer  aufli  la  ré* 
vilie ,  fœur  de  Caton.  II  croyoit  publiaue ,  d'Antoine ,  llntime 
•  defcendre  ,  par  fon  père  ,  de  ami  de  Céfar;  Brutus  s'y  op- 
Brutus  ,  fondateur  de  la  réjpu-  pofa ,  voulant ,  dit  Plutarque  , 
blique;  &Dar  fa  mère,  de  Ser-  quunc  aHion  qu'Us  av  oient  le 
vilius  Âhala ,  meurtrier  de  Spu-  courage  d'entreprendre  pour  le 
rius  Mœtius  qui  avoit  afpiré  à  maintien  desloix  &de  la  liberté  m 
la  tyrannie.  Il  cultiva  les  lettres,  fut  pure  &  nette  de  toute  injuj^ 
&  puifa  dans  les  orateurs  Grecs  tice,  DélicatefTe  précieufe ,  mais 
6c  Romains  ,  ces  idées  de  li-  Qui  n'eilpas  à  l'abri  du  reproche 
berté ,  qui  le  menèrent  à  la  cpni^  a'inconfequence.  Si  Céiar  me- 
piration  contre  Céfar.  liconjura  ritoit  la  mort ,  ce  n'étoit  pas  à 
avec  CafSus  ,  préteur  comme  de  iimple$  particuliers  ,^  &  en- 
lut»  contre  la  vie  du  di^lateur.  core  moins  à  Brutus  à  la  lui 
On  raiTaflîna  en  plein  fénat ,  donner  :  il  ne  devoir  périr  que 
le  15  mars»  43  ans  avant  h  C.  par  le  fer  des  loix.  La  guerre 
Céfar  mourant  vit  Brutus  le  civile  renaquit  de  fes  cendres, 
poignard  à  la  main  ,  au  milieu  Le  peuple  ayant  vu  une  comète 
des  conjurés  qui  s'étoient  jetés  à  longue  chevelure  pendant 
fur  lui  :  Et  toi  auK .  mon  cher  qu'on  célébroit  fes  obfeques  , 
Brutus  !  s'écria^t-iL  II  étoit  bien  crut  que  fon  ame  avoit  été  re- 
naturel que  ce  tendre  reproche  eue  dans  le  ciel.  Marc-Antoine 
échappât  à  un  homme  qui  étoit ,  &  Oâave  ,  qui  profîtoient  de 
dit-on ,  fon  père ,  &  qui  l'avoir  tout ,  rendirent  fes  meurtriers 
toujours  traité  conmie  un  fils  odieux  ,  les  firent  chafTer  de 
chéri.  C'efl  à  Céfar  que  Brutus  Rome ,  &  les  pourfuivirent  juf- 
devoit  fa  fortune  &  ia  vie  ^  car  ques  dans  la  Macédoine.  Brutus 
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fut  défait  à  la  bataiHe  de  Phi-  Michel ) né  à  Ventfe  vers  lU%t 
lippes ,  malgré  les  orodiges  de  6c  mort  en  Tranfilvanie  v^rs 
valeur  qu'il  y  fit.  La  nuit  qui  1593  ,  efl  mis  au  rang  des  bons 
fuivit  le  combat,  il  (e  donna  humaniftes, quoiqu'il n*eût point 
la  mort.  Quelques  lettres  qui  la  manie  cicéronienne  qui  ré* 
nous  reftent  de  Brutus  prou-  gnoit  alors.  Son  caractère  tur- 
vent  qu'il  avoir  une  éloquence  bulent  &  inquiet  le  promena 
digne  de  Ton  caraâere ,  une  élo*  dans  prefque  tous  les  royaumes 
Quence  mâle  &  fublime  dans  fa  de  l'Europe  :  en  France ,  en£f- 
umplicité.  Il  femble  être  fupé-  pagne ,  en  Allemaene ,  en  Hon- 
neur à  Cicéron  lui-même  lorf-  grte ,  en  Pologne.  Dans  le  cours 
qu'il  lui  écrit  en  ces  termes  :  de  fes  voyages ,  fa  réputation 
9  Vous  d«fpandez  la  vie  à  Oc-  le  fit  rechercher  par  Etienne  Ba- 
99  tave  :  quelle  mort  feroit  aufli  thori ,  roi  de  Polcjigne ,  qui  le 
n  funefte  ?  voiis  montrez  par  nomma  fon  hiftoriogriphe ,  &C  ^ 
Il  cette  demande  aue  la  tyran-  le  chargea  de  continuer  rHif- 
II  nie  n'eft   pas  détruite  ,  &  toire  de  Hongrie ,  conunencée 
n  qu'on  n'a  fait  cpe  changer  de  par  Bonfinius  :  ce  qu'il  exécuta; 
»  tyran.  Vous  dites  que  vous  mais  cette  continuation  n'a  point 
91  ne  lui  demandez  qu'une  feule  vu  le  jour.  Après  la  mort  de  ce 
»  grâce  •  favoir,  ^u'il  veuille  prince  ,  il  eut  la  même  oua* 
Il  bien  iauver  la  vie  à  des  ci-  uté  auprès  de  Tempereur  Ro- 
»  toyens  qui  ont  Teftime  des  dolphe  II,  &  Maximilten  fon 
»  honnêtes  gens ,  &  de  tout  le  fuccefleur.  Bruti  eft  princtpa- 
Il  peuple  Romain.  Quoi  donc ,  lement  connu  par  une  Hifloirt 
»  a  moins  Qu'il  ne  le  veuille,  latine  de  Florence  en  8  livres , 
n  nous  ne  (erons  plus  ?  mais  il  qui  va  jufou'à  la  mort  de  Lau- 
»  vaut  mieux  n*être  plus  que  rent  de  Medicis  en  149a ,  im- 
n  d'être  par  lut  Non  ,  ie  ne  primée  à  Lyon  en  1562»  in-^^. 
'»  crois  point  que  tous  les  dieux  Dans  cette  Hiftoire  oui  eft  ef* 
Il  foient  déclarés  contre  le  fa-  timée ,  &  dont  la  préface  fur«- 
9  lut  de  Rome  îufqu'au  point  tout  paiTe  pour  un  cnef*d*oeavre 
»  de  vouloir  qu'on  demande  à  d'élégance  »  de  jugemeot  &  de 
»  Oâave  la  vie  d'aucun  ci-  ibrce ,  il  prend  a  tâche  de  con* 
»  toyen  ,  encore  moins  celle  tredxre  Paul  Jove ,  partifan  dé- 
91  des  libérateurs  de  l'univers,  claré  des  Médicis  ;  mais  lui- 
»  O    Cicéron ,  vous  avouez  même  donne  dans  Texcès  con- 
n  qu^Oâave  a  un  tel  pouvoir  •  traire  à  celui  qu'il  reproche  à 
»  éc  vous  êtes  de  fes  amis  !  l*hiftorien  panégyrifle ,  en  par- 
»  Mais ,  fi  vous  m'aimez  »  pou-  lant  de  cette  maifon  avec  une 
»  vez-vous  defirer  de  me  voir  animofité  qui  fe  décelé  par-tout. 
»  à  Rome  ,  puifqu'il  {àudroh  Aufli  les  grtfnds-ducs  de  Tof- 
n  me  recommander  \  cet  en^*  cane  ont-ils  fait  fupprimer  fon 
Il  fant ,  afin  que  j'eufTe  la  uer-  ouvrage  avec  tant  de  foin ,  mie 
»  miflion  d'y  aller  }  Quel  eft  cette  édition  eft  devenue. aiîez 
w  donc  celui  que  vous  remer*  rare.  On  a  encore  de  cet  au<- 
n  f'ici  de  ce  qu'il  fouflPre  que  teur  :  1.  Un  petit  traité  de  ori^ 
»  je  vive  encore,  &c.?  »  gine  Fenetîarum  •  Imptimi   à 
BRUTUS  au  Bruti  ,  (Jean*  Lyon  en-f  ^69 *  in-o* ,  bien  écrit 
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tL  eftimé.  II.  Des  Lettres  la- 
tines en  5  livres  ,  pleines  de 
chofes  curieufes  fnr  la  Pologne , 
recueillies  avec  quelques  autres 
ouvrages ,  comme  de  Nijhria 
laudihus  ,  five  de  certa  via  , 
&  ratione  qui  funt  fcfiptore*  le- 
gendi ,  Berlin ,  1698 ,  in^*.  IIL 
De  reius  a  Carolo  V  ^  imperatore 

fefiis^  Anvers ,  I^SS  »  in-S*.  IV. 
)>es  Commentaires  fur  Horace , 
Céfar  6c  Cicéron. 

BRUYERE,  (Jean  de  h) 
naquit  en  1644  ,  dans  un  vil- 
lage proche  de  Dourdan ,  dans 
riile-de-France.  11  fîit.d'abord 
tréforier  de  France  à  Caen ,  6c 
«nfuite  placé,  en  qualité  d^hom^ 
me-de-lettres,  par  le  grand  Bof- 
fuet,  auprès  de  M.  le  DuCj 
pour  lui  enfeigner  lliiftoire  , 
avec  mille  écus  de  oenfion.  L'a« 
cadémie  françoife  lui  ouvrit  fe» 
portes  en  1693.  Trois  ans  après, 
en  1696  ,  une  apoplexie  d*un 

3uart-d'heare  l'emporta  à  l'âge 
e  5a  ans.  Cétoit  un  philo-* 
ibphe^  ingénieux  ,  ennemi  de 
l'ambition  ,  content  de  cultiver 
en  paix  (es  amis  &  fes  livres  « 
Êàîunt  un  bon  choix  des  uns  & 
des  autres  ;  ne  cherchant  ni  ne 
fiiyanc  It  plaifir  ;  toujours  dif- 
pofé  à  une  joie  modefle,  ha- 
nile  ik  la  faire  naître;  poli  dans 
les  manières ,  fage  dans  fes  dis- 
cours ;  évitant  toute  forte  d'af- 
feâation,  même  celle  de  mon^ 
trer  de  l'éTprit.  Ses  Caraêterês  de 
Thtophrafie ,  traduits  du  grec  , 
avec  les  Mœurs  de  ce  fiecle ,  ont 
porté  fon  nom  dans  toute  l'Eu- 
rope. »  Les  efforts  qu'on  a  £dt$ 
„  pour  imiter  ces  CaraSteres  , 
„  dit  un  judicieux  sritique,  n'onf 
9,  fervi  qyt'h  prouver  combien 
,9  ils  font  inimitables.  Avant  de 
„  s'attacher  au  genre  ,  il  6dloit 
M  tore  dou4  comme  lui ,  de  ce 
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',j  coup-d'ccil  perçant  qui  pé» 
,1  nésroit  dans  les  plus  pro- 
„  fonds  replis  du  cœur  ,  de 
,,  cette  vigoureufe  fubtilité  qui 
„  en  faififloit  les  mouvemens 
,,  dans  leur  fource ,  de  cette 
,,  énergie  fupérieure  qui  les  a 
,9  ù  profondément  tracés ,  de 
„  ce  génie  enfin  qui  ne  fau* 
»,  roit  être  que  le  réfnltat  de 
„  la  force  des  idées ,  &  de  la 
„  chaleur  du  fentiment....  Que 
,y  prouve  cette  difficulté  d'i- 
„  miter  les  bons  modèles  ,  fi- 
„  non  que  les  talens  dégéne- 
«,  rent  parmi  nous,  ou  qu'on 
P9  ne  les  cultive  ,  &  ne  les 
9,  nourrit  pas  affez,  avant  de 
„  les  appliquer  à  des  fujets  qui 
„  les  furpatlent  »  ?  Dom  Ar-* 

Sonne,  Quutreuz  eftimable  par 
îs  connoifTances  6c  fes  vertus , 
en  fit  une  critique  févere;il  crue 
y  voir  des  iâtyres  perfonnellet 
condamnées  par  les  règles  de 
la  charité  chrétienne.  Mais  les 
leâeurs  moins  aufteres  ne  vi« 
rent  dans  les  peintures  de  U 
Bruyère  que  les  originaux  de 
tous  les  pays,  n  Quand  même» 
I»  dit  un  auteur  efUmé,  il  y 
„  auroit  quelques  reproches  k 
„  faire  au  nouveau  Théoprafte, 
„  ils  feront  toujours  de  la  na- 
„  ture  de  ceux  qu'on  oublie 
,j  en  faveur  de  la  juilefTe  & 
„  de  la  folidité  des  réflexions  « 
„  de  la  nobleffe  8c  de  i'éner- 
„  gie  du  flyle ,  de  la  vérité  des 
„  maximes  qui  s'y  préfentent 
„  à  chaque  page.  Que  la  lit- 
térature n'oftre*t-elle  jamais 
que  de  pareils  fujets  d'indul- 
gence A  l  On  a  encore  de  lui 
des  Diaîogtusfur  le  QuiétiftHe  , 
qu'il  n'avoit  fait  qu'ébaucher  « 
oc  «ixquels  l'abbé  Dupin  mit 
la  dernière  main  :  ils  furent  pu^ 
bliés  en  1699  i  Pi»is,  in- 12. 
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Les  meilleures  éditions  des  Ca>»  fbaettoit  les  prêtres,  emprifim^ 

raBtrts ,  font  celles  d*Anifter-  noit  les  moines ,  pro&uioit  les 

dam,  174I9  en  2  voL  in-12;  églifes»  renyerfoit  les  autels» 

«  &  de  Paris,  1750,  2  voL  in-  brûloit  les  croix.  Il  ne  voaloic 

12  •&  1765,  in-4^.  admettre  aucun  de  ces  mono- 

BRUYN  ,  (Nicolas  de)  d*An-  mens  de  notre  religion.  Les  Ca« 

vers  ,  graveur  au  burin  «  dont  tholiques  de  Saint-Gilles,  outrés 

il  refte  plufieurs  morceaux  finis^  de  fes  excès ,  autant  que  fcan- 

mats  froids.  Il  vivent  encore  dalifés  de  Tes  erreurs,  le  brû- 

au  commencement  du  i6«fiecle.  lerent  dans  leur  ville  en  1147. 

BRUYN  .  (  Corneille  de  )  U  foutenoit  que  le  baptême  étoit 

peintre  &  fameux  voyageur,  inutile  avant  Tàgeoe  puberté; 

né  à  La  Haye  en  16$  2 ,  com-  que  le  iàcrifice  de  la  MeiTe 

inença  fes  voyages  en  Mofco-  n'étoit  rlen;que  les  prietes  pour 

vie ,  en  Perfe,  aux  Indes  Orien-  les  morts  valoient  encoremoins, 

taies  en  1 674 ,  &  ne  les  acheva  &c.Ses  difciples  furent  appelles, 

«fu'en  1708.  Il  les  publia  fous  le  defon nom,  Pttrokufiens.ntnt 

nm  de  :  I.  Voyage  du  Levant^  U  vinérabU  a  réfuté  fes  erreurs, 

Amfterdam,  1714,  in-foL  L'é-  BRUYS  ,  voye[  H£Nti  de 
dition  originale,  çfui  efl  enfla-  *  Bruts. 

mand ,  a  cté  imprimée  à Delft ,  BRUYS,  ( François)  né  à 

2698 ,  in-foL  II.  De  Mofcov'u ,  Serrieres  dans  le  Mâconnois , 

Perfe  y  &c.  en  1718,  2  vol.  in-  en  1708,  quitu  ion  pays  pour 

fol.  Cette  édition  eft  eftimée  à  aller  cultiver  \^  lettres  à  Ge- 

caufe  des  figures  ;  on  y  trouve  neve ,  &  pafla  delà  à  La  Hare  ^ 

divers  morceaux  d'antiquités ,  oii  il  fe  fit  calvinifle.  Oblige 

&  des  vues  de  ville  très-cu«  de  fortir  de   Hollande ,  il  I5 

rieufes ,  bien  defGnées  &  bien  retira  en  Allemagne ,  d'oii  il 

gravées:  mais  l'édition  de  172^,  revint  en  Ffance.  U  y  fit  fon 

nite  à  Rouen  en  ^  vol.  in-4''.  abîuration ,  &  mourut  qudqae 

eil  plus  utile ,  parce  que  l'abbé  temps  après  en  1738*  à  Diioo, 

Banier  a  retouché  le  ftyle ,  a  oii  il  fuivoit  le  barreau.  On  a 

orné    l'ouvrage    d'excellentes  àtlm'AXr'uiquedtfintéreffètdts 

notes ,  &  y  a  ajouté  le  Voyage  Journaux  littéraires ,  3  vol  in-a 

de  Des  Mouceaux ,  8lc.  C'eft  Cette  Critique  défintérefTée  eil 

dommage  qu'on  y  ait  retranché  très-partiale.  Le  ftyle  eft  celui 

la  plus  grande  partie  des  figures  d'un  réfugié  •  qui  n'a  pas  eu  le 

qui   ne   faifoient  pas  un  des  tems  de  le  former  en  France, 

moindres  mérites  de  l'ouvrage.  IL  Hifioire  des  Papes ^  depuis 

Bruyn  eft  un  voyageur  curieux  5.  Pierre  jufquà  Benoît  XlII 

6l  inftruâif  ',  mais  il  n'eft  pas  inclufivemcnt^  La  Haye ,  5  vol. 

toujours  exaâ,  &  fon  ftyle  eft  in-4%  I732  :  ouvrée  diâé  par 

loin  de  l'élégance.  la  faim,  plein  de  fatyres  fi  grol* 

BRUYS,  (Pierre  de)héré--  fieres,  que  les  Proteftans  eux^ 

ftarque ,  précna  d'abord  fes  er-  mêmes  n'ont  pu  le  fouffrir.  »  U 

feurs  dans  le  Dauphiné  fa  pa-  1»  eft  de  U  nature  de  refprit 

uie,  &  fe  répandit  enfuite  dans  »  humain ,  dit  un  auteur  mo- 

la  Provence  &  dans  le  Langue-  t>  deme ,  de  ne  garder  aucune 

doc  U  rebaptifoit  les  peuples»  it  mefure,quandiIaconuDeflcé 
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•»  l,  s'icarter  du  vrai.  La  pentï  le  titre  de  Ton  premier  géognn 

»  qui  conduit  à  l'erreur»  eft  ra-  ohe.  La  Martiniere  mourut  à 

ai  pide;  on  ne  s'arrête  guère  La  Haye  en  1749.  Il  avoit  beau- 

91  qu'après  s'être  porté  aux  der-  coup  de  leôure ,  une  mémoire 

SI  niers  excès  n.  lU.  Mémoîns  heurenfe»  un  jugement  foHde, 

kifioriquiSf  critiques  &  Uttérai'  6c  une  grande,  pénétration.  Son 

res ,  2  vol.  in-i2»  où  l'on  trouve  ftyle ,  uns  être  toujours  pur , 

beaucoup    d'anecdote»  fur  le  eft  ordinairement  élégant  & 

caraâere  &  les  ouvrages  des  fiicile ,  du  moins  dans  les  ou- 

favans  qu'il  avoir  connus  dans  vrages  où  il  ne  (e  borne  pas  à 

fes  différentes  courfes  :   elles  être  compilateur.  L'hifloire ,  la 

font  mêlées  dans  le  récit  de  géographie  &  la  Fittérature  fu- 

fes  aventures.  IV .Les  6  derniers  rent  Tes  études  favorites.  On 

▼ol.  du  Taciu  d'Anulot  de  la  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur 

Houffait  :  ils  ne  valent  pas  les  4  ces  différentes  matières.  L  Lt 

premiers;  mais  cette  tradutlion  gr^^i  Visionnaire  géographie- 

êc  les  notes  ont  fervi  à  perfec-  que,  kiûorique  &  critique i  im- 

tionner  celles  qu'on  a  données  primé  a  La  Haye  depuis  1726 

depuis  de  l'anhalifte  romain.  |ufqu>n  17^9  9  en  9  vol.  în-foL 

BRUZEN  DELA  Marti-  réimprimé  a  Paris  en  6,  1768^ 

NICRC  ,  (  Antoine-Auguftin  )  avec  des  corre£Hons  ^  (tes  chan- 

parent  du  célèbre  Riciurd  Si-  gemens  &  des  additions.  Ce 

mon  ,  naquit  à  Dieppe  félon  n'eft  pas  aflurémeat  un  ou« 

quelquet*uns,  &ièlon  d'autres  vrage  fans  dé&uts;  mais  il  en 

àPiencourt»  vilhge  de  TElec-  eft  peu  de  moins  mauvais  en 

tiondelixieux,  vers  l'an  1683  9  ce  ^enre.    Dans  la   nouvelle 

&  fut  élevé  à  Paris  fous  les  édition  ^  on  a  él^ué  les  articles 

yeux  de  fon  parent.  En  1709 ,  trop  diftus«  corrigé  les  inexacli» 

il  fe  rendît  à  b  cour  du  duc  de  tudes , & iupplééaux omiffions. 

Meckelbourg.  oui  l'avoit  ap-  Il  a  paru  à  Paris  en  1759»  un 

pelle  auprès  de  lui .  pour  faire  Abrégé  vortatif  de  cet  ouvrage 

des  recherches  fur  l'hiftoire  de  immenie,  en  2  vol  in*B^,  qui 

ce  duché.  Ce  prince  étant  mort,  fè  relient  en  un  feul.  II.  Iraro^ 

il  s'attacha  au  duc  de  Parme,  éuâion à  l* H'^oire  de  l'Ewùpc^ 

&  enfuite  au  roi  des  Deux-Si<-  par  le  baron  de  PuffendorfF, 

ciles ,  qui  le  nomma  fon  fecré-  entièrement  remaniée,  augmen- 

taire  »  &  lui  donna  des  appoint-  tée  de  tHifio'ire  de  l'Afie  ,  de 

tetnens  annuels  de  1200  écus.  l'Afrique  &  de  l'Amérique ,  & 

11  avoir  conçu  depuis  long-tems  purgée  de  plus  de  2000  fautes. 

le  projet  dun  nouveau  Die-  Une  des  dernières^  éditions  de 

tionnaire géographique lilTexé-  cet  ouvrage  réimprimé    p)u- 

cuta  à  La  Haye,  ou  il  s'étoit  fieur  s  fois,  eft  celle  de  La  Haye 

reriré.  Le  marqins  de  Berretti-  en  1741*  xi   vol.  m^xi.  La 

Landi,  minifbe-T>lénipotemiaire  Martiniere.  catholique  éclairé, 

d'Efpagne  auprès  des  états-gé-  retrancha  dans  fon  édition  un 

néraux ,  engagea  l'auteur  à  dé-  long  chapitre ,  aufli  abfurde  que 

dier  ce  grand  ouvrage  à  fon  calomnieux ,  fur  la  monarchie 

maître.  Le  roi  d'Efpagne,  flatté  ou  autorité  temporelle  du  pape. 

As,  cet  hommage ,  lui  accorda  II  y  fubftttua  un  akrégé  chronth 
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iogi^ue  de  la  fowveraineii  ètS    tkt^peu  nombreufe,  mais  choU 

papes  en  Italie,   L'cditâuc   ne    j(e.  ylil.  Co/uinuation  detHif" 

corrigea  pas  toutes  les  fautes    ioire  de  France  ^  fous  le  règne  de 

de  Puffemiorff  ;  M.  de  Graœ    Louis  XIV ^  Roterdam ,  1718^ 

en  a  réforme  encore  pIuHeurs^,    I7ft2, 7  vol.  m«'4^,  connnencée 

dans  une  nouvelle  édition  en    par  Larcey.  Cette  Hiftoire  eft 

^  vol.  in*4'' ,  Paris ,  17^4-1759.    au'deffous  du  médiocre  ;  la  cou- 

Vi\..TravUs  géographiques 4^  hij^    tinuation  «te  vaut  guère  mieux. 

toriques ,  pour  facHuer  rinteUi"    IX.  Lettres  thoifies  de  M.  Si- 

gence  de  l' Ecriture-Sainie^  par    mon ,  avec  une  Vie  de  fauteur 

divers  auteurs  célèbres  »  Huet,    très-détaillée,  &  des  notes  eu* 

le  Grand,  Calmet,  Hardouin»    rieufes;  Axnfterdam,  1730,  en 

1730  9  2  vol.  in- II.  Ce  recueil    4  vol.  in-12.' J^.JVaac^Mjr  ffofte" 

utile  eâ  précédé  d'une  préfiice    jeuille  hifiorique  £*  littéraire^  ou- 

fort  înftmdHve.  IV.  Entretiens    vrage  poftluime  de  la .  Marti- 

des  ombres  aux  Champs  Elyfées ,    niere.  Ce  recueil  »  pubHé  appa* 

en  1  vol.  in- II»  tirés  d'une    remment  par  quelqu'un  de  ces 

énorme  compilation  allemande»  .éditeurs,  qui  vîvil&t  (  fuivant 

&  accommodés  au  génie  de  la    les  expreflioDs  d'un  auteur  tngé* 

lan^e  françoife.  Ik  renferment    nieux}  des  foccifes  des.  morts , 

une  morale  utile  ,  mais  com«-    a  eu  peu  de  cours.  Oii  a  attri- 

mane.  y,EJJai  d'une  traduâion    bué  a  cet  écrivain  ficond  & 

-d^fiioMce  en  vers  français ,  dans    eflimé  ,  des  ouvrages  qui  ne 

lequel  il  y  a  jplufieurs  pièces    font  point  de  lui,  eatr*autres 

de  lui  y  oui  ne  font  pas  les  meil-    une  compilation  diftife  de  VHif 

leures.  Cet  EHai  n'a  pas  réuffi.    Joire  de, Louis XI F ^  La  Haye» 

\L  Nouveau  Aectuil  des  Epi*    ^74^9  5  vot  in<-4*'. 

grammes  françois  ^  anciens    &        BRY,  (Théodore  de)  habile 

modernes,  1  vol.  in-ii»  Ami^    deflinatsur  'ficgcavcnir  ^  né  à 

terdanr,  1710.  L'auteur  a  orné    -Liège  l'an   151L0.  On  le  met, 

cène  colledion  ,    £Mte  ^  avec    pour  l'ordinaire  ,  au  rang  des 

aflèz  de  choix,  aune  préface ,   -Petits  ^4aitres,'Théoâore  a  fur- 

&  déquelttits  éprigramnles  de    .tout  excellé  dans  le 'petit.  Cet 

ia  façon.  VIL  Introdufliangéné^   artifte  mourut  à.ïiranc&rt-fuF- 

raie  à  l'étude  des  Séietù:cs.&    le*Mein,  en  1398. 11  a  gravé 

des- BtlUs^ Lettres,  en  fwvtwrdes    les  caraderes.  dont  .'fe  font  fer- 

perfonnes  qui  ne  favent  que  le    vis  tous  les  peuples  du  monde  « 

françois,  iiHil ,  Jii  Haye,  I73  x.    Francfort,  i596,in-4''y&  la  plus 

La  première  partie  fur  les  fcien-    grande  partie  des  fîêures  qui  iê 

ces  eft  fort  vague;  la  féconde    trouvent  dans  la  colleÔion  que 

eft  plus  utile  ;  les  matières  ne    Ton  appelle  Grands  &  Petits 

font  pas  touiours  traitées  avec    Voyages  ,  Francfort ,   2390  à 

aftez'de  méthode  &  de  préci*    1634»  7  vol.  tn-^ol.  auicontieiV' 

iion.  Les  fugemens  qn*il  porte    nent  13  parties  pour  les  erands, 

ées  auteurs  refpirent  le  goût,    &  11  pour  les  petits.  Prefque 

mais  ne  font  pas  aftez  détiùUés.    tous  les  ouvtaues  de  JeainJac- 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé    ques  Boiflatd  k>nt  ornés  de  fes 

à  Paris  en  1756 ,  à  la  fuite  des    gravures  ,  particulièrement  le 

jConfeUs  pour  former  une  bihlio»    Theatrum  vitfi  humanm  &  Top^ 
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-fTMphUurbis Roma. Il yabeau*  mereJLKcomprennentksre&ws 

coup  de  netteté  &  de  propreté,  de  G>nftantîn  Ducas  ,  de  Ko- 

mais  auelqoeiois  nn  peu  de  fé-  0iain  Diogene ,  de  Michel  Du- 

chereite  dans  fon  burin.. — Jean  cas  &  de  Nicéphore  Boioniate , 

Théodore  &  Jean-IfraëU  ^  depuis  1057  juiqu'à  I081,  L*au« 

Âls,  ont  «xercé  le  même  art.  teur  étant  remonté  aux  em- 

C'eft  à  ]*aîné  qu'il  faut  attribuer  -pereurs  qui    avoient  précédé 

ces   Jolies  copies  réduites  en  Alexis ,  n'eut  pas  le  tems  de 

petit ,  d'après  d'autres  eftam-  fmir  fon  ouvrage.  Le  iéfuite 

pes ,  &  qiû  font  ordinairement  Pouilines  en  a  oonné  une  édi- 

plus  eftimées  que  les  originaux,  tionerecque  &  latine  9  avec  une 

BRY  DE  LA  Clergerie  ,  veruon  oc  des  notes,  en  1661  ; 

(Gilles)  fut  lieutenant-général  £c  enrichie,  en  1670,  des  re-* 

au  bailliage  du  Perche»  fa  pa^  marques  hiftoriques  &  ohilo- 

trie ,  au  commencement  du  lye  fopHiques  de  du  Cange.  Kicé- 

fiecle.  On  a  de  lui  :  I.  Hifioire  .phore  écrit  en  hîAorien  qui  a 

du  Comté  du  Perckt  £»  du  Duché  été  à  la  tête  des  affaires  Se  des 

«^'^/^0fOA,  avec  des  additions^  aimées. 

Paris,i6ao-i6zi>in-4''9efti«-  :  fiRYENNE,v^. Brieknz« 
snée  pour  les  recherches  eu-       BUACHE,  (Plulippe)  gen- 

jieufesau'elle  contient.  11.  £^o4(-  dre  de  Guillaume  de  Lifle, 

iumes  du  Bailliage  du  Grand-  .hérita  des  talcns  de  fon  beaa* 

Perche ,  avec  des  apoflilles  du  père  en  fait  de  géographie ,  & 

célèbre    du  Moulin  ,  Paris .,  a  publié  beaucoup"  ^  cartes 

1621,  in-8?.  .f|ui  ont  demandé  bien  des  re- 

BRYENNE  ,  (Nicéphore^)  Verdies  âcdes  foins ;c'eft  ce 

né  àOrefUadanslaMaeédoinQa  iqui  lui  mérita  le  titr^  de  pre- 

d'un  père  à  qui  Alexis  Com-  mier  •  géographe    du  •  roi    de 

nene  ,  général  de  l'empereur  France.  On  a  encore  de  lui  : 

Nicéphore  Botoniate,  fit  cre-  I.  £ûaide  géographie  phyfigue  ^ 

ver  les  yeux,  pour  avoir  fait  ou  lonpropoje  des^  vues  gêné" 

Quelque  entieprife  fur  Tempite.  raies  fur  l'ejpece  de  charpenu  du 

Llexis  ayant  pas  dugoàt  poi|r  -glohe,  compofée  des  chaînes  de 

le  fils,  lui  donna  en  mariage  fâ  montagnes    qui    iraver/ent   les 

fille  Anne  Comncne,  &  rho-  mers  comme  les  terres.  Ce  Mé- 

nora  du  titre  de  Céfar  ,  db  moire  inféré  dans  ceux  de  TAca- 

qu'il  fiit  monté  au  trône  impé-  demie  de  i7S9k ,  a  fervi  à  plus 

rial.  Nicéphore  Bryenne  ne  fut  d'un  faifeur  de  fyftémes  ,  & 

pourtant  pas  fon  fucceffeur^,  peut  être  utile  dans  l'étude  de  la 

malgré  les  foUidtations  de  l'inH  géographie  naturelle.  L'auteur' 

pératrice  Irène ,  6c  les  intrigues  a  publié  en  1757  un  recueil 

de  fa  femme.  Ce  prince  ayant  de  cartes  &  de  tables  fur  ceiu 

tenté  de  prendre  Antioche  fur  *  manière  d^envifager  la  géogra" 

les  Latins ,  fut  obligé  de  fe  r^e-  phie.  IL  Confidérations  géognt- 

tirer  fans  avoir  réunn.  Il  mourut  phiaues  6*  phyfiques  fur  les  nou" 

à  Conflantinople  vers  1 1)7.  II  velles  découvertes  au  JNord  de  U 

nous  reile  de  lui  des  Mémoires  Mer  du  Sud  ,  avec  des  cartes 

hifiortqua  fur  Alexis  Comnene  ^  -relatives  à  cet  objets  '^yt  in- 

«utrepris  àla  prière  de  fa  belle-  ^»  Les  découvertes  de  Cook , 
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Banks  iSolander,  &c.  n*ont  pas 
ajouté  beaucoup  de  lumières 
à  celles  qu'on  y  trouve  fur 
cette  partie  de  rhémifphere. 
III.  Mémoire  fur  la  comett*  de 
tjyi,  i607t  1682  9  '^^7>  »n-4*- 
et  habile  géographe  eu  mort 


'é 


le  17  janvier  ij/i. 

BUCELIN.  (Gabriel)  lié  à 
Dieitenhofen  dans  le  bailliage  de 
Thurgav  en  SuiHe ,  le  20  dé- 
cembre 1^99  9  Te  fit  bénédiétin 
dans  le  monaftere  de  Wein- 
garten  en  Suabe,  o\i  il  mourut 
le  9  juin  i69[.  Il  eft  auteur  d'un 
grand  nombre  d*ouvrages  ;  les 
principaux  font  :  I.  Annales 
Bencdietini ,  Vienne  ,  1655  , 
in-fbl.  ;  Ausbourg,  1656 ,  in-fol. 

II.  Menohgium  Bentiiàinum^ 
Veld-Kirchii  ,  165^  ,  in-folio. 

III.  Aquilalmptru  acntdiflinaj 
Venife ,  i6<fi,  in-4*.  U  y  parle 
de  la  eloire  que  Ton  ordre  s'eft 
acquife  dans  tout  le  monde. 

I V .  Btnedi&us  ridivivus ,  Aus- 
bourg^  1679  ;  il  y  prouve  car 
tme  chronologie  ,  depuis  1  an 
1^00  iufqu'à  Tannée  1671 ,  que 
l*efprit  de  S.  Benoit  continue 
à  vivre  dans  fpn  ordre.  V.  G^r- 
mania  topo^chrono^flemmatofr^"- 
pkica  y  facra  &  profana ,  lo^S- 
1678  )  4  vol.  in-fel.  ;  le  ler.  oe. 
&  4e,  ont  été  imprimés  à  Ulm , 
&  le  3e.  à  Francfort.  Ouvrage 
plein  de  recherches ,  qui  cepen- 
dant n*eft  pas  à  Tabri  dt  quel- 
ques inexaôitudes.  VI.  Cor^an» 
tia  Rhenana ,  Francfort ,  1667 , 
in-4^ ,  qui  doit  d'autant  plus  être 
recherché,  qu'il  y  a  peu  d'au- 
teurs qui  aient  écrit  iur  la  ville 
&  territoire  de  Confiance.  VII. 
Rhmia  Etrufca  ,  Romana ,  &i. 
Ausbour^,  1666,  in-4°  :  c'eft 
fine  defcnption  favante  du  pays 
des  Grifons.  Vill.  Sanfli  Ro* 
mani  Impmi  Majeflas  ,  &s. 
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Francfort ,  1680  ,  în-ii.  IX. 
NucUus  hijhriœ  univerfalis  , 
1654  &  1658,  2  vol.  in-ii.  Si 
ces  ouvrages  ne  font  point  ton- 
iours  aflaifonnés  d'une  critique 
exafte  ,  au  moins  atteftent-ib 
tfue  l'auteur  eft  un  des  écrivains 
des  plus  laborieux  qui  aient  il- 
lufbré  l'Allemagne. 

BUCER,  CMarrin)  né  à 
Scheledat  en  1491  ,  d'abord 
dominicain  ,  enfui  te  mimftre 
lutnérien  à  Strasbourg.  U  pro- 
fefla  pendant  ic  ans  fa  théolo- 
gie en  cette  ville ,  &  ne  con- 
tribua pas  peu  à  y  répandre 
Théréfie.  Le  fameux  archevê- 
que Crammer  l'appella  en  An- 
gleterre ,  pour  enfeigner  la 
théologie.  Il  ne  T^nfeigna  pas 
long-^ems  .étant  mort  en  i  ^  5 1» 
à  60  ans.  Bucer  ne  voulut  ia- 
mais  foufcrire  V Intérim.  Oétoit 
un  homme  ardent  pour  fon 
parti ,  favant  dans  les  langues , 
les  lettres  &  la  théologie.  U 
•refpeéla  ,  plus  que  Calvin  , 
l'ordre  épifcopal.  Il  laiflfa  1^ 
enfans  dune  relîgteufe  ,  qui 
mourut   de   la   pefte.    Quel- 

2ues  écrivains  ontaHuré  que 
iucer  étoit  mort  iuif  ;  tnais 
leurs  preuves  ne  font  pas  bien 
convaincantes.  L'abbé  Bérauh 
en  a  tracé  le  portrait  ftiivant. 
1»  Apoftat  de  l'ordre  de  S.  Do- 
„  minique ,  &  de  la  réforme 
„  de  Luther,  aujourd'hui  zuin- 
,,  glien  ,  &  demain  facra- 
„  mentaire  ,  tantôt  luthérien 
,,  &  zuinglien  tout  «nfemble , 
^,  tantôt  d'un  rafinement  de 
„  croyance  qui  faifoit  pafler 
„  fa  foi  pour  un  problême 
,9  dans  tous  les  partis  ;  tou- 
f^  iours  coroplaifantnéanmoins, 
»,  pourvu  que  fon  atnour  ii> 
„  iame  pour  une  vierge  con- 
,«  facrée  a  Dieu»  fut  transformé 

en 
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Jf  éii  amour  conjugal  ^  6l  que  fa  vie  ^t  uû  touibilloh  :  il  né 

)y  les  faînts  vœux  quil  n'avoit  ceiTa  de  courir  de  pays  enpays^ 

»,  pas  le  courage  d'obferver»  6t  ne  trouva  le  bonheur  dans 

»,  fuffenc  mis  au  niontibre  des  aucun.  Ses  meilleurs  ouvrages 

,,  abus  «.  On  a  de  lui  un  Cont"  fOnt  :   I.  Sa   Paraphrafi  des 

mentairc/urlisPfeaumes  jSmS"  Pfeaumes  en  vers  latins  ^  aufR 

bourg  ,  1529 ,  in-4^ ,   fous  le  eftimée  pour  la  beauté  du  lan- 

aom  à^Aretius  Felinus  ;  &  un  gage  6cde  la  verfificadon,  que 

^rand  nombre  d'ouvrages  de  poUr  la  variété  des  penfées; 

controverfe.  mais  énervée  par  de  longues  pé- 

BUCHANAN  ,  (George)  riodes  ,  qui  ne  rendent  jamais 

né  en  1506  à  Killeme ,  dans  le  la  force  &  l'énerne  de  I  origi- 

comté  de  Lenox  en  Ëcofle  ,  nal.  Son  ftyle  elt  quelquefois 

Vint  à  Paris  pour  apprendre  lei  inégal  ;  &i  Bourbon  avoit  ap-> 

belles-lettres»  en  fut  chaiFé  par  paremment  fait  plus  d'atten- 


ia  mifere  >  &  y  revint  enfuite  tion  aux  beautés  qu'aux  dé&uts 
pour  les  profeilen  Un  feijgneûr  de  cette  verfion  ,  lorfau'il  la 
JÈcofTois ,  fôn  élevé",  l'ayant  préférôit  à  l'arthevécné  de 
ramené  dans  fon  oays  ,  le  rôi  Paris.  Elle  fut  £dte  dans  fa  pri* 
Jacques  V  lui  conna  l'éducation  fon  de  Portugal.  IL  Quatre 
de  ion  fils  naturel.  Des  Vers  tragédie)  ,  Medie  &  Alcefle  » 
fatyriques  contre  les  Francif-  traduites  d'Eurypide  ,  aflez 
cains ,  le  firent  pafler  de  la  cour  bonnes  pour  le  langage  ;  Jephté 
dans  une  dure  prifon,  d'où  il  &  5.  Jean-Baptifie ^  tirées  de 
fe  fauva  par  la  fenétf e.  D'Ecofie  fon  propre  fonds ,  6c  fort  infé- 
il  fe  réfuta  en  Angleterre^  &  rleures.  Les  règles  n'y  font  pas 
delà  en  France  oîi  il  régenta  obfervées ,  &  le  ftyle  ^ent  plus 
à  Bordeaux  6c  à  Paris.  Il  pafla  fouvent  de  la  familiarité  de  la 
enfuite ,  en  iK^f ,  en  Portugal  >  comédie ,  que  de  l'élévation  it. 
avec  André  Gôveâ,  qui  )ui.pro-  la  tragédie.  III.  Le  Poème  de  I0 
cura  de  l^émploi  dans  l'univer-  Sphère  »  en  •{  livres  ;  placé  parmi 
fité  de  Coimbre.  Ce  favant  lès  bons  ouvrages  didaâiquès  ^ 
étant  mort ,  le  poëte  Ecofibis  quoique  néglige  dans  plufîeurs 
Alt  accufé  d'impiété,  &  mis  endroits.  IV.  Des- Odes,  les 
dans  un  couvent  pour  apprendre  unes  dignes  d'Horace,  les  au-  ' 
ia  religion.  Buchanan  délivré  très  d'un  poëte  du  dernier  ordre: 
de  cette  prifon  .  revint  à  Paris ,  des  Hendédfyllabes  ^  quelque» 
&  entra  chez  le  maréchal  de  fois  délicats  ,  fouvent  oblae-*' 
Brîflac ,  en  qualité  de  précep-  nés  ;  des  Epigranunes  fans  fel  : 
teur  de  fon  nJs.  Cinq  ans  après  des  Satyres ,  parmi  lefquelles 
il  repàflà  en  Ecôfie ,  6c  y  &t  on  diftingue  fon  Francifcanus 
chargé  de  l'édacation  de  Jac->  6c  fes  Fratres  Fraterrimi  ;  pro- 
mues Vl.  Il  prôfeifa  publique-  du6tions  pleines  d'emportement 
ineiit  la  feli^ion  prétendue-  contre  les  ordres  religieux  6c 
reformée ,  quoiqu'il  ne  fut  atta-  l'E^life  Romaine.  Elzevir  re- 
ché  à  aucune.  Il  mourut  dans  cueillit ,  en  i6a8 ,  toutes  les 
cette  indifférence  à  Ediihbourg;  (Euvres  poétiques  de  Bncka- 
en  1582.  C'étoit  un  efprit  ar-  nan.  Cette  édition,  in-24,  eft 
dent ,  volage ,  indépeAd;int  j  très- élégante.  Parmi  fes  ou- 
Tome  IL  P  d 
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vrages  en  profe»  on  remaniiie'  remms  de  parler.  OApeQtm 

ion    Hifloïre  dEcoffc    en    12  Tédition  en  2  vol.  in-tol.  qui  en 

livres  ,  Edimbourg  ,   1^82,  a  Daru  à  Edimbourg  en  171^  & 

in-folio  :  Genève  ,  1583  ,  &  à  Leyde  V7%k  »  1  vol.in-4** 

Leyde ,  1643 ,  in-8*  ;  ces  deux  BUCHE  .  (Henri-Michel) 

dernières  éditions  foot  recher^  cordonnier  du  duché  de  Luxen- 

chéesy  parce  qu'on  y  trouve  bourg^iport  en  1666»  (utrinf- 

les  Dialogues  :  Dk  jure  repii  tituteur  des  fociétés  des  Frères- 

apudScotosytzmii&i  de  maximes  Cordonniers  &  des  Freres-Tail- 

Çernicieufes.  Cette  HtAoire  eil  leurs.  Ce  font  des  artifans  raf- 

ecrite  d'un  (hrle  poli  &  é^légant  ;  femblés  pour  vivre  chrétieiaw- 

inais  trop  K>uvent  mêlée  de  ment,  travailler  en  commun, 

phrafes  copiées  fervilemenc  dans  &  employer  le  furplus  de  leur 

Tite-Iive.  Ses  réflexions  font  nlêceflaire  au  foulagetneoi  dei 

triviales  ,  les  fréquentes  cita-  nauvres.  Renti ,  gentilhomme 

tions  ennuyeufes  ,  &  les  def-  Normand  ,  Ïl  Coquerel.  doc* 

criptions  de  fon  oays  trop  Ion-  teur  de  Sorbonne  »  dreuèrenc 

eues.  Le  favant  Nicholfon^dans  les  réglemens  ou'iis  obfenreit 

la  Bibliothèque  hiftorique  d'An-  encore  auîourd*nuL 

leterre,  dit  qu'il  femble  que  BU  CHERI  US  0»  Bou; 

uchanan  a  eu  deffein  d'écrire  CHier  ,  (Gilles)  iéfuite»  né  à 
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une  (àtyre  &  non  pas  une  hif-    Arras ,  fe  difiingua  par  Tes  cofi* 

toire  ;  qu'il  n'eft  pas  inftruitdes    noiflances  dans  la  tnéologe  & 

auitiquités  de  l'Ecoflè ,  Sec.  Les    dans l'hiftoire.  Il mourutà T oof' 

honnêtes   g^ns  lui  reprochent    iiay  en  t66^  «  à  89  ans.  On  a  de 

encoreplusy  de  s'être  déchaîné    lai  pfufieurs  ouvrages  rempli» 

contre  Marie  Stuart  fa  bien-    d'étwdiûonih  De Doârmtm' 

£iitrice,  pour  flatter  la  reine    porum  ,  five  Commentarks  in 

Elizabeth.    Buchanan    encenfa    Fiflor'u  Aquitani  ,  &  aliorm 

Marie  fur  le  tr5ne ,  &  la  déchira    Canones  pafchales  ,  Anvers  1 

dès  au'elle  fut  malheurçufe.  Son    1 634 ,  in-fol .  Dans  cet  ouvrage , 

libelle  :  De  Maria  Regina  Sco-    il  y  a  un  CaUndariumRomaim» 

torum  f  totaque  ejus  contra  refcm    qu'on  croit  être  du  quatrième 

tonfpiratione  »  le  fit  méprifer    uecle  :  il  avoit  été  communiqué 

iL  détefter  de  tous  les  partis  ;    au  P.  Bouchier  par  M.  de  Pei' 

nuis  ce  qui  met  le  comble  à  fon    refe.  IL  Difputatio  Hilhria  à 

infamie ,  c'eft  d'avoir  fabriqué    primis  Tungrorum  feu  leodi<n' 

des  lettres  à  Marie,  prétendue-    Jium  Epîfcopis  ;  uni  cum  Chrorto- 

snent  ddreflées  au  comte  Both-    logia  HOforia   Leodienfis,  Hl* 

wel  :  impofture  aufll  exécrable    Belgium  Romanum ,  eccUfidï- 

que    pleineinent    démontrée  ,    cum  &  civile  ,  Liège  9  165$  t 

puifque  jamais  ni  lui  ni  perfonne    in-fol.  Cet  auteur  favant  &  ju- 

n'a  pu  produire  les  originaux    ditieux  commence  au  tems  de 

de  ces  lettres  ,  quelQu'intérêt    Julès-Céfary&flniten^ii.Toui 

ou'eût  la  cruelle  Ëlizabeth  d'en    ce  qui  regarde  Tancienne  Gaule 

uire  conflater  l'exifience.  Le    Belgiime*  y  ed  amplement  dif- 

recueil  de  fes  ouvraees  offre    cuté.  iV.  Pfufieurs  ouvragesmr 

des  écrits  qui   ne  valent   pas    nufcrits,confcrvés  autrefois  au 

mieux  que  le  libelle  dont  nous    noviciat  des  jéfuitcs  àTournay' 
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BUCHNER  9  (  Auguftel  duc  Guillaume ,  naquit  à  Lon* 

poète  6c  humanifte  ,  naquit  à  dres  en  1592.  Cétoit  le  feigneur 

Drefde  en   is9i*  Son  mérite  de  Ton  tems  le  mieux  £iit ,  le 

lui  procura  la  place  de  profef-  plus  vain,  le  plus  galant  6c  le 

feur  en  poéfie  6c  en' éloquence  plus  magnifique.  Ses  grâces  6c 

à  Wittemberg ,  oii  il  mourut  les  talens  lui  gagnèrent  l'ami- 
en  1661^  On  a  de  lui  des  Pré^  '  tié  des  rois  d'Angleterre.  Jac- 

cepies  de  Littérature  ;  des  Poéfies  ques  1  Tenvoya  en  Efpagne  né- 

htines  ;  des  Notes  fur  plufieurs  goder  le  mariage  de  TÎnEinte 

auteurs  ;  un  Recueil  d'Oraifofu  avec  le  prince  de  Galles  ;  mais 

funèbres  6c  de  Panégyriques,  ayant  jeté  foupçonné  d'une  paf- 

BUCHOLTZER  .  (  Abra-  fion  pour  la  ducheffc  d'Oliva- 
ham  )  pafteur  de  Freiftadc  en  rès ,  femme  du  premier  minif- 
Siléfte ,  naquit  à  Sckonaw,  près  tre ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer 
de  WittenÂberg  »  sn  1^29  «  6c  fans  avoir  pu  réufTir  dans  fa 
mourut  dans  la  vilh  où  il  étoit  commiilion.  Il  s*en  vengea  en 
thiniftre  en  i$84.  11  eft  princi-  fiûfant  déclarer  la  guerre  àTEf- 
palement  connu  par  fon  J/agoge  pagne.  En  162^1  étant  venu  en 
chronologica 9  id  efiy  opujpculum  France,  pour  conduire  en  An- 
ad  annorumjeriem  in  facr'is  Bi"  gleterre  (a  princeiTe  Henriette 
hliis  contexendam;  acceffit  index  qu'il  avoit  obtenue  pour  Char- 
chronologicus  a  mundo  condito  les  I;  6c  ayant  vainement  tenté 
ad  annum  CàrifiiisSo.LsLpte'  d'infpirer  de  l'amour  à  Anne 
miere  partie  de  cec  abrégé  con-  d'Autriche  y  il  fit  déclarer  la 
tient  les  difcuflions  chronolo'  guerre  à  la  France  »  comme  il 
giques  les  plus  importantes  ;  avoit  fait  pour  l'Efpagne.  Jac* 
elle  eft rangée  dansunbelordre,  ques  I  étant  mort  la  même  an- 
fort  méthodique.  On  a  encore  née ,  il  conferva  le  même  em- 
delui  :  Chronologia  ah  orhecon'^  pire  fur^fon  fils.  Le  père  avoit 
dito  ufque  ad  exilium  IfraèLita^  accumulé  fur  fa  tête  les  hon- 
nun  in  Bahyhne^  Gorlit2, 1^84,  neurs  6c  les  dignités.  Chevalier 
in-fol.  ;  ouvrage  moins  eftimé  de  la  Jarretière  en  1616,  comte 

3ue  le  précédent.  Il  a  donné  auffi  6c  marquis  dé   Buckingham  ^ 

es  Fafies  confulaires ,  6c  Ca'  garde  du  grand-fceau,  grand- 

talogus  Confulùm  Romanorum;  tréfbrier,  amiral  d'Angleterre, 

EpiftolA  Chronologies  ad  Davi"  d'Ecofle  6c  d'Irlande ,  il  avoit 

dcm  Paretm  »  6cc.  Admonitio  ad  à  fa  difpofition  toute  la  marine 

Chronologie  fludiofos  de  enoda^  d'Angleterre.   Il  vint  fecourir 

tione  duarum  quafiionum  chrono^  en  1627  la  Rochelle  ,  afllégée 

logicarum  annum  nativitat'u  &  par  Richelieu ,  avec  une  flotte 

tempus  miniflerii  Chrijîi  conter"  de  cent  vaiiTeaux  de  tranfport; 

nentlum  opufcula.  Battu  par  Thoiras  après  fa  def- 

BUCKELDIUS,  voyei  centc  dans  Me  de  Rhé,  ôc 

Bevckelts.  forcé  par  Schomberg  à  lever  le 

BUCKINGHAM,  (  George  fiege  du  fort  St-Martin,  il  fiit 

de  YiHiers ,  duc  de  )  originaire  obUjgé  de  fe  rembarquer^  après 

d'une  ancienne  famille  de  Nor«-  avoir  perdu  la  moitié  de   fes 

mandie^dontundecenompafla  troupes.  L'année  d'après  il  y 

cuAngleteire  Tan  1066,  avec  le  envoya  une  autre  flotte,  qui 

Dd  2 


4ao       B  U  C  B  U  D 

'  revint  encore  fans  avoir  rien  vemott  la  Hongrie ,  tan£i  cpfe 

fait.  On  a  attribué  fon  inaâion  le  fUau  de  Dieu  dévaftoit  l'Eih 

à  une  lettre  que  le  cardinal  de  rope.  Il  bâtit  la  ville  de  Bude, 

Richelieu  engagea  la  reine ,  dit-  capitale  du  royaume.  Les  Chro- 

on ,  à  lui  écrire.  Ce  miniftre ,  niques  de  Hongrie  ne  font  pas 

haï  des  Anelois  &  méprifé  des  '  bien  authentiques  dans  ce  qui 

François ,  fut  aflai&né  la  même  fe  rapporte  relativement  à  cette 

année  1628  y  par  un  nommé  époque  de  rhiftoire.<lu  pays. 

/«Âo/irqu'il  avoit  mécontenté.  BUDD.£US,  (Jean-Fran- 

BUCftlNGH AM,  (  George  çois)né  à  Anclam  en  Poméranie» 

Villiers ,  duc  de  )  né  à  Londres  l'an  1667,  futpr ofêfleur  de  grec  & 

en  x6ï7«  mort  en  1687,  après  de  latin  à  Cobourg;  de  morale 

avoir  été  ambafladeurenFrance.  &  de  nolitique  à  Hall;  &  enfin 

Parmi  fes  ouvrajjes  on  diflin-  de  théologie  à  lene  oii  il  mou- 

gue  fa  coméifie  intitulée  :  La  rut  en  170^.  Onadelui:L£/f- 

Répétition.  U  y  tourne  en  ridi-  menta  Philofo/fhiœ  praÛkét  ^inf- 

cule  les  poètes  tragiques  de  fon  trumentalis  £»  thearenctt^  3  vol. 

tcms,  &en  particulier  Dryden ,  in-8^^  que  la  plupart  des  profef- 

oui  ne  manqua  pas  de  le  lui  ren-  feurs  des  univerfités  proteflan- 

dre.  On  la  trouve  dans  le  re-  tes  d'Allemagne  ont  pris  durant 

cueil  de  fes  Œuvres,  à  Londres^  quelque  tems,  pour  texte  de  leurs 

171 5 ,  a  vol.  in-8*.  leçons.  IL  Une  Théologie,  elb- 

BUCKINGHAM»  (Jean  mieparlesLitthériens,eB2vo1. 

Scheffield  ,    duc    de  )   voyei  in-4MiL  Le  grand  Di^io/ustfir» 

SCHEFFIELD.  hifioriquc  allemand  ,    imprimé 

BUCKLIN ,  voyei  Fag£  &  plufieurs  fois  à  LeipfickSc  aBâle 

B£ircKELTs.  en  2  vol.  in-fol.  iV.  Un  Traité 

BUCQUET.fJeanBaptifte)  de  l'Athéi/me  &  de  U  Superflr 
/avant  médecin  oe  Paris ,  mort  ria/i,  1717»  in-S^.  dont  nous 
à  l'âge  de  ^3  ans ,  le  a5  janvier  avons  une  traduâion  fraïufoife, 
1780.  On  a  de  lui  :  I.  Introduc^  Amfterdam^t740»in-8^.  Y.Pltt« 
tion  à  V étude  des  corps  naturels^  fieurs  ouvrages  fur  l'EcriiBre- 
tirés  du  règne  végétal  fiJ7'\.  2  vol.  Sainte  :  Mijcellanea  faera^  y 
in*i2  y  bon  ouvrage.  II.  Dif'  vol.  in-4°;  Hifloria  eccUfiafiico 
ftrtation  fur  Vafphyxie  &  fur  Veteris  Tejfamenti,  Hall,  1710 , 
la  manière  de  préparer  l'opium  ,  2  vol.  in-4^.  Cette  Hifloire  eft 
dans  les  Mémoires  de  l'Acadé-  afTez  bien  faite  fit  efUmée»  VI. 
mie  des  Sciences ,  dont  il  étoit  DiSfcrtatio  deLudovico  ly^lm- 
membre.  Une  étude  trop  conf»  peratore^  lene»  1680,  iii-4^,  en- 
tante abrégea  fes  jours.  rieufe  &  favante.  V  IL  Selefto* 
'  BUCY  f  (  Simon  de  )  eft  le  rum  juris  naturet  &  gentitm 
premier  qui  porta  le  titre  de  dijJertatio^HsW 9 1717.  Le  but 
premier-préfraent  du  parlement  de  l'auteur  efl  de  foutenir  les 
de  Paris ,  par  ordonnance  de  droits  de  la  maifon  d'Autriche 
Philippe  de  Valois ,  en  1344.  U  fur  le  royaume  d'Efpaene*  con- 
iut  employé  au  traité  de  Bré-  tre  le  teflament  de  Charles  II. 
tient ,  &  mourut  en  1368.  BUDDiEUS  ,   (  Auguftin  ) 

BUDA,  frère  d'Attila,  régna,  médecin  du  roi  de  PruflTe  & 

dit-on»  avec  fon  frère ,  &  gou*  confeiller  de  h  cour,  profeiTcur 
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.  d'anatomie  à  Berlin,  &  membre 
de  l'académie  de  cette  ville^ 
mourut  en  lj%%,  après  avoir 
donné  différentes  DifTertations 
dans  ItsMifcillaruaBerolmcnfia» 
BUDÉ ,  (  Gmllaume  )  naquit 
à  Paris  en,  1467,  d'un  fecrétaire 
du  roi.  Sa  jeuneile  fut  (i  diffipée, 
€(u*il  ne  fut  pas  pofllisle  de  lui 
iaire  faire  fes  études.  Le  goût 

Î>our  les  lettres  ne  lui  vint ,  que 
orfque  les  feux  du  premier  âge 
le  furent  amortis.  Il  conunença 
tard,  mais  fes  progrès  furent 
rapides.  Les  langues  grecque 
&  latine  lui  devinrent  auiB  ù- 
xnilieres  que  fa  langue  mater- 
^elle«  U  fut  bientôt  1  oracle  des 
favans*  Son  traité  de  Ajft  , 
Venife,  içaa,  in-8**,  fur  les 
anciennes  monnoies,  dans  lequel 
brillent  les  comioiilances  de  Pan- 
tiquité  la  plus  ténébreufe^  lui 
ht  beaucoup  d'admirateurs  & 
de  ialoua.  Erafme ,  qui  l'appelia 
dès-lors  U  prodige  de  la  France  » 
ne  put  fe  défendre  d'un  mouve- 
ment d'envie.  Budé  eft  le  pre- 
mier favant  François  qui  ait 
«tnt  avec  fuccès  fur  cette  ma- 
tière difficile.  M.  Pau^on  & 
Rome  vde  l'Ifle  ont  depu^; 
couru  la  même  carrière  avec 
un  fuccès  qu'ils  ont  dû  engrande 
partie  aux'  avances  faites  par 
Badé.  François  I  connut  ion 
mérite.  Il  l'honora  de  fa  iâmi- 
liarité»  le  fit  maître  des  requêtes , 
lui  confia. fa  bibliothèque»  &  le 
nomma  ambaiTadeur  auprès  de 
Léon  X.  Ce  fiit  à  fa  perfuafion 
&  à  celle  de  du  Bellay  que  ce 
roi  fonda  le  college-royal.  Budé 
mourut  en  iS40t  a  73  ans,  après 
avoir  ordonné  qu'on  l'enterrât 
fans  pompe.  Cette  fimplicité  de 
fes  funérailles  ]eta  quelque  foup- 
con  fur  fa  croyance  ;  on  l'attri- 
bua au  mépris,  des  cérémonies 
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de  l'Eglife  que  les  novateurs 
improuvoient;  mais  il  eft  plus 
iuite  d'en  chercher  le  motif  dans 
un  fentiment  d'humilité  chré* 
tienne.  Ce  favant  ajoutoit  à  fon 
mérite  littéraire,  les  qualités  de 
chrétien,  de  citoyen  &  d'ami. 
La  femme  de  Budé  lui  fervoit 
de  fécond  dans  l'étude:  elle  lui 
cherchoit  les  paiTages  oL  les  li- 
vres, fans  oublier  les  affaires 
domefiiques.  Budé  ayant  été 
averti,  tandis  qu'il  étoit  dans 
fon  caoinet .  que  le  feu  venoit 
de  prendre  a  la  maifon  :  Aver^ 
tijjtt  ma  femme^  répondit -il 
froLaement  ;  vous  faye\  que  j€ 
ne  me  mêle  point  du  ménage,. m 
Jacques  de  Ste-Marthe  prononça 
(on  Oraifon  funèbre ,  &  Louis 
le  Roy  écrivit  fa  Vie.  Ses  ou- 
vrages furent  recueillis  â  Baie 
en  i^S7,  en  4  vol.  in- fol.  avec 
une  longue  préface  de  Celius 
Secundus  Curio.  Ce  recueil  ren- 
ferme la  traduèUon  de  quelaues 
Traités  de  Plutarque  î  des  Re- 
marques fur  les  Pandc^es  ;  des 
Commentaires    fur  la   langue 

frecque,  imprimés  féparément» 
'aris,  1548,  in-fol.  ^un  Traite  de 
tinflimion  d^un  Prince  9  sidreRé 
à  François  1,  &  d'autres  écrits. 
Le  (lyle  en  eft  dur  &  fcabreux. 
Il  femble  que  l'auteur  a  ramaifé 
les  termes  les  plus  extraordi- 
naires delà  langue  latine ,  pour 
fe  rendre  inintelligible;  il  ne 
manque  pourtant  pas  de  force 
6c  d'énergie.  Quant  aux  maxi- 
mes répandues  dans  fon  Inflitu* 
tion ,  elles  font  adTez  communes  ; 
ff  mais  c'eft  toujours  beaucoup, 
»  dii  l'auteur  des  Trois  Siècles^ 
n  de  favoir  s'attacher  à  celles 
n  qui  font  avouées  de  tout  le 
V  monde  ,  &  de  (è  garantir  de 
n  la  démangeaifon  aen  hazar- 
n  Atï  de  nouvelles,  dont  fou* 
Dd3 
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»  vent  le  premier  effet  eft  d*é-  1661  ,  fc  fit  iéfoite  en  1679. 

>»  tonner  par  la  hardiefle ,  &  le  Après  avoir  fait  un  voyage  à 

ji  fécond  d*abafer  par  l'erreur  )>.  Rome ,  il  fe  fixa  en  France  dans 

BUElLy  (Jean  du)  confeilter  la  capitale.  11  mourut  au  collège 

&  chambellan  du  roi  &  du  duc  de  fa  fooété  à  Paris  »  en  vjx;, 

d'Anjou  ,  maître    des   arbal^-  On  a  de  lui  un  grand  nombre 

triera  de  France ,  étoit  fei^neur  d'ouvrages.  Les  principaux  ont 

de  Montréfor  &  de  plufieurs  été  recueillisi  dans  (on  Cours 

autres  lieux,  &dercendoitd*une  des  Sciences  par  des  principes 

famille  noble  Se  ancienne.  11  fe  nouveaux  &  fimples ,  vour  icr- 

diftingua  par  fa  valeur  ,  &  fut  mtr  le  Ungage  ,  l'ejprit  &  U 

tué  à  la  bataille  tl'Azincourt ,  cetur ,  f/^z  ,  in-tol.  Ce  recueil 

en   141^ .  Jean  tlu  Buetl ,   fon  rcnïerme  ù^rammairefrdnçotfe 

fils ,  amiral  de  France  &  comte  fur  un  plan  nouveau ,  éclipfée  par 

de  Sancerre,  fut  appelle  le  fléau  celles  de  Reilaut  &  de  Waillv , 

des  Anzlois.  qui  lui  doivent  beaucoup  ;  ion 

BUElL ,  voyei  RacAN.  Traité  philofopkïque  &  pratique 

BUFFARD,   (Gabriel*  d'Ele^uencf ,  femé  de  raifonae- 

Charles  )    célèbre    cànoniAe  ,  mens  métaphyiiquesy autant  qoe 

chanoine  de  Bayeux ,  naquit  en  de  préceptes  :  fa  Poétique  ^toxy 

1683  au  Frefne ,  près  de  Condé-  notone ,  îmat ,  iangoifTante  , 


fur-Noireau.  Après  avoir  pro-  eft  une  des  preuves  qu'on  peut 

feffé  la  théologie  durant  quel-  raifonner  fur  k  poe/ie  ,  fans 

eues  années  en  l'univerfité  de  être  animé  du  feu  des  poètes  ; 

Caen,  il  fut  obligé  de  quitter  fes  Elénuus  de  méiapkyfique  ;  (on 

fa  chaire  »  pour  fon  attachement  Examen  des  pr^tms  de  Bfylt; 

aux   opinions   contraires  à  la  fon  Traité  de  la  Jociété  civde; 

bulle  Unigenitus,  Il-fe  retira  à  fon  Expofition  des  preuves  de 

Paris ,  oïl  il  mourut  le  7  dé-  la  Religion  ;  6c  d'autres  écrits 

cembre  1763.  On  a  de  lui  :  I.  mêlés  de  réfkxioiis,  la  plupart 

Défenfede  la  fameufe  Décla-  judicieufes.  Les  encxcl<^édifte$ 

ration- faite  par  le  Clergé^  tra-  uinx  tué  6it  ce  Cours  des  fciaices 

daite  du  latin  de  Boiluet,  1736,  plufieurs  articles  auxquels  ils 

in-4^.  II.  EJfdi  à^une  differtation  n'ontpas  )uaé  à  propos  de  citer 

où  l'on  fait  voir  rinutilité  des  le  nom  de  l'auteur.  On  a  eo- 

nouveaux  formulaires  ,  1738  ,  core  de  ce  Jéfuite  :  1.  L'Jftf- 

iA-4^.  toire  de  l'origine  du  royaume  de 

B  UF  F  E  T ,  (  Marguerite  )  Sicile  &  de  Naples ,  in-ia  :  ou- 

dame  Parifienne  y  s'efV  fait  un  vrage  dont  on  fe  fert.  parce 

nom  par  fes  Eloges  des  illuflres  qu'on  n'en  a  pas  de  meilleur.  11. 

fdvantes  ,  tant  anciennes  que  Pratique  de  la  mémoire  artif' 

modernes  ;  &  par  des  Oh  fer''  cielle ,  pour  aoprtndre  la  ChrO' 

Vitrions  fur  la  langue  françoife.  nologie  '&  l'Hifioire  univerfelU, 

Elle  faifoit  profeinon  d'enfeig-  en  a  vol.  in-ia  :  livre  où  la 

ner  aux  perfonnes  de  fon  fexe ,  matière  eft  peu  approfondie , 

l'art  de  bien  parler  &  d'écrire  &  qui  n'efl  prefqiK  plus  d'aU; 

corre6tement.  cun  ufage.  L'auteur  a  refTerrc 

BUFFIER  ,  (  Claude)  ne  en  dans  des  vers  techniques  ,  les 

Pologne  deparcnsFrançois,  l'an  principaux  évéhcoiens ,  &  les 
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nonu    des  grands  fouversuns.  cIatnres,dont  des  vers  techniques 

Âféthode  qui  n'a  paru  bonne  peuvent   faciliter  le  fouvenir 

qu'à  des  inftîtureurs  peu  inf-  exaâ,  &  la  récitation  métho-* 

tniits  de  la  marche  &  du  dé-  dtque.  IIL  Une  Géopraphie  uni- 

veloppeinent  des  acuités  xntel-  verfeile ,  in-12  ,  avec  des  vers 

ledbielles  ;  elle  n'eft  réellement  de  la  même  efpece ,  &  des  canes 

propre  ou'à  rebuter  la  îeunefTe  înexades.  On  en  a  donné  une 

>qui ,  au-fieu  des  attraits  de  lliif-  édition  entièrement  refondue  , 

toîre  ,  n'apperçoît  qu'un  gri-  &  afTortie  à  l'état  géographique 

tnoire  de  vers  barbares ,  bien  & Dolitîcpe  aéhiel  dnelobe  ter- 

dIus  difficiles  à  comprendre  &  reftre  ,  a  Liège  ,  1786  ,  avec 

a  retenir  que  l'hiftotre  même,  de  nouvelles   cartes.  IV.  In- 

jf  En  général ,  dit  un  auteur  trodufHon  à  rHifioire  des  Mai* 

?ui  pofTédiMt  la  méthode  &  hns  fonveraines  de  ^Europe  9 

expérience  de  l'enfeignement^  Paris,  1717»  3  vol.  in-ia.-ou- 

„  les  vers  techniques  font  un  vrage  peu  correâ.  On  a  en-. 

„  mauvais  moyen  d'apprendre;  core  de  lut  quelques  Poéfies  ; 

9,  on  doit  l'employer  tout  au  la  Frife  de  Morts  ,  le  Dé%at  dit 

9,  plus  dans  l'enfeignement  des  PamafftAes  Abeilles ^  &c.  Le 

9>  langues  :  le  mot ,  le  genre ,  ftyle  de  Buffier ,  dans  les  vers 

,»  le  régime  »  &c.  faifant  tout  &  dans  fa  profe ,  eft  plus  £icile 

l'objet  de  la  leçon ,  elle  peut  qtie  châtié.  C'^oit  un  homme 

être  toute  entière  renfermée  laborieux  .&  plein  de  vertu, 

dans  un  vers.  Déplus,  cette  BUFFON ,  (George-Louis 

9,  fcience  n'ayant  aucune  règle  Le  Clerc  ,  comte  de)  inten- 

9,  naturelle; mobile, arbitraire,  dant  du  )ardin  &   du  cabinet 

9,  6c  dépendant  uniquement  des  d'hiftoire  naturelle  du  roi  de 

caprices  de  l'uCàge  :  aride  par  France ,  naquit  à  Montbard  en 

elle-même  ,  &  dénuée  de§  Bourgogne ,  d'un  confeiller  au 

reflburces   de  rimagination  parlement  de  Dijon  9  le  7  k^'^ 

comme  de  celles  dû  juge-  fembre  1707.  Il  eut  pour  direc- 

,«  ment  :  .elle  -  ne  perd  rien  à  teur  de  ies  premiers  débuts  le 

9,  être  configiiée  dans  de  mau-  célèbre  Réaumur ,  &  fut  puif- 

9,  vais  vers ,  dont  la  cadence  famment  protégé  par  madame 

„  connue  fert  à  placer  dans  la  de  Pon^adour.  Après  avoir  pu- 

9,  mémoire  une  multitude  de  blié  pluiieurs  Mémoires  fur  dif- 

9,  préceptes  fans  fuite  &  fans  férens  objets,  mais  particulié- 

„  lien.  Il  n'en  eft  point  atnfi  rement  fur  la  phyfique  ,  il  fe 

9,  de  la  géographie  ,  de  l'hif-  fit  la  plus  grande  réputation  par 

„  toire  ,  &  d'autres  fciences  fon  HJfloire  Naturelle ,  publiée 

qu'on  a  voulu  aftervir  à  des  fucceflivement  en  plufieurs  vo- 

lAéthodes  ingrates  ,  fquéle-  lûmes  in-4^  &  in-o^.  Il  mourut 

teufes ,  inutilement  &  dérai-  à  Paris^  le  16  avril  1788  ,  à  il 

fonnablement  pénibles  ,  &  ans.  Comme  phyficien ,  il  a  pu 

totalement    décourageantes  efluyer  des  critiques  ;  comme 

pour  la  jeunefle  ».  il  fout  écrivain ,  'il  ne  mérite  que  des 

convenir  cependant  que  dans  éloges  ;  &  c'eft  av^  raifon 

toutes  les  fciences  ,  il  y  a  cer-  qu'un  juge  impartial  a  dit  eh 

saines  énumérations  fie  nomen*  parlant  de  fa  mort  :  n  C'eft  une 
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91  vnàt  perte  nationale  ;  perte 
»  d'autant  plus  fenfible»  qu'elle 
91  ferme  la  chaîne  de  tous  les 
9>  écrivains  de  ^énie  que  la 
1»  France  a  produits  ,  fans  inter* 
91  ruption  ,  pendant  près  de 
7»  deux  fiecles  ,  depuis  Mal- 
19  herbe  iufqu'à  M.  de  Uuffon. 
99  Quelles  trides  réflexions  fe 
99  préfentent  à  i'erprit ,  quand 
39  on  fonge  que  celui-ci  n'eft 
99  pas  feulement  rempla^  ; 
99  mais  qu'il  fe  trouve  un  in- 
99  tervalle  immenfe  entre  lui 
99  &  prefque  tous  les  auteurs 
V  aâuels  !  Quel  modèle  vivant 
99  pourra-t-on  déformais  oppo- 
99  1er  à  cet  eflaim  de  barbares 
n  qui  inondent  la  littérature  & 
99  les  fciences  ^  \  Cet  éloge 
n'eii  pas  exagéré  dès  que  Ton 
ne  confidere  dans  M.  de  Buffon 
oue  fon  éloquence  ,  fon  ton 
élevé ,  noble ,  impofant ,  fes 
images  fi  vives .  u  brillante^  « 
fes  oefcriptions  u  vraies  «  fi  na~ 
turell(*s ,  les  fermes  hcureufes 
de  fon  ftyle.  Les  fyfiémes  qu'il 
9  imaginés  ou  adoptés  ,  ont  pu 
diminuer  fa  gloire  ;  fes  Epoque 
de  U  nature  fur-tout ,  ont  paru 
refroidir  l'enthoufiafine  de  plu- 
fieurs  de  fes  partifans  :  cepen<* 
dant  dans  le  fond  ces  Époques 
fe  trouvoient  déjà ,  à  quelques 
variations  près  (car  M.  de  fiuf-*- 
fbn  y  étoit  fort  fuiet),  dans 
VHilhire  Naturelle  ;  &  c'eft 
peut-être  faute  d'avoir  lu  avec 
attention  la  partie  (yftématique 
de  ce  erand  ouvrage ,  que  tant 
de  perlonnes  ont  été  étonnées 
des  paradoxes  contenus  dans  les 
Epoques.  Une  confidération , 
peut-être  plus  propre  à  faire 
oublier  les  torts  de  l'auteur , 
que  toute  efpece  d'apologie,  eft 
)a  tranquillité  •  on  peut  dire ,  la 
docilité  avec  laquelle  il  a  vu  les 
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réfutations  qui  ont  para  de  cet 
ouvrage.  M.  de  Buttbn  n'avoit 
pas  cet  égoifme  inouiet  &  irri- 
table de  la  plupart  des  écrivains 
modernes  ;  il  fupportoit  la  cn<i« 
tique,  s'en  fervoit  quelquefois  » 
&  ne  s'en  offenfoit  ]amais.  Plus 
d'une  feis  il  a  défavoué  ce  que 
fes  écrits  contenoient  de  con- 
traire à  une  fcience  bien  plus 
fûre  que  toutes  les  connoif* 
fances  humaines  ;  &  fa  mort 
vraiment    chrétienne    prouve 


avec  une  religion  divine  ,  fon 
cceur  n'eut  iamais  de  part  aux 
écarts  de  l'inuigination*  Voici 
comme  le  Journal  de  Paris 
(1788  ,  N*^.  lav)  s'exprime 
eau  fujet  de  cette  mort.  99  Je  ne 
^9  parlerai  plus  que  de  l'un  de 
19  les  plus  conllans  attache- 
19  mens,  celui  qu'il  avoit  voué 
99  au  p.  Ignace  Bougault ,  capu- 
99  cin ,  qu'il  étoit  parvenu  à 
99  Ëiire  nommer  curé  de  Buffon« 
99  Cette  liaifon  a  duré  plus  de 
99  cinquante  ans.  Pendant  le  fé- 
99  îour  que  M.  de  Bufion  faifoit 
19  a  Montbard  ,  le  P.  Ignace 
99  ne  manquoit  jamais  de  venir 
19  deux  fois  par  feniaine  dîner 
9»  avec  fon  ami  ;,  ^  M.  de  Buf^ 
91  fop^  quand  il  fepoctoitbien, 
99  alioit  a  fon  tour  diner  quel- 
99  quefeis  chez  le  P.  Ignace.  En 
99  un  mot,  c'étoit  le  P.  Ignace 
99  qui  avoit  la  confiance  toute 
99  entière  de  M.  de  BufFon. 
99  Auifi,  lorfqu'il  eft  accouru 
99  à  Paris  dans  les  derniers  mo«- 
99  mens  qui  ont  précédé  la  mort 
99  de  ce  grand  homme ,  M.  de 
99  Buffon  qui,  depuis  plufieurs 
9»  )ours ,  ne  parloir  preique  plus , 
99  a  repris  Us  forces  en  re- 
99  voyant  fon  ancien  ami,  Aprè< 
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y»  s'être  entretenu  quelque  tems 
9>  avec  lui ,  il  a  commencé  à 
>*  lui  faire ,  d'une  voix  élevée , 
99  &  fans  s*inquiéter  des  fpeâa- 
»  teurs ,  la  confeffion  de  toute 
ai  fa  vie  ;  il  a  été  le  premier  à 
9»  lui  parler  des  devoirs  de  la 
»  religion ,  qu'il  a  tous  remplis 
j>  en  préiènce  de  plufieurs  per- 
>f  Tonnes  <<.  Une  fin  iî  chrétienne 
affoiblira  fans  doute  un  peu  Ten- 
thoufiarme  que  la  feéte  philofo-* 
phique  a  conflamment  piontré 
pour  la  gloire  de  cec  habile  écri- 
vain ;  mais  les  gens  de  bien 
en  honoreront  davantage  fa  mé- 
ipoirè.  Les  çaufes  aui  déter- 
minent aujourd'hui  les  éloges 
&  Tadmiration  des  trompettes 
de  la  célébrité  t   ne  lont  pas 
celles  qui  font  les  plus  chères 
au  cœur  de  Thomme  vertueux. 
Peintre  &  fecrétaire  de  la  na.- 
ture ,  M.  de  Buffon  eût  été 
moins  célébré ,  il  contre  Ton  in- 
tention ,  il  n'^voit  deffiné  des 
plans  de  création  où  le  matériau 
lifme  &  le  Eatalifme  ont  cru  trou- 
ver des  appuis  g  leurs  fy filmes: 
motifSs    aappJaudifTement   que 
l'éloquent  écrivain  eût  déteftes, 
s'il  les  ay oit  foupçonnés. —  In- 
dépendamment de  ce  que  nous 
avons  dit   des  grâces  de  foh 
ilyle,  des  tableaux  pittorefques 
&  animes ,  qui  malgré  plufieurs 
inexaâitudes  dureront   autant 
fine  les  choies  qui  en  font  l'ob*- 
iet ,  on  ne  peut  lui  refufer  d'a- 
voir étendu  les  recherche^  fur 
des  objets  de   phyfîque  *  & 
d'avoir  en  quelque  façon  géné- 
ralifé  le  goût  de  Thifloire  natu-^ 
relie.  Mais  fi  d'un  c6té  ce  goût 
.a  fervi  à  répandre  du  jour  fur 
des  matières  intértfTantes  «  on 
ne  peut  difcon venir  qu'il  n'ait 
enfanté  des  imitations  gauches 
fc  indices  du  modèle  >  des 
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erreurs  fans  nombre  «  desfpécu- 
lations  Quelquefois  roonftrueu- 
fes  ,  quelquefois  ridicules  «  tou- 
jours étrangères  au  véritable  état 
des  chofes  (Se  à  l'état  phyfîque 
du  monde.  Delà  cette  multitude 
de  jeunes  gens  &  d'écrivains 
fuperficiels  ^ui ,  pour  me  fervir 
de   l'exprefiion    d'un   homme 
célèbre  ,  ont  ofé  manier  avec 
des  mains  impures  &  profanes 
ce  qu'il  y  avoit  de  ulus  facré 
dans  les  myfleres  delà  nature. 
M  L'Hifloire  naturelle,  dit  un 
,,  écrivain  moderne,  entre  ici 
,,  dans  l'obfervation  générale 
„  qu'on  peut  faire  fur  les  fcien- 
„  ces  &  les  lettres  :  dès  Qu'elles 
,9  deviennent  un  objet  d'occu« 
,,  pation  ou   même  d'amufe- 
,y  ment  &  de  prétention  pour 
^p  la  multitude  ,  il  en  réfulte 
,p  des  inconvéniens&des  maux 
„  férieux  de  plus  d'un  genre. 
,«  £t  pour  ne  rien  dif&muler, 
,,  l'étude  de  la  phyfîque  &  de 
9,  rhifloire  naturelle  efl  peut- 
9,  être    plus    dangereufe  ^  que 
„  toute  autre  pour  les  elprits 
,,  frivoles  &préfomptueux«  par 
g,  les   Êiux  fyflêmes  auxquels 
«9  elle  donne  particulièrement 
9,  lieu  ':  fyflémes  qui  ne  font 
99  rien  moins  qu'indifférens  à  la 
99  fcience  religieufe  &  morale 
99  qui  fait  le  bonheur  des  parti- 
„  culiers  ,  ainfi  que  la  tranquil- 
„  lité  des  empires  ".  A  cette 
obferyation   on   peut   joindre 
l'extrême  licence  qui  règne  dans 
quelques  defcripiions  de  VHiJ^ 
tûïre  Ijlatunik ,  &  qui  ne  peut 
produire  dans  de  jeunes  ledeurs 
fur-tout  9  que  des  imprefïions 
défavorables  aux  mœurs,  n  M. 
,9  de  BufFon»  dit  un  homme 
qu'on  ne  peut  taxer  d'excéder 
en  fcrupules  9 1»  favoit  bien  qu'il 
,9  n'écrivoit  pas  un  traité  de 
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David,  avec  I2  réputation  d'un  ris  ,  fe  fit  un  nom  parmi  le% 

théologien  profond.  U  défendit  mathématiciens  de  fon  tems  ^ 

la  foi  du  concile  de  Nicée  fur  &  publia  fur  l'aftronotme  un 

la  Divinité  de  J.  C. ,  par  les  ouvrage  intitulé  :  Tabulm  Awr- 

écrits  des  Pères  qui  ont  vécu  biantnjfes  in  quibus  datur  novA 

avant  ce  concile.  Il  fit  voir ,  mtthodus  fupfutandi  motus  plof 

contre  les  Ariens  &  les  Soci-  mtamm^  Paris ,  16^  u^''*^''' 
niens ,  que  depuis  la  naiflance       BULLET ,  ^  Jean-Baptifte  ) 

du  chriuianifme  îufqu'alors  »  il  mort  àBeCuiçon  en  177^  »  à  7$ 

a*y  avoit  eu  dans  TEglife  qu'une  ans  »  étoit  doyen  de  l'oniverflté 

même  foi  &  un  même  langage,  de  cette  ville,  &  profefleur  en 

Son  principal  ouvrage  fur  cette  théologie  deuiis  1728.  Sa  vafte 

matière  eft  intitulé  :  DeUnfio  mémoire  ne  laiflbit  rien  écfaap- 

j^dei   NUena^  &c.   Oxford  ,  per  ;  &  quoique  livré  à  cks 

in-4^  9  168^.  £n  1694,  il  donna  études  rebutantes  y  il  étoit  d'un 

au  public  un  autre  ouvrage ,  caradere  doux  &  d'un  accès  6p 

fous  le  titre  de  Judicium  EccU"  cile.  Ses  ouvrages  font  de  deux 

fiet  Catholicét  irium  prtorum  /«•  genres  ;  les  uns  roulent  fur  la 

culomm ,  &c.  Cette  produ6bon  religion  >  les  autres  fur  des  re- 

eftimable  fut  envoyée  au  grand  cherches  d'érudidoo.  Les  prin- 

BoiFuet ,  par  Nelfon.^  Ce  pré-  cipaux  font  ^  I.  Hilhsn  de  l'ùar 

lat  écrivit  une  lettre  à  celui-ci,  hÙffement  du  CAriJUanifme 9  tirée 

Îiour  être  communiquée  à  Bull,  des  feuls  auteurs  juifs  &  païens,, 
l  remercioit  ce  favant  dans  les  1764 ,  in-4^  n  On  n'y  trouve 
termes  les  plus  flatteurs ,  de  la  9*  P^  toat-à-£iit ,  dit  im  cri- 
part  de  raliemblée  du  clergé,  ,,  tique  »  l'élégance ,  la  noblefle 
des  fervices  que  fon  livre  ren-  ,,  &  la  vivacité  du  ftyle  con- 
duit à  i*£glife  &  à  la  Religion.  »»  venables  à  Thiftoire  ;  mais 
Le  3^  écrit  de  Bull  fur  cette  m  ces  qualités  qui  ne  dép«ndenc 
imporunte  matière,  eft  inti-  »,  peut-être  pas  de  l'auteur» 
tnlé  :  Apofiolka  6»  primitiva  tro'  «,  font  remplacées  par  la  mé- 
daio ,  ccc.  Tous  ces  ouvrages  „  thode ,  la  bonne  critique  & 
ont  été  raflfemblés  par  Grabe ,  •,  l'érudition  ».  Le  P.  de  Co« 
&  donnés  au  public  en  1703 ,  lonia  l'avoit  devancé  dans  cette 
à  Londres ,  in-foL  Ce  favant  recherche  9  qui  a  aufli  occupé 
éditeur  a  ajouté  à  la  fin  de  M.  Lardner  (  voye^  ces  deux 
chaque  chapitre  bien  des  paf*  zxÛ!ç\ts).\\,  Vex'^ence  de  Dieu 
faees  des  Pères,  qui  avoient  démoutrée  par  la  nature,  a  vol. 
écnappé  aux  recherches  de  Bull.  in-8^.  IIL  Riponfe  aux  diffcul^ 
On  voit  auffi  dans  ce  recueil  tés  des  Incrédules  contre  divers 
VHarmonia  apofiolica  ,  oh  l'au-  endroits  des  Livres*Sainu,'\vo\^ 
teur  montre  l'accord  qu'il  y  a  in-12.  Ces  deux  écrits  font  très- 
entre  S.  Jacques  &  S.  Paul  ,  efUmés.  Dans  le  dernier,  il  Eût 
fur  la  foi  &  les  boiyies  oeuvres,  difparoitre  bien  des  prétendues 
On  publia  en  1713  fa  Vie  par  contradiâions ,  que  les  efprits* 
Robert  Nelfon ,  in-8.''  ;  &  fes  forts  avoient  voulu  trouver 
Sermons  en  3  vol.  in-8''.  dans  l'Ecriture.  IV.  De  Apof* 
BULLANbE,(  Gabriel  de)  tolica  EccUfiet  GallUanœ  on-^ 
Capucin  de  la  province  de  Pa-  gitu ,  x7Sa  9  in»ta.  V.  Ménoin 
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fur  la  Langue  Ctlùquc ,  i^U  à  iniM  n'y  aura  certainement  point 
1759»  3  "vol.  in-fol.  Ceft  Tou-  aautre  Ante-Chriftque  le  pape  ; 
vfage  qm  a  le  plus  contribué  à  &  que  S.  Jean  ayant  voulu  ado- 
fa  réputation.  Vl.  Recherches  rer  l'Ange ,  penfa  tomber  dans 
hifloriaues  fur  les  cartes  â  Jouer,  un  ade  d'idolâtrie. 
1757 .  in-8^  VIL  DiJTertations  BULUON ,  C  Claude  de  ) 
fur  VHifloire  de  France^  Be-  furintendant  des  finances  en 
iânçon ,  1759 ,  in-8*.  L'auteur  1632  «  préfident-à-mortier  au 
pro'pofe  des  vues  nouvelles  fur  parlement  de  Paris  en  1636  , 
différens  points  de  cette  Hif-  mort  d'apoplexie  en  1640,  fut 
toire  ;  mais  la  olupart  ne  font  employé  dans  diverles  nego- 
fbndées  ouc  fur  q&'&  étymolodes  ciations  &  affaires  importarites. 
rirées  de  la  laneue  celtique.VIIL  II  paiToit  pour  Tun  des  miniflres 
Dïffenàùons  fur  la  Mythologie  les  plus  nabiles  de  fon  fiede  , 
françoife ,  &  fur  plufieurs  points  &  des  hommes  les  plus  gêné-* 
curieux  de  l'HiJloire  de  France ,  reux.  Cefl  lui  qui  ht  frapper^ 
Paris,  1771  *  in-ia-  Elles  font  en  1640,  les  premiers  louis  qui 
au  nombre  de  neuf.  Les  trois  aient  paru  en  France. 

}>remieres  concernent  Melujlne,  BULONDE  ,  (  Henri  )  Jé- 

a  reine  Pédauque^  &  le  Chien  fuite  ,  prédicateur  de  la  reine 

de  Montargis.  Les  autres  ont  de  France ,  quitta  ce  ropraume 

pour  objet  principal  de  prouver  à  la  fuppreflîon  de  fa  fociété  en 

que  Hugues  -  Capet  eft  monté  176a ,  le  retira  à  Dînant  dans 

légitimement  fur  le  trône  ;  que  la  principauté  de  Liège  9  pour 

Rome  a  été  prife  deux  fois  ^ar  y  vivre  dans  l'état  qu'il  avoit 

les  Gaulois  ,  &c.  embraffé ,  &  auquel  il  étoit  très* 

BULLET,  (Pierre  )  habile  attaché,  il  y  mourut  vers  l'an 

architede  François ,  étudia  fon  177%  ^  après  avoir  publié  des 

art  fous  François  Blondel ,  &  Sermons  «  Liège ,  1770 ,  4  vol. 

l'exerça  avec  fuccès.  La  porte  in-xa.  Les  raiîonnemens  y  font 

de  faint  Martin  à  Paris  a  été  bien  développés ,  les  principes 

élevée  (ùr  fes  defBns.  On  a  de  lumineux,  1  éloquence  douce  & 

lui  :  Archiufhtre  pratique ,  1691  ;  naturelle  •  les  tableaux  gracieux; 

livre  utile ,  fouvent  réimprimé,  mais  on  défireroit  plus  de  mou- 

L'auteur  mourut  au  commence-  vement  8c  d'élévation, 

ment  du  iie  fiecle.  BULTEAU ,  <  Louis  }  na- 

BULLINGER,  ( Henri)  né  quit  à  Rouen  en  1625.  Il pof- 

en  1504  à  Bremgarten  ,  réfo-  ieda  pendant  quelijue  tems  la 

lut  d'abord  de  fe  faire  Char-*  charge  de  fecrétaire  du  rot  9 

treux.  Il  changea  de  deffein  en  au'il  quitta  pour  fe  fiiire  clerc 

lifantMélanchthon^evintzuin-  oc  commis  de  la  congrégation 

glien  ,  profefTa  à  Zurich  ,  eut  de  S.  Maur.  (  Ces  commis  font 

part  aux  querelles  excitées  dans  des  agrégés  a  la  congrégation , 

cette  églilê  par  les  opinions  qui  font  deux  ans  d'épreuve  & 

nouvelles ,  &  tnourut  en  157^ ,  ne  portent  point  l'habit  monaf- 

à  71  ans.  On  a  de  lui  environ  tique.  )  Il  pafb  le  refle  de  fes 

80  Traités  différens  fur  des  ma-  jours  dans  l'abbaye  Saint*Ger- 

tieres  théoloeîques.  Il  dit  dans  main-^es-^Prés ,  &  mourut  en 

iâ  préÊttC  fur  Vjipocalypfe  ,  1693.  On  a  de  lui  :  L  EJfai  de 
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l  Hifloircmonaflique  de  V Orient  ^  évêque  de  Lavaur  ,  qui  le  rem^ 

1680 ,  in-S"*.  Ceft  un  tableau  plaça.  11  fut  enfuite  gouverneur 

fidèle  de  la  vie  cénohittque  »  des  fils  du  préfident  du  Faur. 

•telle  qu'elle  étoit  dans  les  pre-  Il  conduifoit  Tes  élevés  en  Ita- 

miers  tenu.  U  décrit  rinftitut»  lie,  lorîqu'il  mourut  d'une  fie vre- 

les  règles ,  la.  vie  des  folitaires  chaude  en  i  W^»  ^  Turin ,  âgé 

de  l'antiquité  ^  &  prouve  que  de  47  ans.  Bunel  étoit  un  de 

les  congrégations  &  les  cha->  ces  favans  fans  paffions ,  fiins 

pitres  des  moines  ne  font  pas  ambition*  qui  fe  bornent  à  vivre 

des  inftitutions  nouvelles.  IL  avec  leurs  livres  &  leurs  amis. 

Abrégé  de  VHifloirê  de  l'ordre  On  a  de  lui  :  I.  Des  Lettres 

defairu  Benoît ,  a  vol.  in-4^ ,  latines  très-curieufes  &  écrite» 

1604.  Il  y  rapporte  rétabliile-»  purement.  La  meilleure  édition 

nient  &  les  progrès  de  l'état  eft  celle  de  Graverol,  in-8% 

monaftique  en  Occident ,  corn-  en  1687  ,  avec  des  notes.  IL 

me  il  Tavoit  fait  pour  l'Orient.  Difenfe  du  Roi  (  François  I  )  » 

Cette  Hiftoire  exaâe ,  &  auffi  contre  les  calomnus  de  Jacques 

circonftanciée  qu'il  le  faut ,  ne  Omphaliuï ,  Paris,  1544,  iii-4^. 

va  que  jufqu'au  10^.  fiecle.  IIL  On  voit  le  bufte  de  Bunel  à 

TradiUlion  des  Dialogues  de  5.  Thôtel-de-ville  de  Touloufe  » 

Grégoire  le  Grand  ,  avec  des  parmi  ceux  des  hommes  qui 

notes  y  1689,  in-i2.  IV.  Dé-  lont  illuftrée. 

fenfe  des  fentimens  de  LaHance  BUNEL ,  (  Guillaume  )  pro- 

fur  U  fujet  de  Vufure  ,  *  contre  fefleur  de  médecine  à  TouJoufe, 

la  cenjure  <Cun  minifire  (  Gai-  publia  en  i^i)  un  Traité  fur 

laeus  )  \  Paris ,  1671 ,  in^ia.  On  la  pefie ,  in-4°.  —  U  y  a  eu 

a  encore  de  lui  une  traduâioa  auui  un  célèbre  peintre  de  ce 

d'un  petit  livre  de  morale  de  nom,  Jacob  BuNEt,  né  à  Tours 

Jean-Louis- Vives  ,   intitulé  :  en  i s ^Ç,  qui  Vint  à  Paris  *  Sl 

Introdudion  à  la  SageJJe  ;  &  fut  premier  peintre  de  Henri  IV. 

d  un  autre  qui  a  pour  titre  :  Cura  On  aflure  que  fa  femme  le  fur« 

paftoralis;  imprimés  en  1670.  pafla  dans  l'art  de  la  peinture^ 

BULTEAU,  (Charles)  On  remarque  à  Paris, /'^ÏTc^flV- 

frere  du  précédent ,  eft  auteur  tion  aux  PP.  Feuillans ,  &  la 

d'un  fTraité  de  la  prejjeance  des  Pentecôte  ,  aux  grands  Auguf- 

Rois  de  France  fur  Us  Rois  d^Ef*  tins ,  qui  font  de  lui. 

pagne ,  Paris ,  1674  »  «"-4''  i  &  BUNON ,  i  Robert  )  né  i 

a  publié  :  Annales  FrancUi  ex  Châlons  en  Champagne  ,  l'an 

Grejgorto  Turonenfi.ah  anno4$8  170a  ,  chirurgien-dentifle  à  Pa- 

ad  annum  /p/  ,*  Paris  ^  i6q9  ,  ris,  &  dentifte  de  Mefdanies» 

in-fol.  U  étoit  auili  favant  dans  mourut  dans  cette  capitale  en 

les  matières  profanes ,  que  fon  1748 ,  à  46  ans.  On  eftime  les 

frère  dans  les  eccléfiaftiques.  Il  ouvrages  qu'il  a  publics  fur  fon 


mourut  en  1710,  à  84  ans.  art.  1.  Une  Dijftrtation  fur  le  s 

BUNEL,  (Pierre)   né   à    dents  des  femmes  grojf es. W. 


Touloufe,  d  un  pcre  Normand,  fai  fur  les  maladies  des  dtnts. 

fut   attaché  d'abord  à  Lazare  ill.  Expériences  &  démonfira-- 

Baïf ,  ambafTadeur  de  France  à  tions  faites  a  la  Salpétriere  & 

Vcnife ,  &c  à  George  de  Selvc  ,  a  St'Côme ,  in-ia» 
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BUNOU  ,  (  Phiiippe  )  Je-  frifes,  leserotcfqiies,  les  orne- 

fuice ,  né  à  Rouen ,  mourut  rec-  mens  de  ituc  ,  &  dans  tout  ce 

teur  du  colle$;e  de  Rennes ,  le  qui  pouvoit  fervir  ï  la  décora- 

Il  odobre  17^9.  On  a  de  lui:  tion.  Ses  deflîns  font  pleins  de 

I.  Un  Traité  fur  Us  Baromètres^  légèreté  &  d*efprit.  Ce  grand 

Koyxtn  ^1710.11.  Ahrigé  de  géo'  maître    avoit    commence  par 

graphie, fuivid* un Di^ionnaire  peindre  des  cierges   chez  un 

géographique ^rançois  &  latin,  miférable  barbouilleur.  II  tra- 

Kouen,  1716,  In-S^  »  bon  &  vailloit  au  olafond  de  la  falle 

fort  méthodique.  IIL  Traduc-  des  rois  au  Vatican ,  lorfqu'une 

tion  en  vers  françois  de  deux  mort  fubite  Tenleva  le  19  oc- 

pièces  du  P.  Com'mire ,  intitu-  tobre  1547. 
lées  Fune ,  Defcription  des/on--       B  U  ON  A  C  ORT I ,  (  Phi- 

taines  de  5.  Cloud  ;  Tautrc ,  ie  Ixppe  )  voyex  Esperiente. 
Théâtre desNayades;ïmpnméc$        BUONAMia,  (  Caftruc- 

à  la  fin  du  tome  Ides  Poéfies  cio}néàLuc(Tueseni7iod'une 

du  P.  Conunire.    .  honnête  famille  ,  embraiTa  d'à- 

BUNTING ,  (Henri)  Saxon,  bord  l'eut  ecciéfiaftique.   Ses 

florifToit  fur  la  hn  du  i6f  fiecle,  études  finies ,  il  fe  tranfporta  à 

&  s'eft  fait  connoître  :  I.  Par  Rome ,  dans  refpoir  d'y  ayan- 

ime  Chronique  univerfelle  ^M^g-  cer  fa  fortune.  Apfès un  féjour 

debourg,  i6o8y  in-foLenlatin:  de  quelques   années  en  cette 

elle  va  jufqu'à  l'an  iS99:  peù  ville,  oîi  il  fefit  connoitre  du 

eftimée.  IL  Itinéraire  de  l'Ecri'  cardinal  de  Polignac  qui  vou- 

ture-Sainte,   IIL   Chronique  de  lut  fe  l'attacher ^  mais  qu'il  re* 

Brunswick   &  de  Lunebourg  ,  fufa  de  fuîvre  en  France  ;  ne 

que  Henri  Meibomius  a  cor-  trouvant  point  dans  l'églife  les 

rigée  ,   fie  continuée  iufqu'en  avantages  qu'il  s'étoit  promis, 

1020:  Magdebourg,  16x0,  in-  il  y  renonça  »  pour  prendre  le 

fol.  IV.    Oratiô   de  Mufica  ,  parti  des  armes  au  lervice  du 

1^96 ,  in'4".  roi  des  Deux-Siciles.  Ce  chan- 

BUON ACORSI ,  (  Pierre  )  gement  d'état  ne  l'empêcha  pa» 
connu  fous  le  nom  de  Perrinr  de  fe  livrer  à  fon  goût  pour 
del'Vaga^  naquit. à  Florence  les'  belles-lettres.  Il  écrivit  en 
en  i^oo.  Une  chèvre  l'alaita.  latin  l'Hiftoire  des  opérations 
Ses  heureufes  difpofitions  pour  militaires  aux  environs  de  Vê- 
la peinture  f^  perfectionnèrent  letri,  en  1744»  entre  les  troupes 
à  Rome  ,  &  enfuite  dans  fa  Autrichiennes  &  Napolitaines  , 
ville  natale  ,  qu'il  quitta  pour  dans  lefquelles  il  fut  employé  : 
revenir  à  Rome.  Jules  Romain  cet  écrit  ,  imprimé  en  1746  , 
&  le  Fattore  l'employèrent  dans  in-4^ ,  fous  le  titre  :  De  rébus 
les  grands  ouvrages  dont  ils  ad  Velltras  geflis  Commentarius , 
avoient  la  direâion  depuis  la  lui  mérita  de  la  part  du  roi 
mort  de  Raphaël.  Buonacorfi  de  Naoles  une  penfion,  &  le 
imita  heureufement  ce  dernier  erade  de  commtflaire-général  de 
peintre  dans  plufieurs  parties  ,  rartillerie.  Mats  fon  ouvrage  le 
&  ne  l'égala  point  dans  l'in-  plus  confidéi'able  eft  THinoire 
vention  ,  ni  clans  l'exécution,  de  la  dernière  guerre  d'Italie , 
M  oéuflluoit  fur-tout  dans  les  qui  parut  en  17^0  &  17^1  ,fous 
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ce  titre  :  De  hello  Italico  C&m-  fiUONAROTI ,  vvyei  BcH 
mentar'n  ,  in-4*  ,  en  3  livres ,  narota. 
dont  il  dédia  le  ler,  au  roi  de  BUONFIGLIO  de  Coks- 
Kaples,le^.auducdeParme,  tAKCE,  (  Jofeph)  cheyalier 
&  le  3«.  an  fénat  de  Gènes.  Le  de  l/ktant ,  s*eit  Viiftinnié  par- 
duc  de  Parme  récompenfâ  cette  nû  les  hiftoriens  dlcalie ,  par 
dédicace  ,  en  conférant,  par  plufieurs  bons  ouvrages  en  cette 
un  diplôme  très-honorable,  le  lanaue  :  I.  V Hifoire de SicsU ^ 
titre  de  comte  à  Tauteur  oc  à  eh  deux  parties,  qui  contiennent 
fes  defcendans.  Ces  deux  Hif-  la  defcription  de  cette  iile  ,  & 
toires,  dont  la  narration  pafle  les  ûits  principaux,  )ufqu'à  la 
pour  être  auffi  exade  que  la  mort  de  rhilippe  II  ;  Vemfe , 
latinité  en  eft  pure,  font  fort  1604,  in-4Ml  publia  tme troi- 
eftimées ,  &  ont  été  imprimées    fieme  panie ,  MefCne,  1613  , 

{»Iufieurs  fois.  On  les  trouve  en    iii-4^.  II.  Dejcription  di  U  vUU 
atin  &  en  firançois  dans  les    ^^  ^ir^/ze,  en81ivres;Vemfe« 

Campagnes  de  MailUhq'u  ,  par  1606  ,  in-4''.  IIL  EpifioUt  B.  V. 
le  nurquis  de  Pezai  ,  Paris ,  Maria  ad  Meffanen/es  vtri* 
i77S  ^  3  '^ol-  in-4*-  *vec  fig.  {as  vindicata  ;  Meffine.  1619, 
Le  comte  Buonamici  a  encore  in-fol.  Les  habitans  de  M eifine 
compofé  un  traité^  de  Sciemia  prétendent  que  la  faime  Vierge 
Militari ,  mais  qui  iufqu'à  pré-  leur  a  écrit  une  lettre  :  elle  ne 
fent  n*a  pas  vu  le  jour.  Il  mou-  contient  pas  plus  d*une  douzaine 
rut  en  1761 .  à  Lucques  fa  pa-  de  lignes.  Buonfigiio  a  eu  le 
trie ,  oh  il  étoit  venu  refpirer  talent  de  faire  un  volume  in- 
Tair  natal  pour  réublir  fa  fanté.  folio  ,  pour  en  prouver  la  léa^* 
Il  avoir  reçu  au  baptême  les    Hté. 

noms  de  PierreJofeph-Marie  ;  BUONO  ,  £imeax  arcM- 
&  ce  ne  fut  ^  lors  de  fon  te^le  du  i2<.  ilecle.  a  bâti  la 
entrée  au  fervice  de  Naples,  célèbre  tour  de  S.  Marr^àVe- 
qu'il  imagina  d'y  fubftituer  ce-  nife  «  &  le  Château  de  l'Œuf 
lui  de  Caitrucclo ,  nom  célèbre  à  Naples. 
dans  les  fades  de  Lucques.  .  BUPALE,  fculpteur  de  Tiflé 
BUÔKAMICO,  (Lazare)  de  Chio,  ayant  repréfenté  le 
de  Bailano ,  enfeigna  avec  ré-  poëte  Hipponax  fous  une  figuré 
uutation  dans  le  l6c.  fiecle  à  ridicule  ;  le  verfificateur  lança 
Rome ,  à  Bologne  &  à  Padoue;  contre  lui  une  fatyre  pleine  de 
&  mourut  dans  cette  dernière  méchanceté.  Bupale  n*y  trouva 
ville  ,  le  11  février  1551,  i  pas  de  meilleure  réponfe ,  que 
73  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  celle  de  fe  pendre.  C'eu  du 
écrits  qui  furent  bien  accueil-  moins  ce  que  rapportent  quei- 
lis  dans  leur  naiflance  ,  en»  dues  auteurs ,  quoique  Pline  ne 
tr^autres  des  Poéfies  latines  ,  loit  pas  de  leur  fentimenr  :  cet 
în-8*,Venife.  15^3, qui  fe  trou-  hidorien  lui  fait' faire  encore 
vent  auffi  dans  diftîérens  re-  de  beaux  ouvrages  après  la  h" 
cucils  ;  entr'aulres,  dans  les  tyre  d'Hipponax.  Bupale  flonf- 
Ddidet  Foetarum  Italorutu  de  foit  540  ans  avant  J.  C. 
Gruter.  B IJ  Q  U  O I ,  (  Charles  de 

BUONANI ,  f'oy.BoKAKNi.    Longue  val,  comte  de)  étudia 

Tart 
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IVt  ^e  la  guerre  dans  ks  Pays-  trie  affure   que   c'eft   devant 

Bas  ,  fous  le  duc  de  Parme  ,  Neufol  que  Buquoi  fiit  tué^  11 

qui  l'aimoit  à  caufe  de  Ton  père ,  paroît  qu'il  Te  trompe.  Larrey 

tué  au  fieçe  de  Tournay  l'an  &  Moréri  donnent  mal-à-pro-. 

t^8i ,  à  qui  il  avoit  été  attaché  pos  le  nom  de  bataille  à  cette 

par  les  liens  de  l'amitié  »  &  qui  rencpntre. 

pour  lui   continuer   la  même  BURCHARD  ,  évéque  de 

marque  d'aiSeâion  «  le  mit  à  la  .  Wonns ,  l'an  icxx>  9  avoit  été 

tcte  du  régiment  des  AX^allons  préceoteur  de  l'empereur  Con« 

la  même  année  de  cette  mort  i  rad ,  oit  /r  Salique^  &  chanoine 

lorfqu'ii   n^voit    encore    que  de  la  cathédrale  de  Lie^e  >  puîa! 

douze  ans.  des  ulens  &  Ta  fidé-  il  s'étoit  retiré  dans  1  ab^ye 

lité  lui  firent  confier  le  com-  de  Lobbes  «  oii  il  s'étoit  uic 

mandement  des  armées  par  le  roi  moine.  Devenu  évéque ,  il  fit 

Philippe  III  ôc  rennpereur  Fer-  venir  de  Lobbes  le  moine  Ol- 

dinand  II.  En  1610 ,  il  fiit  en-  bert  *  qui  fut  depuis  abbé  de 

voyé  en  Bohême   contre  les  Gemblours  ,  pour    travailler, 

tnécontens.  U  y  défit  complet-  avec  lui  à  un  recueil  des  Ca^-^ 

tement  avec  une  petite  armée  nons  pour  adminiftrer  le  Sacre^ 

le  8  juin  de  Tannée  161Q  »  le  ment  de  Pénitence.  Il  mouruc 

comte  de  Mansfeld  qui  iè  lauva  le  20  août  loa^.  Ce  Recueil. 

avec^  p^ine  ,  dangereufement  des  Canons  ^  en  xx   livres  g  a 

blefle.La  même  année,  il  repouf-  été  imprimé  eiii549,  in-foL 

fa  les  ennemis  devant  Vienne.  BURCHI£LJUO,poëte  Ita«i 

Il  contribua  enfuite  au  gain  de  lien ,  plus  connu  fous  ce  nom^ 

la  bataille  de  Prague  9  le  18  no-  que  fous  celui  de  Giovani  di. 

vembre  1620  ,  qui  ruina  fans  Dominico  ,  qui  étoit  fon  non» 

relTource  les  affaires  de  l'élec-  vétitabte.    On    ne    s'accorde 

teur  Palatin ,  que  les  rebelles  guère  fur  fa  patrie ,  ni  fur  le 

a  voient  appelle  en  Bohême.  Les  tems  de  fa  naiiEmce.  L'opinion, 

mécontens  de  Hongrie  avoient  la  plus  fuivie  »  eft ,  ou'il  naquit 

fuivi  l'exemple  de  ceux  de  la  à  Florence  vers  130a  Quant 

Bohême  «  &  avoient  mis  à  leur  à  l'époque  de  fa  mort ,  eue  pa-. 

tête  Betnlexh-Gabor  ,   prince  roît  plus  afiurée  :  on  le  tait 

de  Tranfilvanie.  Buquoi  le  défit  mourir  à  Rome  en  1448.  Ce 

en  1621  «  avec  une  armée  beau-  poëte  étoit  barbier  à  Florence , 

coup  inférieure  ,  emporta  Près-  &  fa  boutique  le  rendez-vous 

bourg ,  &  plufieurs  places  im-  ordinaire  de  tous  les  eens-*de- 

portantes.   Après  quoi  il  alla  lettres  qui  vivoient  alors  dans 

mettre  le  fiege  devant  Ncuheu-  cette  ville.  Ses  Poéfies  ,  qui. 

fel  t  oue  les  impériaux  fiirent  pour  la  plupart  confident  en 

obliges  de  lever  après  cinq  Te-  fonnets ,  &  fouvent  fort  libres , 

tnalnes  de  tranchée    ouverte,  font  d'un  genre  bouffon  &bur-* 

Le  comte  de  Buquoi  fiit  tué  le  fque,  mais  tellement  original» 

le  10  juillet  1621,  dans  une  pe-  cjue  quelques   poètes   fe  font 

tite  adèion  qui  (e  paiïa  entre  imaginé  ne  pouvoir  rien  faire 

quinze  de  fes  cavaliers ,  St  pa-  de  mieux  que  de  l'imiter ,  en 

Tcil  nombre  de  Hongrois.  L'au-  compofant  des  vers  alla  Éur-' 

teur  de  l'Etat  préfent  de  la  Hon-  chiille/ca.  KUes  ibnt  d'ailleurs 

Tome  IL  E    e 


434       »UR  BUR 

l»icines  d*ôbfcurités  &  ^énig'^  contrthcons.  L'auteur  e(l  mort 

mes.  Quelqiies  écrivains  fe' font  à 'Paris  le  i^  iuillet  178»*  à 

érertuls  à  las  commenter ,  6c    foans.    

cilcr'aittres  le  Doni;  mais  le  BURETTE .  (Pierre-Jean) 

€<nnmentaife  n'eft  guère  moins  médecin  de  la  raculté  de  Paris» 

obfcur  xfit  le  texte.  Burchiello  penfionnaire  de  l'académie  des 

fléanmoins  tient  une  place  dtf-  infciiptiens ,  profefleur  de  mê- 

tinguée  panni  les  peëre»  Ita^*  decine  au  coUece-royal ,  naijfuit 

liens»  On  lui  reproche  avec  à  Paiîs  en  16S5  «  6t  mourvt 

mifen  d'arvoir  très-peu  rerpeâé  dans  cette  YtHe  en  1747. 11  poA 

lesmeeur8;lamufedeeepoëte  fédoit  les  lanenes  mortes,  & 

llarlner  ne  connoiifoit  aucun  une  partie  des  langues  rÎTances. 

tfenre  de  btenféance.  Les  meil*  Les  Mémoires  de  fAcadtmkées 

leures  éditions  de  fe$  Poélîes  BelUs^ Lettres  font  pleins  de  fes 

fbnf  celles  de  Florence ,  chez  morceaux.  On  y  tTonre  des 

les  Juntes,  en  itfi  &  1568  ,  Dijjereations  fur  ia  imift ,  U 

\ftrV.  Ses  Sonnet»  forent  im-  îeu  «  les  eimhats ,  Le  eottr/i.  Il 

primés  pour  la  première  fois  à  enrichit  ces  MémorieséeliiTrj* 

Vertift,  en  «4^.  in-4^  duéfhn  du  Trahi  de  PluurfHt 

BURE»  ( Guiîhume-Fran-  fm  U  Mufiime,  arec  des  re* 

^s  de  }  libraire  de  Rtris  ^  fa  manyoes  qui  foin  répandues  dars 

paKÎe  ,  s-'eft  diftingué  par  fes  plufieurs  Tolumes;de  cette  fa- 

connotflances  dans  les  Ihrrea  vante  foctété  (  roye^  Phére- 

nires,  &  s*eft  acquis  beaucoup  crate  }.  Il  en  a  éré  rire  <|ue!- 

de  réputation  parmi  les  ftbiio-  ques  exemplaiies  féparément , 

mânes.  On  eliime  :  L  Sa  Bi"  qui  forment  im  vol.  m'éf^VT^^^ 

èiiographie  mfifuêive  ^  ou  Traité  rare.  Ses  IXtfertadons  iur  cette 

des  titres  rares  &  inatiiers ,  dernière  matière  forent  atia- 

176 J,  7  vol.  în-8*.  II.  Le  Ca^  quées  par  le  P.  Borugcant ,  qui 

ialogue  dis  Livres  de  M.  de  la  s'amufort  quelquefois  tie  la  mu- 

VaUitre ,  1767 .  %  vol.  in-8*.  iiqtie.  L'académicien  avoit  dît 

Ili.  Catalogue  des  Livres  de  M.  que  Us  anciens  avaient  connu  le 

GaignatjV6Qy%yo\.nt^^t{xà'  concert  à  plufieurs  parties.  ViV 

iert  de  fopplément  à  la  Biilto*  luftre  abbé  de  Chateauneuf  fe 
graphieAy.SotïMufamnTypo^^  déclara  pour  toi,  &  Btirene, 

mraphlcum^  177^.  M.  Née,  autre  fort  de  rautorité  tfnn  leî  hom- 

fibraîre  de  Pans,  a  donné  un  me,  fonrint  vivement  fbn  af- 

SupvUmem  à  la  Table ,  dans  la-  fertion.  Sa  bibliothèque-  étoit 

Quelle  il  indique  quelques  fiiutes  des  mieux  composes.  Le  Ca- 

échappées  à  M.  de  Bure ,  &  talpgue  en  a  été  donné  en  1748, 

fait  connoître  quelques  auteurs  3  vol.  in-ii.  Il  travailla  h>ng- 

oui  n'ont  point  trouvé  place  tems  au  Jottmal  des  Savans, 

ésm  ctiteBikliograpkie^écqvà  BURGENSIS    ou    BouR- 

snéritoient  cependant  d'en  trou-  geois  ,  (Louis)  né  à  Blois  vers 

▼erjaurefte,  il  feut  convenir  l'an  148a,  &  mort  en  içç6, 

flue  la  plupart  des  livres  font  devint    premier   médecin    de- 

délignés  avec  exaétitude ,  fit  les  François  I.  Il  hâta ,  dit-on ,  la 

véntables    éditions  inarquées  délivrance  de  ce  prince .  lorf- 

de  manière  à  les  diftioguer  des  qu'il  étott  prifonnier  à  Madrid. 
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Bourgeois  peritiada  adroitement  ooiVGME ,  (Nicolas  }  né  &  An* 

à  Charles  V ,  que  l'air  du  pays  guien  le  29  fi^tembre  1586 ,  ïc 

étant  mortel  pour  Con  priions  dtAin^  dans  les  belles-lettres 

nier ,  il  falloir  déiéfpérer  de  (à  &  la  )unfprudence.  Maximiïîea 

guéruon^L'empereur^  craignant  de  Bavière  lui  donna  la  pre*» 

alors  de  perdre  ia  rançon,  traita  miere  chaire  de  4toit  civil  à 

proroptement  avec  François  I ,  Ingolftad  en  i6»7  ,  &  ^puis 

a  des  conditions  »  qu'il  9  anroit  l'honora  du  titre  de  confeiUer 

Êas  acceptées  fans  l'artifice  de  &  hiftoriographe.  L'empereur 

lourgeois.  Les  hiftoriens  £f«-  Ferdinand    II   lui  donna    les 

pagnols  ne  conviennent  pas  de  mêmes  titres ,  &  y  ajouta  celui 

cette  anecdote.  de  comtePalatin.En  1 639,  ayant 

BURGH ,  (  Jacques  )  né  à  été  nommé  confeiUer  au  con* 

Nbdd^rty ,  dans  le  comté  de  feil  de  Brabant ,  il  revint  dant 

Penh  en  Ecoffe  •  en  1714,  s'a-  les  Pays-Bas.  Il  vivoit  eiicore 

donna  particulièrement  à  l'é^  à  la  fm  de  1648. 11  a  laiffé  un 

ducatîon  de  h  jeuneile ,  &  fit  grand  nombre  d'ouvrages  :  les 

parottre  plufieurs  pièces  ingé-  principaux  font  :  L  j4d  confui-» 

nieufes ,  relatives  anx  événe-  tuduus  flamiria ,  Lsyde^  1634 , 

mens  dont  il  étoit  témoin,  qui  in-ii.  IL  Commtntarius  de  tvic* 

furent  d'abord  accueillies  ;  mats  tîonibus ,  Cologne,  1662 ,  i»>]  i« 

comme   ces   pièces  ,  quelque  lll,  Diduoius  rm,Louvain^ 

bien  fiâtes  quon  les  Tuppole,  1657,  in*i2*  Les  ouvrages  do 

întéreiTent  principalement  par  Burgnndus  fur  le  droit  ont  été 


▼antes   qui  lui   ont    furvécu.    V,  Hjhria  BelgUa  ^Ingolihd  ^ 
I.  Hymne  au  Créateur  du  monde ,    1629  •  in-4^.  Elle  commence  i 


1750,  in•8^  IL  Digmté  de  la  l'an  i S ^8,  &  fe  termine  à  lar* 
nature  htmaine^  i?54i  ^4^  î  rivée  ou  duc  d'Albe  en  is^* 
1767  ,  a  vol.  in^.  lIL  Re^    Elle  eft  exade  &  fidelle.  On 


iation  d*un  peuple  de  VAmi^  y  admire  fur-tout  les  portraicf 

rique  Méiidiohale,  1760,  in-8*.  qu'il  a  fiûts  de  ceux  qui  tien* 

dans  le  goât  de'  V  Utopie  de  nent  un  rang  difiingué  dans  fon 

Thomas  Morus.  IV.  il  Art  de  Hiftoire.VL  Hiflorîa  Bavarka , 

pariet,  178a  ,  in-8^  V.  Re^»  ab  anno  19/^9  ad  anHum  1347, 

chercfûs  politiques ,  3  vol.  in-8^  Il  y  dévoile  en  habile  politique 

Qtx  auteur  ingénieux  &  (avant  les  différens  intérêts  des  princes 

mourut  le  16  août  177t.  d'Italie.  —  Son  frère  ,  Gilles 

BURGHAUSEN, (Clément  Burc^undus,  cultiva  aufit 

de  )  né  en  Bavière  «  entra  chez  avec  fuccès  la  poéfie  :  ce  qju'il 

les  Capucins  ,  &  le  diftingua  a  donné  en  ce  genre  a  été  im-* 

par  fes  talens  pour  la  predi-  primé  à  Gahd  en  i6ai. 

cation.  11  mourut  à  Tige  de  %6  BURl  (Richard  de)  otf  d'au* 

ans,  laiflam  5  vol.  in^fol.  de  ger ville , favant  Anglois ,  né 

Sermons^  pour  les  dimanches  &  vers  la  fin  du  treizième  fiecle , 

fctes  de  Tannée.  mort  le  24  avril  1345  ,  ^9  s^*  • 

BURGUNUUS  ou  Bovr-  fut  d'abosd  précepteur  de  foû 
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maître  Edouard  III,  en&îte  foii  que  par  fon  Sopkîfme  de  Vin^i 

homme  de  confiance  dans  di-  Il  fuppofoit  un  de  ces  animauxr 

▼erfes  néxociations ,  puis  évé-  ftupides,  également  preffé  de 

que  de  Durham  %  chancelier  y  la  lolf  &  de  la  &im,  entre  une 

grand-tréfoner,  &  enfin  pléni-  mefure   d'avoine  &   im  feau 

potemiaire  pour  conclure    la  d'eau  «  fidfant  une  égale  impref-' 

{)aix  avec  la  France.  Les  lettres  flon  fur  Tes  organes.  Il  deman*' 
ui  ont  beaucoup  d'obligation,  doit  enfuite  :  Que  fera  cet  âne  ? 
11  eut  pour  les  fciences  une  avi-  Si  ceux  qui  vouloient  bien  dif- 
dite  infatiable  «  &  fiipérieure  cuter  avec  lui  cette  queftion , 
aux  obftacles  que  lui  oppofoit  répondoienc  :  //  demeurera  im" 
fon  fiecle.  Ses  richeffes  lui  fer-  mobile  :  —  Z^OAC^concluoit-il, 
virent  à  former  une  bibliothe-  il  mourra  de  faim  &  de  feif  entre 
que  la  plus  nombreufe  qu'il  y  l'eau &l'avoine,Siq}xe]qa*^uxK 
eût  alors  .en  Europe ,  à  cher-  lui  répondoit  :  Cet  ane,  mon- 
cher  avec  beaucoup  de  foin  des  fieur  le  doâeur  ,  ne  fera  pas 
snantifcrits  des  auteurs  anciens  »  affei  âne  pour  fe  laiffer  mourir  : 
&  à  en  faire  faire  de  bonnes  —  Doac ,  concluoit-^ii  ^  U  fe 
copies.  U  nous  a  fait  part. lui-  tournera  £ua  côté  pliuot  que  de 
même    des    mouvemens    in*  Vautre  :  donc  il  a  le  franc'-'ar'- 
croyables  qu'il  fe  donna.  &  des  hitre.  Ce  fophifme  embarrafla 
grandes  déoenfes  qu'il  iit  à  cet  les  logiciens  de  fon  tems  ,  &  , 
égard.  C'elt  dans  ion  Traité  fur  fon  âne  devint  fameux  parmi 
V amour  &  le  choix  des  Livres  ,  ceux  de  (ts  écoles.  La  dialec- 
imprimé  pour  la  première  fois  tique  de  Buridan  lui  coûta  cher: 
à  Spire,  en  1^3,  &  enfuite  en  comme  il  étoit  de  la  feâe  des 
différentes  villes ,  fous  ce  titre  :  Nominaux  ^  il  fut  perfécuté  par 
PhUobiblîon,  Le  fiuneux  criti»  celle  des  Riaux^  &  ^ligé  de 
que  Fabricius  ôte  cet  ouvrage  à  fe  réfuj^er  en  Allemagne ,  dans 
Buri ,  pour  le  donner  ^  Domi-  le  quatorzième  fiecle.  Aventin  » 
DÎcain  Holkot.  —  Il  y  a  un  qui  rapporte  cette  querelle  » 
autre  BuRi ,  doâeor  Angloîs ,  a]oute  aue  Buridan  fonda  Tuni- 
qui  en  1690  publia  Y  Evangile  verfité  de  Vienne.  Plufieurs  cri« 
nud ,  par  un  véritable  fils  de  tiques  regardent  ce  trait  d*hif- 
^'£;^</<>enanglois.  En  voulant  toire  que  Jean  Aventin  rap- 
cpurerlechriftianirmeyilledé-  porte,  comme  très -peu   fur. 
tnût  prefqu'entiérement  :  c*efl  11  efl  confbnt  aue  l'aniverfité 
le  îu^ement  qu'en  poru  l'uni-  de  Vienne  fut  fondée  en  1137 
verfité  d'Oxford,  qui  condamna  par  l'empereur  Frédéric  II  «  Ôc 
l'ouvrage,  &  le  fit  brûler  pour  que  Bundaji  étoit  encore  à  Pa- 
infbirer  de  Thorreur  contre  le  risen  I358.donciln*eneflnul- 
fyftéme  de  l'auteur.  lement  le  tondateur  :  de  plus , 
BURI,  voyei  Burt.  en  1358  il  étoit  âgé  au  moins 
BURIDAN  ,  (Jean)  natif  de  70  ans  ;  eft-il  croyable  qo  a 
de  Béthune ,  reâeur  de  Tuni-  cet  âge  &  ufé  de  travaux  .  il 
verfiié  de  Paris ,  fameux  dia-  eut  pu  fe  réfoudre  k  aller  entei- 
letticicn ,  fe  rendit  moins  ce-  gner  dans  un  pays  auflî  éloigné 
lebre  par  fes  Commentaires  fur  que  l'Autriche  ? 
Arifiote ,  Paris ,  1^18,  in-fbl.  BURIDAN,  (lean^BaptiAe) 
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avocat  de  Rheîms  ,né  à  Guife ,  une  nouvelle  édition ,  augmen- 
êc  mort  en  1633  >  a  donné  un  tée  d'un  ^e  volume.  On  en  a  pu* 
Commintaire  fur  U  Coutume  du  blié  une  Réfutation  fttccinHe  » 
Vcrmandois ,  qu'on  trouve  dans  &c.  Liège ,  1787 ,  Sn-8*  (  vovei 
le  Recueil  cies  Commentateurs  UJourn.  hifl.  &  Utt.  i  décemnre 
de  ce  comté ,  a  vol.  in-folio ,  &  1787  «  pag.  487  ).  Tout  le  con- 
féparément  ,  1631  ,  in-4^.  II.  tenu  en  eft  amplement  réfuté 
Commentaire  fur  la  Coutume  de  dans  Texcellent  irsniéDe  CAur 
Rheims  ,  1665  ,  in-fol.  torïtédes  deux PuiJJances.M. de 
BURIGNY,(  Jean  Levefqiie  Burigny  étoit  au  refte  honnête 
de  }  né  à  Rneims  ,  en  iep-  honune  &  bon  citoyen  :  fa  pai- 
tetxibre  i6oa ,  eft  mort  à  Paris ,  fible  vieillefle  a  Êdt  oublier  ea 
tn  feptembre  1785.  Les  nom-  quelque  forte  ce  oue  fes  ou^ 
breux  ouvrages  de  cet  écrivain  vrages  avoient  de  défeâueux. 
fécond  ,  mais  froid  «  verbeux  &  BuRLAMAQUl  ,  (Jean- > 
peu  exaâ  »  nefont  remarquables  Jacques  )  originaire  de  Luques  » 
ni  par  la  difpofition  des  ma-  naquit  à  Genève  en  1694.  La 
tieres ,  ni  oar  les  agrémens  du  chsure  de  droit  de  cette  ville 
ftyle  :  I.  L  Hifloire  de  la  PkUo»  acquit  beaucoup  de  luftre  pen*- 
fophie  Païenne  f  1724  »  %  vol.  dant  le  tems  qu  il  y  profefla.  Le 
in-i2,  imprimée  à  La  Haye,  prince  Frédéric  de  HelTe-Caf- 
II.  Théologie  Païenne  ,  1754  ,  fel  ,  fon  difciple  ,  l'emmena 
2vol.in-i2.IILL'/^i;?0i/Tg«W-  avec  lui  en  1734,  &  le  garda 
raie  de  Sicile  ,  2  yol.  in-4^ ,  pendant  quelques  années*  ^De 
La  Haye ,  1745.  IV.  V Hifloire  retour  à  Genève ,  il  fut  nommé 
des  Révolutions  de  V Empire  de  confeiller-d'état ,  &  mourut  en 
Confiantinople  »  Paris  ,  17^0  »  1748.  Ses  Principes  du  Droit 
3  vol.  in-i2.  V.  Tradufiion  du  naturel  &  politique  ,  Genève, 
Traité  de  Porphyre,  touchant  17^4,  in-4*,  &  3  vol.  in-L2y 
Vabflinence  de  la  chair  des  ani"  l'ont  fait  connaître  avantageux 
maux  f  Sec.  1747.  VI.  Fie  de  fement  dans  la  république  des 
Grotms ,  2  vol.  in- 12  ,  1752  ;  lettres.  Il  a  fait  entrer  dans  fon 
celle  d'ErafmCy  2  vol.  in-i2«  ouvrage  ,  ce  qu'il  a  trouvé  de 
I7S7  ;  de  Bofuet ,  1761  ;  &  mieux  dans  les  écrits  de  Gro- 
celle  du  Cardinal  du  Perron ,  '  tius  ,  de  Puffendorf  &  de  leur 
1768.  VIL  Traité  de  F  autorité  commentateur  Barbey  rac.  C'eft 
du  Pape,  Ce  dernier  ouvrage ,  une  fuite  d'idées  |uftes ,  intéref- 
mû  n'eft  ou'une  compilation  fautes ,  fécondes  ,  nettement 
fans  choix  oc  fans  ^oût ,  publié  développées  ,  heureufement 
en  X720,  4  vol.  m-12 ,  lui  a  liées, &  exnrimées  avec  pré- 
fait  queiaue  réputation  parmi  cifion  ;  c'eft  dommage  qu'on 
les  gens  d'un  certain  parti ,  qui  y  remarque  des  jpré)ugés  de 
n'ont  pas  eu  de  peine  à  voir  fedle.  On  a  cru  aum  y  voir  des 
qu'on  n'y  laiftbit  au  pontife  maximes  contraires  à  l'autorité 
Romain  ^quSin  vain  titre  d'hon*  6c  à  la  (Qreté  des  fouverains. 
neur  ,  en  lui  ôtant  l'autorité  né*  n  Le  droit  ou'il  attribue  au  peu-  ' 
ceftairfe  à  l'union  &  au  eouver-  ,,  pie  ,  dit  le  comte  d'Albon ,' 
nem(!nt  uniforme  de  i'EgUfe.  „  de  dépofTéder  un  fouverain 
Au£  en  ont^ils  fait  en  1783  „  lorfqu'il  abufe'  extrcmement 

E  c  3 
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;,  de  fon  pouvoir  ,  eft  une  cule  fanétion  du  caprice  &  de 

4,  opinion  qui  heurte  évidem*  Is^eule violence  (voynKHDRÉ^ 

^9  ment  la  raifoa^  &  qui ,  fi  elle  roi  de  Hongrie).  D*aiUeurs  le 

9,  étoitadoptée^feroitlafource  tems  de  U  vengeance  divine  ^  ou 

9,  de  mille  révoltes.  En  !  c|uel  U  fceptre  fe  hrife  entre  Us  mains 

9,  eft  1:  peuple  confiitué  juee  du  tyran  »  n'eftce  pas  ce  mou- 

9«  dans  une  caufe  qui  eit  la  vement  ^néral ,  unanime  ,  & 

9,  fienne  «  &  qui  en  même  tems  pour  ainli  dire  «  involontaire 

99  eft  fi  importante }  C'eft  un  de  la  nation ,  qui  fe  fouleve  en 

9»  aflemblage  d'individus  pour  corps  «  par  une  réfiftance  na* 

9»  laplupart  ienorans ,  dévoués  turelie  &  en  quelque  fone  indé- 

9«  à  leurs  intérêts ,  remplis  de  Jibérée ,  oii  les  intrigues  &  les 

9,  paillons  &  de  vices.  Com-  paftions  n'ont   aucune  part  ; 

9*  ment  pourroit-il décider  équi-  comme  les  îuifs  contre  Ântio* 

9,  tablement  &  avec  lumière  chus  l  Burlamaqui  n'ayant  pn 

9,  du  degré  de  tvrannie  nécef-  donner  la  dernière  main  à  la 

a,  faire  pour  établir  fon  droit  i  féconde  partie  des  Principes  dm 

99  Ces  objeâions ,  Burlamaqui  Droit  naturel ^  &c.  M.  de  Félice 

9,  ne  les  a  pas  paiTées   fous  qui  obtint  fon  cannevas,  a  donni 


»9 


filence  ;  il  y  a  répondu ,  mais    du  tout  ime  édition  coînplette, 

d'une  manière  a  ne  pas  en    &  a  augmenté  de  près  oe  trois 

diminuer  la  force.  Un  roi    auarts  l'ouvrage  du  profeiTeor 

_,  méchant  eft  un  fléau  du  ciel»  ,  de  Genève  «fous  le  tttredePrô»' 

9,  mie  hii  feul  peut  arrêter  ou    cipes  du  Droit  delà  Nature  &  des 

9,  détruire  :  c'eft  aux  fujets  à    Gens ,  &c.  tn-8* ,  8  volumes. 

9,  le  fupporter  avec  courage  ,    Cette  édition  fe  trouve  déparée 

9,  iufqu'a  ce  au'il  vienne  ce    par  quantité  d'erreurs.  M.  de 

99  tems  marque  par  les  ven-    Félice  exhale  fa  haihe  contre  la 

9,  eeancesdivines^oU  le  fceptre    profeffion  religienfe  ;  raifoimc 

9,  le  brife  entre  fes  mains  9  oh    très-mal  fur  le  droit  de  nécef<- 

9«  fort  pouvoir  s'évanouit  avec    fité  ;  enfeigne   que  tous  les 

9»  lui  9  &  oh  il  ne  lui  refte  que    hommes  font  obligés  de  fè  ma- 

9»  le  chagrin  dévorant  d'avoir    rier  ;  attaque  indécemment  le 

9,  fait  un  peuple  malheureux  au    célibat  eccléfiafUque ,  &c.  U 

9,  préjudice  aes  loix  &  de  fes    feroitàfouhaiterpourl'honiieur 

9,  devoirs  «.  Rien  déplus  fage    de  M.  Félice  •  autant  que  pour 

que  ces  réflexions  :  il  faut  con-    le  fuccès  de  l'ouvrage  »  que  h 

venir  cependant  que  le  fenii-    continuation  &  l'édition  ndTent 

ment  de  Burlamaqui  trouve  une    tombées  en  d'autres  mains. 

efpece  de  juftification  dans  les       BURLE Y,  (Gualter) prêtre 

excès  affreux  du  defpotifme  9    &  théologien  Ànglois.  qui  vi- 

devenu  dans  ces  dermers  tems    voit  en  i)37  9  a  lanTé  des  Cotu^ 

le  fyftcme  favori  de  pMeurs    mentaires  fur  Arifiote  ,  impri* 

rois  &  de  leurs  corrompus  mi*    mes  dans  le  quinzième  fiecie  ; 

fîiftres  ,  ennemis  déclarés  des    &  un  livre  :  De  vitâ  &  morihus 

maximes     fondamentales     de    pkilofophorumj^Colo%nt,i47^B 

toute  autorité  légitime ,  achat-    édition  rare.  Cet  ouvrage  man» 

nés  à  renverfer  la  vraie  bafe  des    que  détritique  ,  &  fourmille  de 

trônes»  pour  y  fubfHtuer  la  ridi-    bévues  au  rapport  ic  Vofins» 
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BURMAN,  (François)  né  la  fin  »  c*eft-à-dire  iufqu'au 

à Leyde  en  1628.  fut  profefleur  4s ^  ;  niais  on  reproche  à  Bur- 

de  théolo^e  à  Utrecht.  Jl  fit  man  de  Tavoir  fint  fans  choix. 

fieurirTuniverfité  de  cette  ville.  Il  avoit  pkis  de  ikvoir  que  4e 
&  mourut  en  16794  après  avoir  '  dircemement.  —  Il   ne  ifaut 

publié  :  I.  Un  Cours  de  Thcê^  point  le  confondre   avec    un 

lo^it  «  en   ft  vol.  in-v^ .  qui  autre  Pierre  Burmak  «  qui  ;a 

iouit  de  reflime  des  Proteftans.  donné  Aruholagia  vtttrum  lati^ 

Il  Des  D'ifcours  académi^es,  norum  ,  Amfterdam  *    I7V9  , 

m,  Dts  DiJJirtations  fur  TEcri'  a  vol.  in-4^;  ni  avec  Gafpar 

turtj  Roterdam,  16SB,  2  voL  Burman,  de  la  même  famîQe 

in-4°  :  &  plufieurs  autres  livres.  &  de  la  même  ville>  auteur  di;s 

BURMAN,  (François)  fils  ouvrages  fuivans  :  I.   Jm/V- 

dtt  précédent ,  né  à  Utrecht  &  tum  erudimm ,  Utrecht,  1738 » 

profefTeur  de  théologie  comme  in-4^.0n  fait  cas  de  cet  ouvrage, 

ion  père»  mourut  en  1719,  à  &  avec  raifon,  dit  Proiper  ^r* 

j[8  ans.  Ses  principaux  ouvrages  chand  ;  mai^  il  iêroit  à  louhaitor 

font:  I.  TheoloMyfive  de  iis  au*il  fut  dIus .complet,  &que 

^a  ad  verum  &  confumauuum  1  auteur  n  y  eut  point  omis  de 

TÀeologum  rtquminmr ,  in-4^.  ^  célèbres  écrivains  que  fon  plan 

II.  De  pcrftcutiojie  Diocletiani ,  '  y  admettoit*II.^iM(ri472tfj  VI  ^ 

.in-4''.  ill.  Diverfes  Diflerta-  five  AnaléÔa  killoricji  de  Ha* 

iionsfurlaPoéfie,in-4^,enla-  driano  TrajeRenfiy  Papa  Ro^ 

tin.  U  n'étoit  guère  que  compi-  mano;  Utrecht»  1727,  in-4°.  Il 

lateur.  n'eaeft  que  Téditeur»  mais  il 

X  BURMAN ,  { Pierre  )  frère  l'a  chareé  de  notes, 

du  précédent,  profefleur  en  élo-  BURMAN,  (Jean)  profêC- 

quence&eniufloire  à  Utrecht,  feur  botanifle  &   médecin  à 

puis  en  grec  &  en  poUtioue,  Amfterdam,  a  donné  deux  ou- 

mourut  en  1741 ,  avec  la  repu-  vrages  de  botanique,  Tun  inti^ 

tation  d'un  favant  laborieux  &  tulé  :  Rariorum    jifrieananun 

d'un  commentateur  infaxigdble.  Plantarum  Décades  JT,  Amf- 

On  a  de  lui  plufieurs  émtions  terdam*  1738  &  1739 ,  in-4*, 

d'auteurs  latins ,  accompagnées  figures  ;  l'autre,  Thefaurus  Zey» 

de  notes  :  Vell.  -  Paterculus  «  laaicus^  ibid«  1737»  in-4%  nS« 

Ouintilien  ,  Valer.  -•  Flaccus  ,  Ils  font  recherchés  &  peu  cofl> 

Vitale  «  Ovide,  Suétone,  Lu-  muns. 

cain  ,   &c.  Les  plus  eftimées  BURNET,  (Gilbert)  naquit 

ibnt  celles  de  Phèdre  &  de  Pé-  le  x8.  feptembre  1643  *  ^  Edinw 

crone  ;  mais  le  texte  efl  noyé  bourg,  d'un  père  qui  prit  un 

dans  les  remarques.  On  a  aufli  foin  particulier  de  (on  éduca- 

de  ce  favant  un  Traite  des.  Taxes  tîon.  Après  que  fes  études  furent 

des  Romains^  Utrecht,  1694,  finies,  il  voyage»  en  HoUand«, 

'in-8^i  des  Diflertations ,  des  en  Flandre  &  en  France,  vi- 

Difcours ,  des  Poéfies  latines.  Il  fitant  les  favans  &  les  hommes 

a  continué  la  grande  coUeâion  célèbres.  En  1665  ,  il  fut  of;- 

de.  Thefaurus  anùquitauim  ïta^  donné  prêtre  à  la  manière  angli- 

licarum ,  commencée  par  Grs-  cane  >  fe  chargea  d'une  éKU|e  » 

viusj  depuis  le  'Je  vol.  îufqu'à  &  s'occupa  fur«tout  de  rhiftoire. 

£e  4 
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Etant  allé  à  Londres  en  167^  i  coup  d'ouvrages  dlûftoire  Qi 

pour  obtenir  la  permiffîon  de  de  controyerle.  Ceux  que  ]es 

iaire  imprimer  la  F'ie  de  Jacques  favans  conlultent  encore ,  font  2 

&  Guillaume  ducs  d'Hamilion  9  I-  Ses  Mémoires  pour  fervir  à 

en   angloîs  ,  in  -  folio  ,  le  roi  tHifloire  de  la  Grande  ^Bre^ 

Charles  II  le  nomma  ion  cha-  tapit  ^  fous  Charles  II  &  JaC' 

pelain.  Six  ans  après,  il  pu-  eues  //,  traduits  en  françois. 

l>lia  fon  Hifioire   de  la  refor-  IL  Fovage  de  Suijje  &  d'Italie  9 

mation  9  pleine  d'atrocités  con-  avec  des  ren)arc[ues ,  dont  nous 

tre  l'Eglife  catholique  ;  ce  cmi  avons  auffi  une  traduâion  en 

lui  valut  les  remercîmens  des  1  vol.  in-12.  III.  flifloire  de  la, 

deux  chambres  du  parlement,  réformation  de  tEglife  d'jinglè^ 

A  l'avènement  de  Jajcques  II,  terre ,  traduite  en  françois  par 

Bumet  étant  devenu  fufpeâ  a  Rofemond^Amfterdam,  1687, 

la  cour,  quitta  l'Andeterre ,  4  vol.  in- 12.  Il  efl  pardonnable 

f>arcourut  ntalie  »  la  SuiiTe  &  à  Burnet  de  fe  tromper  d^uis 

'Allemagne,  vint  en  Hollande,  .  ces  trois  ouvrages  fur  quelques 

itiivit  le  prince  d'Orange  en  dates  ;  mais  il  ne  l'eft  point  d'y 

Angleterre  ,  Sa  eut  beaucoup  raconter  les  £nts  avec  empor- 

de  part  à  fes  fuccès.  L'évéché  tement,  de  les  altérer,  de  les 

de  Salisburi  étant  venu  à  va-  rendre  qdieux  par  des  infertions 

quer,  Bumet,  qui  le  follicitoit  Sfi  des  vers  lupppfés,  ou  par 

pour  un  de  les  amis  ^  en  fut  des  circonftances  imaginées  dans 

pourvu  l'an  1689.  Il  fut  nommé  fesVoyages,  On  ne  remarque 

ënfuite  précepteur  du  duc  de  prefque  point  d'aqtre  attention 

Gloceiler,&mourut  en  1715,  que  de  jeter  du   ridicule  fur 

«près  avoir  été  marié  ^  fois.  l'Eglife  Komaine  &  fes  cèré- 

Bumet  étoit  regardé  en  Angle-  monies.  En  un  mpt,  l'efprit  de 

terre  ,  comme  BofTuet  Tétoit  feâe  &  de  parti  l'ont  trop  fou- 

en  France;  mais  l'EcoiTois  avoit  vent  emporté  fur  la  décence  6l 

bien  moins  de  génie ,  moins  de  la  vérité.  Les  proteflans  eux- 

conduite ,  de  ipodération  &  de  mêmes  fe  font  élevés  contre 

fagefle  que  le   François.  Son  lui  &  ont  confondu  fes  calom- 

emportement    contre    l'Eglife  nies.  Le  célèbre  Wharton  en* 

Romaine,  a  déshonoré  fa  plusse  tr'autres  ,   dans  fon  Spécimen 

&  fes  ouvrages.  Cependant ,  des  erreurs  de  YHifioire  de  la 

nial^ré  fonaverfion  ppur  cette  reformations  réfute  avec  force 

Eglife , il  n'oublia rienpour fa^  ce  que  Bumet  a  dit  contre  les 

ver  la  vie  au  lord  Staftord ,  &  à  religieux ,  le  grand  objet  de  fa 

plufieurs  autres  catholiques ,  &  haine  fanatique.  Pour  faire  l'apo- 

ne  fîit  iamais  d'avis  d'exclure  le  logîe  de  leur  fuppreffion ,   il 

duc  d'Yorck  du  trône.  Le^omte  prétend  qu'ils  ét<Hent  tombés 

fie  Rochefter ,  égaré  par  les  fan-  dans  la  corruption  &  le  liber* 

t6mes  d'une' faune  phtlofophie,  tixiage:  n  Si  Dieu  défend,  dit 

lui  dut  fa   converfion.    Non-  »  Wharton,  p.  4*  »  de  pareilles 

feulement  il  lé  convainquit  de  f»  horreurs  à  tous  les  chrétiens , 

«>  vérité  de  la  religion ,  mats  »  à  plus  forte  raifon  à  ceux 

il  l'engagea  même  à  en  prariquer  »  qui  fe  piquent  de  pçrfeâion  ; 

tes  devoirs.  Burnet  laifTa  beau-  »  il  défend  auf&  de  les  en  croiie 
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M  coupables  fans  des  preuves  n  fonds  (  c'eft  ce  ({ue  montre 

M  évidentes.  Certainement ,  fi  n  vifiblement  Thiftoire  de  l'ab- 

M  les  moines  euffent  été  tels  »  baye  deCroyland).  Par  le 

»  qu'on  les  dépeints ,  leurs  cri-  »  peu  ^'ilsexigeoient  de  leurs 

0»  mes  n'auroient  point  échappé  »  fermiers,  ils  faifoient  vivre 

99  à  Ja  connoiflànce  de  leurs  n  dans  Taiuuice  un  grand  nom- 

99  vlfiteurs,  qui  {e  montrèrent  n  bre  de  perfonnes.  Âfoutons 

99  fi  ardens  a  rechercher  &  à  1»  à  cela   qu'ib  contribuoienc 

99  divulguer  toutes  leurs  fautes.  1»  avec  le  clergé  aux  charges 

79  Ils  auroient  auffi  été  connus  »  publiques ,  &  qu'ils  payoient 

99  de  Baie ,  qui  lui*méme  avoit  n  II  proportion  plus  oue  les  au; 

99  été  moine;  6c  il  n'eft  pas  n  très  luiets.Quel  eft  donc  lé 

«y  croyable  qu'il  les  eut  omis ,  »  meilleur  ufage  qu'on  a  hit 

19  lui  qui  a  déchiré  l'ordre  mo-  n  depuis ,  des  biens  qu'on  leur 

»  naftique  &  le  clergé,  avec  n  a  enlevés  ?  &c.  » 
w  une  malice  crui  tient  de  la       BURNET ,  (  Thomas  )  né 

9»  fureur  n.  L'niflorien  de  la  en  1635  en  Ecofle  .  obtint  la 

Réformation  ayant  avancé  oue  place  de  m^tre  de  l'hôpital  de 

les  moines  s'etoient  empares,  Sutton  à  Londres.  Il  mourut 

fur  la  fin  du  huitième  lîecle ,  en  1715  ,  regretté  des  bons  ci* 

de  la  plus  grande  partie  des  toyens  oc  &s  littérateurs.  On 

richefièsdelanation,MWhàr-  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  ; 

ton  montre ,  p.  40,  »  qu'ils  n'en  I.  TcUuriê  Uuorîa  facra ,  1681 , 

99  poiTédoient  pas  alors  la  cen-  in>4^  :  bien  écrite ,  mais  pleine 

»  tieme  partie.   Il  ajoute  aue  de  paradoxes .  &  plus  agréable 

9»  leur  nombre  s'étant  confiaé-  qu'utile.  Il  prétena  que  la  terre, 

99  rablement    accru    dans   les  avant  le  déluge ,  étoit  fans  val** 

f>  dixième,  onzième  &  dou-  lées ,  fans  montagnes  &  fans 

99  zieme  fiecles ,   leurs   biens  mer  ;  &  quoiqu'il  foit  embar- 

99  s'augmentèrent  à  proportion,  raflé  de  prouver  cette  opinion, 

9»  Mais  après  tout,  continue*  il  parle  comme  fi  elle  étoit  dé* 

99  t-il ,  ils  n'eurent  jamais  plus  montrée.  II.  Archetologia  Phi^ 

91  du  cinquîeine  des  richefles  de  loJopAica ,  feu  Do&rina  antï^ 

n  la  nation  ^  &  fi  l'on  cpnfiderç  qua  de  rerum  orifinitus  ^  in-4^  , 

99  qu'ils  louoient  leurs  terres  1692:  livre  aum  paradoxal  que 

s>  aux  laïques  pour  très-peu  de  le  précédent.  On  les  réunit  en 

9»  chofe,  ce  cinquième  fe  réduira  1699,  à  Amfterdam,  in -4^. 

f>  à  un  dixième.  Qu'on  ne  dife  Ceft  l'édition  la  plus  recher- 

9>  pas  non  plus  que  le  meilleur  chée  de  cet  ouvrs^e  fingulier. 

9»  terrain  du  pays  étant  en  de  Le  récit  de  Mo]rfe  n'eft ,  félon 

99  fi  mauvaifes  mains,  il  im-  lui  ,  qu'une  fimple  parabole  , 

•9  portoit  à  la  nation  de  (t  l'app  le  ferpent ,  l'arbre  défendu  ne 

99  j>roprier ,  pour  le  convertir  fi>nt  que  des  emblèmes.  On  ré- 

99  a  un  ufage  plus  utile.  On  ne  futa  folidement  ces  différentes 

99  prouvera  jamais  qu'il  y  ait  opinions ,  &  l'auteur  n'y  fiit 

99  eu  des  cultivateurs  compa*  que  plus  attaché.  III.  De  ftatu 

99  râbles  aux  moines.  Us  bâtif-  mortuorum  &  refurgentium^  17269 

99  foient,  défrichoient  &  met-  in-S**  :  il  f^t  traduit  en  fran-' 

s»  toient  ea  valeur  tous  leurs  çois,  en  1731 ,  in-12,  par  le 
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miniftre  Bion  ,  ci*deyailt  curé,  d'examiner  les  archivés  île  cette 

Burnet  y  (outient  que  les  juftes  Ênneufe  é^life.  U  en  fit  copier 

ne  font  point  récompenfés ,  ni  les  naanulcrîts  qui  pouvoienc 

les  impies  punis  d*abard  après  contribuer  à  jeter  du  jour  for 

leur  mort.  L'opinion  des  Mil-  Phifioire  d'Eipi^gne.   Une  des 

lenaires  reparoit  ici  avec   de  plus  importantes  copies  eft  la 

nouvelles  armes.    Le   célèbre  Liturgie Aiofara^ ,  àontles  vcor 

Muratori  Ta  réfuté  dans  foa  ouferits  forment  ii  vol.  in^fel. 

traité  de  Paradifo.  IV.  Dejlde  &  différent  des  Bréviaires  fie 

&  cSciis  Chriftisnonim,  17279  Miflel  Mofarabes,  que  le  car- 

in-ff'  :  tes  deux  derniers  (bac  dînai  Ximenès  a  fiut  imprimer, 

pofthumcs.  V.  On  lui  attribue  C'eft  à  fon  ardeur  ioimodérée 

un  Traké  de  U  Providence  ^  &  pour  Tétude  qu'on  attnbue  ùl 

de  U  pojpkiliU  phyfique  de  U  mort,  arrivée  a  la. fleur  de  foa 

RéfurreQion  j  connu  en  notre  $ee.  tlmounitlex9  iuin  1762 , 

langue  par  une  veriion  in-ia.  n  ayant  que  43  ans.  Nous  avons 

BURRHUS  ,  (  Afranius  )  de  bi  .\N0tke  de  U  CéU^w^ 
coounandant  des  gardes  prêt»-  nie  ^%  vol.  in-4^.  D.  Traité  fur 
riennes^  fous  Tempereur  Claude  régauté  des  poids  &  maures  , 
&  (bus  Néron ,  dont  il  fut  gou-  in-4^  :  ouvrage  favâat  fit  eu- 
vemeur.  Cétoit  un  homme  heux.  III.  PaUogrsp&ie  Efpm^ 
digne  des  premiers  iiecles  de  gaole ,  in-4^.  IV.  Plttfietm  an- 
Rome  par  fes  mœu»  féveres.  très  traités  tant  unpnmés  que 
On  Taccufa ,  auprès  de  Néron,  manuicrits ,  pleins  de  ivcher- 
d'avoir  contpiré  contre  lui.  Ce  ches  curieufes  fie  utiles.  H  a 
tyran  parut  d'abord  ne  pas  s'ar-  laiflë  différentes  obfervaùons 
rcter  a  cette  accufation;  mais  manufcrites  touchant  b  Col- 
quelque  tems  après ,  lafle  d'à-  4eâion  d'Ifidore.  Une  de^  fes 
voir  en  Idi  un  maître  dont  les  lettres  ,  relative  \  cet  obiet, 
leçons  6c  les  exemples  le  fat-  a  paru  dans  le  Journal  ètrast- 
ibîent  roueir ,  il  hâta^  dit-on,  4Kr»  Septembre  176a  De  cette 
fa  fin  parle  poifon,  l'an  61  de  lettre  adreiCie  au  P.  Rabago« 
J.  C  en  date  du  32  décembre  1752  « 

BURRIEL ,  (  André-Marc  )  il  réfulte  que  la Colkaîon.  pu- 

Jéfuite  Efpagnol ,  s'étoit  def-  bliée  fous  le  fiiux  nom  o'//- 

liné  i  la  converiton  des  Sau-  dore  iAercatoroKL  Peceator^  tSk 

\'a^es  Américakis  ,  fie  avoir  vérirablementpoorlefend,de 

déjà  pris  h  toute  de  Cadix ,  S.  Ifidore  de  Sévilie ,  quoique 

vers  la  fin  de  1749 ,  pour  paf»  continuée    fic    fucceffivement 

fer  aux  Indes  Occidentales ,  augmentée  de  pièces  autfaen- 

lorfqu'il  reçut  ordre  du  roi  d'ar-  tiques  fic  irrécumles  ;  fie  d'un 

réter  fon  vo^ge  pour  remplir  4iutre  côté  défigurée ,  fic  inter* 

les  vues  de  S.  M.  C.»  quieip6-  |iolée  par  un  éditeur  infidèle^ 

roit  tirer  de  lui  les  plus  grands  qu'il  prouve  avoir  été  Aile- 

f«!rvices  pour  l'utilité  publique,  mand  fie  non  Efpagnol. 
11  ^t  mis  fous  la  diredion  du       BURRUS ,  (^nii^)  beau- 

P.  François  Ralngo ,  féfuite  fic  frère  de  l'empereur  Commode  , 

confefTeur  du  roi.  On  l'envoya  fat  mis  4  mort  par  ce  prince  , 

à  Tolède  ,  oii  il  fut  chargé  à  la  follicitatioa  de  Qcaadre  ^ 
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édoat  Burrus  avoit  révélé  les  fieurs  pièces  de  vers  en  iatin ,, 
concuifions  &  les  violences  »  qui  montrent  qu'il  étoît  égale- 
l'an  186  de  J.  C      '  ^nent  verfé  dans  la  littérature. 

BURTHON »  (Guillaume  )  BUS  ,  (  Cèùu  de  )  né  à  Ca- 
lié  à  Londres  en  1609»  d'yne  vaillon  en  1544^  fut  amené  à 
famille  pauvre  9  ft  lervit  des  Paris  {>ar  un  de  fts  frères  oui 
connoiflances  qu'il  avoit  dsuis  étoit  venu  à  la  cour.  Le  lé- 
la  langue  grecque  &  dans  les  jour  de  cette  ville  corrompit 
langues  orientales  «pour  fe  tirer  19$  moeurs ,  iàns  pouvoir  avan- 
de  Tindigence.  Il  nit  direâeor  cer  iâ  fortune.  De  retour  à  Ca- 
de  récole  de  Kingfton ,  près  de  vaiHon  ,  il  fe  livra  au  plsiûr 
.Londres.  Il  mourut  en  1657 ,  &  à  la  diâîpation  ^  mais  Dieu 
âgé  de  «48  ans.  On  a  de  lui  des  Tayant  touché  ,  il  entra  dans 
•ouvrages  très-favans.  L  Une  l'état  ecc4é{îafhque,âc  lut  pour- 
£>€fcfifiion  ducûmtéiULekefieryf  vu  d'un  canonicat  de  la  cathé- 
Londres»  i6sL2,în-foL  £{{ures.  drale.  Sa  vie  fut  ni  modèle 
iL  lin  Commentaire  fur  ce  qui  .pour  fes  confrères.  Il  couroic 
«ft  dit  de  la  Grande-Bretagne  de  village  en  village ,  préchant , 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  en  catéchiknt ,  &  excitant  les  pé- 
«nglois  .  165S  ,  în-folio  ,  &c.  cheurs  à  la  pénitence.  Son  aek 
Iir^4^rx  v#xem  HnguMP^r-  lui  «yam  attiré  plufieurs  dif-- 
fic^ycum  n^iis  J,  H.  à  SteUn ,  éiples  »  il  en  îbrma  une  corn- 
lAibeck,  1720,  in^^  Gmc^  pignie  »  dont  le  principal  devoir  ^ 
Linpi(tHifioria^lMnAxé^i6%7^  feroit  d'enfeigner  la  doârine 
in-8''Y.avec  le  précédent.  chrétienne.,  w  Infthution  pré- 

BURY,  vayti  BvRi.  »  cieufe»dit  un  auteur  moder- 

BURY^  (  Guillautne  de  )  »  ne ,  non-fisulement  aux  yeux 
tkt  à  Bruxelles  en  t6i8  »  pour-  ^  de  la  Reli^on ,  mais  encore 
vu  à  Rome  d'un  bénéfice  dons  t»  aux  yeux  de  la  bonne  poli- 
la  métropole  de  Matines  »  &  »»  tique  ;  rien  n'étant  plus  pro- 
mort  dans  cette  dernière  ville  tf  pre  à  conferver  les  meeurs 
i'^n  1700*  étoit  verfé  dans  les  »  &  les  bons  principes  d'une 
antiquités  eccléftaftiques.  On  a  »  nation,  que  les  leçons  &  les 
4^  lui  un  Abrégé  des  Vies  des  %y  grands  motifs  de  m  Religion 
Papes ,  ob  il  y  a  de  l'exaâitude  »  employés  à  réprimer  ,  ou  à 
&  du  favoir  ,  Matines ,  1675  ;  «  diriger  les  tnouvemens  du 
Pafrau«i7a6:Ausbourg,  m7;  »  premier  âge.  Plus  ceux  qui 
continué  jusqu'à  Benoit  a III.  n  le  dévouent  à  cène  fonâion 
On  trouve  au  bout  de  cet  ou-  »  pénible ,  font  éloignés  de  la 
vrage  ua  Onomafiicon  EtymO"  n  célébrité  &  des  applaudif- 
hgicwtt,  qui  eft  un  petit  Oie-  n  femens  du  monde  ,  plus  la 
tionnaire  où  Bury  explique  les  »  véritable  gloire  leur  appar- 
mots  obicurs  qui  fe  rencontrent  n  tient ,  &plus  eft  grand  & 
dans  l'ciEce  eccléfiaftique  ,  le  ti  défintérefle  le  fervice  qu'ils 
miffel ,  &c  ;  cet  ouvr&ge  ren-  m  rendent  au  public  n.  Cet 
ferme  des  chofes  curieufes  &  ordre  de  catéchiftes  eut  fon  ber^ 
favantes  ;  il  y  a  cependant  quel-  ceau  à  Avignon.  L'infticuceur 
<Hies  explications  mal  fondées,  en  fut  élu  général  l'an  IS98. 
On  a  encore  de  cet  auteur  plu-    après  que  ion  infiitnt  eut  été    ^ 
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confirmé  par  le  pape  Clément  deur  de  Ferdinand,  roî  des  Ro* 

VIIL  Célar  fe  borna  à  propo-  mains.   Ce  prince  TappeUa   à 

fer  pour  toute  règle  à  fes  difcî*  Vienne  •  &  le  chaf]gea  d'une 

pies,  l 'Eran^e  &  les  Canons ,  ambaiboe  auprès  de  Soliman  lU 

n'y  ajoutant  que  quelques  fta-  empereur  des  Turcs,  A  fon  re^ 

tuts  qui  en  étoient  comme  Tex-  tour  il  fut  fait  çouremeur  des 

pUcatîon.  Le  pieux  fondateur  enfuis  de  Maxtnûlien  II  «  & 

fur  affligé  dt  la  perte  de  la  vue  conduifit  en  France  EEzabeth 

13  ou  14  ans  avant  fa  mort ,  leur  fœur ,  deftinée  à  Charles 

arrivée  à  Avignon  en  i6Qf7.  On  IX.  Il  y  refia  en  qualité  de 

lui  eft  encore  redevable  de  l'é-  minilfae  de  l'empereur.  En  re- 

tabliflèment  des  Urfulines  en  tournant  aux  Pays-BaS|  en  1^91, 

France.  Caflîandre  de  Bus  ,  fji  il  fut  maltradte  par  quelques 

nièce ,  Françoise  de  Bremond,  foldats  François ,  d'où  ayant 

fâ  pénitente ,  furent  les  pre-  pris  la  fièvre ,  il  mourut  dûs  la 

tnieres  religieufes  de  cette  co»-  maifon  de  madame  Mailloe  à 

(régation ,  defbnée  à  l'inflruc-  St-Germain,  près  de  Rouen» 

tion  des  peribmiesde  leurfexe,  dont  il  pria  le  gouverneur  de 

&  qui  s'acquitte  de  cette  tâche  ne  pas  punir  ceux  qui  étoient 

avec  autant  d'afliduité  mie  de  la  caufe  de  fa  mort.  Sîsi  mémoire 

fuccès.  Il  refte  de  Céfar  de  Bus  fin  long-tems  chete  aux  gens- 

quelques  Inftmâions  familières,  de-lettres ,  dont  il  étoi  t  le  pit>*> 

écrites  d'un  fVyle  très-fimple ,  teâeur ,  &  aux  bons  citoyens» 

1666 ,  in*8^.  lacques  Be^uvais  dont  il  étoit  Texemple.  Bus* 

publia  fa  f^ie  in-4^  bec  recueillit  dans  k  Levant 

BUSA  .  femme  d'Apulie  ,  diverfes  Infcriptions  qu'il  fit 
très-confidérée  par  fa  naiflance  pafTer  à  Scalîger ,  à  Lîpfe  &  à 
&  fes  richefles  ,  fe  fit  admirer  Gruter.  C'elt  à  lui  qu'on  eft 
par  la  générofité  dont  elle  ufa  redevable  du  Momunentum  An» 
envers  dix  mille  Romains ,  qui  cyranum  ,  marbre  trouvé  à  An- 
après  la  malheureufe  bataille  cyre ,  &  précieux  aux  favans. 
de  Cannes.,  s'étoient  réfugiées  Cent  manufcrits  grecs  qu'il  ra» 
dam  la  ville  de  Canoufe  ;  les  mafla  dans  fes  voyages ,  enri- 
habitans  ne  leur  donnoient  que  chirent  la  bibliothèque  de  Tern- 
ie couvert ,  elle  leur  fournit  pereur ,  6c  en  font  encore  au» 
deshabits,desvivres,&méme  jourd'hui  un  des  plus  baaux 
de  l'argent.  Auili  le  fénat  Ro-  ornemens.  Ses  Leares  fur  fon 
main  ne  manqua-t-il  pas  de  ambaflade  de  Turouie  en  iv 
lui  en  témoigner  fa  reconnoi(^  livres,  traduites  en  trançois par 
fance  par  les  honneurs  extra-  l'abbé  de  Foy ,  3  vol.  ia-12 , 
ordinaires  qu'il  lui  accorda.  doivent  être  méditées  par  les 

BUSBEC  ,  (  Auger  Giflen  )  négociateurs  i  elles  font  un  mo- 
naquit  à  Comines  en  1512.  Les  deie  de  bon  ftyle  pour  les  am* 
plus  beaux-e(prits  de  Paris ,  de  baflTadeurs  oui  rendent  compte 
Venife ,  de  Bologne ,  de  Pa-  à  leurs  maîtres  de  ce  qui  fe 
doue  furent  fes  maîtres.  Lorf*  paife  dans  les  cours  oii  ils  réfi- 
qu'il  fut  de  retour  dans  les  dent.  Elles  font  de  plus  rem- 
Pays-Bas  ,  il  pafla  en  Angle-  plies  d'obfervadons  ^éographi* 
terre,  à  la  fuite  de  l'ambafla*  ques  &  d'images  pittorefquea 
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ifiii  eif  fendent  là  leâuré  tris« 
agréable  ;  tout  y  porte  d'ail- 
leurs Fempreinte  de  rhonnéteté 
&  de  la  vertu.  Celles  (ju'il  éeri« 
vit  à  l'empereur  Rodolphe  « 
iorfqu'il  étoit  eu  France ,  font 
un  tableau  intéreilant  du  règne 
d'Henri UL  II  dit  beaucoupen 
peu  de  mots,  ne  laiflant  échap- 
per ni  les  grands  mouveoiens 
ni  les.  petites  intrigues.  U  ra- 
conte les  chofes  avec  une  telle 
naïveté  ,  qu'elles  (emblent  fe 
pafTer  fous  kt.yeux  du  leâeur. 
Son  Confilium.  it  n  miUtan  con* 
ira  Tureas  inJUttiênés,^,  &  fon 
Voyag€  dt  Confiantinovie  f^SA" 
mafie ,  fous  le  titre  ae  Legatîo 
Turciea  ;  Anvers^  1^8^  >  in-8^» 
peuvent  euider  qsux  qui  font 
chargés  de  négociations  à  la 
Porte.  On  les  .a  réunis  avec 
fes  Lettres  dans  l'édition  de  fes 
ouvrages»  donnée  par  Elzevir  , 
Leyde  »  1633  ;  &  Àmfterdam  » 
1660 .  in-24. 

BuSCH,  (Jean)  chancûne 
régulier  de  Windesheim  à  Zwol, 
dans  l'Overrlffd  »  eft  auteur  du 
Chronicon  ff^indcfimenfe ,  en  2 
livres;  k  premier  traite  de  l'éta- 
blilTement  de  la  congrégation 
de  Gérard  le  Qrand^  &  des 
snonafteres  qui  en  dépendoient  ; 
le  fécond  rapporte  l'hifloire  des 
reli^eux  qui  fe  font  £ût  un  nom 
dans  cette  congrégation  ;  cet 
ouvrage  a  été  publié  par  Roi^ 
veid»  Anvers.»  i6ii.  L'auteur 
mourut  vers  1470, 

BUSCHETTO  da  Duu- 
CHIC ,  architeéte  du  x  i«  fiecle , 
natif  de  Tifle  de  Dulichio  v  bâtit 
l'églife  cathédrale  4^  Pife ,  qui 

£aire  encore  pour  une  des  plus 
elles  d'Italie.  Bufchetto  étoit 
un  grand  roachinifte  ;  il  fhifoit 
mouvoir  de  très  «grands  far- 
deaux gvec  tri$-pcu  de  force. 
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On  tiût  fur  fon  tombeau  une 
épitaphe  où  il  eft  dit  :  »  Que 
91  dix  filles  levoient,  par  Ton 
9»  moyen,  des  poids  aue .mille 
n  boeu6  accouplés  nauroient 
9>,  pu  remuer^  &  qu'un  vaiiTean 
19  de  charge  n'auroit  pu  porter 
99  en  pleine  mer  99. 

BVSCHiyS^(Hermaa)'né 
en  1468  à  SàflenbourjK,  mort 
à  66  ans^  parcourut  rAflemagne 
en  enfeiênant  avec  fuccèsi  les 
humanités ,  &  fe  fit  des  envieux 
parmi  ït%  confrères.  On  a  de  lik» 
des  Commentaires  d'auteurs 
daffiques,  entr'autres,  dePerfe, 
Paris,  1644,  in-8^.  Se  plufieurs 
volumes  in-4^  de  PoéCes  la- 
tines &  de  Harangues  ;  des  Epî- 
Ïranunes,  G>logne»  x  j^,  in-4'*. 
Irafme  oit  que  dans  la  compo^ 
fition  il  approche  plus  de  Quin- 
tilien  que  de  Ciceron. 

BUSÉE ,  (  Jean)  Jéfuite  »  né 
à  Nimegue  en  1547»  mort  à 
Mayence  en  i6ix ,  où  il  avoic 
été  pendant  12  ans  profeflêur 
de  théologie,  de  l'Ecriture  & 
de  controverfe,  êft  auteur  de 
quelques  ouvrages  de  piété 
çftimés  »  &  de  plufiçurs  livres 
de  controverfe.  11  y  traite  les 
hérétiques  avec  une  douceur 
qui  étoit  l'image  de  fon  carac- 
tère. Il  a  donné  une  édition 
des  Œuvres  de  Pierre  de  Blois , 
des  Lettres  de  Hincmar  de 
Rheims ,  des  Œuvres  de  Tri- 
theme ,  des  Vies  des  Papes  par 
Anaftafe  le  Bibliothécaire,  de 

auelques  ouvrées  deLuitprand. 
•Abbon  de  Fieury.  Il  s'eft 
trompé ,  lorfqu'il  a  cru  que  fon 
édition  de  Pierre  de  Blois  étoit 
la  première  ;  il  en  avoit  paru 
une  dès  l'an  1Ô9 ,  à  Paris.  — 
Pierre  BusÉE  fon  frere&  jéfuite 
comme  lui,  eft  connu  par  le 
grand  Commentaire  qu'il  a  (ait 
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flir  te  Catécktfmt  de  Canffiu)  ^  n  êe  Pautonté  la  plus  fragile. 

Col^tie,  15779  iihfoh  11  ^toic  n  Le  fcandale  que  b  délation 

né  à  Wmtpïe  vers  l'an  if 40,  n  de  ces  maximes  occafionna 

fut  profefleur  de   l*Ecrhure-  »  dans  TEglife  ,  &t  peut-être 

Sainte  6c  de  la  langue  hébraiiqae  n  un  plus  grand  vul  que  celui 

à  Vienne   en  Autriche.  11   y  >»  qu'auroieni  pmais  hit  des 

mourut  le  11  avril  1 587.— ^Ge-  ^  volumes  poodreiui ,  relégué» 

rard  Buse^-,  frère  de^  denx  »  dans  les  ténèbres  de  quelque» 

précédens ,  tté*  à  Ni megue  vers  »  bibltothequés  monaitique»   tt 

If 38, chanoine deZanten^mort  (EfuyclofK  AUth,  art.  Casuis-^ 

vers  xf8t ,  s'eft  £iit  connohre*  tes).  La  îuIUce  de  la  vérité 

pzT  un  Catéchifine,   Cologne ,  obligenr^encove  d^dw&nrer  que 

X  f  71,  &  par  quelques  ouvrages  fl  les  Cafulflesr  Yelftcbés  font 

de  controverie.  .  condamnables,  ceux  qui  font 

PUSEMBAUM,(Herman}  exceffivement  fihwies,  ne   Ut 

naquit  à  Nûttelen  en  Weftpha«  font  pas*  mofas ,   &  peuvent 

lie  •  Tan  i^Da  11  prit  rhsd)it  de  mâme  produire  des  eftecs  phxs 

S.  Ignace ,  paflâ  pat  les  emplois  iiineftes.  Le  tort  des  ma  &  des 

de  ton  ordre  «  &  mourut  en'  autres  a  été,  de 'décider  (nr  la 

1668.  On  a  de  lui  :  Medultà^  moralité  des  aâioiis  huaunes  » 

Theahgia  moralis  9  itirti,  dont  fur  la  grandeur  ou  la  légèreté 

kP.  Lacroix  a  fait  2  vol.in-fol.*  du  péché,  d*ene  manière  ïeA^ 

(voy,  L^CROtx)  :  on  y  trouve  &•  téméraire  ;  d'avoir   voulu 

piunenrs  alertions*  iuftement  déterminer  avec  une  précifion 

profcrites;  le  P. Bufeinbaum-ei?  aulfi  préibmptueafe quscktné* 

copiant  d*aurres  théologiens,  ne  rique,  la  nature  &  la  gravité 

di  AinguoU  point  afTez  ce  qui  mé-  de  tous  \ts  délia  po(&les ,  au- 

hroît  d^étre  addpté ,  d'avec  ce  lieu  d*adorer  les  fecrets  de  la 

qui  étoit  le  fruit  des  préventions  divine  îuftice  &d6s'éerier  avec 

dominantes  oi|  des  erreurs  par*  le  Prophète  :  DeliBa  quis  im^ 

ticulieres  (vayrr  Caramuel,  têitigh  ?  (  vey#|    EacOBAR  ^ 

£scoBARy&c).nfautc6nvenir  Pascal.)    ' 

3ue  ceux  qqi  ont  afFe(>é  de       BUSIRIS,  âls  de  Nepiusie 

reflet  des  catalogues  de  cet  &roid*Egypce,gQiHretnoit  les 
fortes  d'erreurs,  ont  fait  plus  .fufets  en  tyran,  &  égorgeoit 

de  tnal  que  ceux  qui  les  ont  tous  les  étrangersquiabordoient 

enfeignées.»  Faut-il  approuver,  dans  fes  états,  les  ofirant  en 

»  diient  les  Encyclopediiles,  la  facrifice  aux  dieux.  II  dioîfii^ 

S9  chaleur  jivec  laquelle  Pafcal  f<»it  principalement  ceux  qui 

'>»  6td*autre$  ont  pourfuivi  vers  avoiej^t  le  poil  roux.  Hercule 

ti  le  tnîheu  du  fiecle  dernier  la  alloit  être  immolé  comme  les 

»  morale  felâchée  de  queltjues  autres,  loriqu'il  bnfa  fes  liens ^ 

«>  cafuiAcsobfcurs?  Ils  dévoient  &  facrifia  Bufiris ,  Ibofils,  flc 

)»  prévoir  que  les  principes  de  le  prêtre  qui  fe  prétoîc  à  fes 

M  ces  auteurs ,  recueillis  en  un  abominations.  —  Il  a  exîfté  , 

»Y  càrps,  flcexpofés  en  langue  dit-on ,  un  autre  BusiRis ,  as»» 

>i  vulgaire  ,'  ne   manqueroient  téricur  à  celui-ci,  lequel  fut  roi 

ji  pas  d'enhardir    les  paillons  d*Egypte  ,  fonda  la    iameuie 

f)  toujours  difpofées  à  s'app^y^c  '^■"'^  d^  Thebes,  &  y  établit  le 
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liège  de  fon  empire.  Mais  tMt  Bade ,  à  Vôccafion  dts  viihirts 

cela  appartient  à  lliiftoire  de»  repf^fonéesfurUsTurcsjtnMe^ 

tems  fabuleux;  Se  cette  vilie  fiiaiid;Kempteti, lé^^.in^fol. 
xneme  de  Thebes  n'eft  qu'une       BUSSI ,  veye^  Rabutin. 
fâble,auuntrayeftiifefnentde       BUSSIERES,   (Jean  de > 

rHiftoire-Satnte ,  comsie  d'hap  ^Aiite ,  né  à  Vilkfranche  en 

biles  critioues  l'ent  prouvé.  Beâufoloîs,  (èdîflinguadansiôiv 

BUSLETDEN  ,  (  Jérôme  )  ordre  par  fon  efprk  &  fonamour 

né  à  Bouleide ,  en  allemand  pour  le  travail.  H  mourut  ea 

Baufcbleiden,  village  de  la  pré»  2678.    Ses    Poéfies  françoifes 

voté  d*Arlon ,  dans  le  duché  de  font  emiérefnent  oubliées  ;  mats 

Luxembcnirg ,  d'où  il  a  tiré  fon  on  lit  encore  fes  Poéfies  latines, 

nom;  fut  chanoine  des  églifes  de  Lyon^j  1675 ,  in-S^ .  Son  ftyle , 

liege  ^  de  Cambrai,  de  Maiines,  iâns  être  ni  coireâ  ni  égal,' 

de  Bruxelles  ,  prévôt  de  St.  eft  plein  de  feu  &  dfenthou- 

Kerre  à  Aire .  maître  des  re-  fialme.  Ses  principaux  ouvrages 

ouétes  &  conieîlkr  au  confeil*  font  :  Seanderbeg ,  poëme  en  ^ 

ionverain  de  MaKnes.  Il  fe  fit  livres  ;  fa  fihia  délivrtt  ;   (es 

donnoitre  avantageufement  par  Idylles  &  fe»  Egf optes.  On  a 

fes  Katfons  avec  les  gens-de-  encore  de  lut  :  I.  Hijhria  Fran-- 

lettres,  &  par  fes  ambaflades  cîcd.Lyon,  1671,2  vol.  in-4*. 

auprès  de  Jules  H.  de  François  1,  II.  Vn  abrégé  de  l'Hlfloire  uni- 

&  de  Henri  VIII.  Il  mourut  i  verfeNe,  (ous  le  titre  de  Flofculi 

Bordeaux  en  15 17.  La  ville  de  A{/&yntfrai«,tradttn  par  lui-même 

Louvain  lui  doit  le  collège  des  en  françois  fous  cehii  de  Par- 

Trots-langues.  On  B^a  de  Buf*  mrthiJhnqueM't  2.  III. Bafilica 

leyden  qu'une  Lettre,  à  la  tête  Lupinnenfis ,  LyQn,i66i,  in-fol. 

de  V Utopie  de  Thomas  Mon».  IV.  Defcrîption  de  VilUfranche , 

On  a  confervé  long-tems  en  1671 ,  in-4*,  avec  fig, 
mamifcrit ,  à  Louvain ,  des  Fie^       BUTEO ,  vcyei&OK  ftEL. 
ces  de  vers ,  des  Oraifons  &       BUTÉS,  ch|He  par  fon  père 

des  Lettres  de  Bufleyden ,  mo-  Rorée ,  roi  de  i  hrace ,  aborda 

numens  qui  attefloient  fa  yafte  dans  Tifle  de  Naxos,  où  il  fixa 

érudition.  On  ignore  aujour-  fit  demeure.  S'étant  remis  en 

d'hui  fi  ces  ouvrages  exiflent.  mer  avec  une  partie  de  fes  gens 

—François  Bvsletdcm,  arohe-  pour  aller  chercher  des  femmes, 

vêque  de  Befançon  &  cardinal ,  1)  en  enleva  fur  les  cotes  de 

étoit  le  fiere  db  Jéréme  Buf-  Théflalie  plufieurs  qui   célé- 

leyden.  broient  une  fête  en  Ilionneur 

BUSMANSHAUSEN,  deBacchus.  De  ce  nombre  étoic 

(François-Jofeph  de)defcendant  Coronis ,  nourrice  de  Bacchus , 

de  la  noble  famille  des  barons  de  que  Butés  prit  pour  lui;  mai» 

Roth,enfeigna  la  théologie  chez  ce  dieu,  irrité  d*nn  pareil  ou^ 

les  Capucins  de  la  province  trage»  infpira  au  ravifTeur  une 

d'Autriche  ,  dont  il  avoit  em-  fureur  fi  violente ,  qu'il  courue 

braiTé  i'inflitut.  On  a  de  lui ,  fê  précipiter  dans  un  puits  cil 

outre  un  grand  nombre  de  Ser-  il  P^rit. 
mons  tant  allemands  que  btins ,       BUTES  on  BoG^s ,  gou ver- 

mn  Panégyrique  du  marquis  de  neu/  de  la  ville  d*£'tone  fur  le 
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fleuve  Strymon  »  fous  Darius;  cœur»  tandis  que  l'auteuf  v^t 

fils  d'Hiftafpes  »  toi  de  Perfe  «  &  mourut  dans  l'indigeoce  ea 

témoigna  pour  fon  maître  une  1680.  U  fallut  qu'un  de  fes  amis 

fidélité  qui  dégénéra  en  fiireur.  fit  les  fraixde  ton  enrerrement. 

Afiiégé  par  Cimon  général  des  Le  fujet  de  ce  Poëme  burlefque 

Athéniens ,  &  ne  voulant  point  eil  la  flucrre  civile  d'Angleterre 

accepter  la  capitulation  hono^  fous  Charles  I.  Son  deifein  eft 

rable  qu'on  lui  offroit ,  il  aima  de  rendre  ridicules  les  Presby- 

r'eux  périr  que  de  Ce  rendre*  tériens.  &  les  Lidépendans  ^ 

donna  ordre  qu'on  ramafl^c  trompettes  &  auteurs  de  ces 

foigneufement  tout  l'or  &  l'ar-  querelles  funeftes  &  abfurdbs^ 


enfans  ^^  &  toute  fa  maifon ,  il  leurs  originales  &  burlefques. 

les  fit  ieter  dans  les  flammes  Un   homme  qui   auroit  dais 

avec  les  richefTes  qu'on  avoit  l'imagination  la  dixième  partie 

recueillies.  SL  s'y  précipita  lui-  de  Tefprit  comique  ,   bon  ou 

même  après  eux«  inviunt  par  mauvais,  qui  règne  dans  cet 

cet  exemple'  infenfé  fes  conci*  ouvrage  •  feroit  encore  uès- 

toyens  à  en  faire  autant.  plaifant.  Les  gens  de  goût ,  ea 

BUTKENS  ,  (  Chriftophe  )  profitant  de  U  saieté  de  l'au- 

natif  d'Anvers ,  religieux  cif-  teur  9  lui  reprochent  des  Ion— 

tercien ,  puis  abbé  de  S.  Sau-  gueurs ,  des  détails  puérils,  des 

veur«  mort  en  x6$o,  a  laifTé  :  réflexions  indécentes,  des  pen- 

I.  Les  Trophées  f acres  &  pro»  i2es  bafles ,  des  polUTonneries 

farus  du  Duché  de  Srabant  ,  grofiieres.  Nous  en  avons  deux 

4  vol.  în-fol.  La  Haye ,.  1724  ;  traduàèions  en  françois ,  l'une 

c'eil  la  dernière  édition.  II.  Gé"  en  vers  fort  foibles ,  &  l'autre 

néalogiedelamaïfondeLyriden^  en  profe  beaucoup  meilleure, 

in- fol.  Anvers ,  1626.  On  a  encore  de  Butler  d'autres 

BUTLER.  (Samuel)  naquit  Pièces  burlefques,  mêlées  de 

çn  161 2.  à  Strensham  »  dans  plaifanteries  tour-Vtour  ingé- 

le  conué  de  Worckeflerj  d'un  nieufes^Sc  infipide$. 

riche  laboureur.  Après  avoir  BUTLER,  (N.)  Irlandois, 

fait  fes  études  dans  l'univerfité  fe  fit  connoitre  dans  le  dernier 

de  Cambridge,  il  fut  placé  chei  fiecle  par  une  pierre  d'ime  ef- 

un  £sinatique  du  parti  de  Tuiur-  ficacite  extraordinaire  dans  ]« 

pateur  Cromvel.  &  n'en  fut  cure  de  plufieurs  maladies.  U 

pas  nu>ins  fidèle  a  celui  de  fon  prétendoit  avoir  le  fecret  de 

roi.  Son   Poème  A*Hudibras^  convertir  le  plomb  &  le  mercure 

fatyre  ineénieufe  des  partifans  en  or.  Cette  idée  chimérique 

cnthoufialles  de  Cromvel,  dé-  auroit  du  décréditer  fa  pierre  ; 

cria  la  faâion  de  ce  nrran ,  &  cependant  Van  -  Helmont  & 

ne  fervit  pas  peu  à  Charles  IL  quelaues  autres  médecins  l'onc 

Toute  la  reconnoiflance  qu'en  vantée, 

eut  ce  prince,  fiit  de  citer  fou-  BUTLER  ,  (  Alban  }  né  i 

vent  l'ouvrage ,  d'en  apprendre  Londres  d'honnêtes  parcns ,  fit 

même  plufieurs  morceaux  par  fes  études  LDouay,  au  collège 
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é^  prêtres  Angtoîs ,  où  il  enfeî- 
gna  enfutte  les  humanités ,  la 
philofophie  &  la  théologie  , 
âpres  avoir  eitibrafl*é  Tétat  ec- 
cléÂafUque.  De  retour  en  An- 
gleterre, il  étoif  aumônier  en 
X763  du  duc  de  Norfolk,  pre- 
mier pair  de  ce  royaume.  Quel- 
ques années  après  il  fuccéda 
k  M.  l'abbé  lalbot ,  f^ere  du 
comte  de  Schrevsbury ,  pre- 
mier comte  d'Angleterre,  dans 
la  préddence  du  collège  An* 

fiois  à  St-Omer ,  qui  lui  avoit. 
té  conférée  par  le  parlement 
de  Paris ,  à  la  diiTolution  de  la 
fociété  des  Jéfuites  en  France 
en  1761.  Butler  y  mourut  rers 
1782  >  après  aroir  joui  de  la 
confiance  intime  de  m.  de  Mont- 
louet ,  évéque  de  St-Omer ,  de 
M.  Caimo,  évéque  de  Bruges, 
&  de  plufieurs  autres  personnes 
diftinguées.  Butler  s'eft  inunor- 
talifé  par  les  Fies  des  Pères  9 
des  Martyrs  &  des  autres  priri'* 
€ipaux  Saints ,  avec  des  notes 
hifioriques  &  eritiques ,  en  an-^ 
glois  ;  ouvrage  qui  a  été  tra- 
cuit  librement  par  Mrs.  Godei^ 
card  &  Marie  ;  Villefranche , 
1763  ,  &  années  fuirantes ,  k» 
vol.  gr.  in-8*  j  Paris ,  nouvelle 
édition  corrigée  6c  augmentée 
par  M.  Godelcard, chanoine  de 
St-Honoré  ,  fecrétaire  de  l'ar- 
chevêque de  Piris,  1786-1788. 
On  y  trouve  fous  chaque  )our 
la  vie  des  faints  les  plus  célè- 
bres ;  on  a  profité  de  plu<^ 
Aeurs  bons  ouvrages  qui  ont 
paru  depub  quelques  années  en 
diiféremes  langues.  L'ouvram 
françois  n'eft  pas  une  fimpie 
traduâion ,  il  contient  un  grand 
nombre  de  Vies  oui  ne  font 
point  dans  l'original ,  &  beau- 
coup d'additions  fournies  -par 
l'auteur  Anelois ,  ou  f(tti  font  le 
.  Tomt  IL 
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fruit  des  recherchés  des  deux 
traduâeursj^  principalement  de 
M.  l'abbé  ûodefcard.  Les  mo- 
dèles de  vertu  de  tous  les  fie^ 
des ,  de  tous  les  états ,  de  tous 
les  âges ,  y  ibnt  préfentés  avec 
beaucoup  d'intérêt.  Les  fêtes 
principales  de  l'année,  inftituéei 
pour  nous  rappeller  les  diffé- 
rens  myfteres  de  la  Religion^ 
y  font  trmtées  avec  la  dignité 
qui  convient  à  ces  grands  fujets. 
Par-tout  à  Undruàion  eft  jointe 
une  onâion  qui  fait  aoucer  la 
morale  de  l'Evangile.  Une  cri- 
tienne  faine  i  en  rejetant  ce 
qu  une  crédulité  trop  grande  a 
niît  adopter  quelquefois ,  con- 
firme la  foi  des  fidèles  dans  et 
qu'ils  font  obligés  de  croire.  Un 
grand  nombre  de  Notes  fur  les 
Conciles ,  les  Pères ,  les  auteurs 
eccléfiaftioues ,  les  événemens 
itiême  de  Vhiftoire  profane,  qui 
ont  rapport  aux  Fies  que  l'au- 
teur a  écrites  ,  donnent  à.fon 
travail  un  nouveau  mérite.  ' 

BUTTERFIÉLD ,  mort  l 
Paris  en  1724,  à  89  ans,  étoit 
ingénieur  du  roi  pour  les  inA 
ttumens  de  mathématiques.  Il 
les  conftruifoit  avec  une  juf- 
teiTe  finguliere  ,  &  réu/Bublt 
fur-tout  dani  les  grands  quarts 
de  cercle. 

BUXTORF,  (Jean)  né  en 
1564  à  Camen  en  'Weftphalio^ 
profeffeur  d'hébreu  à  Baie,  cé-^ 
lebre  par  la  connoiffance  de 
cette  langue  «  mourut  dans  cette 
ville,  où  l'hymen  l'avoit  fixé« 
&  où  il  étoit  chéri  &  honoré  ^ 
en  16^9  ,  à  ég  ans.  On  lui 
offrit  des  chaires  à  Saumur  & 
à  Leyde;  mais  les  magiftrats 
craienant  qu'il  ne  fut  enlevé  à 
la  SuiflTe ,  lui  donnèrent  une 
augmentation  d'honoraires.  Ce 
dédommagement  étoit  d'autant 

Ff 
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plus  iofle  I  que  ^  pour  parve«    Tummlm ,  de  la  Manne  «  de  la 

nîr  à  une  connoiilance  plus  par-    Pierre  du  déiert ,  6c  du  Serpent 

£ihe  de  la  langue  qu*il  profef-    d'airain,  &c.V. Une traduÔion 

Ibit  9  il  avoit  pris  chez  lui  des    du  More  Nevocf^im,  1629»  10-4"^; 

Juifs  habiles  qui  lui  en  déve*    &  du  Co^ri,  1660»  in-4^  \L 

lopperenc    toutes    les  finefles:    Exfrciutionet  vhilologico^cri^ 

Parmi  le  grand  nombre  d*ou-    £ictf,  1662»  in-4.  VII. />/ 5/h>/2* 

vrages  dont  les  Hébraîfans  lui    /À/i^ii^  1652 ,  in*4^. 

font  redevables,  ceux  qui  mé-       BUxTORF,  (Jean-Jacques) 

ritent  une  attention  diftinguée ,    fils  du  précédent ,  confommé 

font  :  I«  Un  Tréfor  de  la  Gramr    comme  lui  dans  la  connoilGuice 

maire  hébraïque  f  2  vol.  in-8^.  II.    des  langues  orientales,  lui  fnc- 

JJntpçtiie  Grammaire  hébraïque,    céda  dans  fa  chaire  en  1664.  Il 

très-eftimée,  Leyde,  1701    &    mourut  aAhmatique  en  1704, 

1707.  in-12,  revue  par  Leuf-    laîfTant  pluficurs  traduÔions  des 

àQnAll.Bibliarabbinica^Bkle,    ouvrages  des  Rabbins,  &  on 

1618  &  1619,  4  vol.  in-ibl..  Supplément  fort  ample  à  la  Bî« 

IV.Ir^ituiiùepiflolarishebraïca^    bliotheque  rabbinique. 

in-8%  162Q  :  c'eft  un  recueil  de       BUXTORF ,  (Jean)  nevea 

lettres,  utile  à  ceux  oui  veulent    du   précédent,  fuccefleur  de. 

écrire  en  hébreu.  V.  Concor»    fon  oncle  dans  la  chaire  des 

Janiia  hebraïca  ,  Bâle ,  1632  ,    langues  orientales  ,  fut  le  4^ 

in-8^:  un  de  fes  meilleurs  ou«*    protefleur  de  cette  famille,  qui 

vrages.  VI.  Plufieurs  Lexicons    occupa    ce  pofte  pendant  40 

hébreux  &  chaldaïques ,  în-8^    ans.  On  leur  reproche  à  tous 

yil.  Synagoga  judaïca ,  1682 ,    d'avoir  eu  trop  d'attachement 

in-8^  :  c*eU  un  tableau  de  la    pour  le  rabbinifme,  pour  les 

religion,   des  ^moeurs   ^  des    accens  &  les  points  voyelles 

cérémonies  des  Hébreux.  de  la  langue  hebraïoue^  Cette 

BUXTORF ,  (  Jean  )  fils  du    érudition  juive  ,  qui  leur  a  Eût 

précédent ,  aulfi  favant  que  fon    un  nom ,  a  paru  fort  vaine  dans 

père ,  naauit  en  1^99 ,  &  mou-    plufieurs  de  leurs  ouvrages.  Le 

rut  en  1004  à  Bâle ,  où  il  pro-    dernier   Buxtorf  eft  tnort  en 

ieiToit  les    langues  orientales.    1732,  laiflant  des  Traités  fur  la 

On  a  de  lui  :  I.  Un  Lexicon    langue  hébraïque  «  des  DifTer- 

thaUaïque  &  fyriaaue ^  1622,    tations  ,  des  Vers,  des   Ser« 

in-4^.II.  Un  Traité  fur  les  points    mons. 

&  Us  accens  hébreux  j  contre  BUYde  MoRKÀs,(Qaude} 
Cappel ,  Bâle,  1648,  in-4°,  Lyonnois,  s'appliqua  avec  fuc-- 
en  latin.  III.  Une  Anti-Critica  ces  à  la  géograpnie  ,  devint  géo- 
contre le  même .  Bâle  ,  16^3  ,  eraphe  du  roi  &  des  enfans  de 
in-4'*,  utile  dans  les  endroits  oh  France ,  &  mourut  à  Paris  en 
il  compare  le  texte  hébreu  avec  1783,  aprèi.avoir  embrafK  quel- 
les anciennes  verfions.  IV.  Des  -ques  années  auparavant  l'état 
Djffertations  fur  THiftoire  du  ecdéfiafUqne.  Cfe  géographe  eft 
Vieux  &  du  Nouveau  Tefta-    particulièrement  connu ,  1.  par 
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n  CéftydîtM.DrouetylacoU  de  iigner  fe  foitnulaire;  il  le 

»  leâion  de  cartes  la  plus  corn-  figna  enfuite ,  &  fe  prêta  à  Tac- 

*»  plette  pour  les  progrès  de  commodément  oui  procura  la 

M  l'éducation ,  &  l'unique  en  foi-difânte  paix  de  QéKienc  IX 

s»  ce  genre  où  Ton  (ait  tfiarcher  (  vaye^  ce  mot  ).  U  mourut  en 

»  d'un  pas  égal  la  géographie ,  1679. 

»  la  chronologie  &  l'hiftoire  ».  BUZELIN,  (Jean)  Jéfuite , 

jMais  cet  éloge  nous  parolt  un  né  à  Cambrai ,  &  mort  à  Lille 

peu  exagéré.  II.  par  une  Cof-  le  15  oâobre  1626 ,  à  l'âge  de 

mojrraphie  méthodique  &  éiéme/i'  5 S  ans.  s'appliqua uarticuTiére- 

taire  y  1770,  in'8%  avec  fig.  &  ment  a  l'hiftoîre  Belgique.    Il 

tartes.  nous  a  donné  :  1.  AntuUes  Ga 'Itf 

BUYER ,  (Barthélemi)  pre-  Flandriat^DouAy,  1614 ,  tn-fbl. 

mier  imprimeur  de  Lyon,  &  Ces  Annales  font  bien  écrites; 

confeiller  de  ville  en  1481 ,  a  Tauteur  cite  prefque  par-tout 

imprimé  en  1476  la   Légende  Tes  garans ,  mais  il  mamiue  de 
dorée;  \q  Spéculum  vita  humana  -critique  pour  les  premiers  tems* 

en  1 477 ,'  par  Guillaume  Le  Roy  IL  Galio-FUndria  /ocra  ^pro^ 

qui  demeuroit  chez  lui .  fana  »  Douay.  1615 ,  in-fol.  Ceft 

BUZANVAL,  (Nicolas  une  ample  delcription  des  villes» 

Choart  de)  naquit  à  Paris  en  bourgs,  villaees: des  antiquités» 

161 1.  Il  fut  facré  évéque  de  des  mœurs ,  de  la  religion ,  &c. 

Beau  vais  en  1652,  après  avoir  de  ce  pays;  ouvrage  plein  de 

occupé  une  charge  de  confeil-  recherches  »  enrichi  de  chartres 

1er  au  parlement  de  Bretagne,  &depiecesjuftificatives. 

&  une  autre  au  grand- coiueil  ;  BYN£US ,   (Antoine  )  né 

après  avoir  été  maître  des  re*  le  6  août  1654  a  Utrecht,  mort 

«ikeres»  confeiller  d'état,  &  am-  à  Deventer ,  en  1694 ,  miniftre 

Bafladeur  en  Suifle.  Son  diocefe  proteftant,  difciple  de  Graevius» 

fe  loue  encore  des  établifTemens  &  verfé  comme  lui  dans  les 

qu'il  y  fit.  Il  fonda  un  hdpital  langues ,  l'hiftoire  &  les  anti* 

général,  un  grand  &  un  petit  quités,  laifla  des  ouvrages  très- 

féminaire.  Il  fit  dire  publique-  lavans.  On  confulte  encore  : 

ment  dans  Un  fynode,  par  un  I.  Son  traité  de  Calceis  hebrao^^ 

archidiacre  :  Qu'il  prioit  inflam-  rum^  Dordrecht,  1695 ,  in-4^. 

ment  de  ne  fe  fervir  jamais  du  II.  De  morte  Jefu^ChTÙli,  Ami' 

mot  de  Grandeur^  joit  en  lui  terdam,  1691  &  169^9  in*4°; 

variant  ,  foit  en-  lui  écrivant,  ouvrage  d'une  grandcf  érudition, 

yriere  que  quelques-uns  reear-  III.  De  natali  Jefu-Chrifli.  Ac^ 

derent — —  "      »^-"^- —  -*-   ^-'^  ^t..  n. 

inutile . 

preffion _,_,, ,,,  -.^,,  --  -,  -  - 

99  il  eft  plus  modelte ,  dit  un  s'attache  particulièrement  a  dé- 

99  auteur ,  de  fe  laifier  nommer  truire  les  calomnies  dont  les 

n  comme  l'ufage  le  comporte,  Juifs  &  les  hérétiques  fe  font 

19  que  de  fe  difiinguer  par  des  efforcés  de  noircir  la  naiflance 

9t  proteftations  &  des  refiis  w.  de  J.  C.  Dans  la  Diflertation 

Ce  prélat  fut  un  des   quatre  fur  la  Circoncifion  ,  Bynsuf 

évéques  qui  rçfufereat  d'abord  prouve  c09treMarsham&  Spen- 

f  f  a 
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cer,  que  la  Circonçifion  a  été  (ur  le  droit  romain,  fous  ce 

établie  chez  les  Jui&  &  chez  titre  :  Ohfirvationum  Juns  Rû^ 

les  Éayptiens ,  pour  des  rai-  mam  ,  lÀhri  IV ;  1700.  On  a 

îbns  différentes ,  &  qu'elle  n*a  encore  de  lui  :  L  OpuCcula  varii 

|K>int  paire  des  féconds  auz  pre-  argumenti,  1719.  II.  Un  traité  Je 

sniers.  •  foro  Legatorum ,  1721  ;  ouvrage 

BYNG ,  voyer  BiKfy.  qui  fut  traduit  en  francois  & 

BYNKERSlHOEK ,  l  Cor-  enrichi  de  notes  par  Barbeyrac 

nelius-Van)  né  à  Middelbourg  en  1730.  III.  Quatre  nouveaux 

en  Zélande  ^  le  29  mai  1673 ,  livres  des  Objtrvationum  Jurts 

ftit  envoyé  ;^e  bonne  heure  en  Romani  •  1733  ,  où  il   réfiite 

Fri(è«  à  l'uni vcrflté  de  Frane-  les  EmhUmata  TrtbonianL  IV. 

ker,  qui  floriflûit  alors  par  la  Quafiionum  Juiis  puhlici  ,  Li" 

quantité  de  profefleors  célèbres  tri  II,  1737.  Ce  laborieux favant 

3ui  y  enfeig^oient  les  fciences.  mourut  en  1743  ,âji;é  de  70  ans. 
^pres  y  avoir  confacré  deux  M.  Vicat,jprofîe{Ieur  en  droit, 
ans  aux  belles  -  lettres  avec  de  Tuniveriité  de  Laufanne^  a 
beaucoup  de  fuccès ,  il  fe  donna  donné  *  une  édition  complette 
tout  entier  à  l'étude  de  la  jurif-  des  ouvrages  de  Bynkershoek  » 
prudence,  &  s'y  diftingua  avan-  Coloflne  «  1761 ,  a  vol.  in-fisl. 
tageu(ement.  Il  avçit  à  peine  BiRGlE,  (Jufte)conftruc- 
atteint  l'âge  de  11  ans  •  qu'il  teur  d'inftrumens  de  matfaéma- 
publiatroisDiflertationsiurdes  tiques,  avoit  été-formé  par  la 
matières  de  droit,  qui  furent  nature  pour  de  plus  erandes 
applaudies,  &  lui  valurent  le  chofes.  I)ans  lesiatervalles  que 
ftrade  de  doâeur.  Il  fut  enfuite  à  lui  laiflbit  fon  art ,  il  fit  deux 
Lz  Haye,  &  y  exerça  festalens  découvertes  très*  belles  :  les 
pour  le  barreau  avec  beaucoup  Logarithmes  ,  fie  le  Compas  ^ 
de  réputation.  En  169^  ,  il  pu-  pro/^or/ion.  Ses  inventions  furent 
blia  avec  des  additions  &  des  lonp-tems  inconnues.  Byrge 
correâions  fes  trois  DifTerta-  étoit  un  homme  d'une  (implicite  . 
tions  ad  £.  Ltda  ;  en  1699 ,  une  admirable  ,  qui  travailloit  dans 
I^fTertation  de  auciore  auàori^  le  fileoce  &  dans  l'obfcurîté.  Il 
bufvc  Autheniicarum-f  en  1702,  florifToît  à  la^fin  du  16e  (iecle. 
une  autre  fur  un  paragraphe  de  BYZANTIUS  ,  voyei  Gk- 
Mxcianus,  intitulée  :  De  X.  NESius. 
Rhod.  dejaau,^  laquelle  il  ajouta  BZOVIUS ,  (Abraham)  Do- 
Une  DifTertation^/r  iomi/iio  ma'  minicain  Polonois  ,  profeiTeur 
ris.  A  ces  études  du  droit  oui  de  philofophie  à  Milan  fie  de 
s'enieigne  dans  les  univerfités,  théologie  à  Bologne,  retourna 
Bynkershoek  joignit  des  re-  dans  fa  patrie  fie  s'y  diftingua 
cherches  exaâes  fur  tous  les  par  fes  fermons,  fes  leçons  de 
droits,  loix,  décrets  «privilèges,  philofophie  fie  de  théologie, 
ufages ,  coutumes ,  &c.  fuivies  fie  foii  zèle  pour  Tagrandifle* 
dans  les  diverfes  provinces  fie  ment  de  ion  ordre.  Revenu  en 
villes  du  pays ,  fie  il  fe  forma  Italie ,  il  entreprit ,  à  la  prière 
pour  fon  ufage  un  corps  de  droit  de  quelques  favans ,  de  contî* 
hollandois  fie  zélandois.  Œi  nuer  les  Annaks  du  cardinal 
kii  doit  des  recherches  favantes  Baronius.  II  exécuta  ce  grand 
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projet  en  9  vol.  în*fol.  def)tnt  beaucoup  d'endroits.  Les  Cor- 
it^  iu^u'en  1^72.  La  conti-  deliers  furent  mécontens  de  ce 
nuatîon  eft  peu  digne  de  l'ou-  qu*il  n'avoit  pas  refpeâé  Jean 
vrage  du  premier  auteur.  On  bcotf  "appelle  le  Doèeur/ubtil^ 
lui  reproche  de  s'être  trop  ar-  &  lui  en  firent  des  reproches 
rêté  aux  alliûres  &  auK  per-  véhémens.  Hervart  ,  auteur 
fonaages  de  /on  ordre  ;  de  iorte  Bavarois  ,  attaqua  ain&  Bzo- 
que  1  on  croit  quelquefois  lire  vins  fur  divers  faits  avancés 
les  annales  des  Dominicains  plu-  contre  l'empereur  Louis  de  Ba- 
cot  que  celles  de  l^Eglife.  Sa  cri-  viere  ;  mais  fa  critique  ne  paroit 
tique  eft  fouvent  en  défaut  »  &  pas-fondée.  Ce  Dotaiinicainmou- 
aedifbneue  pas  les  pièces  vraies  rut  en  1637.»  âgé  dé  70  an5« 
des  fauiies  ;  les  miracles  dqnt  dans  le  monaftere  de  la  Mi- 
la  croyance  eft  fondée  fur  des  nerve.  Il  avoic  eu  auparavant 
preuves  irrécufables,  &  les  pro-  un  appartement  au  Vatican  ; 
diges  que  la  crédulité  a  aaop*  mais  ayant  été  volé  dans  ce  . 
tés  fans  examen.  Cependant  palais  ,&  ef&ayé  de  la  mort  d« 
il  ne  mérite  pas  le  mépris  qu*en  fon  valet  qui  nit  tué ,  il  fe  ref- 
ont témoigné  certsùns  auteurs ,  tira  chez  fes  confrères.  On  a  en^- 
pour  empêcher  fans  doute  qu'on  cbre  de  lui  :  Ponùfcx  Roma^ 
foupçonnât  qu'ils  l'eufFent  co-  nus\  Cologne,  1619,  in-folio^  . 
pié  »  comme  ils  ont  Eût  dans  &  quelques  autres  ouvrages. 


\ 
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V^AAB  t  d*abord  rabbin,  en-  pour  le  punir,  le  tua  à  coups 

fuite  mahométan  ,  commença  de  flèches, 

par  faire  des  vers  fatyriques  CA ATH ,  fils  de  Lévi ,  père 

contre  Timpofteur  Mahomet  ;  d'Amram ,  &  aieul  de  Moïfe. 

mais  celui-a  ayant  concuis  l'A-  Sa  famille  fut  chareée  de  por« 

rabie ,  le  lâche  poëte  finit  oar  ter  l'arche  &  les  vaies  facrés  du 

chanter  une  de  fes  maitreUes.  tabernacle ,  dans  les  marches 

Il  fut  dès-lors  fon  favori  &  fon  du  cjléfert. 

confeil.  Caab  l'aida  dans  la  corn-  C  AB  ADES  ^  ou   Ca  v  ADCS 

pofition  de  l'AIcoran.  Mahomet  ou  Kobad  ,  roi  de  Perfe  ,  fils 

en  reconnoiflance  lui  donna  fon  de  Peroie ,  ayant  porté  une  Ipt 

manteau.   Il  mourut    l'an  de  oui  autorifoit  la  communauté 

J.  C.  6x2.  des  femmes ,  &  faifanc  ufage 

CAANTHE  ,  fils  de  TO-  de  toutes-  celles  qui  lui  plu-  . 

céan.  Son  père  lui  ayant  or-  foient ,  perdit  fon  trône  oC  fut 

donné  de  pourfuivre  Apollon  enfermé  dans  une  tour.  Une  de 

2ui  avoir  enlevé  fa  fceur  Mélia  ;  fes  femmes  le  délivra  de  fa  pri- 

c  ne  pouvant  le  contraindre  fon,  enfelivrantàlapafHondtt 

^  la  rendre  ,  il  mit  le  feu  à  un  gouverneur  éperdument  amou- 

bois  confacré  à  ce  dieu  qui ,  reux  d'elle.  Cabades  s'évada 

Ff  î 
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fous  les  habits  de  cette  iéqune  i  nourrice  de  Louis ,  fils  de  Char* 

iît  crever  les  yeux  à  Ton  frère ,  les  11 ,  roi  de  Naples  «  fut  ar- 

£c  reprit  la  couronne.  Les  Huns  rété  avec  fa  mère  en  134^  , 

Nepktalites  lui  fournirent  des  après  laflaiTinat    d* André    de 

fecours.  Il  déclara  la  guerre. à  Hongrie  ,  éi)oux  de  Jeanne  ^ 

Tempereur  Anaftafe  ,  ravagea  reine  de  Naples.  On  leur  donna 

rArménie  &  la  Méfopocanue ,  la  aueftipn  dans  une  place  fur 

prit  Amtde  &  la  livra  au  pil-  le  bord  de  la  mer.  La  mère 

lage.  Un  vieillard  lui  repréien-  mourut  des  douleurs  de  la  tor» 

tant  combien  le  carnage  qu'on  ture ,  &  le  fils  fut  tenailler  f^ay* 

exerçoit  dans  le  fac  de  cette'  André  de  Hongrie. 

ville  ,  étoit  indigne  d*un  roi  :  CABASILAS ,   (  Nicolas  ) 

C'^fl  peur  vous  punir  9  répondit  archevêque    de  Theflaionique 

Cabadçs,  de  votre  rififianct.P lus  en  v\so  «  foutint  le  fchifme  des 

.  notre  réfiflAuce ,  reprit  le  vieil-  Grecs  contre  l'Eglife  de  Rome, 

lard ,  4  été  grande ,  plus  votre  II  publia  des  traités  fur  ceue 

viSoire  e(l  parieufe.  Cette  ré*  matierç ,  &  laifla  plufieurs  oiir 

ponfe  défarma  Cabades  ,  &  le  .vrages  ,  dont  le  meilleur  eft 

pillage  cefla.  La  paix  fut  çon-  fon  Expofition  de  la  lÀturpe 

due  quelque  tems  après  ;  mais  grecque  ^  imprimée  en  différens 

la  guerre  recoRunença  fous  Juf-  endroits ,  en  grec,  fictraduite  en 

fin  &  Juftinien.  Cabades  fut  latin  par  Gentien  Hervet.  On 

moins  heureux  fous  ce  dernier  efUme  aulïï  la  Fie  de  Jefus'» 

•mpereur  »  8c  mourut  en  511.  Chr^%  du  même  auteur»  Jn«- 

C'étoit  un  prince  guerrier  jjplus  golitad,  1604. 

propre  à  conquérir   des  états  CABASSUT  »  (leasO  prêtre 

qu'à  régler  les  fiens.  Il  fiit  cruel  de   l'Oratoire  ,  profeileur  de 

envers  Tes  fujets,  &  implacable  droit  canon  à  Avignon  t  né  en 

clans  fes  vengeances.  1604.  mourut  à  Aix  (à  patrie 

CABALLO»  (  Emmanuel  )  en  1605.  On  a  de  lui  :  1.  Jmis 

s*iUuftra  dans  le  tems  du  fiege  Canonici  iheoria  &  praxis  ,  réimr 

de  Gènes  fa  patrie.  Les  Fran-  primé  in-fol.  en  i7lS»  par  les 

Î[ois  qui  Tafliégeoient   depuis  foins  de  Gibert  qui  y  a  ajouté 

eize  mois,  avoient  affamé  cette  des  fbmmaires  &  des  notes  qui 

ville.  Un  vaifTeâu  chargé  de  ne  s'accordent  oas  toujours  avec 

vivres  &  de  munitions  afîoit  fe  les  principes  de  Fauteur ,  dont 

rendre  aux  afliégeans  »  il  Ca-  roùvrage  ne  gagne  rien  â  CjS 

ballo  ne  fût  monté  tout  de  fuite  commentaiie.  II.  ffot'aia  eecle^ 

fur  un  autre  vaiffeau  9  &  ne  fiaflica  Coneiliorum,  Çanonum^ 

l'eût  emmené  dans  la  ville,  au  veterumque   EccleRd,    riiuum  » 

milieu  des  François  qui  (ài^  Lyon ,  1^5  ,  in-folio  :  ouvrage 

*  foient  de  continuelles  décharges  d  un  moindre  ufage  que  le  pre- 

fur  lui.  Cette  aÔion  héroïque  cèdent,  quoiquliV  ait  desdif- 

lui  mérita  le  nom  de  Libérateur  fertatiotis  utiles.  On  y  troirve 

de  fa  patrie^  &  fit  lever  le  fiege  une  notice  des  conciles  ,  Tex- 

en  iji^.  plication  des  canons,  une  in- 

'      CABANE  v(Robert  de)  (ils  troduâion   i  la  connoiflance 

de  Raimond  Cabane ,  &  de  la  des  rits  anciens  &  nouveaux 

'  fameufeCatanoife  qui  avoitété  de  l'Eglife  •  &  des  principales 
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parties  de  l'hiftoire  ecxléfiaf-  dame^  ialoux  du  troubadour  « 

iique.  On  en  a  donné  un  bon  le  tua  •  lui  arracha  le  cœur , 

Abrégé  à  Louvain»  1776,  in*  &  le  nt  manger  à  fa  femme. 

8^.  lit.  Traité  de  VVjun.  Ca-  Tricline  en  mourut  de  douleur 

baflut  étoît  un  homme  d'un  eA  en  121^. 

prit  droit ,  d*un  caraâere  doux ,  CABILLE AU ,  (Baudouin) 

d*un  jugement  folide  ,  d'une  Jéfuite^  né  à  Ypres,  s'appU-» 

prudeàce  confommée  ,  d'une  oua  paniculiérement  à  la  poéfie 

vertu  fans  tache.  Il  écrit  avec  oc  le  fit  avec  fuccès ,  comme 

élégance  &  avec  dignité  ;  fon  on  peut  le  voir  par  les  pu* 

latin  eft  pur ,  coulant ,  harmo-  vrages  que  Ton  a  de  lui  :  L 

nieux  ;  fes  déçifions  f9nt  fages  Epigrammata  ,  Anvers ,  1634  , 

&  févérement  orthodoxes;  les  in- 16.  IL   Lemmata  hifioric^  , 

novateurs  y  trouvent  par-tout  Louvain  ,  1614.  lÛ.  EpiflôUi 

leur  condamnation.  heroum  £*  hcroïdum  ,  en  vers 

CABBEDO  DE  Vascon-  élégiaques,  Anvers,  1636,  in- 

cïLLOS,  (Michel)  né  à  Se-  8^.  IV.  Elogi  de  S.  Jean-Bap- 

tu  val  en  1525  ,  s'âppligua  au  tijîe ,  en  vers ,  Louvain,  16^2, 

droit  avec  beaucoup  de  iuccès  9  iA-S'*^    L'auteur  mourut  à  Ân- 

&  étoit  parvenu  aux  premières  vers  le  13  novembre  1652.  Il  fe 

charges  à  Lisbonne  ,  lorfqu'il  fervoit  quelquefois  d'allégories 

mourut  en  1577  9  à  52  ans.  On  forcées, 

lui  doit  une  élégante  traduc-  CABOT ,  (  Sébaflîen  )  cé- 

tion  latine  du  Plutus  d'Ans*  lebre  navigateur ,  né  à  Briflol , 

tophane  ;  des  Lettres  &  d'autres  en  1467 ,  de  Jean  Cabot ,  établi 

ouvrages  imprimés  à  Rome ,  en  dans  cette  ville ,  qui  lui  donna 

^97»  in-8°.  — Son  fils  George  des  leçons  de  matnématiques  , 

Cabbedo  marcha  furlestra-  de  counographie  &  de  la  na- 

ces  de  fon  père,  devint  chan^*  vigation.  Jean  Cabot  forma  le 

celier  du  rovaume  ,  membre  proiet  de  tenter  le  paflfage  aux 

du  coi^feil  d'état  de   Madrid  Indes  par  le  nord-oueA.  Henri 

pour  le  Portugal ,  &  mourut  VII  lui  en  donna  la  commif- 

dans  fa  patrie  le  4  mars  1604 ,  fion  ;  il  s'efnbar(|ua  avec  fes  fils 

à  45  ans.  On  a  de  lui  :  I.  /)«-  en  1497 ,  au  mois  de  juin.  Ces 

cifiones  Lufitània  fenatus^  1604,  navigateurs  découvrirent  quel- 

in-fol.  II.  De  Patronatii^s  ec-  oues  terres  ;  mais  ayant  trouvé 

çlefiarumregiacQronAlMfitaniétf  des  difficultés  infurmontables 

i&yf  ,  in-4*.  vers  le  nord-oueft  ,  ils  navi- 

CABESTAN  ou  Cabes*  guerent  vers  le  fud,&s'avan« 
TAiNG ,  (  Guillaume  de  )  gen-  cerent  iufqu'au  cao  de  la  Flof- 
tilhomme  du  comté  de  Rouf-  ride ,  à-peu-près  dans  le  même 
filion .  &  non  Provençal ,  quoi-  tems  qu'Americ  Vefpuce ,  tou- 
que Noftradamus  le  t^dk  def-  choit  ailleurs  l'hémifphere ,  au- 
cendre  de  l'ancienne  maifon  de  quel  il  a  donné  fon  nom,  quoi-' 
Servières  ,  (ut  un  poète  du  13e  au'il  ne  foit  pas  certain  qu'il 
fiecle  »  qui  chanta  différentes  lait  découvert  le  premier  (voy. 
dames,  fuivant  l'ufa^e  du  tems.  Behaim  ).  De  retour  en  An* 
Tricline  Carbonel  tut  fa  der-  gleterrepébaftienyeffuyaquel- 
niereainitrefic.Le  mari  de  cette  ques  dcfagrémens  ,  ce  qui  fie 

Ff4 
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qu'il  alla  offrir  fet  fervices  au  inferme ,  comporé  de  maxîin^f 

roi'  d'Efpaené  ;  il  y  fut  nommé  recueillies  dans  les  auteurs  fa-^ 

chef  des  puotes.  Sa  capacité  &  crés  &  proâuies^ ,  fans  eoût  « 

fon  intégrité  engascrent  une  fans  méthode.  L'auteur  aevolt 

fociété  de  marchuids  à  lui  (aire  publier  quatre  autres  rolumes 

cntreprendre,eni{2{,unvoya§;6  a  la  fuite  du  premier.  On  a  en- 

aux  Moluques  •  par  le  détroit  core  de  lui  :  Variammjuns  pir 

de  Magellan.   Il  s'avança  juf-  klici  &  privati  Difftruaionum 

c|u'au  cap  de  Saint  -  Auguftin  Ubri  duo ,  Paris .  15981  in-8^ 

(  latitude mérid. 7);  fon  équi-  CABR AL , (Pierre-Alvarès} 

page  fe  mutina  &  reRifa  de  que  quelques-uns  nomment  Ctf* 

Î»alier  le  détroit.  Il  entra  dans  irera,  auoiqueMariana&Ma£^ 

a  rivière  de  la  Plau  ,  &  y  fée  lui  donnent  cooftamment  le 

établit  quelques  forts  pour  s'y  nom  de  Cabrai  ;  commandant 

maintenir,   il  dépécha  en  fu  de  la  féconde  flotte  que  le  roi 

pagne  pour  en  donnjer  avis ,  &  D.  Emmanuel  de  Portugal  en- 

demanda  du  renfort.  Il  l'atten-  yoya  aux  Indes  en  if  00  «  fiit 

dit  en  vain  pendant  cinq  ans  ;  fetepar  la  tempête  fur  Ie$  côtes 

au  bout  defquels  il  retourna  en  du  oréfil  inconnu  alors  »  &  en 

Efpagne  ,  où  il  ne  reçut  pas  prit  pofTeffion  au  nom  de  fpa 

un   accueil   Êivorable  ,   parce  prince.  Après  jJufieurs  autres 

fu*il  n'avoit  pas  été  aux  iflés  des  expéditions  qui  illuftrerent  /bit 

Ipiceries.  Dégoûté  de  ce  pays ,  courage ,  il  revint  en  Portugal  ^ 

il  regagna  fa  patrie.  Il  y  fiit  &  y  mourut  le  23  juin.i  ^01  »  re* 

bien  reçu  ,  &  on  lui  donna  la  gardé  comme  un  grand-homme 

f  harge  de  gouverneur  des  corn-  de  mer. 

'  pagnies  de  marchands,  8c  des  CABRERA»  (Bernard  de) 

do&iaînes  à  découvrir  ,  avec  &vori  de  Martin,  roi  de  Sicile^ 

|mé  penfion.  11  n'avoit  point  voulut  s'emparer  de  cette  coup> 

abandonné  le  projet  de  pafTer  ronne  en  1410  »  après  la  mort 

aux  Indes ^  par  le  nord.   Il  l'a-  de  fon  maître.  Blanche,  veuve 

voit  tenté  par  le  nord-oueft  ;  de  Martin ,  ayant  refufé  de  Ter 

il  fe  propofa  de  l'eifayer  par  le  poufer ,  Cabrera  lui  déclara  la 

2iord-eft  ,  &  pénétra  jufqu'à  guerre.  Il  ftit  pris  &  enfermé 

Archange! ,  l'an  1557.  On  ne  d'abord  dans  une  citerne  def- 

fait  ce  que  devint  depuis  cet  féchée.  On  le  transféra  delà 

habile  navieateur.  Purchas  en  dans  une  tour  environnée  d'uni 

a  parlé  amplement  dans  le  Rer  fikt,  dans  lequel  Cabrera  tomba 

cueil  des  voyages'  faits  par  les  en  voulant   s'évader.   Qn  1'; 

Anglois.  11  en  eft  parle  aui&  laifTa  pendant  im  iqur ,  expoiè 

daris  ies  Voyages  Maritimts  de  à  la  riiée  du  peuple.  jperÂnand  , 

Ramufio.  fucceffeur  de  Martin ,  lui  acr 

CABOT  9  (  Vincent  )  jurif-  corda  enfuite  fa  grâce  ^  à  condî- 

ConfuIteTouloufaindansle  i6«.  tîon  qu'il  quitterait  la  Sicile, 

necle ,  profèifa  le  droit  dans  fa  U  mourut  quelque  tems  après, 

patrie.  On  a  de  lui  un  gros  vo-  r*-  Il  ne  faut  pas  le  confondre 

fume  in-S** ,  intitulé  :  Les  Poli"  avec  Louis  Cabre^la  de  Cor- 

tiques  dt  Vincent  Cabot  y  Tolcf  doue»   capitaine  d'infanter}e  , 

/À/n:T6uk>uft)  1630;  mélange  qui  vivoît  encore  eni  1630  j 
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jjt  qui  eft  auteur  ;  I.  De  VRlf- 
Xoria  para  entenderla  y  efcrivir" 
ia^  Madrid,  i6ii  »  in-4*  ,  où 
f\  donne  de  bonnes  règles  fur  la 
manière  d'écrire  rhiicoire.  II. 
P'iine  Hlfloire  it  Pfiilippe  II , 
roi  d'Ef pagne,  Madrid ,  ^619  9 
in-fol.  en  eipagnol.  »  L'auteur^ 
j,  dit  M.  I>rouet,  eft  ^ccufe 
,,  d'être  trop  dévoué  à  (on  roi 
„  &  à  fa  patrie.  |Ce  n'cft  pas 
,f  toujours  un  ijial^  àqui  veut-» 
,,  on  que  l*on  Coit  dévoué  «  ? 
Les  gens  fenfés  fouGrriront  fiins 
peine  à  cette  réflexion. 

CABREUIL,  (Barthéleitti) 
né  à  Montpellier,  fut  chirur- 
gien de  Henri  IV,  Il  pofTédoit 
parfaitement  fanatomie,  conune 
il  confte^  p^r  fes  ouvrages  qui 
font  encore  eftimcs,  entr'ai'- 
très  :  I.  Alphaheton  anatomicum , 
Genève ,  1^04 ,  in-4^  II.  Ohf^r- 
yationes  varia.  ^  dans  un  recueil 
id*Obrervations  de  plufieurs 
anatomiftes ,  Francfort,  1668, 
in-4^.  IlL  ColUpum  anatomn 
cwrtf  dans  le  même  recueil. 

CACA  9  Cosur  de  Caçus  ,  dé- 
couvrit à  Hercules  te  vol  de  Ton 
frère.  LesRomainslui  rendoient 
des  honneurs  divins. 

CACUS  ,  fils  de  Vulcain, 
enleva  à  Hercules  une  partie 
de  fes  troupeaux ,  qu'il  traîna 
a  reculons  dans  fon  antre ,  pour 
n'être  pas  découvert.  Le  héros 
^rieux  courut  à  la  caverne  de 
ce  brigand,  &  l'étrangla.  Les 
habitansdes  lieux  ci rçonvoifins, 
délivrés  des  violences  de  Ca- 
cus ,  élevèrent  un  temple  à  leur 
libérateur.  La  defcriptron  de  la 
prife  de  Cacus  par  Hercules , 
au  Se  fivre  de  l'Enéide  ,  eft  un 
des  beaux  endroits  de  Virgile. 

CADALOUS  ,  évêque  de 
Parme ,  concubinaire  &  fimo* 
|U4que,  fiit  élu  pape  en  106 1 
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nar  la  faâion  de  l'empereur  * 
Henri  IV ,  contre  Alexandre  II, 
&  prit  le  nom  d'Honorius  IL 
Ayant  voulu  foutenir  fon  élec- 
tion par  les  armes,  &  n'ayant 
pu  réuffir,  il  fut  condamne  par 
tous  les  évêques  d'Allemagne 
&  d'Italie  en  1062,  &  dépofé 
par  le  .concile  de  Mantoue  en 
1064. 

CADAMOSTO  ou  Cada- 
MVSTi,  (Louis)  célèbre  navi* 
gateur  Vénitien  ,  né  vers  l'an 
I422j  fe  fit  connoîtré  à  l'infant 
dom  Henri  de  Portugal.  Ce 
prince  »  animé  ,  comme  fon 
père  le  roi  Jean«  de  l'efprit  de 
découverte  »  voulut  s'attacher 
Cadamofio.  Il  lui  envoya  le 
conful  de  la  république  de  Ve->  ' 
nife  en  Portugal ,  nommé  Pa- 
trice Conti ,  pour  l'inftruire  du 
commerce  avantageux  de  l'ifle 
de  Madère  «  conquise  en  1430»  * 
Cadamofto ,  encouragé  par  l*e£> 

Îoir  du  gain ,  traita  avec,  dom 
lenri  >  qui  lui  fit  armer  une  ca- 
ravelle, dont  Vincent  Diaz, 
natif  de  Lagos  »  fut  le  patron. 
Elle  mit  à  la  voile  le  22  mars 
'4SS  9  &  après  avoir  mouillé  à 
Madère  ,  ils  reconnurent  les 
ifles  Canaries,  le  Cap-Blanc ,  le 
Sénégal ,  le  Cap- V  erd ,  &  l'em- 
boucnure  de  la  rivière  de  Cam- 
bra. Dans  un  fécond  voyage 
qu'H  fit  l'année  fuivante ,  avec 
un  Génois  nommé  Antoine  « 
ils  pouffèrent  leurs  découvertes 
îufqu'jk  la  rivière  de  Saint-Do- 
minique jà  laouelle  ils  donnèrent 
ce  nom ,  6C  d  où  ils  retournèrent 
en  Portugal.  Il  habita  long-tems 
i  Imagos ,  attirant  par  its  poli-' 
tefles  les  négocians  &  les  navi- 
gateurs. De  retour  dans  fa  pa- 
trie en  1464,  il  y  publia  la  rela- 
tion de  fes  voyages ,  qui  fut  tra- 
duite en  françois  par  Pierre  Re- 
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doner  ,'  au  comoieiiceineiit  du  rut  àSayigni,  près  de  Paris ,  em 

làe  fiede.  Nous  les  avons  auiE  17^6 ,  à  76  ans.  On  a  de  lui 

en  latin  par  les  foins  d'Atchan-  plufteurs  écrits  contre  la  bulle 

gel  Madrienani.  Urùgenitus,  à  laquelle  il  étoit 

CADMU S ,  roi  de  Thebes ,  fort  opporé.  Les  principaux  font: 

vintparmerdescfttesdelaPhé'  I.  Les  trois  derniers  volumes 

nide ,  s'empara  du  pays  connu  de  VHifloirt  du  Livre  des  Ré^ 

depuis  fous  le'  nom  de  Béotie  >  flexions  moraUs  ^&de  la  conJH" 

&  y  bâtit  la  ville  de  Thebes.  <iiao/xUnigenitus;  Amfterdam» 

On  dit  qu'il  apporta  aux  Grecs  1723-1739»  4  vol.  in-4*  ;  le 

l'uiàge  de  Talpnabet.  premier  eft  de  Louail.  Ouvrage 

C'en  de  lui  que  nous  vient  cet  art  S"»  n**  ^^\}^  fiV^l^^^  P^"^ 

ingénieux  ,  OU  para.  IL   L  Htjtowt  de  U 

De  peindre  la  parole  &  de  parler  condamnation  de  M.  de  Soanen^ 

aux  yeuXf  évique  de  Senex  »  17^  «  in«4**. 

Et  par  les  traits  divers  de  figures  Ouvrage  du  même  genre.  IlL 

tracées  «  j)cs  Obfervations  thiolo%iques 

Donner  de  la  couleur  &  du  corps  ^  morales  fur  les  deux  Hifioires 

aux  iHînfées.        BaEBBUP.  ^^p  Berruyer^tn 3  vol. in-ia. 

Les  poètes  ont  ajouté  des  ftblcs  »?«  ^}7ifi^^ .  c^îtc     ^ 
à  l'hiftoire  de   Çadmus.  qui       C^ClLIUS-BASSUS.vcy. 

peut^tre  n'eft-elle  mêmcqu'unc  "^5*jH5:tw  ,.yc    ctattîTC 
fable.   Il  alla  combattre,  fui-       ÇiECILIUS -  STAT7US  , 

vant  eux  ,  avec  le  fecours  de  ?oèit  comique ,  affranchi ,  coii- 

Minerve ,  un  dragon  qui  avoit  temporain  d  Eonius.  Un  irouve 

dévoré    fes   compagnons.   Le  quelques-uns  de  fes  fragmens 

héros  tua  le  monftrc,  &  en  i^nsle  Corpus  Poetarwn^Lon^ 

fema  les  dents ,  d'ob  fortirent  dres  ;,J7M.  »  vol.  m-fol.   ^ 
tout-à^oup  des  hommes  ar-       C-£CULUS,fikdeVulcairu 

mes  qui  n'eurent  rien  de  plus  Sa  mère  étant  affife  auprès  de 

preffé  que  de  fe  maflacrer.  Il  la  forge  de  ce  cteu,  une  énn-. 

n'en  refta  que  cinq ,  qui  aidèrent  celle  de  feu  la  frappa ,  fit  lut 

Cadmus  à  bâtir  la  vUle  de  The-  fit  mettre  au  monde ,  au  bout 

bes.  Ses  fujets  le  chafferent  de  de  neuf  mois ,  un  enfant ,  a  qm 

fes  états  i  &  robligercnt  de  elle  donna  le  nom  de  Caeculus, 

s'enfuir  en  Blyric.  Parce  au'd  avoit  de  fort  petits 

CADMUS  DE  MiLET  ,  le  yeux.  Lorfqu  il  fiit  avancé  ai 

premier  des  Grecs  qui  ait  écrit  ige  ,  il  ne  vécut  que  de  yoU 

rhiftoire  en  profe.  Il  floriffoit  &  de  bngandages.  U  batit  U 

du  tems  d'Halyattes,  roi  de  ville  de  Préneftc.  Ayant  donné 

Lyîe  des  leux  pubUcs ,  il  exhorta  le$ 

CADRY ,  (  Jean-Baptifte)  citoyens   à  aller  fonder  une 

dont  le  vrai  nom  étoit  Darcy  ,  autre  ville.  Mais  comme  il  no 

ancien  chanoine ,  théologal  de  pouvoit  les  y  engager,  parce 

réglife  de  Laon  ,  fut  Thomme  qu'iU  ne  le  croyoïeni  pas  hls  do 
de  confiance ,  lami  fie  le ihéo-  Vulcain .  i  invoqua  fon  pcre , 
logiënde M.  de  Caylus ,  é vêque  fit  raffemblée  fut  aufli-tot  en- 
d'Auxtrre.  U  étoit  né  à  Tretx  vironnce  de  flammes.  Ce  pro- 
cn  Provence  en  i68o ,  &  il  mon-    dige  la  fiùfit  d  une  tclk  traycur* 
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€|a*on  lui  promit  de  £ûre  tout 
ce  qu'il  voudroit. 

CiELlUS  AUREUANUS, 
(Lucius)  ancien  médecin  de 
Siga  dans  la  Numîdie  ,  vivoit 
vers  le  tems  de  Galien.  Il  a 
laifle  un  ouvrage  intitulé  :  De 
ceUribus  &  tarais  pajjionihus  , 
c|u'on  a  iusé  à  propos  de  réim* 
primer  à  Ao^fterdam  en^  1712  , 
.  in -4^.  11  fe  trouYoit  déjà  dans 
les  Recueils  des  anciens  méde- 
cins. 

-  C^NEUS  ,  guerrier  qui , 
ayant  été  Aile  fous  le  nom  de 
CaniSf  a  voit  obtenu  de  Nep- 
tune d*étre  changée  en  homme 
invulnérable. 

CAFFA,  (Melchior)  ha- 
bile  fculpteur  ,  connu  fous  le 
nom  de  Maltais  ,  parce  qu*il 
étoit  né  à  Malte  en  1631 ,  fut 
élevé  du  chevalier  Bernin ,  fie 
cnfuite  nrefque  ion  émule.  Il 
mourut  a  Rome  en  x687.  On 
y  admire  i>lufieurs  de  (es  ou» 
V  rages  y  entr'autres  le  Groupe 
de  S.  Thomas  de  Villeneuve , 
donnant  Taumâne ,  dans  Téglife 
de^  Pères  Auguilins. 

CAFFARO.Oe  P.)  Théatin, 
eft  auteur  d*uneLettre  imprimée 
^  la  tête  du  Théâtre  de  Burfaolt» 
où  il  prétend  prouver  qu'un 
chrétien  peut  aller  ii  la  comédie. 
Il  fâlioit  avoir  une  opinion  bien 
avantageufe  de  riûftriontfme  » 
pour  mettre  au  iour  une  aiTer- 
tion  fi  fort  oppofée  aux  maai- 
mes  facrées  de  la  Religion ,  & 
fi  contredite  par  tous  hs  Pères 
de  rEglife.  S.  Chryfoftome» 
frappé  du  danger  que  Ton  court 
dans  ces  lieua  de  corruption , 
exhortoit  Ifs  pères  &  les  mères 
à  en  écarter  leurs  enians.  »  Lori^ 
I,  que  nous  voyons ,  <lit-il , 
„  undomefHqueponerunflam- 
^,  beau  allumé  dans  (t^  mains , 
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M  nous  n'avons  rien  de  plus 
,•  prelTé  que  de  lui  défendre 
„  d'aller  dans  les  endroits  oti 
,»  il  y  a  de  la  paille,  du  foin  , 
,»  ou  toute  autre  matière  coin* 
,,  buftible  9  de  peur  que  fans 
,y  y  penfer ,  il  ne  laiflè  tomber 
,t  une  étincelle  qui  embrâfe 
„  toute  la  maifon.  Ufons  de  la 
t,  même  précaution  à  Tégard  de 
n  nos  enfans.,  &  ne  permet- 
»,  tons  pas  que  leurs  yeux  fe 
M  portentfurcesaflembléesfii' 
j,  neftes  :  &  fi  les  perfonnesqui 
99  les  fréquentent ,  demeurent 
„  dans  notre  voifinage ,  défcn^ 
,,  dons  à  nos  enfans  de  les  voir 
99  &  de  converfer  avec  elles , 
„  fi  nous  voulons  empêcher 
„  que  quelqu*étincelle  ne  pone 
»,  le  feu  dans  leurs  âmes ,  & 
M  n'y  cayfe  un  dommage  îrré- 
,j  parable  ,  par  un  incendie 
„  général  «-  Une  multitude 
d'écrivains ,  ceux  même  qui  fe 
font  acquis  le  plus  de  célébrité 
dans  ce  genre  de  travail,  n'en 
ont  point  porté  un  jugement 
plus  favorable,  n  Guidé  enfin 
„  par  la  foi  (dit  Grefiet ,  daiis 
„  une  Lettre  publiée  en  i759)f 
,,-  ce  flambeau  lumineux ,  de-' 
,t  vant  qui  toutes  les  lueurs  des 
„  tems  dii'paroiflent ,  devant 
,/  qui  s'évanouiflent  toutes  les 
u  rêveries  fublimes  &  pro- 
ff  fondes  de  nosfoibles'eiprits 
„  forts  ;  je  vois  faiis  nuages  que 
n  les  loix  facrées  de  l'Evangile, 
„  ôclamorale profane, le lanc^ 
90  tuaire  &  le  théâtre  Ibnt  des 
„  objets  inalliables  «.  BoiTuet 
&  le  P.  Lebrun  réfutèrent  le 
P.  Giffaro ,  qui  fe  rétraAa. 

CAFFIAUX,  (Philippe- 
Jofeph)  né  à  Valenciennes ,  fit 
profefiion  dans  la  Congrégation 
de  S.  Maur  en  173 1 ,  Si  mourut 
liibitemcnt  le  26  décembre  1777» 
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è  ^fciyf  ^  S.  Gennain*des*  Rouxel.  III.  De  AcademUmm 

K«$^  n  traratlloic  alors  avec  influutïone,  1^84,  iii-4*^,  plein 

l>Mi  Grenier  à  VHifloin  de  de  bonnes  vues.  fV.  Mtthodus 

fSfOMrék.  Il  avott  donné  Effai  curand^uvmfehriumttSiStïn'^^m 

étmme  Nifioire  de  U  Mufique  ,  V capuisafeSium  9  i6l9  9 

■H4* ,  &  le  premier  volume  in-8^. 

^  Tré/or  gcncahgiqiu ,  I777*        CAHUSAC  ,   (Louis  de) 

«i-4*.  écuyer,  né  à  Monuuban,  où 

CAGNACCI,( Guide Caïf  fon  père  étoit  avocat  »  coni- 

laffi  )  peintre  Italien  du  dix-fep-  mença  fes  études  dans  cène 

tieme  fiede ,  difciple  du  Guide  ,  ville ,  &les  acheva  à  Touloufe^ 

moorttt  à  Vienne  à  80  ans.  Les  oh  il  fut  reçu  avocat.  De  retour 

tableaux  dans  lefquels  il  a  imité  à  Montaubân ,  il  obtint  la  coin- 

Ion  nudtre .  font  les  |rius  recher-  miffion  de  fecrétaire  de  Finten- 

chés.  —  Il  ne  &ut  pas  le  con*  dance.  Ceftt  pendant  qu'il  ezer- 

fondre  avec  Cagnaccini  ,  au-  çoit  cet  emploi ,  en  1736»  qull 

teur  des  AntiûuUates  Ferrariœi  donna  la  tragédie  de  Pkara^ 

cfa'on  trouve  oans  le  Tréibr  des  mond ,  dans  laquelle  il  a  bleiTé 

antiquités  de  Grsvius.  la  vérité  hiftorique ,  fans  rendre 

CAHAGNES  ,  (Jacques)  fon  fujet  théâtral.  Pharamond 
doâeur  &  profeUeur  en  mé-  eft  de  tems  en  tems  cboinf.  un 
decine  à  Caen  fa  patrie,  né  en  héros  qu'un  fat.  On  y  trouve 
1^4^,  mort  en  1612 .  s  eft  ac-  plufieurs  vers  tournés  avec  ef— 
quitté  des  devoirs  de  fon  emploi  prit,  mais  trop  d'antithefes  , 
avec  le  plus  grand  ze le.  Pour  trop  peu  de  nombre  Scd'harmo- 
animer  à  l'étude  fès  élevés  qui  nie.  L'envie  d'aller  îouîr  à  Paris 
n*étoient  pas  avantagés  de  la  des  applandifTemens  du  par* 
fortune  9  il  leur  ouvroit  fa  terre  ,  lui  fit  abandonner  la  pro- 
boorfe  en  même  tetns  qu'il  leur  vince.  Le  comte  de  Clermont 
donnoit  de  bons  confèils.  Cefî  Thonora  du  titre  de  fecrétaire 
à  lui  que  l'on  doit  les  Statuts  de  fes  commandemens.  Ce  fîit 
de  la  fciculté  de  médecine  qui  en  cette  qualité  qu'il  fit  la  cam« 
font  encore  en  vigueur  dans  pagne  de  1743  ayec  ce  prince  » 
cette  univerfité.  On  lut  doit  qu  il  quitta  enfuite ,  pour  (t  li« 
aufli  les  ouvrages  fuivans  :  vrer  abfolument  au  théâtre. 
I.  Eloponun  civutm  Cadomen^  L'Opéra  l'occupa  principale» 
Jîiuneeniuna  prima  jCaBn  9 158)  ment,  &  fui  vant  la  route  tracée, 
8c  160Q ,  in-4^.  On  lui  a  repro-  il  fit  de  l'amour  le  grand  mo- 
cKé  d  avoir  fait  un  mauvais  bife  de  fa  compofition.  »  Cette 
choix /&  d'avoir  omis  plufieurs  ,»  paffion  parafite  ,  dit  un  au- 
hommes  célèbres  qui  avoient  „  teur  moderne,  devient  fou« 
droit  d'y  trouver  place  ;  mais  „  le  pinceau  des  poètes  lyri*- 
on  ne  fait  pas  attention  que  „  qnes ,  auffi  fade  que  dange* 
s*il  avoit  donné  une  fuite  à  cet  „  reufe  ;  &  fa  domination  Pér- 
ou vrage  ,  comme  il  l'avoit  pré-  ,,  pétueÛe  fur  ce  genre  de  fpec- 
médité ,  il  auroit  prévenu  ce  „  ude ,  énerve  le  goût  &  les 
reproche.  II.  Oratio  funebris  ,,  ames,&  en  éloigne  les  perfon» 
J.RuxellL  C'eft  Téloge  funèbre  „  nés  fases.  Desnéros  tfFémi* 
du  maréchal  de  Grancey  de  „  nés«&sim^esli<;eocieufeS9 
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^  lies  madrigaux  emnielUs  ;  iW  ^  Motitrichard  en  Ton- 

„  ne  font  propres  ni  à  former  raine ,  de  parens  catholiques  p 

9»  ni  à  divertir  une  nation  ja-  cmbrafla  le  calvinifme ,  &  fiit 

^y  loufe'  de  là  véritable  gloire,  fait  miniilre  de  l'églife  de  Poi- 

9,  N*eft-il  pas  ËKÎle  de  trouver  tiers  à  Montre uil-fionnin  ;  mais 

4,  mille  moyens  d  mtéreflfer  les  ayant  été  convaincu  d'avoir  fait 

.„  fpeâateurs  avec  fruit?  Des  1  Apologie  des  bordels,  &de 

9,  fentimens  nobles  &  fermes ,  s'amufer  de  magie ,  il  futdépofé 

»,  l'amour  de    U  patrie  ,   le  dans  un  fynode.  Cette  condam- 

9,  triomphe  des  arts ,  le  danger  nation  produiiit  fon  abjuration  ; 

9,  du  vice ,  le  tableau  des  ver-  il  rentra  dans  lefein  de  l'Egliiicà 

j,  tus  ,  la  terreur  du  crime  ,  Paris  en  1^95.  On  peut  imaginer 

9,  l'amour  de  l'humanité ,  &c.  quels  principes  pouvoit  avoir 

„  ne  font- ils  pas  des  {ujets  un  homme  <jui  n'étoit  revenu  à 

„  capables  d'occuper  comme  la  vraie  Religion  que  par  Tim- 

,9  d'embellir  une  icene  ?  Mal-  prefllon  d'une  jufte  condamna- 

9y  heur  au  goût  &  aux  moeurs  tion.  11  mourut  en  1610,  doc- 

„  d'un  peuple  qui  les  rejeté-  teur  de  Sorbonne  &  profefleur 

9»  roit .  fur -tout  s'ils  étoient  en  hébreu  au  collège  royal.  On 

9,  traites  par  des  talens  autCi  a  de  lui  pluûeurs  ouvrages  de 

9»  fupérieurs,  qu'ennemis  de  la  controverfe,  moins  confultés 

„  corruption  «  1  Cet  auteur  que  ùl' Chronologie  feptenaire^ 

mourut  a  Paris  au  mois  de  juin  1606 ,  in-8%  depuis  la  paix  de 

17^9.  Il  étoit  d'un  caractère  in-  Vervins  en  x^98»iufau*eni6o4, 

Î[uiet,vifj  &  trop  exigeant  de  condanmée  par  la  faculté  de 

es  amis  ;  tort  délicat  (ur  la  ré-  théologie  de  Paris.  Cette  cen- 

putation  ,  &  d'une  fenfibilité  fure  parut  imprimée  en  1610, 

qui  altéra  fon  ^cerveau  ,  &  gui  in-8?.  U  ajouta  enfuite  à  fon 

abrégea  peut-être  iès  jours.  Un  Hiftoire  de  la  paix,  celle  de  û 

a  de  lui  «  outre  diverfes  pièces  guerre  qui  l'avoit  précédée.  On 

de  théâtre ,  dont  plufieurs  font  a  cette  nouvelle  Hiftoire  dans 

déjà  oubliées  ,  V Hiftoire  dt  la  les  trois  tomes  de  fa  Chronolor 

danfe  ancienne  &  moderne  ^  La  gie  novennaire,  1608,  in-S^» 

Haye  ,  1754  ,  %   petits  vol.  depuis  1589  jufqu'en  1598.  Il 

în-ia  ,.  que  les  iavans  ont  ac-  faut  bien  ie  garder  de  croÎK 

cueillie.  tout  ce  qu'il  y  rapporte.  Voyez 

CAJÂDO,  (Henri)  poète  Mémoires  de  la  Ligue ^  tom.  4, 

latin,  mort  à  Rome  en  ifo8  p.  ^20,  &tom.  6,p.  a2o./0tfr- 

d'un  excès  de  vin,  a  laifTé  des  nal  de  Henri  III,  par  M.  de- 

Eglogues,  des  Svlves  &  des  r£toile,tom.).j  0.103.  Bayle, 

Epigrammes;  Bologne,  l^oi,  Diél.Hifior,  article  Caïet.  nou 

2n*4  .  On  remarque  dans  toutes  Af.  âtc. 

fes .  produdions  un  tour  heu-  CAJETAN,  (Sl)  voye^ 

reux^  du  génie,  de  la  fiacilité,  Gaétan. 

de  Telégance  :  fes  Episrammes  CAJETAN  ,  (Conftantin) 

ne  manquent  pas  de  fei.  U  étoit  abbé  Bénédiâin  de  S.  Baronte, 

né  en  Portugal.  au  diocefe  de  Piftoyc  ,  mort  à 

CA1ET,Catet  ozcCater,  Rome  en  1650,  à  85  ans,  étoit 

(  Pierre- Viftor-Palma)  né  en  de  Syracufc.  Il  pouffoit  le  zelc 
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pour  la  gloire  de  Ton  ordre  «  latins ,  &  rédigées  far  des  ma# 

Iufqu'au  tanatifme.  I^crut  qu*il  nufcrits  précieux  par  leur  anti* 

'illullreroit  beaucoup .  s'il  lui  ouité.  II.  Ifagoge  ad  iftfloriam 

donnoit  tous  les  grands  hommes  jacram  Siculam ,  Païenne,  1707» 

qu'il  pourroit  ,  ou  du  moins  in-4^  ;  &  dans  la  CoHeékion  des 

ceux  qu'il  croyoit  tels.  Après  hiftoriens  d'Italie  de  Grxvius. 

avoir  mis  dans  fa  lifte  une  par-  HI.  Animadverfionis  in  Epiff» 

tie  des  Saints  anciens  ,  il  tra-  Thcodofii  Monachi ,  di  Syracu^ 

▼ailla  à  la  groilir  des   Saints  fana  urbis  expugnatione ,  daas 

modernes.  Il  commença  par  S.  la  Colle6tion  de  Muratori. 

Ignace  de  Loyola ,  le  fit  bcné-  CAJETAN,  voyez  Vro. 

di^in ,  dans  un  Uvre  publié  à  CAILLE,  (  Jean  de  la  )  fa- 

Venife  en  1641  ,  tn-S",  oîi  il  rant  libraire  de  Paris,  mort 

Î>rétend  auffi   prouver  que  le  dans  un  âge  avancé  vers  Taa 

ivre  des  Exercices  deS>  Ignace  1720,  s'eft  fait  une  réputation, 

neft  pas  de  lui,  mais  de  Cil-  L  par  fon  Hiftoire  de  Clmpri- 

neros  ,  religieux  Bénédidèin  ;  merie^  Paris,    1689,  in-4'':U. 

&  il  le  prouve  très -mal  (vay^î  par  la   Defcrwtion  de  Paris  ^ 

Igkace  ).  La  congrégation  du  1714,  în-foL  Cette  Defcription 

Mont-Caflîn  défavoua  Ca]etan  de  la  ville  &  fauxbourgs  de  k 

en  1644.  Cajetan  ne  pouvant  capitale  de  la  France  contient 

£iire  admettre  des  Jéfui^es  dans  vingt-quatre  planches ^dont  cha* 

fon  ordre ,  fc  .tourna  du  côté  cune  repréfente  un  des  24  quar- 

des  Frandfcains  &  des  Frères  tiers ,  luivant  la  divifion  Élite 


Prêcheurs.  D  leur  «rtleva  S«    en  1701 ,  &  un  détail  exad  des 


voleur  de  Saints ,  qu'il  craignoit  tin  le  jeune, 

que    Cajetan   ne   cransfoimât  CAILLE,   (Nicolas -Louis 

bientôt  S.  Pierre  en  Bénédic*  de  la)  diacre  du  diocefe  de 

tin(vtfye{S.BEKOiT).llvou-.  Rheims,né  le  15  mars  i7it, 

lut  auffi  enlever  à  Thomas  à  à  Rumigny,  d'un  capitaine  des 

iCempis  la  gloire  d'avoir  tait  chaOes  de  la  duchefle  de  Ven- 

Tadmirable  Imitation  de  J.C.m  dôme,  fitfes études avecfuccès 

&rattribueràun  moine  nommé  au  collège  de  liùeux  à  Paris. 


^.procura „ ^ 

CAJETAN,  (Odave)  Je-  fervatoire.  Aidf  des    confcils 

fuite  Sicilien,  habile  critique  &  d'un  tel  maître,  il  eut  bientôt 

bon  hiiloriographe .  mort  vers  un  nom  parmi  les  aftronomes. 

i6^é,  s'eft  acquis  des  droits  à  II  partagea  avec  M.  de  Thuri, 

la  reconnoiiTance  de  fa  patrie  fils  de  cet  homme  eftimable , 

par  les  ouvrages  fui  vans  :  1.  le  travail  de  la  ligne  méridienne 

yha  SanHorutn  SicuIorum^Vz"  ou  de  la  projection  du  méri- 

lerme,  i6S7»  in-fol.  Ces  Vies  dien,  qui  pafTant  par  robfenra* 

font  puifées  dans  des  monumcns  toire .  traverfe  tout  le  royaume, 

authentiques  ,  tant  grecs  que  Dè&  làgedevicgt'Cinqansilfbt 
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nommé,  à  Ton  infu ,  tsrofefleur  ]et%  et  lliiftoire  du  ciel.  Il£u. 

de  mathématiques  au  collège  foit  imprimer  le  catalogue  des 

Mazarin.    Les  travaux   de    Ta  étoiles  &  les  obfervations  fur 

chaire  ne  le  détournèrent  point  lefquelles  il   eft  fondé ,  lorf- 

de  ladronomie.  Cette  fcience,  qu'une  fièvre  maligne Temporu 

à  laquelle  il  étoit  entraîné  par  fe  2t  de  mars  1762.  Les  qualités 

un  charme  invincible ,  Revint  de  fon  ame  honorent  fa  nvév 

Î^our  lui  un  devoir  ,   lorfque  moire ,  autant  que  les  connoif- 

'académie  des  fciences  l'admit  fances  de   fon  efprit.   Froid  ^ 

dans  fon  feîn  en  1741.  La  plus  réfervé  avec  ceux  qu'il  ne  con- 

grande  partie  des  autres  corn-  noiflbit  pas.  il  étoit  doux»  fim* 

pagnies  favantes  qui  fleùriflênt  pie»  gai«  égal  avec  fcs  amis. 

.en^urope,luifitlemêmehon-  L'intérêt  ni  l'ambition  ne  le 

neur.  Animé  de  plus  en  plus  du  dominèrent  jamais  ;   il  fut  fe 

dèfir  d'acquérir  une  connoif-  contenter  de  peu.  Sa  probité 

fance  détaillée  du  ciel,  il  entre>  faifoit  fon  bonheur  »  les  fcien^ 

prit  en  17^0,  avec  l'agrément  ces  fes  plaifirs,  &  l'amitié  fes 

de  la  cour ,  le  voyage  du  Cap  délafTemens.  0^  â  de  lui  un 

de  Bonne  *  Efpérance ,  dans  le  grand  nombre  d^ouvrages  efti* 

deflein  d'examiner   les  étoiles  mes.  L  Plufieurs  Afcinoir^/ donc 

auftrales ,  qui  ne  font  pas  vi-  il  a  enrichi  les  recueils  de  l'aca- 

fibles  fur  notre  horizon.  Dans  demie  des  fciences.  II.  EUmtns 

l'efpacé  de  deux  ans,  de  1750  d* AUcbre  & dt GéomctrittVdm^ 

à  I7<2,  il  prétendit  avoir  ob-  in-8  •  IIL  Leçons  LUnuntairts 

fervé  q8oo  étoiles  jufiqu'alors  d* Aflronomie ,  d^Opu^ue  £•  de 

inconnues;  mais  ce  nombre  à  P^r^^/Zm,  1748 &  17^5, Paris, 

paru  extrêmement  exagéré  ,  &  in-8  .  lY .  Leçons  Elémentaires 

a  dû  le  paroitre  à  tous  ceux  qui  de  Méchanique,  1*741 ,  Paris  « 

favent  que  les  plus  habiles  ob-  in-8^.  V.  Ephéméndes  de  Def^ 

fervateurs  n'ont  pas  découvert ,  places  ,  continuées  par  M.  l*abbi 

dans  toute  l'étendue  des  deux»  de  la  Caille^  2  volumes  in-4^« 

autant  d'étoiles  vifibles;  que  VL  Fundamenta   jiflronomia^ 

la  partie  du  ciel  cjui  n'eft  jamais  in-4**,  Paris ,  17^7.  Vil  TabU 

vue  fur  notre  horizon,  fe  réduit  des  Logarithmes  pour  les  finvs 

à  peu  de  chofe  ;  oue  d'ûlleurs  6*  tangentes  de  toutes  les  minutes 

elle    avoit  été   obfervée    par  du  quart  de  cercle ,  Paris  ^lyéo^ 

d'habiles  aftronomes»  &  fe  trou-  in-o^.  VIII.  Nouveau  Traité  de 

,  voit  exprimée  dans  toutes  les  Navigation ,  par  Af.  Bougfur^ 

cartes  céleftes.  Il  crut  fans  doute  revu  &  corrigé  par  l*abbé  de  la 
lui-même  avoir  excédé  dans^  Caille ,  Paris,  X76l,in-8^  IX. 

fon  calcul,  puifqu'i]  fe  borna  à  Journal  du  voyage  fait  au  Cap 

donner  le  catalogue  de  1942.  de  Bonnt'Efpérance ,  Paris.  On 

Cependant  les  oDlervatipns  de  remarque  dans  tous  {e%  ouvra- 

Herschel    (  dont  Texaâitude  ges,  cette  précifioA  &  cette 

n'eft  pas  encore  reconnue)  pa-  netteté  fi  nécefiaires  aux  fcieU'^' 

roiflfent  favorables  à  fes  calculs.*  ces  abftraites;  c'étoit-là  le  ca* 

De  retour  en  France ,  il  ne  raélere  de  fon  eiprit. 

ccda  d'écrire  fur  les  apparitions  -    CAILLI£RES ,  voyei  CaL- 

d^s  comètes  &  fur  d'autres  ob-  lieres. 


464     .  C  A  1  C  A  T 

CAILLY.  ((eçheva£erJac-  Knoch,  dont  ît  donna  k  nomr 
gués  de  )  ne  à  Orléans ,  de  l'a  à  une  ville  qu'il  r  fit  bâtir  ;  ce 
fcunille  de  h  Pucelle  qui  déll-  qui  n*eft  pas  difficile  à  com- 
vra  cette  ville  «  mourut  vers  prendre ,  vu  la  nombrenfe  pqf^ 
167^  y  chevaliei'  de  l'ordre  de  té(ité  que  leur  longue  vie  doiài^ 
S.  Michel  &  gentnhoTmnie  ordi-  noit  aux  patriarches.Ohti  regarde 
naire  du  roi.  On  a  de  lui'  un  pe-  ordinairenient  Csân  comme  re- 
fit recueil  d*Epigrammes.,  dont  prouvé;  cepiendant    S.  Jeaié 
quelques-unes  (ont  fihes  &  dé-  Chryfoftome  croit  qu'il  a  fût 
licates ,  &  beaucoup  d*atitres  pénitence  de  Ton  fratricide ,  & 
triviales  ,  mais  verflnéés  natu-  qu'il  en  a  obtenu  le  ^don. 
tellement.  Cette  ingénuité  cor-       CAINAN ,  fils  d'Enos ,  père 
rtge  beaucoup  Ton  flyle,  foutent  de  Malaleel,  ihourut  Tan  2769 
lâche  &  incorreâ.  On  doit  au  avant  Jefus-Chrift ,  âgé  de  910 
rcfte  rendre  cette  iuflice  à  cet  ans.  il  y  a  un  autre  Caîkan  » 
«uteur ,  qu*il  ne  s'eft  pas  laifTé  fils  d*Arpbaxad  &  père  4e  Sala  » 
emporter  par  les  viles  paflions  fur  lequel  les  fa^ans  ne  fom  pas 
au-defTus  defquelles  I)  plupart  d'accord.  C^t  Arphaxad  àe  fe 
des  poètes  les  plus  célèbres  n  ont  trouve  pta  dans  le  Texte  Hé* 
point  eu  le  courage  de  s'élever,  breu  ni  dans  ta  Vufgate  (  Geiu 
9>  Ses  épigrammes ,  dit  un  cri-  12)  «  mais  on  le  Mt  dans  les  Sep- 
st  tique ,  ne  font  que  des  fail-  tante,  &  dans  S.  Luc,chap.  3  » 
9»  lies  fans  fiel,  fans  aigreur,  '^•,  36*  Qui  fuit  Saie  ^  fui  fuit 
9>  fans  fatvre  ;&  par  cette  rai-  Caïnan  ^   ^ui  fuit  Arphaxad^ 
nf  fon  t  plus  dignes  d'amufer ,  Plufieurs    mterpretes   penfênt 
fi  que  toutes  cefles  que  la  haine,  qu'il  n'étoit  point  dans  les  an« 
9»  la  faloufie  ou  la  caufticité  ciensexemphdres  des  Septante^ 
9»  ont  produites  ».  On  trouve  qu'il  s'y  eft  glifTé  enfmte  par 
ces  oetites  pièces  dans  un  Re-  la  faute  des  copifles  ,  &  que 
cueil  de  Poéfies^  en  1  vdl.  in-  delà  par  une  autre  faute ,  il  a 
12  ,  publié  par  la  Monnoie  en  pafTé  dans  le  texte  de  S.  Luc, 
1714  9  fous  le  titre  de  La  Haye,  oii  iufau'alors  il  n'avoit  pas  été; 
CAIN  i  premier  fils  d*Adam  Cefl  le  fentiitfent  de  Corne-» 
&  d*Eve  ,  naquit  fur  la  fin  de  lius  a  Lapide ,  &  du  P.  Petao. 
la  première  année  du  monde  «  Mirum  videri  Aon  débet ,  dit  ce 
&  s'adonna  i  l'agriculture.  Ja-  dernier ,  fi  Cuinarû  nomen  eS 
loux  de  ce  que  les  offrandes  Lxx  corruptis  HBris  in  Evan»' 
d*Abel  fon  frère  étoient  accep*  gelium  Lu€a  redundaffe  fufpi* 
tées  du  Seigneur ,  tandis  que  cemur.  Le  P.  Pôuiftnes ,  dans  iiti 


les  fiennes  en  étoient  rcjetées,  excellent  Traité  fur  la 

il  lu\  ôta  la  vie  l'an  du  monde  iogie  de  Jefus^  Ckrifl  ,  adofite 

130  (  voyei  Abel  ).  Déchiré  la  même  opinion  ,  &  ajoute: 

Î»ar  les  remords ,  tremblant  pour  Quïs  nefcit  TeflamenttOn  NavuM 

a  propre  yie,  Cain  étoit  prêt  lîbrorum  omnium  frequentijflmè 

h  te  livrer  au  défefpoir  ;  Dieu  fuiffe  defcriptum  ?  ^uod  ergb  af" 

•daigna  le  raffurer,  &  le  con-  fuett  editioni  lxx  jàmmendofm 

damna  à  une  vie  errante  &  fit-  femidoHi  GratcuU  ad  defcriptio^ 

Î;ittve  fur  la  terre.  Il  fe  retira  à  nem  EvangelioruM  accédèrent  g 

'Orient  d*£âen',  y  est  fon  fils  reftituere ,  ut  ipfis  qtUdem  videhm^ 

iur  ^ 
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tUf^omiflum  apud  Lucam  nûmtn  11  reponfla  Afllinbée^  ^ui  ré^ 

non  dubitaverum.  Çhim  haUucmàr  gnoit  en  Méfopotamie ,  &  qui 

iio  auioritatis  erudita  autoruatem  s*étant  rendu  maître  de  la  ville 

habuit ,  ut  in  omnes  brei^i  co^  de  Bir  fUr  TËuphrate ,  faifoit 

dicts  vulgaretur,  fitamen  in  àm-  des  couffes  bien  avant  dans  la 

fies.  On  peat  confulter  auffi  Syrie.  U  ttài  âufll  lés  Arabes 

Uflerius&IeP.Griffet»  quiont  fous  lé  iôug  ,  &  diffipa  cette 

publié  des  DifTertations  (ni  ce  multitude  d'efclavesEthiopiens» 

fujet.  qui  s*étant  alTemblés  en  très^ 

CAJOT  ,  (  Jôfeph  )  Béiké-  êrand  nombre  pour  détruire  les 
diâin  de  la  congrégation  de  S.  Mammelucs ,  tnenaçoient  TE- 
Vannes,  avoit  de  l'érudition,  gypte  d'un  terrible  orage.  11 
Ilia  montra  dansfe^  Antiquités  mourut  l'an  I449.&  le  ^3^  de 
de  Met[  •  ou  Recherches  fur  fon  règne. 
f origine  des  Mldiomatriciéns  ,  CAlUSAGR!PPA,fils 
Metz ,  1760 ,  in-S".  L*ouvrage  puîné  d'Agrippa  &  de  Julie  , 
qui  lui  a  fait  le  plus  de  repu-  allé  d'Augufte ,  fut  adopté  par 
tation,  eft  ufte  critique  dun  cet  empereur  avec  LuciUsAgrip* 
philofopbe  célèbre  ,  intitulée  :  pa  fon  frère.  Le  peuple  Romain 
Les  Plagiats  de  /.  /.  Rou/feau  offrit  le  confulat  à  tts  deux  en* 
fur ^ Education^  tn-i2  &  \n-V* ^  fans  /à  l'âge  de  14  à  l\  ans. 
176c.  Elle  eft  aflfet  mal  écrite  »  Au^ufte  voulut  feulement  qu  ils 
mais  il  V  a  des  recherclles.  euAent  le  nditi  de  tonfuls  de* 
Comme  il  y  maltraite  lés  phi-  fynés^k  taufe  de  leur  jeunefle» 
lofophes  «  Tun  d'entr'eux  a  dit  :  Caîus  s*étant  f eiidu  dans  l'Ar*^ 
»  Que  l'auteur  de  cette  critiqué  ihénie  pour  en  chaifet  les  Par- 
si  étoit  un  chien  qui  aboyoit  thés ,  fut  blelTé  d*un  coup  de 
9>  aux  paflans ,  en  rongeant  les  poignard  par  le  gouverneur  de 
9>  os  deRouflfeauM.Cettemaa-  la  ville  d  Artagete.  Le  imeur* 
vaife  plaifanterie  n'empêcha  pas  trier  fut  mis  à  mort  \  mais  Caïus 
que  D.  Cajot  ne  fût  un  homme  ne  fit  plus  due  languir  depuis  cet 
eftimable.il  mourut  à  Verdun,  accident,  il  termina  Tes  jours 
ùi  patrie,  en  1779,  âgé  de  Sa  danslaVilledeLymireenLycie» 
ans.  n'ayant  que  24  ans^  Son  tem-* 

CAIPHE  ,  grand-prétre  des  pérament  étoit  porté  aux  plat- 
Juifs  après  Simon  ,  condamna  lirs  ;  &  il  né  favôit  pas  corn- 
J.  C.  i  la  mort ,  fiit  dépofé  pa^  battre  tette  inclination  dange* 
Viteluas ,  &  fe  tua^  dit-on ,  de  reufe ,  4"^  abrégea  fes  jours.  Sa 
défefpoir.  douceur  l'avoit  fait  aimer  des 

CArr-BEI,  fultan  d'Egypte  peuples  d'Orient. 

&de  Syrie ,  originaire  de  Cir-  CAIUS  ,  célébré  eiltre  les 

caffie ,   étoit  Ae  efclave.  Les  auteurs  ecdéfiafliqùés ,  florif- 

Mammelucs  ,  d'une  commune  fôit  â  Rome  au  3^.  fiecle,  fous 

voix,  l'élurent  pour  leur  fou-  le  pontificat  de Zéphirin &  fous 

veraùn.  Il  défit  près  de  Tarfé  l'empire  de  CaracaJla.  Il  avoit 

l'armée  de  Bajazet  II ,  empe-  été  difciple  dé  S.  Irenée  :  ce 
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par  Photîus  ,  dit  porttlvement  aSion  de  ce  pape  c^'oii  wareut 

3ue  Caïus  étoit  prêtre ,  &  qu'il  très-connu  fmt  la  reflexion  fui-> 

emeuroit  à  Rome.    Photîus  vante  :  »>  Que  n*eurent  point  à 

ajoute  ,  qu'on  tenoit   encore  »  foufFrir ,  dit-il ,  les  faints  paf- 

2u'il  avoit  été  même  ordonné  »  teurs  de  la  primitive  églife  i 
véque  des  nations. pour  aller  »  Qu*on  fe  rappelle  qu'ils 
porter  la  foi  dans  oes  pays  in-  »  étoient  en  butte  aux  perfé^ 
ndeles  ^  fans  avoir  aucun  peu-  it  cutions  des  idolâtres  ;  qu'ils 
pie ,  ni  aucim  diocefe  limité,  n  avoient  continuellement  à 
Caîus  eut  une  fameufe  dLfpute  »  lutter  contre  rignorance ,  la 
à  Rome  contre  Procle  ou  rro*  »  ftupidité»  la  jaloufie ,  la  ma- 
cule ,  Tun  des  principaux  che&  »  lice  de  ceux  qu'ils  eitayoiem 
des  Montanifles,  &  la  mit  par  «y  de  gagner  à  J.  C.»  Sc^^ls 
écrit  dans  un  Dialogue  ,  qui  m  partageoient  tous  les  dan- 
n'eft  pas  ve9U  jufqu'à  nous«  non  n  sers  auquels  leurs  troupeaux 
plus  que  fes  autres  ouvrages.  i>  etoient  expofés  n.  C'eft  ce 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  pape  qui  ordonna  qne  tes  clercs 
avec Caius .macédonien , dif^  paiTeroient  par  tous  les  lêpt 
clple  de  S.  Paul  ,  converti  à  ordres  inféneurs  de  l'églife  , 
Corinthe  oh  il  étoit  établi  »  &  avant  que  de  pouvoir  être  or- 
où  il  avoit  reçti  cet  apôtre.  Il  donnés  évéques. 
l'accompagna  depuis  dans  fes  CAIUS  ou  Kate,  (Jean) 
voyages,  eut  part  à  fes  perfé-  né  à  Norwich  en  15 zo  »  étudiât 
cutions ,  &  ftit  pris  avec  Arif-  *  à  Padoue  avec  faccès  fous  le 
tarque  par  les  iéditieux  d'E-  célèbre  Montanus.  A  fei|  re-> 
phefe  «  que  Démétrius,  orfèvre,  tour  en  Angleterre ,  il  fut  fuc 
avoit  excités  contre  S.  Paul,  ceflivement  médecin  du  rot 
On  croit  que  c'eft  ce  même  Edouard  VI ,  de  la  reine  Ma- 
Caïus  à  oui  S.  Jean  adrefle  fa  rie  •  &  enfin  de  la  reine  Elifa- 
trolfieme  Epitre ,  dans  laquelle  beth.  Il  fit  rebâtir  prefqu'à  fes 
il  le  loue  de  la  pureté  de  (a foi,  frais  l'ancien  collège  de  Gon-> 
6l  de  la  charité  qu'il  exerce  en-  nevil ,  à  Cambridge ,  nommé 
vers  fes  frères  oi  les  étrangers,  d^uis  ce  tenu-là  le  collège  de 
CAIUS  »  (  S.  )  originaire  de  Gonnevil  &  de  Catus.  Il  v 
Dalmatie  ,  &  parent  de  Tem-  fonda  23  places  d'étudians.  Il 
pereur  Diodétien,  élu  pape  le  mourut  en  i^y^t  à  6)  ans,  & 
J7  décembre  a8) ,  après  la  mort  fut  enterré  dans  la  ch^Ue  de 
de  S.  Eutychien  ,  eut  à  fouf-  fon  collège ,  fous  une  tombe 
frir  une  cruelle  perfécution  oui  unie ,  avec  cette  feule  infcrip- 
dura   deux  ans  ,  pendant  la-  ti6n  :  Fui  Caïus.  Ses  ientimens 

auelle  ce  fatnt  pontife  ne  ceiTa  fur  la  religion  ne  tenoient  ou'à 

'encourager  les  confelTeurs  &  fon  intérêt  ;  &  dans  les  ctitté- 

les  martyrs.  Il  fe  tint  caché  du-  rentes  révolutions  qui  agitèrent 

rant  l'orage ,  non  pas  qu'il  crai-  l'Angleterre  de  fon  tenu  •  il  fiit 

gnit  la  mort ,  mais  pour  être  toujours  atuché  \  la  feôe  du 

plus  à  portée  d'affifler  fon  trou-  prince  régnant.  On  a  de  lui  us 

peau.  Il  mourut  le  22  avril  2196.  grand  nombre   d'ouvrages.  Il 

Ses  fouflVances  lui  ont  mérité  fuit  les  principes  de  G^ien  & 

le  tiue  de  martyr.  C'eil  à  Toc*  de  Montanus  fon  maître.  Le^ 
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ihdIleoM  font  :J.  Un  ï>itîi/ir  beaucoup  profité  de  l'édition 
U  futur  an^ify  ,  maladie  qui  qu'en  avoitfait  Claude  Daufque« 
ne  duroic  qu'un  iour ,  &  dui  iif  CALABRE ,  (  Edme  )' prêtre 
périr  beaucoup  de  monae  en  de  l'Oratoire ,  larant  &  pieux, 
Angleterre  en  15^1.  U  eft  in-  natif  de  Troyes,  diredeur  du 
tituTé  :  De  epkemera  ptftt  Bri-  féininaire  de  Soiflbns ,  mourut 
tannica.  La  meilleure  édition  en  1710.  On  a  de  lui  une  Pa-^ 
cft  celle  de  Londres  en  1721 ,  raphrafe  fur  U  Mifenrt ,  fou<^ 
in-S^  IL  Un  livre  latin:. De  rent  réimprimée. 
ratttiquiiéJel'UnheffiudtCam'  CALABROIS,  (  Mathiaa 
èridge.  IIL  De  Cdnikus  Sritan''  Preti ,  fumommé  le  )  naquit  en 
Htcis  .  Londres  ,  1570  »  in-S"*  ;  1641  dans  la  dlabre.  Lanfranc 
rare.  IV.  Stirpiuat  hifioria ,  Lon-  iiit  Ion  maître  dans  la  peinture, 
dres .  1570 ,  in-iz.  Appelle  k  Malte  pour  décorer 

CALA ,  (  Ferrand  le  Stocco,  l'églife  de  faint  Jean ,  il  repré-^ 
tonnu  fous  le  nom  de)  natif  de  fenta  dans  le  plafond  la  vie  de 
Cofance  en  Calabre ,  efl  auteur  cet  ap6tre  •  morceau  admirable* 
d'une  Uifioire  dt  Suaht  ,  fort  qui  lui  mérita  le  titre  de  che^ 
rare.  Son  but  dans  cet  ouvrage  valier  de  grâce  i  une  comman* 
étôit  de  flatter  la  maifon  de  derie  6c  une  forte  penfion.  Il 
Cala.  Il  fit  naître  un  faint  Jean  mourut  à  Malte  en  1699.  Set 
de  Cala ,  qui  li'avoit  iamais  exif  principaux  tableaux  fe  voient 
té  que  dans  fon  cerveau.  U  per-  a  Modene ,  à  Naples  &  \  Malte, 
fuada  cnie  quelques  os  de  la  car-  On  les  emme  pour  la  vigueur 
caiTe  o'un  âne  étoient  les  re*  du  coloris ,  le  relief  des  fi^res^ 
liques  de  fon  faint  imaginaire,  la  variété  des  invendons,  Tart 
Le  fourbe  impudent  appliquoit  des  aiuftemens.  Une  toucJM: 
aux  prétendues  reliques  ce  rers  «oins  dure ,  un  deffin  plus  c<9 
latin  qu'un  auteur  moderne  a  reâ  l'auroient  mis  au  rang  de» 
cru  pouvoir  adreffer  à  l'étrange  premiers  peintres.  , 
muldtude  d'académiciens  &  de  CALAIS  &  ZETES^  en€uia 
favansquibrillensdanscefiecle:  de  Borée  &  d'Orithie«  firenc 
r>  *•         /•  •  'il-     le  voyace  de  la  Colchide  avec 

^'  honJrtl.  ^'""'""  *"""-^"  te»  Argliuutes ,  &  chafferent 

les  Harpies  de  la  Thrace.  Ils 

L'inquifiteur  de  Rome  fit  briller  aroient  les  éoaules  couvertes 

ces  indignes  xt&t%^  &  fupprima  d'écaillés  dorées ,  des  ailes  aux 

l'ouvrage.  pieds ,  &  une  longue  chevelure. 

CALABER ,  (  Qutntus  )  an-  CALAMIS ,  eraveur  &  fta- 

den  poète  de  Smyme ,  eft  au*  tuaire  célèbre  d'Aibenes.  Ses 

ceur  des  Parahpomenes  d'Ho-i'  ouvrages  furent  fort  eAimés; 

metti  efpece  de  fupplément  à  mais  Cicéron  le  mettoît  bien 

V Iliade.  Ce  poëme  grecj  écrit  au-deflbus  de  Praxitèle  &  de 

élégamment ,  fut  trouvé  par  le  Myron. 

cardinal  Beffarion  dans  un  mO-  CAL  A  NU  S»  phslofophe 

nailere  de  la  terre  d*Otrante  en  ou  charlatan  Indien  qui  fuivft 

Calabre.  La  meilleure  édition  Alenandre-le-GranddaiTsfonex- 

eft  celle  de  Jean-Corneille  Pautr  pédition  aux  Indes.  Tourmenté 

<  Lcyde ,  1734 ,  in-8^  )  »  qui  a  d'une  colique  ,  après  8)  ut} 

Gg  % 
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«Tune  vie  faine  «  il  pria  le  caiH 
quérant  de  lui  £ùre  élever  on 
bûcl&er  pour  y  terminer  fes 
jours.  Ce  prince  qui  n*étoit  pas 
plus  Tage  que  fon  philofoplie , 
ordonna  l'appareil  de  cet  ex» 
travagant  iacrifice.  Son  armée 
eut  ordre  de  fe  ranger  en  ba«- 
tailk  autour  du  bAcber^  Cabr 
nus  couronné  de  fleurs,  &  ma* 
gnifiquement  vêtu  «  y  monta  » 
en  diiant  que  depuis  qu'il  avoic 
perdu  U  Cuite  &  vu  Alexandre, 
la  vie  n'avoir  plus  rien  qui  le 
touchât  Le  foible  Calanus,  qui 
n'avoir  pa^  le  courage  de  fup* 
porter  une  colique .  trouva  dûs 
la  vanité  affez  de  reflburces 
pour  fottf&ir  Taftion  du  feu  (ans 
nire  aucun  mouvement ,  &  £ms 
donner  aucun  figne  de  douleur. 
Quelqu'un  lui  ayant  demandé 
s^l  n'avoir  rien  à  dire  à  Aleaan- 
.  dre  }  Non ,  répondit  le  philo- 
fophe  ,  j€  compte  U  revoir  Uenr 
tôt  à  BskylûHt.  Le  héros  étant 

#ort  trois  mois  après  dans  cette 
lie ,  on  crut  que  le  brachmane 
avoit  été  prophète  ,  &  cela 
n'ajouta  pas  peu  au  merveiUeua 
de  fon  hiftoire. 

CÂLANUS,  (JitvencÊU 
Coelius  )  né  en  Dwnatie,  évê- 
,  ^edeCinq-EglifesenHongrie, 
vivoit  dans  le  douzième  fiede. 
11  eft  connu  par  un  petit  ou- 
vrage: Attila  RexHunnorum^ 
Venife  ,  1502,  in*fblio.  On  le 
trouve  dans  V Apparat  EccUf  a f- 
tique  du  Père  Canifius,  &  dans 
Y  Apparat  à  l'HiJloire  de  Hongrie^ 
avec  des  notes  de  J.  Tonuka, 
PresbouijE^  1736  »  in-felio. 

CALAS,  (Jean  )  négociant 
de  Toulottfe ,  de  la  religion  pré« 
tendue  -  réformée  •  fut  accule 
d'avoir  étraog^lé  Marc-Antoine 
fon  fils ,  en  haine  de  la  Relieion 
c4iholique  qu  il  vouloit,  dilpit-; 
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^D.  embnflèr  «  ou  gaV  pie- 
feiloit  fecrétement.  Ce  îetme^ 
homme  s'étoit  «  i  œ  que  Pon 
prétend  ainourdlmi  ,  dëtniit 
lui-même.  Le  père  fut  arritté, 
ccmdamné  par  le  parlement  de 
Toulottfe  t  &  rompu  vif  le  9 
mars  1762»  à  l'âge  de  68  ans. 
La  veuve  &  les  en£ms  de' ce 
vieillard  demandèrent  la  révi* 
lion  du  procès  ;  &  (bit  défiun 
de  formalités,  fôit  qnelqulr» 
régularité  dans  le  fimds  laéme 
du  fugement  porté  par  le  par- 
lement de  Tonlouie  ,  la  len* 
tence  de  cette  cour  fut  aamillée 
par  un  arrêt  du  Confeil  du  9 
mars  1765.  9  Refpeâons  Cadix 
»  à  ce  iujet  un  obfervatcar 
9  impartial)  ,  refpeâons  les  pi* 
n  semens  des  ma|iftnits  qui  re* 
n  dreflent  &  corneent  des  dé* 
9  cifionsdéfedueufes^fbitpour 
9  le  fonds ,  foit  pour  la  forme 
9  de  la  procédure  ;  mais  ne 
9  nous  étonnons  pas  (î  dans  cet 
9  efpece  de  cmmt  de  îwfica* 
9  ture ,  il  refte  touiours  dam 
9  l'efprit  du  peuple  une  efpeot 
9  de  pré}ugé  en  finreur  des 
9  prenùecs  |uges.  Des  gens  qui 
9  examinent  tout  fur  les  lieux, 
9  oui  ont  fous  les  yeux  le  corvs 
9  du  délit ,  qui  comunfTent  n 
9  vie  &  la  conduite  de  Tac-* 
9  cufé ,  les  moeurs  &  la  pro* 
9  bité  des  témmns  «qui  re* 
9  cueillent  une  infinité  de  df- 
9  confiances  dont  l'enfemble 
9  s'étend  difficilement  an  loin  » 
9  &  dont  l'imprefiion  s*afEbi« 
9  blit  par  lé  tems  ,  qui  fooc 
9  animes  du  zek  de  la  fuftice 
m  à  l'afpeâ  d'un  crime  énor^ 
9  me ,  récent ,  conums  (br  un 
9  citoyenconnu,&c;  des  îuges 
9  oui  prononcent  dans  une  teOe 
9  fituation ,  ont  certainement 
»  un  grand  avantage  fur  des 
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w'maglftrats éloignés. occupée  re  runtica.  IbidL  tome  2.  IV; 
»  de   cent   antres    ooiets  qui  Optra  .aiiquût,Y,£ncomiwnpu^ 
n  fixent  leur  attention  &  leurs  licis,  VI.  Carminà.  Erafine  dift 
9  travaux  par  des  vues  &des  qu'il  a  le  ftyle  élé|ant,  &  rem- 
»  obKgations  plus  direâes ,  ioi*  pfid'ornemens.Rutisqu'ilatrop 
n  portunés.  lollicîtés  par  des  Tair  de  la  philofophie  rcholaf* 
»  âmes  fenubles ,  &c.  Il  fiiuc  tique  ;  ce  qui  Pempeche  de  te- 
m  donc  dans  ces  fortes  d'oc*  nir  un  rang  parmi  les  auteun 
9  caflons  garder  »  autant  mi'il  élo^ens. 
n  eft  pomble,  dans  la  ceniure       CALCAR ,  (  Jean  de)  ainfi 
»  &  1  éloge  des  arrêts  refpec*  nommé  «  parce  qu'il  étoit  d'une 
1»  tifs .  une  modération  raifon*  ville  de  ce  nom  àuu  le  duché 
n  nabie ,  &  ie  défendre  de  ces  de  Cleves ,  mourut  à  Naples , 
ai  enthoufiafmes  véhémens ,  oli  dans  un  âée  peu  avancé  ,  en 
n  la  vérité  &  l'équicé  fe  trou-  1546.  Le  Titien  &  Raphaël  fii» 
9  vent  (i  laremem  f».  rent  fès  tnodeles  dans  l'art  de 
.  CALASIO ,  (  Marius  de  )  la  peinture.  II  prit  tellement 
Franciicain  ,  profeflfeur  d*hé->  leur  manière ,  que  les  talens  de 
breu  à  Rome  ^  compofa  une  ces  grands-maîtres  fembloient 
txceUente    Concordance    des  être  devenus  les  fiens.  Plufieurt 
mots  hébreux  de  la  Bible  >  im-  connoiflèurs  n'ont  îâmais  fu  dii^ 
primée  à  Rome  en  1611  «  en  4  tinguer  les  tableaux  du  difciple» 
«ands  volumes  ranfolio  «  &  en«  d'avec  ceux  du  Tiden  fon  mair 
lutte  à  Londres  1747 ,  fous  le  tre.  L'immortel  Rubens  voulut 
même  format  &  avec  le  même  garder  îufouHi  fa  mort  une  Na« 
nonibre  de  volumes.  Cette  édî-  fivité  de  Calcar,  C'eft  à  lui  , 
don,  plus  efbmée  que  celle  dit*on,  qu'on  doit  les  heures 
de  Kpme,  a  été  donnée  par  anatomiqnes-du  livredeVefal» 
Guillaume  Romaine.  Le  fond  (  voyet  ce  mot  ). 
de  cet  ouvrage ,  utile  aux  Hé*       CALCEOLARI  ,  (François) 
braifans  ,  ed  pris  dans  la  Con-  célèbre  naturalifte  de  Vérono 
cordance  du  rabbin  Nath»i.  dans  le  \6c  ftecle.  Son  Mt^autm 
CALCAGNINI ,  (  Coelio  )  nntm  naturalium^ itone»  ^6^1r 
fils  naturel  d'im  eccléfiafHque  in-fel.  eft  rare,  &  efHmé. 
de  Ferrare,  après  av<nr  fervi       CALCHAS,  filsdeTheftor; 
dans  les  troupes  de  l'empereur  reçut  d'ApoUon  la  fcience  du 
&  de  Jules  II ,  embraffa  l'état  ppéfent ,  du  pafTé  &  de  l'avenir; 
ecdéfiaftique.  Il  devint  proto-  L'armée  des  Grecs  qui  alloit 
notaire  apoftolique ,  &  mourut  afiiéger  Troie ,  le  prît  pour  fbn 
à  Ferrare  en  1540.  On  a  de  lui:  grand-prêtre  &  fon  devin.  Il 
I.  Commenkatio  de  rekus  Mtyp'  prédit  que  le  fiege  dureroit  dix 
tiacis  j  Bâie ,  1544  ,  in-fol.  U  ans*  &  que  la  flotte,  retenue 
y  a^ians  cet  ouvrage  des  chofes  par  les  vents  contrtlires  au  port 
curieufes  &  exaaas  fur  TE*  d'Aulide,nefèroit  voile  qu'après 
gypte ,  pour  le  tenu  auquel  il  ou'Agamemnon  auroit  facrifié 
a  été  fait.  II.  De  Talonim,  uf--  la  fille  Iphigénie  à  Diane.  Les 
feramm  6*  calcaiorum  ^  ikdis  ,  deflinées  lui  avoient prédit  qu'il 
dans  le  tome  7  des  Antimiités  perdroit  la  vie  9  lorfqu'il  trou- 
grecques  de  Gronovius,  lU.  De  veroic  un  devin  plus  habile  que 

Gg  3 


470        C  A  L,  CAL 

lui.  Mopfus  parut ,  6c  Calchas  voit  d»is  fes  tngédiçi  Vinim 

lDourutaG>Iophonciansrioi>ieA  gukrit^  Ue  Shakefpear,ron élé- 

C AIJCIDI uS  ,  vayei  Chal-  vation  &  &  )>aifeflc  »  des  traits 

CiDius.  de  JS^ie  anfil  forts  »  un  comique 

CALCULUS  y  voy^r  GuiJ^  aulii  déplacé ,  une  enflure  auiH 

LAUMF.  fumommé  CaUulus.  )>i^rre  ,  nHfiiie  fracas  d'aâioa 

CALuERINi  ,  (  Domitto  )  ^c^d'incide».  li  ne  coonoit  prei^ 

çé  dans  le  territoire  de  Véronf»  que  i^unats  ni  la  vérité  »  ni  ia 

Srofefleur  de  belles  -  lettres  à  vraiiemblance ,  ni  le  natureL 

Lomé  fous  Paul  II  6c  Sixte  IV,  Ses  comédies  valent  un  peu 

Àiourut  en  1477»  âgé  ieu)einen|  mieux.  Calderon  compofa  aoflâ 

de  30.  ans  ,  d'un  excès  de  tr»-  ûx  vol.  in -4^  d\A&es  facra^ 

vail.  Son  nom  étoit  Dominiqiu'^  mentaux ,  qiû  reflfemblent  pour 

0iais  voulant  en  avoir  un  qm  le  fonds  aux  anciennes  puces 

fcntit  ranôetme  Rome  ,  il  fe  italiennes.  6ciran^ifes,  tirées 

fit  appeller  J)omuius  &  Cald^"  de  rEcritupe^Sainte  ,  ou  aux 

rinus  de  Caldero  »  lieu  de  fii  myfteres.  Ce  p<^te  floriflbit 

najflancef  à  5  milles  de  Vérone,  vers  l'an  1640:;  iL  ne  connoiA 

Il  fut  un  des  premiers  qui  joig-  foit  que  les^v^rs  »  âc  il  règne 

surent  le  fecours  de  TéruditioA  dans  fes  tragédies  Tigaonncç 

à  celui  de  la  grammaire.  Paul  I9  plus  cfafb  dé  rhiAoire. 
JoTe  dit  qu'il  aéclairci  lespoëtes       CALER ,  de  lasriba  de  Juàa, , 

avec  une  capacité  merveilleufe,  fut  envoyé  dans  k  terre  pro- 

On  a  .de  hu  des  notes  fur  les  mife  avec   ti'aiMres  députés  ^ 

Syhes  de  Stace  ^  Rome ,  1475  ;  ]K>ur  reconsoitte  le  pays.  U  ra^ 

fur  Martial.  Venife,  14749  in-4^;  fura  le  peuple  cflfraël ,  ipoa* 

fur  Juveaal  &  Y  Ibis  d'Ovid^,  vanté  par  le  récit  de  fes  com- 

Milan,  149s  »  in*fol.  On  aiTure  pagnons  de  voyage*  Jofué  6c 

qu'il  a  commenté  encore  d>u«  lui  fureat  les  feuls  de  ceux  qui 

très  anciens;  cependant  il  eftap-  étoient  fortis  d*£^ypte  ,  qû 

Î;arent  que  ces  Commentaires  pe  entrèrent  dans  la  terre  de  pro« 

è  trouvent  que  dans  ks  catalo-  mii&on.  Caleb  eutpourfon  par* 

gués  de  Tritheme  6c  de  Gefner.  tâge  les  montagnes.  &  la  ville 

CALDERON    de    ^a  ^'Hébron.  donc  il  dtaifo  tr«is 

Barc4  ,  (  dom  Pedro  )  cher  géans.  Othonie)foQ  neveu  s*é- 

yalier  de  Tordre  de  S.  Jacaues.  tant  rendu  maître  d^  la  ville  de 

porta  les  armes  avec  diitînc-  Pébir»  que  Toncle  n'avoit  pn 

tion.  Il  les  quitta  pour  l'état  prendre ,  Caleb  lui  fit  époof* 

«ccléfiaftique  ,   6c  il  fut  fait  ier  fa  fille.  Ce  digtie  Ifraélite 

Srétre  6c  chanoine  de  Tolède,  mourut  à  Tâee  de  114  ans.  Ca- 

Fous  avons  de  lui  des  pi<îces  |eb  6c  Jofué  (ont  »  dans  les  ou«r 

de  théâtre  en  neuf  vol.  m-4^,  vrages  afcétieues,  le  fymbole 


trop  fécond   pour  être  exad  foufirances  tk  les  combats  de 

oc  correfi.  Les  règles  de  l'art  cette  vie,  6c  arrivent  après  un 

dramatique  font  violées  dans  pénible  6c'  laborieux  voy?^e  au 

prefque  tous  fes  ouvrages.  On  lieu  du  repos. 
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CALENDARIO,  (Philippe)  leurs  fers  à  la  fareur  de  Talé- 

fculpteur  6c  architeéle  du  qua-  greffe  publique  :  &  voîlà  des 

torzieme  fiecle ,  éleva  à  Venife  afiaffins  |  des  mosiilres  ,  '  des 

les  magnifiques  portiques ,  fou-  ennemis  jurés  de  la  Hireté  pu- 

tenus  de  colonnes  de  marbre ,  blique  ,  rendus  à  .la  fodeté , 

nui  environnent  la  place  de  contre  laquelle  ils  déploveront 

^.  Marc.  Ces  morceaux  firent  fa  de  nouvelles  fiireurs.  Enfin  > 

réputation  &  fa  fortune.  La  ré-  tout  moyen  d'échapper  leur  man: 

publique  le  combla  de  "biens  »  quât  -  il .   Tefpérance  leur  en 

&  le  doge  l'honora  de  Ton  al-  refte  ;  ils  fuppofem  qu'il  s'en 

liance.  préfentera  tôt  ou  tard ,  &  cette 

CALENTIUS,(EHfius)pré-  fuppofition  eft  fondée  fur  ua 

cepteur  de  Frédéric ,  fils  de  trop  erahd  nombre  de  faits  » 

Ferdinand  »   roi    de  Napies ,  pour  être  regardée  comme  ,té* 

laifla  des  ouvrages  eftimablei  méraire.  Par-lJk,le  fondement 

en  vers  &  en  proie.  U  joignit  les  de  la  législation  crimitielle  eft 

leçons  de   la  philofopme  aux  anéanti  ;  car  on  ne  fauroit  trop 

a^rémens  de  la  poéfie  ;  mais  H  le  répéter  avec  S.  Augufiin  : 

adopta  des  fyftemes  romanef-  n  L'efprit  &  le  but  de  la  loi  no 

eues  contraires  à  la  loi  de  I^ea  ii  font  pas  dire6lemeat  la  peine 

ci  à  toutes  les  légiflations  du'  9  de  mort  ;  mais  de  retran- 

inonde.  H  n'âpprouvoit  pas  que  1»  cher  irrévocablement  de  la 

Ton  condamnât  les  crimineU  n  foçiété  le  criminel  9111  la  trqu- 

au  dernier  fapplice.  On  devoir.  »  h\é  *<.  (Qui  morte  mulSatur^ 

(êlon  lui ,  obfieer  les  yoleifrs  a  numquid  moram  quâ  occiditur 

reftituer  ce  qu  ils  arvoient  pris ,  ûua  hrevîs  efi ,  tjus  fupplicium 

après  les  avoir  fii  (liges  ^  rendre  Uges  œfiimam  ;  aut  non  potihs 

les 'homicides  efclaves  de  ceux  quhi  in  fempiternum  eum  aufe-, 

fur  la  vie  defqnels  ils  avoient  rant  de  focutâte  vivcntium  ?) 

attenté  ;  envoyer  enfin  les  mal*  Or  ,  ce  retranchement  ablolu 

fatteurs  anx  mines  ou  aux  ga*  &  éternel  ne  peut  s'exécuter 

leres.  Ce  projet  d'impunité ,  re-  que  nar  la  mort.  D'ailleurs  ^ 

nouvelle   par  les   philofophes  au'e(t-ce  que  la  fervitude  a 

modernes  ,  fie  d'abord  adopté'  de  plus  péniJble  que  l'état  d'un 


civement  réfultés.  La  fervitude  nable  que  des  feélérats  ne  re- 
perpétuelle eft  une  chimère  ;  çoivent  d'autre  punition  que 
les  prifons  perpétuelles  en  font  d*ctre  condamnés  à  l'état  des 
également  une  :  tous  les  tours  plus  utiles  citoyens?  Calentius 
lès  criminels  s'en  délivrent  a  une  mourut  vers  1 50Î.  On  a  donné 
façon  ou  de  l'autre  ;  quand  une  édition  de  ks  ouvrages  à 
les  moyens  leur  manquem.  ils  Rome  ,  in-fol.  1^03  ;  édition 
trouvent  des  .proteâeurs ,  leur  plus  complète  que  celles  qu'on 
procès  eft  re  vu,  il^  font  abfous;  a  données  après,  fie  oit  Ion  a 
quelqu'événement  glorieux  ou  retranché  beaucoup  de  pièces 
avantageux  à  la  nation  ^  rompt  hardies.  Son  poëoie  du  Coinhat 
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des  rats  eontrt  Us  ptnouîttis  l  loit  fourent  fe  pronener  dans 

imité  d*Hoinere,  a  été  réim-  cette  maifon  ;  mais  fa  préfence 

primé  en  1738  à  Rouen ,  dans  tut  n'effraya  jamais  le  courage  d'un 

recueil  in^ix  des  fables  choi-  fi  généreux  ami  :  &  quoiqu'il 

fies  de  h  Fontaine ,  mîfes  en  fut  témoin  des  fiipplices  qu'on 

vers  latins,  publié  par  M.  l'abbé  fai^oic  ibuflrir  aux  infraaeun 

Saas.    Calentius   çomppfa    ce  de  la  loi  des  Triumvirs ,  &  des 

poëme  à  18  ans ,  &  le  nt  eq  fept  récompenfes  oti'on  accordott  à 

jours.  Cet  auteur  grofEt  la  Ion-  cepx  qui  y  obeiflbient ,  fa  fidé* 

l^ue  lifte  de  ceux  quç  le  pen-  lité  ne  fe  démentit  jamais, 

chant  au  libertinage  a  conduits  CALENUS  ou  Y  an-Cae- 

à  une  extrême  indigence.  C'eft  XJCN,  (Henri)  né  \  Béringue, 

Taveu  qu'il  en  fait  lui-même  petite  ville  de  la  principauté  de 

dans   les  deux   diftiques   fiii-  Liège,  vers  M^i»  ayant  achevé 

vans  ;  fi>n  cours  d'études  a  Louvain , 

Tult^  pofL  cintres  de  me  mo  fet  nommé  turé  d;Afchç,  puis 

çrtc  Ugaatur ,  de  $te.  Catherme  a  Bruxelles  , 

Scriptqque  fi(U  tumuio  çarr  archiprétre  du  doyenné  de  la 

rnîna  digna  meo.  même  ville  «  &  chanoine  de  la 

fngenium  naiura  dédit ,  fortuna  métropole  de  Malines.  Comme 

Poëta  .il  avoit  donné  une  magnifique 

Defuit  ,st^U€  inaptm  vtvm  approbation  au  trop  Éimeux  ou- 

fccts  amor.  ^         ^  Japfenius  ,  celui-ci 

CALENUS ,  (Olenus)  £i-f  en  ^fant  dop  Jn  manufcrit  à 

ineux  devin  Etrurien  du  tems  Ton  chapelain  «  le  chargea  de  le 

de  Tarquin  le  Superbe ,  fç  ren*  remettre  à  Caknus  &  à  Fnn 

dit  célèbre  à  l'oççafion  de  la  mond  pour  le  rendre  public« 

tête  d'un  homme .  trouvée  en  VAuguflinus  parut  par  leurs 

çrçufiint   les  fondemens   d'un  foins  en  i&M)  f  &  depuis  ils 

tentple  qu*Qn  vouloit  bâtir  à  fyrent  deux  des  principaux  con« 

Jupiter,  Cet  homme,  dit-on  ^  TeiUers  de  l'archevêque  Boonen, 

f'appelloxt ,  Tolus  :  Caput  Toit  »  dans  les  démêlés  que  ce  livre 

d'où  êft  venu  le  nom  de  Capi"  occafionna.  D  fut  nommé  par  ce 

foU,  D'autres  difent  qu'on  y  prélat  à  l'archidiaconé  de  Ma- 

trpuva  une  tête  renfermée  dans  Unes  ,  &  par  Philippe  IV  à 

un  tpnnefiu ,  cap^t  in  dolio.  Ce  révéché  de  Ruremônde.  Mais 

3ue  Pline  racgnte  de  ce  devin  ^  cette  dernière  nomination  lui 
oit  être  rangé  parmi  les  récits  devint  inutile  à  caufe  de  fi>n 
de  la  fiible ,  oi)  la  démonurgie  attachement  à  la  doârine  de 
^u  paganifme.  Janfenius  «  qu*il  fautint  être 
CALENUS,  noble  Romain»  celle  de  S.  Auguftin  »  même 
ft  fignala  Mr  fa  gén^rofité  danai  aj>rès  avoir  figné  une  formule 
le  içms  des  profcriptions  qui  d  abjuration  entre  les  mains  de 
fuivirent  la  mort  de  Céfar.  Mal-  l'intemonce  de  Bruxelles.  Il 
mré  la  dérenfe  de  recevoir  phex  mourut  le  i  février  1651 ,  après 
ifoi  les  proicrits ,  il  cacha  quçl-  avoir  publié  :  Déclaration  vé- 
cue teins  dans  fa  maifon  lephi-.  ritahU  d<  M»  Catenus^  nommé 
lofophe  Varron ,  fon  ami ,  qui  4  l'évêcké  de  Ruremonde  :  en 
étoit  du  nootbre.  Antoine  al«  latii}  jSc  en  fianÇQÎs ,  Bruxelks , 
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2&46,  iii-4*',  &  quelques  ou-^  Venife  offre  plufieurs  de  fes 

vrages.  chef«>d'oeuvres«   Ses  Noces  dt 

CALEPIN, (Ainbroiiè)itU«  Cana  font  admirables.  Soa  Rt^ 
gieux  Auguftin ,  né  à  &ilepio ,  pas  cka  Simon  U  Lépreux, ,  que 
bourg  dans  Tétat  de  Venife.  JU>uts  XIV  fit  demander  aux 
d'oh  il  a  tiré  fon  nom ,  s'eit  Serrites  de  Venife,  &  igue  fur 
cendu  célèbre  par  fon  D'i^ion-'  leur  refiis  la  république  &t  en» 
maire  dis  Lanpies  ,  imprimé  lever  pour  lui  en  feire  priiiis&t , 
Bour  la  première  fois  en  1503  ^  eft  un  des  plus  beaux,  mor^ 
et  augmenté  depuis  itarPâflerat,  ceaux  de  la  colleâion  du  roL 
la  Cerda,  Chinlet  &  d'autres.  Véronefe  mourut  à  Venife  en 
La  meilleure  édition  étoit  celle  1588^  avec  la  réputation  d'un 
decedemierà^yon»eni68i«  erand  peintre,  d'un  façunête 
en' 2  vol.  in-ib(.  avant-que  celle  homme  ,  d'un  bon  chrétien  , 
de  Facciolati ,  profefièur  à  Pa-  fie  d'un  ami  généreux.  Ayant' 
doue,  eût  paru.  On  peut  dire  été  reçu  obligeammentdans  une» 
de  cet  opyrage ,  ce  qu'on  a  dit  campagne  autour  de  Venife  , 
du  Moreri  :  que  c'eft  une  ville  il  iit  fecrétement  dans  la  maifon 
siouvelle  ,  bâtie  iiir  l'ancien  un  tableau  repréfentant  la  fa- 
plan  ;  mats  il  y  a  dans  l'un  &  milie  de  Darius,  Si  le  laifla  en 
l'autre  beaucoup  de  brèches  à  s'en  allant. 
réparer.  Il  mourut  l'an  i$lo,  CALIARI^  (BenoU)  firere 
tres^i^é  &  privé  de  la  vue.  du  précédent ,  avoit  des  talens 

CAuAIU^  (Paul)  fumommé  ièmolables.  On  confondoit  fou* 

Vironsfe, ,  parce  qu'il  étoit  né  vent  leurs  tableaux.  U  laiflbit 

i  Vérone  en  iSSx.  Son  père  jouir,  par  une  modeâie  peu 

étoit  Sculpteur .  &  fiit  (on  pre-  coimnune,  ion  frère,  de  la  gloire 

mier- maître^  &  un  de  fes  on-  ^e  fps  ouvraees  auroient  pu 

clés ,  Antoine  fiadik  qui  étoit  m  acquérir ,  s  il  s'en  fût  dé->. 

peintre  ,  le  prit  enfuite  pour  daré  l'auteur.  Il  cultiva  la  fculp- 

Ion  élevé.  Ses  eflaîs^  furent  des  ture  en  même  tems  que  la  pein- 

coups  de  maître.  Rival  du  Tin-  ture ,  fie  réuflit  dans  ces  deux 

toret ,  s'il  n'égala  point  la  force  arts.  Il  mourut  en  i%S^»  à  60 

de  ion  pinceau  ,  il  le  furpaifa  ans. 

par  la  nobleife  avec  laquelle  CAUARI*  (Charles  6c  Ga- 

ilrendoit  la  nature.. Une  ima-  briei)  tous  deux  fils  de  Paul 

fixation  féconde ,  vive ,  élevée  ,  Véronefe  •  héritèrent  de  fes  ta^ 

eaucoup  de  majeilé  fie  de  viva-  le|is<  Charles ,  mort  en  I59^  «  à 

cité  dans  fes  airs  de  tête  ,  d'élé-  16  ans  ,  auroit ,  dit-on ,  furpalTé 

gance  dans  U%  figures  de  fem-*  fon  père ,  it  fa  trop  grande  ap» 

mes ,  de  fraîcheur  dans  fon  co*  plication  ne  lui  avoit  coûté  la 

loris,  de  vérité  fie  de  magni--  vie.  Gabriel,  mort  en  1631 , 

£cence  dans  Tes  draperies,  voilà  auroit  pu  aller  prefqu'auiTi  loin  ; 

ce  qui  caraâériie  les  tableaux*  mais  le  commerce  fut  fa  princi- 

On  n'y  deiàreroit  ^e  plus  de  pale  occupation  ,  &  la  peinture 

choix  djuis   les  attitudes  ,  de  ion  délafTement. 

fineife  dans^les  exprei£ons ,  de  C AUGNON ,  (  Soffrey  de  ) 

goût  dans  le  defiSn  fie.  le  cof*  naquit  à  S.  Jean  près  de  Voiron 

tume.  Le  paUs  de  S.  Marc  4  en  Uauphiné.  U  fut  d'abord  &• 


474        CAL  CAL 

crétaire  de  Lefdieaîeres  i  wïs  nés.  Il  pn>mn  aa  fénat  de  par* 
chancelier  de  Navarre  lous  tager  avec  lui  le  eou  vernement, 
Henri  IV  ,  &  employé  par  ce  &  de  (ê  reearaer  comme  fon 
prince  dans  les  négociations  les  fils  &  fon  élevé.  II  rendit  la 
plus  dtmciles.  Il  travailla  avec  liberté  auJt  prifonniers  ,  rap-> 
de  Thou  à  rédiger  l'édit-  de'  pella  les  exilés ,  brûla  tous  les 
Nantes.  Cétoit  un  homme  coo'  papiers  que  Tibère  avoit  ra* 
'  fommé  dans  les  aflfaires  d*état  maifes  contre  eux.  Il  réforma 
&'  dans  Tnfaçe  du  monde.  Tordre  des  chevaliers  ,  abolit 
Henri  rvrauroîtfàit  chancelier  les  impots  ,  bannit^  de  Rome 
de  France  ,  s'il  eût  été  catho-  des  femmes  qui  avoient  trouvé 
lique.  Il  mourut  en  1606  »  à  56  de  nouvemiz  raffineinens  de  dé- 
ans.  Sa  y  te  a  été  écrite  par  Gtti<»  bauthe.  Rome  Pappelloit  d^une 
Allard ,  avec  celle  du  baron  des  commune  voix ,  le  modèle  des 
Adrets  &  de  Dupui^Montbrtm,  princes.  Mais  on  rétrada  bien- 
Grenoble  ,  167^ ,  in-n.  On  lui  tôt  ces  élo{;es  précipités.  Le 
attribue  r^l/?oinr  des  thofe*  let  ge^me  de^  Vic^s  cache  dans  fott 
plus  remarquables  advenues  eh  cœiir ,  fe  'développa.  Ce  prince, 
France  is  années  tsSj  »  IS^S  ^  qui  pendâi^t  huit  mois  avoit 
tfS^ ,  par  S.  C  { Softrty  Càlig-  promis  rtffit  de  gloire  &  de  fé- 
i¥>n) ,'  If  90»  in-ff*.  Ces  Mé<*  nette  ,  fe  montra  un  tyran ,  un 
moires  ,  mal  écrits  &  diâés  ^ax  monftre ,  un  tâche  ^  un  infenff. 
l'efprit  de  ferte  ,  renfernierit  Son  orgueil  monta  i  fon  com- 
mielques  particularités  intérèP*  ble.  Il  févantoit^'én^  le  maître 
tantes.  de  tous  les  rots  de  la  terre  i 
CALIGULA ,  (  Calus-Cé^  &  regardoit  les  autres  princes 
ftr)  empereur  Romain  ,  foc*^  comme  de  vib  efdaves.  il  voih 
ceueur  de  Tibère  ,  nàqtiit  Tait  lut  être  adoré  comme' un  dieu, 
n  de  fefus-Chrift  à  Anrium,  &  II  fit  6ter  les  fêtes  des  ftat\|es 
pas  à  Igel ,  villaee  du  Luxem^  de  Jupiter  8t  éei  autres  ^Kvi-* 
bourg ,  comme  ra  imaginé  un  nités ,  pour  y  mettre  la  fienne* 
critique  moderne  (  voy.StcOX-  Il  fe  bâtit  un  teinple  ,  fe  nom* 
DiKS  >.  Il  étoît  fils.de  Germa-  ma  des  prêtres ,  &  fe  fit  oftîr 
nicus  &  d'Agrippine^  fille  de  des  facrifices.  Il  s'initia  lui- 
Tulle  &  du  grand  Agrippa.  Cet  même  dans  ce  collège  facerdo- 
infenfé  s'imagînant  qu  il  étotî  tal ,  y  afioeta  fa  femme  &  fon 
honteux  pour  lui  d'avoir  uti  cheval.  Le  nouveau  Jupiter , 
grand-homme»  tel  qu'Agrippa,  pour  mieux  mériter  ce  ritre  , 
au-  nombre  de  fes  aieux,  tai«  voulut  imiter  les  éclairs  &  h% 
fuit  fortir  Agrippine  fa  mère  foudres.  Dans  Iesorages.il  fti- 
d^Augufte  &  de  Julie  fa  fille,  foit  un  bri^t  femblabie  à  cehâ 
Tibère  l'adopta  de  bonne  heure,  du  tonnerre  ,  avec,  une  ma- 
il n'avoît  que  45  ans ,  lor^u'tl  chine  ;  &  lançant  une  pierre 
hit  proclamé  empereur ,  l'an  Vf  contre  le  ciel ,  il  sTécrioit  :  Tue 
de  J.  C.  Les  commencemens  oo  moi  «  ou  fe  h  tue.  Ses  extrava- 
fon  règne  »  comme  il  n*arriv«  eances  ne  fe  bornèrent  pas-li* 
oue  trop  fouvent  dans  le  début  II  renverfa  les  ftatues  8c  les 
des  tyrans  ,  annoncèrent  au  images .  des  grands-homjnei.  Il 
peuple  Romain  des  jours  fbrtu-  fit  èier  de  toutes  les 
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theqnes  de  Rome  les  bufteif  ftroftSr  le  âattoit  tellement  \ 

d'Homère,  de  Virgile,  de  Tite-  qu'il  s'amufoit  de  faire  donner 

Live.  Il  enleva  aux  funilléstous  la  queftion  ou  de  mettre  fur  la 

les  monumens  de  la  verto  de  roue  des  malheureux.  On  le  vit 

leurs  ancêtres.  Les  débauches^  fermer  les  greniers  pubHts,  & 

les  phis  infomes  âc  la  cruauté  fe  {4aîre  à  voir  la  £aàune  dans 

la  plus  barbare  vinrent  ajouter  Rome.  Cette  ame  féroce  por- 

rhorreur  h  toutes  ces  extrava*  toit  la  démence  &   la  rage  , 

gnces.Inceftueuxavecfe6  trois  fniiiii'à  fouhaiter  que  le  peuple 

urs»  il  parut  avec  elles  en  Romain  n'edt  qu'une  tête,  pour 

public  dans  des  poftures  les  »lus  la  cotiper.  Une  famine,  une 

indécentes.  U  deshonora  les  fem*'  pefie ,  un  incendie ,  un  tremble- 

sties  de  Rome  5^  le»  enlevant  à  ment  de  terré ,  la  p€f  te  d'une 

leurs  maris ,  di  roaiflànt  d'elles  de  Un  armées  étoient  Tobjet 

en  leur  préfence.  Il  étaMit  des  de  fes  nmrx  les  plus  ardens.  U 

lîeun   publics  dé  proftitution  érdontia  qu*on  nourrit  d^hom^ 

dans  fon  palais.  I)  y  plaça  une  mes  vivans  les  bêtes  fauvages 

académie  de  ftu ,  &  tint  lui-  fêfervées  tmn  (petUeks,  11  n'y 

snême  école  de  fîripponnerie.Un  eat  aue  les  brutes  qui  n'eurent 

four  manquamd'argentyil  quitta  ptis  «  fe- plaindre  de  lui.  Son 

lès  joueurs.  »  defcetidit  dans  fr  ek^al  «  nommé  Jncitàtus ,  fut 

cour,  y  fit  tuer  fur  le  champ  pW  trahé  comme  les  grdnd»-hom^ 

lieufi^  perfonnes  dtAingoées ,  &  fnes  l^hoient  dam  les  pays  oh 

rapporta  fix  c^m  mille  fexter^'  l'on  récompcnle  le  mérite.  I! 

ces.  L'effuTion  dn  fang  humain  le  nomma  pontife' ,  &  veuloit 

étmt  pour  bai  le  fpcidàclé  le  plùf  h  faite  conful.  II  furoft  par  fa 

agréable,  les  mèur^es  étoient  rie  &  pdr  fa  fortune ,  lui  fit 

fts  récréations.  Peux  conAils  g  hiét  une  écurie  demarbre ,  une 

an  milieu  defouels  il  étott  affis  |  Aige  i"hrckte ,  des  couveftures 

)e  voyant  éclater  de  rire  ^  lui  de  pourpre  &  un  collier  de 

en  demandèrent  k  raiicm  :  Ji  pené^.  Ce  cheval  mangeoh  à 

ris ,  leur  répondH  le  fcélérat^  fii  table.  L'empereur,  kn»même, 

farc4  fue  /e  fonge  qn^à  tïhfULhê  hû  fervoit  de  l'orge  doré ,  & 

minu  )e  puis  vous  faire  égorger  bïi  préfentoit  dn  vin  dans  une 

tous  Jeux.  Un  jouf  qu'il  s'étoit  topp^  d'or ,  où  il  avoît  bu  le 

Ibépris  dans  }ine  exécution  «un  préfraier.  Sa  mort  mît  fin  à  fes 

;iutre  que  ït  condamné  ayant  extravagances  &.  aux  malheurs 

feuflert  la  mort ,  îl  dit  :  Qu'ipi*  du  peuple  Romain.  H  fut  aHaf- 

porte  F  l'autre  ne  tavoie pas  plds  fine  par  un  tribun  des  gardes 

méritée  qut  lui  Un  chevalier,  prétotîcnncçcnfortantdufpec» 

«xpofé  ijms^  fujet  aux  bétes  «  tacle,  la  %^e  année  de  fon  â^e, 

criant  qu'il  étoit  innocent  ;  Ca-  après  un  régné  de  près  de  quatre 

ligula  le  fait  rappeller,  com-  ans ,  Pan  41  de  Jeiûs^-Chrift.  On 

mande  qu'en  lui  coupé  la  lan-  fit  porter  fon  corps  ^nsun 

guc ,  &  k  renvoie  pour  être  iardin ,  où  fes  fceurs  ne  le  brn- 

dévoré.  Les  parens  étoie.nt  for-  Icrent'  qu'à  demi ,  &  l'enterre- 

cés  d'affifter  au    fupplite   de  rcnt  précipitamment ,  de  peur 

leurs  proches  &  de  plaifanter  que  la  populace  n'outrageât  fon 

avec  lui.  Le  trifte  plaiûr  de  voi^  cadavre.  Ainfi  périt  ce  monftre 
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gangctné  de  vices  «  faiu  aucune    h  grande  ourfe  *,  &  Afcas  e/l 
vercu  ;  ce  ferpent  qui  dévoie    la  petite,  ou  Bootès. 


quelque  calamité  publique;  mais  1586.  fut  prôfefleur  de  théo* 

ji*en  étoit-ce  pas  une  aflfet  h>gie  a  Helmftad  en . 1614,  & 

grande  ,  dit  un  hooune  d'ef-  mourut  en  i6f6.  On  a  de  lui 

prit  f  que  le  monde  fût  eouverné  un  Traité  latin  coain  U  cilihét 

par  cette  bâte  féroce?  On  dit  des  clercs ,  1631 ,  in-^**  ,  & 

é&lvk^qûîdn'y  avoUfamoÀseu  d'autres  ouvrages  fiuutiques  ; 

un  meilleur  efcUve  ^  ni  un  plus  quoîqu'en  beaucoup  d'endroits 

méchant  maure.  Il  tint  le  glaive  il  foit  plus  raifonaable  &  plus 

iufpendu  lur  le  peuple  Romain,  réfervé  que  la  pluuart  des  cnefr 

Implacable  dans  fes  vengeances  des  nouvelles  feoes.  On  ap* 

&  bicarré  dans  fes  cruautés,  fen  pelle  de  Ton  nom  Cauxtuis^ 

nompréfeote  l'idée  du  plusabo-  les  Luthériens  qui  reçoivent  les 

ininable  des  hommes,  n  Cette  Calviniftes  à  leur  commumon. 

3>  multitude  de  monfbes  j  dit  On  donna  auÎTt  ce  nom  à  des 

s>  un obfervate^r politique,  qui  ^âaires  de  Bohême,  an  com- 

»  fouillèrent  mcceffivetnent  le,  ^encement  du  1  \e  fiecle ,  parce 

»  trône  de  Rome  ,  entre  \e^-:  qu'ils  croyoient  l'uûige  du  ca- 

»  quels  on  ne  voit  régner  que  lice  abfolument  néceflare  au 

9»  par  de  courts  intervalli^^quel*  peuple.  Un  certain  Jaoobel,  prê- 

»  auesJiommes  d'une  vermvié'  Ke  »  fut  l'aut^ir  de  cette  doc- 

»  aiocce ,  eft  un  efEet  na^^rc^  tcine.  Le  concile  de  Bàle  cntt 

»  de  la  corruption  générale  q\ii  Içf  réunir  à  VEgUfe  en  leur  ac- 

»  rongeoit  le  corpf  de  la  na>->  cordant  la  ^oAmunion  fous  ks 

1  tioa  :  &  de  plus,  une  puoitioa  deux  efpeces.  \  Roquefane ,  pr^ 

n  terrible. où  la  Juflice  divine  treamDitieax,empecha,iiîattré 

»  joi^noit  la  févérité  à  l'humi-^  cette  condefcenwice ,  la  rai<* 

n  liation  •  en  frappant  ce  peuple  nîon  des  feôaires  avec  le  fain^ 

n  orgueilleux ,  avili  &  dégra*  fiege.  Lpther  les  attira  enfia 

»  dé ,  de  la  verge  de  fer  agitée  dans  fon  partL  Voyti  THift.  de» 

»  dans  les  mains  d'un  infenfé.  »  Var.  Tivre  xt. 

CAUST£N£ ,  voyei  Caju-       CALLIACHI  ,  (  Nicolas  ) 

LiSTENE.  Grec  de  Candie ,  t  naquit  en 

^  CALISTO  Qu  HELicâ,  idi<;;IlprofeflalesheUes-lettms 

fille  de  Lvcsion ,  &  nymphe  de  &  la  philofophie  à  Padoue  •  où 

Diane.  Jupiter  ayant  pris*  la  il  mourut  en  1707.  On  a  de  lui , 

iigure  dé  cette  dcefle»  Califtp  p$ ludis fcenicis ^V^àout ^mu 

accoucha  d'Arcas.  Junon ,  tou-  1x1-4^ ,  &  4^s  le  recueil  de  Sal- 

îours  attentive  aux  démarches  lengre.  «^ 

de  Jupiter,  &  ennemie  impla*       CAIXICLES,  célèbre  fia-» 

cable  de  toutes  celles  quipou*  tuaire ,  étoit  de  Mégare  »  &  fil& 

voient  pi^rtager  le  coeur  de  fon  de  Thiofcome  qui  avoit  fait 

mari ,  métamorphofa  la  mère  cette  belle  ftatue  de  Jupiter  » 

&  le  fils  en  ours.  Jupiter  les  que  l'on  admiroit  à  Mégare. 

>)Iaça  dans  le  Ciel  CallOo  eft  Calliclès  fit  csUe  de  Diagoras 
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4|ai  tvoit  remporté  la  palme  au  ide  1  né  à  Thorîgni  au  diocele 

€omJ>at  du  cefte,  &  cet  on-  deBayeux,Ie  i^i  mai  1646,  fut 

▼rage  atiîroît  l'admiration  de  membre  de  racadémiefrancoife, 

tous  ceux  qui  le  voyolent.  &  employé  par  Louis  XI V  dans 

CALLICRATE  »  fculpteur  des  aftaires  importantes.  U  fou- 

célèbre  dam  l'antiquité  par  des  tint  avec  honneur  les  intérêts 

ouvrages  d'une  délicatefle  fur-  de  la  France  dans  le  congrès 

prenante.  U  grava   des  vers  deRîswick*  où  il  étoit  piéni- 

d'Homere  fur  un  grain  de  mil-  potentiaire.  Louis  XIV  lui  don* 

let  9  fit  un  chariot  aivoire  qu'on  na  une  gratification  de  dix  mille 

cachoit  (bus  l'aile  d'une  mou-  livres ,  avec  une  place  de  fe- 

che  ^  &  des  founms  de  la  même  crétsure  du  cabinet.  Il  mourut 

matière  •  dont  on  diftinguoit  à  Paris  >  en  1717  .  jk  72t  ans, 

les  membres.  Ces  faits  mn  pa»  après  avoir  légué  (on  bien  aux 

roifTent  fort  fufpeâs ,  n'égalent  pauvres  de  l'Hôtel-Dieu.  U  nous 

pas  la  délicatefle  des  chef  d'au-  refte  de  lui  plufieurs  ouvrages , 

vresmodemesenpetite(re.roy.  dont  les  principaux  font  :  L 

Alumno  &  BovERiCK.  Traité  de  la  manière  de  négocier 

CALLICRATIDAS  9  gêné-  avec  les  Souverains,  1  vol.  in- 

■ral  Lacédémonien  ,  remporta  12,  qui  ne  prouve  pas,  fnivant 

plufieurs  viâoires  contre   les  la  fiaumelle ,  qu'il  lut  négocier 

Athéniens ,  &  fut  tué  dans  un  ni  écrire.  La  forme  du  Uvre  a 

combat  naval  l'an  405  avant  peut-être  fait  ton  au  fond  :  le 

J.  C  Sa  grandeur  d'ame  éga--  ftyle  eu  fans  élégance  &  fans 

loit  (on  courage.  Son  armée  préqîfion.  II.  De  la  fcience  du 

étant  réduite  à  la  dernière  ex-  monde ,  in-i2,  où  l'on  trouve 

trêmîté  par  la  famine ,  il  refu(à  des  réflexions  utiles  k  l'hon- 

nne  grofle  fomme  pour  le  prix  nête- homme  &  au  chrétien  , 

d*iuie  grâce  injufte./'tfccfpr^roix  mais  préfeniées  avec  tiop  peu 

cet  argent'^ lui  dit Cléandre »  un  d'agrément. IIJ.  Panégyrique  de 

de  fes  omcïeTS ,  Ji.  J'étois  Cal'  Louis  XIV  9  duquel  Charpen- 

licratidas.  •^-  £t  moi  au/p^rt"  tier  a  dit  avec  plus  d'emphafe 

partit  Callicratidas  ,  6  jUtois  que  de  vérité  j  que  l'on  pou- 

Cléandre.  Ces.  fortes  de  propos  voit  dire  du  héros  &  di^  pa- 

font  des  feux  d'imagination  ,  négyri(te  »  ce  que  l'on  avoir  dit 

£>Qvent  répétés ,  &  (}ui  n'ont  autrefois  d'Alexandre  &  du  pot* 

peut-être  jamais  eu  heu.  On  trait  ou'en  avoit  fait  Apelles  : 

trouve  le  même  dialogue  dans  one    l'Alexandre   de  Philippe 

Quinte-Curce,  entre  Alexandre  étoit  invincible  ,  &  que  lA- 

&  Parménion ,  à  l'occafion  des  lexandre' d* Apelles  ét<Mt  inimi* 

offres  de  Darius.  ttUblt.W , Delà  manière  de  parler 

CALLICRETE  de  Cyane,  à  U  Cour.  V.  Du  Myfvrit. 

fille  célébrée  par  Anacréon  »  VI.  Des  bons  mùts  &  des  tons 

étoît.favame  dans  la  politique  contes.  VIL  Des  Poéfies  fort 

de  ce  tems-là ,  &  fe  mêloit  de  fi)ibles  ,  &c.  •—  Son  /rere ,  le 

l'enfeisner.  chevalier  deCALtiERCs,  gou« 

CALLIDIUS  ,  voyei  Cor-  vemeur  général  du  Canada  , 

aetlle  Loos.  mourut  en  1698.  — -  Il  ne  faut 

'    CAI.Itf  RES  ,  (  François  pas  les  confondre  avec  Jean  de 
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CaluAres  ,  maréchal  de  b«»  eut   tant  de  gros    rokmes , 

taille  des  armées  dû    roi   de  tant  de  raftes  compilations;  & 

France,  qui  écnvitVHiJhire de  il  n'y  a  ni  religion  ,  ni  prm- 

Jacques  de  Matignon  «  maréchal  cipes ,  ni  moeurs, 
de  France,  &  de  ce  qui  s*eft       CALLIMAQUE  ,   arcU- 

paffé  depuis  la  mort  de  Fran-  teâe  de  Corinthe ,  inventeur  » 

Sois  I  en  1^47  ,  iufqu'à  celle  à  ce  qu'en  croit»  du  chapiteaa 
u  maréchal  en  1597.  Cet  ou-  corinthien^vivoit  l'an  540  avant 
▼rage  curieux  ,  mais  ouelmie-  Jefvs-Cbrift.  Il  prit  cette  idée 
fois  inexaâ ,  fut  publie  à  Paris  d'une  plante  d'aeanthe  qui  en- 
en  1661,  in«fol.  vironnoit  un  panier  placé  fur 
CALLIMAQUE ,  capitaine  le  tombeau  d'une  jeime  Corin- 
Athénien  ,  fut  choiiî  général  thienne.  Ce  panier  étoit  con- 
duis un  conièi)  de  guerre  «  avant  vert  par  une  tuile  qui ,  recour- 
la  bataille  de  Marathon ,  l'an  bant  les  feuilles  ,  leur  £iifott 
490  avant  J.  C.  Après  ce  for  prendre  le  contoumement  des 
Tïeux  combat  contre  les  Perfês.  volutes.  Callimaque  réuflîflbit 
on  le  trouva  dd>out  tout  percé  encore  dans  la  peinture  &  la 
de  flèches.  fculpture. 

CALLIMAQUE,  poëte       CALLIMAQUE  ESPE- 

Grec,  natif  de  Cyrene.  garde  de  RIENTB  ^  ^<^^i  ce  dernier 

la  bibliothèque    de   rtoloméa  mot. 

Philadelphe ,  floniToit  vers  l'an        CALLINIQUE  ,  d'Helio^ 

s8o  avant  J.  C.  L'antiquité  le  polis  en  Syrie  ,  auteur  de  la  dé- 

regardoit  comme  le  prince  des  couverte  du  feu  grégeois,  igais 

Ï»oëtes  élésiaaues ,  pour  la  dé-  gr^m.  L'empereur  Conftantin 

icatefTe ,  f  élégance  &  la  no-  Pogonat  s'en  fervit  pour  brftler 

bleffe  de  fon  flyle.  De  tous  fes  la  flotte  des  Sarratins.  L'eau 

poëmes  il  ne  nous  refte  que  qui  éteint  le  feu  ordinaire  ,  ne 

quelques  Epigrammes  &  quel-*  pouvoit  éteindre  celui-ci.  U  n» 

dues  Hymnes ,  publiées  par  ma-  roit  que  cette  invention  a  été 

demoilelle  le  Févre  (  depuis  perdue.  Du  moins  dms  le  fira 

madame  Dacier  ),  avec  des  re»  grégeois ,  tel  qu'on  k  compofe 

marques,  Paris,  i6y{ ,  in-4^,  aujourd'hui  ,  on  ne  reconnoît 

Sl  par  Théodore    Grssvius  j  nira(:Hvité,nirineatinguibilité 

Utrecht,i697,enivol. iiirS",  de  l'ancien.  CaUinique  vivott 

&  1761  ,  %  vol.  in-8*.  M.  de  vers  l'an  670. 
la  Porte  du  Theil  a  donné  une       CALLINUS  ,  très  -  ancien 

nouvelle  édition  du  texte  grec,  poëte  Grec ,  de  la  ville  d'£« 

avec  la  tiadudtion  françoife ,  phefe ,  floriubit  vers  l'an  77^ 

Paris,  imprimerie  royale,  I77s«  avant  Jefus-Chrift.  On  lui  at- 

in-S"*. Catulle  mit  envers  latins  tribue  l'invention  du  vers  élé- 

ibn  petit  poème  de  U  ckevelure  giaque.  Il  ne  nous  refle  de  lui 

de  Bérémci.  On  attribue  à  Cal-  que  quelques  vers  de  ce  genre , 

limaque  un  mot  bien  vrai  &  recueillis  par  Stobée. 
bien  ]u(le ,  qu*i/n  grand  livre  efi       CALLIOPE ,  l'une  d^  neuf 

un  grand  mal.  Ce  fiecle  fournit  Mufes  ,  préfidoit  à  l'éloquence 

peut-être  une  nouvelle  preuve  &  à  la  poé  fie  héroïque.  Les  poc- 

de  cette  afbrtion:  ianuis  il  n'y  tes  la  rcpiéfe nteat  comme  une 
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)etisie  fille  couronnée  de  Jatf  «  du  temple  de  Jenifaletil  ^  le  jour 

rier ,  ornée  de  ^irlandes*  avec  qu'on  célébroit  avec  pompe  la 

un  air  maîeftueux  j  tenant  en  viéfoire  que  Judas  Machabée 

fa  main  droite  une  trompette,  avoit  remportée  fur  Nicanor, 

dans  fa  gauche  un  livre  ,  &  Timothée  &  Bacchidès.  Cet. 

trois  autres  auprès  d'elle ,  11-  incendiaire   voulut  fe  fauver 

Kade ,  VOdytCée^Si.  l'Enéide.  dans  une  maiibn  voiHne  ;  mai» 

CALURHOÉ/ieune  fillede  il  fat  pris  &  brûlé  vif. 

Calydon ,  que  Corefus ,  grand-  C  A  LLISTHEN£S,nadf 

prêtre  de  Bacchus,aima  éper-  d'Olinthe  ,  diiciple  &  parent 

dûment.  Ce  pontife  n'ayant  |iu  d'Arifiote.  accompagna  Alexan* 

toucher  fon  cœur ,  s'adreiTa  à  dre  dans  les  expéditions.  Arif- 

Bacchus  ,  pour  fe  venger  àê  tote  Favoit  donné  à  fon  élevé , 

cette  infenfibilité.  Le  dieufnm-  pour  modérer  la  fougue  de  fes 

pa  les  Calydoniens  d'une  ivreue  paffions  i  mab  CalUfthenes  n'eut 

qui  les  rendit  fiuîeux.Ce  peupk  pas  le  bonheur  de  lui  fidre  goû- 

alla  confulter  Toracle  qui  ré-  ter  la  vérité.  Alexandre  étoit 

pondit  que  ce  mal  ne  finiroic  déjà  trop  corrompu  &  trop  eni- 

qu'en  immolant  Callirhoé ,  ou  vré  de  fa  gloire  pour  écouter 

quelqu'autre  oui  s'offriroit  à  la  des  leçons.  Callifthenes  ajrant 

mort  pour  elle.  Perfonne  ne  été  accufé  d'avoir  confpiré  con- 

s'étantpréfentéyOn  laconduifit  tre  la  vie  du  conquérant  »  ce* 

à  l'autel;  &  Corefus»  le  grand-  lui-ci  faiCt  cette  occafiônpour 

facrificateur ,  la  vovant  ornée  fidre  mourir  le  cenfeur  de  fes 

de  fleurs,  &  fui  vie  de  tout  l'ap-  vices.  Callifthenes  expira  dans 

pareil  d'un  fiicrifice ,  au-lieu  de  les  tourmens  de  la  queftion.  Il 

tourner  fon  couteau  contr'elle  »  avoit  envoyé  à  Arifliote  des  ol> 

fe  perça  lui-même.  Callirhoé  t  (ervations  aftronomiques  fûtes 

alors  touchée  de  compaffion  »  à  Babylone  t  oii  la  tour  de  Ba«' 

slmmola  pour  appaifkr  les  saâ«  bel  «  qui  a  loag-tems  fervi  d  ob- 

fus  de  Corelus.  fervatoire  aux  Chaldéens,  lus 

CALLISTE  »  affranchi  &  &  préfeatoit  dea  facilités  particu- 

vori  de  l'empereur  Cbude ,  ou*  lieres.  On  trouve  dans  le  tome 

blia  dans  la  prospérité  fon  an-  hmûtvaJt  d6% Mémoires  de- F Aca-' 

cienne  origine.  On  peut  juger  demie  des  BeUcs^Ltttns  dt  Pit- 

clefoninrolence  par  un  trait  que  ris  ^  des  recherches  curieufes 

Séneque  rapporte ,  comme  té-  fur  la  vie  &  les  ouvrages  de 

inoin  oculaire. /'ai  vtf .  dit*il  9  ce  pfaÀlofophe>  par  M.  TaU>é 

V ancien  maître  de  CallilU  de*  Sevim 

meurer  debout  à  fa  porter  Ce  CALUSTRATE  ,    orateur 

maître  l'avoit  vendu  comme  Athénien ,  pour  lequel  Démoi^ 

un  efclave  de  rebut ,  qu'il  ne  thenes  abandonna  Platon ,  $*ac-' 

Vouloit  point  fouffrir  dans  fa  quit  beaucoup  d'autorité  dan% 

roaifon  ;  âc  CaUifte  lui  rendoit  le  gouvernement  de  la  répu« 

le  change  en  l'excluant  de  la  bli^e.  Le  pouvoir  que  lin  don- 

fienne ,  pendant  que  d'autres  y  noit  fim  éloquence .  fâifant  om- 

étoient  admis.  brage ,  il  Ait  banni  a  perpétuité» 

CALUSTHENES ,  fameux  CALUXTE  I ,  (S.)  fuc- 

fgilérat ,  mit  le  g^u  aux  portée  cé>la  au  K^Bft  Z^ehina  ea  219^ 
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Se  fouftît  le  martyre  le  14  oe-  éomtf  Si  Tes  pratiquer  déte^ 

tobre'iii,  félon  d'autres  en  tables  des  Manichéens , fous  de» 

223  ou  1X1.  C*eft  lui  qui  fit  conf-  formes* nouvetles ,  il  tint  k  pre«> 

truire  le  célèbre  cimetière  de  la  mier  concile  général  de  Latrait 

voie  Appienne.  Quelques  mar^  en  1x13  «  auquel  affifterent  des 

tyrologes  ne  lui  donnent  que  prélats  de  toutes  les  régions  de 

le  titre  de  Confejfeur  ;  peut-être  l'occident ,  dont  15  archevé- 

parce  qu'il  eft  difficile  de  croire  ques ,  plus  de  100  évéaues ,  & 

qu'il  foit  mort  pour  la  foi  fous  une  infinité  tant  d'abbés  que 

Alexandre  Sévère  ,  ami  des  d'autres  eccléfiaftiques  comb-* 

Chrétiens  ;  mais  cette  difficulté  tués  en  dignité.  On  y  lut  les  ca« 

cefle  dès  qu'on  fait  attention  nons  qu*il  avoit  drefiés  au  nom- 

qu'il  fut  tué  dans  une  émeute  bre  de  5  contre  la  ilmonie,  les 

populaire  »  &  jeté  dans  un  puits,  inveftimres  ùàtes  par  l'autorité 

genre  de  mort  qui  marque  affez  i^culiere  ,  les  ufiùrpations  des 

qu'il  n'y  eut  rien  de  légal  dans  biens  eccléfiafliqnes ,  l'incooti- 

la  cruauté  exercée  envers  lui.  nence   des  clercs  ,  &  contie 

Quoique  les  ades  de  fon  mar*  ceux  qui  laUToient  leurs  béné* 

tyre  ne  foient  pas  authentiques  »  fices  car  droit  d'héritage  ,  ou 

rien  n'eniçage  à  les  contredire  qui  exieeoienc  des  rétributions 

fur  ce  point.  On  peut  confulter  pour  1  admînifbation  des  Sa« 

De  5.  CaU'tlh  Papa  ,  tjufque  cremens  &  pour  la  fîpuitnre  ; 

BafiUca  S»  Maria  trans  Tiherim  &  dès  qu'on  y  eût  traité  arec 

nuneupata   Difquifitiona    ditm  autant  de  fageflê  que  d'élo- 

^critico^hithncœ  ;  auâ.  Petro  quence^  de  4a  £ftindion  entre 

Morttto^  Roihe»  i7f2«  ivol.  la  puiflance  de  la  royauté  6c 

în-fol.  S.  Urbain  I  lut  fuccéda.  celle  du  facerdoce ,  Callixte  II 

C  ALLIXTE  II  9  fils  de  Guil-  fulmina  Tanathéme  contre  l'anti* 

laume  -  le  -  Grand  «  comte  de  pape  Bourdin ,  qui  avoit  pris  le 

Bourgogne   ,    archevêque   de  nom  de  Grégoire ,  &  l'envoya 

Vienne  en  1083  ,  fuccéda  au  au  monailere  de  Cave ,  pour  y 

pape  Gélafe  II,  &  fut  couronné  £dre  pénitence.  Peu  de  teros 

à  Vienne  le  9  février  1119.  Ce  après ,  Callixte  II  fut  attaqué 

prélat,  révéré  pour  fes  mœurs  dune   maladie  violente ^    qui 

&  fa  fageflfe ,  long-tetns  éprou-  l'emporta  le  11  ou  13  décembre 

vées  dans  le  Gouvernement  de  1 124  ^  au  grand  regret  du  monde 

Ton  diocefe  »  étoit  d'autant  plus  chrétien.  i>  En  moins  de  fix  an« 

propre  au  pontificat  «  qu'il  en  »  nées  de  pontificat  ^  dit  un  MA 

connoiflbit  mieux  la  charge ,  &  »  torien  véridiqu'e  ,  il  avoft 

témoi^noit  moins  d'envie  de  >i  pacifié  l'Eglife  &  l'Empire  ^ 

s'y  voir  élevé.  Son  premier  foin  n  réparé  les  fautes  ou  les  fet* 

lut  de  procurer  la  réunion  de  s»  blefTes  de  fes  prédécefFeurs  « 

l'Eglife ,  &  d'étouffer  jufqu'aux  ti  rétabli  l'autorité   du  faint* 

principes  du  fchifme  en  Alle«  »  fiege  &  toute  la  fplendeur  de 

maene.  A  cet  effet,  après  avoir  n  l'ordre  hiérarchique.  U  avoic 

célébré  un  concile  à  Touloufè  »  trouvé  le  moyen  de  ramener 

pour  réprimer  les  feâateurs  de  »  l'abondance  &  la  fplendeur 

Pierre  ae  Bruis  &  de  Henri  ion  n  dans  Rome.  Il  n'y  remit  pas 

difciple,  qui  rétabfiflbient  les  »  feulement  en  honneur  ksmo- 

numens 
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»  mnneiis  antiques  ;  niais  il  y  nateur  &  graveur ,  naquit  à 

»  ajouta    plufieurs    aqueducs  Nancy  en  1593 ,  d'un  héraulc 

»  pour  la  commodité  des  difFé-  d'armes  de  Lorraine.  Dès  l'âge 

99  rens   quartiers  de  la  ville ,  de  12  ans,  il  quitta  la  maiion 

n  rebâtit  l'églife  de  S.  Pierre,  paternelle  •  pour  fe  livrer  en- 

»  &  lui  donna  des  omemens  tiérement  a  Ton  goût  naiiTant. 

n  magnifiques  ^,  U  eft  fonda-  Ayant  entrepris  Te  voyage  de 

teur  de  l'abbaye  de  Bonnevaux  Rome ,  il  fut  obligé  de  fe  met* 

en  Dauphiné.  Honoré  II  lui  tre ,  £iute  d'argent  •  à  la  fuite 

fuccéda.     d'une  troupe  de  Bohémiens. 

CALLIXTE  m  ,  né  à  Xa«  Revenu  dans  fa  patrie ,  H  s'é- 
tiva  9  évêque  de  Valence  en  chappa  une  féconde  fois.  De 
Efpagne ,  élu  pape  le  8  avril  retour  encore  »  il  partit  une 
145  <.  après  la  mort  de  Nico-  troifieme  f<ns  ,  du  confente- 
las  V,  mourut  le  6  août  1458.  ment  de  fon  père  qui  céda 
Ce  pontife  honora  ia  dignité  enfin  à  l'impulfion  de  la  nature, 
par  fes  vertus ,  fa  fcience  &  Callot  paila  de  Rome  à  Flo- 
ion  défintéreiGément  »  dont  il  rence«oiiilrefbjuf<)u'àlamorc 
avoit  donné  avant  fon  éleva-  du  grand-duc  Côme  II ,  (on 
tion  des  marques  éclatantes ,  Mécène  &  celui  de  tous  les  ta- 
lorfqu'étant  évéque  &  cardi-  lens.  A  fon  retour  à  Nancy , 
nal ,  il  ne  voulut  lamais  accep-  il  fe  fît  un  fort  hetueux  auprès 
ter  aucun  bénénce  en  com-  du  duc  de  Lorraine  •  fon  aand- 
mande  •  difant  qu'il  étoit  con-  rateur  Se  fon  biennîteur.  Son 
tent  de  fon  épouie  »  c'eft-àrdire  »  nom  s'étant  répandu  dans  l'Eu- 
de  fon  églife  de  Valence.  Quoi-  rope ,  l'inÊmte  Ifabeik ,  fouve- 
que  dans  un  âge  fort  avancé  9  raine  des  Pays-Bas ,  lui  fit  gra- 
il  n'avoit  rien  perdu  de  fa  fer-  ver  le  fiege  die  Bréda.  Louis  AlII 
meté  ni  de  ià  vigpueur.  Le  roi  l'appella  à  Paris ,  pour  deffiner 
d'Aragon ,  au  fervice  ducjuel  il  le  iiege  de  la  Rocnelie  &  celui 
avoit  été  attaché»  &  qui  pré-  de  llile  de  Ré.  Ce  prince  le 
tendoit  le  régir  encore  fur  le  pria  enfuite  de  graver  la  prife 
trône  pontifical,  lui  ayant  bât  de  Nancy  ,  dont  il  venoit  de 
demander  par  fes  ambafladeurs  fe  rendre  maître,  n  Je  me  cou- 
comment  il  vouloit  vivre  avec  »  perois ,  dit-il  «  plutôt  le  pouce^ 
lui  :  Qu'il  gouyimtfes  Etats  ^  n  que  de  rien  nire  contre  l'hon» 
répondit  le  pape ,  &  qu'il  mi  »  neur  de  mon  prince  &  de 
laijji  gouverner  VEgUje^  Ké^  »  mon  pays  w.  Le  roi  charmé 
ponfe  que  les  papes  d'au)our-  de  fes  fentimens  «  dit  que  le  duc 
d'hui  feroient  bien  plus  fondés  de  Lorradne  étoit  heureux  d'à* 
encore  à  faire  aux  princes;  mus  voir  de  tels  fujets.  Une  forte 
oue  ceux-ci ,  imbus  des  leçons  «enfion  qu'il  lui  ojSnt  •  ne  put 
d'une  bnifque  &  brute  philofo*  rarracher  à  fa  patrie.  Il  y  mou- 
phie,  n'ont  pas  l'efprit  de  com^  rut  en  1635  ,  à  4a  ans.  Son 
prendre.  Son  nom  avant  fon  Œuvre  contient  environ  feize 
élévation  ,  étoit  Alfonfe  dt  cens  pièces.  La  plus  grande  par«- 
BofM  ;  il  étoit  de  cette  maifon  rie  &  la  plus  euimée  de  fes  ou- 
illulbe.  vrages  eft  à  l'eau-fofte.  Per- 
CALLOT  «  (  Jacques)  dtili*  fonne  n'a  pollédé  à  un  plus  haut 
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degré  le  talent  de  ramafler.dtiu  h^Ètt  .de  ;graiides  cBIpofitiOM 

un  petit  efpace  une  infinité  de  pour   les  langues   orientales* 

figures ,  &  de  reprélenter  dans  Après  avoir  enieigné  la  plûlo- 

deux  ou  tiois  coups  de  burin  fophie  &la  théolo^  à  (es  feu* 

Pa^on ,  la  démarcbe ,  le  carac-  nés  confrères^  il  fut euToyé.en 

tece  particulier  de  ctiaque.per-  1704  à  l'abhao^e  de  Munfter ,  ea 

ionnage.  La  variété ,  lanaiveté ,  quaÛté  de^  fouprieur.  Il  y  forma 

la  véï&  ,  l'efprit ,  la  finefle  ca-  une  acadéime  de  huit  on  dix 

raâérilênt  fon  bunn.  Ses  foires  ^  religieux ,  uniquement  occupés 

fiss  fupplicts  ,  fes  mfens  de  U  de  l'étude  des  Livres  Saints. 

guerre ,  (njiefes  ,  {es  vies  »  (a  Ceft*là  qu'il  cofnpofii  en  partie 

grande  &  (a  petite  psjjwu ,  ùm  fies  Commentaires.  Dom  Ma- 

Tuentail ,  fon  parterre  ,  fes  xen-  billon  &  le  célèbre  abbé  Do- 

iations  de  S.  Antoine ,  &  con*  guet  l'ayant  déterminé  i  les 

iterfion  de  S.  Paul  feront  admi-  publier  enfrancois  >  plutôt  qu'en 

tèei  &  recherchées  »  tant  qu'il  latin ,  il  fuivit  leur  coaiêil  ;  nuis 

y  aura  des  artifies  &  des  eu-*  onpeut  bien  dire  que  (a  docilité 

heux.  Il  a  gravé  Us  plans  des  futexcei&ve&leconieilûicott- 

édifices  de  Jerufalem ,  décrits  par  fidéré.  Sa  congrégation  récom* 

B^nardin  Amico ,  Francifiôûn  penfa  fes  travaox  en  le  nom* 

de  Gallipoli,  Florence»  1620,  mant  abbé  de  S.  Léopold  de 

in-fol.  Nancy  en  1718,  &  emtiîte  de 

CALLV ,  (Pierre)  .du  dio-  Sénones en lyiS.Umounudans 

cefedeSeès,  nitprofefleurd'é*  ceue  abbaye  en  X757-   Be- 

loquence  &  de  phiiofophie  à  noit  XIII  lui  avoir  oîbxt  fin 

Caen.  Il  mourut  en  1709 ,  prin*  vain  un  évéché  inpaxtihus.  Ses 

cipal  du  collège  des  arts  de  vertus  ne  le  cédoient  point  i 

cette  ville.  On  a  de  lui  une  fes  lumières.  U  avoit  du  ûivoir 

édition  de  Touvnq^e  de  Bocce  :  (ans  marque  9  &  de  la  pié«& 

Deconfolaiionephilofophia,ad  fans  rieorifine.  Son  caraâere 

ufum  Delphinim  avec  un  long  étoit  plein  de  douceur  êc  de 

Commentaire.  U  s'eft  £ut  plus  bonté.  L'étude  ne  lui-fit  pas  né* 

connoicre  par  un  ouvrage  moins  gUger  Tadminiftration  du  tem> 

utile  ,  mais  plus  fingulier ,  in«  porel  de  fon  abbaye  ;  il  y  fit  des 

titulé  :  Durand  commente ,  ou  réparations  &  des  emhelliflè" 

raccord  de  la  Phiiofophie  avec  mens  ,  &  augmenU  beaucoup 

la  Théologie ,  touchant  la  tranf*  la  bibliotheoue  (  Voye^  la  Fie^ 

fubflantiation  t  1700,  in-^ii.  U  in-S*",  par  Dom  Fange  ,  (on 

prétendoit  aue  sMy  atranflubf  neveu  oc  fon  fuccefleur  dans 

lantiation  oans  le  myftere  de  l'abbaye  de  Sénones  ).  On  at  de 

l'Euchariilie^  il  &ut  qu'il  refte  lui  un  grand  nombre  d'ouTta- 

quelque  chofi^  de  ce  qui  étoit  ges ,  dans  lefquels  on  remarque 

auparavant  lepain.L'évcque  de  une  érudition  vafte»  fans  ctce 
Bayeux  s'éleva  contre  ce  lenti«  .bien  digérée  &  bien  choifie. 

ment ,  6c  Gtlly  fe  rétraâa.  I.  Commentaire  littéral  fur  tous 

CALMETf  (Dom  Auguibn)  les  Hvres  de  l'Ancien  &  duAom 

néàMerniMa'«I{orgneeni672,  veau  Tefiament  ,  jeu  1)   vol. 

Bénédidifi  de   S.  Vannes  en  in-4^ ,  imprimés  depuis  1^37  îui- 

x688  ,  fit  paroitrc  de  bonne  qii*ea  L716,  réimprimés  es  20 


CAL  CAL       483 

Voi.  b!4**  «  &  9  in-foiio  «  &  fi  i  tous  les  âges ,  afforties  'à 

abrégés  en  14  vol.  in-4^.  On  »  tous  les  goûts  :  fi  la  pédante- 

a  donné  une  nouYcUe  édition  »  rie  ou  ta  méchanceté  vient 

de  cet  abrégé  en  17  vol.  in-4^ ,  9t  à  la  barbouiller  de  contes  obf 

à  Avignon  ;  grand  répertoire  m  cènes  ou  impies ,  retendue 

des  piuloropaes  modernes  |  où*  »  du  mal  que  produit  un  tçl 

ils  VQnt  cliercher  leurs  ob}ec-  n  ouvrage  ,  fe  mefure  nécel- 

tions  contre  TËcriture-Sainte  g  n  fairement  fur  le  nombre  & 

qu*ils  aflàifonnent  de  mille  ma*  »  l^incjipacité  des  lec'leurs.  On 

nieres  diverfes  »  en  kiflant  tou-  n  ne  peut  qu'applaudir  à  la  fage 

jours   les    réponfes   de    côté,  n  vigilance  d*un  illudre  magif- 

n  C'eil  dans  cette  énorme  com-  m  trat ,  qui  dans  une  grande 

n  ^  pilation ,  dit  un  critique ,  que  m  Ville  des  Pays-Bas  fit  defenfe 

I»  '  les  auteurs  de  YHifloire  uni"  n  aux  libraires  de  le  diftribuer  tf  • 

M  vtrfeUc^  publiée  jçar  des  An-  II.  Les  Diflertations  &  les  JPré- 

^n  glots  I  ont  recueilli  les  ref-  faces  de  fes  Commentaires  , 

'»  plendi((antes  lumières  dont  réimprimées  féparément  à  Paris 

}»  ils  ont  brillante   leur  ou^  en  1720 ,  avec  19  Diflertations 

»  vrage.  Mais  ce   [ilagiat  ne  nouvelles ,  en  3  vol.  in-4^  CVft 

i>  fait  pas  un  bon  fondement  la  partie  la  plus  agréable  &  la 

M  de  juilification.  Que  cet  in*  plus  recherchée  du  Comment 

tf  fatigable  Bénédiètin  ait  eu  taire  de  Dom  Cahnet.  Il  com- 

»  rimprudence  de  raflembler  pile   tout  ce  qu'on  a  avança 

t>  toutes  les  abfurdi tés  propres  avant  lui  fur  la  matière  qu'il 

»  à  aifoiblir  »  à  anéantir  le  ref-  traite  ;  mais  il  eft  rare  qu'il  hifl« 

Il  peâ  dû  aux  Livj^es  Saints;  penfer.  Il  y  a  plus  de  nits  qii9 

n  que  par  une  imprudence  plus  de  réflexions  ;  mais  comme  h 

\t  grave ,  il  ait  accumulé  cette  plupart  de  ces  £ûts  intérefienc 

p  multitude  dé  vifions  &  de  la  curiofité  des  érudits  »  ce  re- 

Il  folies  ^  fans  prendre  au  moins  cueil  a  été  très-bien  accueilli. 

,ji  régulièrement  le  foui  de  di-  III.  Vjiifioire  de  l'Ancien  &  diâ 

Il  riger  ,  de   clafTer  les  idées  Nouveau  Teflamentt  pour  {enrit 

ti  qu'elles  font  naître  î  ou'enfifi  d'introdudion  ^  VHiftoire  eC" 

>i  par  une  autre  imprudence  il  cUfiaftîfue  de  Fleury  »  en  1  & 

Il  ait  mis  en  langue  françoife  .4  vol.  m-4^,  &  en  S  &  7  vol. 

.»  un  recueil,  qui  fous  toutes  in- 12.  L'augufte  fimplicité  des 

n  les  confidérations  pofilblest  écrivainsfacrésyeftconfervée. 

ji  ne  comportoit  point  Tufaae  &leur  récit  eflfouvcnt  appuyé 

il  des  idiomes  populaires  :  ou  de  l'autorité  des  hifloires  pro- 

^n  moins  fon  ouvrage  par  fa  fanes.  Il  y  adopte  la  chronologjc 

Si  nature  &  par  fon  titre  n  étoit  dVflerius.   L  édition  de  Pans 

,i>  proprement  que  du  refibrt  des  de  17^^^*  in-12,  fourmille  de 

,71  théolo^ens  ;  il  n'y  avoit  que  fautes.  ly.  Diflionnaire  hiffori' 

p  des  perfon^es  attachées  par  aue  ,  criii(me  &  chronologique  de 

n  état  ou  par  goût  à  l'étude  de  la  BihU ,  Paris ,  17^0  »  en  4  vol. 

p  là  Bible  ,  qui  pu/Tent  être  in-fol.  ^vec  des  figures  &  une 

ji.  tentées  de  le  lire.  Mais  Tifi/-  bibliothèque  làcrée  à  la  tête. 

Jt  ipire  univerfellc  eft  une  lec-  Dom  Caunet  y  réduit  par  ordre 

9  ipxt  deflinée  à  tous  les  états,  alphabétique  tout  ce  qu'il  avoit 

H  h  2 


484       C  A  L  C  AL 

répandu  dans  fes  Commentai*  ttUt ,  branche  puînée  de  ta  mai- 

res.  C'eil  un  ouvrage  d'un  but  /on  de  Lorraine ^Vancy ,  174 1  , 

utile    &   re(pedable  ,    où   la  in-fol.  VIII.  Hijhire  univers' 

fcience  théologicpe ,  celle  des  /elle ,  facrée  &  profane  »  ea  1  c 

langues,  des  antiquités  faintes  vol.  in-4^.  Cet  ouimige  n'en 

&  profanes ,  concourent  ii  ré»  pas  encore  acheré.  L'auceurs*eil 

pandre  des  lumières  fur  les  en-  trop  étendu  fur  lliiftoire  ecdc- 

aroits  obfcurs  de  l'Ecriture ,  &  (laltique  &  monaflique.  A  ce!i 

011  par  le  moyen  d'un  ordre  £1-  près  ,  TouTrage  eft  favant  & 

cile  &  connu ,  le  leâeur  eft  di-  aflez  détaillé,  il  copie  un  pen 

rigé  d'abord  vers  l'objet  donc  trop  les  hiftoriens  modernes , 

il  veut  s'occuper.  C'eft  dom-  au-lieu  d'aller  à  ia  fource.  IX. 

mage  que  l'érudition  l'emporte  Differtations  fur  les  apparklons 

îbuvent  fur  l'exaâitude ,  fur  une  des  anges  •  des  démons  &  des  ef^ 

critique  exade  &  févere  :  que  prîts  ;  &jur  les  revenans&vam' 

les  difficultés  y  foient  quelque-  pires  de  Honf^iei  Paris,  17469 

fois  propofées  ou  même  aggra-  in-12  ,  &  ËnucUen  ,  1749  , 

vées  9  plutôt  que  véritablement  2  vol.  in-ia.  Compilation  fans 

éclaircies  ;  &  qu'on  y  trouve  critique  ,  faite  par  un  vieillard 

la  plupart  des  dé&uts  ou  des  oâogénaire.X.  Commentaire  lit' 

inconvéniens  du  Commentaire,  iéral^  hifiorique  &  mural  fur  h 

L'abbé  Rondet  en  a  donné  une  règle  de  S.^Benoù  ,  2  vol.  in'4'» 

nouvelle  édition  •  corrigée  &  &c.  Lès  durions   répandues 

augmentée  ,  en  o  vol.  in-8^  :  dans  ces  ouvrages  (bnribuvem 

Touloufe,  1783.  Du  refte,  il  fiiufles»  parce  qu'il  a  prefque 

ne  faut  pas  confondre  ce  fa-  tomoitrs  dté  après  d'autres. 

Tant  ouvrage  avec  le  Di^ion-  CALO-JEAN  ou  Beau- 

naire  de  la  Bible ,  par  l'abbé  Jeak  ou  JoANNrrz  ,  roi  des 

Barrai  ;  compilation   fuperfi^  Bulgares  dans  le  \%e  Uecîe  «  fe 

cielle  ,  pleine  de  fautes  de  tous  fournit  à  TEelife  Romaine  fous 

les   genres  ,  qui  ne  donnera  Innocent  IIT,  en  iao2.  Il  fit  la 

certainement  pas  une  idée  jufte  guerre  à  l'empereur  Baudouin . 

des  Saints  Livres.  On  diroit  oc  l'ayant  pris  dans  une  en^ui- 

qu'on  s'eft  attaché  de  préfé-  cade  p  il  le  tint  prifonnier  plus 

rence  aux  traits ,  qui  dans  un  d'un  an  à  Trinoois  ou  Émoë  » 

état  ifolé,  fans  nuance  &  fans  capitale  de  la  Bulgarie  :  enfuite 

cnfemble  ,  peuvent  alimenter  il  le  fit  mourir  en  1206.  II  mou« 

Tefprit  de  dérifion  &  de  fatyre.  rut  lui-même  peu  de  tems  après. 

Un  homme  d'un  fens  droit  &  «—  U  ne  faut  pas  le  confondre 

folide  a  nonrnié  ce  Didionnaire  avec  Jean  Comnene,  fiimom- 

le  pcrfifflage  de  l'Hifioire-Sainte.  mé  auffi  Calo^Jean, 

V.  Hifloire  eccléfiafiigue  &  civiU  CALOVIUS .  C  Abraham  ) 

de  la  Lorraine ,  in-foL  3  vol.  théologien  luthérien  «  né    en 

réimprimée  en  %  ,   1745  *  ^  '^'^  à  Morungen  ,  dauis  le  du- 

meilleure  qu'on  ait  pubUée  de  ché  de  Brunswick  ;  fut  fuccef- 

cette  province.  VI.  Bibliothèque  iivement  vifiteur  des  églifes  & 

des  écrivains  de  Lorraine  »  m-  des  écoles  ,  du  cercle  de  So»» 

foUo^iy^i,  VU.  Hijloire  généa^  lande  en  Pruffe  ,  confeiller  de 

tûg;t;ue  at  la  maifon  du  CU-»  iufUce ,  redeur  du  collège  de 


CAL  C  A  L       485 

Dantzlck ,  profeffeur  en  théo-    n  trois  romans  foîent  fans  mé» 
logîe  à  wittemberg.  Il  y  té-    »  rite; on  peut  dire  même  qu'ils 
molgna beaucoup  d'aigreur  con-    n  font  très-fupérieurs  à  la  plu- 
tre  ceux  oui  travailloient  à  réu*    n  part  de  ceux  qu'on  accueille  à 
nir   les  di^rentes   {e&es  de    »  préfent.  On  pourroit  ajouter 
FEmpire  ,  dont  le  chef  étoit    n  que  nos  romanciers»  en  les  de- 
George  QJixte.  On  appella  les    n  criant  »  les  ont  fouvent  mis  à 
partiians  de  Calovîus  ,  Calor    n  contribution.  Les  Ânglois  les 
viens  ,  comme  on  nommoit  les    n  regardent  comme  des  fources 
autres  Calixtins.  U  mourut  le    1»  abondantes ,  capables  de  fé- 
10  février  1686.  Il  eft  auteur    n  conder  la  fécherefle  naturelle 
d'un  grand  nombre  d*ouTrages«    »  de  leur  ima^nanon  ;  &  leurs 
la  plupart  à  l'occadon  de  fes    »  auteurs,  9  dit-on ,  ne  man* 
difputes ,  entr*autres  :  L  Hiflo^    n  quent  jamais   de   les  lire  » 
ria  Syncretiftica  ,  1682.  IL  CtP'    n  miand  ils  veulent  travailler 
ticus  facer  Bîbl'uus.  IIL  Confia    n  clans  le  même  genre  ».  On 
dtratio  Armnianifmi.  IV.  5o-    a  encore  de  la  Giiprènede  plu- 
finUnifmusjrofligatus  m  &c.         ûeurs  tragédies  ,  qui  ont  eu  le 
CALPRENEDE  ,  (Gautier    fort  de  fes  romans  :  la  Mon  dt 
de  Codes  »  fei^neur  de  la  }  gen-    Mithridatt  ;  le  Comie  (TEjfex  ; 
tilhomme  ordinaire  de  la  cham*    la  Mon  des  enfans  d*Hérode  ; 
bre  du  roi ,  natif  du  diocefe  de    Edouard,  Le  cardinal  de  Riche* 
Cahors  ,  plut  à  la  cour  par  la    lieu  en  ayant  entendu  lire  une» 
^eté  de  fon  caraâere  &  l'en-    dit  gue  la  pièce  n'étoit  pa!f  mau- 
jouement  de  fon  eibrit.  H  con-    vaife ,  mais  que  les  vers  étoient 
toit  plai&mment.  La  reine  fe    lâches.  Comment  loches  !  s'écria 
plaignant  un'iour  à  fes  femmes-    le  rimeur  gafcon  :  Cadedis  ,  il 
de-chambre  de  leur  peu  d*af-    n'y  a  rien  de  lâche  dans  U  mai' 
fiduité  auprès  de  fa  perfonne  f    fon  de  la  Calprenedc.  Defpréaux 
elles  lui  répondirent   gu'il  y    dit  dç  Ini  ; 

fon  appartement  un  jeune-hoin.  ^^^^    ^^^^  ^ 

^^  ,*.  9"!  r^®,".^**.  ""  *®"'         Calprenede  &  Juba  parlent  du  même 
agréable  a  fes  hiltonettes,  au  on  ton. 

ne  pou  voit  fe  laffer  de  Tecou- 

ter.  Cette  princeffe  l'ayant  en-  CALPURNIE ,  femme  de 

tendu ,  le  gratifia  d'une  penfion.  Jules-Ccfar  &  fille  de  Pifon  , 

la  Calprenede  mourut  au  grand  rêva,  dit-on ,  que  1  on  attafli- 

Andely-fur-Seine,  en  1^63.  U  noit  fon  mari  entre  fes  bras  , 

l'étoit  .annoncé  d'abord  par  des  la  veille  de  la  mort  de-  ce  tbc 

romans,  tels  que  5y/v/x/iJr^Ctf/-  tateur.  On  ajoute  même  ou  en 

fandre ,  CUopâtre ,  Pharamond.  s'évcillant ,  la  porte  de  la  cham- 

Ces  trois  derniers  qui  font  cha-  bre  oîi  ils  couchoient ,  s  ou- 

cun  de  10  à  la  gros  vol.  in-8*,  vrit  d'elle-même  avec  un  grand 

font  tiffus  d'aventures  contées  bruit.  Elle  ne  put  obtenir  de 

longuement  &  écrites  négU-  Céfar ,  ni  par  (ts  ^  laines  ,  ni 

gemment,  n  Cependant ,  il  s'en  par  fes  prières ,  qu  il  ne  lorti- 

91  iaut  de  beaucoup  ,  dit  Tau-  roit  point.  Ce  héros  ayant  cède 

«  teur  des  Trois  Siècles ,  que  ces  aux  inftanccs  de  Brutus ,  qui  lu* 

Hh  ^ 
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^t  qu'iVitoit  hontetii  de  ft  ri-    dès  colonies  dans  le  Maril^nd. 

der  fur  les  rêves  d'une  femme ,  II  fut  fait  lord  Bahimor  en  162^. 

le  rendit  au  fénat  &  y  fiit  potg*  La  douceur  &  rhumanîté  furent 

fiardé.  les  feules  armes  qu^l  employa 

CALPURNIUS  ,  Stcilien ,  contre  les  Indiens.  If  mourut 

poëte  bucolique  du  ^e  fieçle»  à  Londres  en  1632,  à  5a  ans, 

contemporain  de  Nemeiteh  ,  eftimé  des  IVoteuans  8c  re- 

poëte  bucolique  comme  lui ,  a  gretté  des  Catholiques, 
lâiffé  fept  Egiogues  ,  traduites       CALVI ,  (  Lazare  )  £uiienz 

élégamment  parMairault,  in-ia.  peintre  de  Gènes ,  né  en  1^02 , 
On  les  trouTe  dans  les  Poeta'  &  moft  en  1605  9  d^^  la  i03r. 

m  venattca ,  Leyde  ,  1728  ,  smnéç  de  fon  âge.  Ses  princi- 

in*4*  «  &  dans  les  Poetm  Utini  paux  puvtages  lont  dans  fipjh 

minores^  Leyde  ,  17)1 ,  a  vol,  trie. 

in.4*.  Le  langaee  des  bergers       CALVIN ,  (  Jean  )  naquit  à 
de  Caipumius  elt  moins  pur  &  Noyon  en  1^09 ,  d'un  tonne- 
thpins  naturel  que  celui  des  ber-  lier  qui  devint  notaire  &  pro- 
gers  de  Virgile ,  ce  poëte  de  la  çurcur  fîfcal  de  révéché.  Jean 
nature  &  de  la  raifon.  Calpur-  fut  pourvu  dis  l'âg^  de  11  ans, 
nius  offre  duelques  morceaux  d^lne  chapellenie  dans -l'églife 
oii  la  vie  cttampétre  eft  peinte  de  Noyon  ,  &  cnfîiite  de  Ifi 
nvec  grâce,  &   le  fentiment  cure  de  Pont-rËvéque,  auprès 
tendu  avec  yérité  ;  mais  dans  de  cette  ville ,  quomalî  n'ait 
tout  le  refle  on  rcconnoit  le  jamais  été  élevé  au  iacerdoce. 
poëte  du  \e  lîecle.  Après  avoir  étudié  le  droit  à 
C  AL  V  ART,  (  Denis  )pein^  Orléans  .ilalla  preritti^  de»  le- 
tre ,  né  à  Anvers  en  iç$2 ,  ou-  çons  à  Bourges .  oit  il  connut 
X^v  ^%  ^^^  ^  Bologne  en  le  Luthérien  Wolmar  qui  lui 
J,*j'^*aoi>«>rtirent  le  Guide,  apprit  la  langue  grecque,  eii 
1  Aibane  ,  le  Dominiquin  ,  &  nncme-tems  qu*il  lui  donnoit  du 
plufieursjiutres  grands-maîtres  goût  pour  la  liberté  de  penfci/^ 
dignes  d  être  fes  difciples.  Cal-  Il  pafla  delà  1  Paris ,  où  il  fe  fît 
▼art  ppfledôi  t  toutes  les  fciençes  cpnnôîtrt  ,  en  1^32,  par  fon 
siécelFaires  ou  même  utiles  à  Commentairèfurles  deux  fi  vies 
la  pemture  :  l'architeâure ,  la  de   Séneque   de    \;i   Clémence, 
perfpeétive ,  l'anatomie.  Ses  ou-  Ayant  mis  à  la  tête  de  cet  ou- 
vrages les   plus  remarquables  vrage  le  nom  AtCahinus^  on 
font  a  Bologne  ,  à  Rome  ,  à  l'a  depuis  appelle  Calvin,  guoi- 
Keggip.  On  les  eftime  pour  la  que  fon  véritable  npmftitCau- 
E?  n^^^"  •  1  ordonnance  ,  la  vin.  Ses  liaifons  avec  les  parti- 
nobiefTe  ,  le  coloris.   Calvart  tifans  de  la  nouvelle  dodrine, 
'"^rJAV^^ote^^îJP'^^^.  &  fon  ardeur  à  la  foutenir  , 
\  V     i.  ^    j»  (George)  né  robligerent  dé  quitter   Paris. 
5,^yp^ng  ,  dans  la  province  Retiré  à  Angoulême  ,  il  y  en- 
rJ*'''''^1^2^l79»fccrétaired'é.  feigrfia  le  grep  &  y  prfeha  k% 
tat  en  i6i« ,  le  démit  de  cette  erreurs.  Ilcourut  enluite  à  Poi- 
Ç?"8«  en  16*4  ,  &  obtint  de  tiers,  à  Nérac,  de Nérac  à  Paris: 
J^narJes  1  une  permiflîon  pour  mais  craignant  toujours  qu'on 
Jui  &  it%  defcfndans ,  d'éublir  ne  i'arreiat ,  il  fe  rendit  ^  Bâiç, 
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Ceft*  daàis  cette  ville  qa'îl  i>ii<*  wœar^  û  l'on  en  excepte  ceux 

blia  fon'  livre  de  tln/fisutio/i  du  baptême ,  foht  une  tyran- 

^Àir/i/i#enkitiii,dontlanieit  nie.  Il  ne  vent  ni  culte  extè- 

leoreédithnreft  ceUe  deRobert  rieur ,  lii  invocation  desSaints^ 

Etienne  »  iS^)"»  ïn^M.  Il  com^  ni  chef  vîfible  de  rEglHè  ,Tiî 

poia  œt  otivfage  fameux  pouf  évêquea ,  ni  piétret ,  ni  fiâtes  , 

lervtr  d "apolt^gie  k  fes  dtfcit>lé9  m  croix ,  ni  bénédiftions  i  nr  au« 

cofldamffés  à  mon  par  Fruf^  eune  de  ces  cérémonies  lacrées^ 

^ms  I:  C'éft  rafbrégé  de  toute  4ue  la  Religion  reconnoit  étr« 

fkdoânae.Cefu^tecatéchîfme  n  utiles  au  culte  de  Diev,  fie 

de  tous  Tes  dîfeiples.  11  embrafik  la  philofophie  être  û  néceflaires 

k  plupart  dfe»  fentiixienr  de  Ltl-  à  des  banunes  matériels  &  gxb(^ 

ther  ;  mais  il  enchérit  beaucoup  £ers,  qui  ne  s'élcvem  ,  pour 

âto-deiTu^.  Lar  préfentfe  réelle  y  asnii  dire  ,  que  par  lès  fens  à 

la  pnèdefHnation  abfdlue  amtf  l'adbration  de  l^tre-Sopréme; 

peii^es  de  Fénfei^,  font  les  dethd.  Il  n'admet  que  detotfacremens', 

|H>int$  prineipauk  fur  lefquels^îl  le bap^me  ficla'çeîie.  Ilanéan- 

fie  s*accordé  pa^  aVéc  lui;  A  tit  ief  itidulgende^  ^  le  purga«* 

t^averr  les  expi«fflons  fbrtetf  tolre  .  la  meile\  tec.  Lepai* 

dont  il  fe'6rt  eu  parlait  de  la  triarcne  de  '  la^  ooifveUe  rétor- 

ftréfencé  du  co^  6c  du  fang  me,iiprèsdifféMtfesCourteseii 

de  J.  C.  dans  l'Euthariftiè ,  ott  Strifle  &  en  Italie ,  vint  s'éta^ 

voit  qu'il  pénfe  çiué  te  corpf  h\it  k  Gettéve ,  où  il  (ût  fait 

du  Sauveur  n'ef^réellement  fil  prédicateur  &   proleffeur  eil 

AibftantieUement  que'  <ians  le  théologie.  Une  di0>me  fur  la 

cid.  En  blâmaht  tcfs  erreiirs  réi>  maitiefe  de  célébrer  la  cène  Ten 

pàndués' dans 'cet  ouvrage ,  oH  ât  cAaAfer  au  b6utde  2  ans* 

doit  l<M)er  la  pureté  fie  Télé-  en  1598.  Rappelle  aoîès  troil 

Î calice  du  ftyle ,  (bit*  en  ladn  «  an^  dé  (ëfour  à  Strtttbourg  ,  it 

oit  en  françois  :  «ar  le  nouvel  y  fvtt  té^u  comme  le  pape  de  la 

apôtre  le  coirnpoia'dans  ces  deux  nouvelle  églife.  Genève  deviné 

langues:   Oh  f  découvre  ml  dès-lors  le  théâtre  du  Calvi*^ 

efprit  fubril  fit  pénétrafit',  un  nirme.  U/établit  ime  difciplinè 

homme-  înftruit  oans  Tétude  de  fé V6re ,  fonda  des  confiiloitesv 

l'Ecriture  8^  dés  Pères  ;  mail  des  colloques  1  ^^  fynodes  » 

toutes-  ces  qualités  font  ternies  des  âiciens\  des  diacres  ,  des 

rr  le  peu  de  difcernement  dan^  ftirveiikiis.  Il  régla  la  fbttne  des 

choix  des  opinions .  par  des  prières  fit  des  préthes ,  la  ma- 

décifions  téméraires  &  éesâé^  nîere  de  célébrer  la'  dene,  dé 

chmations^ emportées.  Les prin*  bàptifer ,- d'enterrer  fermons; 

cipales  erreurs  répandues  dans  li  dttttsL,  ât  concert  avec  les 

cet  ouvrage  fit  dans  celui  de  lé  ftîa^rat^ ,  un  recueil  de  loiX 

Cene^  font  que  le  libre  arbitre  civiles  fie  ecdéfiaftiques  ,  ap- 

a  été  éteint  entièrement  pat*  lo  prouvé  alorr  par  le  peuple  , 

péché ,  ^  que  Dieu  a  créé  le»  fit  regardé  encore  aujourd'hui 

nommes  pour  être  le  partage  domme  le  code  fondamental  de 

des  démons  ;  non  qn'ils  Taient  hr  république.  Il  fit  plus  ;  i)  éta« 

mérité  par  leurs  crimes ,  mais  blit  une  efpece  d'inquifition  , 

pairce  ^û  lui'  plaît' abifi.  Le»  une  chaAibre  confiftoriale  avec 

Uh  4 
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droit  de  cenfure  &  «Tetcom-  k  referme  (  vayei  LeimrLus 

snumcatioii.    Cette  religion  ,  Scipion  ,  Servet  ).  Soo  parti 

qu'on  a  cru  être  plus  fiivorable  fiit  regardé  par  tous  les  autres 

m  cette  liberté  qui  eft  l'eflence  Protellans»  comme  le  plus  fier« 

des  républiques,  eut  pour  au-  le  plus  inquiet  &  le  plus  fédâ- 

reur  un  homme  dur  jufqu'à  la  lieux  qui  eût  encore  paru.  Le 

cyraimîe.  n  Calvin ,  dit  un  au-  chef  traita  fes  adverÊnres  avec 

»  teur  moderne  ,  avoir  tout  un  emportement  indigne  non- 

li  Torgueil  du  génie  qui  croit  feulement  d'un  théologien,  mais 

9t  fentir  fa  Aipériorité  ,  &  qui  d'un  honnéte-homme.  Les  épi- 

»  slndigne  qu  on  la  lui  difpute«  thetes  de  pomtout ,  £int ,  de 

I»  Quel  homme  ftit  jamais  plus  ckitn ,  de  cheval ,  de  taureau  , 

9  tranchant ,  plus  impérieux ,  A*ivngne^  d*enra§i^  étoient  fes 

9  plus  décilic ,  plus  divine-  çotupUmens  ordinaires.  Cette 

9>  mentin(aiiiibleafongré^La  groméreté  brutale  n'empêcha 

n  moindre  oppofition ,  b  m<Mn-  pas  qu'il  n'eût,  beaucoup  de  fec- 

M  dre  obicâon  qi^qn  ofoit  lui  tateurs.   Ce  culte   nu  &  dé* 

n  £ûre  ^   étoit    toujours   une  pouillé  de  tout  j  qu'il  avoit  in> 

n  oeuvre  de  /atan  •  un  crime  troduit ,  fut  un  appât  pour  les 

9»  digne  du  feu  f>.  Le  médecin  efprits. vains,  ouicroyoient  par 

Michel  Servet  lui  avant  écrit  ce  m^en  s  élever  au-deiius 

3uelques  lettres  fur  fe  myftere  des  fens ,  &  fe  di/bnguer  du 
e  la  Trinité ,  Calvin  s'en  fer-  vulgaire.  Calvin  mourut  à  Ge- 
vit  pour  le  fiûre  brûler  vif,  ne  neve  l'an  1^64,  dans  le  défeC» 
peniant  plus  à  ce:  qu'il  avoit  poir,  &  d'une  maudie  horrible^ 
écrit  lui-même  contre  lester*  fi  l'on  en  croit  un  de  fes  £v* 
fécuteurs  des  hérétiques.  J^au-  ciples ,  témoin  oculùre.  Cal^ 
très  tems ,  d'autrcis  fentimens*  vifws  in  difperaùone  fnUas  vi* 
Pourfuivi  en  France ,  il  écrivit  $am  ,  ohiit ,  iurptjjmo  &  fadif* 
contre  les  intolérans  ;  maître  à  fimo  mo(^ ,  quem  D^us  rebeHi- 
Genève  ,  il  foutint  qu'il  fiilloit  $U4  £*  malediSii  comminatus  efi, 
condamner  aux  flammes  ceux  prias  excruciatus  &  confump- 
qui  ne  penfoient  pas  comme  lui,  $us,  Quod  ego  veriffimè  atteflari 
^  cet  homme  qui  çomptoit  pour  audeo  ,  qui  furufium  &  tra^ 
rien  l'autorité  de  l'Eglife  uni-  gîcwn  illius  ex'aum  &  exumm 
verfpUe  ,  vouloit  être  l'arbitre  his  meu  oculu  prafens  ^pexi 
et  touu  croyance.  Valentin*  (  Joan.  Haren  apud  Petr.  Cu^ 
GentUis.auue arien, comment  femium  ).  On  a  toujours  ré- 
cent à  faire  du  bruit,  le  pa-  gardé  Calvin,  comme  le  fécond 
tnacche  de  Genève  le  fait  ar-  chef  du  proteftantifme  :  & 
réter  ,  le  condamne  à  faire  l'abbé  Berault  en  a  parlé  de  la 
lunende-honorable ,  &  l'oblige  manière  fuivante  :  »  Calvin  , 
de  fe  fauver  à  Lyon.  Gentilis  oc  „  dit  -  il ,  moins  voluptueux 
Servet  avoieat  tort  fans  doute;  „  que  Luther,  ou  plutôt  plus 
mais  dans  les  principes  de  Cal-  „  gêné  par  la  fbibleflc  de  fa 
vin  ,  il  leur  étoit  aifé  de  fe  „  complexion  ,  puifqu'il  ne 
f uitiner  ;  leur  droit  d'interpré-  „  laiita  pas  de  s'attendrir  pour 
fer  l'Ecriture  •  égaloit  k  tous  „  Idelette ,  ùl  chère  anaoap- 
égards  celui  du  patriarche  de  „  tifte;  moins  emporté  «rnoim 
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^  arrogant ,  moins  fujet  à  la  plus  confid^rable.    L*auteur  » 

,,  jaâance  ,  étoit  d'autant  plus  très-médiocre  hébraïfant ,  les  a 

^  orgueilleux^  ^'il  fe  piquoit  remplis,  fuivaniTabbédeLon- 


9»  davantage  d'être  modeile  «    g;uerue  «  de  fermons ,  d'invec- 
,y  gue  fa  modefiie  même  Êûfoit    tives  ,  &de  fens  étrangers*  On 

99 


u  matière  de  fonoftentation;  voit  briller  dans  la  plupart  de 

_  infiniment  plus  artificieux,  fes  autres  écrits  du  (avoir  &  de 

^  d'une    malignité    &    d'une  la  pénétration.  Rien  ne  le  fiât- 

M  amertume  tranquilles  ,  mille  tpii  davantage  que  la  gloire  de 

9,  fois  plus  odieufes  que  tous  bien  écrire.  Veilphale  ,  luthé- 

„  les  emportemens  de  fon  pré-  rien ,  l'ayant  traité  de  déclama- 

^  curfear.  Orgueil  qui^perçoit  teur  :  u  II  a  beau  faire ,  répon- 

5^  tous  les  voiles  dont  il  s'étu-  »  dit  Calvin  •  jamais  il  ne  le 

^  dioitàrenvelopper;quimal-  »  perfuadera  a  perfonne  ;  Tu* 

^  gré  la  baffeiTe  de  ût  figure  n  nivers  fait  avec  quelle  force 

^  oc  de^  (a  phyfionomie ,  (e  re-  »  ie  prefle  un  argument,  avec 

„  traçoit  fur  fon  front  four-  n  quelle  préclfionje  fais  écrire». 

M  cilleux  »  dans  fes  regards  al-  Et  pour  prouver  qu'il  n'eft  pas 

^  tiers  ^  8c  la  rudeile   de  fes  déclamateur,  il  dit  à  fon  cri- 

^  manieres.dans  tout  fon cou>  tique  :  Ton  icoU  nefi  quunt 

^  mecce&ia£uniliaritémême,  puanu  ttabU  â  pourceaux,,^ m 

99  où  abandonné  à  fon  humeur  m'cntends-tu ,  ehicn  ?  mcnttnàs- 

j,  chagrine  &  hargneufe  ,  il  tu  hien^  ffénéttque  ?  m'enunds" 

M  traitoit  les  miniûres ,  Ces  col-  tu  Bien ,  grojje  bête  ?  Quels  mots 

9,  lègues ,  avec  toute  la  dureté  dans  la  oouche  d'un  réforma- 

^  d*un  defpote  entouré  de  k%  teur  !  .Les  curieux  recherchent 

M  efclaves.  Mais  fur  quoi  fondé,  un  Traité  fin£ulier  de  Calvin  , 

„  ce  réformateur  s'eft-il  arrogé  intitulé  :  Pjycepannichie  ,  ou 

M  fa  miifion  ?Sur  le  dépit  con«  Traite  de  Jean  Calvin ,  par  le^m 

9,  çu  de  ce  qu'on  avoit  conféré  quel  U  veut  prouver  que  les  âmes 

9,  au  neveu  des  connétables  de  veillent  »  6*  vivent  après  qu'elles 

„  France ,  le  bénéfice  que  l'or-  font  forties  des  corps  ;  contre  les 

„  gueil  extravagant  de  ce  petit-  erreurs  de  quelques  igrwrans  jui 

99  Sis  de  batelier  briguoit  pour  penfent  quelles  dorment  jufqu  au 

9,  lui-même.  On  peut  fe  fou-  dernier  jugement  yVixis^  ^^5^.» 

9,  venir  qu'avant  ce  refiis  il  in-8^  Comme  Calvin  nioit 

99  avoit  dfédaré  que,  s'il  l'eC*  l'exiftence  du  purgatoire,  il  eut 

9,  fuyoit  ,  il   en  tireroit  une  été  plus  conféquent  de  laifler 

9,  vengeance  dont  il  feroit  parlé  dormir  les  âmes  ,  que  de  les 

9,  dans  TEglife  pendant  plus  de  éveiller  pour  ne  (avoir  oii  les 

9,  cinq  cens  ans  :  audî-tot  qu'il  mettre.  Théodore  de  Beze ,  fon 

9,  l'eut  eiïuyé,  il  mit  la  main  difciple,a  écrit  fa  Vie.  On  en 

M  à  rétabliiTement  de  (à  ré-  a  une  autre  fous  le  nom  de  Pa« 

•9^  forme  ».  Les  ouvrages  de  cet  pire  MaiTon ,  Paris ,  161 1 ,  in«- 

néréfiarque  ont  été  miprimés  4^  ,  que  Ton  croit  être  de  Jac- 

i  Amfterdam  en  1667 ,  quoique  oues  Gillot.  Quant  à  l'efprit 

le  titre  porte  1671 ,  en  9  vol.  ce  fa  feÔe,  voyez  Coligni  , 

in-fol.  Ses  Commentaires  fur  Mornay,Louis  XIV,  So- 

l'Ëcriture  en  font  la  panie  la  liman  II9  Soulier.  On  peut 
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eo  pnhidre  andi  uile  idée  jiifté'  ir  cours  J^  fe  roî£r  contré  nàttri 

daflsf  les  Lettres  mime  de  Cal-  »  noîrdflent  notre  conduite  , 

rin  f  &«danis  les  maximes  au*il  »  &  veulent  faire  pafler  pour 

précfaoit  à  fes  difciples.  »  Les  9  rêverie  notre  croyante.  Pa-^ 

9i  peuples  accourent  de  tonte  n  reils  motiftres  doivent  être 

W  part  (  dit-il  dans  une  de  fes  it  étouffib  ,  ccHnme  fis  ici  en* 

Ziettres,  écrite  à  M.  du  Poët,  n  rexéctition  de  Mîdtel  Sêr- 

3u'il  traitoit  de  Afdnfeigneitr  &  n  vet ,  efpagnol.  A  Favenir  ne 

t  Général  de  la  Relipon  enDau^  n  penfe  pas  ^e  perfbtme  s'a* 

fhiné  )  n  pour  recevoir  le  joug  i#  vife  de  Ênre    chofe   feiii* 

>f  des  millions....  Grand miit 9  »  blaBIe  ». 
SI  maintes  richefles. ...  Et  fi  les       CALVISIUS .  f  Sethos  )  n^ 

tf  paplAes  dilputent  la  vérité  en  15^6  à  Grdueben,  danilr 

Il  de  notre  religion  .  ne  pour^  Thuringe,  mort  à  Leipfidf  en* 

f»  ront  lui  £fputer  la  richefle.  1617.  Le  principal  de  fer  co^ 

•»  Vous  feul  travaillez  fans  re-  Vragcs  eft  fon  O^s  Cfronoh^ 

99  lâche  &  fans  intérêt.  Ne  né^  ftcum ,  r^mprimé  à  Fraotcfeit 

1^  gligez    nullement    l'agran-  en  160^  »  in*fol.  Cette  Chn>«> 

»'  diflement  de  vos  mo^ns  :  noioâe  augmentée  à  tiifFérenter 

»  viendra  un  tems  oti  vous  feul  reptiles  ,  va  jufqu'à  Pannée  de 

n  n'aurez  rien  acquis  ;  en  ces  fon  iniprelBon ,  168^.  Les  cal- 

>»  nouveaux  changemens  il  finit  culs  agronomiques  fom  Vsrppwr 

'  que  chacun  fonge  à  fon  iti-  de  fa  Chronologie.  Scaiiger  Se 


occafipnné    d'en   acquérir  ,  in>rGr^^onV/i  en  latin,  Heidel- 

s»  piendroiTt  fouci  de  la  mi^ne  Berg,  161  a ,  in-4^.  IL  Enodathf 

)»'  vieilleHe ,  qui  eft  fans  fuite,  duarum  quœjfionum  àrca  annum 

»  Vous  au  contraire  »  Monfei*  nativuatis   &  miniflerii  J.  C 

'»  gneur ,  qui  laiflez  vaillante  Oxford,  i6to,  in-4^.  IIL  Uir 

»  Hgnée  ,  bien  difpofée  à  fou-  Pfeantïer  en  vers  allenmids  ,* 

»»  tenir  le  petit  troupeau  ,  ne  Lieipfick  •  i6t8 ,  in-8^. 

»  les  laiflez  fans  moyens  grands  CALVlJS,  (  Caius  Lieinhu} 

M  & puilFans .  fans lefquelsbom  orateur  &  poète  célèbre,  con* 

i*  ne  volonté  feroit  inutile  ».  temporain  de  Cicéron.  Il  réuf* 

—  »  Que  h  roi  (  dît-il  dans  fiflbit  fi  bienenpoéfie.  jueles 

une   autre  Lettre  •  Jcrîte  au  anciens  n'ont  pas  fait  difticulté 

itiâme  du  Poët }  »  nfle  fes  pro-  de  l'empaler  à  Catulle.  On  trouve 

t>  ceffions  tant  qu'il  voudra,  il  des  vers  de  lui  dans  le  û^rpia 

y»  ne  pourra  empêcher  les  pro-  PoHarum,  Moins  éloquent  dt 

>^  grès  de  notre  foi  ^  fes  ha*  plus  fec  que  Cicéron ,  il  s*ex^ 

n  rangues  en  public  ne  feront  primoh  cependant  avec  tant  de 

n  aucun  fruit  que    émouvoir  cor  ce,  qu'un  îourVatinius,coii^ 

»  peuples  déjà  trop»  portés  au  tre  lequel  il  plaidoit ,  craignant 

»  foufevement ....    Ne  faites  d'être  condamné ,  l'interrompit 

»  faute  de  défaire  le  pays  de  avant  la  fin  de  fon  plaidoyer. 

n  ces  zélés  fiiquîns  qui  exhor«  en  difant  aux  juges  :  Eh  quoi  f 

n  teot  les  peuples  par  leurs  dif-  Jcrdi'/t  cûndâmni  C9mm  Mh, 
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pdhie ,  parct  qut  mon  aceufateur 
ifi  éloquent  ?..  Licinias  mourut 
à  rage  de  30  ans ,  après  avoir 
donné  de  grandes  efpérances.  Il 
fit  nous  reile  aucune  harangue 
de  cet  orateur  ;  Ouintilien  les 
loue  beaucoup.  On  croit  qu'il 
étoit  auteur  des  Annales  citées 
par  Denys  d'Halicamafle  ,  & 
Que  nous  n'avohs  plus.  Il  vivolt 
1  an  6^  avant  Jefus-Chrift.  Ca- 
tulle ,.  Ovide,  Tibulle  &  Ho- 
irace  font  mention  de  lui: 

CALYPSO  ,  nymphe ,  fille 
du  Jour,  fêlôn  guelques-ifns ; 
ou  de  rOcéan  &.  de  Téthis , 
lelon  d'autres.  Elle  habltoit  Tifle 
•i'Oêygi*  $  oh,  elle  reçut  favo» 
rAlement  Ulyffe ,  mi'une  tem- 
pête y  avoit  ]eté.  Elle  l'aima , 
^  vécut  fept  ans  avec  lui  ;  mais 
ce  héros  préféra  fa  patrie  & 
Pénélope  a  cett<!  déçfTe  ,  qui 
lui  avoit  cependant  prt)mîs  l'înl- 
fiiortalité  ,  s'il  eût  voulu  dô- 
frieurer  avec  elle. 

CAMALDULE,  vo^ei  Am- 
likoi$£  le  Camaldule^ 

CAMARGO,  (  Marie- 
'Anne  Cupi  de  }  Tun^  des  plus 
célèbres  oanfeules  de  ce  fiecle , 
naquit  à  Bruxelles  en  17 10.  Ré- 
fléchiflànt  fur  le  danger  &  la 
frivolité  de  fa  profefTion ,  elle  fe 
retira  du  théâtre  en  17(1 ,  avec 
une  penfion  de  la  cour  ;  &  de- 
puis fa  retraite  jufqu'au  a8  avril 
1770,  elle  fe  fit  e Aimer  par  une 
conduite  modefte ,  raifonnable 
Çt  chrétienne^ , 

CAMBDEN,  (Guillaume) 
fumonimé  le  Étrahon ,  le  Var- 
ron  &  le  Pàufanias  d'Anglèr 
terre ,  n^iquit  à  Londres  en  i<<;  t 
d'un  peintre.  La  recherche  des 
antiquités  de  )a  Grande-Bre- 
tagne l'occupa  une  partie  de  fa 
vie.  IJ  la  parcourut  en  entier, 
fie  pVÛ  d'gprfcs  fes  propres  ob- 


fer¥Stlons ,  qu'il  pxM^frStl' 
tannia ,  la  meilleu^e^dHbription' 
qtr'on  eût  encore  dès'iilesBri*-' 
tanniques.  La  reine  EUlaBéth  le" 
récompehfa  par  Toffice.  de  roi* 
d'armes  du  roy^me.  11  Mourut 
ert  162)  y  après  avoir  fondé  vtrié. 
chaire  d'hhloîre  dans'  Tunirer- 
fité  d'Oxfofd.  On  a  de  bi  plu- 
fieurs  oavragfes  :  I.  Slrti' excel- 
lente Dtfcriptbn  A  PAngle-^ 
terre ,  réimprimée  phiflfeurs  fois* 
fous  le  titre  de  Brirannia,  yàir\& 
ment  attaquée  pzt  un  nommé  ' 
Brooke ,  &  bien  acctieîHie  dahi*- 
tous  les^ms.  La  iridileuré  éA" 
tiort  en  làrtîn  eft  celle  de  ifcjr  ,• 
&  éirx  anglôi^  de  1731.  Çerour 
vrage  a  été  réimprimé  à  Lon- 
dres en  iTTft ,  %  vol.  tn-M.Jrg, 
CétteDefcriptiori  comprtridTE* 
coiTe  fit  rirlaride  ^  mais  coihme 
il  eu  moins  exa6^,  que  Iprfqu'il 
décrit  rAnglèterre  dû 'il  cort- 
noi/Toit  ittieuJt ,  on  m  et  A(^ 
tiqiie: 

PerlufirasAnglos  ocitii^Cêmà^ 
dent  g-  dUobus , 
Vno  oculo  Scàtos  ^coet:us  Hl» 
terni  gênas. 

Il  a  été  rendu  en  vers  françois 
de  la  manière  fnîrvante  : 

C^mbden  avec  detix  yeux",  oBfer* 
ve  dés  Angibis 
Le  cantftere  &  le  génie  ; 
QQi«ld  il  décrit  l'EcoCfé  ,  il  ref- 

femble  à  Codés  ; 
Enfin  i)  eft  aveugle  ,  en  peignant' 
l'HIbcmie. 

Vitellius  »  donrié.  un  abrégé 
du  Britanniaiyoy.yvTVÏxiVs). 
II.  Un  Recueil  des  Niflàriens 
d'Angleterre ,  en  léoa ,  in- fol. 
qui  fut  reçu  avec  le  même  ap- 
plaudifTement  que  îa  Defcrip- 
tibn.  III.  Des  Annales  d'Aâ'^ 
gleterre  Jous  le  règne  d^Elifa^ 
beth ,  lois  &  1617 ,  en  i  vol. 
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in-foL  £t  Oxford ,  1717 ,  )  vol.  qu*ll  exerça  îufqu'en  tÇrrf  9  9n^ 

m-V*  :  ouyrage  exaâ  «  &  auffi  née  de  fa  mort.  Il  n'avoit  pas 

▼raî  qu'on  pouvoir  l'attendre  le  génie  de   Lulli  ;  mais  Tes 

d'un  homme  qui  écrivoît  la  vie  mœurs  étoient  mieux  réglées  » 

de  fa  bienfaitrice.  IV.  Un  Rt"  &foncaraâere  moins  iktyrique. 

cucil  de  lAttrcs ,  Londres  ,  1691  »  On  a  de  lui  quelques  Opm  « 

in-4^  ,  pleines  d'anecdotes  fur  quelques  divertiflemens ,  &  de 

rhiltoire    civile  &  littéraire,  petits  morceaux  de  mullque.  Le 

V.JufiUia Sntamùca^honàreSf  ulent  de  toucher  l'orgue  l'a- 

1(84»  in-8^.^  Il  y  foutient  t  voit  d'abord  &it  connoitre. 

contre  la  vérité  la  plus  mani-  CAMBIAZI ,  peintre  >  vayci 

£eile,  que  lors  du  fchifme  &  Cangiage. 

de  la  Utale  féparation  d'avec  CAMBYSE,  fils  &  fuccef^ 

l'Eglife  Catholique  »  on  n'a  fait  feur  de  Cyrus  ,  l'an  ^29  avant 

mourir  perfonne  pour  caufe  de  7.  C,  porta  k  guerre  en  Egypte 

religion  dans  ce  royaume ,  mab  pour  la  punir  de  fa  révolte.  Me 

que  ceux  qui  y  ont  été  mis  à  pouvant  s'en    ouvrir  l'entrée 

mort ,  l'ont  été  comme  fédi-  qu'en  fe  rendant  maître  de  Pé« 

deux.  VL  jiéiio  in  Hcnricum  lufe ,  il  plaça  dans  un  afTaut  au 

Garncttun ,  Londres,  1607,  in-  premier  rang ,  des  chats ,  des 

4^  Il  y  veut  rendre  Henri  Gar-  chiens  ,  des  oreb'is  &  d'autres 

net  complice  de  la  confpiration  animaux  »  que   les  Eg^tîens 

des  poudres ,  mus  bien  mal-à-  révéroient  comme  acres.  lje% 

propos  (  voytr    là-deffus  Tar-  afliégés  n'ofant  tirer  fur  leurs 

dcle  Jacques  Vl ,  Garnet^.  dieux ,  ce  ftraugéme  ouvrit  U 

VII.  Rtges  y  Reginœ,  &c.  m  place  aux  afSéeeans.  Canibyfe , 
EccUfia  ff^efimonafierii  fcpultij  vainqueur  de  fEgjrpte  par  une 
&c.  Londres  »  1606  ,  în-fblio.  Bataille  qui  décida  du  fort  de 

VIII.  Œuvres  polfhumes  co/i"  ce  royaume ,  tourna  fea  armes 
amant  la  Grande-Bretagne^  fan  contre  les  Ammoniens.  Il  dé- 
^gagf  9  àiC'  Londres  ,  1037,  »  tacha  50  mille  hommes  pour 
in-4*.  en  anglois.  J^oyrr  fa  Fie  ravager  le  pavs .  &  détruire  le 
par  Smith,  a  la  tête  du  Recueil  fameux  temple  de  Jupiter-Am- 
de  {es  lettres;  &  fon  article  mon.  La  £ûm.  la  foif ,  le  vent 
dans  le  vingt" troifieme  volume  du  midi ,  le  iable  détruiftrent 
ctsMémoires du  P. Niceron,  cette  troupe  de  brigands. Cam- 

ÇAMBERT ,  mufidenFran-  byfe  ne  fut  pas  plus  heureux 

çois^  fut  d'abord  furintendant  dans  fon  expédition  contre  les 

de  la  mufique  de  la  reine-mere  Ethiopiens  :  une  cruelle  £unine 

Anne  d  Autriche.  11  donna  le  qui  les  réduifit  à  fe  manger  les 

premier  des  opéra  en  France ,  uns  les  autres  ,  le  contraignit 

coniomtemejjt  avec  l'abbé  Per-  de  retourner  fur  {e$  pas.  Il  vint 

rm ,  qui  l'afTocia  au  privilège  à  Thebes,  oh  il  pilla  &  brûla 

que  le  roi  lui  avoit  donné  pour  tous  les  temples.  Delà  il  fe  ren- 

rî  *|?*<^^«-  LuIU  l'ayant  éclip-  dit  à  Memphis ,  fit  maffacrer 

,   »  9^  ayant  obtenu  en  1672  les  prêtres  du  dieu  Apis,  & 
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pie.  Il  quitta  TEgypte .  pour  Francfort ,  162 j  ,  in-8'  :  ou- 

retourner  en  Pefrfe ,  oii  le  fiiiut  vrage  où  le  fiel  ne  coule  pas 

Smerdis  s'étoit  fait  proclamer  comme  dans  les  ouvrages  de  la 

roi.  U  mourut   peu  de  tems  plupart  des  Luthériens  de  CÔa 

après  y  d'une  bleflure  à' la  cuifle,  tenu  ;  il  blâmoit  même ,  au  rap- 

que  lui  fît  Ton  épée  en  monunc  port  de  Boffuet  «les  guerres  en« 

à  cheval ,  l'an  512  avant  J.  C  treprifçs  parlesProteftansd'Al- 

Tous  les  hîftoriens  le  repré-  lemagne.  IL  Hifioria  ni  num- 

fentent  comme  un  tyran  em-  maria  »  &  Nippocomicus ,  feu 

porté.  Les  meurtres  étoient  des  de   curandis  tquis  ,  dans   les 

leux,  pour  lui.  Il  ordonna,  dans  Antiquités  grecqves  de  Grono- 

un  de   fes  repas ,  au  fils  de  vius.  III.  Hifioria  Smakkaldki 

Prexafpe ,  fon  grand«échanfon  9  helU^  dans  la  G>Ueâiott  des  Hif- 

de  fe  tenir  au  bout  de  la  falle  la  toriens  de  l'Allemagne  ,  de 

main  gauche  fur  la  tétez  Pre-  Freher  ;  de  même  que  Âdnota^ 

nant  alors  fon  arc ,  il  déclara  iio  rerum  pracipuamm  ah  arnio  , 

gu'il  en  vouloir  à  fon  cœur ,  ISSO  ad  ifôi  ,  qu'il  faut  lire 

c  le  perça  d'un  coup  de  flèche,  avec  défiance.  IV.  De  rébus  Tur» 

Puis  lui  ayant  £iit  ouvrir  le  cicis^  Francfort,  1508.  in^foL 

côté  :  Foifà ,  dit-il  à  Prexafpe ,  Beze  dit ,  en  parlant  de  lui .  que 

le  caur  de  votre  fils  :  ai-je  U  «»  le  fenthnent  général  des  horo- 

main  fûre  ?  Le  père  infortuné  »>  nés  dodes  eft  que  l'AUe- 

lui  répondit  par  une  flatterie  »»  magne  n'a  point  eu  de  plus 

indigne  :  Apollon  Jui^mime  ne  w»  habile  en  grec  ,  qu'elle  s'en 

tirerait  pas  plus  jufie.  Ce  prince  «>  a  eu  eue  très*peu  en  latin  «fe 

ûnguinaire  tua  fon  firere  dans  99  plus  éléoms  9  ni  aucun  de 

un  accès  de  frénéfie  »  &  d'un  t»  pIus  exaâ  «.  M.  Huec  (  de 

coup  de  pied  dans  le  ventre  9  cUuris  Inurpretihus  )  f émcngne 

Méroé  fa  fœur  ,  devenue  (a  99  ^ue  fon  ftyle  eft  pur  &  eu- 

femme  &  pour  lors  enceinte.  99  tié  9  qu*il  y  a  puifir  de  le 

CAMDEN.vov.Cambdem.  u  conâxmteravecle  grec  qull 

C AMERARIUS,  ( Joachim)  9»  traduit,  pour  voir  b  fidélité 

f&é  à  Bamberg  en  i^oo,  mort  m  qu'il  a  gardée  à  fes  auteurs  «• 

en  IJ74»  fis  m  un  nom  célèbre  Ennuy  on  eftime  généralement 

par  rétendue  de  fes  connoif-  ceux  de  fes  ouvrages  oh  il  n'a 

lances.  U  poiTédoit  les  langues  9  point  inféré  les  erreurs  du  lu- 

l'hifloire  9  les  mathématiques  >  théranifme. 

la  médecine  .  la  politique  &  CAMERARIUS.  (Joachim) 

l'éloquence.  Charles  Y,  Maxi-  fils  du  précédent ,  01  plus  pro* 

mîlien  II ,  &  quelques  autfes  fond  que  ion  père  dans  la  con* 

princes  l'honorèrent  de  leur  ef-  noiflance  de  la  médecine  &  de 

time.  On  a  de  lui  des  eflais  de  l'hiftoire  naturelle  »  naquit  à 

traduâiondeDemofthenes.de  Nuremberg  en  1534.  Il  fe  re* 

Xenbphon ,  d'Homère ,  de  Lu-  fufa  à  plufieurs  princes  qui  vou« 

cien,  de  Galien,  &c.  &  des  lurent  l'avoir   auprès  d'eux  « 

ouvrages  hifloriques  9  entr'au-  pour  fe  livrer  entièrement  à  la 

très  :  I.  Htflorica  narratio  de  chvmie  &  à  la  botanique.  On 

fratfum  orthodoxorum  Ecclefiis  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  dans 

inBohemia,  Moravia  &  Polonia^  ce  dernier  genre  d«  Mortus  med> 
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eus  9  4furtmfaiei9  «  i6f4 ,  ixkjf.  ^ùnaticpies  de  Ton  p^ni  ;  maïs 

.{I.  Dtplau^$  y  1586,  iA-4''«.iU-  cUc  Itti  mérita  Teilime  des  gens 

EpifloU  j   ;£/<^    Georgica  ^ ,  impartiaux.  Il  Te  l'étoit  déîà  ac- 

JhfeOpMfcftl^  ît  (€  ^fufiica ,  Nii-  quife  par  fes  talens  «  fon  cru- 

^çmberg  ,  |iS9(^  >  .V"^^*  -Ce  ditionj  &  Ton  caraâere  aima- 

tiawu    li  vce  .eA   ^Fcchercbé.  ble  ;  il  ne  lui  manquoit  ^e  d  ou- 

'âjuteurjoo^rut  en  iS9p  avec  vru-  entièrement  les  yeux  à 

U  lépMUtian  xl't^bile*  fiéde-  .la  vérité.  .Parmi  fes  ouvrages 

^in.                                       f  on  diftingue  fon  Myrothccium 

CAAfEllARIUSyCPIiilipipe)  Evangelicum  %  Saumur  ,  1677  ^ 

firere  4m  précédent  ,  mort  en  3  voI.in*4''»quona  inféré  dqa 

m6a4  9  k  l'âge  de  S7  9ns ,  eft  les  Critiques  d^AngUterrt  ^-  il  eft 

.CQiWM  par  Horamm  jukcifiya'  plein  de  remarques  ,  ou  (oa 

jffim  cinturia  tr<s ,  iouvent  im-  lavoir  brille  autant  que  fon  fu-» 

>prûpées  »  dont  û  plps  ample  gement.  On  loue  encore  fes 

dçs  éditions  ^  de  .Praocfi>rt  »  Leçons  de  Théologie  y  Saumur, 

4604,  \  Yol.  inV.  x6a6  &  i6a8.  3  vol.  in-4*,  Çc 

GAMERA^iÛS  .    (Guil*  Genève ,  i6s9 ,  in-fbl. ,  écrites 

.laume)  noble  Ecoflois»  de  je-  d'un  ftyle  un  peu  diffus,  mab 

.fuite  deveou  ocaforien ,  prit  |a  net.  -^  11  ne  faut  pas  te  con- 

l>iume  contre  fes  ai»ciens  con-  fondre  avec  Archibald  Cam|<^ 

.flores.  U  vivoît  vers  le  milieu  R^ON,  miniftre  presbytérien  en 

.du  17e  fieele.  On  a  de  Came-  Ecofle ,  homme  dW  caraâere 

.«anus  des  écrits  de  phibfQ-  fingulier^&chefdâlafeâedes 

.lihie,  de  théologie  ;  un  recueil  Caméroniens.  qui  non  contens 

.de  quelques  traité»  des  Pères,  d'avoir  fait  fcmfme  avec  le» 

^ui  n'avoient  pas  encoce  vu  le  autres  presbytériens  .pouffèrent 

jour  ;  &  quelques  autres  ou-  le  fanatifme  jufqu^a  déclarer 

«yx^es.  Charles  II  déchu  de  la  cou- 

CAMERON  ,  (Jean)  pr^  ronne  ^  &  fe  révoltèrent.  En 

.fieflcur  de  grec  à  OU(cow  çn  1690,  fous  le  règne  de  Guîl-* 

£coffe»iapatrie,pairaenErance,  laume  III,  ils  fe  réunirent  aux 

.cnfeifi^  a  Bergerac,  à  Sedan,  autr^îs  presbytériens.  Mais  en 

à  Saumur  &  à  Montauban.  C*é-  1706  ,   s'étant  raffemblés  en 

.toit,  un  proteflant  modéré.  S*é-  grand  nombre ,  ils  recommen-* 

-untoppoféen.iéiS  à.la£tireur  cerent  à  exciter  de  nouveaux 

des  huguenots  révoltés  contre  troubles  en  EcofTe ,  &  prirent 

Louis  aIII,. il  les  irrita  telle-  les  armes  près   d'Edinmouig. 

ment ,  qu'un  d'entr'eux  faillit  le  Des  troupes  réglées  qu'on  ep^ 

-£û:e  expirer  fo^is  le  bâton.  Il  voya  contre  eux ,  les  dllperie^ 

.mourut  de  chagrin  pep  de  snois  reut  bientôt.  A  cette  daogcreufs 

.  apr^s,  à  Montauhan ,  à  46  ans.  Il  bizarrerie  de  fy  (lé  me  &  de  con* 

étoit  perfuadé  qu'on  pouvoir  fe  duite  ,  il  efl  aifé  de  reconnoïtre 

iauver  dans  r^tCe  Romaine;  le  génie  caractérîAique  des  kc* 

&  il  en  ûii  vit ,  a  quelque  chofe  tes  de  tous  les  ficelés, 

piés ,  la  dodrine  iur  la  Grâce  CAMHI,  voyex  Kakg-Hx. 

Xyoyex  fa  Defenfio  de  Gratia  ,  CAMILLA  •  ( La  Signora) 

Saunuir ,  1604 ,  m^**  ).  Samp-  fœur  du  pape  Sixte  V  ,  vint  à 

k.£t.dét€fterparles  Rome  après  l'éledion  de  fça 
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Sue. en  ts&l.  Les  catditivuue^fe  .;;  àfifiuoàs ,  traître ,  lut 4lH-iI  » 
édicis,  d*£ft  &  Alexandrin,  ,>.fiue  il  n^us  avons  ks  armes 
^ent  habiller  cette  jpayDuine  9,  a  la  maip^  ce  n'eft  pas  pour 
fin  princefle  «  pour  taire  leur  „  dqus  en  fervir  conue  un  âge 
cour  au  p^e ,  qui  i>e  voulut  pas  „  qu'on  épargne ,  .même  dai^ 
la  reçoQiioitre  fous  ces  habits  9.  le  £iccageisent  des  villes  fi. 
înagmÂques.  Le  lendemain  ^  Auffirtôt  ilfit  dépouiller  ce  pec« 
Camilla  étant  retournée  au  Var  fide ,  en  prdonmnt^à  fes.éleviBs 
tican .  vêtue  avec  plus  de  fin»*  de  le  renener  à  la  ville  k  coups 
plicite  ;  Sixte  V  lui  dit  en  l'em-  de  veraes.  Ler  Falifques ,  tou- 
bradant  :  Vqus  ius  a  priftm  chés  de  fa  grandeur  d'haine,  fe 
ma  fgt^r ,  &  je  ju  frhends  pAS  donnèrent  de  bon  cqeur  à  la  r^ 
ùu'un  autre  que  wn  vous  dcnn^  publique.  De  fi  grands  fervices 
la  quatité  ai  priac^t.  Cunilla  méritoient  une  recpnooiflance 
lui  demanda  pour  tpute  grâce»  fi£nalée;maisRoiDefutingrate. 
d'accoider'des  Indulgences  k  une  Un  Romain  ayant  o(é  Taccuiisr 
con£rairie  dons  on  Tavoit  £dte  davoir  détourné  une  partie  du 
Jia  proteârice.  Sixte  )a  logea  a^  l^utin  fait  à  Vejies ,  il  s*exila  vo- 
palatsde  Sainte-Marie  majeure»  lontairement ,  6c  il  &it  con- 
Jk  lui  donna  une  oenfion.  dUmné  à  l'amende  par  contu- 

CAMUXE  9  nlle  de.  M£-  inace.  Ce  granct-homme  quit- 
«abe  •  roi  des  Volfques ,  (ut  con-  tant  fa  patrie  »  demanda ,  dit-on , 
lacree  à  Diane  par  fon  père  •  .aux  dieux  •  que  s'il  étoit  inno- 
iiui  fe  ttouvoit  dans  un  péril  cent ,  ils  réduififlent  bientôt  les 
presque  certain  de  la  perdre.  Romains  k  la  néceâité  de  le 
Cette  héroïne  Soutint  long-tems  regretter.  Ses  vœux  ne  tarde- 
^n  perfoQpe  Tamiée  qe  Tumus  rent  pas  d'être  accomplis.  Les 
contre  Enée.  Perfonne  ne  la  Gaulois  s'étantpréiêntesdcvant 
furpaflbit  à  la  courte  «  ni  à  Rome,  le  fénat  fentant  le  be- 
taire  des  armes.  EUe  fut  tuée  en  foin  qu'il  avoi  t  d'un  homme , 
trahifon  par  Arnus,  qui  la  perça  qui  Ceul  valoit  une  armée  , 
d'un  coup  dejavelot*  cafla  l 'ade  de  (a  condamnation , 

CAMILLE  9  (Marcus-Fu-  &  le  créa  diâatenr  pour  la  fe- 
rius)  illuftre  par  fes  vertus  mi«  conde  fois.  Le  tribun  Sulpitius 
litaires  &  civiles ,  fut  créé  die-  étoit  déjà  convenu  avec  le  gé-> 
tateur  ,  &  termina  glorieufe-  néral  Gaulois  ,  d'une  fomme, 
ment  le  fiege  de  Veïes  ,  crui  moyennant  laauelle  il  devoit  fc 
depuis  dix  ans  occupoit  (es  retirer.  Camille ,  furvenu  dans 
principales  forces  des  Romains,  le  moment ,  dit  au  barbare  : 
Aptes  avoir  triomphé  des  Volf*    Rome  ne  traite  point  avec  fes  en* 


nues ,  il  porta  Ces  armes  contre  jumis  ,  lorfqu'Us  font  fur  fes 
les  Fali(que$  •  l'an  ^96  avant  terres  ;  ce  fera  U  fer  &  non  l'or 
Jefus-Chrift.  Leur  ville  capiule  oui  mus  rackeura  :  &  tout  de 
ûi  Tfisidn  à  fa  générofité  »  comme  fuite  il  lui  livre  bataille ,  le  met 
y  e'ies  s'étoit  rendue  à  fon  cou-  en  fiiite  &  le  chafEe  des  états  de 
.rage.Unmaitred'écoleluiayanc  la  république.  La  diûature  de 
amené  lajeimefle  dont  il  étoit  ce  grand-homme  ayant  été  pro- 
chargé, Camille  frémit  dlior*  longée,  il  calma  les  Êiâioas  des 
reur  .«n  voyant  cette  perfidie*  uibuns  du  peuple  qui  voulok 
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s*êtablir  à  Veies  ,  Tengacea  k  arinour  &  fen  audace.  Après 
demeurer  à  Rome  &  à  rebâtir  la  avoir  réfifté  aux  préièns  &  aux 
ville  )  qui  fe  releva  bientôt  de  prières  de  Sinorix ,  elle  craignit 
fes  ruines.  Camille ,  créé  dîâa-  qu'il  n'y  ajoutât  bientôt  la  vto- 
teur  pour  la  troifieme  fois ,  feu*  lence ,  6c  feignit  de  confentir  à 
mit  les  Eques  ,  les  Volfques  ,  Tépoufer.  Elle  le  fit  v«nir  dans 
les  Etrufques ,  les  Latins ,  les  le  temple  de  Diane  »  dcmt  elle 
Herntques ,  en  un  mot ,  tous  écoit  prétreffe  ,  conune  pour 
les  ennemis  de  la  république,  rendre  leur  union  plus  foienr 
Il  triompha  podr  la  troifteme  nelle.  Cétoit  la  coutume  que 
fois.  On  coniacradans  le  temple  l'époux  &  Tépoufe  buflent  en- 
de  Junon  trois  couues  d'or  inf  femble  dans  la  même  coupe, 
crites  de  (on  nom.  On  lui  donna  Camma,  après  avoir  prononcé 
le  nom  de  Romulus ,  de  père  de  les  paroles  confacrées ,  &  £ùt 
la  patrie  ,  de  nouveau  fonda-  le  ferment  ordinaire ,  prit  la  pre» 
teur  de  Rome.  On  lui  décerna  miere  le  vafe  qu'elle  avoir  rem» 
la  diâature  pour  la  cinquième  pli  de  poifon ,  &  après  avoir 
fois.  Une  nouvelle  armée  de  bu ,  le  préfenta  à  Sinorix ,  qui 
Gaulois  s'étant  préfentée  ,  ce  ne  foupçonnant  aucun  artifice, 
héros ,  ce  bon  citoven ,  quoi-  avala  fans  défiance  la  coupe  &- 
qu'âgé  de  près  de  80  ans,  les  taie.  Alors Camma»tranf(>ortée 
chafia  des  terres  de  la  repu-  de  joie  »  s'écria  qu'elle  mauroit 
blique.  Il  mourut  de  la  peftc  contente  ,  puifque  fon  époux 
l'an  36<;  avant  J.  C.  *  après  avoir  étoit  rengé.  Ils  expirèrent  bien- 
appaifé  une  nouvelle  fédiiion ,  tôt  l'un  &  l'autre.  Ce  trait  hifio- 
&  avoir  retenu  fa  patrie  fur  le  riqne  a  fourni  à  Tliomas  Cor- 
bord  du  précipice ,  où  le  choc  neilie  le  fujet  d'une  de  fes  pto» 
des  divers  intérêts ,  l'orgueil  &  ces. 

l'emportement  alloient  rentrai-        CAMOENS  ,   (Louis  de) 

ner.  Aufli  lui  éleva-t-on  une  d'une  ancienne  Emilie  de  Por- 

ftatue  équeftre  dans  le  marché  tugal,  originaire  d'Efpagne,  na- 

de  Rome.  quit  à  LiM>onne  en  1517.  Une 

CAMILLE  OELcLLiSyvay.  imagination   vive,   beaucoup 

Lellis.  d'ardeur  pour  la  gloire  &  la 

CAMILLO|(  François )ori-  poéfie,  annoncèrent  de  bonne 

ginaire  de  Florence ,  naquit  k  heure  ce  ou'il  pouvoit  devenir. 

Madrid  ,  s'y  diftingua  dans  la  II  parut  a  la  cour ,  &  s'y  at- 

peinture  i  &  y  mourut  en  X671.  rira  des  difgraces.  Exilé  à  San- 

On  eftime  THiftoire  de  Sainte  taren  dans  TEftramadure  ,   il 

Marie  £|;yptienne ,  oue  l'on  voit  chanta  fon  exil  comme  Ovide  « 

dans  r^life  des  Capucins   è  &  fe  earda  bien  de  l'attribuer 

Alcala  de  Henarès.  à  fes  latvres  trop  emportées  & 

,  CAMMA ,  dame  deGalatie»  à  fes  galanteries  peu  difcreues«. 

n  çft  connue  que  par  le  trait  fui-  Ayant  obtenu  la  permiffion  de 

vaut.  Sinorix  «   amoureux  de  fervir  dans  l'armée  nayale  qtû 

Canuna .  aiTafiina ,  pour  la  pof-  alloit  fecourir  Ceuta  en  Afrique, 

leuer  ,  Smatus  fon  époux.  La  il  perdit  un  oeil  dans  un  cooobat. 

vengeance  que  la  veuve  rira  du  De  retour  dans  fa  patrie  ,  & 

meurtrier,  a  imiaonalifé  fon  obligé  de  la  quitter  de  nouveau. 
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Us'endbarqua  ponrGoaen  iff)-  ^obs  hardies  &  neuves.  Son 

Son  efynx  &  fes  agrémens  lui  épifode  d'Inès  de  Caftro   eft 

firent  bientôt  des  amis,  que  d'une  beauté  touchante.  La  de  f 

ion  humeur  âtyricfoe  lui  nt  pet-  criptîon  du  géant  Adamailor  f 

dre.  Le  rice-roi  l'esiila  fur  les  gardien  du  cap  des  Toarmeh* 

frontières  de  la  Chine.  Il  At  nau-  tes ,  eft  un  morceau  égal  i  tout 

irage  en  y  allant ,  ôc  fe  fauva  à  ce  que  l'imagination  des  plut 

la  nage ,  tenant  Ion  poëroe  de  grands  poètes  a  pu  produire. 

la  Lufiade  de  la  main  droite  ,  &  En  général  il  y  a  de  la  vérité 

nageant  de  la  gauche.  Cinq  ans  &  de  la  chaleur  dans  fes  def* 

après  il  revint  à  Goa^  d'oh  il  criptions.  Les  lieux,  les  moeurs  « 

repafla  en  Europe     ^"^  * "^ '     *' 


poëme  )  le  feul 
reftoit.  La  publi 
ouvrage  ,  recherché  avec  ar*  mans.  Le  poëte  pafie  avec  une 
deur&applaudiavec  tranfport ,  facilité  furprenante ,  du  fublimc 
lui  attira  de  grands  éloges  •  âc  au  gracieux  &  du  gracieux  au 
rien  de  plus.  Le  roi  Sébaftien  fimple.  Mats  ces  beautés  n'em-* 
lui  accoraa  une  penfion  d'envi-  pèchent  pas  qu'on  ne  reproche 
ron  vingt  écus  ,  oui  ne  le  tira  avec  railon  \  Camoëns  le  peu 
pas  de  la  inîfere.  Obligé  de  fe  de  liaifon  qui  règne  dans  fon 
montrer  à  la  cour,  ilyparoiiToit  ouvrage ,  le  ridicule  mêlé  fou- 
le jour  comme  un  poëte  indi-  vent  avec  le  beau  »  &  fur- 
gent ,  &  le  foir  il  envoyoit  ion  Tout  le  mélange  monitrueux  des 
efclave  mendier  de  porte  en  dieux  du  Paganifme  avec  les 
porte.  Cet  eiclave^  phis  ien-  Saints  de  laReligion  chrétienne, 
iible  que  les  courtifans  8c  les  Mars  s'v  trouve  à  côté  de  J.C.'« 
compatriotes  du  poëte,  l'avoît  ScBaccnusaveclafainteVierge. 
fuivi  des  Indes  oc.  ne  le  quitta  Vénus ,  aidée  des  confeils  du 

3u'à  kl  mort.  Le  diaoîn  &  Tin-  Perè  Étemel ,  &  fécondée  des 

igence  hâtèrent  celle  de  Ca-  ilechesdeCupidon.rendlesNé* 

inoëns  :  elle  arriva  eh  1 579*  ^  réides  amoureufes  des  Portugais 

étoit    âgé    d'environ  6a    ans  dans  une  ifle  enchantée,  dont 

ÎVoyi{\^  trente-feptiemc  vo-  Camoëns  fsdt  une  defcription 

urne  des  Mànéires  du  P,  Nîct^  très^Iicencieufe.  La  Lufiade  fut 

^.ron).  On  s'emprefla  à  charger  imprimée  à  Lisbonne  en  1572» 

îTon  tombeau  d'épitaphes.  L'£f^  tn-fbl.  &  réimprimée  à  Paris  en 

pagne  &  le-  Portugal  le  corn*  17^9 ,  en  3  vol.  vorii.  Malgré 

blerent  d'éloges  ,   &  il  faut  ces  défauts ,  elle  a  été  traduite 

avouer  qu'il  les  méritott  â  cer*-  en  plufîeurs  langues.  La  meil- 

tains  égards.  Sans  marcher  fur  leure  verfton  que  nous  eulTions 

les  pasd*Homere& de  Virgile»  en  France  «  étoit  celle  de  du 

l'auteur  de  la  Lufiade  a  plu  &  Perron  de  Caftera  9 173^  «  3  vol. 

plaît  encore. Son  poëme  ne  fera,  in*ii ,  avec  des  notes  &  tme 

Il  l'on  veut ,  que  la  relation  d'un  Vie  de  l'auteur.  M.  de  la  Harpe 

voyageur  poëte ,  &  l'hiftoire  en  a  publié  une  autre  en  1770, 

cle  la  découverte  des  Indes»  en  2  vol.  in-8^  On  a  encore  de 

Orientales  par  ks  Portugais  ;  Camoëns  un  Recueil  de  Poèfies 

vnais  cette,  relation  eft  ornée  de  moins  connues  que  fa  Lufiade» 

Tom  IL  I  i 
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CAMOÙX9  (  Annibal }  ce'  fenible  les  favorifer  ,  en  ré^ 
lebre  centenaire  du  dix-hui->  pondant  très-fbiblement  aux 
tienie  fiecle  ,  naquit  à  Nice  k  argumens  qu'il  leur  prête  :  d'où 
19  mai  i6^8  »  &  mourut  à  Mar*  vient  au'on  a  dit  qu*il  aurott  6h 
feille  le  18  août  1759»  iig^  ^^  finûtmsT  jitheifmustruimphatu» 
m  ans  &  S  mois.  On  a  publié  Ceft  la  feule  raifon  qui  peut 
fa  Vu  in-ia.  Voyei  RoviN.  le  (aire  rechercher  ,  quoique 
CAMPANÉLLA,  (Thomas)  ne  mérite  pas  d'être  lu.  Sa  Mo- 
Dominicain  Calabrois  9  né  dans  narchia  M^jjlm  f  1633  ,  in«|*' , 
un  petit  bour^  nommé  Stillo»  eft  encore  au  nombre  de  ces 
en  iy6S ,  s'attira  des  difgraces  livres  qu'on  recherche  &  qu'on 
par  ion  humeur  turbulente  &  méprife.  Foyei  le  7«  voL  des 
par  fon  efprit  inquiet  &  dange-  Mémoires  du  F»  Nictroiu 
reux.  Il  fut  mis  en  prifon «  ac*       CAMPANl,  (Matthieu)  né 
cufé  d'avoir  voulu  livrer  la  ville  dans  le  dioceie  de  Spolette» 
de  Naples  aux  ennemis  de  l'état,  curé  à  Rome,  apprit  dans  ua 
&  d'avoir  des  fcntimens  erro-  écrit  eitimé  des  favans ,  la  mar- 
nés. La  fuite  vérifia  mieux  cette  niere  de  bien  tailler  les  verres 
dermere  accufation  que  la  pre^  des  lunettes.  On  lui  doit  auilî  les 
sniere.  Campanella  tut  3.7  ans  pendulesmuettes,&  cette  lan- 
en  prifon.  H  y  effuya  jufqu'à  terne  enq)loyée  depuis  dans  la 
fept  fois  la  queftion  pendant  X4  lateme-magique,  par  le  moven 
heures  de  fuite  ;  &  n'en  ibrtit  de  laquelle  les  houres  paroiflem 
qu'à  la  follicitation  du  pape  Ur-  pendant  la  mut  peintes  diftinc- 
bain  VUL  II  vint  à  Paris  en  tement  fur  un  drap.  Les  autres 
^6^,  y  fut  protégé  par  le  car-  inventions  dont  onhù  eft  rede- 
dinai  de  Richelieu ,  oc  y  mou-  vable  ,  répandirent  fon  nom 
rut  en  1639,  à  71  ans,  pour  dans  l'Europe.  Jofeph  Cam- 
avoir  ]>ris  de  Pantimoine.  On  pani  ,  fon  cadet  &  (on  élevé . 
a  de  lui  des  écrits  de  uhilofo-  exécutoit  avec  beaucoup  de  ju^ 
phie  &  de  théologie  ,  dans  lef-  tefTe  ce  que  fon  firere  imaginoit. 
quels  il  fe  montre  plus  fingulier  Ces  deux  artiftes  ingénieux  vi- 
que  'judicieux.  Il  avoit  de  l'ef-  voient  encore  en  1^8. 
prit,  mais  peu  de  jugement  ;  &       CAMPANUS  ,  uvant  ma- 
il fut  encore  un  de  ces  écrivains  thématicien  de  Lombardie  daos 
cjui  fe  plaignent  toujours  des  le  onzième  fiecle  ,  dont  on  a 
autres,  &  n'ont  à  fe  plaindre  EucUdu  data^  Venife  ,  1^82 , 
que  d'eux-mêmes.  Celui  de  tons  in-fol.  Eltnunu  ,  Bàle ,  i54^  » 
les  ouvrages  qui  a  Ëiit  le  plus  in-foL 

de  bruit  clt  fon  Aihàfmus  triumr       CAMPANUS  ,  (  Jean- An- 

vhatusj  Rome,  in-fol.  163 1  ;  toine)  naouit  en  Ld37,  futvant 

Paris,  1636,  in-4^  Quoique  IMiceron  oc  Cavello,  dans  la 

les  bibliographes  rangent  ordi*  Campagne  de  Rome,  &  fuivant 

nairement  cet  ouvrage  parmi  d'autres,  près  de  Capoue ,  d'une 

les  apologiftes  de  la  Kcli^on  ,  payfanne  qui  accoucha  de  lui 

on  prétend  qu'il  feroit  mieux  fous  un  laurier.  De  berger ,  de* 

placé    parmi   fes    adverfaires.  venu  valet  d'un  curé ,  u  apprit 

En  faiiant  fcmblant  d'y  corn-  affez  de  latin  fous  fon  nouveau 

battre  les  Athées ,  Campanella  maicrc ,  pour  êure  précepteus 
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a  Naples.  Ses  talens  lui  iyant  Ses  principales  produftiônsfont^ 

acquis  de  la  réputations^  Pie  II  I.  EpifloUt  &  Poimata ,  Leip* 

le  nomma  éveoue  de  Crotone  fick  ,  1707»  in-8* ,  édition  don* 

&  enfuite  de  Tei^amo.  Paul  II  née  par  Jean-Burchard  Men- 

&  Sixte  IV  l'employèrent  dans  ckenius»  avec  la  Vie  de  l'auteur, 

des  affaires  très-difEciles.  Ce  La  gaieté  règne  dans  toutes  ces 

damier  pontife  le  foupçonnant  Lettres.  II.   AndnA    Brachii 

d'être  entré  dans  une  co^fpira-  Vi^i  qui  a  été  traduite  en  italieii 

tioii  tramée  contre  lui ,  le  ban-  par  Piccinini.  III.  Une  édition 

nit  de  toutes  les  terres  de  TE-  de  Titt-Lhe,  corrigée  fur  plu- 

J(life.  Campanus .  confumé  par  fieurs  manufcrits ,  Rome ,  3  vol. 
a  maladie  OC  le  Chagrin  •  mou^  in-folio.  IV.  Vita  Pu  II,  dans 
rut  à  Sienne  eii  147;^.  il  avoit  la  G>lleâion  de  Muratori.  V« 
fignalé  pluileurs  fois  fon  élo-  Opcra  varia  ,  in-foi.  Rome  , 
quence  en  public,  entr*autres  1495  }  ^^l'c*  Voyei  fon  éloge 
à  la  diète  de  Ratisbonne.  L'AI-  dans  le  deuxième  volume  des 
lemagne ,  bien  moins  floriflante  Mémoires  de  Niceron. 
alors  qu'aujourd'hui ,  lui  déplut  CAMPBELL  ,  (Jean)  né  à 
il  fort,  qu'à  fonretour  en  Italie,  Edimbourg  ,  le  8  mars  1708» 
ce  vénérable  prélat  fe  trouvant  confacra  toute  fa  vie  aux  tra- 
au  haut  des  Alpes»  abaifla  fes  vaux  du  cabinet.  Quoique  d'unt 
culottes,  &  dit»  en  tournant  complexion  délicate  ,  fa  fo- 
ie derrière  à  l'Allemagne  s  briété  fie  qu'il  jouit  d'une  aflea 

Alpictnudatas.barbaraurra,    ^TA^K'^l^^'^'^JS^^f^ 
nates  *  *8®  de  67  ans ,  étant  mort  le 

aS  décembre  vh^.  On  lui  doit 

Parmi  fes  îlluftres  amis ,  oâ  dit    grand  nombre  d'ouvrages ,  en^- 

tinguoit  le  cardinal  BefTarion.  *  tr'autres  :  I.  Hifioire  mifuaire  dm 

Campanus  fit  un  jour  vingt  vers    Prince  Eugène  &  du  Duc  dû 

h.  la  louange  de  ce  cardinal ,    Marlehorougk  ,  1736  ,  %   voU 

Sa'il  fit  chanter  en  carnaval  par  in-^ol. ,  avec  des  plans  &  des 
es  muficiens  mafqués.  Us  plu-  cartes ,  en  an£lois.  IL  Vies  des 
rent  fi  fort  à  BeUarion  ,  qu'il  Amiraux  &  des  autres  Officieri 
donna  aux  muficiens  autant  de  de  la  Marine  Anghift,  qui  fê 
ducats  qu'il  y  avoit  de  vers  ;  font  rendus  célèbres^  Londres, 
&  comme  Campani  fei^noit  1742 , 1  vol.  in-8*.  On  y  trouve 
d'en  ignorer  l'auteur ,  Beflarion  beaucoup  de  particulaiités  tou* 
lui  dit  y  en  lui  prenant  la  main  :  cham  les  colonies  &  le  corn- 
er font  ces  doigts ,  Camûani,  merce  d'Angleterre.  Il  avoit 
nui  ont  écrit  tant  de  menjonges  été  fiût  agient  de  la  colonie  de 
de  moi}  &  lui  mit  au  doigt  une  Géorpe  en  1765  »  ce  qui  lui 
bague  de  60  ducats.  Il  nous  refte  procura  beaucoup  de  renfeigne- 
de  lui  plufienrs  ouvrages  écrits  mens.  III.  Voyages  &  aven-^ 
quelquefois  avec  licence ,  mais  tures  d' Edouard  Brown ,  in-8\ 
prcfque  toujours  avec  politeiTe  IV.  Mémoires  du  Duc  de  Rip^ 
ëc  avec  efprit.  On  peut  dire  de  perdâ  ,  17^10 ,  în-8*.  V.  Hifloirê 
fon  fiyle,  fapit  antiquitatem  ^  abrégée  de  l' Amérique  Efpagnoie^ 
du  moins  dans  les  endroits  qu'il  1741  ^  in*8*'.  VI.  CoUeBion  de 
s*eil  donné  la  peine  de  Unifr,   'f^i»yaff/,avolin-fol.:eUep€ut 

Xi  % 


500       C  A  M  C  A  M 

fervir  de  fuite  k  celle  de  Jean    dSt-on  i  perfuader  à  la  reint  d« 

Harris.  Vil.  ^iographia  Britan-t    i^  lasiTer  fépareir  d'un  époox» 

nka^  174^*^7489  2  Tol*  in-fol.    dont  elle  n'ayoit  ni  le  cœur  ni 

VIII.  L'An  de  prclonjfer  U  vîe    la  confiance  ;  ^  (àcrîfier  fe$ 

£*  la  virucur  de  rEfprit^  1749  «    droits  au  repos  de  PEurope  , 

'  in -S"*.  Il  eft  fait  fur  le  modèle    menacie  de  la  gDerre«&  <rua 

du  HygiaJKcoa  de  LefHus,  û    fchifme:  mats  cette  propofitioo 

ce  n*en  eit  pas  la  tradudion.  U    ne  peut  s'entendre  que  d'une 

a  travaillé  en  foçîété  i  la  partie    fimple'  réparation,  &  ^int  de 

de  Thiftoire  moderne  de  iffjf"    la  oiflblution  d'un  manaee  re- 

toireunivcrftlU ,  par  une  focîété    connu  ralide ,  &  que  nnUe  au- 

d'Anglots  qui  femblent  avoir    torité  ne  pquvoît  rompre.  Il  eft 

pris  à  tâche  de  défigurer  tourtes    reconnu  que  chez  les  catho- 

monumens  hiftoriques  (  voyt:^    liques ,  aucune  cauiê ,  pas  mêm^ 

Calmet).    On  a  encore  de    celle  d'adultère  (qui  d'ailleun 

Campbell  une  Dijfutation  fur    n'étoît  pas  le  prétexte  allégué 

les  Miracles  .  Pans ,  1767 1  o\x    par  Henri  )  ,  ne  peut  défier  le 

%\  réfute  YEjjatfur  Us  Miracles ,    nœud  du  mariage  ;  on  fait  encore 

&c.  de  David  Hume.  —  II  nç    que  lopinion  contraire  a  été 

faut  pas    le   confondre   arec    rejetée  au  concile  de  Trente , 

Campbell  qui  a  &it  les  explicav-    &  comUen  de  défordres  eOe 

tions  des  200  planches  qui  com-  '  a   oçcafionnés  chez  les  pro- 

pofent  le  Vitruvius  Bnt^nnicuSf    teftans .  oii  elle  a  introduit  une 

Londres  ,i7ityj  vol.  în-fbl.        véritable  polygamie. Campegge 

CAMPEGGn  •   (Laurent)    n'ayant  rien  pu  coachive,  re* 

Bolonois ,  cardinal  de  la  créa-    vint  ï  Rome ,  &  y  mounit  en 

tion  de  Léon  X  y  avoit  été  ma-    15  ^g.  On  troare  plufieun  dr 

rié  avant   que   d'entrer  dans  -  fes  Lettres ,  importantes  p«ar 

l'état   ecclé]ta,ftique.   Clément    l'hiftoire  de  fon  têms  •  dans  k 

VU  l'envoya  en  1S24  en  Aile-    recueil  intitulé: Epiflolarummifi 

snagne  avec  la  qualité  de  légat    cellaneariunlitrij^ ^Bàle^i^^o, 

pour  aflîfter  à  une  nouvelle    in*foHo.  Sigoniu»  a  donné  la 

cliete    convoquée   à   Nurem-     FU  de  ce  cardinal  »  qui  a  été 

berg  ;  mais  il  ne  put'rlen  obte-    traduite  en  (rançois  par  Man- 

nir  de  cette  afTemblée.  Quatre    croix ,  Paris ,  1677 ,  in-», 

W après, eni 508, pp l'envoya       CAMPEN.  (Jean van  den) 

I  Londres  pour  être  a^dioint  de    naquit  dans  l'Over-TiTel  aiup 

iVoir^i  dai>s  le  i^|ement  fiir  le    environs  de  la  ville  de  Cai^pen  ^ 

divorce  de  Henri  VIK  avec    vers  l'an  1490  ;  fit  de  grande 

Catherine  d'Artagon,  Il  dit  à    progrès  dans  l'étuide  eu.  laor 

I  un  &  l'autre  ce  qu*iIs4evoient    Rues   grecTue,  latine  &  hé- 

«ttendre  d'un  légat  fage  &  ps^ci-    brajque  «  oC  6it  profefleur  db 

«%ue.  Il  allégua  au  roi  le  tort    I*hébreu  à  Louvaiq .  pendant 

çu  il  faifoit  a  fa  réputation ,  le    plufieurs  années.  Dçu  4  voya- 

mecontentement  des  Anglois ,    eea  dans  une  grande  partie  de 

le    défefpoir   d'une   princeflê    PEuropc  :  la  pefte  l'enleYS»  ^ 
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in^prishée  foùa  dlfférens  titres  k  fons  ce  titre  :  Parère  fophra  la 

Paris  A  1^20  &  1 S33  9  Louvain  Pittura,  Les  peintres  &  les  ama* 

l^aS.  Elle  éfi  fort  méthodique,  teurs  v  trouvent  à  s'infiruire. 

OL  dégagée  âts  enn^yeufes  mi^  CAMPI  »  (Antoine)  voye< 

3 'mies  dont  on  à  farci  la  plupart  Campo. 
e  celles  qui  ont  paru  depuis.  CAMPIAN,  (Ecbnond)  né 
II.  Paraphrafe  &  interprétation  à  Londres  en  1540  ,  étudia  à 
des  Pfeàumts  félon  la  vérité  ki"  Oxford;  oli  il  ht  de  grands 
hraïque  en  latin  ,  dont  il  y  a  progrès  dans  les  belles-lettres  » 
eu  un  très-grand  nombre  d'édi-  &  prit  le  diaconat  feJon  le  rie 
tioiis  dans  le  feizieme  fiede  à  de  la  religion  anelicane.  Il  eni-» 
Nuremberg ,  à  Lyon,  à  Paris  «  brafla  enluite  la  Religion  catho» 
à  Anvers  »  à  Strasbourg  ,  à  lique  ,  &  entra  dans  la  com- 
Bàle.  Elle  a  été  traduite  en  pagnie  de  Jefus  à  Rome  »  en 
français,  en  afiemand,  en  fl.^-  1573.  Il  s'v  diftinguà  bieniôc 
mand  &  en  anglois  j  on  a  îoint  par  fa  piété  &  par  fon  favolr. 
à  quelques-unes  de  ces  éditions  Après  divers  voyages.  Gré- 
une  Pahiphrafe  fur  TEccléfiafte  goire  XIII  Tenvoya  en  Angle- 
dû  même  CampeiL  Cet  auteur  terre ,  oii  il  mourut  pour  la  foi 
â  fort  bien  faifi  le  fens  littéral  catholique  le  28  novembre 
de  la  plupart  des  Pfeaumes,  &  1581  «  fous  le  reene  d'Elifa- 
expliqué  neureufemen t  une  par-  beth.  Le  jéfuite  Paul  Bbmbino  a 
tie  des  difficultés  qui  s'y  ren-  donné  rhiftoire  de  la  vie  &  du 
contrent.  martyre  de  fon  confrère.  On  a 
C  AMPEN ,  (  Jacques  v«n  )  de  Campian  une  Chronique  uni'- 
architeâe  ,  né  à  Harlem  ,  ït  ver/elU ,  une  Hiftoireif  Irlande  ^ 
perfeâionna  dans  fon  art  en  Dublin.  i6j3,in*foU;un Traité 
Italie.  A  fon  retour  il  bâtit  Thô-  contre  les  rroteftans  d*Angle* 
^el-de- ville  d*Amfterdam,  un  terre;  unç  Hifloire  du  divorct 
des  plus  beaux  bâtimens  de  la  d£  Henri  VUl*  dans  YHiftoirt 
Hollande  ,  &  mourut  en  1638.  EccUfia/liaue  d^ Angleterre  ,  par 
CAMPI  ou  Campo,  (Pierre-  Hàrpsfeld  .  Douay ,  i6ai ,  in« 
Marie)  prêtre  de  Plaifance  dans  folio  i  fie  d'autres  ouvrages  qui 
le  dix-feptietneCecle,e{l  compté  l'ont  moins  bit  connoître  que 

Êar  les  Italiens  pour  un  des  bons  ^  fon  martyre ,  quoiqu*ils  prou- 

iiloriens  de  cet  état.  Son  Jiif"  vent  ou'il  étoit  verfé  dans  les 

toire  Ecclifiatlique  de  Plaifance^  belles-lettres  fie  dans  la  tbéolo- 

écrite  en  italien,  &t  imprimée  à  eie.  f^pyrr  Parsons. 

Plaifance  même  en  1661-1662,  CAMPION  ,   (Hyacinthe) 

en  3  vol.  in-fol.  Elle  paffe  pour  né  à  Bude  en   1725  ,  jprit  de 

exaâe.  On  a  encore  de  lui  la  bonne  heure  l'habit  de  S.  Fran- 

Vie  du  Pape  Grégoire  Xf^mCt  çois  ,  proféiFa  avec  beaucoup 

i6vj  .in-4^  ,  en  latin.  de  diAmétion  la  philofbphie  6c 

CAMPI,  (Bernardin)  pein-  la  théologie  dans  fon  ordre ,  fie 

tre  de  Crémone  9  né  en  1522  4  mérita  d  en  être  nommé  pro* 

connu  par  (es    tableaux  efii-  vincial.  Pendant  qu'il  remplit 

mé^,  fie  par  un  ouvrage  en  ita-  (bit  cette  char^ ,  il  mourut  fu« 

Ken  fur  la  peinture ,  imprimé  à  bitement  à  Elteck  en  Efçlavo- 

Crémone  en  1580  ,  in-4''  9  nie,  le  7Sioût  1767-  On  a  de 

lis 
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lui  :  I,  Ânimsdvtrfîonei  phy^ 
fico-^  hiJhricO"  morales  de  Bap^ 
tifmo  non  natisp  ahonii^is  &pro» 
jefiis  conferendo^  Bude,  iTJSi , 
in-8*  ;  ouvrage  oii  les  favans 
peuvent  rencontrer  des  ré- 
flexions utiles  ;  mais  où  les  pf  r*^ 
fonnes  d'un  car^âere  timoré  & 
fcrupuleux  ne  trouveront  guère 
de   quoi    fe    raffurer   (  Foyei 

CaNGIAMILA  &D1NOUART}. 

H.  Vindicitt  profuo  ordïne  adver^ 
/hs  auofdam  fcriptores  novijjhnè 
ofellampofihumam  GuilUlmiFre' 
derici  Damiani ,  facerdçt'u  Pr» 
trini;  Bude,  1760,  in-8**.  Il  y 
prouve  que  les  Fratricelles^  les 
jSegghards  &  les  Béguins  ne 
font  pas  fortis  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs.  III.  Vindiciât 
denub  vindicata  adversks  aoo^ 
hgiam  Jofephi  Antonii  Tr4njyl^ 
vani ,  écc  ;  Bude ,  la  même  an- 
née .  &  dans  le  même  ^enre 
que  le  précédent.  On  doit  re- 
gretter que  le  Père  Campion , 
nomme  d'ailleurs  d'un  mérite 
éc  d'uQ  favoir  peu  commun , 
ait  employé  prefque  tout  fon 
tems  à  traiter  avec  tant  de  cha- 
leur »  une  matière  aflez  inutile. 
Comme  fi ,  en  fuppofant  que 
l'opinion  qu'il  combattoit ,  fijt 
vraie  ,  Tordre  de  S.  François 
cefFoit  pour  cela  d'être  ce  qu'il 
eft,  un  ordre  faint  6c  vraiment 
lerpeâabie.  Il  auroit  dû  fe  rap- 
peller  que  les  Apôtres  de  },  C 
n'opt  point  été  avilis  par  la  dé^« 
fertion  traîtreufe  &  criminel)e 
d'un  de  leurs  membres  ;  il  fe 
feroit  épargné  par^à  bien  des 
peines  ,  ^  auroit  rendu  plus  d^ 
icrvice  aux  lettres. 
^CAMPISTRON,  (Jean 
Gualbert)  né  à  Touloufe  en 
?656 ,  avec  des  difpofitionsheu? 
reufes ,  qu'une  bonne  éducation 
6f  fruitier.  Son  |oût  pour  la 
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poéfie  &  pour  les  belles-ktire s 
ramena  à  raris.  Racine  (ut  foa 
guide  dans  la  carrière  drama- 
tique, vy  Poète  trafique  ,  dit 
„  M.  Sabatier  ,  inféneur  à  ceux 
„  qui  tiennent  le  premier  ran$ 
„  parmi  nous,  mais  fupérieur 
,,  a  beaucoup  d'autres  qui  pré- 
„  tendent  en  occuper  un  fur 
,y  noh-e  théâtre.  Ses  Tragédies 
„  ne  valent  pas  VAlxïre  ,  b 
,9  Mirope^  Qcc.  de  Voltaire  ; 
,y  il  n'en  a  aucune  de  compa- 
,^  rable  à  la  Dïdon  de  M.  le 
„  Franc.  Mais  «Ues  font  préfé* 
9^*^  râbles  \  celles  des  Marmon* 
,^  tel ,  des  Lemierre ,  des  h 
,,  Harpe ,  &c  •(.  Le  duc  de 
Vendôme  le  fit  nommer  cheva^ 
lier  de  l'ordre  militaire  de  S. 
Jacques  en  Efpagne,  comman^i- 
deur  de  Chimene ,  &  marquis 
de  Penangexen  Italie,  &C  Le 
poëte  fuivit  le  duc  en  différens 
pays ,  &  fe  retira  dans  fa  patrie 
c}uelque  tetns  après.  Il  y  époufa 
mademoifelle  de  Maniban ,  fbeur 
de  l'évêque  de  Mirepoix ,  de- 
puis archevêque  de  Bourdeaux , 
&  y  mourut  d'apoplexie  en 
172V  II  étoit  mainteneur  de  Ta- 
cadémie  des  Jeux-Floraux  de- 
puis 1694 ,  &  membre  de  Taca*? 
demie  francoife  depuis  170X.  On 
a  donné  fon  JhtAtm  ,  1750  , 
X  vol.  in- II. 

CAMPISTRON  .  (  Louis 
de  )  frère  du  précédent ,  cul- 
tiva comme  lui  la  poéfie  /ran- 
çoife.  Jéfuite  d^  l'âge  de  15 
ans ,  il  fe  ferma  dans  cette  fo* 
ciéte  Tefprit  &  le  goût.  Le  dnç 
de  Vendôme  le  retint  auprès 
de  lui  dans  i*es  campagnes  d'I«- 
talie.  Les  deux  frères  étoienf 
les  oracles  des  officiers  dans 
toutes  les  matières  de  bel-ef- 
rit  &  de  littérature.  On  a  de 
ui  des  Poéfies  répandues  àwk 
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]e  recueil  des  Jeuz«'FIoràux  ; 
une  Ode  furie  Jugement  der-* 
mer  «  &  les  Orai/ons  funèbres 
de  Louis  XIV  &  du  Dauphin, 
Il  mourut  en  1733 ,  à  77  ans. 
Ses  vers ,  comme  ceux  de  Ton 
£rere ,  manquent  de  nerf  6c  de 
coloris  :  on  trouve  le  même  dé- 
£iut  dans  fa  profe. 

CAMPO  ,  (  Antonio  )  au* 
teur  Italien ,  né  à  Crémone  au 
15e  fieck ,  eft  regardé  de  fes 
compatriotes  comme  un  des 
bons  hifloriens  de  cette  ville  du 
duché  de  Milan.  Son  Hiftoire 
e(l  en  italien.  La  meilleure  édi* 
tien  eft  celle  de  x<c85  ,  Cré- 
mone, in>foL  On  Teftime  moins 
pour  les  recherches  qu'elle  ren- 
ferme, que  pour  les  planches 
au  iHirin  d'Âueuftin  Carache. 
Elle  eft  rare  &  recherchée  ; 
mais  Tédition  de  Milan.  in-4^> 
164^ ,  eft  d'un  prU  tres-inA«- 
riéur. 
CAMPO ,  voyer  Campx. 
C AMPR A ,  { André  )  mufi* 
cten  célèbre ,  né  à  Aix  en  x66o, 
mort  à  Verfailles  en  1744 ,  fe  fit 
d*abord  connoître  par  des  mo- 
tets exécutés  dans  des  égliiès , 
&  des  concerts  particuliers.  Ces 
petites  produâions  lui  procurè- 
rent la  place  de  maître  de  mu<- 
ftque  de  la  maifon  profeffe  des 
léfuites  à  Paris, &  enfuite  la 
maitrife  de   la  métropole.  II 
s'exerça  depuis  fur  les  opéra , 
marcha  furies  pas  de  Lulli ,  & 
l'atteignit  de  fort  près.  On  ad- 
mira la  variété  ,  les  grâces ,  la 
vivacité  de  fa  mufique ,  6c  fur- 
tout  cet  art  il  rare  d'exprimer, 
avec  iuûeile  le  iens  des  pa- 
roles. 

CAMPS  ,  (  François  de  ) 
naquit  à  Ambras  en  104} ,  d'un 
dinquaillier.  rerroni  ,  évêque 
de  Me&de ,  le  tira  du  couvent 
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des  Dotmnlcaîns  du  (kuxbourg 
S.  Germain ,  où  il  fervoit  les 
méfies ,  fe  chargea  de  fes  étu- 
des ,  &  le  fit  fon  fecrétaire.  Ce 
prélat  lui  donna  le  prieuré  de 
Flore ,  obtint  pour  lui  l'abbaye 
de  S.  Marcel ,  la  coadjutorerie 
de  Glandeves ,  &  cnnn  l'évê- 
ché  de  Pamiers.  Mais  n'ayant 
pu  obtenir  fes  bulles ,  à  caufe 
de  fa  mauvaife  conduite  y  il  eut 
en   dédommagement  l'abbaye 
de  Signy.  On  a  de  lui  plufieurs 
Diflertations  fur  les  médailles  , 
fur  rhiftoire  de  France ,  fur  le 
titre  de  Trks^Chrétïen  donné  aux 
rois  de  France,  fur  la  garde  des 
mêmes  princes  ,  fur  Tes  filles 
de  la  maifon  de  France  données 
en  mariage  à  des  princes  héré-> 
tiques  ou  païens ,  fur  la  no-* 
blefle  de  la  race  royale  ,  fur 
l'hérédité  des  grands  fiefs  ,  fur 
l'origine  des  armoiries ,  fur  les 
dignités  héréditaires  attachées 
aux  terres  titrées ,  &c.  »  Genre 
,9  de  travail  devenu  inutile  9^ 
,y  dit  un  auteur  très-moderne  ^ 
„  depuis  la  révolution  opéréç 
„  dans  ce  royaume  ,  à  1  a  fa-p» 
,y  veur  de  laquelle  l'afTemblé» 
„  nationale  a  non  -  feulement 
„  aboli  les  titres  honorifiques 


„  &  diftinâions  quelconques  ; 
„  mais  s'eft  encore  arrogé  tous 
„  les  pouvoirs  ,  ceux  même 
attachés  exdufivement  à  la 


$9 

>9 


9^ 


perfonne  du  roi  •  &  dont  la 
plupart ,  fondés  fur  les  titres 
,,  les  plus  légirimes ,  &  fur  une 
„  pofleffion  immémoriale ,  fem- 
bloient  ne  devoir  jamais  être 
envahis  n.  Son  calûnet  étoit 
riche  en  médailles.  Le  célebrt 
Vaillant  a  publié  les'  plus  eu* 
rieufes  avec  des  explications. 
L'abbé  de  Camps  mourut  à  Pa* 
ris  en  1713.  Il  étoit  favant ,  la- 
.borieuas}  &  fçs  recherches  ont 

114 
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&rvi  aux  htftonens  qui  font  H  ga§MraAÎtté  àé  ce  prélat. 

Tenus  après  lui.  Ses  ouseurs  ,qui  par  {es  takns  &  par  l'arcKur  de 

avoient  été  peu  réglées  dans  le  ton  zeJe  ,  que  le^faint  évèqne 

teu  de  rage  &  des  paillons  «  de«  tïouvoit  néanmoins  être  quel- 

Tinrent  plus  décentes  dans  fa  quefois  exceâlf  ou  dépisté.  €)a 

^deillefle.  ne  peut  difconventr    que   ki 

C  AMPSON-G  AURI ,  fui-  guerre  qu*il  déclara  aux  nuMei 

tan  d'Egxpte,  d*abord  efclave,  oiesdîans  »  ne  le  couTrit  de  ri» 

enfuice  nonoré  de  divers  em-  dicule  aux  yeux  des  gens  mo* 

plois ,  &t  élevé  4  cette  dignité  défés.  On  vk  paroitie  fuccef-» 

par  les  Mamn^locs  vers  Tan  fivement  phiueurs     ouvraget* 

1^04  de  J.  C.  Il  gouverna  avec  contre  eux  ;  le  DircQ§ÊW  dépÊ", 

prudence»  &  b^anca  quelque  tùêffé^làl^jappropriaiionclaMf^ 

tems  la  puiflance  de  deux  grands  tralê ,  le  Rakat'jo'u  du  trum^w 

monarques  y  Ifoiaël  »  roi  de  monacal,^  les  Dtux  Htnmêes , 

Ferfe  »  &  Selim ,  empereor  des  le  Reclus  &  VJnflaUt  ;  ÏAaà' 

Turcs.  H  Êit  opprimé  par  ce  moin$  bien  préparé,  ^^z^'m^^ 

dernier  ,  &  trahi  par  un  de  fes  rare  ;  YAntimoïtu,  &c.  Lecar* 

fujets  nommé  Caverbei  •  gou-  dinal  de  Richelieu ,  s*iatéf ef- 

verneur  d*Alep  ot  de  Coma-  fantàlaVéputaitondeceprélac» 

gène.  Sélim  feignant  de  marcher  lut  fit  des  remontrances  anii- 

contre  ICnaël  ,  tourna  contre  cales  fur  cette  multûnde  d'où- 

Campfoa  Les  armées  fe  ren-  vragesiniurieux,  dont  les  titres 

contrèrent  dans  la  Comagene  »  mime  annonçoiem  le  zèle  atner, 

au  même  lieu  oh  deux  ans  au-  ainfi  que  le  mauvais  goCkt  do 

paravant  les  Turcs  avoient  dé*  TauieuF.  n  Je  ne  vous  cotmois» 

fait  les  Perfes.  Cayerbeï  s*ac-  «>  lui  dit  cette  énùnence»  d'au- 

quittant  de^  la  promefle  qu'il  ,«  tre  déiâut ,  que  cet  adiar- 

Avoit  £ute  à  Sélim ,  fe  rangea  ,,  nement  contre  les  moines  ; 


de  fon  parti.  Campfoa ,  âséde  «>  &  fans  çeU«  te  tous 

plus  de  70  ans ,  chargé  d  em-»  ,«  niferois.  —  Pmt  à  Dieul  lui 

bonpoint,&  incommodé  d'une  „  répondit  avec  vivacité -Ca* 

hernie  »  tomba  de  fon  cheval  ^  „  mus  ,  nou&.aunons  l'un  & 

&  fut  ecrafé  Tan  i  Ji6  de  J.  C.  „  l'autre  ce  que  nous  foohai* 

CAMUEL  ,  troifieme  fils  de  ,,  tons  :  tous  feriez  pape  ,  & 

Nachor ,  qui  a  donnd  fon  nom  >%  mot  faint  n.  Ce  n  étoît  pas 

aux,  Camilctes  ,   peuples  de  r^ondro  au  reproche  que  lin 

Svrie  ,  au  couchant  de  l'Eu-  âitoit  le  cardinal.  Après  viect 

phrate.  Il  y  a  un  autre  Carouel,  ans  de  travaux  »  il  fe  démit  m 

fils  de  Sephthan ,  de  la  tribu  fon  évêché ,  &  fe  retira  à  Thè^ 

d'Ephraïm  »  qui  fut  un  des  dé-  pital  des  Incurables  à  Paris  , 

pûtes  pour  faire  le  partage  de  où  y  mourut  en  16^%.  Il  avoit 

U  terre  promife  aux  autres  tri-  refufé  deux  évéchés  confidé» 

bus,  râbles  «  Axras  &  Amiens.  X# 

CAMUS ,  (  Jean-Pierre  )  né  petite  femme  que  j'ai  époufée  , 

^  ïV^^  ^^  *^^*  »  nommé  à  Té*  difoit-il ,  par  un  jeu  de  mots  ri* 

véché  de  Bellcy  dès  lage  de  dicule  ,  W?  affei  beik  pour  m 

S6  ans ,  fut  facré  dans  fa  cathé-  Camus.  Os  prélat  avoit  benu-r 

W4lc  par  S,  François  d«;  Sales,  coup  d'iouiginatioD  ,  &  cetto 
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imagination  perce  dans  iès  om-  lÉet  «nm  les  fuc  periomuiges 
Trages,  écrits  zvec  nne  faci*  oui  dan» cette  aAeinUae6a(ieu(e 
Itté  finguliere ,  mais  dl'im  fiyle  délibérèrent  fur  les  moyens  de 
moitié mond, moitié burlefqnet  détroke  le  chriftianiAne.  At- 
femé  de  mécapkores  flngulieres  cuiâtion  étrange ,  à  launeUe  il 
&d'iaia|esgi^nte<î|ues,  d'ail-  n'eft  pas  permis  d'adhéfer  lé- 
leurs  lâcne ,  diAis  fit  incorreâ.  gérenent.  11  eft  remar cpnMe 
Outre  les  ouvrages  cités  phis  néanmeén»  qne  In  tklie  échue 
haut  f  on  a  de  lui  :  I.  Ftufienrf  à,  cehit  dom  les  letms  initiales 
volumes  d*lfoi9e/i«i.II.  Dix  vo-  étoienc  P.  C.  »  fâym  celle  àt 
Inmes  de  DkvtrfiUs^  IH.  Des  décrier  lee  relîgreuK  ^  ait  été 
romans  pieux  ,  Dùrathét ,  Al-  précifémem  vempKe  par  Pierre 
cïme  ,  DapknUe ,  Hyacinthe .  Gunusw 
CarpU ,  Spiridwn ,  AU^iisJCntt  CAMUS,  (  Eoenne  te  )  né 
tout  ce  ifùt  l'on  peut  lire  de  i*  Paris  ^en  10 J2  »  d'une  an* 
phts  enmrfeux.  On  auroît  fort  ctenne  faonlleOT  robe^dodeiir 
de  juger  trop  févérement  des  de  Sorbonne  en  1650,  évlcnie 
expre£ons  00  des  de(crxptions  de  Gnsnoble  en  lâ^x ,  revêtu 
<|ui  femblent-ne  remplie  pas  le  de  la  pourpre  romashe  par  In-^ 
but  de  l'auteur ,  mat»  qui  n'é-  oocentXI-,  ne  dut  cette dîenHé 
toient  fans  doute  oas  deftinées  qu'^  (^  Tertn.  Il  avovt  été  ao- 
2:  le  contrarier.  Oh  a  plus  de  môinev  du  roi  avant  d'être 
deux  cens  volumes  de  cet  écri*  évéque;  Entralffé  par  1»  torrent 
vain  infatigabte.  i.es  feuls  qu'on  de  la  cour^  il  aima  le  monde  & 
trouve  à  préfent  dans  les  bi*  en  fttt  aimé.  Quoiqull  eût  été 
bliothequesclioifie9,fent:r£y^  fort  dîftpé  dan»  ce  pofte  ,  il 
prit  de  5h  François  de  Sales,  difoif  depuis:» Qu'on avoitcfo 
en  (ix  volumes  in*8vo,  rédtûts  •#  de  lui  plus  de  mal  qu'il  n'en 
en  un  feul  par  un  dodeur  de  fi>  swok  mît  ;  que  depuis  fon 
Sorbonne:  ouvrage  ob  la  phi-  n  changement  ,  on  ^oit  p^ns 
iofophîeen  âmabTe ,  autant  qae  n  de  bien  quil  n'en  fiûfoit  :  Qc 
la  Religion  s'y  bit  refpeâer;  iv  que^étoituneefpecedecom- 
^ié  de  5.  Nûrhert ,  Caen  »  1640  »  jt  penfafion  n.  H  îoignk  les  au£> 
in^fScVAvoifinementJesPro^  tentés  d'un  pénitent  aux  tra- 
te/tans  pers  l*Égli/€  Romaine  j  vaux  d'un  éveque.  11  fonda  deuic 
publié  par  Richard  Simon  en  féminaires.  H  vifita  tous  lés  ans 
1703,  arec  des  remarques  9  ibus  fon  diocefe.  11  l'iafituifit  par 
ce  titre  :  Moyens  de  réunir  les  fes  fermons  &  fes  exemples.  Il 
Protejlans  avec l*Eglife Romaine,  répandit d^abondantesaumânes. 
VApoealyp/edejUeliton^létSy  Les  pauvres  furent  légués  fes 
in-il  »  que  Voltaire  lui  attri&ue  héritiers  à  fa  mort  »  arrivée  en 
fauflement ,  eft  d'im  Minime  1707.  C'eft  à  lui  qu'on  eft  re- 
apoAat ,  nommé  Claude  Pîiois.  devablede  hThéologie  morale  de 
moR  à  Sedan  en  1676.  Il  eft  Grenoble  ^com^itt  à  ia  prière 
vrai  cependant  que  cet  apoftat  par  Genêt ,  depuis  évcque  de 
a  puifé  fon  libelle  dans  les  écrits  Vaifbn.  On  a  encore  de  lui  : 
de  Camus  contre  les  moines.  I.  Flufieurs  Lettres  à  fes  curés^ 
L'auteur  du  Projet  de  Bourg-  II.  Des  Otdonnance»  fynodales. 
Sont^im  (  voyefi  Fiix^u  )  le  pleines  de  fageiTe,  III.UneJQiA 
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fertation  contre  un  auttur  qui  )  toI.  in«i2 ,  ou  i  vol.  b-4*« 

avoitmé  la  virginité  de  la  iàinte  1768  &  1772.  VIL  II  a  travaillé 

Vierge  •  &c«  au  Journal  économique^  depuis 

CAMUS,  (Charles^Etteone*  le  mois  de  janvier  1753  ,  |uf- 
Louis  le)  de  racadémie  royale  qu'en  1765.  On  a  encore  de  lui 
des  fciences  deParis,de  la  fociété  un  poëoe  intitulé  :  Amphhkea^ 
royale  de  Londres  »  examina*  trum  mtdicum ,  174S  »  in-4^ ,  6c 
teur  des  ingénieurs  &  du  corps  une  tradudion  des  Amours  pa/^ 
royal  de  l'artillerie  de  France  »  toraUs  de  Longus  «17^7  »  in-4'', 
profefleur  &  fecrétaire  perpé*  qui  avoient  déjà  été  traduites 
tuel  de  l'académie  royale  d'ar*  par  Amyot ,  &  dont  le  Camus 
chiteâure ,  honoraire  de  l'aca-  auroit  uu  ncilement  fe  difpei^ 
demie  de  marine  ,  mort  le  4  fer  de  s  occuper:  il  aurott  rendu 
tnai  176S ,  âgé  de  (8  ans ,  eu  iervice  aux  moeurs.  Il  avoir 
principalement  connu  par  fon  du  feu  9  de  l'imagination ,  de  la 
Cours  dt  Mathématiques ,  en  4  gaieté ,  des  connoiflànces  va- 
vol.  in-8^ ,  k  l'ufage  des  ingé«  riées  ,  &  fa  fpciété  étoit  ^réa- 
nieurs.  On  a  encore  de  lui  des  ble.  —  Son  frère  Nicolas  le 
ElémtttsdcMicharùqut^AttEU'  Camus,  né  à  Paris  en  1721  • 
mensd*Aritkmétiqueffk.à*Z}xttt$  mort  le  1$  iuillet  1779 >  s'eft 
ouvrages  qui  ont  eu  du  cours  diftingué  par  fon  application  à 
fans  être  du  prenùer  mérita.  l'architeâure,  &  a  laiflé  au  pu* 

CAMUS  »  (  Antoine  le  )  né  blic  des  fruits  de  cette  appli- 

h  Paris  en  1711  «  mort  dans  la  cation  «  tels  que  :  L  Effai  fur 

même  ville  en  177a ,  y  ezeroi  Us  bois  dt  charpttut.  II.  Génit 

h  médecine  avec  fuccès  ,  Sl  de  l' ArchiuHuru  lll.  Traité  dt 

écrivit  fur  la  fciencc  qu'il  cul-  la  foret  dts  bois ,  1781,  in-8°. 
tivoit.  Nous  avons  de  lui  :  L  La       CAMUS  AT ,  (  Jean  )  im- 

Médecine  dt  Vif  prit  ^Vm%^\y%%^  primeur  diftingué»  fiit  celui  de 

2  vol.  in-i2.  ta  phyfique  oc  la  l'académie  firançoife  qui  lui  fit 

morale  ont  également  diâé  cet  faire  un  fervice  à  (â  mort^  ar- 

ouvrage  «  qui  eft  écrit  avec  £i<-  rivée  en  1639.  C'étoit  un  hom* 

ciiité  oc  avec  chaleur.  Les  rai*  me  de  goût  \  il  n'imprimoit  que 

fonnemens  de  l'auteur  ne  font  de  bons  ouvrages  »  &  fa  prûfle 

pas  toujours  juftes  ;  mais  en  gé-  paflbit  pour  le  fceau  des  livres 

néral  fes  conieâures  font  ingé-  eftimables. 
nieufes ,  &  peuvent  être  très-       CAMUSAT ,  (Nicolas)  né 

utiles.  IL  Ahdtker,  ou  l'Art  de  à  Troyes  en  iS7S  »  chanoine  de 

tonferyer  la  beauté^  1756,4vol.  cette  ville  ,  y  mourut  en  165c. 

Î»etit  in«ia  :  roman  dans  lequel  C'étoit  un  hpmme  d'étude  Se 

auteur  a  £iit  entrer  beaucoup  de  piété.  Il  tourna  fes  ledures 

de  recettes  &  de  préceptes,  dont  6c  fes  recherches  du  cdié  de 

les  dames  ont  profité.  lU.  Mé-  l'hiftoire.  Ayant  fouillé  toutes 

moires  fur  divers  fujets  de  mé"  les  bibliothèques ,  il  a  laiffé  des 

decme^  1760  ,  i»^^  IV.  Mé-  ouvraees  favaas  ;  L  Promptua^ 

moire  fur  l'état  a&utl  dt  la  phar^  rium  Jacrarum  antiquitatum  Tri- 

macu  ,  1765  ,  in- II,  V,  Projet  cafina  diœceRs ,  1610  ,  in-8*  : 

a  antant^  U  petite  vérole^  1767,  recueil  utile  à  ceux  qui  veulent 

in^it.  VI.  Médteme  pratique,  fuivre  .les  différentes    varia- 
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fions  de  Tancienne  dîfcîpline  en 
France.  IL  Hifforià  Albigen-- 
fium ,  ï6is ,  în-8° ,  recueillie  fur 
les  meilleurs  manufcrits.  V\Mt- 
Ungts  hiftoriquts ,  ou  Recueil  de 
piufieurs'aûes ,  traités  &  lettres 
mJjJîves  ,  depuis  ijgo  jufquen 
JSgo  :  1619, in-8* ;  curieux  6c 
jtcherché ,  &c.  Camufat  étoit 
un  homme  refpe6lable  »  qui  par- 
Ugeoit  fon  tems  entre  les  fonc- 
tions de  fon  ^life  &  l'itude. 
N^glig^  dans  fon  extérieur,  & 
vivant  d*une  manière  fort  fim- 
pie  ,  il  n*avoit  de  Targent  que 
pour  foulager  les  pauvres  dont 
ii  étoit  le  père. 

CAMUSAT,  (Denis-Fran. 
cois)  petit-neveu  du  précédent, 
né  a  ^efançon  en  1691^ ,  mou- 
rut à  Amfterdam  en  173a, dans 
un  état  qui  n'étoit  guère  au-def- 
fus  de  rmdigence.  Deux  fautes 
Élites  fucceilivement  manquè- 
rent de  l'y  Jeter.  Il  étoit  bi- 
bliothécaire du  maréchal  d'Ef- 
trées  9  &  il  quitu  ce  poAe  ;  il 
n*avoit  point  de  forrane  »  &  il 
îe  maria.  On  a  de  lui  :  I.  VHif' 
tpire  des  Journaux  ,  imprimée 
en  France  ,  %  vol.  in-12 ,  où 
l'érudition  eft  répandue  avec 
peu  d'agrément.  Le  ilyle  a  une 
certaine  vivacité  ;  mais  il  s'é- 
carte trop  fouvent  A^s  règles 
<ie  la  bienféance  :  il  tombe  dans 
le  trivial  &  le  bas.  II.  Les  deux 
premiers  volumes  de  \sl Biblio- 
thèque des  Livres  nouveaux  : 
journal  mort  en  naiflant ,  qu'il 
tâcha  de  refTufciter  ,  en  le  pu-' 
))liant  fous  le  titre  de  Biblio- 
thèque frantoife  ,  ou  Hijfoire 
littéraire  de  ia  France  :  rufes  fi 
fouvent  employées  de  nos  jours, 
&  qui  ne  réunirent  pas  à  le 
faire  accueillir  beaucoup  plus 
favorablement  ,  quoiqu'on  le 
pcufla  jufqu'au   34^.  volumv;. 
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»  Il  importe  peu,  dit  un  auteur» 
n  qu'un  livre  ait  un  frontifpice 
n  impofant,  ouand  il  ne  rem- 
M  plit  pas  l'idée  qu'on  en  a  con- 
n  çue  ».  III.  Des  Mélanges  de 
Littérature j  tirés  des  Lettres  ma« 
nufcrites  du  père  de  la  Pucelle^ 
de  Jean  Chapelain ,  &€•  avec 
des  remarques ,  in-12. 

CANACÉE  ,  fille  d'Eole  , 
époufa  fecrétement  fon  firere. 
Elle  mit  au  monde  un  fils  qui 
fut  expofé  par  fa  nourrice  »  & 

2ui  découvrit  fa  nailTance  par 
>s  cris  i  fon  aieul.  Èole ,  in- 
digné de  cet  inceflc ,  en  fit  man- 
ger le  fruit  par  les  chiens ,  & 
envo>;a  un  poignardai  fa  fille 
pour  fc  punir  efle-mcme  ;  Ma- 
carée  ,  fon  frère  &  fon  mari  « 
fe  fauva  à  Delphes  ,  oii  il  fe  fit 
prêtre  d'Apollon. 

C ANALES.  (Jean)  né  à 
Ferrare  vers  le  milieu  du  i^e» 
fiecle ,  entra  dans  l'ordre  des 
Frères  Mineurs.  &  compofades 
ouvrages  de  piété ,  tels  que  les 
Traités  de  la  vie  célefte  ;  de  U 
nature  de  l'ame  ,  &  de  fon  /m- 
mortalité,  &  quelques  autres  qui 
furent  imprimés  enfemble ,  Ve- 
nife,  1494. 

CANAYE,  (Philippe, ficuf 
du  Frefne  )  naquit  à  Paris  en 
X  5  J I .  Apr^s  s'être  diflingué  dans 
le  oarreau ,  il  devint  confeiller 
d'état  fous  Henri  III ,  ambaf- 
fadeur  en  Angleterre ,  en  Alle- 
magne 9  à  Venife  fous  Henri  IV , 
&  contribua  beaucoup  à  paci« 
fier  le»  querelles  de  cette  ré-- 
poblique  avec  Paul  V ,  qui  lui 
en  maraua  fa  reconnoiflance. 
Ses  AmoafTades  ont  été  impri- 
mées en  163$  ,  3  vol.  in-foL 
avec  fa  Vie  à  la  tête.  Le  troi- 
fieme  efl  le  plus  intérefTant. 
C'efl  une  hifloire  du  différend 
de  Pawl'V  «c  dc>  Vénitiens , 
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très-capable  de  raffafter  b  eu-  de  cetle  pnncelTe  y  on  ut  ùutcit 
liofité  du  leâeur.  Canaye  mou-  que  refpeder  fon  ainour  pour  Ut 
nit  eti  x6io  •  avec  la  réputation  pudeur.  Hérodote  dit*  que  chei 
d*ttn  itdniftre  fage  »  intègre  &  les  Lydiens  ,  &  prefque  chei 
défintérelTé.  Il  ayoit  été  calvi-  tous  les  barbares,  c  eft  une  home 
nifte»  &  même  l'un  des  plus  &  une  infamie  même  à  un 
îlluflres  défenfeurs  du  parti  ;  homme  de  paroître  nu.  Cicé- 
c*eft  ce  qui  le  fit  choifîr  pour  ron  dit  que  chez  les  Romains, 
Tun  des  arbitres  dans  la  confé-  un  Sis  en  âge  de  puberté, ne  fe 
lencede  Fontainebleau  en  1600^  trouvoît  jamais  aux  bains  avec 
entre  du  Perron  &  du  Pleflxs-  Ton  père  ,  ni  un  gendre  avec 
Mornai  ;  mais  il  ne  pût  ré&Aer  fon  beau-pere  ;  &  qu'ils*  regiar- 
à  )a  force  de  la  venté  ,  &  ab-  doient  cette  k>i  de  modeftie  & 
îura  fes  erreurs.  de  retenue ,  comme  infpirée  par 
CANDAULE,  roi  de  Lydie,  la  nature  même,  dont  le  vio- 
eut  l'imprudence  de  £iire  voir  (a  lement  étoit  un  crime,  v  II  eft 
^  femme  dans  les  bains  à  Gygès  ,  »  étonnant  ,  dit  un  hifiorien 
fon  favori ,  pour  qu'il  admirât  »  célèbre ,  que  parmi  nous  la 
iês  charmes.  La  reine  ayant  i>  police  n*empêche  point  ce 
apperçu  cet  officier ,  l'engagea,  w  défordre  ,  dans  les  tems  des 
ioit  par  amour,  foit  par  ven-  »  bains,  détordre  fi  vifiblenienc 
geance  ,  d'ôter  la  vie  à  fon  m  contraire  aux  règles  de  ITioii* 
époux.  Gygès ,  devenu  roi  de  ii  néteté  publique  &  de  la  pu- 
Lydie  par  ce  meurtre,  eut  la  w  deur»  fi  dangereux  pour  les 
femme  &  la  couronne  de  fon  n  perfonnes  de  l'un  Se  de  Tau* 
prince  ,  vers  Tan  716  avant  »  tre  fexe  •  &  fi  fortement 
J.CL^  témoignage  d'Hérodote-  n  condanmé  par  le  paganiûae 
&  de  Juftin  n  ont  pas  empêché  »  m^me  ^\ 
les  critiques  de  révoqueV  en  CÀNDIAC,  (  Jean-Louis- 
doute  cette  aventure  de  Gygès;  Elifabeth  de  Montcalm  de  J 
Se  fans  doute  qu'ils  s'en  rap-  génie  prématuré,  naquit  à  Cas* 
porteroient  bien  moins  à  celui  aiac ,  dans  le  diocefe  de  Nifmes 
de  Platon  «qui  la  raconte  d'une  en  1719.  Il  étoit  frère  du  cèle- 
manière  bien  moins  croyable  bre  marquis  de  Montc^dm.  On 
encore  (voyci  Groàs).  Ce  qui  a  parlé  avec  beaucoup  d'inexac* 
peut  paroitre  plus  certain  eft  titude  &  d'exagération  des  con- 
nue Candaule  fut  remplacé  par  noifiances  précoces  de  cet  en- 
Gyeès,  Se  aue  le  trône  de  Lydie  faut  qui  ne  vécut  que  7  ans ,  & 
paiia  ainfi  de  la  famille  des  Hé-  mourut  à  Paris  Té  8  oâobre 
raclides  dans  celle  des  Merm-  1726.  Son  favoir  étoit  purement 


buleuxjil  eft  difficile  de  rien  dire  roit  plus  rien  de  raifonnable. 

iur  cette  fucGeffion(voyei  Crœ-  Foy.  Bar atier,  Heikecken, 

sus  ).  Du  reftc ,  quant  à  ce  qui  Chrétien, 

tient  au  moral  dans  cette  aven-  CANDISH  ou  Cavekdish^ 

ture ,  en  même  tems  qu*oif  ne  C  Thomas  )  gentilhomme  Aa- 

peut  aflez  blâmer  la  vengeance  glois  de  la  province  de  Suiblk; 
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après  s*âtre  iknalé  (hfls  dircrt  VHlfioîre  dt  l'empire  de  ConJUih' 

cooibats  en  Europe,  &  ^voir  tinopU  fous  Us  Empereurs  FrMf 

parcouru  une  partie  de  l'Anse-  ço'is ,  en  1657  :  ouvrage  pkia 

rique  en  navigateur  habile  &  a'éruditicHi  &  de  critique.  Le» 

intelligent,  il  entreprit  en  1586  autres  livres  qui  le  fuivirenc, 

un  voyage  autour  du  monde,  font  :  L  Son  Glojfaire  de  U 

De  cette  courfe  qu'il  fit  avec  hiijfe  latinité  9  en  5  vol.  in^ùA, 

trois  galions ,  Qc  accompagné  de  réimprimé  en  fu  en  1733  ,  par 

cent  vingt  foldats  »  il  rapporta  les  foins  des  Bénédictins  de  SC 

des  lumières  nouvelles  &  des  Maur ,  &  augmenté  de  ouatre 

richefTesconfidérables.  Il  rentra  nouveaux  volumes  par  Tabbc 

^n  feptembre  i  j88  dans  le  port  Çarpentier ,  de  Tordre  de  Cluni 

de  Plimouth ,  d'où  il  étoit  lorti  (  voyei  Ca^pentier  ).  On 

j^n  îuillet  1 580,  Trois  ans  après  n'ignore  point  conqi>ien  ce  Die- 

Il  retourna  au  détroit  de  Ma-  tionnaire  demandoit  de  recher- 

Î^ellan  avec  cinq  navires  ;  mais  ches.  Jl  n'y  avoit  que  du  Cango 
a  tempête  le  jeta  fur  les  cotes  ùui  pût  aflaifonner  une  matier« 
du  Bréiil  9  où  il  périt  à  la  fleur  il  fech«,  de  tant  de  chofes  fa- 
de fon  ^e ,  vidime  de  fa  eu*  vantes  &  curieufes.  On  rap- 
îiofiié  y  &  peut-être  aufll  de  porte  »  au  fujec  de  ce  livre  , 
ion  avidité.  Laët  raconte*  fes  tuie  anecdote  fort  iuiguliere. 
voyages  dans  fon  Hifiaire  du  L'auteur  fit  venir  un  jour  quet 
nouveau  Monde.  ques  libraires  dans  (on  cabinet  • 
CANGÊ  •  (Charles  du  Fret  oc  leur  montrant  un  vieux  co^ 
ne  du  )  trélorier  de  France  à  fre  qui  étoit  placé  dans  un  coin, 
Amiens  £1  patrie,  naquit  en  i6io.  il  leur  dit  qu'ils  y  pourrpîeot 
Après  avoir  fréquenté  quelque  trouver  de  quoi  £ure  un  livre, 
tems  le  barreau  de  Paris  ,  il  &  que  s'ils  vouloient  l'impri- 
retourna  à  Amiens  »  &  (è  livra  mer ,  il  étoit  prêt  à  traiter  ave« 
entièrement  à  l'étude  de  l'hif-*  eux.  Ils  acceptèrent  l'oifre  avec 
toire  facrée  &  pro&ne»  greque  ioie  ;  mais  s  étant  nùs  à  cber^ 
&  romaine ,  ancienne  &  mo-  cher  |e  manufcnt  •  ils  ne  trou* 
derne.  En  1668 ,  il  vint  ha-  verent  qii'un  tas  4e  petits  owr 
biter  la  c^tale  »  &  sV  fit  au-  ceaux  de  papier  qui^n'étoieni 
tant  eftimer  par  fes  talens  que  pas  plus  grands  que  le  doist , 
par  fa  douceur  »  fa  poUteHe  &  &  qui  paroiflbient  avoir  été  dé* 
la  modeiHe.  Quoiqu'il  eût  em-  cbirés  comme  n'étant  plus  d'au* 
brafle  la  parue  la  plus  dégoû«*  cun  ufage.  Du  Cange  rit  d« 
tante  de  la  littérature ,  &  que  ,  leur  embarras ,  &  les  ailiura  do 
Suivant  fes  expreifions  ,  il  ne  fe  nouveau  que  fon  manufçrit  étoit 
lut  arrêté  qu'a  la  recherche  des  dans  le  coiFre.  Enfin  l'un  d'e^iv 
vieux  miots  .  il  fortoic  de  la  ayant  confidéré  plus  attentive^ 
pouillere  de  les  livres  avec  l'air  ment  quelques-uns  de  ces  pe*' 
le  plus  sv^able  :  C'^  pour  mon  tits  lambeaux  «  y  trouva  des  re- 
plaifr,  dibit-il  à  ceux  qui  crai-  marques  qu'il  reconnut  être  k 
tfnoient  de  le  détourner  ,  que  trav^ûl  de  du  Cange.  II  s'apper- 
X  étudie  9  &  non.  pour  être  à  charte  çxt  même  qu'il  ne  lui  (eroi^  pA» 
4  moi-même  ou  aux  autres.  5a  vnpoOlihlc  de  jes  mettre  en  or* 
Çftffi^e:  Uctérai,re  s'ouvrit  par  die  »  \^mfç%  que  comutan^ani 


510       C  A  N  C  A  î^ 

tous  pftr  le  mot  que  l'auttur  lui  fit  propofer  de  raflemblef 

entreprenoît  d'expliquer ,  il  n'é*  en  un  corps  tous  les  écnvûn# 

toit  queftion  que  de  les  ranger  de  Thiftoire  de  France.  Il  en 

îuivant    l'ordre   alphabétique,  donna  un  eiTal  ;  tnab  ce  projet 

Avec  cette  clef,  &  fur  la  con-  n^ayant  pas  été  go&té ,  il  l'a- 

noiflance  au'il  avoit  de  Téru-  bandonna.  Nous  n'avons  pas 

ciition  de  du  Cange ,  il  ne  ba-  parlé  d'un  traité  rare  &  cu- 

lança  point  à  faire  marché  pour  riiçux  ,  intitulé  :  Traitt  kiflo-^ 

le  coffre»  &  pour  les  richefles  rtqut  duchef  de  S»  IcMi-Baptiflc^ 

oui  étoient  dedans.  Ce  traité  Paris ,  166$  ,  in-4®.  Voye^  les 

tut  conclu  fans  autre  explica-  Hommes  iilitflres  dt  Perrault  » 

tion  ;  &  telle  eft ,  dit-on ,  l'ori-  &  le  tome  ie  des  AUmoires  du 

Î;ine  duGloffaire  latin.  U.  Glof'  P.  Nieeron, 
aire  de  la  Langue  Grecque  du        CANGIAMILA  ,    (Fran- 

moyen  dge  ,  Lyon ,  1688  »  1  vol.  çois-Emmanuel  )  Sicilien ,  doc- 

in«fo].  en  grec  fie  en  latin.  Ce  teUr  en  théologie  fie  en  droit, 

n'eft  pas  celui  de  fes  ouvrages  s'eil  rendu  célèbre  par  un  favant 

oii  il  Y  ait  le  moins  d'érudi-  ouvrage ,  intitulé  :  Sacra  Em^ 

tion.  III.  Des  éditions  de  VHif"  hryologia  Jîve  de  offieio  facer-» 

toire  de  S.  Louis ,  par  Joinville«  dotum  ,  medicorum  &  aliontm 

ip-fbl.  IV.  Les  Annales  de  Zo^  circaeetemàm^arvulorumin utero 

nare ,  Parts ,  16B6 ,  1  vol.  in-  exiflentîum  falutem ,  H^rt  ir  » 

fol.  Y.  VHilhire  de  Jean  &  174S  *  in-fol.  U  a  paru  depuis 

Manuel  Comnene ,  par  Jean  Cin*  fous  la  forme  d'un  grand  in-4'*  » 

namès  »  Paris ,  1670,  in-feL  VL  6c  en  trois  vol.  in-o*".  L'auteur 

Htfloria  Byxantina  commentario  y  a  raflembté  ce  que  les  phyfi- 

illuftraia ,  Paris ,  1680 ,  in-fel.  cîens  ,  les  médecins ,  les  (iunts 

ouvrage  très- curieux  fie  plein  Pères,  les  théologiens  ont  étrh 

de  recherches.  VII.  Iliyricum  fur  la  formatloiTde  l'homme 

vêtus  &  novum  ,  Presbour^  ,  dans  le  fern  de  h  mère ,  fa  naif- 

174^  «  ùt-fol-  C'eft  une  hiftoire  fance  ,  l'indifpenfable  néceffité 

de  la  Dalmatie ,  Croatie ,  Efcla*  du  baptême  pour  être  régénéré 

vonie  >  fitc.  l'éditeur  fie  le  con-  dans  la  grâce  fie  la  lumière  de 

ttnuateur  de  ce  favant  ouvrage  Dieu.  Il  y  trtiite  des  obliea-* 

cftM.lecomtedeKeglevichde  tions  des  curés  à  l'éçard  aun 

Buzin.  VIII.  La  Chronique  paf^  objet'qui  tient  fi  eifencieHement 

chale  ^Alexandrie .  in-tol.  enri-  à  leur  miniftere  ,  des  vues  que 

chie  de  notes  fie^dedifTertations.  îa  police  fie  le  gouvernement 

C'eft  pendant  nmpreflion  de  ce  doivent  porter  lur   le   même 

dernier  ouvraee  que  du  Cange  obien  Quelques  critioues  ont 

snourut  en  1088  ,  à  78  ans  ,  trouvé  aue  1  ouvrage  étoit  fur- 

laiffant    beaucoup    d'ouvrages  chargé  ae  détails,  fie  cfue  Tau- 

manuscrits  ,  dont  on  peut  voir  teur  fe  fondoit  ftnr  des  vues  in- 

la  lifte  dans  un  Mémoire  far  fa  cenaines.  »  Le  teros  où  l'ame 

Vie  fie  fes  écrits  «  imprimé  en  »  s'unit  au  corps,  dit  un  natu- 

17s  a.  Louis  XI V  donna  ime  »  rakfte  théologien  ,  ne  peut  fis 

penhon  de  aooo  lîv.  à  fes  en-  »  déterminer  exadement ,  fur- 

tàns ,  en  reconnoiflance  des  tra-  »  tout  que  fa  préfence  n'eft  point 

vauxilu  pere:Le  grand  Colbert  n  «éceflâke  att  commeaceineiaK 
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f>  ni  même  aux  premiers  progris  traiifotï  paternelle.  Son  père  ne 

»  de  fa  végétation  ou  de  1  ac-  Thabilloît  qu'à  moitié ,  afin  que 

M  croiflement.  On  neut  croire  gardant  ia  maifon ,  il  fût  plus 

9»  que  répoque  en  eft  plqs  reçu-  aflîdu  au  trayail.  Dès  l'âge  de 

M  lée  qu'on  ne  penfe  ordinai-  15  ans  ^^  il  fit  des  tableaux  qui 

n  rement.  Le  parti  le  plus  fage ,  reçurent  beaucoup  d'éloges ,  & 

n  dit  S.  Auguftin  •  eft  de  n«  à  17  on  l'employoit  dans  les 

M  rien  prononcer  là-deffus,  &  grands  ouvrages  publics.  Peu 

9  de  confentir  à  ignorer  réjpo-  de  peintres  ont  eu  plus  de  faci* 

I»  aue  précife  oîi  dans  le  lein  iité.  11  peignoit  des  deux  mains, 

s»  de  la  femme  l'homme  conn-  Tout  ce  oui  refte  de  lui  a  de 

»  mcnce  à  vivre-  de  cette  vie  la  vivacité  ,  des  grâces ,  de  la 

9»  qui  ne  doit  plus  finir.  Qiuerî  légèreté  ;  on  n'y  defireroit  que 

9»  igîtur  ac  difpiuari  poteft  j  quod  plus  de  choix.  Ses  deffins  (ont 

9}  utmm  ah  homine  inveniri  po/^  eftimables  ;  &  on  en  conferve 

'>/<»  ignora  ,  quandb  incwtat  encore  un  grand  n<Mnbre,  quoi- 

9»  homo  in  utero  vivere  (En-  que  fa  femme  6c  fa  fervante 

9»  chir.  c.  16}  <<.  Dans  la  pra-  s'en  ferviiTent  pour  allumer  le 

tique  cependant  l'on  ne  fauroit  feu.  Devenu  veuf,  il  préfenta 

trop  exaâement  fuivre  les  avis  en  vain  au  pape  Grégoire  XIU 

de  Cangiamila.  L'adminiftra-  un  placet  accompagné  de  deux 

tîon  des  Sacremens,  &  fur-tout  tableaux  ,  pour  obtenir  la  dif- 

celle  du  Baptême,  ne  devant  penfe   de  pouvoir  époufer  fa 

fe  régler  que  d'après  les  prin-  belle -focur.  Philippe  II  ,  roi 

clpes  les  mieux  affranchis  des  d'Efpa^ne ,  l'ayant  appelle  k  fa 

inconvéniens  des  fjrftéoies.  La  cour  >  il  s'y  rendit  dians  le  def- 

demiere  partie  contient  des  ré«-  fein  d'avoir  fa  recommandation 

flexions  bien  propres  à  infpirer  auprès  du  pape.  Mais  coomie 

le  plus  touchant  intérêt  envers  on  lui  dit  que  fa  demande  dé« 

ces  tendres  retetons  de  none  plairoit  à  ce  prince  ,  il  tomba 

cfpece  •  fi  précieiu  aux  yeux  dans  une  e^ce  de  délire ,  & 

d'une  Religion  qui  prodigue  à  mourut  peu  de  tems  après»  à 

fescnfansfes  foins &fesfeconrs,  l'Efcuriai.  en  i^S^. 

depuis  le  premier inftant de  vie,  CANINI  t  (  Ïean-Ange  & 

fuiqu'i  leiir  rentrée  dans  le  fein  Marc-Antoine  )  frères  ,  Ro- 

généraldelamorulxté.Cevafte  mains  ,  connus  par  leur  goût 

ouvrage  a  été  abrégé  par  un  pour  l'antiquité.  Jean- Ange  Ca- 

théologien  judicieux  d'Tpres ,  nini ,  difdple  du  Dominiquin  , 

1778  9  I  vol.  in-8*.  Nous  en  joignit  à  ce  goût  plufieurs  au- 

avons  auifi  un  Abrégé  en  firanr  très  calens.  Il  excelloit  à  def- 

çois  par  l'abbé  Dinouart  9  Paris  9  fiiner  les  pierres  gravées  «  qu'il 

1774.  in*  12.    Nous  ignorons  touchoît  avec  eferit  &  avec  lé- 

1  année  de  la  mort  de  Can-  géreté.  Il  avoit  (ur-tout  l'art  de 

giamila.                                  .  conferver  la  finefTe  des  airs  de 

CANGIAGEouCambiasi,  tête.  Il  vint  tn  France  à  la 

(Lucas)  né  à  Moneglia  dans  fuite  du  cardinal  Chigi,  légat 

les  états  de  Gènes,  en  i^&y,  du  fâint-fiege  9  à  oui  ion  frère 

reçut  les  premières  leçons  de  étoit  aufTi  attache  ;  &  il  eut 

Jart   de  la  peinture   dans  la  Thouncui  de  connoitie  le  grand 
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Colbert»  k  plus  Ardent  pre-  à  FriboHrgen  Suiffi:  Taa  1^97; 

ftfdeur  des  lettres  &  des  b^ux-  Canifius  poiTédott  tontes  le» 

arts.  CAnini  liû  cosimuniqua  le  vertus  qui  font  un  ap6cre;  c'eft 

ideflein  d'un  ouvrage  qu*il  avoit  le  iugement  qu*en  ont  porté  le» 

déjà  Âaucké.  C'eft  une  fiike  perfonnes  les  plus  iUidkres  de 

des  Imdg^s    du   héros  &  des  ion  tems  •  en  particulier  lea 

grands'komms  dt  l'a/uiquoé  ,  papes  Pie  IV  ,  Pie  V  &  Gre- 

d€ffn€€s  fw  les  médsilUs  ,  les  noire  XIII.  Les  hérédones  donc 

fiems  aaiifuis  &  les  atuns aff  u fut conftaimBCnt le fteaii,  la^^ 

ciêiu  mo/mmens.    Le    miniftre  pelloiencpar  «Uufionàfionnoai, 


Canint ,  revenu  a  Rome .  penfii.  tu/i  »  2  voL  in-'fbl.  IL  jD.  Léo* 

tout  de  bon  à  remplir  ion  en-  sus  AiMgni  papm  fermones   et 

gagemenc  :  mais  la  mort  l'en*  èomilim ,  Louvain  9 1566,  in-12. 

feva  peu  oe  tems  après.  Marc*  III.  D.Hkrofntmi  epifioûs^  Co> 

Antoine  Canini  fon  frère ,  ha-  logne»  1674.  Vl.CoMuneiaanMde 

bile  fculpteiir  ,  fe  chargea  de  verbi  Dei  corruptelù  ^  Ingolftad» 

ce  qui  relloit  à  &ire ,  &  pnUin  is8)  9  a  vol.  in-Cnl.  Crafius y 

ce  recueil  en  italien»  en  1669 ,  réfute  les  fables  inventées  rar 

în-fol.  On  l'a  réimprimé  à  Am^  les  Cenmriaiieurs  de  Magoe-* 

terdam»  17^1  fîn<4%  traduit  en  bonrK*  V.  Des  Sommaires  & 

françois  par  M.  de  Chevxieres.  des  Noces  fur  les  Epitrts  8c 

Les  figures  de  l'édition  de  1669  £ vangiles,  Anvers,  1606 ,  m*  1^ 

furent  mvées  par  Etienne  Pi-  VI.  Mamuilecâikolieêrum^Axir 

card  le  Romain ,  &  Guillaume  vers  «  i^^^u  VU.  Noim  in  Evés^ 

Vakt  »  deux  des  plus  liabiles  f^lUasLeétiùnesJexihwxs^t\^i^ 

matties  dn  ilecle  pafTé ,  qui  fe  %  vol.  in-4^  VIIL  Sumsm  Doo- 

tfioiiverent  à  Rome  »  lorfque  inMCéfijEunc.  Ce  Catéchifine 

Canini  entreprit  de  publier  ion  eft  l'ouvrage  qui  a  £iit  le  plu» 

fivre*  Ces^  ^ures  iont  accoo»-  d'honioeur  ao  r.  Canifius  ;  mais 

pagnées  d'une  explication  eu*  qui  n*en  efl  pas  moins  en  botte 

lieufe ,  &  qui  fait  connoître  la  aux  gens  de  la  petite  églife,  qui 

capacité  des  deux  frères  Ca-  cherchentà  lui  fubftituer  ,  ûnfi 

nini  dans  l'kiftoire  &  la  my  tho-  qu'anx  autres  catédafines  cntho* 

lo^e.  Jiques,  ceux  i|ui  font  înfeâés  des 

C ANI&IUS ,  (  Pierre  )  né  à  nouvelles  erreurs.  La  première 

Nime^ne  le  8  mai  it^i  »  fe  fit  édition  parut  en  1554*  munie 

Jéfuite  •  prêcha  avec  on  grand  d'un  édit  de  Ferdinand  I ,  roi 

fuccès  clins  les  principales  villes  des  Romains.  En  tjj^y  il  » 

d' Allemagne,  fur-tout  ^Vienne*  parut  une  autre  à  Paris  avec 

où  il  (nt  prédicateur  de  TeaB*  des  coneâions ,  un  nouvel  é<St 

oenMT  Ferdinand.  Il  travailla  ï  de  l'emperenr  Ferdinand  «  &  un 

la  converiion  des  hérétiques ,  petit  Poëme  qui  eft  un  abrégé 

lîit  le  premier  provincial  de  fa  du  Catéchi&Be.  Les  marfles  de 

compagnie  en  Alleoiagne ,  &  cette  édition  font  chargées  de 

nonce  du  faint-fiese  .  noonsé  citarions.Le  P.Bufieen  adonné 

par  le  pape  Pie  IV.  Il  mourut  une  édition  in-folio  »  oùTon 

trouve 
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trouve  tout  au  long  le«  paf-  des  notes,  Ingolfiad.iâoi^in*' 
fages  qui  fervent  de  preuves.  X2.  Cette  Hiltoire  eft  de  Paul* 
11  y  a  peu  de  livres  qui  aient  diacre  d'Aquilée.  IV.  Antiqua 
été  û  fouvent  imprimés  ,  &  Leéliones  ,  Ingolftad ,  1601 ,  en 
traduits  en  tant  de  langues  dif-  6  vol.  in-4^.  Plufieurs  favans  , 
féremes.  La  meilleure  verfion  entr'autres  Marc  &  Antoine 
françoife  eft  celle  du  P.  Ver-  Velfer  ,  George  Lautherius  , 
jus.  Canifius  donna  par  ordre  Albert  Hunger  ,  les  PP.  Pof- 
de  l'empereur  Ferdinand  un  fevin^  Jacques  Gretzer  &  An- 
Abrégé  de  ce  Catéchifme.  La  dré  Schot  lui  fournirent  divers 
meilleure  édition  de  cet  Abrégé,  pièces  pour  cet  ouvrage.  Il  a 
eft  celle  d'Ausbourg  ,  1761  ,  été  réimprimé  par  les  ^ins  de 

Îar  les  foins  du  P.  Windehofef .  Jacques  Bafnage ,  fous  ce  titre  ; 

Infin  on  a  donné  un  Abrégé  Thefaïuus   Monumentorum ,  ec" 

de  TAbrégé  i  &  c'eft  celui-ci  clef  aflicorum  &  hiflorkorum^  feu 

qui  étoit  en  ufage  dans  tous  les  Leâiiones  antiquœ  ,  cum   notis 

collèges;  petit  ouvrage  excel-  variorum^  a  Jacoho  Bafnage  .f 

lent ,  &  d  un  genre  féellement  in-fol.  7  tomes  en  4  vol.  Am{^ 

inimitable  «  qui  prcfente  le  fom-  terdam,  1715.  Le  favant  éditeur 

maire  de  la  foi  chrétienne  avec  les  a  ornées  de  doâes  préfaces 

autant  de  clarté  ,  d*ordre ,  de  &  de  remarques  utiles  &  eu- 

précifion quant  aux  chofes,  que  rieufes ,  avec  quelques  notes  & 

d'élégance  &  de  dignité  quant  variantes  de  Capperonnier.  Ce 

au  langage.  La  Vie  du  P.  Ca-  recueil  renferme  diverfes  pièces 

nifius  a  été  écrite  en  latin  par  importantes   fuf   lliiftoire   du 

Haderus ,  Sacchinus  ,  Nierem-  moyen  âge ,  &  fur  ja  chrono- 

berg  ;  en  italien  par  Fuligatti ,  logie.  L'auteur  étoit  un  homme 

&  en  françois  pat  le  P.  Do*  d'une  érudition  vafte  ,  &  ce 

rigny.  qui  eft  plus  rare ,  fage  &  mo- 

CANBIUS,  (Henri)  ne-  defte. 

veu  du  précédent ,  félon  Va-  CANITZ  ,  l  le  baron  de  ) 

1ère- André  ;  couftn-germain  ,  célèbre  poëte  allemand,  d'une 

félon  le  P.  Foffevin;  né  à  Ni-  famille  ancienne  &  illuftre  de 

megue  vers  le  milieu  du  \6t  Brandebourg ,  naquit  à  Berlin 

ftecle,  enfeignavpendant  11  ans  en  1^64,  cinq  mois  après  la' 

le  droit  canon  à\Ingolftad.  On  mort  de  fon  Pere.  Après  fes 

ignore  la  date  de  fa  mort;  mais  premières  études,  il  fe  mit  à 

on  fait  qu'il  étoit  encore  en  vie  Voyager  en  Italie ,  en  France  « 

en  1609.  On  a  de  lui  :  I.  5imi-  en  Angleterre  ,  en  Hollande. 

ma  Jttris  canonici ,  Ingoiftad  ,  De  retour  dans  fa  patrie ,  il  fut 

161 J  ;  &  d'autres  ouvrages  fur  chargé  de  négociations  impor- 

le  droit ,  qui  ont  été  recueillis  tantes  par  Frédéric  II ,  électeur 

par  Valere-André  ,'  Louvain  ,  de  Brandebourg.  Frédéric  III, 

1649,  in-4".  II.  Vidoi'îs^Epifcôpi  Ï6n  fucceffeur ,  s'en  fervif  aurn 

Tunnunenfis    Chrùnicon ,    avec  utilemeilt.  Il  mourut  à  Berlin 

la  fuite  de  Jéiri  de  Biclare  :  en  160O ,  à  45  ans ,  confeiller- 

c'eft  la  première  édition  de  cette  privé-aétat.  11  réunit  les  qua- 

Chronlqut ,  Ingoiftad ,  1600  ,  in-  lités  d'homme-d'état  &de  poëte; 

4®.  III.  Rifloria  mifcelU  «  ave«  6c  au  talent  de  la  poéfie ,  beau- 

TQme  IL  K  k             ' 
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coup  d*aatres  connoîi&uices ,  &  «Teau  qui  éteignit  entièrement 
l*étu(le  des  langues  mortes  &  le  fea.  Le  diea  Cano{>e  de- 
vivantes.  SesPoehes  allemandes  meura  ainfi  vainqueur  «  Se  ht 
ont  été  publiées  pour  la  (^eme  regardé  comme  le  dIus  pnifliïnt 
fois  en  1750,  in-8^.  Il  prit  Ho-  des  dieux  ;  mais  il  ne  dut  cet 
race  pour  modèle  ,  &  Tégala  avantage  qu*à  la  mie.  Un  des 
quelquefois.  Son  ftyle  eft.  auffi  prêtres  de  ce  dieu ,  ayant  percé 
pur  que  délicat.  C'eft  le  Pope  le  vafe  de  plufieurs  pedts  trous, 
«le  rXllemagne.  Le  baron  de  ôc  les  ayant  enfuite  e&aâement 
Canitz  ne  fe  contentoit  pas  de  fermés  avec  de  la  dre ,  Tavoit 
cultiver  les  beaux-arts  :  il  les  rempli  d'eau  ,  que  la  chaleur 
protégeoit ,  non  en  amateur  faP  du  feu  fit  bient&t  (bror  ,  après 
tueux ,  fuperficiel  «  inutile  ;  mais  avoir  fondu  la  cire. 
en  amateur  éclaire ,  folide ,  vrai  CANTACUZENE  ,  voyci 
&  généreux.  Sa  mère  étoit  une  Jean  &  Matthieu. 
femme  fmguliere.  Ayant  épuifé  CANT  A-GALLINA  , 
la  France  en  modes  nouvelles ,  (  Rémi  )  eraveur  ,  peintre  Ita- 
elle  voulut  faire  venir  un  mari  lien ,  fut  le  maître  du  célèbre 
de  Paris.  Son  correfpondant  lui  Callot ,  &  mourut  à  Florence 
envoya  un  aventurier  d'en-  en  1624.  11  a  gravé  d'après  fes 
viron  50  ans ,  nommé  de  Bin-  propres  deflins  &  d*après  ceux 
brockf  d*un  tempérament  foibte  d'autres  maîtres ,  des  vues,  des 
ôc  valétudinaire.  Il  arrive  ;  Mde  payfages  &  des  fêtes. 
de  Canitz  le  voit  6l  Tépoufe.  CANTARIM  ,  (  Smon  ) 
Les  dégoûts  que  lui  procura  ce  fumommé  U  Pé{anft  «  paice 
mariage  •  empêchèrent  les  veu*  qu'il  étoit  de  Pèiato  ,  né  en 
ves  de  Berlin  d'adopter  cette  i6ia,difciple&  ami  du  Guide, 
mode.  Fuy .  les  Mémoires  dcBranr  fe  perfeâionna  en  l'imitant.  On 
dehourz^  art.  Des  Mœurs  ^  &Lc.  confondit  quelquefois  les  ou- 
CANO  ,  voyei  Canus.  vrages  du  maître  avec  ceux  de 
CANOPE  ,  divinité  égyp-  réleve.Ce  peintre  célèbre  mou- 


vafe  furmonté  d*une  tête  hu-  né  au  pays  de  Caux  en  1645  • 

maine ,  &  couvert  de  carac-  entra  dans  la  compagnie  de  Je- 

teres  hiéroglyphiques.Les  Chai-  fus  &  s'y  difbngua.  Il  mourut 

déens  ,  adorateurs  du  feu ,  dé-  à  Paris  en  1684.  Son  ardeur 

fioient  les  dieux  de  tou\e!^les  pour  l'étude  abrégea  Tes  jours. 

autres  nations ,  comme  n'étant  Nous  avons  de  lui  :  I.  Un  traité 

que  d'or  »  d'argent ,  de  pierre  de  Romana  Repuhlica  ,  in-ia  , 

ou  de  bois ,  de  pouvoir  réfifler  Utrecht  »  i707.  Ceft  un  ex- 

au  leur.  Un  prêtre  du  dieu  Ca-  cellent  abrège  des  antiquités 

nope  accepta  le  défi  »  &  Ton  romaines.  Les  meilleures  édi- 

mit  les  deux  dieux  aux  prifes  tions  font  celles   d'Utrecht  , 

enfemblc.  On  alluma  un  grand  avec  des  figures.  II.  Metropa^ 

feu ,  au  milieu  duquel  on  plaça  litanarum  urhium  Hifloriet  eivi^ 

la  (latue  de  Canope ,  de  laquelle  lis  &  ecclefiaflkte ,  tomusprimrus. 

il  fortit  uiie  grande    quantité  Ced  le  fciu  qui  ait  paru.   U 


.i 
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donna  le  Jufiin  ad  ufum  DeU  cUmu  O  moderne  de  la  Dacie , 

|;Ami,  Paris,  1677 9 10-4*",  &  le  qui  n*a  pas  été  publiée  ;  une 

VaUre  Maxime ,  auffi  ad  ufum  «  Théologie  pkyjjque  ;  un  Recueil 

&c.  Paris ,  1679.  Ces  éditions  de  Chanfons  Turques ,  mifes  en 

font  eftimées.  mufic|ue ,  in-4^  ;  une  Iruroduc- 

C ANTEMIR ,  (Demetrios)  tion  à  la  Mufijue  Turaue ,  écrite 

né  en  1673 ,  d'une  famille  il-  en  langue  nule  »  in-4  ,  &c  Ce 

luftre  de  la  Tartane.  Son  pere«  prince  poffédoit  prelaue  toutes 

de  zouvemeur  de  trois  cantons  les  langues  vivantes  oc  mortes» 

de  Moldavie  »  devint  prince  de  dans  un  deeré  égal, 

cette  province  en  1604.  Deme*  CANTEMIR  ,  (Antiochus) 

trius ,  envoyé  de  bonne  heure  dernier  Hls  du  précédent  »  6c 

à  Conftantinople,  fe  âattoit  de  l'obiet  des  complaifances  de  fou 

lui  fuccéder  ;  mais  il  fiit  fup-  père  .  s'adonna  comme  lui  à 

planté  à  la  rone  par  un  con-  rétude  ,  aux  fciences  &  aux 

current.  Le  minifue  Ottoman  arts.  Il  (iit  Aiccefilvement  am« 

l'ayant  envoyé  en  1710  dans  la  bafladeur  à  Londres  &  à  Paris. 

Moldavie  pour  la  défendre  cou*  De  retour  eq  RufTie  »  il  fe  con« 

tre  le  czar  Pierre ,  il  la  livra  à  duific  avec  beaucoup  de  pru* 

celui  contre  qui  on  Tavoit  en-  dence  dans  les  différentes  ré- 

voyé  combattre.  Demetrius  fui-  volutions  .  qui  agitèrent  cène 
vit  (on  nouveau  maître  dans  fes.  contrée.  &  mourut  en  1744. 

conquêtes*  Il  eut ,  en  dédom*  Les  Rufles  connoifFoient  avant 

niagement  de  ce  qu'il  avoit  per*  lui  quelques  chanfons  rimées  ; 

du,  le  titre  de  prince  avec  des  niais  il  eil  le  premier  qui  ait 

terres ,  des  domaines ,  &  une  introduit  chez  eux  des  poéiles 

autorité  entière  fur  les  Mol-  d'une  certaine  étendue.  Outre 

daviens  qui  quittèrent  leur  pa-  une  tradudion  d'Anacréon  6c 

trie  pour  s'attacher  à  fon  fort,  des  Epitres  d'Horace ,  il  donna 

Il  mourut  en  1713 ,  dans  fes  en  laneue  ruffe ,  des  Satvres  • 

terres  de  l'Ukraine  ,  aimé  6c  des  Fables ,  des  Odes ,  &c.  Il 

eftimé.  Onadeluiplufieursott-  a  encore  fait  connoître  à  {t% 

vraees  :  L  VHifioire  &  IWigina  compatriotes  plufleurs  ouvrages 

de  U  décadence  de  l'Empire  0^  étrangers  ,  dont  il  n'y  avoit 

toman  ,  traduite  du  latin  en  guère  de  truîts  à  efpérer  pour 

françois  par  TaUbé  de  Jon«<  la  (àgefle  6e  les  moeurs ,  tels 

quieres ,  174)  »  en  4  volumes  que  les  Lettres  perfanes  ,  &c* 

in-ii  ;  6t  en  un  in-4®  &  ^  L'abbé  de  Guafco ,  tradudleur 

allemand  ,  Hambourg  ,  177s  de  fes  Satyres ,  in-12 ,  a  écrit 

IL  Syfiime  de  la  Religion  Ma^  la  Vie  de  ce  prince  en  admira- 

homitane  ;  Pétersbourg ,  vjsa  »  uur  panégprrifle. 

in-fol.  ;  ouvrage  écrit  6c  im-  CANTERUS,  (Guillaume) 

primé  en  langue  rufTe ,  par  ordre  né  à  Utrecht  le  24  juillet  1 5^1  » 

de  Pierre-le-Grand»a  qiâ  il  efl  parcourut  la  France  ,  l'Italie  « 

dédié.  lU.  Etat  préfent  de  la  l'Allemagne  ,  6t  lia  amitié  avec 

Moldavie ,  en  latin ,  avec  une  un  grand  nombre  de  favans.  Il 

grande  carte  du  pays«  6cc.  Il  a  fe  nxa  enfuite  à  Louvain  ,  y 

encore  laifTéplufteursautresou-  vécut  dans  la  retraite  ,  fe  li- 

vrages,  tels  que  VHifioire  ani»  vrant  avec  paflton  à  l'érade^ 
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h  matinée  étott  confacrée  à  la  îafqu^à  fa  mort .  arrivée  l«  21 

leâure,&raprès-clînée  à  écrire,  mars  1772.  Pluueurs  ont  îugé 

Il  Rit  conftamment  attaché  à  la  que  cette   Méthode  avoit  été 

Religion  de  fes  pères ,  &  mou-  effacée ,  prefqu'aufli-tôt  qa  elle 

rut  dans  de  grands  fentimens  vit  le  jour  «  par  un  Tra'ac  fur  la 

de  piété  le  I0  mai  IC75.  Jufte-  même   matière  ,   compofé  en 


vrages.  I.  Huit  livres  de  cor-  ris  ,  1751  ,  in-ia.  Canton  a 
reâions ,  d'explications  &  de  encore  publié  des  traités  fur 
fragmens  de  divers  auteurs ,  en  VEleBriàté .  la  ToEUmsimc ,  la 
latin ,  réimprimés  dans  le  7W-  Ltuniert  de  la  mer  »  h  Varioûon 
for  de  Gruter.  II.  Synta%ma  de  de  taiguille  aimantée  ,  la  Ccmr 
ratîone  emendandï  gracos  auc^  prejpbilué  de  Veau  :  l'on  doute 
torts j.  Anvers  ,  i<;7i  »  in-8*.  avec  raifen  qu'il  ait  démontré 
III.  Des  éditions  &  des  tra-  la  compreâîbtlité  de  cet  élé- 
daÂîons  de  quelques  écrivains    ment.  '  ' 

«ecs  &  latins.  IV.  DesPoéfies  CANTWEL^  (  André)  mé- 
latines ,  &c.  Voye\  Niceron  ,  decin ,  du  comté  «k  Typperary 
tome  ao  ,_page  334.  en  Irlande ,  de  la  fociété  royale 

CANTERUS,  (Théodore)  de  Londres,  mort  le  11  îiiîllec 
frère  du  précédent,  exerça  la  1764.  Il  fe  diftingua  par  diver» 
magidrature  »  6c  culHva  les  ouvrages  eftimés.  Les  pJas  con- 
fciences  à  Utrecht  fa  patrie,  nus  font  :I.Difiertattons  latines 
L'an  161 1 9  il  Alt  dépouillé  de  fur  la  médecine,  fur  les  fièvres, 
it%  biens  ôc  exilé ,  fous  prétexte  fur  les  fécrétions.  II.  Nouivellts 
ou'il  favorifoit  les  Catholiques.*  Expériences  fur  les  remèdes  de 
Il  fe  retira  à  Anvers,  &  delà  Mlle. SuphensAll.Hifidire d'un 
à  Leuvarde  ,  où  il  mourut  en  remède  pour  la  foihleffe  des  yeux, 
1617,  âgé  de  71  ans.  On  a  de  IV.  Tableau  de  la  petite  vérole, 
lui  :  I.  Variet  Lc&iones^  Anvers,  rrçS  ,  in-12.  V.  DiffertaiioMt- 
1^74.  II.  Des  notes  fur  le  Livre  fur  l'inoculation  ;  pratique  de- 
d'Âmobe  contre  les  Gentils  ,  venue  un  nouveau  moyen  d'af- . 
1582,  in-'S^.  fbiblir  &  de  diminuer  la  vie 

CANTON  ,   (Jean)  né  à    humaine.  Les  gens  fenflEs  qui 
StToud  en  Gloceftcrshire ,  le  3 1    fe  dirigent  fur  dés  notions  fim- 

J'uillet  1718  ,  s'appliqua  avec  pies  &  judes ,  font  convaincus 
beaucoup  de  fuccès  à  la  phyfi*  que  la  meilleure  ,  que  la  feule 
que  Ôc  à  'aftronomie ,  &  réuflit  méthode  de  préferver  un  pays 
à  élire  des  expériences  neuves  des  ravages  de  la  petite  vérole  » 
de  utiles.  En  1 750 ,  il  préfenta  eft  de  veiller  avec  la  plus  grande 
Ik  la  fociété  royale  de  Londres  attention  à  empêcher  toute 
ime  Méthode  défaire  des  aimans  communication  avec  la  maladie. 
artificiels ,  fupérieurs  à  tous  les  11  eft  ceruin  aue  l'inoculation 
autres  ;  ce  qui  lui  procura  la  loin  d'arrêter  le  mal  dans  fes 
même  année  une  place  dans  progrès ,  ne  fait  que  l'étendre 
cette  académie ,  qu'il  contimia  &  le  rendre  infiniment  plus 
d'enrichir  de  (%%  découvertes    meurtrier.  Un  inoculateur(  M* 
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Menuret  de  Chambaud  )  n*a  pu  pourrotent  s'allier  arec  les  Pa- 

fe  le  diffimuler  ni  s'empêcher  de  triciens. 
£iire  Im-même  un  aveu,  bien       CANUS  ou  Cano,  (  Mel- 

propre  à  guérir  les  personnes  chioO  Dominicain  Efpagnol  » 

pamonnécs  pour  ce  fyftème  def-  né  à  Tarançon  »  dans  le  diocefe 

truâeur.  »  On  a  cru  s'apperce-  de  Tolède ,  en  i  S23 1  profefTeur 

,»  voir  ^  dit-il ,  que  dèpms  Téta-*  de  théologie  à  Salamanque ,  fut 

9,  bliiTemcnt  de  l'inocttlation ,  envoyé  au  concile  deTrente  fous 

,9  le  noind>re  des  vidimes  que  la  Paul  III  ;  &  nommé  évêaue  des 

M  petite  vérole  îmmoloit,étoit  Ifles  Canaries  en  ii;^2.  Il  n'en 

9,  devenu  plus  conftdérable  ,  prit  point  poflefllon.  Il  mourut 

,>  &  Ton  a  décidé  que  fon  ad*  a  Tolède  en  1^60  »  provincial 

9,  miffion  ,  peut-être  avanta-  de  Caftille/ Ce  religieux  nlavoit 

9,  geufe  à  quelques  individus ,  cas  voulu  pendant  long-tems 

t,  caiifoit  un  dommage  évident  être  éyêque  ;  peut-être  pour  ne 

„  à  la  fociété.  Mrs.  de  Haën^  pas  s'éloigner  de  Philippe  II  » 

9»  Raft ,  &c.  ont  préfenté  en  dont  il  avoit  gagné  l'aileâion. 

«9  divers  tems  des  calculs  fpé-  Tous  les  théologiens  ont  donné 

9,  deux  «  fondés  fur  les  tables  des  éloges  à  Ton  traité ,  intitulé  : 

99  nécrologiques  de  Londres  9  LocommtheologicorumLib,xii^ 

99  oii  l'on  note  l'efpece  de  mi-  '  Padoue ,  1727 ,  in-4^»  tant  pour 

99  ladie  qui  conduit  au  tom*  les  excellentes  choies  qu'il  ren*.  ' 

99  beau.  Il  paroit  en  effet  que  ferme  9  que  pour  la  manière  élé- 

99  la  petite  vérole  9  qui  dans  les  gante  de  les  exprimer.  On  lui 

99  années  antérieures   à  Téta-  rejproche  feulement  d'avoir  trop 

99  bliiFement  de  cette  méthode  9  aiteclé  d'imiter  les  ouvrages  de 

99  emportott  environ  la  16e  par-  rhétorique  d'Ariilote  »  de  Cicé- 

.99  tie  des  morts ,  en  immoloit  ron,  de  Quintilien,  &  des  autres 

99  à-peu-près  un  9e  dans  les  auteurs  profanes  ;  6c  de  fatiguer 

99  années  oui  fuivirent  l'établif-  fon  lefleur  par  d&  longues  di-. 

49  fement  oL  la  pratique  de  l*ino-  grefEons  &  par  une  roule  de 

9»  culation....  Il  eu  hors  de  guefUons  étrangères  à  fon fujet.* 

99  doute  que  l'inoculation ,  per-  Les  lieux  théologitiues  d'où  il 

9>  pétuant  les  épidémies  de  pe-  tira  ks  argumens,  font  TEcri- 

99  tite  vérole,   rendant   ainil  ture-Sainte,  les  Traditions  Apo(^ 

99  cette  maladie  plus  générale  toliques  ;  les  Pères  >  les  Con- 

99  &  plus  continue  9  il  a  pu  ciles ,  &c.  Il  condamnoit  avec 

99  mourir  un  plus  grand  nombre  raifon  ces  queflions  vaines  6c 

99*  de  perfonnes  fur  un  beaucoup  abfurdes»  par  lefquelles  on  a 

99  plus   grand  nombre  qui  en  long-teins  défiguré  la  flmplicité 

$i  étoient  afFeâées    «.    yoyci  &  la  majeflé  de  la  fcience  de  la 

CoNDAMiNjg ,  Aaron  d'A-  Religion  ;  mais  on  ne  peut  s'em- 

lexandrie.  pécher  de  convenir  qu'il  mon- 

CANULEIUS  9   tribun  du  troit  trop  d'aigreur  contre  les 

peuple  Romain  9  fê  fit  aimer  fcliolailiques.  »  Nous  favons  , 

des  Kcpublicaîns  par  fon  oppq-  9,  dit  un  illuflre  prélat  ,  que 

fition  aux  nobles.  Il  fouleva  lie  99  la   fcholaflique    n'eft   point 


peuple  vers  l'an  4^k  avant  J.  C. , 

&  il  obt'mt  qu«  les  Plébéiens 


9y  d'une  indifpenfable  nécefTité 
99  pour  coaferver  intaâ  le  dé- 
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»,  pdt  de  U  fei ,  les  promeOei 
„  de  J.  C.  font  à^  la  vérité 
„  fon  principal  appui  :  mais  ces 
I,  promefles  n'excluent  pas  les 
„  moyens  humains  que  la pru- 
,9  dence  fuggere  &  varie  félon 
,9  les  conjonâures.  L'Eglife  a 
9,  eu  des  motifs  très-prcflans 
99  pour  mettre  en  œuvre  ceux 
9,  c[ue  lai  foumifloit  la  fcholaf- 
9,  tique  ;  car  cette  ferme  d'en- 
9»  feignement  lui  a  fait  rem** 
9,  porter  des  avantaj^es  pré- 
99  cieux  fur  les  feâaires  ,  qui 
99  n*en  ont  jamais  condamné 
91  l'ufage  9  que  parce  qu'iû  n'en 
99  pouvoient  foutenir  la  force  ; 
9,  &  les  farcafmes  qu'ils  ont 
99  lancés  contre  cette  pratique , 
99  doivent  être  une  raifon  de 
99  plus  pourla  conferver  (  voyei 
99  S.  Anselme,  Duns  9  Han- 
99  GEST, Gr A viKA  Jean-Vin- 
99  cent 9  S. Thomas)  <<.  Canus 
n'étoit  pas  plus  ami  des  Jéfuites , 
&  ne  ctaignoit  pas  de  les  regar- 
der comme  des  précnrfeurs  de 
VAntcchrift ,  fans  que  ni  la  bulle 
de  Paul  Itl  qui  confirmoit  leur 
indbitut .  ni  une  lettre  circulaire 
du-  général  de  fon  ordre  «  qui 
défendoit  à  fes  religieux  de  mal 
parler  des  Jéfuites  »  puiTent  lui 
6ire  changer  de  fentîment  9  ni 
même  l'empêcher  de  déclamer 
contre  eux  en  chaire  ;  Jean 
Penna ,  fon  confrère ,  doâeur  de 
Salamanque ,  publia  en  leur  fa- 
veur un  manifêfte  apologétique. 
Si  on  juge  du  caraâerede  Canus 

far  un  trait  que  rapporte  le 
'.  Bouhours  au  \e  liv.  de  la  Vie 
de  S.  Ignace  9  on  ne  pourra  s'em- 
pêcher d*en  concevoir  des  idées 
fmiftres.  On  lui  attribue  encore 
Pr^UaioniS  de  Paniuntia. 

CANUS  ou  Cano  ,  (Se- 
baftien)  Bifcaten .  compagnon 
de  rUluftre  Magellan  dans  (t% 
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courfes  maritimes ,  péL.  avec 
lui  vers  Tan  1510  lie  déixoic* 
auquel  ce  célèbre  voyageur 
donna  fon  nom.  Après  la  mort 
de  Magellan ,  il  gagna  les  ifles 
de  la  Sonde  9  d'où  ilalla  doubler 
le  cap  de*vonne-£fpéraiice..  Il 
rentra  dans  Séville  en  1512» 
ayant  le  premier  £ùt  le  tour  du 
monde  par  l'Orieiit ,  en  troi» 
ans  &  quatre  ièmaines.  Charles- 

Suim  lui  donna  pour  devife  un 
„  obe  terreftre  avec  ces  paroles  ; 
Pnmus  mê  cireumdedifb. 

CANUT  9  dit  le  grande  roi 
de  Danemarck  9  voyei  £x>- 
MOKO  IL 

CANUT  IV  9  (Saint)  roi  de 
Danemarck  9  frère  &  fucceffev 
de  Hérold  9  monta  fur  le  trône 
en  X080  9  &  fut  tué  dans  l'églife 
de  S.  Alban,  de  la  ville  dX>- 
denfée  ,  fituée  dans  l'îfle  de 
Funen»  l'an  1086,  félon  la  plus 
vraifemblabic  opinion.  Son  zek 
pour  la  Religion,qQi  frit  la  cauiè 
de  fa  mort,  lui  mérita  le  nom 
de  Martyr,  n  Son  xele,  dit  un 
91  anteur  moderne,  pourla  pnr 
n  pagation  de  la  foi  chrétienne  9 
M  le  loin  qu'il  prit  de  bâtir  &  de 
n  réparer  uluueurs  égBfcs,  fon 
n  application  à  rendre  b  îuf- 
M  tice  9  une  pratique  conti*- 
n  nuelle  des  vertus  chrétiei»- 
n  nés  ;  le  bon  ordre  qu'il  s'e£- 
»  fi>rÇa  d'établir  dans  le  royau- 
if  me  9  après  avoir  donné  lui- 
n  même  l'exemple  par  le  régle- 
w  ment  de  fon  domeftique:  tout 
9  cela  partoît  d'un  fi>nd  de  reli- 
n  gion^&enfitungrandfiint» 
w  comme  fes  autres  qualités  le 
n  rendirent  grand  prince.  Car 
»  il  délivra  \t  Danemarck  des 
99  incurfions  des  Sembes  9  des 
t>  Efthons  &  des  habitans  de  h 
n  Courlande  ;  il  rétablit  la  fli- 
II  reté  de  la  navigation  9  en  pu* 
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M  fiUTant  les  pirates  du  dernier  C APACCIO ,  (  Jules-Céfar  ) 
»  fupplice  ;il  ne  pardonnoit  pas  '  né  à  Capagna  dans  le  royaume 

M  plus  aux  étrangers ,  qu*à  Tes  de  Naples ,  fut  gentilhomme  du 

»  propres  fujets ,  s'il  en  trou-  duc  dUrbin,  8c  fecrétaire  de 

»  voit  quelqu'un  coupable  de  la  ville  de  Naples.  11  mourut  en 

»  vol  ou  de  meurtre  ;  u  rétablit  163 1.  On  a  de  lui  une  Hifioîn 

V  la  peine  du  talion  ,  ail  pour  de  Naples^  imprimée  dans  cette 

n  œiif  dent  pour  dent  ;  il  avoit  ville  en  loC7;  în'4^  ,  qui  eft  au 

9>  pris  des  mefures  pour  recou-  nombre  des  livres  rares  ;  quel* 

»  vrer  le  royaume  d'Angle-  oues  critiques  prétendent  que 

1»  terre ,  deflein  que  la  trahifon  Capaccio  n'en  eft  que  le  traduc- 

»  defonfrereOlaiis  fit  échouer,  teur ,  &  que  l'ouvrage  eft  de 

M  Enfin  jamais  laiuftîce  n'avoit  Fabio  GordianL  Quoi  qu'il  en 

M  été  exercée  avec  plus  d'exac-  foit,  cet  ouvrée  fe  trouve  dans 

»  titude  &  plus  de  vigueur  dans  la  colledioa  de  Graevius ,  avec 

-»  le  Danemarck  «  (  Hifl.  du  lesAmiquuaées  &  Hifloria  Cam» 

Dancm.  par  des  Roches ,  tom.  2 ,  panim  felicts ,  du  même  Capac- 

pag.  249  )•  -^Inothus  a  écrit  fa  cio.  On  a  encore  de  lui  Pueeo-- 

Vie ,  Copenhague ,  1657 ,  in-4®.  Una  Hifloria  &  de  Baineis  liber. 

Il  y  a  eu  quelques  autres  princes  Naples  «  1604 ,  in-4*  ;  ouvrage 

de  ce  nom  ;  entr'autres  ,  un  fils  curieux  &  favant  :  les  Triomphes 

d'Eric  le  bon  9  roi  de  Dane-  de  5.  François  de  PauU ,  en  ita- 

marck  »  alTafliné  le  7  janvier  lien  ,  traduits  en  françois  par 

1130,  &  mis  auf&  au  nombre  Gran]on,  Paris,  1634 >  in'4**; 

des  martyrs.  &  des  Apologues  en  vers  ita- 

CANUTI  ,    (Dominioue)  liens ,  1619  .jn-4* ,  avec  figures, 

peintre» né  à  Bologne  en  1623 ,  CAFANÉE  ,  l'un  des  corn* 

fut  un  des  meilleurs  élevés  du  mandans  de  l'armée  des  Ar« 

Guide.  On  remarque  fur-touc  giens  >  fe  diftingua  pendant  la 

dans  fes  tableaux  une  belle  or-  guerre  de  Thebes  par  fa  force 

donnance  •  &  un  pinceau  léger  (Se  fon  courage.  Ce  Ait  le  pre- 

&  facile,  il  a  aufli  gravé  quel-  mier  qui  efcalada  les  murailles 

ques  «ftampes  à  Teau-forte.  11  de  cette  ville  ;  il  mourut  fur 

mourut  en  1684.  le  haut  du  rempart ,  accablé  de 

CAOURSIN ,  (  Guillaume  )  flèches  &  de  pierres.  Cétoit  un 
né  à  Douay  vers  1430,  étoit  ori-  impie  qui  avoit  coutume  de  dire  » 
ginaire  de  Rhodes ,  &  fut  atta-  au  il  ne  faifoit  oas  plus  de  cas 
ché  à  Tordre  de  ce  nom  en  qua-  ,  des  foudres  de  Jupiter ,  que  de 
lité  de  fecrétaire  &  de  vice-  la  chaleur  du  midi,  &  qu'il  pr  en- 
chancelier  ,  fans  y  être  reçu.  Il  droit  Thebes  malgré  fon  toh- 
étoit  marié ,  &  mourut  en  1 501.  nerre.  Les  poètes  ont  feint  que 
Ses  ouvrages ,  qui  concernent  ce  dieu  l'avoit  foudroyé, 
l'ordre  de  Rhodes  &  le  fiege  de  CAPECE ,  (  Scipion  )  Napo- 
cette  ville  en  1480 ,  imprimés  litain  ,  poëte  latin  du  feizieme 
à  Ulm  en  1496 ,  in-fol.  font  aifez  fiecle ,  tâcha  d'imiter  Lucrèce 
rares.  Ils  ont  été  traduits  en  al-  dans  ion  poëme  Des  principes 
lemand  par  Jean  Adelphus  ,  ou  des  chofes  ,  Francfort ,  1631  j 
JeanBruder ,  médecin  de  Stras*  in*8^  »  &  y  réulTit  afTez  bien.  Le 
bourg  au  feizieme  ûecle.  cardinal  Bembo  6c  Manucemet- 

Kk4 
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f oient  cet  ouvrage  à  côté  de  CAPELLA,  (  Marctanut 

fon  modèle.  On  en  a  donné  une  Mineus  Félix  )  poëte   latin  , 

édition  avec  la  traduâion  ita-  vivoit  vers  l'an  490^  de  J.  C. 

lienne  ,  Venife  ,  17^4 ,  in-8*.  On  croit  qu'il  étoit  africain  8c 

On  a  encore  de  lui  des  Élégies  «  proconful.  On  a  de  lui  un  poème 

des  Épigrsimmes  ,  &  un  poëme  intitulé  :  De  nuptiis  PhUobgi^ 

4€  VaU  maximo ,  que  Gefner ,  &  Mtrcurïï  ^  &  de  feptem  Arti" 

fansdoute^midupoëce«égaloit  bus  liberalihus.  Grotius  donna 

^ux  productions  de  l'antiquité,  une  bonne  édition  de  cette  pro- 

CAPÇL  ,   f  Arthur)   baron  duâion  médiocre  en  1^99 9  in- 

d'Hamdam ,  etoit  eouverneur  8^ ,  avec  des  notes  &  des  cor-* 

de  Glocefter  pour  le  roi ,  lorf  reâions. 

que  Pairfax ,  chef  des  parlemen-  C  A  P  E  T ,  voyei  Hugues* 

taires ,  vint  aflléger  cette  place  Capet. 

en  164s.  Ce  général  fç  lervit  CAPlLUpI ,  f Camille)  natif 

d'une  rufe  Anguliere  pour  ta-  de  Mantoue^s'eft  rendu  fameux 

cher  d'emoorter  la  place.  Il  fît  par  fon  libelle   intitulé  :  Les 

venir  Artnur  «  fils  de  Capel ,  firatagém^s  de  Charles  IX  contre 

étudiant  alors  à  Londres ,  pour  les  huguenots ^  en  italien,  Romet 

engf^ger  fon  père  à  lui  conferver  1 572,  in-4^t  traduits  en  françois, 

la  vie  3  en  s'accommodant  fivec  1574*  in-8^.  Il  y  décrit  le  maf- 

le  parlement.  Quoique  le  jeune-  facre  dç  la  St  Barthélemi.  U 

homme  n'eût  (]ue  dix-fept  ans ,  rapporte  des  chofes  fort  fin- 

il  réppndit  toujours  que  ion  père  gulieres  fur  les  motifs  Ôc  les 
étolt  trop  fage  pour  avoir  be-    mites  de  cette  violence:  mais 

foin  des  avis  d  un  en&nt.Fairfax  ce  libelle    eft  rempli  d'idées 

furieux  fit  mettre  le  jeune  Ar-  faufles  &  de  faits  calomnieux, 

thur  9  nu  jufqu'à  la  ceinture,  C'efl  cependant  à  de  telles  four- 

au  nû)ieu  aune  troupe  de  fol-  ces  que  les  philofophes  de  nos 

dats  gui  avoient  les  épées  tirées  jours  vont  puifer  les  preuves 

cpntre  iuj.  Pendant  qu'il  regar-  dont  ils  ont  befoîn ,  pour  im- 

doit  ce  trifle  fpeâaçle ,  il  enten*  p.u{;ner  les  faits  les  plus  avérés 

dit  un  des  omciers  de  Fair&j^j  &  les  plus  évidens  en  faveur 

qui  lui  dit  :  Préparei'Vous  à  vous  des  catholiques.  La  haine  im- 

rendre ,  ou  à  voïrrévAndrç  lefang  placable  qu'ils  leur  ont  vouée  , 

de  yotre  fils,  C^Dtï  9  pour  toute  fe  nourrit  de  calomnies  &  de 

réponse,  cria  a  fon  fils  avec  menfonges,  &  leur  fait  adopter 

fermeté  ;  Mon  fils ,  fouvenei-  ^^^  examen  tout  ce  qui  peut 

vous  dç  ce  que  vous  devez  â  Die^  '  porter  quelau'atteinte  à  la  fain* 

&  itu  roi  :  paroles  qu'il  répéta  teté  de  la  Religion,  dans  les 

trois  fois.  Il  rentra  enfuite  dans  événemens  même  qui  lui  font 

U  placé i&ej^horta les  officiers  le  plus  étrangers,  lur  lefquels 

ï  demeurer  fermes ,  non  popr  elle  n'a  pas  eu  la  moindre  in- 

venger  fon  fils,mais  pour  venger  fluence ,  ou  qui  l'ont  eilè-roéme 

Jeur  roi.  Ce  bon  citoyen  ayant  combattue  &  défolçe.  »  Il  cft 

été  forcé  de  capituler  ,  pér;t  en  »  prouvé,  par  des  monumens 
164^  par  le  même  fbpplice  que  .  i>  mconteuables ,  dit  un  auteur 

.                   celm  dfi  Charles  I,&  fîit  con*  n  célèbre,  que  la  religion  ne 

\               dgmni  p^  les  tnémes  jugei.  »i  fiir  ppint  le  naotif  de  ^e  mar 
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9»  facre  ,  &  que  les  eccléfîaf-  dans  les  Ddîcia  Poëtarum  Ita^ 

9t  tiques  n*y  eurent  aucune  part,  lorum.  Cet  auteur  célèbre  mou- 

•I  L'entreprife  formée  par  les  rut  en  1^60 ,  à  61  ans.  On  a 

»  calvinmes    d'enlever    deux  imprimé  réparément  Ton  Cento 

9>  rois,  plufieurs  villes  ibuf-  ex  VirfiUo  de  viia  Monacho" 

»  traites   à  Tobéiflance  ,    des  ntm,   Venife,  1550,  in-8%  & 

ff  fieges  foutenus ,  des  troupes  fon  Centon  contre  les  Femmes  , 

^  étrangères  introduites  dans  Venife ,  1^50 ,  in-8^  Ce  poète 

»  le  royaume ,  quatre  batailles  donna  occafion  au  difiiquc  fui* 

9»  rangées  livrées  aufouverain,  vant,  qu'on  fît  fur  la  ville  de 

7$  n'étoient-elles  pas  des  raifons  Mantoûe ,  fa  patrie  : 

a»  affez  puiflantes  pour  irriter  ^uis  neget  hoc  mirum,  reiiçuîi 

n  Charles  IX  (  voye^^  ce  mot),  ex  urhiius  unum 

9f  fans  les  motifs  de  la  religion,  NulUzm  ^f^irgilios  te  genuijft 

»  &  pour  lui  faire  enviuger  duos  f 

Ti  les  calviniftes  comme  des  fu-  CAPISTRAN,  (S.  Jean  de) 


évéqûe  de  Fano  ;  les  autres  font  homme  Angevin.  11  fignala  fon 

Lelio  &  Jules  dont  on  va  parler;  zèle  &  fon  éloquence  dans  le 

CAPILUPI ,  (  Lelio  ;  frère  concile  de  Florence  pour  la  réu- 

du  précédent,  poëte  latin,  né  nion  de  TEglife  Grecque  avec 

|k    Mantoue   comme  Virgile  ,  TEglife  Romaine  ;  dans  la  Bo- 

employoit  fi  heureufement  les  hême,  contre   les  hérétiques; 

vers  de  fon  compatriote ,  &  dans  la  Hongrie ,  contre    les 

réufEflbit  fi  bien  à  leur  donner  Turcs.  Il  fe  mit  à  la  tête  d'une 

des  fens  divers,  qu'il  furpafla  croifade  contre  les  Huflites,  & 

en   ce  genre  Aufone ,   Proba  en  convenit  plufteurs.  Lorfque 

Falconia ,  &  les  autres  qui  fe  Huniade   entra  en    vainqueur 

font  exercés  fur  le  même  fujet.  dans  Belgrade,  Capiftran ,  pré- 

II  a  chanté  dans  cette  forte  de  dicateur  de  Tarmée ,   regardé 

vers  l'origine  des  moines ,  leurs  comme  un  hoinme  infpire ,  s'y 

règles ,  leurs  vies;  les  cérémo-  didingua  tellement ,  qu'il  parut 

nies   de  TEelife;  llijftoife  du  incertain  à  qui  on  de  voit  davan- 

mal  de  Naples ,  &c.  Deux  de  tage ,  on  à  la  valeur  du  héros, 

fes  frères ,  Hyppolyte  &  Jules ,  ou  aux  fermons  du  miflionnaire. 

avoient  le  même  talent  de  dé-  »  Quelques  écrivains,  dit  l'abbé 

compofer  &  de  recoudre  Vir-  »  Berault ,  ont  ofé  accufer  de 

giie.  Outre  leurs  Cernons ,  on  a  »  vanité  la  relation  de  l'afFaire 

ces  vers  de  ces  poètes ,  dont  m  de  Belgrade ,  qu'il  fit  paiTer 

les  penfées  &  les  expreilîons  n  au  pape  &  à  l'empereur,  & 

ne  font  qu'à  eux.  On  a  réuni  )»  qui  n'attribue  point  à  Hu- 

Jeurs  Poéfies,  in-4*',  Rome,  »  niade  toute  la  part  que  le 

1590.   Une   petite  partie  des-  »  général  paroiflbit  avoir  eue 

roàfie^  de  Letio  fe  trouve  auili  n  au  fuccès.  Le  feul  nom  d'un 
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n  iàîntreconnup«rr£gUfe,fie  héritier  du  courage  de  Ces  an-»' 

9  devoit  -  il   pas  le  mettre  à  ciens  compatriotes ,  fe  jeta  dans 

3»  couvert   du  foupçon  infk-  Teau  avec  deux  autres,  &  coupa 

»  mmt  d'une  bafle  jaloufie  i  les  cables  du  pont  qui  fiit  bien* 

»  Ne  font  -  ce  pas  fes  légers  lot  entraîné  par  les  eaux.  Il  ne 

n  cenfeurs  au  contraire  ,   qui  fignala  pas  moins  fa  valeur  fous 

n  méritent  le  reproche .  non-  le  duc  de  Parme.  Le  pape  lui 

»  feulement  de  témérité ,  mais  donna  enfuite  le  commande- 

9  de  peu  d'intelligence  dsuis  les  ment  de  fes  troupes  à  Avignon 

»  chofes  de  Dieu  ?  Si  ces  vues  &  dans  le  G>mtat-Venaiflui. 

»  fopérieures  &  indtfpenfables,  ÇAPISUCCHI ,  (Paul)  cha- 

»  quand  on    veut   pefer    les  noine  du  Vatican ,  auditeur  de 

9»  œuvres  des  faints,  avoient  Rote  »  évéque  de  Neocaftro  & 

»  dirigé  leur  jugement»  a'au-  Tîce- légat  de  Hongrie,  s'ac- 

»  roient-ils  pas  compris  qu'un  quittaavec  honneur  de  plniieurs 

»  hoomie  tout  apoftoltque,  en  négociations,  dontClémentVH 

»  attrU>uant  le  fuccès  même  &  Paul  III  le  chargèrent.  Ce 

»  des  armas  à  la  &veur  de  la  dernier  pontife  l'ayant  envoyé 

»  prière ,  &  à  cette  foi  qui  à  Avignon ,  alors  déchiré  par 

9  tranfporte  les  montagnes ,  en  mille  inâions ,  il  calnu  tout 

»  rapporteroicvéritabliémentla  par  fa  prudence.  Il  mourut  à 

n  gloire  au  premier  Auteur  de  Rome  en  1539»  à  6o  ans.  Il  y  a 

9  ces  prodiges  w  ?  Il  mourut  eu  plufieurs  autres  perA>nnes  de 

trots  mois  après  cette  erande  mérite  du  même  nom  :  Camille 

viâoîre  ,  en  14^6.  Ceit  mal-  Capisucchi  »  frère  de  Blaife  , 

^>ropos  qu'on  lui  a  reproché  &  aufli  bon  guerrier  que  lui  » 

les  peines  infligées  aux  Huf-:  commandant   des   troupes   du 

ûtes,  rebelles  &  ob(Hnés  ;  elles  pape  en  Hongrie.  Le  P.  Annibal 

étoient  décernées  par  la  puif-t  Adami ,  Jéuiite ,  a  donné  un 

fance  féculiere  ;  le  zélé  million-  Eloge  hifiorique  de  ces  deux 

naire  n'y  eut  aucune  part.  On  frères,  Rome,  168$,  in-4%  en  iu- 

a   de   hii  un    grand    nombre  lien.  Raimond  de  la  même  &• 

d'écrits  :  un  Traité  de  l'amoriU  mille^de  dominicain  devenu  cai^ 

(/m  Pape  &  du  Concile  ;  un  Traité  dinal ,  mort  en  1691 ,  auteur  de 

de  i'excommiuûcaiion  ;  un  autre  plufieurs  ouvrages  de  théologie. 

fur  k  mariage  ;   ouelques-uns  CAPITOLINUS,  (Julius) 

fur  le  drok  civil,  Vufure  &  Us  hîAorien    latin   du   3<  fiecle  » 

contrats;  V Apologie  du  tiers ^  auteur  de  plufieurs  vies  d'em- 

ordre  de  faint  François  ;  le  Mi^  pereurs.  Il  n'écrivoit  ni  avec 

roir  des  clercs ,  &c.  Alexandre  pureté ,  ni  avec  exaditude.  On 

VIII  le  canoDÎfa  en  1690.  trouve  fon  ouvrage  dans  le  re* 

CAPISUCCHI  ,  (  Blaife  )  cueil  intitulé  :  Scriptores  Hif^ 

marquis  de  Monterio,  capitaine  tcria,  Romande  Latini  vetertSj^ 

célèbre  par  fon  intelligence  dans  Heidelberg,  1741  >  en  3  voL 

l'art  militaire.  Les  Proteftans  in-fol. 

ayant  mis  le  fiegc  devant  Poi-  CAPITON,  ( Wolfgang) 

tiers  en  1^69 ,  ieterent  un  pont  théologien  luthérien ,  ami  d'(£* 

fur  la  rivière  pour  donner  Taf-  colampade  &  deBucer,  naquit 

faut.  Capifucchi,  Romain  «  &  àHaguenau  en  1478,  &  mourus 
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et  la  pefie  en  154a.  Sa  première  rétSqoe  »  8t  qui  répandok  dee 
feaune  étoit  veuve  d'CEcolam-^  incertipides  fans  nombre  fur  le 
pade.  Sa  féconde  fe  jpî^uoit  de  texte  hébreu  moderne ,  unique 
Del-efprît,  &  s'avtloic  même  fondement  de  la  foi  des  Pro- 
de  prêcher,  lon^e  .£>n.niari  teftans  •  déplut  fi  étrangement 
étoit  malade.  On  a  de  Capiton  aux  Calviniftes ,  qu'ik  en  en> 
plufieurs  ouvrages ,  entr'autres  pécherentpendant  dix  ans  l*ini« 
«me  Grsmnutire  Hébraïque,  &  preffioa.  Ce  fut  Jacques  Cap- 
la  Vie  de  Jean  Œcolampaée.  pel  foii  fils  aSne  qui ,  s'étant 

CAPNION  ,  voyêiç^  Rku-  fait  catbokinie  .obtint  par  les 

CHUV.  entremiiès  des  PP.  Petau ,  Mo- 

CAPORALI  »  (Céfar)  natif    rin  &  Merfenne ,  un  privilège 

de  Péroufe  «  fut  gouverneur  pour  l'imprimer  à  Paris  du  vi* 

dTAtri ,  au  ro3raume  de  Naples^  vantde  6>n  père.  Amoldfioot» 

&  mcôiruc  à  Cafi^Kone  ,  près  Jacques  Ufferius ,  &  Jem  Buz« 

Péroufe  ,  en  i6of.  11  s'eft  fait  tort  le  fils,  attaquèrent  cet  ou- 

connoitre  par  des  Potfics  hur»  vraee ,  mais  fans  lui  faire  grand 

Ufqtus  ,  imnrimées  en  1656,  mal:  Louis  Cappel  répondit  par 

in-ia.  U  a  oonné  suffi  la  co-  deuxLenres  fa  vantes  imprimées 

médie  du  Fùu^  ti.  celle  de  /a  à  Saomur,  i6^x  & i6^a,  in-4^; 

Btrceuft,  força  les  Proteftans  fes  con- 

CAPPEL ,  (Louis)  né  Si  Se*  firens  \  refpeâer  les  anciennes 
dan  en  1585  »  mimftre  pnotef-  verfions  ,  auparavant  méprifées 
tant  .&  profefifeur  d'hebren  à  chez  eux  ,  ic  les  mit  dans  la 
Saumur«  effaça  la  gloire  des  néceâité,  ou  de  fe  foumettre 
autres  Hébmiians  ,  par  «ne  avec  les  Catholiques  à  l'auto- 
critique iûre  êa  une  érudition  rite  de  la  Tradition  ,  pour 
confommée.  Ces  deux  qualités  s'aiTurer  du  fens  des  Livres 
brillent  dans  tous  (es  ouvrages»  Sacrés  »  ou  de  aecourir  à  la 

I'uftement  eftimés  des  iâvans»  chimère  de  i'efprit  particulier 

Les  principaux  font  :  L  Arca'-  «pii  ne  peut  contenter  que  des 

9ium  punâuatioms   nevdatum  ,  fanatiques.  III.  Des  Commuta' 

Leyde  ,  1624 ,  în^4^  ;  dans  le-  t aires  fiir  l'Ancun  Tcfisment^ 

quel  il  montre  invinciblement  publiés  avec  VAreanum^  Am^ 

la  nouveauté  des  pointsvoyelles  rerdam ,  1689 ,  in-fel.  IV.  Chrù* 

fàu  texte  hébreu  ,  contre  les  fiêlogiafatra  ,  Paris  ,  i6sS  » 

deux  Bnxtorf.  Cet  ouvrage  •  la  in-4  .  Elle  eft  affez  fuccinôe  , 

terreur  dca  théok^iens  db  Ge-  ouoiqu'elle  contienne  des  ob- 

neve  attachés   aux  Buxtorf  ,  lervations  utiles  &  bien  digé-> 

fouleva  contre  Itit  leur  parti  rées.  V.  Hifloria  Apofioiica  « 

compofédeprefquetousIesPro-  ex  aHihtu  apofiolkis  &  epifloUs 

teftans.  Il  n'en  a  pas  été  moins  PdulinU   defumpta  ,  Sauniur  ,- 

recherché  par  les  amateurs  de  1685  ,  itt-4^  Cappel  mourut  a 

Il  critique  facrée.  Il .  Cntica  fa-  Saumur  en  i6s  8,  a  73  9Sis.yoyei 

a-a,  imprimée  à  Paris  en  16^0»  le  Catalogue  des  ouvrages  de 

in-fol.  qui  fit  encore  plus  de  Cappel  dans  le  tome   %u  des 

hrult  que  l'ouvrage  précédent.  Mémoires  du  P.  Nieeron ,  qui  a 

Ce  iàvant  ouvrage  qui  mettoit  accordé  un  article  à  un  autre 

en  poudre  rinfiiiUibilité  niaflb*  Louis  Cappel  ,  zélé  calviniik 
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mort  à  Sedan  le  6  janvier  1^86,  pas  moins  connu  dans  &  pa-^ 
âc  onde  de  celui  que  nous  Crie  »  que  chez  l'étranger.  Il  fut 
avons  fait  connoitre.  nommé  en  1712  à  la  pbce  de 

CAPPELLI  ,  (  Marc-An-  profeiTeur  en  jgrec  an  collège 
toine  )  Cordeiier  ,  né  à  £fle  ,  royal ,  &  foutint  dans  ce  polte 
écrivit  d'abord  en  foveur  de  la  réputation  qu'il  s*étoit  ac» 
Venife,  dans  fon  différend  avec  quife.  Il  mourut  en  1744  chez 
Paul  VtPdrtre  délie  controverfie^  M.  Crozat ,  dont  il  avoit  élevé 
&c.  1606  ,  in-4^  ;  puis  s'étant  les  fib.  On  a  de  lui  plufieurs 
rétraâé,  il  employa  Ta  plume  ouvrages.  I.  Une  é(fition  de 
contre  les  ennemis  de  l'auto-  Quintilien  »  in-fol.  1725  ,  avec 
rite  du  pape ,  De  fummo  Pon^  des  correâtons  &  des  notes* 
fificdUu  B.  Pétri,  1621  9  in*4'';  Le  roi,  à  qui  il  la  dédia»  ré* 
j}eCœna  ChriJli/uprema-9 16%^^  compenfa  Ion  travail  par  une 
in-4^.  11  paffa.par  les  charees  de  pèniion  de  800  livres.  IL  Uns 
fon  ordre ,  &  mourut  à  Rome  édition  des  anciens  rhéteurs  la<» 
en  1625.  tins  ,  publiée  à  Strasbourg  en 

CAPPERONNIER,  (Clau-    17^6  ,  in-4°.  UL  Obftrvaùons 
de)  né  à  Mont-Didier  en  Picar-    pkdoiogïques  (  en  manufcrit }  » 
die  l'an  1671,  fut  deftiné  d'abord    qui  réunies  feroient  plufiellrs  . 
à  la  tannerie  par  Tes  parens.  Il    volumes   in*4*^.   L'auteur  ré- 
apprit de  lui-même  les  élémens    drefle  une  infinité  de  pailages 
de  la  langue  latine  »  dans  les    des  anciens  autetvs  greès  &.  ia« 
momens  qu'il  pouvoit  dérober    tins  »  &  relevé  beaucoup  de 
à  fon  travail.  Un  de  fes  oncles ,    £uites  commîfes  par  les  traduc- 
Bénédiâin  de  l'abbaye  de  Cor-    teurs  modernes.  iV.  Traité  de 
bie ,  l'ayant  ait  étudier  ,  fes    F  ancienne  prononciation  de  la 
proeràs  furent  tels ,  que  fes  heu-    Langue  Grecque^  donc  on  a  fait 
reuiésdifpofiëonsravoientpro*    efpérer  l'imprelfion  9  fans  que 
mis.  Il  vint  à  Paris  en  1688  »    iafqu'ici  on  l'ait  vu  paroître  » 
6l  fe  livra  avec  tant  d'ardeur    &c.    Des  mœurs  douces  & 
à  l'étude  du  grec,  qu'on  le  mit    fimples  ,  une  piété  éclairée  & 
à  cÀté  de  ceux  de  fon  fiecle    fmcere ,  un  caraâere  commu- 
quiconnoi/Toient  le  mieux  cette    nicatif  &  officieux  »  le  firent 
langue.  Il  ne  fépàra  jamais  l'é-    regretter  de  tous  ceux  qui  font 
tude  de  la  langue  grecque  t  de    cas  de.  la  probité  réunie  au  fa- 
celle  de  la  langue  fatine  ;  pen-    voir.  Sa  mémoire  étoit  prodi* 
fant ,  avec  raiion ,  que  la  pre-    gieufe ,  &  elle  lui  tenoit  lieu 
miere  le  conduiroit  a  une  par-    de  recueil, 
/aite  intelligence  de  la  féconde.       CAPPERONNIER ,  (Jean) 
L'uni  verficé  de  Bàle ,  inflruite    né  à  Mont-Didier  en  Picardie  « 
de  fon  mérite ,  lui  offrit  une    de  l'académie  des  infcriptions 
chaire  de  profeueur  extraordi-    6c  belles-lettres  »  garde  de^  la 
naire  en  ^c  ,  avec  des  nono-    bibliothèque  du  roi  »  fuccé% 
raires  confidérables  pour  toute    dans  la  chaire  de  profefTeur  en 
fa  vie  ,^  &  une  entière  liberté    grec  au  collège  royal»  à  Claude 
de  conlcience ,  fans  laquelle  ces    Capperonnier  ,   fon  parent  » 
iionoraires  n'auroient  été  que    dontnous  venons  de  parler  4  & 
peu  de  chofe.  Son  mérite  ne  fut    mourut  à  Paris  en  1774  >  ^  S9 
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«AS.  On  lui  doit  :  I.  Une  idn  pieux  Si  favant  Dominicain  ,* 
don  des  Conunentaires  de  Ci"  né  en  1536,  dans  le  Boulon- 
far ,  17s  S  9  2  vol.  in- 12.  II.  —  nois ,  oroteua  la  philofophie  & 
des  Poéues  d'Anacréon  ,  tra-  la  théolçgie  dans  plafieurs  villes 
duites  du  grec  en  francois  par  d'Italie  avec  beaucoup  de  fuc- 
Gacon,  1754»  in-i2.  III.  -^  ces ,  &  édifia  Tes  difèlples  par 
des  Comédies  de  Plante ,  1759  »  fes  vertus.  Il  mourut  à  Bologne 
3  vol.  in-ia.  IV.  —  de  THif-  le  a  janvier  1614.  Le  P.  Jean- 
toire  deS.  Louis  par  Joinville,  Michel  Pio  a  donné  fa  yje  , 
avec  Melot  ôc  Sallier,  1761  f  l^i^  9  in•4^  Les  ouvrages  du 
^  in-foLCétoitun  dc^cesfavafts^  P.  Cipponi  font:!.   Veritates 

3 ut  à  beaucoup  de  lumières  6c  aure^jupertotamUgemveterem^ 
e  connoiilances ,  aioutoitune  Veniie  9  1590  •  in-tol.  IL  Des 
facilité  &  une  aifance  à  les  Commentaires  fur  S.  Matthieu,  & 
communiquer,  qui  ne  fait  pas  /tfr 5. /rtf a, Venife,  1602-1604, 
moins  l'éloge  de  fon  cœur  que  %  vol.  in-4^  IIL  La  Théologie 
«le  fon  e^rit.  de  S.  Thomas  en  abrégé  »  1597. 
CAPPONI ,  {  Pierre  )  ma-  IV.  Elucidationes  in  Summam 
giftrat  de  Florence ,  s'eft  fait  un  5.  Tàoma  «  1 588  *  %  vol.  in-4'*  ; 
nomparfonintrépidité.Lorfque  1612,6  voL  in*ibl.  V.  Coin- 
Charles  VIII ,  roi  de  France ,  mentaria  in  Pfalmos  ,  Bologne  9 
Dartit  pour  fon  expédition  de  1692  «  iii-fol. 
Kaples ,  il  exigea  dans  famarche  CAPPONI ,  (Jean-Baptifte) 
oue  les  Florentins  lui  foumîf-  médecin ,  poëte ,  aftronome  de 
lent  de  l'argent,  &  qu'ils  lui  Bologne  ,  mort  en  1676  ,  eft 
accordaflent  une  forte  de  îurif-  connu  par  plufieurs  ouvrages  , 
diâion  dans  leur  république.  entr*autres  :  L  LeBiones  phy* 
CapponijUnde  leurs  députés,  ficte  moraUs.  IL  De  erroribus 
fe  trouva  un  iotur  avec  ies  col-  clarorumvirorum  latinomnij  lit» 
lègues  >  en  préfence  de  Charles»  xii.  IIL  Parallèle  de  la  repu- 
k  une  conférence  oii  un  fecré-  blique  ^Athènes  &  de  celle  de 
taire  de  ce  prince  lifoit  les  con-  Florence.  IV.  Critique  des  écri^ 
«litipns  qu'on  vouloit  prefcrire.  vains  de  Florence.  Ces  deux 
Il  arracna  brufquement  le  pa-  écrits  font  en  Italien. 
pîer  des  mains  du  fecréuire  ,  CAPRARA,  (Enée, comte 
le  déchira  avec  emportement  ;  de  )  feigneur  de  Siklos  ,  che- 
&  élevant  la  voix  :  Eh  bien ,  valier  de  la  toifon  d'or ,  &  gé* 
dtt-il ,  faues  battre  le  tambour;  nétal  des  armées  impériales  , 
&  nous  ,  nous  fonnerons  nos  étoit  de  Bologne  en  Italie ,  8c 
cloches:  voilà  ma  riponfe  à  vos  neveu  du  £uneux  général  Pic- 
propofitions.  Il  fortit  en  même  colomini.  U  porta  les  armes  de 
tems  de  la  chambre.  Ce  dif-  bonne  heure ,  &  ne  les  quina 
cours  hardi  fit  imaginer  qu'il  que  fort  tard.  Il  lit  quarante- 
n'auroit  ianuds  eu  cette  audace,  quatre  campagnes.  Il  k  ïignalt 
s*il  ne  fe  fût  fenti  en  état  de  la  fur-tout  dans  celle  de  1685  , 
foutenir.  Il  fut  rappelle  ;  on  lorfque,  fous  le  commandement 
lui  accorda  des  conditions  mo«  du  duc  de  Lorraine ,  il  prit  d'at 
dérées.  faut  fur  les  Turcs  la  ville  de 
CAPPONI  ,  (  Séraphin)  NeuhaufeL  Ce  fuccis  &  quel- 
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qaes  autres  firent  oubtîtr  qu'il  Mahomet  IV,  fut  charma  de 

avoit  été  battu  auparavant  par  Kair  &  de  la  bonne  mine  di» 

Turenne.  Depuis ,  il  coounanda  jeune  Muftapha  ,   en  fit  foa 

fouvent  en  chef  l'année  de  l'em-  amant,  ôc  lui  accorda  fts  boa- 

pereur.  Il  mourut  à  Vienne  en  nés  grâces.  Ce  fiit  par  la  pro- 

1701 ,  à  70  ans ,  auffi  bon  poli-  teâion  de  cette  princefle  <p]*il 

tique  au  excellent  capitaine.  U  fiit  élevé  de  dignités  en  dignités 

avoic  été  envoyé ,  en  1681  &  iufqu'à  la  place  de  grand-vifir. 

168^  ,  ambafladeur  à  ia  Porte  ,  Le  fultan  ajouta  à  ces  honneurs» 

où  il  mén^ea  les  intérêts  de  celui  de  lui  faire   éponfer  fa 

l'empereur  en  homme  habile.  fille.  Son  miniftere  auroît  été 

CAPRÉOLE ,  (Jean)  Domi-  aoi&  heuieux  que  brillant ,  s'il 

nicain,  profefTeur  de  théologie  fiit  moins  entré  dans  les  in- 

à  Paris,  laifla  des  Camirif/irtfir«x  trigues  du  ièrraiL  Amoureux 

fur   U  Maître  dts  Sentences  ,  de   la  princeiTe   Bafch-Cari, 

1588 , in-folio,  &  une  Dèfenft  faeur  de  Mahomet,  il  mit  tout 

^r^.TTioffiAr.Ilflonflbitversle  en  œuvre  pour  n  pofféder; 

milieu  du  15^  fiecle.  mais  inutilement.    La  fiiltane 

CAPRÉOLE ,  (  Elie  )  mort  VaKdé .  indignée  du  mépiis  de 

en  1516,  auteur  d'une  H\fiotn  Muftapha,  qu'elle  avoit  feule 

di  Brtfft ,  fa  patrie ,  en  14  livres,  élevé  9  fit  avorter  tous  les  de& 

3u'on  trouve  dans  le  tome  ge  feins  de  ce  miniftre.  Muflapha  , 

e  la  Colleâîon  des  Hiftoriens  pour  fe  veneer .  fit  dter  k  la 

d'Italie,  de  Grsvius.  fiiltane  Validé  la  part  qu*elie 

CAPRl  ATA ,  (PierreJean)  avoit  au  gonvemement  de  l'em- 
Génois  ,  écrivit  VHifioirt  des  pire.  Il  n'en  âdlat  pas  davantage 
fuerres  d'Italie  •  depnb  1613  pour  l'expofer  à  rîndignation 
lufqu'en  16^4 ,  Genève ,  1638-  de  cette  princefie.  Elle  appuya 
1663 ,  3  vol.  in-4°.  L'auteur  fe  auprès  du  grand- feigneur  les 
âatte  avec  raifon  d'avoir  tenu  murmures  qu'exçitoiem  fa  man- 
ia balance  entre  les  puiflances,  vaife  conduite  dans  fai  guerre 
fims  aucune  partialité  ni  pour  de  Hongrie ,  &  fa  lâcheté  au 
les  uns  ni  pour  les  autres.  U  fiege  de  Vienne  ,  qu'il  leva 
ezpofe  les  fiiits  avec  netteté ,  hontenfement  en  160*3 ,  après 
&  en  développe  les  motifs,  les  y  avoir  fait  périr  les  oi^eures 
cau(ês6cles  Alites  avec  candeur,  troupes  de  l'empire  Ottonlan. 
U  vivoit  dans  le  17^  fiecle.  Elle  fe  fervit  enfin  de  la  perte 
.  CAPTAL  DC  BucH ,  voyei  de  Gran  ,  pour  animer  les  Ja- 
Grailly.  nifiaires  a  la  révolte,  &  pour 

CAR  A-MUSTAPHA,  obliger  par  ce  moyen  le  grand- 
neveu  du  grand-vifir  Coprogli.  feigneur  à  le  facriner  à  la  haine 
Son  oncle  le  fit  élever  parmi  publique.  Mahomet  eut  d'abord 
les  ichogians,  ou  jeunes-gens  de  la  peine  à  y  confentir;  mats 
du  feirail.  Il  fe  fit  aimer  des  s'y  voyam  contraint ,  il  kn 
eunuques,  6c  en  moins  de  dix  envoya  fon  arrêt  de  mort  par 
ans,  il  fiit  mis  au  nombre  des  deux  agas  des  Janiflaires.  qui 
officiers  de  la  chambre  du  tré-  rétraneierent  à  Belgrade  le  %% 
for.  Un  jour  la  fultane  Validé  décembre  1683. 

y  étant  allée  avec  Tempereur  CARABAKTES  ,  (  Joftpb 
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de)  né  en  1618 ,  prit  l'habit  de  les  bras  de  Julie  fa  mère,  qui 

caputin  dans  la  province  d'Ar-  (uc  teinte  de  fon'iàng.  Le  fia- 

ragon.  Sa  charité  Sc  Ton  zèle  tricide  »  refté  feul  empereur  » 

i>our  ta  propagation  de  la  foi ,  gagna  les  foldats  en  augmen- 

'engagèrent  a  porter  la  con-  tant  leur  paie  de  moitié.  Cette 

noilTance  du  vrai  Dieu  chez  libéralité  aveugla  ces  miféra- 

les  nations  fauvazes  de  TAmé*  blés   :  ils    approuvèrent    fon 

rique ,  où  il  fouffnt  en  véritable  crime ,  &  déclarèrent  Geta  en- 

apôtrcyde  nombreux  &  pénibles  nemi  du  bien  public.  Il  rentra 

travaux.  Il  mourut  en  1694»  enfiûte  dans  Rome  avec  tous 

après  avoir  écrit  :  L  Ars  ad^  fes  foldats  en  armes,  criant  que 

difcendî  atquc  docendi  idiomata  Geta  avoit  eu  envie  de  le  tuer 

pro  miffronariis  ad  converfio'»  lui-naéme  ,   &  que    Romulus 

nem   Indorum    abeuniibus.  II.  s*étoit  dé&it  de  (on  frère  avant 

Ltxicon  feu  vQcabuUrium^  ver-  lui.  Pour  diminuer  l'horreur  de 

horum»  adverhiorum  f  conjunC'^  fon  crime,  il  fit  mettre  Geta 

tionum  &  înterjtâïonum  ad  m/-  au  rang  des  dieux,  fe  mettant 

Uorem    intelligentiam  fignifica^  fort  peu  en  peine  qu'il  fût  dans 

Ôonemûue  Indorum.lÏL Pra^îea  le  ciel, pourvu  quil  ne  régnât 

de  mifiones ,  remedio  de  peca^  pas  fur  la  terre  :  Stt  divus,  dum 

dores ,  facado  de  la  dïvina  </^  non  fit  vivus*  Il  chercha  partout 

critura  y  de  la  enjennan\a  apop-  des  apologiftes  de  ce  meurtre. 


Platicai  dominieales,y lecciones  forfait.  //  n'efl pas  fi  aifé ,  ré* 

doHrinales  de  las  cojas  mas  ef^  pondit-il,  d'excufer un  parricide^ 

ftncïaUs  fobre  los  evangelios,  que  de  le  commettre, 'Le  fctiént^ 

&c.   2  vol.  in-4^ ,    NUdrid ,  déchiré  par  des  remords  con- 

t686  &  1687.  Michel  de  Fuentes,  ttnuels,  fit  «n  voyage  dans  les 

évéque  de  Lugo  en  Galice  ,  Gaules.  U  troubla  les  peuples, 

trouva  ce  dernier  ouvrage  ii  viola  les  droits  des  villes,  & 

recommandable ,  qu'il  en  or-  ne  s'en  retira  qu'après  avoir 

donna  une  leâure  piiblique  dans  infpiré  tme  haine  univerfeUe* 

toutes  les  paroifles  de  Ion  dio-  Ses  impôts  &   fes  exadions 

cefe.  Diego  Gonzalez  de  Qui-  épuiferent  toutes  fes  provinces, 

roga  a  donné  la  Fie  de  ce  zélé  Sa  mère  lui  reprochant  fes  pro- 

mifllonnaire,   Madrid,  170Ç,  fufions ,  le  tyran  ne  lui  répon» 

în-^**,  en  espagnol.  dit  que  ces  mots  :  Saekei  que 

CARACALLA,  (MarcAu-  tant  que  Je  porterai  cela  (en  lui 

tele-Amonin)  naquit  à  Lyon  montrant  une  épée  nue), /'if^Ari 

Tan  188,  de  Septime  Sévère  &  tout  ce  aue  je  voudrai.  Cette 

de  Julie.  Le  jour  même  delà  épée  ne  défendit  pas  fon  empire 

mort  de  fon  père ,  fes  foldats  contre  les  barbares.  Les  Qua* 

le  proclamèrent  empereur  avec  des,  les  Allemands  &  d'autres 

Geta   fon    frere.   L'antipathie  peuples   de  la  Germanie   lui 

qui  étoit  entre  ces  deux  princes  ayant   déclaré    la    guerre  ,  il 

augmentant  tous  les  jours,  Ca-  acheta  h  paix  à  prix  d'argent, 

racalla  fit  poignarder  Geta  entre  Sa  lâcheté  ne  l'empêcha  pas  de 
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prendre  le  nom  de  Germanrquté  CARACCIOLI,  ( Itzn^ 
de  Parthique  &  d* Arabique.  Il .  Antoine  )  natif  de   Meluhes  , 
contrefit  Alexandre  Ôc  Achille,  d'une  famille   illuftre«  ntc  le 
&  ordonna  à  tout  le  monde  de  dernier  abbé  régulier  de  S.  Vie- 
l'appeller  AUxandn  ou  Ànto-  torde  Paris  en  1^41*  II  tyrannifa 
nin  le  Grand.  Ne  pouvant  imiter  fes  confrères  ,  &  Te  vit  obligé 
la  valeur  du  héros  Macédonien*  de  permuter    fon   abbar/e   e» 
il  en  copia  its  manières ,  mar-  \%^i  avec  Tévéché  de  Troyes. 
chant  c^mme  lui  la  tête  pen-  Il  s'étoit  fait  connoître  d'abord 
chée  fur  une  épaule ,  &  tâchant  avantageusement  par  fon  Mi" 
de  réduire  fes  traits  à  la  figure  toir  de  la  vraie  Religion  ^  Paris  , 
de  ce  conquérant.  Etant  allé  à  i  ^44  »  in-i6  ;  mais  il  ternit  en- 
Alexandrie  9  il  donna  ordre  à  fuite  la  réputation  par  fon  atta- 
fes  foldats  de  faire  main-baffe  chement  aux  nouvelles  opinions* 
furie  peuple,  pour  le   punir  II  prêcha  le  cal  vinifme  à  fes  dio- 
de quelques  railleries  lâchées  céfains ,  &  les  fcandalifa  en  fe 
au  fujet  de  la  mort  de  Geta.  mariant.  Il  mourut  en  xs69>  à 
Le  carnage  fut ,   dit  -  on  ,  â  Château-Neuf  fur  Loire ,  mé-> 
horrible',  que  toute  la  plaine  prifé  des  deux  partis, 
étoit  couverte  de  fang.  La  mer ,  C  A  R  A  C  C I O  L I ,  f  Céfâr 
le  Nil ,  les  rivages  voifins  en  Eugenio  )  de  ta  même  tâcnille 
fbrent  teints  pendant  plufieurs  que  le  précédent,  floriffoit  dans 
jours.  Ce  baroare  finit  par  in-  le  ly^fiecle,  &  fe  fitconnoitre 
terdire lesafTemblées  des  favans  par  quelques  ouvrages.  Le  plus 
&  par  faire  murer  tous  les  quar-  confidérable  efl  une   Hifioirc 
tiers  de  la  ville.  La  terre  fut  EccUfiaflique  de  Naples yZnxxA^ 
bientôt  délivrée  de  ce  monftre.  lien ,  16^^,  x  vol.in-4^.  Charles 
Un  centenier  des  Prétoriens  le  Lellis  y  fit  un  vol.  in -4"*  d'au- 
tua  peu  de  tems  après ,  Tan  217.  gmentations.  Cette  Hifloîre  eft 
f^oycir  Plautien  ,  fie  la  fin  ae  peu  commune  en   Italie.  On 
l'art.  Caligula.  eilime  auifi  fa  Defcripnon  du 
CARACCIO  9  (  Antoine  )  royaume  de  NapUs ,  1661  ,  in- 
baron  Romain  du  17e  fiecle ,  fe  4  ,  en  italien. 
fit  un  nom  par  fes  Poéfles  ita-  CARAFE ,   (  Antoine  )   de 
tiennes.  Parmi  fes  Tragédies ,  l'illuflre  maifon  de  ce  nom , 
on  diftingue  //  Corradino^  im-  auili  difbingué  par  fes  lumières 
primée  à  Rome  en  1694.  Un  Que  par  fon  rang,  partagea  la 
ouvrage  plus  important  l'oc-  oifgrace  de  fa  famille  fous  Paul 
cupa  ;  c'efl  fon  Imperio  ve/idi"  IV,  &  alla  chercher  im  aMe 
ctffo ,  poëme  épique  en  quarante  à   Padoue;  le  pape  Fie  Vie 
chants,   imprimé  à  Rome  en  rappella,  oc  le  fit  cardinal  en 
1690,  in-4^  Les  Italiens  le  l<f6o,   &  quelque  tcms  après 

f placent   immédiatement  après  il  fut  mis  par  Sixte  V  à  la  tête 

'Ariofte  &i  le  Taffe:  mais  les  des  éditeurs  de  la  ^i^/e  desScg-^ 

gens  de  goût ,  en  admirant  la  tante.  Elle  fut  publiée  par  les 

facifité  &  l'abondance  de  Tau-  foins ,  avec  la  Préface  &  les 

teur ,  mettent  fon  poëme  beau-  Scholies  de  Pierre   Morin ,    ^ 

coupau-deffous  du/?(7ia/i^/e/u-  Rome,  1587 1  in-folio.  Cette 

r/V/yx&de  h  Jerufale/n délivrée.  Bible  fut  traduite  en  latin,  SC 

parue 


CAR  CAR       529 

|arut  à  Rome  en  1588,  tn-foL  vrome  falut,  &  z]  y  mourut 

L'une  fit  l'autre  font  rares.  Le  le  o  Yeptembre  1633.  Ces  Ou* 

IP.  Morin  en  adonné  une  non-  vrUrs  ne  font  point  de, vœux, 

velle  édition  à  Parts  en  1628  «  }eur  vie  eft  tres*auftere  y  cetie 

%  vol.  in-folio.  Il  y  a  joint  le  congrégation  n*eil   pas  nom* 

nouveau  Teftament  en  grec  &  breufe. 
en  latin.   Ce  favant   cardmal       CARAGLIO»(Jean Jacques)^ 

traduifit,  de  grec  en  latin,  Ca^  graveur  en  pierres  fines ,  ori- 

tena  vtuntm  Fatrum ,  in  Cantica  ginaire  de  V  érone ,  fe  fit  éga- 

ytttris&NoviTcflamtntLCom'*  ïement  connoltre  'par  fes  ef- 

mentaria  Thcodoreti  in  Pfal,  S.  tamoes  ,   fes  gravures  .&  fe> 

Grezorii  Naùanieni  Orationes.  médailles.  Sigifmond  I.  roi  da 

CARAFFE,  yoyci  Tarticle  Pologne,  Tàppella  à  fa  cour» 

Pie  IV.  employa  feis  talens  oc  les  ré- 

CAR AFFA ,  (  Charles  )  fon-  compenfa.  « 

dateur  de  la  congrégation  des        CARAMUEL  D£  LosKO^* 

Ouvriers-Pieux ,  étoic  de  Fil-  "w^its  ,  (  Jean  )  ciftercien ,  né 

luilre  maifon  de  Caraffa.  Né  en  à  Madrid  en  1606,  d'un  père 

xs6i ,  il  fe  fit  Jéfuite;  mais  de  Flamand  &  d'une  mère  Allé-» 

fréquentes  maladies  l'obligèrent  mande,  fuf  envoyé  aux  Pays* 

de  lortir  de  la  fociété  cinq  ans  Bas  avec  le  titre  d'abbé  &  comte 

après  fon  entrée.  Il  prit  alors  de  Melrofe  enEcoile,  &  celui 

le  parti  dès  armes, &  fe  diftin-  de  vicaire -eénérah  de  l'abbé 

gua  par  fa  bravoure.  Aeé  de  ^4  de  Cîteaux  dans  les  ifles  Brî» 

ans  ,il  reffentitiui  grand  dégoût  tanniques.  En  1638,  il  fiit  reçu 
du  fiecle,  &  emorafla  Fétat  ,  dofleur  en  théologie  à  Louvain. 

cccléfuftÎŒie  en  1^99.  Depuis  II  fut  l'un  des  premiers  qui  fe 

ce  tems,  il  mena  une  vie  très-  déclarèrent  contre  VAuguflinus 

auftere,&fe  livra  entièrement  de  Janfenius,  &  qui  reçurent 

aux  exercices  de  la  charité  8c  avec  refpeft  les  décrets  d'Ur* 

de  l'apoftolat.  Lorfque  les  ma-  bain  Vllt  qui  le  condamnoient. 

lades  ne  l'occupoient  noint  dans  11  eut  beaucoup  à  fouffrir  à  cette 

les  hôpitaux,  il  inltruifoit  le  occafion,  félon  ce  qu'il  rap* 

peuple  danslesplacespubliques,  porte  lui-même*  Quelaue  tems 

&  travailloit  a  la  converfion  après  il  fiât  fait  abbé  de  St* 

des  récheurs.Il  établit  à  Naples  Difibode  ou  Diflembourg  dan» 

nluueurs  maifons  de  repenties  le  Bas-Palaonat.  Ses  premiers 

a  l'imlution  de  celle  que  S.  foins    furent   d'y  réparer   le» 

lenace  avoir  établie  à  Kome.  défordres  que  lliéréfie  y  avoir 

II  fut  fait  fupérieur  des  Cathé-  caufés;  il  y  travailla  avec  un 

cumenes&  auféminniredeNa-  zèle  infatigable  &  un  fuccès 

plesqu'il  réforma,  &  fonda  une  éclatant  à  la  converfion  des 

congrégation  pour  les  mifTions.  hérétiques.    L*arChevénue    de 

Le  pape  Grégoire  XV  approuva  Mayence  le  prit  pour  fon  fuf-^ 

ce  nouvel  inftitut  fous  le  titre  fragant,  &  il  fut  décoré  du  titre 

de  Congrégation  des  Ouvriers'^  d'évéque  de  la  Mvfie.  Il  fut 

pieux.  Quelque  tems  avant  fa  enfuite  vicaire- général  de  Tar- 

inort ,  il  le  retira  dans  une  foU-  chcvéque  de  Prague.  Cette  ville 

tude,  pour  ne  vaquer  qu'à  fon  étant  afiiégée  par  les  Suédois 

T^m  IL  L  l 
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en  164S9  il  crut  que  ùt  qnifitS  du  probabilifme ,  pour  leqtief 

de  Religieux  ne  de  voit  pas  i'efih  il  publia  une  Apologie,  Voye^ 

flécher  de  prendre  les  armes  Pascal,  Bvsembaum,  Ls-> 

pouf  la  défendre  contre    des  cobar. 

nérétiqtfes»  ïi^te  dîftrngua  tel-  .  CARANUS,  premier  roi  de 

l«ment  àlatéted'unocompagnie  Macédoine,  &  le  fetnieme  des 

aeccléfiaftiques,  mi'il  reçut  en  Héraclides  depuis  Hercule,  fe- 

récompenfe  un  collier  d  or  de  Ibn  h   fidble ,  ch?.ffa  Midu  , 

Tempereur.    Caramuel    aroit  fonda  fa  monarchie  vers  Tan 

déîa fignafé Ton  courage  &  fon  894  avant  J.  C.  Depuis  lui, 

itaduftrie  à  Lourain  en  1635  ,  jusqu'à  Alexaildre- le* Grand  , 

êc  à  Frstiâcental  danîl  le  Palati-  on  compte   ordinairement  13 

ifat.  oh  il  avoit  ûkt  le  rôle  rois. 

d'ji^énieur  &  mis  ï  profit  les       CARAVAGE  «    (  Michel- 
connoxiTances  qu'il  avoit  dans  Ange  de)  don^  ie  nom  étoit 
fes  mathématiques.   La  tran-  Amerigi ,  naquit  dans  le  dhâ- 
quillité  étant  rendue  à  h  Bo-  teau  de  Caravage  dans  k  Bili- 
hâme«  11  travailla  à  la  couver-  lanès,  en  if69.  U  commença 
fion  àes  Protc^ns  ^  &  fuivant  â*abord  par  porter  le  mortiet 
le  témoignage  du  cardinal  de  aux  peintres  ^i  peignment  à 
Harrach,arcfievéqt]e  de  Prague,  frefque ,  &  finit  nar  être  un  des 
3  erf  convertit  iufqu*à  vingt'-  plus  grands  artiites  dltalie.  Il 
cinq  ihiile.  Son  zèle  &  Tes  (uc-  dut  tout  à  la  nature,  fes  tatens 
ces  lui  procurèrent  Tévéché  de  &  fes  progrès  ;  maàs  il  retuc 
Koenîgsgradz  en  Bohême;  mais  d^elle  en  mênK  tems  une  hu- 
il  n'^n  eut  que  le  titre,  les  meur  querelleûfe  SifatyTÎqiie , 
revenus  étant  entre  les  mains  qui  remplit  fa  vie  d'amertume. 
^es  Luthériens.  Alexandre  VII  Ayant  appelle  en  dael  le  lofe- 
lui  donna  l'évéché  deCampae-  pin  ,  &  celui*ci  refiifant  de  fe 
îia  dans  le  rojraume  de  Nap^  battre ,  il  alla  à  Malte  poiir  A 
en  1657.  Il  s'y  fixa  îufqu'^n  faire  recevoir  chevalier  lervwt. 
1673  ;  vers  la  fin  de  cette  année  Les  faveurs  de  cet  ordre  ne 
il  tut  pourvu  de  celui  de  Vige-  purent  contenir  fon  caradere. 
Vano  entre  Milan  &Pavie:c'eft-  Il  infuka  un  chevalier  de  dxf- 
là  qu'il  finit  fes  Jours  te  9  fep«  ttndion,  &  fut  mis  en  prifon. 
'tembte  1682.  On  a  de  lui  un  S'étant  fkuvé  à  Rome ,  oh  U 
'grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  avoit  déjà  tué  un  îcune-hommc , 
on  voit  le  catalogue  dans  le  H  eut  encore  quelques  affaires 
tome  a9^  des  Mémoires  du  P,  fàcheufes ,  &  mourut  fans  fë- 
JNiceron  ;  on  diftingue  fa  Tri'  cours  fur  un  grand  chemin  en 
themïi  Stèg^Hograpàia  vîndicata^  1609  »  à  Tâge  dç  40  ans.  Ce  pem- 
Nurembcrg,  1741 ,  ln-4''.  &  fa  tre  n'avoit  point  d'autre  gui'de 
Théologie  f  7  v6l.  in-foL  &c.  quefoninuginationfouvent  dé- 
On  trouve  fes  décifions^  mo-  réglée.  Delà  le  goûc  bizarre  ^ 
.  raies  trop  peu  févercs:  &  ce  irrègulier  qui  règne  datis  (q^ 
n'eft  bas  fans  raî(bn  qu  il  rient  'ouvrages.  Il  vouloir  être  fingu- 
,  nn  des  premiers  rangs  parmi  lier.  Sc'n'avoit  pas  de  peine  à 
les  cafuiftes  relâchés.  Il  étoit  y  rénffir.  Il  ebt  cTabord  le  pin- 
un  des  plus  ardens  défenfeurs  ceau  iuavc  &  gracieux  du  Gtw- 
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|lon,  qu*il  changea  pour  un  tiy  pMt  qu*îl  s'étoit  procurée ,  là 
loris  durât  vigoureux.  S'il  avoit  muraiHe  de  Septime  Sévère.  Il 
m  héros  ou  un  faînt  à  repréfen*  avoit  environ  ^o  ans  loHîju'il 
ter ,  il  le  copioit  fur  quelque  fut  aflWRné.  Génébrier  a  donné 
payfan.  Il  imita  la  nature  «  à  la  VHifloirt  de  cet  empereur ,  Pa* 
vérité  ;  fliâis  non  pas,  dans  ce  ris  •  1740  mtor-^^. 
qu'elle  a  de  gracieux  &  d'ai-  CARAZZŒE  .  (Joannm) 
niable.  natif  d'Ombrie  en  Itsfie  »  d'une 

CARAUSIUS,  tyran  en  Am    jEsunille  fore  médiocre  ^  fiit  un 

fleterredauis  letroinemefiecle,    trifie  exemple  des  caoricet  de 
toit  né  en  Flandre  d'uoe  £1-»    la  fortune.  Devenu  tecrétaîre 
mille  obfcure.  De  grands  talens    de  Jeanne  II ,  reine  de  Naples  • 
pour  la  guerre  de  terre  &  de    au  commencement  du  auin- 
mer  le  firent  ciftingùer  dans    zîeme  fiecle  ,  il  plut ,  ainii  que 
telle  que  Maximien  Hercule  fit    beaucoup  d'autres ,  à  cette  prin* 
aux  Sagaudes.^  Cet  empereur    cefle, qui  l'aima paflionnénienr. 
lut  confia  le  conmianaemem    Ellelui  donna,  comme  en  dot» 
d'une  flotte ,  chargée  de  dé-    le  duché  de  Melfi ,  &  la  charge 
fendre  les  cotes  oe  la  Gaule    de  grand^connétable  du  royau- 
Belçtque  &  de   la  Bretagne,    me;  mais  une  fi  haute  élévatioti 
Mais  ayant  appris  qu'il  fe  mé-    <eut  une  fin  des  plus  trariques. 
nageoit  un  parti  chez  les  peujples    Cette  reine  le  dépouilla  et  toU9 
Toifins ,  il  ordonna  de  le  nûre    fes  biens  &  de  tous  iès  hon- 
mourir.  Caraufins  î  en  fècret    neurs ,  &  le  fit  mourir  avec  au- 
averti  de  cet  ordre,  paflfa  avec    tant  de  cruauté ,  c^u'efle  avoit 
fa  flotte  en  Angleterre  en  187 ,    en  d'amour  pour  hii.  Pogee  af- 
&  s'y  fit  recotmoitre  empe-    fure  que  ce  fiu  Carazzdfe  qui 
renr.  Il  gagna  le  coeur  de  ces    fe  chargea  tTaflcffiner  Jean  Ci- 
infulaires  ,  8t  les  forma  aux    raocioli  ,    grand  «*  générai  dn 
armes  &  à  la  dîfciplîne.  En  rain    royaume  de  Naples ,  qui  aroic 
Maximien ,  deux  ans  >près ,  vint    profité  de  la  paffion  de  la  reine 
l'attaquer  avec  une  flotte  fer-    à  Ton  égard  »  pour  augmenter 
mldable  »  il  fut  battu ,  &  obligé    fes  biens  &  dominer  dans  fétat. 
de  lui  laifTer  ,  par  us  traité,  la       CARCAVI»(Pierrede)con- 
Grande-Bretagne ,  «pour  la  dé-    feiller  au  parleiiient  de  Tou- 
fêndre  contre  l^s  Darbares.  Il    loufe ,  puî^  confèiller  au  grand- 
afTocia  enfiiite  Tufurpateur  à  la    confeîl  à  Paris ,  &  garde  de  la 
puifrancèfoure^tne,en]nicon«    bibliothèque  du  roi,  naquit  à 
*firmant  Je  titre  d*Au^u(le.  Ca-    Lyon ,  «  mourut  à  Paris  eiî 
nufins  n'en  iowtpas&ng-tems.    1084.  Il  fut  ami  de  Fermât,  dt 
Vxi  de  fes  officiers  s  nommé    Pafcai  &  de   Rôb^rval.  On 
' Allaâus ,  l'afTaffina  en  194  ,  6c    trouve  piufieurs  de  fes  lettre» 
fe  revêtit  de  lapourpre  impéw    dans  le  Recueil  de  celles  de  Dèf- 
riak  ,  quoiqu'il  ^'eut  pas  fes    cartet ,  avec  lequel  il  s*étdr , 
talem.  Caraiifius  lolgnoit  à  une    brouillé^  après  une  liaifon  fort 
imagination  vive ,  à  un  carac-  *  étroite.  Carcavi  étoit  bon  n(a- 
tere  ferme ,  le  génie  d'un  grand    théitiaticien, 
politique  &  k  courage  d'un  hé»       CARDAN  »  (Jérôme)  na- 
f05.  Il  fit  xétàblir,  pendant  la    quit  à  Pavie  en  i^osy'd'unt 
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oiere  qu^rayant  eu  hors  du  oM'  . .  fiiuflêtés   révoltantes.  Canlaii 

riage ,  tenu  vainçinent  de  per- '  étoit  un  géomètre  très-nié-> 

dre  fon  fruit  par  des  breuvages,  diocre.  U  perfeâionna  la  théo* 

U  vint  au  monde  avec  des  cne-  rie  des  problèmes  du  troifieitie 

veux  noirs  &  frifcs.  La  nature  degré  »  grâces  atu  lumières  de 

lui  accorda    un   ^fprit  péné*  Tartalea^  célèbre  snathémati- 

tianty  accompagné  d'un  carac-  cien ,  dont  il  s'attribua  les  dé* 

tere  beaucoup  moins  heureux,  couvertes  en  vrsd  plat^aire.  La 

Bizarre  ^  inconftant ,  oDÎni&tre  i  milnie  de  Taftrologie  fudiciaire 

il  fe  piquoit ,  comme  Socrate ,  éclate  dans  tous  Tes  traités  aftro» 

d*avoir  un  démon  Êimilier  ;  âc  nomiques.  U  attribuoit  à  fon 

fon  démon  9  s'il  en  eut  un  4  ait  étoile  fes  impiétés .  ^  méchan- 

moins  fage  encore  oue  celui  du  cetés  ,  fes  déréglemens  «  fon 

plûlofopne  Grec.  Abandonné  à  amour  pour  les  femmes  ,  fa  paf- 

fa  mobile  raifon  &  à  fon  hu«  fion  pour  le  feu ,  &c  Le  P.  KiN 

meur,  il  ne  fit  que  groflir  la  cher,  dans  (on  Mundus/uSterra- 

lifle  des  prétendus  fages  oui  ont  neus ,  le  repréiinte  comme  un 

cru  pouvoir  fe  pafler  des  leçons  homme  épris  de.  la  démonoma* 

religieufes  &  de  réçernelleianc-  nie  »  &  facrifiant  aux  curîofités 

tion  (les  venus.  Après  avoir  facrtleges  cle  la  magie  }  efprit 

fignalé  fa  folie  ,  autant  que  foo  foible ,  inquiet ,  &  fujet  aux 

/savoir  dans  la  médecine  &.  les  plus  étranges  écarts.  Bayle  n'en 

mathémàtioues  ,  k  Padoue  ,  à  donne  pas  une  idée  plus  ayan-- 

Milan  ,.  à  ravie ,  à  Bologne ,  tageofe.  »  Cardan j  dit-il^  étoît 

il  fe  ât  mettre  en  prifon  dans  i>  d'une  humeur  très-inconf* 

cette  dernière  ville.  Dès  qîi*il  1»  tante;  mais  on  connoitrabien 

eut  fa  liberté,  il  courut  à  Rome»  »  mieux  les  bizaixeiies  de  fon 

obtint  une  penfion  du  pape  ,  &  n  efprit ,  fi  nous  exanunons  ce 

.s'y  laifla  mourir  de  faim  en  1576,  n  au'il  nous  apprend  lui-même 

four  accomplir  fon  horofcope.  i»^  oe  fes  bizarreries  &  de  fes 
1  avcMt  promis  de  ne  pas  vivre  »  mauvaifes  qualités.  Cette 
jufqu'à  7S  ans 4  il  voulut  tenir  n.  feule  ingénuité  nous  apprend 
parole.  Ses  Œuvres,  recueillies  »  que  fon  ame  fiit  frappée  à  un 
en  1663  par  Cliarles  Sj[>on ,  en  »  coin  tout  particulier.  U  nous 
10  vol.  in-fol.  «  font  une  tmmenfe  »  apprend  qu^il a  voulu  qnelque- 
compilation  de  rêveries  &  d'ab-  1»  fois  fe  tuer  lui-même  ,  qu'il 
iurdités.  Son  principal  ouvrage  »  fe  plaifoit  à  roder  toutes  les 
eft  le  Traité  dt  Ujubùlité  •  at-  w  nuits  dvis  les  rues  ;  qu'il  n'ai* 
[taqué  par  Jules  Scaliger  clans  1»  loit  pas  iufqu'à  l'excès  dans 
^fes  Exercitations ,  fouvent  avec  n  les  plaîArs  de  l'amour  ;  mais 
^uftefTe,  &  quelquefois  fans  rai-  n  que  s'il  en  prenoit  au-delà  du 
fon.  L'édition  la  plus  rare  de  ce  i>  v  P'^^^n^^)  néceflaire ,  cela 
Traité  eft  celle  de  Nuremberg  «ne  rincomo^oit  pas  beau- 
en  is^Of  in*foL  Richard-le*  1»  coup  ;  oue  rien  ne  lui  étoic 
Blanc  le  traduifit  en  françois ,  »  .plus  agréable  oue  de  tenir  des 
IS$6  y  iuM^.  Son^  traité  D<  >»  difcours  qui  ou^inaflent  h 
rerum  varletaicy  Baie  9  i5S7  >  >»  compagnie  ;  qu'il  débttoit  ^ 
in-folio,  préfente  également  «»  propos  &horsde  propos  tous 
«les  vérit(is  intéreflantes  &  d«s  n  ce  qu'il  favoic  \  qu'il  aimoit 
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\»  les  Jeux  de  hazard  îuiqu^  j  de  hii^  Las  lauiours  deUlJsms 

•»  pafler  les  journées  entières ,  ^TArf^enfa. 

»  an  grartd  dommage  de  fa  fa-  CARDONE  ,  ( Jean- Bap- 

19  mijk  &  de  fa  réputation  :  car  tifte  }  évêque  de  Tortofe  ,  mort 

èf  il  iouoit  même  les  meubles  en  1590 ,  publitf  quatre  Traités 

n  &  les  bijoux  de  fa  femme.  Il  Mflarèçues  &  crhiques  y-Tairar 

f»  raconte  toutes  ces  chofes  &  gone  ,  1587 ,  in-^4^  :  le  premi^ 

w  plufieurs  autj^  avec  la  der«  e(l  un  avis  au  roi  Philippe'  Il 

9à  niere  naïveté.  Je  ne  dbute  pour  bien  dreflei*  fa  bibliothé- 

»  pas  néanmoins  que  fi  nous  que  de  TEfcurial  •  le  fecolid  eft 

k»  avions  fa  vie  faite  par  un  un  traité  de  la  Bibliothèque  du 

»  autre ,  nous  n'y  trouvaffions  Vatican  ;  le  v,  concerne  les  ou- 

9  beaucoup plusde chofes igno-  vrages  des  hérétiques;  le  4e 

H  minienfes  qu'on  n'en  trouve  traite  des  dyptiques.  Ils  font 

»  dans  celle-ci  «.  rares. 

CARDAN ,  (Jean-Baptifte)  CARDONNAY,v^.  Vac- 

fils  aîné  du  précédent ,  doôeur  QUEtTE. 

en  médecine  comme  lui ,  eut  CARDONNE  ,  (Domlni- 

la  tête  tranchée  à  26  ans ,  en  que  )  paiTa  une  partie  de  fa  vie 

1^60,  pour  avoir  empoifonné  dans  le  Levant.  Dé  retour  en 

£1  femme  ^  jeune -perfonne  fans  France ,  il  fiit  fjût  fecré^re  m* 

biens ,  dont  il  s'ctoit  dégoûté  terpret^  du  roi i  garde deroa- 

peu  de  tems  après  le  mariaee.  nuicrits  '  de   fa  bibliothèque  ^ 

Ceft  \  cette  occafion  que  ion  cenfegr&profefreùr-roySi]t><>ur 

père  fit  fon  traité  :  De  ut'uuàu  les  langues  tur^fie  &  perfanne. 

tx  adverfis  capienda  ;  De  Tuti-  Il  mourut  à  Paris  le  iç  décem- 

litéaue  Ton  doit  retirer  des  ad-  bre  1783.  Ses  ouvrages  font  : 

Tefutés.  On  a  du  fils  un  traité  I.  MtUngcs  de  Littérature  orient 

Defulgure,  &  un  zutTt  De ahf"  tàle^^ 'traduits  de  différens  nia" 

tinentia  ciborum fatidorum ^\ta^  nuferits  itères  J  arabes  &  per-' 

primés  avec  les  ouvrages  de  fans ,  Pans .  17^2 , 2  voL  io-i2« 

ion  père.  Voye^  le  14^  volume  Ouvrage  oun   but .  vraiment 

^es  Mémoires  du  P.  Niceron ,  louable.  Tandis  que  quelques 

pag.  240.  philoCiphes    réprefentent    les 

CAkDI  ,    peintre  ,  voyex  Afiati'ques   comme    beaucoup 

CivoLi.  plus  vertueux  que  nous ,  d  au- 

CARDINAL ,  (  Pierre  )  pr<-  très  affurent  que  la  vertu  eft  un 

Ire  &  poète  Provençal,  natif  être  fantaftique  qui  ne  fe  trouve 

d*Argence ,  près  de  Beaucaîrè  «  nulle  part.  Dans  cette  coUeâîon 

fe  chargea  de  l'éducation  de'  la  on  prouve  que  les  hommes  que 

jeunefiedeTaraicon.  Charles  II,  nous  croyons  barbares  «  &  oui 

roi  de  Naplcs  &  de  Sicile»  lefontetteâivementàbien  des 

exempta  cette  ville  de  tout  fub-  éfsards»  font  fufceptibles  de  tout 

fide  pendant  dix  ans,  à  condition  ce  4u/on  admire  chez  les  peuples 

qu'elle  entretiendroit  l'homme  polices  ;  que  le  crime  eft  haï 

de  lettres  qui  faifoit  fleurir  leur  chez  eux  comme  chez  les  autres 

pays  par  fes  fbins  &  fcs  talens.  nations  ;  &  que  fiu:.  la  furface 

Cardinal  réui^oit  dans  tous  de  la  terre  tout  fe  rapporte  4 

Jbes  genres  de  littérature.  On  a  deux  poims  #  Fhorreur  du  vicf  \ 
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&  KIoge  d^  la  vertu,  n  Peu  iii^  génie  »  pow  )ufiifier  le  ckcMx  de 

>•  porte  •  dit  un  auteur,  aaç  loo  héros,  contre  le  iâtvrique» 

p  Von  fe  trompe  quelquefois  II  voulut  prouver  que  te  nos» 

p  dans  la  recherche  &  h  fuite  de  Child^rand  avoir  oueique 

n  de  ces  deux  êtres  fi  oDpofés»  con&rmitéavec celui d*Achî)i«( 

91  par  des  apparenipes  iUuioiret  ce  qui  ^t  rire  (beaucoup  fans 

»  &  des  préjugés  nationaux  ;  ceflèr  d'être. vrai.  Car  d  abord 

p  Ved  toujours  ta  vertu  qqe  la  prîacipale  iyllabe  qui  6xe^ 

n  Ton  cherche  «  &  le  vice^pie  pour  ainli  dire  •  le  (on  du  mot  » 

n  Toiji  fiiit  <<.  II.  Htfio'ut  di  s^'y  troMve^  oc  fi  les  oreillo^ 

VAjfriquf&i€XEfp^S9^9fout  étoient  au^  accoutiv&ées  ai| 

Ia  dimination  Jûs  Arabps  ^cam-  &n  du  héros  Aançois ,  qu'à  ce- 

pojic  fur  difirtns  manuferUi  lui  du  grec  j  elles  ne  le  crour 

ara^bcs  »  Paris  ,  17^$  ,   3  vol»  veroient  ms  plus  k^^^n*  Lt 

in-i2.  Cet  ouvrage  réellemenf  caudique  ooileau  preiy>itqttek 

^adgit  des  ai^ti^rs  ^n^e?  »  eft  quefeis  tia.larcarnie  pour  cîe  la 

un  tnorceau  neuf  &  intéreUant>  critique, 
fur  -  totft  pour  mftoire.  d'fif-       CAR£W; ,  (  jR^îch^rd)  d^uae 

pagne.  Ili.  Confs  &  FabUs  /«-  Cunille  diftiuguée  «  ué  en  1^55  , 

dieruu4  y  un  vol. ,  que  l'on  ioint  fit  (es  ésudes  à .  Oxford,  voyar 

i  deux  autres  coBipîaifés  par  Pe*  gea  en  Psancas  &  fut  faix  à 

pts^  La  Croix.  -  •  <  /  ion  retour  fcherifF  de  \^pr<^ 


ans ,  après  avoir  été  hjbaoré  du  lande ,  qui  ie  diftifigua  dans  les 

g'  ït  de  peintte-de  Ph^^p pe  }M  guerres  qui  agitèrent  ce  royau* 
dç  Pftilîppe  IV.         '  nie  dwpuis^  Tan  1^99  jufqucn 

CAREL.ç  (Jî^QvaeO  plui  .i<oa,ecdo|itoDapuhliér//<r- 
ponnu  ious  le  som.  de  j^iinq  ^    /<»/>«  en  anglois ,.  loiîs  le  titre 

gui  eA  l'anagramin^  dç  Ion  ^fm»  M  V Irlande  pacifiée  ,  Londres  , 
naqmt  a  Rouen.  Sq^  p<^ë(nç  in*  1033  9  in-foho  ,  que  quelque^ 
titiuè  :  Les  Sarrafins  c,haffes  de     lexicbgr^he»   "lui    atuibuent* 

Froai^ .  dont  le  Jlérosi  eit  Qilr  inal'- à -^  propos  ^,  puifqu'eJle  a 

debrand ,  fit  naître  ces  quatre  peur  auteur  Thomas  Sufibrd. 
ytts  de  Bpileau  ;  CARI  SERT  ou  Cheee^t 

O  le  p^îûlBt  pn>jet  d^tm  poëte?  pïaT ,  toi  de  Paris ,  fixcéda  à 

'      Ignorant ,  .    *^   ^  foo  pece  Qo^^ire  l  CifSé»  •  fiC 

esi  de  t^  de  béros  yn*  ^choifir  mourut  à  Paris  en  567-  Aini 

CbHdelnmd!  »  des  bellesrlâtfras  .  il  parloit  le 

D*un  f(9ui  nom  ««elaucfols^Iê  foa  latin  comme  fa  tangue  iuku- 

dur  &  bizarre  relie.  Zélé  pour  l'obfervatioQ 

Rend  un  poëme  eotier  ou  hudeffiue,  Jes  lotx ,  »!  -««  s  occupoit  que 

011  barbnre.  ,  ,  j^  bonheiir:&  de  U  traaquiJr 

L'abbé  Carel  fit  dçsi«fibi;ts  de.  liiéde  iÎMfiiiet&  Roi  pactfiifiif  ^ 


« 
• 
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wûM  iaJouA  de  fon  autorité^  U^  naît  fcirunes^  <|a'il  céouiiiQtt  ï 
favoit  la  foutemr  avec  autant  mefure  çiu'il  s'en  dégoutoi^c ,  & 
de  dignité  que  de  fermeté.  —  méine  peodafit  le  tems  de  leur 
U  ne  faut  pas  le  confondre  avec  groflefle. 
Caribe&t  ou  Charibert ,  roi  CARLE  •  (  ^  général  }  né 
d'Aquitaine  »  ùtrt  de  Dago-  dans  un  villàgfs  des  Çéveaes  » 
bert  1 ,  qui  mourut  au  château  paiTa  dans  les  ^j^  éxrangecs 
de  Blaye  en  6%6  ,  Se  dont  Qiil-  après  la  révocation  de  Védit  de 
perle  ,  fon  fils  aine  ,  fiu  mis  à  1^<^V  ^  Servit  h  roi  Gull- 
mort  par  ordre  de  fon  oncle,  laumé  ,  la  reine  AoufS  $  le  roi 
Ce  prince  lai(ti  encore  deux  de  Portugal,  les  JËtas-Géné- 
en£ms  qui  lui  iurvéqujrent.  Le  raux.Ilprit^AJcant^ra^conouiftt 
premier,  appelle  Bogges ,  a  été  le  fiege  de  Salamantme  .  défer- 
la tige  d'une  longue  fuite  de  du  Barcelpne  cj(>atrerhilippeV, 
princes  y  dont  ,1a  poftérité  s'eft  $;  .nt  cette  retraite  de  UAsda- 
perpétuée  )ulqu'à  Louis  d'Ar-  loufie ,  que  lein^ch^l^e  Ber- 
magnacy  ducdeNiraours^atu^  vick  mettoic  au  'nomI>re  4^^ 
à  la  bataille  de  Cérignoles  çi^  plus  belles^ 
150}.'  .  ÇAKŒNCAS  9  vayei  Ju* 

CARIGNAI<(,vay,SAVo}E«   v^nal. 

CARIN^  (i^arc- Aurele  )  GAçXeTQN  ,  (Pudiey) 
£ls  de  reflû>ereux/Canis ,  qu»  Angloi^^né  le  10  çws  1573  # 
le  nomma  !Cé(âr  eh  28z&  Ten-  fut  amb^dmir  à  Veni(e  ,  a 
yoya  dans  les  C'^^i.  Çariii  Ti^rixi ,  en Frsmçe^,  &  dw*.  lef 
s'y  louilla  de  crimes  &  de  dé-  Provmces- Urnes. .  Apres  avo;r 
l^auches»  &  s'oppola  à  Oloclé*  rempli  s^veç  célérité  les  fonc- 
tien  9. mais  après  plufieurs  com*  tioxis  df  in^ùflre;;,  ti  mourut  le 
bats ,  il  fut  tué  en  Mceiie  Tan  %S  (i^t^  ify^  Ï^^F^  Royl- 
Hk  y  par  un  tnbun  dpnt  il  âvoit  ton  a.  wiblie  :  ju^  -Carr^pçn'* 
féauit  la  ie^nme.  Cétoit  tm  lianu  at  ÇarUion  pendant  fon 
prince  d*un  efprit  feûble  Se  d'un  amb^adt  €r\  NçUandfl^  depuis 
cœur  corrompu.  Il  porta  le  dé^  lôiofufqt^en  162a  1  Londres  « 
honneur  dans  I4  plupart  des  Cèr  175?  9  in-4  •  On  en  a  donné  une 
milles desGauleSf&accabla les  tradi^^n  enfrançois»  3.yol. 
peuples  d'impôts.  Sans  égards  in-i2.  On  Tf  trouve  une  rela* 
pour  les  hommes  refpeûables  tion  dc^illee  des  troubles  que 
que  fdn  père  lui  avoir  donnés  hs  aueroUes  des  ^nniniens  Su 
pour  confeil ,  il  les  chaâb  de  des  Gomariâes  occafionnerent 
£1  cour  y  &  mit  à  leur  place  les  en  HpUasde.  Ce  recueil  de 
vils  compagnons  de  fes  plaidr^  lettres. fournit  aH$  des  éclair- 
ée les  miniftrei  de  fes  exacr  ciftê'mens.fur  la  g^eTré  de  Bof 
fions.  Il  âta  la  vie  au  préfet  du  héine  eu  lOijx 
prétoire  «  &  donna  fa  dignité  a  CARLIËR  ,  (  Jean  -»  Guil* 
.  un.  homme  de  ta  lié  du  peuple,  lamne  )  peintre  •  né  à  Liège  eii 
Un  iimple  notaire,  qui  le  fer^  '.xé40,nit  difdple  de  Bertholet 
voit  dans  fes  débauches  ,&t  Flésnale»  &  égala  prefqi^e  fos 
jélevé  au  confulat.  Ce  prince  ,  maître  eu  peu  de  tems.  il  mou» 
fe  Êiifant^  un  jeu  des  liens  (à"  rut  à  Tâge  de  35  ans ,  l'^n  1675^ 
^iiU  àii  Vh/mei> ,  avoit  épouli    Les  tableau)^  que  Ton  4  de  lui;^ 

Ll  4 
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entr'autres  le  Martyre  de  (alnt  II  mourut  en  880 ,  iâns  laiflèr 

Denis ,  repréfenté  dans  le  pla-  d'enfiins  de  fon  époofe  lègi-> 

fond  de  la  collégiale  de  ce  nom  time. 

à  Liège,  montrent  qu'il  auroit       CARLONE,  (Jean)  peintre 

été  un  despremien  peintres  dp  Génois,  né  en  1590  ,  mort  à 

TEurope ,  n  la  mort  ne  l'avoit  Milan  en  1630 ,  peignoit  parfâi* 

moifibnné  dans  un  âge  fi  peu  tement  le  raccourci.  Tout  ce 

avancé.  '  qui  fortoit  de  fon  pinceau  avoic 

CARLOMADERNO,  voy,  de  la  grandeur,  de  la  force  & 

MadjerKO.  de  la  correâion.  Le  plafond  de 

CARLOMAN  ji  fils  aîné  de  l'Annonciade  de  Gênes ,  fur  le» 
Charles  Martel ,  &  frère  de  Pe-  miel  il  a  repréfenté  l*hiftotre 
pin  le  Bref,  çouvema  avec  fa-  ae  la  Vierge ,  efl  un  très-beau 
gefle,  &  re(htua  à  l'Eglife  tout  morceau.  Jean^Baptifte  ,  fon 
ce  que  fon  père  lài  avoir  eir-  frère  ,  finit  les  ouvrages  ou^l 
levé.  Il  quitta  le  fceptre  pour  avoir  laîfTés  imparfisdfs.  Celui- 
fe  faire  moine  du  Mont-Cafiin.  ci  mourut  en  1659.  Ceue  fâ* 
Il  s*étoit  fait  un  nom  dans  la  mille  a  produit  pmfieurs  autres 
monde  par  fit  valeur  &  (es  Vèr-  peintres  &  fculpteucs. 
tus  :  il  s'en  fit  un  dans  le  cloîtré  CARLOS,  (  Don  )  fils  de 
t>ar  fa  vie  humble  &  pénitetite*  Philippe  II ,  roî.d'£fpagne,  pâ- 
li mourut  à  Vienne  en  Dau-«  rut  dès  fon  ba»-âge  violent  dans 
phiné  en  755.  Son  corps  fiit  toutes  fes  pallions.  Il  déplut  k 
porté  au  Mont*Cafl[in  »  xÀ  il  a  fon  |iere  par  fon  caïaâere  in- 
été  trouvé  en  1628.  docile  «  &ax  ,  hautain ,  &  des 

CARLOMAN;  fils  de  Pépin  vices  qui  annoncèrent  dès-lors 

le  Bref,  & -frère  de  Charle-^  des  fuites  funeftes.  Il  traita  avec 

magne ,  fut  roi  d*Auftrafie ,  de  les  rebelles  de  Hollande  ,  & 

Bourgogne ,  &  d'une  partie  de  leur  promit  de  partir  dans  quel- 

r  Aquiuine ,  en  768.  Par  fa  mort  que  tems  pour  fe  mettre  à  leur 

arrivée  en  771  ,  Châriemagne  tête.  Il  fit  mettre  dans  la  ruelle 

devint  maître  de  toute  la  ttio-  de  fon  lit  un  coflfre  rempli  d*arw 

narchie  françoife.  mes"à  feu.  U  fe  fit  faire  de  pe- 

CARLOMAN,  fils  de  Louis  tits  piflolets  d*i|ivention  nou- 

le  Bègue ,  &  frère  de  Louis  III ,  v^Ue ,  pour  porter  toujours  fur 

eut  rAquitaine  &  la  Bourgogne  lui,  fans  qu'on  les  pôt  voir; 

en  partage ,  en  879.  Ces  deux  &  il  commanda  à  un  fameux 

princes,  Unis 'de  cœur  tLâTm-  (ouvrier  François  de  lui  faire  , 

térêts  ,  battirent   foxrvent  les  1>our  la  chambre,  une  ferrure 

Normands.  Louis  UI  étantînort  ■  fecriet  qui  ne  le  pût  ouvrir 

en  882  f  Carloman  devint  feul  que  par  dedans.  Philippe ,  inf- 

roi  de  Fr^ce ,  &  mdufut  lui*  truit  Ôc  alarmé  des  précautions 

même  d'une  oleiTure  qu'un  fan-  qu*il  prenoit  ,  réfofut  de  s'af- 

glier  lui  fit  à  la  chaiTe  en  884.  furer  de  fa  perfonne.  L'ouvrier 

CARLOMAN ,  fils  de  Louis  de  cette  ferrure  extraordinaire^ 

!e   Germanique  ,  partagea   le  ^ouva  le  moyen  de  l'ourrir. 

royaume  de  Bavière  avec  fes  Le  roi  entra  pendant  la  nuit 

frères  Louis  &  Charles,  Il  fiit  dans  la  chambre  de  Don  Carlos. 

encore  roi  dltalie  &  empereur.  Le  malheureux  prince  dormoii 
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Ji  profondément, tîwe  te  comte  Philippe  s'étoit  porté  à  cette 
ée  Lerme  -put  ôter ,  fans  le-  dure  extrémité  par  b  décosi-' 
veiHer  ,  les  piflolets  qu'il  te-  Terte  h  plus  ftccablante  pour 
noit  fous  Ton  cheret.  Il  alla  un  roî  »  un  mari  &  un  père.' 
t'afleoir  enfuits  fur  le  coffre  On  dit  qu'il  découvrit  que  le 
où  étoien^  les  armes  à  feu.  Le  prince  aimoit  &  étoit  aimé  de 
prince,  ayant" été  éveillé  avec  la  reine  Elifabeth  :  ce  qu'il  y  a 
peine ,  s'écria  qu*îT  étbit  mort  :  dé  certain  ,  c'eft  que  cette  prin- 
le  roi  lui  dit ,  que  tout  ce  au'oh  celle  mourut  peu  de  teos  après. 
faifoit  étoit  pour'  fen  ^iV/r.Mais  M.  de  Thou ,  en  parlant  de  la 
Don  Carlos. ,  voyant  qu'il  (ê  mort  de  Don  Carlos  •  obferye 
iaiiifToit  d'une  cafTettepleine  de  que  n  Philippe  n'y  aonna  les 
papiers  qui  étoit  fous  fon  lit ,  fie  n  mains  ,  que  lonqu'il  fe  fit 
qui  contenoit  des  chol^  étran-  î»  convaincu  qu'il  ne luireftoit 
ges , -entra  dans  ^un'<léfei\>oir  fi  »  plus  aucun  moyen  de  corri- 
tarieàx  ,  qu'il  fè  ]eta  tout  nud  n^effon  fils  &  de  fauver  Fé- 
dans  un  brafier  ,  qçe  fed  gens  m  tdiySi  que  malgré  tout  cela 
àvoient  laîffé  allumé  dans  la  n  il  Itii  ^  co^fervé  la  vie ,  fi 
cheminée ,  à  caufe  du  froid  eX'F  n  je  malheureux  prince  devenu 
frême  qu'il  faifoit  alors.  11  fal»  n  fbrieux  par  la  découverte  de 
lut  l'en  tirer  de  force  §  &'il  w  fes  crimes,  he  fefût  efforcé 
parut  inconfolable  de  n'avoir  îi  en  différentes  manières-  de  fe 
pas  eu  le  tems  dé  sV  étouffer,  n  tuer  foi-méme^  que  Philippe» 
On  démeubiâ  d'abord  fa  cham-  i>  avant  la  mort  de  Tinfant , 
bre ,  &  pour  tout  meuble  on  ff  rendit  comjite  au  p-and  & 
iiV  laiffa  qu'un  méchant -mate-  v  faint  pontife  Pie  V  ,  des  cir- 
las  à  terre.  Aucun  de  fes  ofS^*  i>  confhirices  accablantes  oit  il 
ciers.pe  parut  depuU.en  fa  pré-  n  fe^rotrvoit^  ài'\k  conduite 
fencé.  On  lui  nt  prendre  un  ir  qn'ilcroyoit  devoir  y  teilir ,: 
habit  fie  deuil  ;  il  ne  fut  plus  n  &e  ;  ^e  le  pape  fit 'le  plus 
fervi  que  par  deshommes  vêtus  n  grand  éloge  du  monarque, 
de  même.  Le  roi  ayant  vu  fes  m  &c  m  On  trouve  tout  cela* 
defTeins  &  fes  intelligences  par  écrit  d*tuie  manière  intéreiTantè 
.  les  papiers  dont^l  s'étoitfaifi,  èî  bien  détaillée  ,  ^i  porte 
lui  fît  foire  fon  procès  ,  &  il  l'empreinte  &  cjui  infpire  la  con- 
nut condamné  h  mort.  On  pré-  ^ncede  la  vérité,  dans  le  ^e 
tendqu'il  fe  fit  otivrir  les  veines  Kvre  de  FHiftwre  de  cfl  célèbre 
dans  un  bain*;  d'autres  difent  préftdent»  toiA.  ii  t  pag.  ^06 
qu'il  fiit  empoifonné  ou  étratt-J  &  fuîv.  édition  de  Genève  y 
jçlé.  On  place  fa  mort  le  ^4  j6iOi  L'abbé  Nonotte  obferve 
juillet  1S08.  On  a  obfervé  que  que  les  détratteurs  de  Philippe 
cette  année ,  ainfi  que  la  na-  ont  bêtement  marché  à  la  fuite 
mrc  du  crime  attribué  à  Don  de  quelques  poètes  fic   chan- 
Carlos  ,  font  exprimés  dans  ce  fonniers  ,   &    n'ont  confulté 
veri  d'Ovide  au  ler  livre  des  ni   les  faits   connus  ,  ni  des 
Métamdrphofes:  hiftdrien»  dignes  de    quelque 
riLlUs  ANTii'  DIbM  patrIos  croyancc  ;   obfervation   qu'il 
IjiqUIrIt  In  annos.  pfbuve  particulièrement  par  les 
Quelques  auteurs  ont  ci«  que  ftbtes  répandues  fur  la  mort  de  ^ 


s» 


558      CAR  CAR. 

^o^  Cariofi.  n  lit  preiMrau«  écoUendemépiiferlesicSeticefÀ 

Il  tcurj:'>4iiçpis  9  dit-U  j  qui  en  de  ne  s'attacher  qu'à  la  Bible  » 

W  patrie.,  cil  un  poète  oui  de  brûler  tous  leurs  livres  6c 

èx  un  iQilUer  de  vers  fur  d'apprendre  quelque  pider.  U 

ce  fujet  «  &  qui  les  adreflà  ^  leur  en  donna  l'exemple  «  en  fe 

Henri  ITI  t  pofir  l'engager  à  âiTant  labmuieiM'.  U  fut  le  pre« 

v^  venser  U  mocc  de  U  reine  fa  mier  eccUuaftique  d'Allemagne 

v-ioBUc,  qu'il  fuppofoic  avoir  oui    fe  maria    publiquement. 

9>  été  empoifonnee   après    la  Cette  cérémonie  fe  tic  avec 

u  mort  de  Don  Carlos»  Son  beaucoup  dç.  pro&natîon.  Ses 

»  îmaginfLÛ^n  a  ^té  le  flambeau  difd|des  firent  d^s  oraiîbn;  pror 

V  à  ia  lueur  duagel  ont  marché  près  pour  ce  mariage  •  &  let 

n  nos  fViiêttn  de  nQuyellesîfic  chantèrent  k  h  Meue.  La  pre- 

a»  enfiiite.noshiftoriens»(y<?y«^  miêre  copiinençoàt  ainfi  :  O 

pHiLiB9£  II  )•  L'a})bé.4p  Dlta^ui^aj^ts^l'txtri^/iyoi^ 

St-Réal  a  donne  Vjfii/birt  de  gUmcntdivosprttns^aviidéù^ 

JDotf.  C4rlos  ;  roman  caloïkin  pu  faite  U  ,^4Ct  au  hitnlu»^ 

ni^ux .  pfix  l'auteur  ayasice  les  rmx  Carl^ad  d'ita  U  punâtr 

laits  les    plus    inanifeftemeut  qui  ah  ofL  prtndrt  femme  ^  faim 

£iUi(»  pour  dénigrer.la  méinôirè  ,  avoir  é§»rd  atfx  iêix  Ju  Pa^ 

cieCbf&rlf4-Qui£||^deP)vUppe|  pifm^^  notu  pmns  ^  f'^^.Û  f« 

^naigie  le  rçinarque  asylç  Iv^  retira  à  Baie  après  avoir  yii 

même  »:  article  ÇharUs'^Quiatf  Zuingte*  &;  y  mourut  dans  la 

note  i{» ,                                 .  mUere  en  i$4.f..  On  a  de  lui 

CA^OSTAD  ov  CàRO|.s^  beaucoup  d'ouvrages  de  con^ 

TAD  i  <  André-Rodolph^  dpn^  troverfe  »  tnépriCés  des  Catho<« 

k  véritable  nom  étoit  jfodcnA  ii^es  &  peu  eftimés  des  Piot 

nia  «  çh^niuine  «  archidiacre  fie  tetlans. 

pro&fleur  4fii  thé^ogie  a; Wit-  CARMAGNOLE,  (  Pran- 

Ûmbetg  V  doiU>^  lelbonnet  .dc^  cois)  fut  ainii  appelle  du^lieu 

doâeur  à. Martin Lurj^rif  $f  li^  de  u  naii^ance  ^aabord  réduii 

amitié  a^eç.lui.  Va  ioqr  quUli^  è  garder  les  pourceaux,  il  par* 

étoietti'4'  table  ,  il  pana»  le.  vint,  de  cette  profeilîpn  igno-> 

verre  à  ia  jcnain ,  qull  renou*  ble  «  à,  la  dighité  de  général  de 

vellecoit  ied  opinions  de  Béren-  Philippe  Viiconti ,  duc  de  Mi- 

eet.  contre  ja  préfejice  réelle,  lan*  Il  foumit-à  l'obéilTance  dai 

XJ  tint  p4Co|e  t  ii  écrivit  :  mais  ce  prince  »  Parme  •  Crémone  » 

il  donna  danscû  plus  gri^nde  des  Breffe ,  Beigamç  %  &c.  Son  mé» 

abû^dités ,  en  difant  que  ces,  ^te  lui  avoit  acquis  le  coœ-** 

jMiColes  de  Jeftt$*Chrift  (tans  la  fi^ndeiiient  ;  l'envie  l'en  4i^ 

Cène  «  Ceci  efl  mon  cargs^  ne  Ç^  ^uilla-  CarmagAOle  retiré  ckea 

rapportqient  pas  à  ce  qu'il  doiH  les  Vénitiens  »  &  devenu  gé-> 

no4t  \  niais  qu'il  youloit  feuler  neral  de  leur  armée  >  marché 

ment  ^  métrer  aflis  à  table,  contre  fon  prince ,  &  Tobl^ea 

C'écoit  un  fanatique  bouillant  à  demander  la  paix.  Ses  fer-» 

ISc  fingulier.  U  fe  livroit  a  tout  vices  ne  Tempeçhereiit  point 

)e  monde*  &  perfonne  ne  le  a  être  traité  comme  un  perfide» 

voulptt*  11  erra  long*tems  de*  Ayant  été  battu  dans  uncom* 

yilte  en  viUe  t  pei:fuadvit  vui,  b^  n^viUi  ça  ïuçyf^  de  ^sààn 
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jqtieî«ie}lîeenc«iijV«crMiieiiû;  U,gif^«/i  emitmi  vint  s'afféoir 

éc  Air  cette  acciî£Kiaii;Erès-i>ei^  fur  de  l'htrht  qui  ç^ohêrMun 

foindiée .»  ^1  lui  C4)upa  la  t^te^  ajjpic  ,  «m  sgiroi^  en  msf>^ium^ 

en  142^*  ^  yéiitable  cime,  nétc  hmnm  fi  l'om  i^e l'enayer- 

étoit  d*£iToic  traité  ies  gr^^  ,,  /j^ jt  p^s  «  tfiM/i^  wâfir  luifr^ 

d'orgueilleux. udam  b  iNi«.»  &  ifA^K«  m<  pùumHt^éU  ei^  /rpn'i;. 

de  lâches  d^uu  U  guerre-  pumqiumnâ*  Ayant  lu,  qu  An- 

CARNÉADES  ,  de  Cyretie».  tip^iter ,  ion  ant^gonifte  »  «'étoic. 

fondateur.de  la.iroifieaif  aca^  detruît  par  le  poifon  :  Q«W 

demie',  apôtre  du  pynboniâne-  men  dowu  anw^l  s'écria-c-iL. 

comme  Arcefilaa  ,  mai»  dfun  -*-^  Eê  quç'k?  l^i-àxXrp^i^rr* Du 

Syérhonifme  pbis  raifoimaUe*;  9'm  mklM  «  répondit-jl ,  ayant 

.  l  admeooii.de»  vérité^  ^^*  iH^wit  réprimé cttte  £hÛie de 

tantes  ^  iniit^:ables  ,  fonoéot.  courage.  Carnéadcs  étott.  fur* 

(iir  reuboce  même  de  Dieu  ;>  tout  fort  éioi^ent.  l«6  Athé-* 

mais  obfcurcUs  par  tant  de  té->  meni  ayaift  éié  condamiiés  à 

iiebres  y  que  J*hofaiine  ne  pou-  payer  cioq  otens  t^len^  pour 

Toit  déinj^Jer  la  vérité  parmi  les:  avoir  pillé  la  ville  d'Qrof  e ,  c» 

iaufletés  dont  êUe  étoit  entoih;  BhiloMf^he  député  àRome  parW 

Fée.  Il  cQfrfêntoit  oue!  la  Tcair.  avec. tant  de  force «qi^Caton» 

iiuDblaace"nûi|s  déterminât  à  i^  .défiant  des  charmes  de  fea 

agir  t  potinru  qu'on  ne  pronon-  4ifcows  :  RcnvoyMi ,  dit-il ,  ce 

'  çat  fur  ricsn  d'une  maniet e  affir-.  Gnc  ;  il  femhle  que  Us  Athé^ 

mattve^^  Les  Scojlciens ,  &  Âirf.  nieMS^^en  U  ckMgtant  de  leurs 

tout  Cfar/^ppe^  eurent  en  lui  ^fiùrei,  aieru  vûidu  triompher 

un  adverlalre.  redoutable  ;  maia  âe  kwi  vainqueurs.  CarnéadeS^ 

ii  les  réfii»  aVec  beaucoi>p  de  mourut  âgé  de  .85  jW»  »  la  qua« 

retemie ,  difpofam  fiaô  efprit  è  triesie  asn^  de    la    CLXiU 

ks  comb^tre  par  une  prife  d'el-  olympiade ,  la  1 29e  avant  J.  C.4 

lébore  j  &  avouant  que  iâst  regrettant  fortement  la  vie.  Il 

Chryfippe  ii  n'aorott  pas  été  v  eut  à  ià  mort  une  é^Upfe  do 

ce  qu*U  ctoît.  Par  une  vaine  en*  kne  :  Comme  fi  le  p(us  bel  afir^ 

Tie  de 6  iaire  reraarquer ,  comr  apris  lefoUil  (dit  froidement  le 

jnune  à  tous  ces  vieux  lâges  p  plat  hifiorien  Diogene  Laërce) 

il  négligeoit  le  ibin  de  fon  corps»  eût  pris  part  à  cettf  perte, 

&  laiilok  croître  (es  chcTeuJC  CARNEiRO ,  (  Antoine  ) 

i&c  ks  oi^les.  11  ùàffikt  fembk&t  Portugais  »  né  à  fronteira,  dans 

d'oublier  de  manger ,  &  il  hh  le  diocefe  d'Elvas ,  chevaber  &; 

loît  que  £sL  iervante  lui  mit  les  procureur  de  l'ordre  de  Cala-* 

marceayK  à  Ii  Buin  ,  &  fou««  irava ,  fut  tréforier  de  l'armées 

vent  àlaboucbe,  La  morale  lut  de  Philippe  U  en  Flandre ,  e» 

parut  pnèférable  à  la  phyfique  :  i^Sv  II  ^  auteur  de  i'HiJfoîrt 

auffi  s'yappbqtta^t'âl  clavamaae.  des  purres  de  Fhndre  depuis 

\\  avoit  fouvent  à  la  boucher  (Un  x%S9^  jufquà  Van  lôeç  p 

cette    maxime  ^  remarquable  Bruxelles  «  16x5 ,  ia»£bK  en  ef- 

dans  un  païen  ,  quoique  très--  pagnoL 

inférieure  1  celles  que  l'Evan^  CARO  ^  (  Ansibal  )  né  h 

l^le  établit  fur  Tamour  de  nos  Gittanova  en  Iftrie  en  .1507^ 

f nncsnifi  :  f/  Ton  favoitj  (Ubitr  fusfqceediveme^t  fecrétaire  da 
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)>lufteur$  prélats ,  puis  <du  duc  de^lettres  firent  fiiMout  on  ac- 

de  Panne ,  &  enfin  de  Fierre-  cueil  fàvorabk  à  Tes  ionaets. 

Louis  Famefe.  Ce  prince  le  dé-  On  le  conpaia  à  Pétrarque  & 

puta  vers  Charles  Y ,  pour  une  à  Bembot  &  il  ibotint  quel- 

commiffion  iînpoitante.  Carcf.  quefeîs  le  parallèle.  III.  Des 

atiffi  bon  négociateur  que  grand  traduâiont  de  quelques  auteurs 

poète,  s'en  acquitt»  avec  fuc-  facrésâC|>rofiiiies,desOraîrons 

ces.  Peu -de  tems  après  fon  re-  de  S.  Grégoire  de  Nazîanze  & 

vouren  Italie, Ton  maître  ayant  de  S.  Cvprien,  de  la  Rbéto- 

été  tué  parles  Piaifantins  fes  rique  d' Ariftote ,  des  Pis^ns/f^ 

nouveaux  fuiets  ;  les  cardinaux  de  Longus  »  imprimées  pour  la 

Alexandre  oi  Ranuce  ,  &  le  pr^nMerefeis  à  Parme  en  1786» 

duc  O^ve  Famefe,  ie  difpu*  in-4' ,  par  les  fotns  de  M.  te 

terent  Caro*  Canonicats ,  pricu-^  marquis  de  Brème ,  ambaflâdeur 

rés  ,  abbayes  ,  commanderies  du  roi  de  Sardaiene  à  Naples  » 

même  de  l'ordre  de  Malte  ,  qui  étoit  le  poueffenr  du  ma- 

fout  dut  fiit' prodigué.  Il  étoît  nuTcrit  :  on  a  déf a  remarqué  que 

^op  heureux  ;  l'envie  l'atta-  les  mœurs  n'ont  point  g^né  a  la 

<)ua  :  mais  fon  principal  ennemi,,  publication  de  cette  tradndioo» 

ayant  été  convaincu  d'erreurs  &c.  IV.  Deux  volumes  de  Let- 

tepitalesffut^ondamné Comme  très,  regA-dées  par  les  Italiens 

llérétique -par  le  raim«oifice,  comme  des  modèles  en  ce  cenre. 

éc   échappa  difficilement  aux  Elles  furent  imprimées  à  Veniiè, 

peines  qu'il  méritoit.  Caro  .  en  158%,  in-4^;&  elles  ont  re* 

accablé  ainfirmités&  dégoûte  paruàPadoueeni74Q,en )  vol. 

du  métier  de  courtifan ,  quitta  m^^ ,  avec  la  Vie  de  Vauteur. 

hs  proteâeurs ,  6c  finit  ia  vie  CARON ,  (Pierre)  l'un  des 


dans  l'étude  ôc  la  retraite  en  premiers  imprimeurs  de  France, 

l$66.  Sa  mémoire  eft  encore  eft  connu  des  bibliographes  pour 

cnere  aux  gens-de-lettres  d'ItsN  avoir  pablié  le  premier  on- 

lie  ^  par  les  excellentes  produc-  vrage  imprimé  en  finuiçois  i 

tions  d6nt  il  les  a  enrichies.  Les  c'eft  une  tradudion  de  XAifùl^ 

•prindpales  font  :  I.  Une  traduc-  hn  de  rAnumt  diym ,  de  laine 

tion  ééVEniidt  de  Virgile ,  en  Bonaventure,  Paris,  1474. L'art 

vers  italiens  >  crue  la  pureté  &  de  l'imprimerie  étoit  cependant 

rélégance  du  ftyle ,  la  fidélité  connu  à  Paris  dès  Tan  14IS9  ; 

&  le  choix  des  expreffions  ont  mais  le  peu  de  livres  ,  publiés 

fait  mettre  4  la  té  ce  des  ou«  pendant   cet    intervalle  ,    oa 

vrages  qui  font  le  plus  d'hon-  etoient  écrits  en  latin,  ou  font 

neur  à' leur  langue.  L'édition  la  reftés  inconnus.  Cet  imprimeur 

plus  rare  êft  celle  de  Venife»  demeurott,  lue  Quincaiiu>oix  « 

2581 ,  in-4^  Il  y  en  a  eu  plu-  &  avoit  p^jur  emeigne  &  dé- 

fieurs  autres:  une  des  meilleures  vtfe  ,  un  périt  bois  avec  , ces 

eft  celle  de  Paris ,  ly^î*  2  vol.  mots  :  Au  franc  Bois, 

in•8^  II.  Un  recueil  de  fes  Poé«  CAROOGE  ,  voyww  Gris» 

fies ,  imprimé  à  Venife  en  1^84,  CARPENTlER ,  (  Jean  le  ) 

in-4^  La  langue  Tofcane  %W  voyer  Charpentier. 

montre  dans  toute  fa  beaotîî;  CARPENTlER,   (Pierre) 

X^  grands  feigneurs ,  les  gens*  prieur  de  Doscheri ,  né  à  Chai; 
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kyille  en  1697»  entra  de  bonne  Im  acquît  des  richefTes  confidé» 

heure  dans  la  cangrégation  de  rablcs.  Nous  avons  de  lui  des 

S.  \kiun  Des  mécontentemens  Commentaires  fur  VAnatomle  tU 

lobligereiit  de  pafler  dans  lor-  Mundinus  ,  imprimés  en  1^21 , 

•dre  de  CJuni.  Il  vécut  à  Paris  in^^-  H  eft  mort  en  i«5o. 
fans  être  attaché  à  aucune  mai-  <^ÂRPOCRAT£ ,  hérétique 
fon  ,  cultivant  les  letues ,  &  du  fécond  fiede ,  contemporain 
fouillant  dans  les  archives  &  de  BafiUde ,  étoit  d*AIexandrie. 
dans  les  bibliothèques.  Il  mou-  Il  enfeignoit  que  J.  C.  n'étoic 
rut  au  mois  de  décembre  1767.  qu*un  pur  homme  y  fils  de  Jo* 
Il  e(l  auteur  en  partie  de  l'é-  feph  ;  oue  fon  ame  n^avoit^au* 
dîtion  du  Ghlfaire  ke  du  Cange  ,  deiTus  de  celles  des  autres  hom- 
6  vol.  in-foL  &  en  entier  du  mes ,  qu'un  peu  plus  de  forée 
Supplément  à  ceGlofTairej  4  vol.  6c  de  vertii;  &  que  cette  fura* 
«n-fol.  1766  :  ouvrage  plein  de  bondance  '  de  grâces  lui  avoic 
recherches  &  d'érudition.  On  été  accordée  de  Dieu  ,  pour 
a  encore  de  lui  :  Alphabetum  vaincre  les  démons  c^ui  avoienc 
Tironianum ,  in-fol.  1747.  Ce  créé  le  monde.  U  rejetoit  l'An* 
font  des  anciens  monumens  cien  Teftament ,  nioit  la  réfur* 
icTÎts  en  notes  ou  caraâeres  reâion  des  morts  »&  foutenoit 
d'abréviation  •  que  ce  favant  a  qu'il  n'y  a  aucun  mal  dans  la 
publiés  avec  des  remarques  fur  nature ,  &  que  tout  dépendoic 
ces  caraderes,  dont  Tiron,af-  de  Toi^inion.  Il  laifla  un  fils  y 
franchi  de  Cicéron  »  pafle  ppur  nommé  Epiphane  ,  qui  fiit  hu- 
ître l'inventeur.  ritier  de  fes  erreurs.  Les  Ada- 
CARPI ,  (  Jacques  )  tira  fon  tnites^  furent  feâateurs  de  {^i 
nom  de  Carpi  dans  le  Mode*-  rêveries.  II  eut  plùfieurs  autres 
nois.  Il  s'appelloit  Bérenger ,  &  difciples  j  dont   quelques^  uns 

'  fiorifToit  vers  l'an  i$22.  Il  fut  portoient  des  marques  k  lo- 

un  des  reftaurateurs  de  l'ana-  reille.  Ils  avoient  des  imapes  de 

tomie.  On  l'accuia  d'avoir  dif-  Jefus-Chrifts  qu'ils  plaçoient  4 

féqué  deux  Espagnols  en  vie ,  côté  de  celles  de  rythagorc  ^ 

pour    approfondir    davantage  de  Platcm*  d'Ariftote ,  &c. 

cette  fcience.  On  avoit  imputé  CARPZOVIUS  ou  Carp- 

le  même  crime  à  Erafiftrate  &  zou  ;  nom  de  plufieurs  jurif^ 

à  Hérophi le.  Ce  qu'il  y  a  de  confultes  &  théologiens ,  dont 

certain ,  c'eft  qu'il  s'eft  réalifé  les  prinppaux  font  les  articles 

•  dans  ce  ftecle ,  &  que  tous 'les  fui  vans.    . 

jmoyens  employés  pour  rendre  CARPZOVIUS.9  (Benoit) 

ces  horreurs  invraifemblables  naquit  dans   le  marquifat  de 

ou  douteufes,  n'ont  fait  ^ue  les  Brandebourg  ,  en  rço^.  Il  fe 

conAater  davantage  ;  mais  c'eft  rendit  habile  dans  la  iurifpni- 

un  fiede  de  philoibphie  :  celui  dence  ,  fut  pro&iTeur  en  droit 

de  Carpi  ne  l'étoit  pas.  Quoi  à  Wittemberg,  puis  confeillçr 

au'il  en  foit ,  Carpi  m  pluueurs  de  Téleâeur  de  Saxe,  II  mou-  ^ 

écouvertes  anatomiques  ,  6c  rut  en  1624,  laifTant quatre  fils: 

fut  un  des  premiers  qui  ^ué-  Conrad  ,  profefleur  en  droit 

rirent  le  mal  vénérien  par  les  dans  luniverfité  de  Wittenv- 

frii^ns  mcrcurielles.  Ce  fecret  bcrg ,  &  trois  autres  dont  il  t(k 
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^arlé  âaai$  les  articles  fiiitam.  c<)Qf»  ï  enrichir  ce  ionmal.  Il 

CARPZOVIUS ,  (Benoît)  mourut  en  1699,  à  ^o  ans. 

né  tû  ii[9S  «  &  mort  en  r666,  C ARRACHE. (Louis)  pein- 

pftflà  pour  celui  qui  a  le  mieux  tre  célèbre ,  né  a  Bologne  en 

écrit  fur  la  pratique  d*Alle-  1^5^ ,  ne  montra  pas  d'abord 

tnagne.  Il  protclTa  avec  diftinc-  tout  ce  qu*U  fbt  dans  la  inite.  Cet 

tion  dans  runiverfité  *de  Wit-  homme ,  oui  furpafla  tous  les 

temberg.  Retiré  à  Leipfick  fur  peintres  de  fen  tenis ,  auroit 

la  un  de  Tes  iours ,  il  abandon-  abandonné  la  peinture,  s'il  eût 

na  la  îurifpnidence ,  pour  s'ap*  fuivi  les  confeils  de  fon  mûtre. 

pliquer  entièrement  àVétudede  Les  chef-d'œuvres  dlulîe  rc- 

l'Ecriturc-Sainte.  veillèrent  peo-à-peu  Ton  génie. 

^CARPZOVIUS,  (David-  H  s'attacha  fur-tout  à  la  inaniei* 

Benoît  )  frère  du  précédent ,  &  du  Correge  «  imgnant  les  beau- 

tniniftre  luthérien.  On  a  de  lui  tés  de  l'antique  à  la  fraîcheur 
une  Difertation  fur  Us  vête»  .  des  ouvrages  modernes,  &  op- 

mens  facrés  des  Hébreux ,  l6^$ ,  {>ofant  les  grâces  de  la  nature 

în-4*.  Elle  offre  beaucoup  de  «ux  afféteries  du  goût  domi-» 

recherches.  nant.  Ce  fut  par  fes  confeib 

CARPZOVIUS  ,  (  Jean-  qu'on  établit  \  Bologne  une 

Benoit)  frère  des  deux  précé-  académie  de  peinture,  dont  il 

clens  »  &  miniftre  luthérien.  H  fut  le  chef  &  le  modèle.  II 

a  laiffé  quelmies  ouvrages  de  pouvoir  l'être,  par  fbn  goût 

controverfe,ot  tme  dilTertation  frand  &  noble  ,}»ar  /à  touche 

de  NMvitarum  panitentia ,  im«  délicate  •  par  fa  iimplicité  gra* 

Ïirimée  à  Leipfick,  1640,  in*4^.  cieufe.  L'hiftoire  de  S.  Benoît 

I  mourut  en  16^7  ^  Leipfick ,  &  cell6  de  Ste  Cécile ,  qu'il 

oh  il  avoit  été  .profeHeur  en  peignit   dans   le  cloître  de  S. 

théologie.  Il  laiflfa  plufieurs  en-  Michel  in  Bofco  à  Bologne , 

fans ,  emr*at]tre$  deux  fils.  forment  une  des  plus   belles 

CARPZOVIUS ,  (JemBe-  fuites  qui  foient  fonies  de  U 

T10U)  fils  du  précédent,  naquit  main  des  hommes.   Ce   grand 

\l  Leipfick  en  16^9,  &  y  motlr  peintre  mourut  à  Bologne  en 

rut  en  1699. 1^  s'eft  fait  un  nom  i6r^. 

Î|ar  la  verfion  latine  de  plu-  C ARRACHE,  (Augaftin) 
ienrs  livres  des  Rabbins  ,  &  confiA  du  précédent,  Boloaots 
par  beaucoup  de  Difllh-rations  comme  lui ,  né  en  1  %\7 ,  excella 
fingnlieres  furr£criture>Sainte.  dnns  la  peinture  &  la  gravure. 
On  peut  etf  voir  hi  lifte  dans  la  II  partagea  fon  efprit  entre  les 
Mibliotheque  facree  du  Père  le  arts  fic  les  lettres ,  éclairant  les 
Long.  uns  par  les  autres.  Son  habileté 
CARPZOVIUS  ^  (Frédéric-  dans  le  deffin  lui  feifoit  réfi>r- 
Benoit)  conieiHcr  de  la  ville  mer  fouvent  lesdé&uts  desta- 
de  Leipfick  fa  patrie ,  fiit  utile  bleaux  qu'il  copioit.  Ge  oui 
à  plufieurs  favans  d'Allemagne,  refte  de  lui  eil  d'une  touche 
&  fur -fout  aux  auteurs  des  libre  &  fpirituelle,  fansman- 
j4ffa  eruditorum  ,  commencés  quer  é%  correétion.  Ses  fi|$iires 
en  i68i  parOthon  Mcnke.Ses  font  belles  &  nobles,  mais  (es 
torrcfpondanc^s  fervirent  beau-  têtes  font  moins  ficres  que  celka 


C  A  H  CAR      é^A^ 

îJTAnnîbal  Ton  frère.  )1  inourat  laifllSes  fes  débauches,  rem- 
à  Parme  en  1602, 9^43  ans.  11  porta  en  1609,  à  40  ans.  Se» 
lûiTa  tin  iîls  naturel  «  mort  Sk  3$  tableaux  principaux  font  à  fio- 
ans.  Carrache  a  eravé  t^ès-  logne»  à  Parme,  à  Rome,  à 
agréablement  &  tres^correde-  Paris ,  chex  Iç  roi  &  le  duc 
ment  plu£eurs  morceaux  au  d'Orléans.  Ce  grand  maître 
burin,  d'après  le  Correge 9  le  laifla  plufieurs  élevés vdignes  d6 
Tintoret,  &  d'autres  grands  lui,  entt'autres  le  Guercbin  , 
peintres.  TAlbane  •  le  Guide ,  le  Domi-- 

CARRACHE ,  (  Annîbal  )  iiiquin ,  Je  Bolognefe ,  &c. 
frère  du  précédent ,  né  en  1  j6o.  CARRANZA,  (Barthélemi) 
Ces  deux  peintres  ne  pouvoient  ne  en  i  ^03  »  à  la  Mirande  dans 
▼ivre  enfemble,  ni  Séparément,  la  Navarre  »  entra  chez  les  Do* 
La  jdloufie  les  éloiènoit  l'un  minicainsy&yprofeflala  théo' 
de  l'autre:  le  fang&  l'habitude  logie  svec  éclat.  On  l'envoya 
les  réunhknfrnt.  Àiliiibal .  le  au  concile  de  Trente,  en  154^. 
plus  illufire^,  faififlbit  dans  rinf-  Il  y  fbutint ,  avec  beaucoup  de 
tant  la  figure' d'une  perToime.  force&d'élomience,  que  taré- 
Ayant  été  volé  dans  un  grand  fidence  des  évéques  étoît  de 
chemin  avec  Ton  père,  il  alla  ^roit  ^vîn.  En  tsf4  9  Phi* 
porter  fa  plainte  chez  le  juge ,  Uppâ  II ,  toi  d'Eibagne  ,  ayatit 
qui  fit  arrêter  les  voleurs  fur  époufé  la  reine  Mane  d'Angle- 
les  portraits  qu'il  en  deflîna.  Il  terre^  mena  avec  lui  Carranza , 
n'avoit  pas  moins  de  talent  pour  ^  travailla  de  toutes  Tes  forces 
lés  caricatures;  c*eft-à-aire,  à  rétablir  la  Religion  catho« 
pour  ces  portraits  qu'on  charge  llque  9  &  à^  extirper  la  protef- 
de  mille  ridicules ,  en  confer«  tante.  Ce  prince  le  nomma  bien* 
vant  pourtant  la  reÔemblance  tôt  à  l'archevêché  de  Tolède. 
de  la  perfonne  dont  on  veut  (è  Charles  V ,  alors  dans  £1  re- 
venger.  Le  Corfége  9  le  Titien 5  traite  de  S.  Juft ,  le  fit  appelier 
Mie nel-Ange.  Raphaël ,  fe Par-  poux  Tavoir  auprès  de  lui  dans 
mefan  furent  les  modèles.  C'eft  fes  derniers  momens.  Quelque 
dans  leur  école  qu'il  apprit  à  tems  après ,  Carranza ,  accufé 
donner  à  fes  ouvrages  cette  de  oenfer  comme  Luther,  fut 
noblefte»  cette  force,  cette  arrêté  par  ordre  du  faint*of&ce 
vigueur  de  coloris,  ces  grands  en  t<;f9.  Il  dit  aux  deux  évi- 
coups  de  dellln  qui  te  rendi-  quesânirâccompaenoîent^lorr' 
rent  fi  célèbre,  Sa  gakrie  du  qu'ilfut  conduit  à  linquifition: 
cardinal  Farnefe  •  chef-dBpvre  Je  vais  en  prifon  au  milieu  \ie 
de  l'art ,  &  chet-d'ocuvW  trop  mon  meilleur  ami  ^  &  de  mon  plus 
peu  récompenfé ,  e(l  un  des  cruel  ennemi.  Ce  propos  ayant 
plus  beaux  morceaux  de  Rome,  donné  aux  deux  prélats  de  l'é- 
Le  cardinal  Famefe  crut  bien  motion  :  Meffeurs  ,  ajouta-t-il , 
j)ayer  cet  j»uvrage ,  achevé  à  vous  ru  nientend€\  pas  ;  mon 
peme  ,en  huit  ans ,  en  lui  don-  grand  ami ,  c*efi  mon  innoceitce; 
nant  cinq  ceiïs  écus  d'or.  An-  mon  grand  ennemi  9  c'ejl  Parche' 
ntbal  en  tomba  .malade  de  cha«  vêcAé  de  Tolède.  Après  huit  ans 
j^rin;  8c  cette  triiteiïe,  {ointe  de  pri(bn,ilfut  conduit  à  Rome, 
iîux  maladies  que  lui  avoieat    c2i  fa  captivité  fut  encore  plus 
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longue.  On  le  jugea  enfin  en 
1576 ,  &  on  lui  lut  fa  fentence. 
Elle  ponoit  en  fubfiance  »  que 
quoiqu^il  n*y  eût  point  de  preu- 
ves de  fon  héréue ,  il  né  ]aif- 
ieroit  pas  de  faire  une  abjura- 
tion foletnnelle  des  erreurs  ^u'il 
n*avott  pas  avancées.  Carrânza 
fe  fournit  k  ce  décret.  II  okhi* 
rut  la  même  année  au  couvent 
de  la  Minerve ,  après  avoir  pro- 
tefté ,  les  larmes  aux  yeux  ,  ôc 
prêt  à  recevoir  fon  Dieu ,  qu'i/ 
ae  l'avou  jamais  offenfé  mortel* 
lemtnt  en  matière  de  foi  ;  &  que 
néanmoins  il  reconnoijjoit  pour 
juHe  la  fentence  rendue  fur  ce 
qui  avoit  été  allégué ,  &  prouvé 
contre  lui.  Le  peuple  méprifa  les 
opprefTeurs,  &  rendit  juftice  à 
Topprîmé.'Le  jour  de  fes  fu- 
nérailles ,  toutes  les  boutiques 
furent  fermées  comme  dans  une 
grande  fête.  Son  corps  fut  ho- 
noré conune  celui  a*un  faint, 
Grégoire  XIII  '  fit  mettre  fur 
fon  tombeau  une  épitaphe  , 
dans  laquelle  on  parloit  de  lui  » 
comme  d'un  homme  également 
illullre  par  fon  favoir  6c  par  fes 
mœurs ,  modefle  dans  la  prof- 
périté  »  &  patient  dansTadver- 
fité-  Les  principaux  ouvrages 
de  Carrânza ,  font  iJ.La  Somme 
des  Conciles  »  &  des  Papes  depuis 
S.  Pierre  jufquà  Jules  111  ^ 
en  latin ,  '1081 ,  in-4°  :  ouvrage 
cui  peut  fervir  d*întrodudion  à 
rhiftoire  eccléfiaftique.II.  Traire 
de  la  rcfdence  des  Evêques  &  des 
autres  Pafieurs^  imprimé  à  Vc- 
nife en  1^47,  in-4®.  III.  Un  C«j- 
téchifme  ejpatnolj  15^8,  in-fol. 
approuvé  d'abord  par  Tuiquifi- 
tion ,  cenfuré  enfuite  v&abfous 
de  toute  cenfure  par  le  concile 
de  Trente  en  l'jo^.  On  lui  at- 
tribue encore  un  Traité  de  ta 
patience.  Un  homme  qui  avoit 
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été  fi  long-tems  dans  fes  pri« 
fons,  pouvoit  connoître  cette 
vertu*  Foyei  les  principaux 
traits  de  fa  vie  dans  le  4c  vo- 
lume des  Mémoires  du  P.  iVi- 
céron, 

CARRANZA  ,  (Jer&me) 
natif  de  Seville ,  &  chevalier 
de  Tordre  du  Chrift  en  EO- 
pagne ,  étoit  gouverneur  de  la 
province  de  Honduras  en  Amé* 
rique  en  1589.  Il  a  donné  un 
livre  de  la  pratique  des  armes , 
fous  le  titre  de  Filofûvhia  de  la» 
Armas ,  St-Lucar ,  i ^oa  ,  in-4*' » 
qui  ed  rec!terché,  parce  qu'il 
cft  rare. 

CARRARE  ,  (François) 
d'une  fismiile  iUuftre  dltafie  , 
qui  s'étoit  emparée  de  la  fouve^ 
raineté  de  PadouCj  &  qui  en 
avoit  été  dépouillée  par  MaAin 
de  l'Efcale  ,  feigneur  de  Vé- 
rone. Les  Vénitiens  la  Jui  firent 
rendre  en  13 38.  La  reconnoif- 
fance  devoit  attacher  pour  tou- 
jours les  Carrare  à  la  républi' 
que  :  cependant  François  Car- 
rare ^  un  des  rejetons  de  cette 
famille ,  prit  le  parti  du  roi  de 
Hongrie  contre  les  Vénitiens  ; 
&  ce  prince  le  contraignit  de 
s'accommoder  avec  les  répu- 
blicams,  dès  qu'il  put  (e  paiFer 
defonfecours.Eni3709illuifit 
Êdre  une  trêve,  &  en  I174>  °n^ 
paix  déiàvantageulê.  il  avoit 
attenté  inutilement  à  la  vie  du 
dog^fc  des  principaux  féna- 
teuMB  fes  émîfiaires  avoient 
été  découverts  &  punis.  Comp- 
tant peu  fur  le  roi  de  Hongrie  ,. 
il  chercha  d'autres  alliés  pour 
fatisfaire  fa  malhjnité  de  fon 
cœur.  Secondé  ou  duc  d'Au- 
triche ,  du  patriarche  d'Aquilée 
&  des  Génois,  il  déclara  la 
guerre  aux  Vénitiens ,  &  s'emr* 
para  de  Chioiza  après  une  vi«- 

gooreofe 
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It^tireufe    réfiftance.    Pour  fe  calcul  intégral,  fou5  ce  thre  3 

venger  de  la  perte  qu'il  avoit  Méthode  pour  la  me/itre  des  fur' 

SA\ie,  devant  cette  plaQS  «  il  fit  faces ,  la  dimenfion  dcsfoiides^ 

paiTcr  par  la  main  du  bourreau  &c.  1700 ,  in-4^.  II.  nufieurs 

pileux  des  officiers  qui  s'étoient  Mémoires  dans  le  recueil  dé 

leplusdiftinguésàradéfenfede  l'académie»    Voyci  fon   élogé 

la  ville.  li  reçut  enfin  la  peine  dans  ceux  deFontenelle  »  &  uà 

due  à  fa  perfidie  :  enfermé  dans  extraie  de  cet  éloge  dans  le  14^ 

Vicence,  il  fot  obligé  de  iè  vol.  des  Mémoires  du  P/Niceron» 

fendre  priibnnier,  6c  finit  les  CARRELET,  (Tabbé)  doc- 


190,  ç  ^,  

avec  les  Vénitiens,  auxquels    des  honnêtes  gens.  II  mourut 
il  jura  une  amitié   étemelle,    en    1 766.    On  a  de    lui  des 

Îu'il  ne  tarda  pas  i  .  rompre.  Œuvres /piriluelles  &  pajhrales, 
.es  Vénitiens  eurent  le.  deitus.  1767»  "  vol.  in-xa,  qui  font 
Sou  fils  Jacques  fut  £ùt  pri-*  rec^rchées. 
fonnier  dans  V  érone.  Lui-même  CARRERA ,  (  Pierre  )  prê-^ 
Itit  obligé  de  fe  rendre  à  Galéas,  tre  Sicilien  ,  fort  habile  aut 
général  des  Vénitiens  •  à  caufe  échets ,  a  donné  un  Traité  ita* 
du  foulevement  des  Padouans  lien  fur  ce  jeu,  1617,  in-4^g 
contre  luL  Us  furent  amenés  recherché  des  curieux.  On  à 
tous  deux  à  Venife ,  avec  un  encore  de  lui ,  I.  Une  favanti 
autre  de  fes  fils  ,  nommé  Fran-  Hîfioire  de  Caiane ,  en  italien  ^ 
çois,  qui  avoit  auiTi  été  fait  1639-1641  ,  2  vol.  in-folio, 
prifomuer.  Les  Vénitiens  les  IL  Defcriptio  JEtna ,  Ub,  //j. 
firent  condamner  à  mort ,'  èc  IlL  Mormmentorum  kifioricoruA 
décapiter  dans  la  prifon  en  urb'u  Catana,liB.  ly.lV.Di/l 
1405.  Les  deux  François  mou«  fenaùons  fur  des  Médailles  an^ 
rurent  dans  le  plus  grand  dé-  tiquçs ,  en  latin.  Ces  trois  der« 
l'efooir ,  &  les  bourreaux .fiirent  niers  ouvrages  fe  trouvent  dans 
obligés  de  les  âflbmmer  pour  la  colleéiion  de  Muratori.  U 
ie  défendre  de  leurs  fiire^urs.  mourut  à  Mefiine  en  1687,  k 
Jacques  mourut  dans  de  grands  76  ans< 
ientunens  de  piété.  ^  CARRIER  A,  (Rofalba) 

CARRÉ  «  (  Louis }  né  en  célèbre  par  fon  talent  pour  la 
1663,  ^  Ciofentaine  dans  la  peinture  dans  l'école  de  Venife^ 
Brie,  d'un  bon  laboureur,  fut  née  en  1671,  morte  en  1761 , 
«iifciple  du  P.  Malbranche  qui  &  félon  d'Argenvllte  «  en  1757, 
fe  rattacha»  lui  apprit  les  ma»  réufiit^  lupérieurement  dans  le 
thématiques  &  les  principes  de  ponrait.  Ses  paileis  font  connus 
la  métaphyfique.  L'académie  oe  toute  l'Europe  :  elle  a  traité 
des  fciences  fe  l'aflocia  en  1697.  la  miniature  dans  un  goût  nou- 
Il  mourut  en  171 1 9  avec  toute  veau,  qui  lui  donne  une  ex«« 
Ja  fermeté  que  donnent  la  phi-  breffiôn  (inguUere. 
lofophie  &  la  Religion.  On  a  CARRIERES,  (Louis  de) 
de  lui  :  I.  Un  ouvrage  fnr  le  né  à  Angefs,  encra  dans  li^ 
Tome  IL  Mm 
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congrégation    des    I^ôres    de  part^nient  ât  Paris,  inort  tn 

l'Oratoire,  oii  il  rempKt  di^-  1760,  Te  diftinnia  dans  le  bar« 

vers  emplois.  Il  mouratàParis  rean  &  far  le  rftmaf&.  On  a 

en  171 7 ,  dans  nn  à^e  avancé ,  de  lur  :  L  Quelques  Mémoires 

avec  la  f-éputation  d  un  homme  fur  des  aftarres  particulières. 

favant  &  modode.  L'Ecriture*  H.  Des  pièces  de  vers  en  latin 

Sainte  fut  fa  princîpde  étude  :  &  en  françois  :  la  plus  connue 

nous  avons  de  lui  un  Commen»  eft  fa  Requête  au  Roi  pûitr  k 

taire  liitéral,  inféré  dans  la  trà*  Cure  (TAntoin ,   eantre  U  Curé 

duSlion  franççije^  avec  le  texte  de  Fontenoiy  174^  9  ia-ia.  III. 

latin  à  U  marge ,  en  i^i  voL  Etrennes  des  Auteurs,  en  vers, 

in-ia^  imprimé  à  Paris  depuis  1744  »   in- 12.    Sa  p6é£e  eu 

1701  jufqu'en  1 716.  On  en  donna  fbible. 

une  nouvelle  édition  tn-4*',  en  6  CARSUGHI ,  (  Rainier  )  Je- 

vol.  avec  des  cartes  &  des  fign-  fuite,  né  en  1647  à  Gtema, 

res,  en  17^0;  &  une  autre  en  10  petite  ville  de   la  Tofeane  , 

VoL  in-ii ,  Touloufe ,  1788.  Ce  laifla  de  bonnes  £|Mgraeunes , 

Commentaire  ne  confîUe  pref-  &  un  poëme  latin  iur  VA/t  de 

que  que  dans  plusieurs  mots  Mcn  écrire ,  recommanchble  par 

s^daptés  au  texte,  pour  le  rendre  les  grâces  du  ftyle  &  par  la 

blus  clair  &  plus  intelligible.  îuiteiFe  des  règles.  Cet  ouvrage^ 

Ces  courtes  pnrafes  font  dif-  pubKé  à  Rome  in-8%  1709^ 

tinguées  du  texte  par  le  carac-  peut  tenir  lieu  d'une  rimorique* 

tere  italique.  Il  s'eil  fervi  de  la  Carfoghi   mourut   en    1709  , 

traduAion  de  M.  de  Sacy.  Il  a  provincial  de  h  province  Ko- 

eu  beaucoup  de  fuccès,  &  il  maine. 

eft   d'une    utilité  iournaliere.  CARTALO,  Gaxtfaaginoîs, 

F(?v<?  Vence,  fiit  envoyé  à  Tyr  pour  y  offrir 

CARRION ,  (Louis)  favant  des  dépoutUes  à  Hercvle .  dont 

Se  laborieux  littérateur  flamand,  il  étoit  grand -prêtre.  A  fou 


fident  du  collège  des  bacheliers  II  paflà  au  travers  de  (on  camp, 

en  droit,  &  mourut  te  2^  juin  mais  fans  le  fahier.  M^fZe ,  pi- 

;^0f.  Il  donna  des  éditions  de  que  Se  cette  marque  de  inépris , 

Valerius  Flaccus ,  de  Sallufte,  le  fit  attacher  fur  une  croix  »  où 

de  Cenforin,  d'Aulugelle^  &c.  il  expira. 
On  a  encore  de  lui  :  L  Anâqua'»       CARTE ,  (  Thomas  )  né  1 

rum  letlionum  commentarii ,  in  Clifton  le  13  août  i(^  •  épou- 

ûuihus  varia  fcriptorum  i^eterum  fa  le  parti  de  la  maHon   de 

loca  fupplentur  &  corriguntur^  Stuart.&ne  put  voir  d'on  oeil 

Anvers,  i^j^ALEmendationum  tranqniile  la  maifon  de  Bnins- 

6»  obfervationum  libri  duo,  Pa-  wick  monter  fur  le  tr6ne.  Pour 

ris,  i^S}  ,  in-4^;  idem  dans  le  éviter  les  tracafleries  qu'on  au- 

Lampas  critica  de  Gruterys,  r<»t  pu  lui  (ofciter ,  il  paifa  en 

tom.  ir,  France  •  &  fe  fit  connottre  à 

CAkSILOER  ,  (  Jean-Bap«  Paris ,  fous  le  nom  de  FhUips» 

tifte)  de  Mante,  avocat  au  La  reine  Caroline  qui  iavorifoit 
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les  geos*xle-lettres  ,  avaiU  inf  IndevOccidentales ,  ob  il$  pri- 

(on  projet  de  Jl*édition  de  VHïj'  rent  les  villes  de  St-7acques  de 

$ûir$  de  M.  de  Thou  »  ménagea  Carthagene  &  de  St-Auzu(liq. 

fon  retour  en  Angleterre  ;  fic  Les  ennemis  même  y  aamire«- 

pour  favori&r   Texécution  df  lent  la  prudence  Se 'la  conduite 

cqt  o;uyrage  ,  on  le  déchar|seà  de^Carteil  ,  &  ils  avouerenjt 

de  toutes  le^  impéUtionji  qui  (p  qu  tjs  n'avoient  jamais  vu  la  dir- 

levent  en  Angleterre  fur  le  pa-  ^ipline  militaire  (i  bien  obfer- 

pijer  &  l'imprimerie  »  tant  on  vee  j  que  dans  les  troupes  qu*U 

avoir  à  cœur  Timpreiuon  de  cet  comnumdoit.  Apr^s  beaucoup 

ouvragé  qui  eft  fi  fiivorable  au^  d'heureux  fuccès ,  il  vint  mou- 

erreurs  de  c^  t^ms  ;  riditipA  ^ûr^^L^^dxes^enj^59}^ 

parut  en  v             ••..-•*  ^.r^^^^w»,       •     « 

tiarte  mour 

le  a  avril  x;  ,^ . .       ^^ 

^  de  Tbou»  il  eft  a^teur  def  pï^e  «  par  un  Poeàie  en  italien  » 

ouvrées  fuivans  :  I.  Hjjlo'w  fur  le  martyre  de fainte  Cécile. 

l^néraU^AaiUurrtf  depuis  Tan  Quelques  louages  ^ue  lui  aie 

izif  juf qu'en  ids^  »  Londr^^  p  données  le  TaUe  lui-même  dans 

i747*^7iS  9  4  voL  ih-folio ,  en  un  Sonnet ,  Içs  gens  de  goût 

anglois.  11  y  relevé  beaucoup  placent  cet  ouvraE^  au  rang  des 

^e  fautes  échappées  k  Rvmer^  plus  n^édiocres.  Il  a  été  im* 

&  à  Kapin  de  Thoyras.  II.  Vie  primé  plufieurs  fois  :  mais  l'é- 

de  J^i^es^àiM^  d'Oniond,  Lpn*  dition  la  plus  eftimée  eft  celle 

dres,  viy\  »  3  vol.  in-tol.  en  ide  Rome,  àugn^ntée  &  cor- 

an^ois.  On  y  trouve  vu  r^-  rigée,  en  IS9^»  }xl^i%- 

cueil  de  I^^tres  écrites  par  les  CARTÇlfl  p  (  Pierre  de  ) 

xois  Charles  I  &  Charles  il,  l|s  Çarme  du  couvent  de  Valen-^ 

duc  d'Onnond ,  &  d^autrps  pe^-  çiiennes  ^  a  publié  des  ouvrago^ 

Tonnes  dîftinguées  durant  Içs  myftique^rcmaxquablespar  leur 

troubles  de  la  Grande-Bretagne,  iuigularite ,  &  qui  peuvent  fort 

Il  a  oonné  ^es  Lettres  à  part ,  bien  fervir  de  pendant  à  ccur 

Loi]^es .  171;$,  %  ypl.  in-o"*.  !dA  Dominicain  'Pierre  Doré  , 

cARtEIL  9  (Chriftophe)  ion  contemporain.  Tels  font  ^ 

capitaine  Anglois,  natif  du  pays  L  Ias  voyages  du^  Chevalier  er* 

4e  QmouaSh  9  porta  les  arr  rant  de  la  Grâce ,  'qui  divifc  fa 

mes  dè^  râgç  de  %%  ans  ^efi  niirrafiontn  3  parties.  Ah per 

réputatipn 

fut  fort  efl...yr  -^  -P ^^  r—      — r—  7^-7 * .- 

rot»grand-^iralde;sProvinc^  iîit  conduit  au  château  de  Pé'-* 

Unies.  Eo  isSi .  Ip  prince  d'O-  nitence ,  &  au  palais  de  Vertu  ^ 

range   &  les  états   Jks  Pro-  !d^s  la  tro;fieme ,  fe  lifent  les 

vii^ces*I7nies  lui  dop9çrent  l;i  beaux  rerau)i}S  que  lui  fit  le  bon 

conduite  d^  la  floue  qu'ils  enr  bermite ,  Ente;ndeaient.  II.  f,es 

voyercm  en  Mpfcovie.  Lorfqu^  çuatre  NoviJJlmes  ,  ou  Fins  der* 

Carteil  fiit  repaflé  en  Ang^*-  nieresderi{o^^Cr6cç,Any^TSp 

terre.la  reine  Ëlifabeth  renvoya  1573*  Q  y  a  eu  plufieurs  éditions 

avec  François  Drack  dans  les  de  cet  ouvrage  .poftérieures  ^ 

Mm  a 
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celle-ci  ,  dont  quelaues- unes 
accompagnées  de  très-belles  gra- 
Tures.  On  trouve  à  la  fin  de 
tout ,  la  querelle  de  l'amt  damnée 
arec  fon  cûrps ,  &c.  Elle  a  été 
fort  eftimée  en  fon  tetns. 

CARTER ,  (François)  mem- 
bre  de  la  foctété  des  Antiquaires 
de  Londres  »  s'eA  fait  connoitre 
par  un  Voyage  de  Malaxa  à 
Gèhrahar^  en  angloîs,  1776  , 
2  vol.  in-8®  ,  réimprimé  cii 
1778 ,  avec  un  recueil  fcparé  de 
planches.  Il  eft  mort  le  i  août 

1783. 
CARTIER  ou  Quartier  , 

(  Jacques  )  de  St-Malo^  décou- 
vrit en  i<54  une  grande  partie 
du  Canada.  Il  fit  fon  voyage 
fous  les  aufpices  de  François!. 
qui  dîfoit  plaifamment  :  nQuoi! 
'91  le  roi  aEfpagne  &  celui  de 
n  Portugal  parugent  tranquil- 
-n  lement  cntr*eux  le  nouveau 
n  Monde  fans  m'en  faire  part! 
V  Je  voudrois  bien  voir  l'ar- 
M  ticle^  du  teftament  d'Adam  , 
SI  oui  leur  lègue  l'Amérique  1». 
Le  baron  de  Lévi ,  dès  Tan  1518, 
avoit  découvert  une  partie  du 
Canada.  Cartier  fit  plus  que  de 
.découvrir;  il  vifita  tout  le  pays 
avec  beaucoup  de  foin ,  &  laiUa 
une  Defcription  exade  des  ifles , 
des  côtes ,  des  ports  ,  des  dé- 
troits ,  des  golfes  »  des  rivières, 
des  caps  qu*il  reconnut ,  donnée 
au  public  fous  ce  titre  :  Di/- 
cours  du  voyage  fait  par  le  ca^ 
p'uaine  /.  Cartier  aux  terres 
neuves  de  Canada ,  ou  Nouvelle 
France  ,  Rouen  •  1598,  in-8". 
N9S  marins  fe  (ervent  encore 
aujourd'hui  de  la  plupart  des 
noms  qu'il  donna  à  ces  différens 
'endroits. 

CARTIER ,  (  Dom  Gall  ) 
Bénédictin  de  l'abbaye  d'Etten- 
juuniler ,  natif  de  Strasbourg , 


C  A  ft. 

mort  le  17  avril  1777,  cil  mx* 
teur  de  plufieurs  ouvrages ,  par* 
mi  lefquels  on  diftineue  fa  Phi* 
îofophia  ecUdica  ,  Ausbourg  ^ 
17^.  Foyer  l'art.  Bougeant. 

CARtlSMANDA»  reinede 
Brigantes  en  Angleterre  ,  fous 
l'empire  de  Claude  ,  embrafla 
avec  ardeur  le  parti  des  Ro- 
mains »  vers  l'an  de  J.  C.  47. 
Elle  quitta  Venufius ,  (on  pre- 
imer  mari  ,  pour  époufer  fon 
grand- écuyer.  Ce  mariage  mit 
ia  divifion  dans  le  royaume; 
tes  uns  étoient  pour  le  mari 
chaflé  »  &  les  autres  pour  la 
reine.  Venufius  aflembla  une 
puiiTante  armée  ,  chafla  à  fbn 
tour  cette  princeffe  ,  &  l'eût 
prife,  (ans  1  aide  des  Romains , 
qui ,  fous  prétexte  de  la  (ècou* 
rir ,  fe  rendirent  maîtres  de  (om 
état. 

CARTOUCHE ,  vayei  Far- 
tidc  Mandrin  ,  oiî  nous  par- 
lons en  paffant  de  ce  fcélérat. 

CARTWRIGHT,  (Chri(^ 
tophe)  miniftre  Anglicaïi,  né  à 
Yorcken  ifoi,  mort  en  16^8  > 
lailFa  des  ouvrages  eftimés  des 
hébraiiàns.  Les  principaux  (ont  : 
EUSa  TargunicQ  Rahhinica  in 
Gtnejun ,  Londres ,  1648  ^  in- 

CARTWRIGHT,(Thoma$) 
pafieur  à  Anvers  &  a  Middel- 
Dourg ,  enfuite  curé  de  War- 
vick  y  mort  en  1603  ,  eft  au- 
teur ,  I.  d'une  Harmonie  évatr 
gélique  ;  IL  d'tm  Commentaire 
Tur  les  Proverbes  de  SaUmon  « 
Leyde  ,  1617  i  in-4®  ,  &  Ar 
i'Eccléfiafte  ,  Londres  ,  1604  « 
in-4^.  Il  a  fiîit  quelques  autres 
ouvrages  e(Hmés.  Avant  d'être 
curé  de  Warwick ,  il  avoit  été 

Srofe(reur  de  théolo^e  à  Cam- 
fldge;  mais  il  fut  deftimé  de  (a 
chaire,  &  enfuite  mis  en  prifon» 


^ 
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^icaufe  de  fes  einportemens  &  à  la  Vie  de  Ferdinand  »  donnée 

des  féditioDS  qu'il  occafionnoit  par  l'abbé  Mignoc. 
^  £iveur  du  presbytéranifme.        CARVALHO   d'Acosta; 

Cette  correâion  le  rendit  plus  (  Antoine  }  naquit  à  Lisbonne     \ 

circonfpeâ  dans  la  faite.  en  i6fo^  avec  les  difpofitions 

CARTWRIGHT  ,  (  Guil-  les  plus  heureufes.  S'étant  adon« 

laume  )  né   à    Nortbway  en  i\é  à  l'étude  des  mathématiques» 

Glocefierfchire  en  1611  »  fous-  à  raftronomie  &  à  l'hydro- 

chantre  de  Téglife  de  Salisbury^  graphie  ^  il  entreprit  la  Defcrip» 

(ê  fit  imnom  par  Ton  talent  pour  tion  'topographique  dt  fa  vairicm 

la  chaire ,  qu'il  (ût  allier  avec  U  vifua  tout  le  Portugal  avec 

ion  goût  pour  le  théâtre ^  ce  un  très-grand  foin,  Imvant  le 

aui  n  eft  pas  rare  chez  les  pré-  cours  des  rivières  ,  traverfant 

icans.  Il  mourut  en  1643  .Outre  les  montagnes»  &  examinant 

des  Sermons  qu'il  a  publiés ,  il  tout  de  fes  propres  y^ux.  Cet 

a  fait  des  j>oélLes  grecques ,  la-  ouvrage  ,  le  meilleur  qu'on  ait 

tinesyangloifesyparmilefauelles  fur  cette  matière^  efl  en  3  vol. 

fe  trouvent   des  coméoies  &  in-foL  qui  parurent  depuis  170a 

des  uagi-comédies .«  Londres^  jufqu'en  J71 2.  On  y  trouve  l'hit 

1651  9  in-8^  toire  des  lieux  principaux,  les 

CARVAJAL ,  (  Jean  de  }  hommes  illuftres  qui  y  ont  pris 
évéque  de  Placentia ,  d'une  fa-  naiflance ,  les  eénéalogies  des 
mille  illuAre  .d'£fi>^iie  ,  s'ac-  principales  Êumlles  ,  les  çiino- 
guit  une  très-grande  réputation  fîtes  naturelles^  &c.  On  a  en- 
par  fon  habileté  &  par  fes  fuc^  core  de  cet  auteur  un  Ahrégi 
ces  dans  vingt-deux  légations,  de  Géographie ,  &  une  Méthode 
n  fiit  honoré  du  chapeau  de  i'^jTroAO/n^.Le  Portugal  lé  per- 
cardinal  «  Se  mourut  à  Rome  en  dit  en  1715.  Il  mourut  fi  pau- 
146;^ .  à  70  ans.                     ^  vre ,  qu'on  fut  oUigé  de  payer 

CARVAJAL  ,  (  Bernardin  les  frais  de  fon  énterrenient. 
de  )  fiit  fucceiCvenient  évé|}ue       CARYAI«HO ,  voyei  I^OM- 

dTÂilorga,  die  Bad^îoz ,  de  Car-  bal. 

thagene  ,  de  Siguenza  &  de       CAKVILIUS  l^^AXIMUS» 

Placentia.  Alexandre  VI  le  fit  (  Spurius  }  capitaine  Romain  ^ 

cardinal  en  1493.  ^  ^^  envoyé  célèbre  par  fes  v^ctiis  &  fa  bra- 

èn  Efpagne  &en  Allemagne,  voure  ,  fut  conlut  avec  Papi-. 

fie  mourut  évéque  il'Oftie  &  rius  Curfor',  l'an  293  ayant 

âoyen  du   facré  collège  ,  en  J.C.  U  prit  Amiterne^  tua  iSco 

1522 ,  à  67  ans.  hommes  >  fit  4C00  prifonnièrs, 

CARVAJAt,  (Laurent  de)  &  fc  rendit  maître  de  Comi^i- 

confeiller  du  roi  Ferdinand  &  nium ,  Palurobi  ,'Herculanum  • 

de  la  reine  Ifabelle,  mort  du  &  d'autres  places.  De  retour  i 

items  deChaxies-Quint^alaiiïç  Rome,  il  eut  les  honneurs  dii 

des  Mémoires  de  la  vie  de  Fer-  triomphe* 

dinanâ  &  d' Ifabelle,  en  efpar  "  CARVILIUS , .fils 'du  précé- 

^nol.  Quoiqu'ils  ne  foient  pas  denf ,  aufil  conful  «'  pafTe  pour 

touioùrs  exaéb  ,  ils  font'bieq  le  premier  Romain  qui  répudia 

j>référables  ix>ur  la  vérité  des  fa  femme ,  vers  Tan  %\i  avant 

laits  Se  la  fagelTe  des  réflexions,  J.  C.  D'autres  attribuent  ccttr 
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innovafion  i  Carvilit^s  Rugt.  de  Memoiie  Iflanehe  dioi  Si* 

CARUS,  (Marais- Autclius)  cilia ,  Palentie  ,  174Ç ,  3  vol. 

fffé  ï  fiirbonne  ,  d'une  famifle  in-fol.  Ce  laborieax  compîla- 

ari2inairedeRome.versran23ô,  tenr  mourut  rers  i^^o. 

s*é[eva  par fon mérite  aux  pre-  CARY.  (Féfix)  de  Faca- 

fhieres  cligmtés  militaires^  &  fut  demie  de  Marfeille  ,  fsi  patrie  , 

élu  empereur  à  la  mort  de  ^ro-  naquit  en  169^  d'un  libraire  dif- 

Bus^enaSî.IIdéfitlesS^rmates  fingné  dans  u  profeffion  ,  & 

&  les  Ptrfes,&  nomma  Céfars  mourut  le  iç  décembre  ï7<4. 

fes  deux  filsCarin  6t  Nimiérien.  Ses  Differtattons  fur  la  fùnia^ 

Il  ntoamt  frappé  de  la  foudre  tion  de  ta  vilU  de  MarfeiHez 

i  Ctéfiphontc ,  en  283  ,  après  fur  CHifiotre  des  Rois  du  Bof- 

feize  mois  de  règne.  Les  grandes  phore  Cimmetieà  ,  ♦  fur  Les* 

qualités  qu'il  montra  ,  n'étant  t^f^x ,  pkilofophe  de  A^îkruj 

encore  que  particulier ,  &  les  Faris ,  1744 ,  in^ia ,  &  ion  i/i/- 

belles   aâions   qu'il    fit   étant  foire  des  Rois  de  Thrace  4»  du 

empereur  ,  lui  ont  accruis  une  Bofphore  par  Us  médailles^  Pa- 

Îlace  honorable  dans  Thiftoire.  ns ,  1752,  in-4**,  font  dignes  d'un 
1  avoît  cultivé  les  béHës-lcttres  favant.  L'antenr  étoit  homme 
&  la  politique.  Son  premier  d'efprit  &  d'érucUtion.  II  a  bat 
foin ,  en  montant  fur  le  trône ,  beaucoup  plus  d'honneur  à  l'a- 
fut  de  venger  la  mort  de  fon  tadémie  de  Marfeille  9  ans  cer- 
prédéceiTeur.  Il  fit  minir  fes  tains  verfificateurs  fitjîds ,  qui 
âflaffins  &  veilla  à  la  fîiretë  pu-  ont  eu  cependant  plus  de  répu- 
blique. Ses  conquêtes  en  Perfé  tation  que  loi. 
lui  méritèrent  le  titre  dePerfiaue.  CARY^  voyex  F  alklakd; 
Après  fa  mort ,  les  Romains  té  CARYBDÉ  6t  SCYLLA  , 
tnireift  au  rang  de  leurs  dieux.  Ibnt  deux  nt)ms  célèbres  dans  la 
CARUSIUS  o/tCxnuso,  mytholQEie&lagéoeraphie.On 
(  Jean-Baptifte)  fatânt  hifto-  dit  que  Ca^bde  étoit  une  fem- 
Hographe  de  Palerme.  confa-  me  adonnée  à  la  rapine.  Ayant 
cra. toutes  fes  veilles  a  la  re-  volé  les  bœ'uis  à  Hercule,  elle 
v:herch(î'  dés  rtionuniens  hiÀor  fut  foudroyée  par  Jupiter ,  Se 
riques  de  la  Sicile,  &  s'acquit  précipitée  dans  h  mer  de  Si- 
nn  droit  à  la  recoiinoiflanee  dé  cile ,  où  on  dit  qu'elle  retient  fa 
fes  c'oncitoyens.  Il  publia  d'à-  première  rapacité.  Scylla  , 
bord  :' Hifforik  Saracerio^Sh-  nllé  de  Phorcus  ,  ayant  abufé 
culct^  varia  monumcntd  ,  qui  de  fon  talent  dans  l'art  de  pré* 
trouvèrent  place  dans  la  coUec-  parer  des  poifons ,  (ut  changée 
tîon  de  Muratori  ;  il  dorinà  en'-  en  rocher,  &  les  ntugiflemens 
ftiite  plus  jf  étendue  ï  cet  èffai ,  des  flots  qui  y  viennent  fe  brifer, 
'&  puolia'r  Bihliotheca  hijiortca  fit  feindre  aux  poètes  qu'elle 
regni  SicuH,  Palerme,  1720*  étoît  entourée  de  chiens  fuHeuJt 
1723  , 3  vok  iR'-foIio  i  cet  oif-  &  de  loups  hurlans  fans  cefle. 
vrage 
Antoi 
Giudi 

même  ouvrage  refondu  &  aug-  de  forte  qu'il  eft  très-difficile 

mei)té  en  italien  fous  lé  tïttè  de  les  éviter  t6us  deux iU  fois. 
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ce  <|in  eu  expnmé  par  ce  vers  :  fanate  l^ifTa  par  ion  teftament 

hicidït  in  Scytlam ,  cupïtns  W-  fa  bibliothèque  au  couvent  de 

tort  Charybdin^  «  Minerve  des  Domwicains  a 

-,                   ,  -^    .  -  .    .  Rome  >  à  condition  qu'elle  fe- 

Voyci^  une  bcBe  defcnption  ^^,^  publique ,  avec  4000  écus 

^^}%  3<bvrc,  Vers 420e  de  jommi  de  revenu  pour  l'en- 

1  Enéide  de  Virgile.  On  ap-  ^retien  de  cette  bibUotheqne. 

piique  quelquefois  à  des  dilem-  Qn  y  voit  fa  ftatue  en  marbre. 

mes ,  dont  1  alternative  eft  ega-  CASANATE  ,  (  Marc-An- 

lement  cmbarraffantc  :  toine-Alegre  de  )  carme  d'A- 

DtxtTum  Scylta  lams  ,  l(tvum  ragon  ,  mort  en  16^8 ,  eft  au- 

implacata  Charybdis  jgyf  jg  plufieurs  ouvrages  ;  le 

*^"''»*'  plus  cçulidcrable  eft  /^  Paradis 

CASA ,  (  Jean  de  la  )  voyti  de  la  gloirt  du  Carmel^  Lyon^ 

Cas£.  16^99  in-folip  ;  c*eft  une  bi<» 

CASALANZE  9  voyi[  Jo-  bbotheque  des  auteurs  cannes. 

#£PH  Calasakce,  On  lui  reproche  d'y  avoir  fait 

CASAUUS  a  (  Jeao-Bap-  entrer  des  écrivains  étranger^  & 

tifte)    iavant    antiquaire    de  foa  ordre ,  pour  groffîr  fon  hif* 

Rome,  du  dix-feptieme  fiecle,  toire  d'un  plus  grand  nombre 

IMiblia  beaucoup  àk   diiTeru-  d'hommes  îlluftres. 

ûons ,  toutes  plus  iavaates  les  CASA-NOVA ,  (  Marc-An* 

unes  ciue  ks  autres  :  L  De  riti'^  toine)  poëte.  latin  de  Rome  ^ 

husveummMjyptionim^Qm^^  mort  en  \S^7  ^  s'efi  diftinguc 

1644 ,  inV  »  Francfort ,  x^i  :  dans  le  genre  épigrammatique  ^ 

cet  ouvrage  ,  ouoiqué  peu  vo-  auquel  le  portoit  (on  humeur 

lamînettx*  renterme  des  chofes  fatyrique   &  plaifante.  Il  fe 

curieufes.  II.  De  ritu  Nuptia^  forma  fur  Martial  «  &  en  prit 

mm  vctemm*  lU.  De  Tragauiia  le  flyle  vif  &  mordant.  Catulle 

&  C^nmdia.  \y.  De  iricuniuj  fiit  £m»  modèle  dans  les  vers 

eoMviviis  if  uffiris  v^terum.  V.  au'il  compofa  pour  les  nommes 

De  Tkemis,  VL  De  iafigniius  ,  Uluftres  de  l'ancienne  Rome.  Ses 

tCc.àsm$\eiAiuumiûsÇrecques  éloges  firent  honneur  égale* 

de  Gronovtus.  Mais  l'ouvrage  ment  à  fan  efprit  &  à  Ton  ca- 

<{ui  a  fur-tout  établi  fa  réputa-  raàere.  On  trouve  fes  Foéfies 

aon ,  eft  inùtulé  :  De  Url'u  &  dans  les  Delkiei  Pcetarum  Ita^" 

Romani  alim  imperii  fpUndore  t  lorum. 

Rome ,  i6so .  in-foL  CASAS ,  (Barthélemi  de  las) 

CASANATE, (JiBr^me) né  àéaSévilleen  1^74 » fuivit dès 

à  Naples  en  1620 ,  ^  mort  le  l'âge  de  19  ans  Antobe  de  Jas 

%  mars  1700  «  fut  créé  caràmal  Calas  fon  père ,  qui  paftbit  dans 

par   le  pape  Clément  X  en  les  Indes  avec  Chriftophe  Co*- 

iâ7).  Innocent XU^uiconnoif-  lomb  en  1403.  De  retour  en 

feit  £1  fciance  Se  fpn  amour  Efpagne  .  il  fut  eccléfiaftique 

pour  les  lettrf s>  le  nomma  bi^  &  curé,  il  quitta  fa  cure  &  la 

nliothécaire  du  Vatican^  L'abbé  patrie,  pour  aller  travailler  au 

2acafim  donoa  fou^  fa  direâion  lalut  des  Indiens.  Il  revint  quel- 

un  Recueil  d^ow/rof^  aêciens  que  tems  après  en  Enroué  pour 

manvfcrits,  Rosvi»  1698,  Ca«  porter  le^  plaintes  deslndieBS 

Mxà  4 
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contre  les  Efpagnols  aux  f^eds  ridSculement  rain ,  un  itobé^ 

de  Charles  V.  L'affaire  fut  dif-  cille  ;  mais  cette  ixul-adreflê 

cutce  dans  le  confeii ,  &  fut  fui-  ne  déshooore  <|ue  le  romancier, 

vie  de  plufieurs  réglemens  favo  Des  écrivaûisplus  judicieux  ont 

rabics  aux  Indiens,  Le  dodeur  obfervé  que  la  chanté  n'^toic 

Sepulveda  a^ant  entrepris  de  pas  toujours  conféquente.  Se 

îtiltifier  les  Efpagnols  ,  Las  Ca*  que  tandis  quil  travailloit  avec 

las,  devenu  évéque  dcChiapa,  une  ardeur  qui  tenoit  de  Ten- 

fui  bppofa  fon  traité  intitulé  :  thoufiarme,  a  la  liberté  des  In* 

La  JgflruSion  des  Indes ,  plein  diens,ilémployoittoutfoncré- 

de  détails  qui  font  frémir  l'hu-  dit  à  aflfervir  les  nègres.  Il  mon- 

inanité  ,  mais  ûii  l'on  apper-  rut  à  Madrid  en  t^66,  âeé  de 

((oit  par-tout  Tefprit  exagéra-  91  ans.  Il  s'étoit  demis  de  fon 

teur  ;  aulll  cet  ouvraee  ne  ter-  évéché«ntre  les  mains  du  pape  « 

mina-t-il  pas  fon  différend  avec  peu  de  tems  auparavant.  L  ordre 

Sepulveda.    Dominique  Soto,  de  S.  Dominique,  dans  leouel 

confefTeur  de  l'empereur ,  en  il  étoit  entré  en  i^ia,  lui  oott» 

jyt  nommé  pour  examiner  cette  plufieurs  étobUflemens  dans  le 

affaire.  Las  Cafas  mit  toutes  Pérou.  Outre  fon  rr^sir^'  de  la 

fes  ràifons  par  écrit,  pour  être  deflruBion  des  Indes  ,  on  en  z 

envoyées  à  Charges  V;  mais  ce  plufieurs  autres  contre  Sepul- 

prince  ays|nt  balancé  les  diffç-  veda.  L'édition  efpagnole  de 

rens  rapports,  ne  décida  rien.  Séville»  iSS<  »  5  parties  en  i 

L'évêque  de  Chiapa  revint  en  vol.in-4^  ,  caraâeregotfaicjoe, 

Efpagnp  en  15^1,  après  s'être  efiplus  eftiméequelesé^aons 

fignalé  pendant  50  ^s  en  Amé-  Aiivantes  en  caraaere  ordinûre. 

rique  ,  par  fon  zèle  &  par  les  Voici  le  jugement  que  les  Ea- 

yertus  epifcopales.  Robertfon ,  cyclopédiftes ,  qu'on  peut  biea 

dans  fon    Hifioire  de  F  Ame-  eiteruuand  ik  parlent  en  faveur 

mue^  le  repréfente  coonme  un  des  Efpagnols  ^  portent  de  cet 

nopime  inquiet  &  mécontent,  ouvrage,  n  On  leroit  tenté  de 

Le  P,  Çharlevoix  ,  qui  dans  »  croire  que  l'auteur  a  voulu 

VHîflolre  de  Saint-Domingue  en  n  pallier  les  crimes  de  fes  corn* 

fiât  le  plus  grand  éloge ,  re-  n  patriotes  en  tes  rendant  ab- 

marque  qu*//  ^voit  l'imaginaticn  v  folument  incroyables ,...  c'cft 

trop  vive ,  &  qu'il  s'en  laiffoit  »  une   exagération   grofCere  » 

frog dominer {^.^^  ann.  i\i{)/ll  »  &  voici  pourquoi  co  Las  Ca« 

faut  convenir  ,  dit«>il  aillçurs ,  9  fas  a  t^nt  exag^éré  :  il  vouloit 

'qu*iî  règne  dans  fon  ouvrage  ui^  ^  établir  en  Amérique  un  ordre 

air. de. vivacité  &  d'exagération  P  fémi'milïtaire ,  fémi-ecdéfiaC 

qui  prévient  contre  lui.  Il  n'a  pas  »  tique ,  enftiite  il  vouloit  être 

ju  dégager  la  vérité t  des  couleur^  w  grând-maitre  de  cet  otdrt  » 

^tf^^l^ prévention,  la  hairu^rin^  »•&  Aire  pay«r  aux  Amérî«- 

téjt^  famifi^,  l'engagement ,  un  n  caitis  Urt  tribut  pFodi^iesx  en 

Xele  ou  trop  amer  ou  trop  ardent  p  argent  î  pour  convamcre  la 

peuvent  lut  donner  (  L  6 ,  ann.  »  cour  de  Tutilité  de  ce  projet , 

M4r)l-  Marmontel  voulant  en  n  oui  n'eût  4té  utile  ou'à  lui 

faire  1p  héros  de  'fon  poème  it  leulj  il  portoit  le  nombre  des 

des  Jricas ,  en  &it  uft  bomm^  9»  Indiens  égorgésà  de^foisniç^ 
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«I  innombrables  <<.  On  ne  doit  ^ 
point  oublier  ua ouvrage  latin, 
auifi  curieux  que  raie ,  liur  cette 
queftioa  :  »  bi  les  rois  ou  les  ' 
»  princes  peuvent  en  conf- 
j»  cience ,  par.  quelaue  droit, . 
n  ou  en  vertu  de  quelque  titre, 
«I  aliéner  de  la  couronne  leurs 
ji  citovens  &  leuts  fuîets ,  & 
»  les  ioumettre  à  la  domination 
9  de  quelque  feigneur  pani- 
n  culier  «  ;  Tubinge  ,  i6%<  , 
ifi-4^  L'auteur  y  difcute  plu- 
fieurs  points  très*déUcats  & 
tfès*btéreflans ,  touchant  les 
droits  des  fouverains  &  dès 
peuples.  11  examine  fi  les  rois 
peuvent  aliéner  des  provinces 
&  des  villes ,  faire  des  ceffions , 
des  échai^es ,  &c.  &  (butiem 
la  négative.  Mab  outre  que  la 
deftinée  générale  des  nations 
a  prefcrit  contre  cette  opinion  ; 
la  contraire,  fut-elle  ÊiufTe  , 
concourt  à  remplir  le  plan  éter- 
nel des  révolutions  lucceffives 
f|ai  doivent  a^ter  tous  les  em- 
pirer de  la  teixe>  les  chan* 
ger ,  les  réformer ,  en  faire  la 
inatiere  d'une  viciffitude  6c 
d'une  inconfifbnce  bien  digne 
de  fixer  les  regards  &  les  ré- 
flexions profendes  d'une  philo- 
fophie  chrétienne,  n  Souvenez- 
»  vous,  difoit  lejcélcbre  Bof^ 
n  fuet  à  fonaugufie  élevé ,  que 
»  ce  long  enchaînement  de 
9»  caufes  particulières  qui  fent 
n  &  défont  les  empires»  dépend 
9»  des  ordres  fècrets  de  la  divine 
9  Providence  ;  Dieu  tient  du 
9  haut  des  cieux  les  rênes  de 
n  tous  les  cœurs  en  fa  main  : 
3»  tantôt  il  retient  lespaiSons, 
»  tantôt  il  leur  lâche  la  bride »& 
n  par-là  il  remue  tout  le  genre- 
9  humain..^.  C'eA  lui  qui  pré- 
9  pare  les  effets  dans  les  caufes 
ir  lu  plu»  éloignées  ,  &  qiû 


19  frappe  ces  grands  coups  , 
99  dont  le  contre-coup  porte  u 
99>loin.  Quand  ii  veut  lâcher 
Il  le  dernier,  &  renverfer  les 
99  empires,  tout  e&  foiblc  &L 
»  îrrégulier  dans  les  confeils* 
9h- L'Egypte  autrefois  fi  fage» 
19  marche  enivrée,  étourdie  & 
»  chancelante  , .  parce  que  le 
99  Seigneur  a  répandu  l'eiorit  de 
99  vertige  dans  k%  confeiis  ;  elle 
99,  ne  fait  plus  ce  qu'elle  fait , 
99  elle  eft  perdue. ...  Par-là  fe 
91  vérifie  ce  que  dit  l'Apôtre, 
99  jque  pieu  cfl  heureux  &  le  feul 
n  puijjant  Roi  des  rois,  &  Seir 
n  gneur  desfeigneurs.  Heureux  » 
n  dont  le  repos  efl  inaltérable  » 
19  qui  voit  tout  changer  fans 
99  changer  lui-même .;  Ôc  qui 
19  fait  tous  les  changemens  par 
99  un  confeil  immuable  ;  qui 
99  donne  ,  &  qui  ôte  la  puif- 
91  iance  :  <;(ui  la  tranfporte  d'un 
»  homme  a  un  autre  «  d'un  peu- 
19  pie  à  un  autre ,  pour  montrer 
Il  .qu'ils  ne  l'ont  tous  que  par 
99  ^prunt ,  &  mi'il  eft  le  feul 
9  en  qui  elle  réiîde  naturelle- 
99  ment  «.  La  RpUtwn  de  la 
deflniflion  des  Indes  a  été  tra- 
duite en  francois  en  i6q7  «  par 
l'abbé  de  BeHegarde.  On  en 
a  ^ufii  une  tradutlion  Utine  à 
Francfort,  1508,  ia-4*. 

CASAS,  (Chriftophe  de  las) 
Efpagnolt  mort  l'an  1^76,  efc 
auteur  d'un  Diétionnaire  italien- 
efp^enol ,  intitulé  :  Focabulû" 
rio  ae  las  das.  Lingua^  Tofcana 
y  Cafiellana  9  Séville,  1583, 
111-4''.  /ul^^  Camille,  italien ,  en 
a  donné  une  édition  augmentée. 

CASATI,(Paul)néàPlai. 
iànce  en  1617  »  entra  ieune 
chez  les  Jéfuites.  Après  avoir 
enfeigné  à  Rome  les  mathé- 
matiques ôi  la  rhéologie,  il  fur 
eiïyoyé  en  Suéde  à  la  reine 
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ChrUtne,  m'U  acheva  de  «tt-  ^toncaurAm^ùm  vue.  Je 

MrœmeràenibraflèrhRetigioii  tuucondmmpobuinimttiL 

catholique.  Il  fflonnit  à  Panne,  âmn»  pas  «m  fiJ  :  mous  p^ 

i^/r '"^  *i  ^  '  *8»  de  91  an»  ,  /««traiu  loar  ^«x  »  criintai 

laiflant  plufieurs  ouvrages  en  dt  Jrfus^ChnlL  CeproMs  «on. 

latm  &  en  italien.  Les  pnnci-  boit  à  fiinx ,  la  CaSioWs  ne 

paux  font  :  I.  Vaaumprojcrip'  coniamunt  perionoe  :  nuu  ils 

(Ml,  (jrtees,  1^49.  n.  Tma  croient  il'EvMieiie  qui  ne  veut 

«McW«»«,,Roine,  1668,  jp'une  foi  &  ImW  Edifc. 

MM  .  iU.  i^hMoeonm  libri  Etant  allé  en  SodKMwe ,  on  lui 

îf*  '  ^rm ,  1684,  «M' JV.  Ve  dit  :  F*iia  n«r /«/&  rà  /••«  «<l^- 


nu  quatre  cens  omsc 
f  a^t'-on  décidé  ?  de- 
>il  fur  le  dmap.  On 
cei  rtçoo£tA  qu«  C»» 


Ï-- -    ^ r — -»-^ ^»*^v»»^uiu ,  riM-  joiiDon etgn piutoc  porte  a im- 

^S?"'703-VI./ryip^yftwàiB  di«rciice  pour  touie»  les  reli- 

/^//ycrttffioitej  ,  Parme  ,  1695.  »wis,  Qutf  nepencKoit  pour  le 

VU.(^ricWi/;>«w//w«i.P^^^  Calvuûfme  ;  mdfiéraice  ^oi 

rae  ,  170Ç   Ce  <ç  il  y  e  de  fin-  eft  Teflet  netettl  de  rabandon 

gulier,  c'eft  qu'il  fit  ce  tnîté  de  h  rnûe  ReUgion,  dam  des 

d  optique  à  88  ans  ,  étant  déjà  gens  qui  ont  le  fens  afles  droit 

aveugle,  bz  mort  oauia  des  re-  pour  appréder  ks  {t8tt%.  On  a  . 

grets  aux  fayans  &  aux  gens  de  de  lui  :  I.  Des  Comnentairei 


SauhomTiV     1   XI  m»nlne  dans  tons  «ne  littéra- 

«-A5AUBON,(I&ac)néà  tore  immeniê.  des  Tues  nou- 

J»eneve  en  1^59   d'un  miniftre  veUes   fnr  plufwurs  paflàges 

proteftant ,  profel^  d'abord  les  mal^tenduT  IL  Dt  Ub^ 

toelles-lettrcs  dans  Ta  patrie ,  &  EecUUfika ,  1607 ,  «n-8"  ,  im- 

S  h1  *  Ht?  8"^*^  *  V  p™n*iuf«iu'à lapage  064. parce 

aÎvS?K'1X''"'<»'^*>8»«*«  «inel«  «ilfférenda«rVBdfe 

de  Jab,blM)theque  *n  1601.  Jac-  ayant  été  accordé  ,  Henri  IV. 

«nt  :  *I^x  Angleterre ,  l'ap-  en  fit  difcontinuer  l'impreffioiu 

^  u  îîîr  'îî"°"  •*«  «  P™,<»  »  Ce  gagnent  &  trouve  avec  fes 

.l^iLf^iî  **""*  """•«"  *f-  "^««'»  Roterdam,  1709,  in- 

tmguec.  Il  mourut  en  1614 ,  &  fol.  lU.  Des  ExaèumSi  fut 

Zn,™  "^afî«a  toujours- de  dres  ,  1614.  in-fol.,  qui  fonc 

K.-.l.?*'  5*P."*  «i?  P»'*  *«»  très^fflauvaifcs.  Il  ne  pouflè  foa 

»u?  ,"^ '**''.'*'*<'"  î«™»  ««"»«»  «!«  iufqn'aïuTtreme- 

ï^tLi^r**'^  7**^"  .P'^^e  '"'f  l^ff*  premières  années,  &oa 

îii..  fi  ?°!f  i^u?"*  .''"««enots ,  a  dit  avec  raifon ,  qu'i/  n'swit 

an^  a,ÏJ  ■^,''*''«  ?  «««  «««  ni  MMué  l'ii^t  du  cardinal  fue 

É.^f  ^T*:  ^"  5*  f*î  ^^'  *'*«"»«  P"-  '"  ?»«»««*«•  I*  Clerc  »• 

rf  Lif?*^"  '  ""*  '"»  demander  blâme  d Wir  écrit  fur  des  ma- 

u  uenédiciion  :  /«  /,  /<  j^nn*  tieresçi'iln'cnteadoitpasaOèz, 
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&  qu*i1  n^étoit  plus  ttrfis  d^éni-  font  tme  mention  honori^e. 

dier  dans  les  vieux  jours.  IV.  Ce  dernier  nous  apprend  <jue 

Des  Lettfes  dé^à  citées.  EHes  Cafceiltus  aroit  eu  pour  inâitre 

font  intérelTantes  par  bien  des  Volcatiui.  Il  étoit  cohteilfDO- 

Î>articularicés  ,  &  fuMOut  Car  rain  d'OffiKus  ;  égal  à  lui  dant 

il  môdeAie  6c  h  taitdeur  qui  y  le  drdit,  ainfi  qu'à  Trebatius^- 

régnent  :  ces  deux  venus  for-  il  furpafla  l'un  &  l'autre  en 

moient  le  caraâere  de  Tauteur  ;  éloquence.   Il    vécut   îufqu'au 

on  voit  dans  plus  d'un  endroit,  tems  d*Augufie.  Quintilien  ad- 

que  dans  la  difpofition  de  fon  mire  dans  fes  écrits  l'étude  de 

coËUT  il  n'étoit  pas  éloigné  de  la  l'antiquité,  H  ne  reftoit  plus  » 

Religion  de  Tes  pères,  y.  Cix/^tf*  au  fiecle  de  Pomponius,  qiit 

bonianay  itio,  iri-4".  fon  livre  des  Belles  Sentences  m 

CASAUBON,  (Méric)  fib  C'étoicnt  les  réponfes  que  fon 

du  précédent ,  né   à  Genève  génie  vif  &  fubtil  lui   faifoit 

eit  i^g^,  élevé  à  Olfbrd,  &  donner  fur  le  champ  à  ceux  qui 

eitfuité  chanoine  de  Cantor*  le  conftiltoient.  Malgré  le  cas 

béry ,  réfofa  une  i^éhfion  que  que  Von  faifait  des  ouvrages  de 

Juî   ofiiroJt  Olivier  Croftr«rel  ce  jurifconfultc  dans  le  fiecle  oîi 

pour   écrire   l'hiftoire  de  fon  il  vivoit ,  8c  de  ce  iurifconfulte 

xcms.  11  mourut  en  i6fi ,  après  lui-même  ,on  ne  voit  pas  qu'il 

avoir  publié  plufieurs  ouvra-  ait  été  élevé  à  aucune  dignité 

§éi  ânflî  recherchés  pour  Téru-  an-deffus  de  la  Qucfture. 

ition ,  que  dégoikans  pstr  la  CASE  ,  ('ean  de  la)  arche- 

dareté  du  ft'jrle.Xe'J  principaux  vêque  de  fienevent ,  né  d'une 

font  dès  Çomnientaites  fur Op-  femillé  originaire  de  Mugelio 

tât#  fur  Dibgene  Laërc«,  fur  dans  l'état  de  Florence,  en  1503, 

Hiéfpclès,  fUr  Epiâete,  écc,  mourut  à  Rome  en  is^6,  tan- 

Sei  Lettrés  ont  été  iiflprimécs  dis  que  Paul  IV  lui  deftinoit 

avec  celles  de  fon  père.  la  pourpre  romaine  :  il  étoit 

C  A  S  A  U  X ,  (  Charles  de  )  fecrétaire  de  ce  pontife^  6c  avoit 

cônful    de  Marfeille    dans  le  été  nonce  de  Paul  III  a  Venife. 

tems  de  Tavériemcnt  de  Henri  II  fut  regretté  des  favans  .dont 

IV  à  la  cifuronne ,  ainia  mieux  il  étoit  l'ami  &  le  protefteur  ; 

traiter   avec  le  roi  d'Efpagne  &  laiffa  plufieurs  ouvrages  ita- 

3u*avec  foh  fouveraîn.  11  avoit  liefti  en  vers  fit  en  profe,  écrits 

éja  envoyé   fes   confidens  à  avec  autant  d'agrément  que  de 

Madrid,  &  de  voit  bientôt  li-  dclicateffe.  Sa  Gàlatée^  ou  U 

Tïer  la  Ville  à  l'ennemi ,  lorf-  manière  de  vivre  dans  le  monde  , 

qu'un  bourgeois  nommé  Siber-  traduite  en  françois,l68o,  mé- 

/<!/,  Corfe  d'origine,  introduifit  rite  fur- tout  cet  élo^e.  La  Cafc 

ie  duc  de  Guife  par  une  porte  avoit  dans  fa  îeunefie ,  &  long- 

mi'on  lui  avoit  confiée ,  oc  tua  tems  avant  que  d'avoir  em- 

Cafâux   de  la  propre  main,  bradé rétateccléfiaftique.conv» 

eh  K96«  pofé   quelques    poéfies    ircen*- 

CASCELLlUS,  favant  îu-  cieufes»  appellées  en  italien, 

rlfconfulte,  principalement  en  CapitolL  Trois  de  ces  Capitoli 

matière  d'héritages  ou  de  fonds  (  deîFomo ,  degll  Baci ,  &fopra 

ii,  terre ,  dont  Çicéron  &  Pline  il  npmedi  C'tovanî)  ctoient  fi 
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obfceiiesyqa'onlesafuppmnées  Naple$  en  1703  «  6  vol.  îii*-^*; 

clans  les  éditions  des  Œuvres  Cette  dernière  édition  eft  jolie, 

de  la  Café,  données  depuis  X700;  Parmi  les  auteurs  qui  ont  iuf- 

tnais  on  les  trouve ,  avec  quel-  tifié  la  Cafe^  confultez  les  Frag" 

3ues  autres  pièces  femblables  mtns  d'hifiovrt  6r  dt  Uuérature  p 

e  Bemi ,  de  Mauro  &  d'au-  La  Haye  »  1706 ,  pages  116  âc 

très»  dans  un  recueil  imprimé  à  fuivantes. 

Veniiê  en  if 38,  in-8^  Le  a-  CASEARIUS  .  (Jean)  mif-- 

pUolodélFomoeA,  fans  doute,  fionnaire  de  G)ciiiii»  a  fait  la 

un  ouvrage  très-indécent  ;  Tau-  Dcfcriptîon  des  plantes  de  fHor- 

teur  sV  proj^fe  de  décrire  ,  tus  Malabaricus ,  1678  &  fuiv. 

fous  rallécone  d*un  four,  les  la  vol.  in-fol.  auxquels  il  £aut 

plaifirs  de  l'amour.  Mais  quoi-  joindre  l'Index  de  Commelin  9 

qu'il  fe  borne,  à  ce  qu'il  pré-  1696. 

tend,  à  la  volupté  conforme  CASEL,  (lean)  né  à  Got- 

aux  loix  de  la  nature ,  on  a  dit  tînghen  en  1533  «,  profefla  la 

qu'il  vouloit  peindre  des  infa-  phiiofophie    &   l'éloquence   à 

mies  qui  v  font  entièrement  Roftoc  &  i  Helmftat.  U  Ëdfoit 

oppofees.  Vergerio  nt  à  cette  grand  cas  des  Pères  Grecs,  & 

occaûon  contre  lui  une  iâtyre  mourut  dans  cette  dernière  ville 

bien  mortifiante.  Il  y  fit  une  en  161 3,  à  80  ans.  On  a  de  lui 

réponfe  en  vers  latins  ,  oîi  il  plufieurs  ouvrages,  &  un  re- 

fe  jufliâa  auili-bien  qu'on  peut  cueil  de  Lettres  latines,  i6o4f 

te  faire ,  lorfqu'avec  des  torts  in -8^. 

bien  réels  on  croit  n'avoir  pas  CÂSENEUVE ,  (Pierre  de) 

tous  ceux  qu'on  nous  reprocne.  Touloulàin,  prében^et  de  Vé- 

Voyei  les  Obfervaiïons  choifies  glife  de  S.  Etienne,  mort  en 

dg Gundlingius ^l^ipûckfiyojj  i6f2,  à  61  ans,  cft  auteur  des 

in-8°,  dans  lefquelles  il  a  infère  Origines  ou  Etymologies  Fran^ 

le  Capitclo  del  Forno  ,  avec  le  çoïjes  ,    inférées  depuis   à  U 

Poème  apologétique  de  la  Café,  fuite  du  D'Ulionnaire  étymolo» 

Malgré cetteapologie,beaucoup  gique  de  Ménage.  On  a  encore 

d'écrivains  proteitans' adopte-  de  lui  :  L  VOrifîne  des  Jeux" 

rent  les  calomnies  de  Vereerio.  Floraux  de  Touioufe^  oh  l'on 

Ils  transformèrent  même  le  Ca*  trouve  des  recherches  curieufes^ 

pitolo  del  Forno ,  en  un  livre  Touloufe ,  1669  »  in-4^,  avec  la 

l2ÛnfDelaudihusSodomiayq\xi  Vie  de  l'auteur  par  Bernard 

n'a  îamais  exifté  que  dans  leur  Medon.  IL  Le  Franc-'AlUu  de 

imagination.  Les  mœurs  de  la  Languedoc  ,  Touloufe ,  1645  , 

Ca(e  ne  méritoient  noint  cet  iii^fol.  III.  La  Catalogne  Ftan^ 

outrajge;    quoique^  (a^  liberté  foi/<,  1644,  in-4^  Il  y  traite 

d'écrire  ne  puiUe  être  iuftifiée.  des  droits  qu'a  le  roi  de  France 

Il  étoit  d'ailleurs  ami  a  un  fage  fur  les  comtés  de  Barcelone  Se 

repos  ,  &  redoutoit  les  embar-  de  Roufitllon,  &c.  IV.  La  Ca^ 

r«ÂS  des  cours.  Toui  les  ouvra-  rir^V, roman,  Touloufe,  1644 ^ 

ges  de  cet  auteur  ont  été  re-  in-8^.  V.  Vu  de  5.  Edmond  ^ 

cueillis  à  Florence,  17C7,  en  in-8^    Cafeneuve   étoit    ua 

3  vol.  in-4*;  à  Venife',  1718  homme  de  bonnes  mœurs  & 

&  1719 ,  en  s  vol.  in-4'*;  &  à  modefte.  Il  ne  voulut  jamais 
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cf êfigner  quel  fuccefTeur  il  di-  d*tin6  chute  de  cheval ,  après 

iiroit   qu*on  lui   donnât   dans  avoir  régné  37  ans; 

fon  bénéfice ,  &  refufa  qu'on  CASIMIR  V,  (Jean)  fils  de 

tirât  fon  portrait.  II  étoit  trb-  Sitpfmond  lil,  roi  de  Pologne, 

trerfé  dans  le  droit  public.  d'abord  jéfiiite  &  cardinal,  dif* 

CASES,  voyei  Cazes.  puta  le  trône  après  la  mort  de, 

CASIMIR  I,  roi  de  Pologne,  Ladiflas-Sigifinond  fon  frère. 

t>àfla  incognito  en  France  fous  Ayant  été  élu,  il  renvoya  ion 

Je  nom  de  Charles,  entra  dans  chapean ,  6c  prit  la  couronne, 

l'ordre  de  Cluni,  &  prit  ledia«  Le  pape  lui  donna  la  difpenfe 

conat.  Sept  ans  après  ,  les  Po-  pour  époufer  Louife-Marie  de 

lonols  livrés  aux  troubles  &  Gonzaeue ,  veuve  de  fon  frère. 

aux  divifions  depuis  fa  retraite ,  11  fut  d  abord  défait  par  Charles 

obtinrent  de  Benoît  IX  eni04Y»  Cnflave^roi  de  Suéde;  mais  il 

que  leur  roi  remonteroit  fur  le  eut  le  bonheur  de  le  repouflèr 

trône  &  fe  marieroit.  De  retour  enfuite  »  &  de  conclure  un  traité 

en  Pologne,  Cafimirépoufa  une  de  paix  avec  fon  fuccefTeur, 

fille  du  duc  de  Ruflie,  âc  en  eut  en  t66o.  L'année  d'après  ,  fon 

plufieurs  enfans.  Il  civiltfa  les  armée  remporta  une  viâoire 

rolonois.  fit  renaître  le  corn-  furlesMofcovitesenLithnanie. 

merce ,  1  abondance ,   l'amour  Une  fédition  élevée  contre  lui  » 

du  bien  public ,  l'autorité  des  qu'il  appaifâ ,  lui  infpira  du  dé- 

loîx.  II  régla  parfaitement  bien  goût  pour  le  gouvernement.  Il 

ie  dedans .  &  ne  négligea  point  defcendit  du  trône ,  &  alla  fe 

le  dehors.  Il  défitM^as ,  grand-  retirer  à  Paris  dans  l'abbaye  de 

duc  de  Mofcovie,   enleva  la  S.  Germain ** des- Prés ,  que 

Siléfte  aux  Bohémiens,  &  éta-  Louis  XIV  lui  donna,  avec  une 

blit  un  fiege  épifcopal  à  Breflau.  penfion  convenable  à  un  prince 

Il  mourut  en  10^8,  après  un  de  fon  rang.  Les  plaifirs  de  la 

règne  de  18  ans.  fociété,    âc  les   charmes  des 

CASIMIR  III,  h  grande  né  belles-lettres,  lui  firent  bientôt 

en  1309,  roi  de  Pologne  en  oublier  les  enobarras  brillons  de 

1331,  enleva  nlufieurs  places  la  royauté.  Il  ne  voulut  famais 

à  Jean ,  roi  de  Bohême ,  &  qu'on  lui  donpât  à  Paris  le  nom 

conquit  la  Ruf&e.  Il  joignit  aux  de  majeflé ,  titre  qui  lui  rap- 

salens  de  la  guerre  les  vertus  pelloit  fa  gloire  &  fês  chaînes, 

d'un  grand  roi  ,  'maintint  la  Peu  de  tems  avant  fon  abdica- 

paix,  tonda  &  dota  des  égHfes  tion  du  trône  de  Pologne  en 

&  des  hôpitaux,  &  éleva  un  1668,  en  confeillant  à  fes fujets 

grand  nombre  de  fortereffes.  d'élire  un  roi  durant  fa  vie,  il 

On  ne  lui  reproche  que  fa  pa£-  leur  adrefTa  dans  un  difcours 

fion  pour  les  femmes.  L'évoque  ces  paroles  remar^iuables  :  n  Pl^t 

de  Cracovie  l'ayant  excommu-  n  à  Dieu  que  je  fiiffe  fiiux- 

nié,  après  l'avoir  repris  inuti-  n  prophète!  maisileft  certain 

lement  de  k%  fautes ,  Cafimir  m  que  fans  eette  élection ,  la 

fit  jeter  dans  la  rivière  îe  prêtre  »  république  va  tomber  en  pil- 

qui  lui  fignifia  la  cenfure.  tl  ré-  »  lage  6c  devenir  la  proie  des 

para  fes  taures  par  une  fincere  »  nations  voifines.  Le  Mof- 

f  émtence.  Il  mourut  en  1370^  11  covite  &  le  Ruâe  préteof» 
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,,  j^Qïït  9Woir  droit  fur  las  prp-    crois  d'siccepter  ta  couronne  dé 
,,  vlnces  qui  parknt  leur  langue,  Hongrie,  malgré  \e%  foHicitao 
9,  &  s'empareront  du  erond  du-  txpn^  &  U>  ordres  réitérés  de 
ché  de  Lithuanie»  Le$  fron-  fon  ^  père.   1»  Ce  fut  le  défir 
tieres  de  h  grande  Pologne  9t  d'établir  le  règne  de  Dieu 
„  feront  ouverc«s  au  Brande*  »«  dans  Ton  ame»  die  un  hîAo- 
,y  bourg  ;    &  cetta  puittànce  »»  rien ,  qui  lui  înfpira  le  cou- 
9,  s'accordera  9vec  h  Suedo  «u  »»  rage  de  mépnfcr  les  royau- 
y,  fujec  dé  la  PruiTe  Ho:jrale,  qu  »  tnes  de  la  terre;  2^  qui  te 
elles  en  feront  le  thu^tre  ie  99  conduiflt  à  ce  pariait  déta- 
la goarre ,  pour  y  difcuter  9^  cbement  4&  toutes  les  créi^- 
leurs  prétentions.  Ia  n»aifon  «»  tures  ,  fans  lequel  il  ne  fjjc 
d'Autriche  ,  quelque  pur^s  9,  lamais  p^uirenu  à  une  iain^ 
que  (uffent  fes  intentions»  »^  teté  fi  émineate  ii.  On  a  dit 
,  ne  manquera  pas  de  profiter  qu'il  ^voit  préfiré  la  mort  à 
,  de  ce  dépouillement,  &pe9-  un  péché  d'incontinence  qu'on 
,  fem  à  fes  intéréa ,  en  s  em-  lui  avoir  fuggéré  cooune  un 
„  parant   de  Craoovie  ;   car  moyen  de  fauyer  fa  vLe.  Cela 
,9  chacun  aimera  mieux  pof-  peut  être  ;  mais  le  vertueux 
féder  une  partie  de  la  Po*  prince  en  reietant  le  prétendu 
logne  par  fe  droit  du  plus  remède ,  pouyoit  avec  raifon 
ibrt  &  à  titre  de  conquête,  le  re^rder  comme  une  chark- 

3 ne  de  régner  fur  la  totalité  tanene«ou  tout  au  moins  comme 

u  royaume,  afluré  par  ù$  une  fpéculation  très-jncerraine 

anciens  pririleges  contre  le  dans  fes  effets.  Rien  aailleurs 

lAeri 
ç*avc 

que  trop  malheureuiement  trou-  yer   la  vie.  n*eut-il  pas  été 

vée  vraie  au  bout  d'pn  fiacle.  obligé  de  1  emplojrer  r  n  Ce 

Le  roi  Staniilas,  duc  de  Lorraine  * ,,  conte  t^t  de  lois   répété, 

&  de  Bar,  prévoyoit  les  mi-  »,  dit  Vokaite,  &  nmporté  de 

mes  événemens ,  il  y  a  un  demi  99.  tant  de  princes»  en  démenti 

fiede  (vovf^  fon  article).  II  9,  par  la  médecine  fip  par  la 

mourut  à  Névers  jeii  167a.  $on  »,  raifon  ».  Obferv^tîon  qui  ne 

corps  fut  tiBnfporté  à  Craco-  prouve  pas  la  iaufTeté  de  ces 

vie,  &  fon  cœur  dépofé  à  VA-  niftpires ,  mais  feulement  la  fa- 

baye  deSt-Germain-des-^Prés.  geUe  de  ceux  qui  dans  ces  cir* 

CASIMIR  SARBIEVIUS ,  conftances  ont  plus  crû  à  la 

voyez  SARBiEWfiKi.  vertu  qu'aux  médecins.  »  Nous 

CASIMIR,  (Saint)  fila  de  «,  n'examinerons  pas»  dît  pn 

CafimirlV,  roi  de  Pologne» &  »,  phy^cien-théolc^e ,  ce  mie 

grand-duc  de  Lithu0nîe,  mou-  „  la  médecine  dît  ici  :  Ton  (ait 

rut  le  4  mars  149)»  à  Tâgede  „  que  les^  célibatsures  vivent 

14 ans,  refpeâé  pour  fes  var*-  99  en  général  plus  iaîns»  plus 

tus  &  l'innocence  de  (êsoifleurs.  »»  fij^rts  &  plus  vieux  (voy^i 

On  fait  avec  quelle  confiance  ,»  {es  art.  UTasech  &  L^ON^* 

ce  prince  fe  refufa aux  preflantes  »»  cenus), &  que  tout  ce  qu'on 

invitations  que  lui  firent  lesHon-  ,9  déJ^i^e  pour  ^oiblir  cette 
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;,  grande  preuve  expécimen^ 
^»  taie,  n'eftefiisâivement  qu'un 
S9  conte  ;inab  k  cas  fappofé, 
„  comme  on  a  fans  doute  pu 
,,  le  £ûre  dans  les  fiecles  de  la 
9,. médedne  arabique,  eft-il 
j,  permis  à  une  petfoime  qm 
^y  n'a  aucan  enga^ment  con^ 
S9  uaîre,  de  facrifier  fa  vie  a 
,»  k  continence}  Le  précepte 
,y  nattt^l  &L  <Uvin  de  confer- 
,^  ver  fea  jours  par  tous  ks 
M  moyens  licites ,  n*eû-il  pas 
»,  général  Se  indépendant  des 
,,  di4>ofitions  particulières  que 
9,  la  pi^flc l'amour  delà con- 
9,  tinenoe  peuvent  infpirer  à 
des  âmes  pures?  Voilà  ce  oue 
peut-être  l'on  n'a  pas  aflez 
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^  eiamiaé.  Préférer  la  mort  au 
^  péché^  c'eft  un  devoir  pour  le 
t.  Chrétien.  Si  c'a  été  le  cas  de 
^  S.  Cafimir  (comme  c'a  été 
„  fans  doute  celui  de  LouisVlU 
marié  à  la rme  Blanche^  & 
celui  d'im  erandnnaître  Tet»- 


t9 

9,  tomque,  lié^  par  des  voeux  £> 
9,  lemnels),  n'expliquons»  ne 
,,  modifions  pas^  nos  éloges  , 
9,  ils  ne  penveilt  être  trop  eten* 
^  dus  f  ni  trop  éner^ques. 
,,  Mats  ù  on  propofoit  à  ces 
,»  malades  une  alliance  léâ* 
„  time  9  pouvotem«ils  la  rdo»- 
„  &r?  Non»  fans  doute»  Et 
•^,  delà  il.fiiut  conclure  oue  ce 
9»  n'étoit  pas  une  telle  alliance 
99  qu'on  leur  propofoit* ,..  Il 
9,  eft  certainement  toiqoncs 
9,  permis,  &  de  plus,  honorable 
„  &  méritoire  de  mourir  pour 
9,  kverm;maispour  une  vertu 
9,  qu'on  ne  peut  abandonner 
^  uns  tomber  dans  le  vice 
»,  contraire  »  &  non  pour  une 
„  verm  qu'on  peut  changer 
9,  contre  une  autre  vertu,  ou 
•„  contre  un  état  honnête  & 
9,  autorifé  par  les  loix  natifr- 


7i  relie  ,  divine   &  bomsine. 
M  Jttfqu'à  ce  qu'on  ait  4e  nlus 
9»  grandes  lumières  là^demis  9 
„  tenons*nous  à  l'idée  qu'on  a 
„  toujours  eue  de  ces  chaftes 
9»  &  pieux  perfonoages  ;  &  ad- 
9f  mirons  une^jsm^  quia  mk 
-9,  plus  de  conÊaoe-dans   k 
„  vertu,  dans  la  pcivaâon  des 
9»  jouiflances  fenfuelles  »  que 
f9  dans  les  fpéculattons  toujours 
„  incertaines, «fouvent  âufles 
99  ëcillufoiresdelamédccine  ». 
S.  Cafmiir  eft   patron   de  la 
Pobgne,  &  on  le  propofe  or« 
dinairement  comme  un  excel- 
Jent  modèle  à  la  jeunefie  chré- 
tienne. Sa  Vie  a  éfié  publiée  en 
latin  à  Viba»  x^,  tn^A^^. 
.    CASIN  d'Aaezzo  »  (  Fran- 
çob-Marie  )  né  à  Arezzo  »  en 
Tofcane,  s'étant  fait  capucin 
.&  ayant   paitt  par   diftérens 

E rades  de  Ion  ordre,  obtint, 
>usle  poatiâcat  d'InnocentXn , 
l'emploi  de  prédicateur  apofto* 
lique ,  &  fous  celui  de  Clé^ 
ment  XI,  le  ohapean  de  car- 
dinal. U  a  écrit»  outre  une 
^traduâion  des  Confeils  de  ha 
fa^fft  du  françôis  en  italien, 
I.  ranegyres  dt  dhvtffis  Sanfiis  , 
Maiïa,  1677»  in»ia;  Venife, 
1679.  II.  Mtas  hominîs ,  Flo- 
rence» 1681,  in-»8^.  IIL  C^/i- 
clottts  habita  in  PaUtia  jÊpofto'- 
lico^  &c.  Rome,  3  vol.  in-fo). 
CASLON9  (Guillaume) 
Anglois,  né  en  1^2»  dans  la  pro  - 
vince  de  Sdu-evsbury,  exerça 
avec  un  talent  fupérieur  l'art 
de  la  fonderie  en  caraèleres. 
Ses  caraâeres  arabes  font  fur- 
tout  d'une  beauté  extraordi- 
naire, &  om  pris  le  nom  d'j4^ 
rabc  Anflû'u.  il  fe  fit  une  grande 
fortune,  &  vécut  retiré  fur  la 
fin  de  iès  îoufs.  U  mourut  le  13 
ianvier  1766. 
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CASS AGNES  ,  (  Jaccpies  )  1^04  *  «près  être  fetoiuné  à  fr 
garde  <ie  la  bibliotheçiue  du  roi ,  première  relieîon. 
membre  de  raoadémie  françoife  ^    C ASS ANDRE,  fUle  da  roi 
&  de  celle  des  infcriptions  ,  na-  Priam-,  avoit  le  don  de  pro- 
auit  à  Ntfmes  en  16^4 ,  6c  .y  phétie.  Apollon ,    de  qai  elle 
(at  élevé  dans  le  fein  d'une  l'avoit  reçu,  krité  des  dédains 
£imille   opulente.    U   vint  de  que  Ton  amour  ei&iyoit,  dé- 
bonne heurt  à  Paris  y  &  sV  ik  crédita  fes  prédiâkms,  ne  poo- 
connoitrepar  des  ouvrages  bien  vanc  lui  ôter  le  don  d'en  faire 
différens«  des  Sermons  &  des  Elle  annonça  inutilemeiK  à  fst 
Poéjies.  Les  uns  &  les  autres  patrie  fes  malheurs  :  on  ne  la 
étoient  bons  pour  le  lems.  Il  crut  qu'après  Tévénement.  Cat 
étoît  fur  le  point  de  préclier  Tandre .  réfugiée  dans  le  temple 
à,  la  cour  »  lorfque  Defpréaux  de  Pallas  dans  le  tems  de  Tia- 
lança  contre  lui  un  trait  de  fa-  cendie  de  Traie  ,  fut  violée 
tyre,  qui  eflEiça  toute  fa  gloire,  brutalement  par  Aiax  le  Lo» 
L*abbé  CafTagnes,   trop  fen*  crîen,  différent  de  celui  ouï 
fible ,  crut  regagner  Femme  du  difputa  les  armes   d'Aehylie. 
public  9  en  enântant  ouvrages  Agamemnon ,  touché  de  foa 
fur  ouvrages.  Le  travail  &  la  mérite  &  de  fa  beauté,  l'em-' 
mélancolie    lui  firent  bientôt  mena  en  Grèce  ^our  la  garder 
perdre  la  tête.  On  le  tnit  à  St-  dans  fon  palais.  Cbrtemneflre» 
Lazare»  oii  il  mourut  en  i679.  ^^  femme,  fit  aflalfiner  Tamaat 
Peut-on  foutenir  après  cela  que  &  la  maîtreffe.* 
des  fatyres  de   la  nature  de       CASSANDRE*  rot  de  Ma- 
celles  de  Boileau,  font  com-  cédoine,  après  Alexandre^^le- 
patibles  avec  Tefprit  de  TE  van*-  Grand ,  obligea  les  Athéniens 
gile  .&  la  charité  chrétienne ,  de  fe  mettre  de  nouveau  fous 
ou  même  avec  les  droits  de  la  fa  proteâion,  6c  confia  le  gou- 
fociété  humaine  ?  L'abbé  de  vemement  de  la  république  à 
Brienne,  condanmé à  la  même  lorateur Demetrius de Pbatere. 
retraite  que  Caflagnes ,  afTure  Le%  Athéniens  ayant  refufé  de 

2u*il  mourut  faze  &  chrétien,  le  recevoir  dans  la  ville,   il 

a  Préfacé  des  iEuvre&  de  Bal-  £andit  tout-à-coup  fur  Athènes, 

zac  compofée  par  Cailaenes ,  s'empara  du  Mufée  &  s'en  fit 

fa  Traduêhn  tU  Sallufle ,  Paris,  une  lorterefTe.  Ce  coup  imprévu 

1675  ,  in-i2,  &  quelques-unes  innmida  les  Athéniens,  &  fie 

de  fës  Poéfies,  prouvent  que  ouvrir  leurs  portes.  Olympias, 

cet  auteur  auroit  pu  faire  quel-  mère  d'Alexandre ,  ayant  fait 

2ue  chofe  fans  l'aSbibliiTement  mourir  par  des  fupplices  re- 

e  fon  cerveau.  Fayex  VHif^  cherchés ,  la  femme ,  les  fireres 

taire  de  l  Académie  Françoifi ,  &  les  principaux  parti&ns  de 

par  M.  l'abbé  d'Olivet.  CafEmOTe»  il  s'en^  vengea  en 

CASS  AN,  empereur  des  affiégeant  Pydne.   Olymptas, 

Mogols  dans  la  Perfe,  abjura  obligée  de  fe  rendre,  futcoor 

le  £hriiliantfme  pour  monter  damnée  à  la  mort  par  le  vain- 

fur  le  trÀne  en  1294.  U  fub-  quenr.    Il  fit  périr  en  même 

iugua  la  Syrie ,  vainquit  le  fui-  tems  Roxane,  femme  d'AWxan- 

lan  d'Egypte»  &  mourut  en  dre-leGrand»& Alexandre, fils 
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ie  ce  conouérant.  Parvenu  a«  Il  croyoit  gagner  beaucoup  en 

uône  par  ces  meurtres ,  il  B*y  accordant  Beaucoup  ;  il  ne  fa- 

foatint ,  en  fe  liguant  avec  Se-  voit  pas  que  les  prétentions  des 

leucus  ôc  Lyfimachus  contre  novateurs  fe  mefurent  toujours 

Antieonus  &  Demetrius.  II  les  fur  la  foiblefle  des  oppolans. 

défîtTun  &  l'autre»  &  mourut  On  cioit  d'ailleurs  voir  dans 

hydropique  trois  ans  après  fa  cette  ConfuUation  un  liomme 

viâoire,i'an304avantJ.C.Le  flottant  &  incertain  entre  la 

t>hilofophe  Théophrafte  donna  vérité  &  le  menfon^e  ,  entre 

des  leçons  de  politique  à  ce  Terreur  &  Torthodoue .  entre 

fouverain  :  il  eût  dû  plutôt  lui  l'apodafie  &  la  foi  ;  un  froid  & 

en  donner  de  modération  &  «de  dangereux  médiateur,  réunif- 

fagefle.  faut  la  tride  mobilité  de  Topi- 

CASS ANDRE ,  (  George)  nion  à  la  fufHfance  d*un  négo- 

naquit  en  15 13  9  dans  Hile  de  ciateur ,  fe  croyant  propre  a  la 

Cafland,  près  de  Bruges ,  d'oii  conciliation ,  parce  qu*ii  n'étoit 

il  a  tiré  (on  nom.  Après  s*être  d^aucun  parti  (comme  fi  la  vraie 

diftingué  dans  Tétude  des  lan-  Religion  en  étoit  un,  ou  que  l'on 

fues ,  du  droit,  des  belles-lettres  pût  n'être  point  de  ce  parti-là  ). 

c  de  la  théologie,  il  fe  livra  à  CafTandre   reconnut  fes  torts 

la  converfion  des  hérétiques,  avant  de  mourir  par  une  pro- 


&  mourut  en  ii;66,âgé  de  53  feflion  de  foi  aunî  complette 

ans.  Tous  fes  ouvrazes  ont  été  que  fincere  {voyei  le  Journ.  hïfl. 

£ubliés  à  Paris ,  in-fol.  en  1616.  &  littér.  15  oâob.  1787  ,  p.  289. 
,es  principaux  font  :  Le  Trahi  —  e  mars  1788,  p.  334).  On  a 
du  devoir  de  V homme  pieux  dans  encore  de  ce  favant  un  Recueil 
Us  différends  de  religion,  contTQ  d'Hymnes  avec  des  notes  cu- 
lequel  Calvin  écrivit  vaine*  rieules. 
ment  ;  &  fon  livre  des  Liturgies.  C  ASSANDRE  ,  (François) 
On  convient  qu'il  eft  le  premier  mort  en  i6o$  ,  s'attacha  avec 
qui  ait  écrit  lur  cette  matière  fuccès  à  Tetude  des  langues 
avec  choix,  &  avec  quelque  grecque  &  ktine,&  il  fit  quel* 
connoîflance  des  vrais  principes,  ques  vers  françois  qui  n'étoienc 
X'empereur  Ferdinand  l'ayant  pas  fans  mérite.  Son  humeur 
chargé  de  travailler  à  pacifier  les  atrabilaire  &  £>n  caractère  or- 
efprits ,  il  entreprit  d'expliquer  gueilleufement  philofophique , 
les  articles  controverses  de  la  ternirent  fes  talens  •  &  empoi- 
cbnfeinond'Ausbourg,& publia  fonnerent  fa  vie.  Il  vécut  & 
un^Confultation  qu'on  a  trouvée  mourut  dans  Tobfcurité  &  Tin- 
un  peu  trop  accommodante  ;  digence.  Sa  mifatithropie  le  fui- 
&  c  eft  avec  raifonqué  Dupin ,  vit  îufqu'au  tombeau  ;  &  il  eut 
dans  laBibliotheque  des  auteurs  autant  de  peine  de  fe  mettre 
eccléfuftiques  du  16c  fiecle ,  &  bien  avec  Dieu  ,  ou*il  en  avoit 
le  continuateur  de  ^Hifloire  Ec'  eu  de  vivre  avec  les  hommes. 
€léfiaJHque  de  Fleury  (témoin  Son  cohfefleur  l'excitant  à  l'a* 
très-peu  fufpcft  )  liii  ont  re«  mour  divin  par  la  vue  des  bien- 
proche  d'avoir  trop  favorifé  les  faits  qu'il  avoit  re^us  de  Dieu  : 
proteflans.  Caflandre  ne  con-  Jlh  oui  !  s'écria  Giflandre  d'un 
tioiflbitpasafTeirefpritdefeCle;  ton  chagrin,  il  m*a  fait  Jouer 
T^mi  lié  N  n 
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un  foii  perfonnage  IVous  favii  £n  1703  •  on  lui  donna  la  conr* 
€omme  il  fit  a  fait  vivre.  Voyti^  miffion  de  nettoyer  Ja  Manche 
aiouta-t-il  en  montrant  fon  gra«  des  corfaires  qui  rinfeftoient , 
bat  ,  commt  il  nu  fait  mourir.  &  de  réprimer  les  Anglots  dans 
On  a  de  lui  :  I.  La  Tradudion  dt  la  Méditerranée.  Ses  luccès  lui 
la  Rhétorique  d'Arifiote ,  Paris ,  firent  donner  en  1712 ,  le  com- 
1675  •  La  Haye»  1718  «  in-ii  ;  mandement  de  la  Hone  qui  dé- 
la  meilleure  que  nous  ayons  de  voit  attaquer  les  colonies  Por- 
Touvrage  du  philofophe  Grec,  tugaifes.  U  f>rit  Ribera^rande, 
IL  Les  ParaÛeUs  hWori(iues  ,  capitale  des  tfles  du  Cap*Verd , 
in'i2,  Paris  9  1680.  Ce  livre,  &y  fit  un  butin  immenle.  Mont- 
dont  ridée  étoit  bonne ,  eft  très-  ferrât ,  Antigoa  ,  Surinam,  Cu- 
mal  exécuté.  Le  ftyle  eft  dur ,  raçao  ,  appartenans  aux  An- 
lourd  9  incorreàh  IIL  La  Tra^  glois  ou  aux  Hollandois ,  éprou- 
duHion  des  derniers  volumes  du  verent  les  effets  de  fii  bravoute, 
préfident  de  Thou  ,  que  du  &  quelques-uns  payèrent  de  ri- 
Ryer  n*avoit  pas  achevée.  ches  rançons.  En  arrivant  à  la 

CASS ANDRE  ,  (  Fidèle  )  Maninique,  il  re^t  Tordre  de 
favante  Vénitienne  ,  qui  s'ap-  joindre  ion  efcadie  à  celle  d'un 
pliqua  avec  fuccès  aux  langues  officier  d*un  grade  ^fupérîeur  « 
erecque  &  latine  •  à  lliiftoire ,  il  eut  peine  a  lui  être  fiibor- 
Slapnilofophte&alathéologie.  donné;  il  alla  même  {u/qo'à 
Jules  II»  LéonX,  François  1,  s'en  féparer  pour  courir  fiis  à 
Ferdinand  d'Aragon  lui  don-  une  Hotte  angloife  dont  il  prit 
nerent  des  preuves  non  équi-  deux  vniiTeaux.  A  fon  arrivée 
voques  de  leur  edime.  Les  fa-  à  Toulon,  il  fut  difgradé  de  la 
vans  ne  l'admirèrent  pas  moins  cour  pour  cette  infubordina- 
C|ue  les  princes  ,  &  plufieurs  tion.  La  paix  rendirent  fes  ta* 
même  vinrent  la  voir  à  Ve-  lens  inutiles.  5>on  air  mftre  & 
nife  i  comme  l'honneur  de  fon  fa  fierté  lui  firent  des  ennemis, 
fexe.  Elle  foutint  à  Padoue ,  Ayant  (atieué  le  miniftere  et 
dit  Moréri ,  des  thefcs  de  phi-  lettres  &  dlnjures  au  fujet  d'un 
Joîbphie  pour  un  chanoine  de  armement  fait  pour  la  ville  de 
Concordia  fon  parent  ^tnais  ce  Marfeille ,  dont  on  ne  vouloit 
fait  eft  faux.  Philippe  Thomaf-  pas  lui  tenir  compte ,  il  fut  en- 
fini  a  publié  le  recueil  de  fes  fermé  dans  le  château  de  H»n, 
Lettres  &  de  fes  Difcours ,  &  oit  il  mourut  en  x*^. 
l'a  enrichi  de  fa  Fie.  Cette  CASSE  ,  voyei  Uucasse. 
femme  illudre  mourut  igée  de  CASSEM ,  trere  d'AH-Ben- 
xoa  ans  ,  en  1^67.  Hamid  ,  troifieme  calife  des 

CASSARD.  (Jacques)  né  Arabes mufulmans en Efpaene, 

\  Nantes  en  1071 ,  d'un  arma-  fut  placé  fur  le  tr&ne  après  la 

teur  qui  le  laifTa  en  bas-âee  ;  mort  de  fon  frère.  Hairam.  un 

fa  mère  l'envoya  à  St-Malo,  desprincipauxfeigneurs Arabes, 

pour  y  apprendre  un  art  qui  fe  fouleva  contre  lui  ,  &   fit 

f>ut  lui  donner  de  quoi  vivre,  proclamer  un  autre  calife  nom- 

1^  fuivit  M.  de  Pointis  à  fon  ex-  mé  Mortadha ,  qui  étoit  du  fang 

sédition  deCarthagene  en  1607.  royal.  La  ville  de  Grenade  ne 

Son  intrépidité  lui  fit  un  nom.  voulant  point  le  reconnoitre  , 
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Mortadha  fc  vit  obligé  de  Kaffié-  CASSIEN ,  (Jean)  fcy  the  , 

eer,&fut  tué  fur  les  murailles,  ou  plutôt  Gaulois  de  nation, 

Caffem  ne  laiflbit  pas  cependant  félon    YHifioiri    Littéraire   d€ 

d'être  reconnu  dans  Séville  ^  France ,  fortit  d'une  Ëunille  il* 

lorfque  la  ville  de  Cordoue  pré-  luftre  &  chrétienne.  Ayant  été 

ta  hommage  à  Jahia,  fils  d'Ali-  élevé  parmi  les  folitaires  de  la 

Ben-Hamid ,  fon  neveu  ;  mais  Paleftine  &  de  l'Egypte'»  il  fe 

le  règne  de  Jahia  ne  fut  pas  propofa  de  bonne  heure  leur 

long.  Les  Cordouans  ,  s*étant  exemple  à  fuivre.  Il  s'enfonça  » 

dégoûtés  de  lui ,  rappelleront  avec  Germain  fon  ami  »  fon  pa- 

Caflem  qu'ils   avoient  chafTé.  rent  &  fon  compatriote  ,  dans 

Ce  prince  ne  fut  pas  plutôt  les  folîtudes  les  plus  reculées 

rétabli  fur  le  trône  ,  qu'il  fit  de  la  Thébaide.  Après  avoir 

venir  des    troupes    d'Afrique  admiré  &  étudié  les  hommes 

pour  s'y  affermir  ;  mais  cette  merveilleux  de  ces  déferts ,  il 

cntreprife  foule  va  de  nouveau  vint  à  Conflantinojple»  &  y  fut 

cette  ville  mutine»  en  forte  qu'il  fait  diacre  par  S.  Chryfoftome 

fe  vit  encore  une  fois  challé ,  qui  lui  avoit  fervi  de  maître  : 

fans  efpérance  de  retour.  Jahia  delà  if  paHa  à  Marfeille  ,  où  il 

fon  neveu,  ayant  repris  fa  place,  fut  vrailemblablement  ordonné 

fo  faifit  de  fa  perfonne ,  &  l'en-  prêtre.  Il  y  fonda  un  monaf- 

ferma  dans  une  maifon  oh  il  tere  d'hommes,  &  un  autre  de 

finit  fes  jours.                          •  filles ,  leur  donna  une  règle  , 

CASSIANUS  BASSUS .  fa-  &  eut  fous  lui  jufqu'à  cinq  mille 

vant  iurifconfuhe  de  Conftan-  moines.   11   mourut  vers  l'an 

tinopie  «  floriffoit  dans  le  \oe  433  ,  plein  de  jours  &  de  ver- 

ftecle  ;  il  eft  auteur  ,  fuivant  tus.   On  a  de  lui  :  L  Douze 

plufieurs  favan^  •  du  livre  intitu-  livres  d'Inflitutions  monafliqucs^ 

lé ,  Geoponïca  ^five  dere  Rufiica,  &  vingt-quatre  Conférences  des 

attribue  par  d'autres  à  ConAan-  Pères  au  Difen ,  qu'il  compofa 

tin  Porphy rogenete  ^  BafTus  le  à  la  prière  de  S.  Caftor^  éveque 

lui  avoit  dédié,  &  c'eft  ce  qui  d'Apt  en  Provence.  Elles  tu- 

peut  l'avoir  fait  attribuer  à  cet  rent  traduites  en  %  vol.  in-8^  ^ 

empereur  par  des, gens  qui  en-  1663  ,  par  Nicolas  Fontaine, 

tendoient^eu  la  langue  grecque.  IL  Un  Traité  de  P Incarnation 

CASSIEN  ,  (Jules)  âmeux  contre  Nejlorius^  fût  à  la  prière 

héréfiarquc  du  le  fiecle ,  vivoit  du  pape  S.  CélefHn.  Le  ûyïp 

vers  l'an  174.  Il  étoit  comme  le  des  livres  de  Caflien,  écrits  en 

chef  des  Docetes ,  hérétiques ,  latin  »  répond  aux  chofes  qu'il 

qui  s'imaginoieht   que  Jefus-  traite.  Il  eft  tantôt  net  &  facile, 

Chrift  n'avoit  qu'un  corps  fim-  tantôt  Dathéti<]ue  ^  nuis  il  n'« 

taftique ,  ou  qu'une  apparence  rien  d'élevé  ni  de  grand.  S.  Be- 

de  corps.  Caflîen  avoit  com-  noit  reconunandoit  fort  à  fes 

pofé  des  Commentaires  &  un  reli^eux  la  leâure  de  fes  Cb/i-* 

Traité  fur  la  continence.  Ces  férences.  Il  y  a  dans  la  XIU^ , 

deux  ouVrases^nc  font  point  des  propofitions  qui  ne  paroif* 

parvenus  jufqu*à  nous.  S.  Clé-  fent  pas  exactement  conformes 

ment  d'Alexandrie  les  cite  dans  à  la  do&ine  de  TEglilê  fur  la 

ki  Stromates,  grâce  ,  Ca/Hen  n'avoit  jamais 

ti  n  2 
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pu  goûter  celle  de  S.  Auguftln:      ^  CASSINl  ,  (  iean  •  DoibP 
il  penfoîc  qu*elle  ayoit  des  con-    nique  )  né  à  Périnaldo  ,  dans  le 


lyant 
ter  une  extrémité ,  il  ne  s'é-  apperçu  rabfurdite  ,  il  paiTa  a 
loigna  pas  aflez  de  l'autre.  S.  Tadronomie ,  dont  la  loliditc 
Profper ,  difcipie  &  défenfeur  devoit  avoir  plus  de  charmes 
de  S.  Au^uftin ,  écrivit  fon  oU-  pour  un  efprir  vrai.   Ses  dé- 
Vrage  intitulé  9  Contra  Collato^  couvertes  &^  fes  fuccès  répan- 
Tcm ,  pour  le  réfuter  :  n  Mais  dirent  bientôt  fon  nom  dans 
M  du  tems  de  Caflien ,  dit  un  toute  l'Europe.   Le  fénac  de 
91  critique ,  TEglife  n'avoit  pas  Bologne  le  choifit  pour  rem- 
j»  encore  prononcé  fur  ce  pomt;  placer  le  Père  Cavallîéri  dans 
9»  il  ne  fut  décidé  qu'au  con-  la  chaire   d'aftronomie.  Ceil 
9  cile  d'Orange  en  519:  con-  dans  cette  ville  qu'il  traça  une 
n  féquemment  la  méprife  de  nouvelle  Méridienne ,  plus  utile 
>»  Cafîlen  n'a  pas  empêché  que  &  phis  exade  que  toutes  celles 
9>  fa  mémoire  ne  fut  en  véné-  que  l'on  avoir  tracées  jufqu'a- 
99  ration  m.  La  dernière  édition  lors.  Ce  Krand  ouvrage  étant 
des  Œuvres  de  ce  faînt  folitaire  fini  ,  Caffini  régla   \ts  diffé- 
efl  de  Leipfick  ,  X72I  «  in-foL  rends  que  les  inondations  fré- 
âvec  des  commentaires  &  des  quentes  du  Pô  »  fon  couri  in- 
notes.  Il  y  en  a  aufTi  une  édi-  certain  âc  irréj^lier  occafion- 
tionde  Paris,  i64i9in-fo].  Oh  noient  entre  rerrare   &  Bo- 
les  trouve  dans  la  Bibliothèque  logne.  Cette  dernière  ville  lui 
des  Pères,  donna ,  pour  récompenfer  Us 
CASSlEN,  (SO  maître  d'é-  foins  ,    lâ   fiirintendance    éti^ 
cole  à  Imola ,  enfeignoit  à  lire  eaux.  Colbert  envia  cet  homme 
&  à  écrire  aux  enfims  de  cette  célèbre  à  l'Italie.  Louis  XIV  le 
ville  ,  lorfou'une  violente  per-  fit  demander  à  Clément  IX  & 
fécution  s'etant  excitée  contre  au  fénat  de  Bologne ,  feulement 
l'Eglife ,  fous  Decc  ou  Vale-  pour  quelques  années^pour  l'ob- 
Tien ,  &  félon  d'autres  fous  Ju-  tenir  plus  facilement.  On  le  lui 
lien ,  il  fut  arrêté  comme  chré-  accorda.  Le  roi  le  reçut  comme 
tien  9  &  interrogé  par  le*  gou-  Céfar  avoit  reçu  Sofigene  :  il 
Terneur  de  la  province.  Sur  fon  eut  une  penfion  proportionnée 
refîis  conAant  de  facrifier  aux  aux  facrifices  qu'il  avoit  fiûts. 
idoles  ,  le  juge  eut  la  barbarie  Le  pape  6c  Bologne  le  rede- 
d'ordonner  que  fes  propres  éco-  mandèrent  en  vain  quelcpaes  an- 
liers  le  piqueroient  avec  leurs  nées  après.L'acadéfnîe  des  fcien* 
fiylets(inflrumentdontonfefer-  ces  ,  dont  il  étoit  çorrefpon- 
voit  alors  pour  former  les  lettres  dant ,  lui  ouvrit   bientôt  fes 
fur  des  tablettes  de  plomb ,  de  portes  :  il  fe  montra  digne  d'elle 
lois ,  de  cire ,  &c.  )  pour  rendre  par  plufleurs  Mémoires.  Il  mou- 
fa  mort  d'autant  plus  cruelle  ,  rut  en  1712 ,  à  88  ans.  Il  per- 
due le  fupplice  étoit^  plus  lent,  dit  la  vue  ,  comme  Galilée , 
Trudence   fait  mention  de  ce  dans  les  dernières  années  de  fa 
faint  martyr  dans  fes  Hjrmnts.  vie.  Ce  malheur  ne  lui  ôta  rien 
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de  fa  gaeté.  Sa  vie  fut  anïït    2 'vol.  in*4^  II.  Grandeur  & 
uoie  que  fon  caraâere  ,  plein    figure  de  la  Terre ,  1720 ,  in-4^. 
de  modeftie  ,  de  candeur  &       CASSINI  de  THURi^CCé* 
de  fimpltctté.  II  ne  connut  les    far-Francois)  fils  du  précédent, 
cietix  ,  que  pour  adorer  plus    maître- oes-comptes ,  direâeur 
profondément  le  Créateur  dont    de  robfervatoire  ,  aftronome . 
ils  racontent  la  gloire.  On  a  de    de  Tacadémie  des  fciences ,  & 
lui  un  Traité  touchant  la  Comète    membre  de  plufieurs  .fecietés 
<|Ui  parut  en  1652-^3-64  ;  un    fcientifîques  «  naouit  à  Paris  le 
Traité  de  la  Méridienne  de  S»    17  îuin  1714.  Il  fut  employé  à 
Pétrone  j  1656  «  in-folio  ;  plu-    faire  la  dcfcription  géométrique 
fieurs  Traités  fur  les  Planètes ,    de  la  France ,  fe  livra  à  ce  travail 
&  des  Mémoires  eftimés.  Ce    avec  toute  l'aâivité  de  fqn  âge, 
fut  lui  qui  découvrit,  en  1671 ,    &  y  confacra  une  grande  partie 
le  troifieme  &  le  cinquième  fa-    de  fon  loifîr  jufqu'ài  fa  mort» 
tellites  de  Jupiter  ;  il  découvrit    II  publia  une  Nouvelle  Carte  de 
les  deux  premiers  en  1684.  Il    ce  royaume ,  Paris  ,1744  9  ^^ 
inventa  la  méthode  de  re^ré-    une  grande  feuille.  Cette  carte 
fenter  les   éciipfes  de  foleii  »    s'appelle  la  Carte  des  Triangles» 
pour  tous  les  habitans  de  la    Les  cartes  particulières ,  levées 
terre.  La  méridienne  de  l'Ob-    géométricpiement  fous  fa  direc- 
fervatoire  de  Paris,  commencée    tipn  6c  celle  de  Camus  £c  d^ 
par  Picard ,  fut  continuée  par    ^ontigny  ,    doivent  être   au 
notre  aftronome  &par  LaHire.    nombre  de  175.  Il  a  eu  la  con- 
Voyei  fon  éloge  dans  ceux  de    folation  de  voir  terminer  pref- 
M.  de  Fontenelle^  qu'entièrement  un  travaûL  fi  long 

CASSINI,  Oacoues)  fils  du  oc  fi  pénible,  qui  lui  fait  hon- 
précédent  ,  ne  à  Paris  le  10  neur  malgré  les  défauts  infé- 
février  1677 ,  &  fon  fuccefletir  parables  aun  fi  grand  ouvrage; 
à^  l'académie  des  fciences  ,  hé-  il  mourut  de  la  uetite  vérole 
rita  des  talens  de  fon  père.  Il  le  4  feptembre  170A.  On  trouve 
manquoit  à  la  méridienne  de  de  lui  plufieurs  Mémoires  in« 
France  une  perpendiculaire  :  il  téreflans  dans  ceux  de  l' Acadé- 
la  décrivit  en  1733  depuis  Paris  mie.  Il  a  fait  des  Additions  aux 
jufqu'à  St-Malo  ;  &  la  prolon*  tables  aftronomiques  de  fon 
gea  en  1734  depuis  Paris  juf*    père ,  a  donné  une  Relation  dt 

2u'au  Rhin,  près  de  Strasbourg,  deux  Voyages  faits  en  Mle^ 
1  mourut  en  1756,  à  84  ans,  magne ,  1763»  in-4* ;  des  Opuf» 
dans  fa  terre  deThury,  près  cules  afironomiques,  ijji  fin-î^ 
de  Clermont  en  Beauvaifis.  U  CASSIODÔRE  ,  (Magnus^ 
étoit  maitre-des-comptes.  Les  Aureljus)Calabrois,  d'une  fa- 
Mémoires  de  l'Académie  font  mille  illuftre ,  principal  minifbe 
ornés  de  plufieurs  de  fes  obfer-  du  roi  Théodoric  ,  conful  en 
varions,  il  eft  compté  parmi  les  ^14,  préfet  du  prétoire  fous 
aftronomes  qui  connoifToient  le  Athalaric ,  Déodat  &  Viilge  ^ 
mieux  le  ciel.  On  a  de  lui  deux  quitta  le  monde  après  la  chute 
ouvrages  très-eAimés  :  I.  Des  de  ce  dernier  prince ,  vers  l'an 
EUmens  itAflronomie  ,  avec  les  Ç40.  Il  bâtit  un  monaftere  pros 
tables  aftronomiques  ,  1740  %    ae  là  patrie ,  &s'y  retira  à  l'àgs 

Nul 
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d^  70  ans  «  ne  s*occup9nt  qae.  poblii  une  bonne  édi^onde  fêf 

de  Ion  falut.  Sa  folitude  oflEroit  Œuvres  en  1679  ,  à  Rouen  9 

4outes  fortes  de  commoditéSfdes  2  vol.  în-fol.  Le  nurquis  Maf- 

réfervoirs  pour  le  poiiTon,  des  fei  fit  imprimer   en   1721  ,  à 

fontaines .  des  bains  •  des  hor-  Vérone ,  un  ouvrage  (}ut  n'a-:^ 

Ibees  au  loleil  &  à  l'eau ,  une  voit  pas  encore  vu  le  four.  Il 

bibliothecfue  àiifH  riche  que  bien  eft  intitulé  :  Cajpodori  compUxio' 

choifie.  Ceft  dans  cette  retraite  nés  in  EpïfloLu  ,  ASa  Apof^ 

qu*il  mit  au  jour  Ton  Commenr  tolorum  &  Apocalypfm ,  in-$*. 

taire  fur  Us  Pfeaumes  ,  fes  Inf"  On  le  réimprima  à  Londres  Taoy 

t'uuùons  des  divines  Ecritures  ,  née  fuivante. 

recueil  de  reglespour  fes  moines  CASSIOPEE  ,'  femme  de 

fur  la  manière  de  les  étudier.  Céphée  •  roi  d'Ethiopie  ,  & 

I[  indique  les  principaux  au-  mère  d'Andromède  »  hit  aflez 

teurs  de  la  fcience  eccléfiaf-  vaine  pour  prétendre  furpalTer 

tique,  théoloâens,  hiftoriens,^  en  beauté  les  Néréides.  Nep«f 

alcétiques.  Il  leur  propofe  pour  tune  vengea  ces  Nymphes,  en 

travail  manuel  de  tranfcrire  des  fufcitant  un  monftre  marin  qui 

livres^  approuvant  Tagriculture  défola  le  pavs.  Pour  appaiièr 

&  le  jardmage,  pour  ceux  de  ce  dieu,  Andromède  fut  expo- 

fes  folitaîres  peu  propres  aux  fée  fur  un  rocher.  Le  monftre 

lettres.  Il  leur  cite  les  livres  s'élançoit  pour  la  dévorer,  Jorf- 

nui  traitent  de  cette  matière,  que  Perfée,  monté  fur  Pé^aiê, 

Outre  ces^  ouvrages ,  on  a  en-  le  terrafla  &  le  tua.  Cainopée 

core  de  lui  une  Chronique ,  De  fut  placée  avec  fa  famille  au 

Geflis  Gothorum  &  Romanorum^  nombre  des  G>nfteUations. 

&  des   Traités  jfhilofopkiques.  C ASSIUS  VISCELUNUS , 

Celui  de  Vame  eft  un  des  meil-  (  Spurius  }  fe  diftingua  contre 

leurs.  Le  ilyle  de  Caflîodore  les  Sabins ,  fut  trois  fois  con- 

eft  aflez  pur  pour  fon  tems ,  &  fui ,  une  fois  général  de  la  ca- 

afTez  fimple ,  quoique  plein  de  valerie ,  &  obtint  l'honneur  du 

fçntences  Se  de  penfées  mo*  triomphe  deux  fois.  Son  humeur 

taies.  11  avoit  coutume  de  dire  :  remuante  lui  fit  des  ennemis.Oi| 

SI  Qu'on  verroit  plutôt  la  na*  laccufa  d*afpirer  à  la  royauté , 

9t  ture  errer  dans  fes^  opéra-  &  il  fîit  précipité  du    mont 

ii  tions ,  qu'un  fouveraîn  qui  ne  Tarpeîen  vers  l'ap  48c  avant 

o  donne  pas  à  fa  nation  un  ca-  J.  CJ. 

»>  raâere  femblable  au  fien  »:  CASSIUS    LONGINUS  , 

Facilius  errare  naturam,  Quâm.  (Lucius)  préteur  Romain,  dont 

p/incipem  formare   rempubucam  le  tribunal  redoutable  étoit  ap-> 

^iZ/T/ni/riR/^i.  Il  mourut  faint&<:  pelle. r£ci^i/  des  aceufds,  0^ 

ment  en  56a  ,  âgé  de  plus  de  lui  attribue  la  maxime  ûii  bono^ 

93  ans.  Le  P.  de  Ste-Marthe ,  dont  le  fens  eft ,  que  tout  cou? 

mort  fupérieur»général  de  la  pabje  de  quelque  crime  que  ce 

^^^Sf^S^^^^f^  ^^  ^*  Maur  ,  a  ibit ,  le  commet  par  intérêt.  U 

imthVteit  cet  auteur,  &  vivoit  Vap  IJÎ  avant   J^u$-p 

l'a  accompagnée  de  favantes  Chrift. 

notes, Paris,  1694.  in-ia.  le  CASSIUS    LONGINUS  , 

P.  Garet ,  ibn  confrère ,  ayoi^  (  Caius  }  d'abord  queftçur  fp^ 
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CrifTus  ,  fe  figaala  enfuîte  con-  des  Romains.  Velleïus  Patercu-» 
tre  les  Parthes  9  &  les  chafla  de  lus  a  dit ,  en  Éûfanc  lé  parallèle 
Syrie.  Etant  entré  dans  le  parti  de  Brutus  &  de  Caâius  ,  que 
de  Pompée  9  il  fiit  dé£ût  comme  celui-ci  étoit  meilleur  capitaine» 
lui  à  la  bataille  dePharfale.Cé-  &  que  l'autre  étoît  plus  hon* 
far  lui  donna  la  vie  ;  mais  cet  néte  honune;  de  £ïçon  qu'on 
ardent  républicain  ne  s'en  fer-  devoit  préférer  d'avoir  Brutus 
vit  que  pour  confpirer  contre  pour  ami ,  &  craindre  davan- 
celle  de  ion  bien&iteur.  Ses  me-  tage  d'avoir  Caffius  pour  en- 
nées  furent  long*tems  cachées,  nemi.  dilius  étoit  favant ,  il 
Cé(ar  les  ayant  découvertes ,  aimoit  &  protégeoit  les  lettres. 
répondit  \  (es  amis  qui  lui  con-  Ce  fut  contre  ion  avis  qu'on 
ieilloient  de  iè  défier  d'An-  livra  la  bataille  de  Philippes.  II 
toine  &  de  Dolabella  :  9  Ce  vouloit ,  avec  raifon ,  laifler 
n  ne  font  pas  ces  beaux  gar-  détruire  par  la  difette  l'armée 
J9  çons ,  ces  hommes  parfumés»  ennemie,  qui  manquoit  de  tout, 
n  que  ]e  dois  appréhender  ;  CASSIUS,  (AvidiusJ  cék- 
i>  mais  plutôt  ces  hommes  pà-  bre  capitaine  Romain»  fe  diftin- 
n  les  &  maijgres  qui  fe  piquent  gua  par  fa  valeur  &  par  fr.  con« 
>t  d'auftérite^  1».  Un  jour  il  fit  duite  fous  les  empereurs  Marc- 
mettre  au  bas  diuie  ftatue  »  AureleôcLudus^erus.  Après 
élevée  à  l'honneur  de  Brutus ,  la  mort  de  celui-j^i  ,  arrivée 
l'auteur  de  la  liberté  de  fa  pa-  Tan  169  de  Jefus-Chrm ,  Caf- 
trie  :  Uiïnam  vivtrej  !  n  Plût  à  fius  zyznt  été  falué  empereur 
i»Dieu  quetu  vécttflês  encore^!  en  Syrie ,  fut  tué  par  trahifoa 
Une  autre  fois  il  répandit  un  trois  mois  après ,  &  fa  tête  en- 
billet  avec  ces  mots  :  Tu  nés  voyéeàMarc-Aurele»rani7^. 
pas  fans  doute  le  vrai  Brutus  ,  CASSIUS  SC^VA,  foldat 
car  tu  dors.  Ces  trames  fourdes  de  Jules-Céfar  «  fe  iignala  en 
étoienr  employées,  pour  que  plufieurs  oçcafions  fur  terre  &C. 
«Brutus  donnât  le  premier  fignal  fur  mer.  Etant  aifiégé  par  un 
de  la  perte  du  tyran.  Çéfar  fut  lieutenant  de  Pompée  dans  un 
maŒicré.  Un  des  conjurés  ne  château  près  de  Dyrrschium. 
lâchant  comment  porter  fes  viHe  d'Albanie ,  oii  il  corn- 
coups  :  Frappe  »  dit  CalCus  ,  mandoit  ,  il  foutinr  tou^  les 
^uand  ce  dcvro'u  être  à  travers  efforts  des  exuiemis  avec  un 
mon  corps,  Qâave  &  Antoine  courage  invincible.  Un  préiènt 
ie  réuurent  bientôt  contre  les  de  deux  mille  écus  fut  la  récom- 
confpirateurs.  Ils  les  atteigni-  penfe  de  fa  bravoure.  Elle  n'é- 
cent  à  Philippes  ;  Cailius  y  fut  data  pas  moins  fur  mer,  lorf^ 
dé£iit  par  Antoine ,  tandis  c^e  que  Céfar  rendit  la  Grande- 
Brutusjreniportoit  une  viâoire  Bretagne  tributaire.  Cai&us 
completteiur  Odave.  Cai&us,  Ses  va  s'étant  embarqué  avec 
«'imaginant  que  tout  étoit  dé-  quatre  de  fes  compagnons  dans 
fisfpéré ,  fe  retira  dans  une  tente,  une  chaloupe ,  &  l'ayant  atta- 
&  fe  fit  donner  la  mort  par  un  cHée  à  un  rocher  proche  de 
de  fes  affranchis ,  l'an  42  ^vant  Vide ,  bordée  d'un  grand  nom- 
Jefus-Cfarifl.  C'efl  à  lui  que  br^ d'ennemis,  ceux-ci  vinrent 
Brutus  donna  l'élpge  de  dernier  fendre  fur  lui.  Cafiius  ne  perdit 
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point CGUrage .quoique fescom-  Tauteur.  II  fiit  enterré  arec  la^ 

pagnons    l^uflent    lâchement  haine  &  l'indignation  publiques, 

abandonné.  Il  fe  défendit  feul  Dès  qu'il  eut  appris  le  fecret 

contre  tous ,  iufqu'à  ce  qu'étant  de  Dominique ,  il  fit  plufieurs 

blefle  en  plufieurs  endroits ,  il  ouvrages  dans  Florence ,  qui 

fe  jeta  dans  la  mer  Ôc  fe  fauva'  furent  admirés.  Ce  fiit  lui  qui 

à  la  nage.  Céfar  vint  le  recevoir  travailla ,  en  1478 ,  au  tableau 

au  bom ,  &  louant  fa  valeur  ^ue  la  républioue  m  £ûre ,  oit 

en  préfence  de  Tannée,  il  le  etoitrepréfenteerexécutionde» 

fit  centurion.  ^  conjurés  qui  avoient  confpiré 

CASSIUS,(Barthélemi)  Jé«  contre  les  Médicis.  < 

fuite  Dalmatien  ,  né  en  1^75  9  ^  CASTAING,  (N.)  (avant 

miffionnaire  en  Turquie  »  péni-  ingénieur ,  inventa  vers  1680 

tcncier  de  S.  Pierre  à  Konie  fous  la  machine  à  marquer  fur  tran- 

le  pape  Urbain  VIII,  a  donné  che,  qui  fut  mife  en  oeuvre  dans 

au  public  :  Inftautionts  Lingua  toutes  les  monnoies   fous   le 

Selavonic0 ,  Rome  •  1604 ,  in-  règne  de  Louis  XIV.  Ce  mo*- 

8^  ;  une  Hifioire  de  Lortttc  ,  narque  récompenla  magnifique* 

Rome ,  1607 ,  in-8^  Il  a  traduit  ment  l'inventeur ,  qui  mourut 

le  Rituel  Romain  d'Urbain  VIII  à  Paris  au  conunencement  du 

en  langue  efclavone  ,    1670,  dix-huitieme  fiecle. 
m-4^  ;  de  mime  que  les  Evan«       CASTALDI  ,    (Corneille) 

giles  &  les  Epitres  du  Miflfel ,  naquit  à  Feltri ,  dSine  ùmWc 

1641  y  in-fol.  Il  a  encore  traduit  ancienne ,  en  i^.  U  s'adonna 

plufieurs  Vies  des  Saints^  &  fait  en  même  tems  au  barreau  & 

quelques  ouvrages  de  piété  en  à  la  poéfie ,  égayant  la  fècke« 

cette  lanj^ue.  Il  mourut  en  1660.  reiTe  de  la  iuriiprudence  par  les 

CASTAGNO. (André del)  charmes  des  vers.  Sa  patrie 

fut  le  premier  peintre  de  Tof^  l'ayant  chargé  de  fes  intérêts 

cane  qui  connut  la  manière  de  auprès  des  Vénitiens ,  il  obtint 

peindre  à  l'huile  {voyex  Bru-  tout  ce  qu'elle  demandoit.  Les 

9cs  9  Jean  de).  E>omintque  de  grands  &  les  gens^de-lettres  le 

Venife ,  qui  l'avoit  apprife  d'An-  regrettèrent  également.  Padoue» 

toine  de  Meffine,  étant  venu  à  oh  il  fe  fixa  par  le  mariage,  lui 

Florence,  André  del  Caftagno  doit  rétabliUement  d'un  col* 

rechercha  fon  amitié ,  &  tira  lege.  Il  finit  fes  Jours  en  1537* 

de  lui  ce  beau  fecret.  Il  conçut  Ses  Poéfies  ^  long-tems  igno- 

enfuite  une  fi  cruelle  jaloufie  rées  ,^  ont  été  publiées  pour  la 

contre  Dominique ,  fon  ami  &  première  fois  par  les  (oins  de* 

fOn  bienfaiteur ,  que  fans  avoir  Conti ,  Vénitien  ,  17^7 ,  in-4** 

égard  aux  obligations  qu'il  lui  On  y  trouve  des  pièces  italien* 

avoik,  iiraflaflinaunfoir.Do-  nés  &  des  pièces  latines  :  les 

minique  n'ayant  point  reconnu  premières  offrent  beaucoup  de 

fonmeurtrier,fe  fit  porter  chez  fiicilité.  &  une  gmnde  abon-* 

ce  cruel  ami  dont  il  igneroit  dance  d'images  :  les  fécondes 

la  perfidie ,  &  mourut  entre  fes  refpirent  le  goût  de  l'antiquité, 

bras.  Caftagno  étant  au  lit  de  La  Vie  de  l'auteur ,  écrite  avec 

la  mort ,  déclara  cet  afiaffinat  une  élégante  fimplicité  par  un 

donc  on  n'avoir  pu  découvrir  praticien  de,  Venife ,  eft  à  U 
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tête  de  ce  recueil  eftîinable.  dîneurs.  III.  Une  Vcrjlon  la- 

CASTALION,Castilion,  tine  des  vers  Rlry (Uns ,  avec  def 

Castillon  ou  Chateillon  remarques.  ly.  Une  7Mi/ir/?/o/» 

qUi  étoit  fon  vrai  nom,  (  Sébai^  latine  des  Dialogues  de  Bernar'» 

tien)  naquit  en  15 15  ^^^tis  les  din  Ochin^  dont  il  avoit  em« 

,  montagnes  du  Dauphîné.  L*é-  brafté ,  dit-on  ,  les  fentimens 

'  tude  des  langues  favantes  ,  &  fur  la  jpohrgamie. 

fur-tout  de  fhébraïque  &  de  CAST££L,  (Gérard)  né  à 

la  grecque ,  lui  acquirent  l'ef-  Cologne  en  1667,  fut  chanoine 

time  &  l'amitié  de  Gilvin.  Ce  régulier  de  Ste  Croix ,  &  mou« 

patriarche  des  Réformés  lui  pro-  rut  prieur  de  la  maifon  de  fon 

cura  une  chaire  au  collège  de  ordre  à  Duisbourg  ,  en  1733- 

Geneve  ;  mais  s*étant  brouillé  On  a  de  lui  Controverfia  eccU* 

avec  lui ,  comme  il  arrive  tou*  /tf./?/co-Aî/2orictf ,  Cologne^x734 

jours  parmi  les  gens  de  fàâion  &i  ij^l  9  in-4°.  Ces  diflerta«» 

&  de  feéle  »  il  alla  epfeigner  le  tions  font  au  nombre  de  45  ^ 

Bec  à  Baie.  Il  mourut  en  1563.  &  roulent  fur  les  mincîpaux 

n  a  .de  lui  jJufieurs  ouvrages ,  points  controvcrfés  de  Thiitoire 

dont  les  principaux  font  :  I.  Une  eccléfiaitique .  L'auteur  ne  prend 

Vcrfion  latine  &  françoife  de  point  de  parti  fur  la  plupart  de 

l* Ecriture,  BUe  ,  1^56,  in- foi.  ces  queftions.  11  fe  contente  de 

La  Verfion  françoife ,  imprimée  rapporter  les  motifs  qu'on  al- 

à  Bâle  en  1^5^  ,  in*fol.  eft  très*  legne  de  part  6c  d'autre ,  &  il 

rare.  Dans  ces  deux  verfionsil  •  s'en  acquitte  aflezfidellement.  11 

ne  garde  pas  le  cfaraâere  d'un  copie  fou  vent  Noël- Alexandre, 

interprète  des  Livres  Saints  :  il  CASTEL,  (Edmond)  né  à 

leur  donne  un  tour  entièrement  Halley,dans  le  Cambridgeshire» 

profane.  Son  ftyle  afFeâé,  efFé-  en  1606  «  chanoine  de  Cantor- 

miné  «  furchareé  d'omemens,  bery ,  favant  dans  les  langues 

eft  indigne  du  luiet  9  &  fait  dif-  orientales,  profefFa  l'arabe  à 

paroitre  cette  fimplicité  noble ,  Londres  avec  beaucoup  de  dif- 

ce  ton  de  candeur  &  de  force  tinâion.  La  Bible  polyglotte  de 

que  Ton  remarque  dans  les  cri-  cette  ville  efl  due  principale- 

étnaux  :  aufli  ne  font-elles  lues  ment  à  fes  foins.  On  lui  eft  en- 

ce  perfônne.  11  manque  •  d'ail*  core  redevable  du  Lexicon  hep* 

leurs ,  d'éxaâitude  &  ^e  fidé»  taglotton ,  Londres ,  1686 , 2  vol. 

lité;  &  dans  la  verfion  latine  in-fol.;diâionnaireenfept  lan- 

il  ne  parle  pas  toujours  bien  la  gués ,  qui  afFoiblit  fes  yeux  & 

langue ,  quoiqu'il  coure  après  ruina  fa  fonune ,  en  lui  ac:qué- 

les  termes  polis  &  élégans.  La  rant  un  nom  célèbre.  11  mourut 

verfion  françoife  efTuya  beau-  en  i6S<  ,  accablé  de  dettes  & 

coup  de  contradiâion  de  la  part  regrette  des  favans. 

des  Catholiques  &  des  Protef-  CASTEL ,  (  Pierre  )  de  Mef- 

tans.  11.  Quatre  livres  de  Col/ç^  fine ,  profefTeur  de  médecine  à 

fuiafacra^Bile^iKé^.mV'.Ce  Rome,  &  directeur  du  jardin 

font  des  dialogues  fur  les  pHnci-  botanique  de  fa  patrie,  a  publié  : 

pales  hifloires  de  la  Bible  :  petit  I.  Hortus  Mejjantnfis ,  1640  • 

^nivrage  écrit  purement  en  la-  in-4* ,  fig.  IL  De  Smilace  fcm 

W9  mais  qui  n'eil  pas  exempt  pera ,  1652 ,  in-4^ 
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csD  oDsr  ife  SiHBe  «  4  9  9^  ^^  iitm  JtieBtnt  d  une 

IÔ87.  11  iai^  pin-  M^itmtfffmr  mnîve^ûlU  >  r73&, 

».  où  ia  diMbe  »4*'L'Aiif;leterre  &  iaFsws 

dei  iBsônef  de  mlandircm  à  cet  ouvrage.ÎA 

espofiet  iaran-  fcciété  royak  de  Londres  os- 

Tzcm.  Ls  pli»  redierdMft  ibsti  nit  (t%  portes  à  Tattcenr.  So. 

L  ^  Qutfiumâ  wouhUsJju  Us  CUrccimPCuiaireicher^  de  faizt 

iBctiriD   àéaUjcMki  .    Pam  »  cooMtre  £mi  genre  dTeipor  m* 

1689,  2  roks  't»4oL  IL  Il<9f«»'  tureUeflKot  £îcile  »  fiécând  & 

xjvo/  dm  Droit  C^mêu^  Pans  »  tmrenteur.  Il  &t  entxsoné  ps: 

gyoOf  xft-ibL  avec  tes  reoar-  la  iriradté  de  Cmi  ima^aaatioc. 

SwnétDm  Noytr.  UL  £r^/  ^  Ses  fyftêows  n'étoiem  d'afaor *: 

CkamulUruSbmMu^x'Si^^  oae  des  hypodiefes  ; 

«i^oUo.  a-pco  il  cmroit  ve 

CASTEL,  (  Loois^Ber'  de  les  réaliler.  £0  ^oalité 

tnnd  )  £éoo?tre  oc  philoibplie,  géooietre  «  il 

rJk  à  Mottt;>eiJier  en  1688  »  Je-  trer  Tanalogic  _ 

faite  eo  1703  •  ié  fil  coofloioe  coiiieitn;inaisiln'jraTQitipi'iin 

â  FooteneUe  oc  au  P«  de  Tour-  radoceitr  flitIlîoiiii«xe  ,  qn   oc: 

oemtfte  •  par  des  ébaudies  qot  tenter  de  fabri^ier 

annr^nçoieot  de  plus  gmds  fuc-  anffi  coAceaiê  aae  \ 

€^.  Le  feune-hoaueétoit alors  Clarédn ,  dc  oom  t^ 

en  ^ovincm  :  ils  rappellerent  à  étotc  iœpoâible.  U 

U  capitale.  CaftelpalEi  de  Toti-  pourtant  que  cets  ^ _ 

louCe  à  Paris ,  à  la  fin  de  i7io-  produit  des  décomnenes  nsks. 

Il  Contint  lldée  que  iés  eflâis  Le  vrai  fyfibtu  de  PkyfLfmt.^ 

avotent  donnée  de  iuL  Le  pre-  néral  de  Newton»  ry^ ^  in^*^ , 

imer  ouvraf^  qall  mit  au  iour«  lui  fil  plus  dlioineor  dams  l'ef- 

fox  ibn  Traité  de  U  vefanteur  prît  de  quelques  ûanm^  4  -wam 

HfùvtrfeUe^  en  %  v<h.  in-ii ,  il  déplut  i  dauties.  Il  Tslpe^- 

ITM*  Tout  dépendoit  ,  febn  toit  fephilofopheA^^oÎB 


à  dévoiler  le  ▼«£  lyAsme  da 

lion  des  efi>rits  ;  Tune  qui  les  monde,    n  Newton    &  2>sA- 

faîlbit  tentfe  iâns  ceiSt  au  re-  »  cartes  *  <Ûfoii-'il  »  ie  vdbnt 

pot  9  l'autre  oui  rétabliflbit  les  ti  bien  pour  rinvenDoni  jaam 

mouvement.  Cette  doârine ,  la  9  celui-ci  avoit  plus  de  acifae 

clef  du  fyftéme  de  l'univers,  st  6c d'élévation  ;  raiitre,«v9C 

à  ce  qu'il  prétendoit ,  ne  parut  »  moins  de  fixiUté ,  étoit  pïbs 

point  telle  à  l'abbé  de  Saint-  t>  profend.   Tel  eft  ,  à 

ri^rre.  Quoîou'ami  du  matbé-  t>  près ,  le  caraâere  des 

nuticien ,  il  l'attaaua  ;  le  Je-  »  nations.   Le  génie  fa-^ 

fuite  répondit.  Les  éaits  de  part  n  bâtit  en  hauteur ,  &  le  g 

&  d'autre  fuppofoient  ^beau-  f>  anglois  en  profondeur.  T 

coup  d'efprit  oans  les  combat-  i>  deux  eurent   Tambitiott  de 

uni  t  mais  un  efprit  fingulier»  tt  faire   un   monde  %  coemam 
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w  Alexandre  eue  celle  de  le  coiv-  faUius  &  fnpdariicj  du  P,  Caf" 

91  quérir ,  &  tous  deux  penie-  XcU  Ce  livre  contient  un  grand    * 

M  rent  en  grand  fur  la  nature  9.  notnbre  de  fujets.  L'auteur  n'en 

On  a  encore  du  P.  Caflel  un  approfondit  aucun  \  cependant  ' 

traité  intitulé  :  Optique  des  Cou-  \i  penfe  beaucoup ,  &  fouv^nt 

leurs  ,  Paris ,  1740 ,  in-12 ,  &  très-bien. 

d'autres  ouvrages.  Les  autres        CASTELLANUS,  (Pierre) 

productions  de  cet  auteur  font  voyei  Chatel  (Pierre  du ). 

moins  importantes  :  ce  font  des        CAS  TE  L  L I ,  (  Bernard  ) 

brochures  «  ou  des  extraits  ré-  peintre  Génois,  ne  en  15  57» 

pandus  dans  ks   Mémoires  de  excellent  colorille  ,  régiTmoit 

Trévoux ,  auxqujBls  il  travailla  dans  le  portrait.  Il  peignit  les 

long-tems  (  voyez  ce  Journal ,  grands  poëtes  de  fon  tems,  & 

^u  xe  vol.  d'avril  1757  ).  Le  fut  chanté  par  eux.  Il  grava  les 

ftyle  de  Caftel  fe  reitentoit  du  iigures  de  la  Jémfalem  délivrée 

feu  de  Ton  efprît  &  des  écarts  du  TaiTe ,  Ton  ami  intime.  On 

4e  ^  fon  imaginiition.    Un  jour  remarque  du  génie  dans  (es  ou- 

qu'on  parIo.it,  devant, Fonte-  vraees.  mais  trop  peu  de  na- 

nelle,  ou  caraôere  d'originalité  turel.  Il  mourut  à  Gènes  et| 

que  portent  les  ouvrages  de  ce  1629,  laifTant  ulufieurs  tableaux 

rere ,  quelqu*un  dit  :  n  Mais  il  à  fa  patrie  »  a  Rome  ,  à  Tu- 

»  eft  fou.  —  Je  le  fais  bien  ,  rin  ,  &c. 

n  répondit  fontenelle ,  &  j'en       CASTELLI ,  (Valerio)  fîls 

9»  fuis  fâché,  car  c*eft  grand  de  Bernard,  né  à  Gènes  en 

9»  dommage.  Mais  je  l'aime  eh-  162S,  perdit  trop  jeune  fon  père 

s»  core  miçux  original  &  un  peu  pour  pouvoir  profiter  de   fes 

»  fou  y  que  s'il  étoit  faee  lans  leçons  ;  mais  fon  application 

19  ^tre  original  ».  Caftel  miou-  fuppléa  à  ce  qu'il  auroit  pu  ap- 

rut  en  17^7 ,  à4*âge.de  ^  ans.  prendre  fous  un  tel  maicre.  11 

Il  s'étoit  retiré  du  gran4  monde  excella  dans  les  batailles.  Ses 

quelque  tems  avant  fa  mort.  11  ouvrages  font  recommandables 

y  avoit  été  d'abord  très-répan-  par  le  génie  &  le  goût ,  le  co- 

du ,  &  avoit  plu  par  fes  lail-  loris  &  le  deiEn.  Il  muourut  en 

fies  &  fa  vivacité.  Les  gens*  1650. 

,de-lettres  qui  le  confultcnent ,       CASJELNAU,  (Michel  de) 

^rouvoient  en  lui  de  la  corn-  feigneur  de  Mauvimere ,  guer- 

plaifance  &   des  lumières.  Il  rier,  homme  de  lettres,  &  né- 

avoit  avec  eux  la  Idmplicité  quf  gociateur  auffi  fmcere  que  prur 

donne  l'étii^de  aû]^  vrais  (avans.  dent  ,  naquit  en  1500  ,  à  I4 

On  le  trQuyoit  au  milieu  de  Mauvifliere  en  Tour^^ine. Ayant 

fes  livres  ,  de  fes  écrits ,  de  reçu  de  fes  parens  une  aud^ 

fon  ;jttelier  pour  le  clavecin  bonne  éducation   qu'on   pou-- 

oculaire  ,  6|C  d'ut:^  noQibre  infini  voit  la  donner ,  il  alla  fiiire  en 

de  pièces  ramaiTéescomfufémeot  Italie  fon  appreptiffage  dans  la 

dans  le  même  réduit.  M.  l'abbé  métiier  des  armes,  fous  le  ma- 

de  la  Porte  a  publié  çn  1763 ,  réchal  de  BrifTac  qui  y  com-r 

in-12  ,  un  recueil  'curieux  ,  a  mandoit.  Caftelnaufe  dlftingug 

Paris  ,  fous  Iç  titre  d'Amftetr  en  Piémont ,  en  Tofcane  &  dan§ 

Ai?©-  fl  eft  intitulé  :  Efprit ,  Tiflç  de  Corfe.  François  de  J-orr 
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raiiie,grand-pnâur  de  France,    dudion  lui  eft  fort  inférieure; 
qui  avoit  entrevu  fon  mérite        CASTELNAU,  (Jacques» 
itaiflant ,  fe  l'attacha ,  le  mena    marquis  de  )  maréchal  de  Fran* 
à  Malte  avec  lui ,  &  à  fon  re-    ce ,  petit-fils  du  précédent ,  fe 
tour  en  France ,  le  produifit  à    fignala  en  plufieurs  (ieges  & 
la  cour,  &  lui  procura  la  bien-    combats.  U^eut  le  commande-t 
veillance  de  la  maifon  deGuife.    ment  de  i*aile  gauche  à  la  ba- 
il dut  le  développement  de  fa    taille  des  Dunes  j  le  14  juin 
réputation  à  un  événement  fin-    1658 ,  &  fut  blefle  deux  fours 
giuier.JeandeMontiuCyévéque    après  au  fiege  de  Dunkenjue. 
de  Valence ,  l'un  des  plus  ce-    u  mourut  de  fes  bleffures  à  Ca« 
kbres  précUcateurs de  ce  tems,    lais,  le,  i<  )uillet  fuivant,  à^S 
avoit  prêché  le  jour  de  Pâques    ans.  M.  Oiinont  lui  atnîbue 
devant  le  roi  ^  le  cardinal  de    mal-à-propos  les  Mànoins  de 
Lorraine  témoignoit  fon  regret    Michel  de  Caftelnau. 
de  n'avoirpu  l'entendre  en  pré-       CASTELNAU,  (Henriette* 
fence  de  Caftelnau ,  qui  ayant    Julie  de  )  comteffe  de  Murât  « 
été  préfent, s'offrit  de  répéter    une  des  mufes  françoifes, mou- 
le fermon  ,  &  d'y  joindre  les    rut  en  1716 ,  à  4^  ans.  Elle  z 
grâces  de  l'orateur.  L'offi-e  fut    laiffé  des  Chanfons ,  &  d'au* 
acceptée  par  le  cardinal  qui  pro-    très  petites  Pièces  de  poéfie  , 
mit  le  plus  beau  cheval  de  fon    répandues  dans  différens  re- 
écurie,  fi  Caftelnau  rénfliàbit;    cueils.  On  a  encore  d'elle  :  L 
&  il  eut  le  bonheur  de  réufTir.    Les  Lutins  de  Kemofi ,  roman 
Il  îouit  dès-lors  d'une  confidé«    en  %  part.  in-i2.  IL  Des  Contes 
ration  particulière,  &  la  méri«    de  Fées  ,  en  a  voU   III.  Le 
toit  à  d'autres  égards.  Charles    Voyage  de  eampapte  ,  a  voL 
IX  &  Henri  lil  remi>loyerent    inrift.  La  réputation  orillante 
dans  plufieurs  négociations  auilt    oue  ces  ouvrages  lui  acquirent 
importantes  que   difficiles.   11    aabord ,  ne  s'eft  pas  foutenue. 
mourut  en  1591 ,  après  avoir    C'eft  affez  le  fort  des  auteurs 
été  cinq  fois  ambafladeur  en    qui  s'attachent  à  des  produc- 
Angleterre.  Les  Mémoires  Aq    tions  frivoles,  &  oui  n'ont  que 
fes  négociations ,  publiés  par  le    les  reflburces  de  l'efprit  pour 
Laboureur,  16^9, 2 vol.  in-fol.    fe  garantir  de  l'oubli, 
réimprimés  à  Bruxelles  en  173 1,       CASTELVETRO  ,  (  Louis 
3  vol.  in-fol.,  &  tout  récem-    de  )  né  à  Modene  en  1^03  , 
ment  inférés  dans  la  CoUefiion    prévint  âvorablement  le  pu- 
unïverfelle  des  Mémoires  parti--    blic  par  fes  talens.  Il  anroît  pu 
cuiiers ,  relatifs  à  VHiftoke  de    être  heureux  dans  fa  patrie  ; 
France  ,  font  au  nombre  des    mais  la  fureur  de  critimier  trou- 
monumenscurieux  qui  nous  ref-    bla  fon  bonheur ,  &  lui  fit  des 
tent  de  i'hiftoire  de  fon  tems,    ennemis  ^e  fes  meilleurs  amis. 
Caftelnau  avoit  donné  auffi  ,    Il  fe  vit  obligé  de  quitter  l'Iu* 
en.  M  59»  une  tradudion  fran-    lie  pour  l'Afleiiuigne.  De  re- 
çoife  de  l'ouvrage  de  Ramus,    tour  à  Modene,  après  dix  ans 
àntitulé  :  Liber  de  moribus  ve-    d'abfence ,  il  fiit  accdé  d'avoir 
terum  Galiorum  ,  in  -  8*.  L'o-    traduit  en  italien  un  livre  de 

rigiaal  eft  boa  ,  mai»  la  tra*    Mélanchton ,  6c  iiit  poorftàvi 
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jîaf  le  faînt-oâîcc.  Comme  l'af  de  ce  prince  J*ordre  de  h  îir- 

hïre  prenoit  un  mauvais  tour  ^  reticre.  IVépoufa  enfuite  Hip- 

îl  fe  ïauva  à  Bâle.  On  a  de  lui  polyte  Torella,  femme  d'une 

des  Eclairciffemens  fur  la  Poé-  grande  beauté  &  d'un  génie  au- 

tique  d'Ariftote ,  pleins  d'efpnt  ;  deflus de  fa  beauté.  Cette  union, 

mais  d'une  fubtilité  qui  dégé-  formée  par  l'amour  &  par  la 

nère  fouvent  en  chicane.  Le  feu  conformité  des  goûts ,  ne  dura 

ayant  pris  à  la  maifôn  Qu'il  ha-  que  quatre  ans.  Léon  X,  pour 

bi toit  a  Lyon,  il  fe  mit  a  crier:  le  confoler  de  la  mort  de  fa 

Sauvti  ma  poétique  1  C'étoit  en  femme ,  avoit  réfolu  de  lui  don* 

effet  le  meilleur  ie  fesouvrages,  ncr  le  chapeau  de  cardinal.  Clé- 

8l  quant  à  tous  les  autres  .  on  ment  VII ,  nereu  de  ce  pon-* 

Î ou  voit  bien  les  laifTer  brûler,  tife  ,  eut  pour  Caftiglioni  ia 

.a  première  édition  de  fa  Poé»  même   conlidératîon  que  fon 

nqu€  ,  qui  parut  à  Vienne  en  oncle  :  il  l'envoya  auprès  de 

Autriche ,  en  1570,  in-4® ,  eft  Charles-Quînt,  traiter  des  af- 

recherchée.  On  tait  cas  auffi  de  ibires  du  iaint-fiege ,  de  TEglife 

celle  de  Bâle  en  1576  ,  in-4^.  &  du  pape.  Cafiiglioni  gagna 

On  a  encore  de  lui ,  Opâre  cri'-  entièrement  les  bonnes  grâces 

fiche ,  17^7 ,  in-4**.  Il  moiuiit  à  de  ce  prince.   L'empereur  le 

Chiavenne  en  1571 ,  à  66  ans.  nomma  à  l'évêché  d'Avila.  Ce 

C'étoit  un  homme  fobre  î  uni-  prélat  illuftre  mourut  à  Tolède, 

quement  occupé  de  fes  livres,  en  1519,  à  l'âge  de  ^o  ans. 

Il  ne  voulut  point  fe  marier,  de  pleure  par  le  pape  &  par  l'em- 

peur  que  le  foin  du  ménage  ne  pereur.  Ses  ouvrages ,  en  vers 

le  détournât  de  l'étude.  Nulle-  &  en  profe,  lui  acquirent  la 

ment  attaché  aux  richeiTes ,  il  réputation  de  grand  poëte  ôc 

abandonna  à  un  de  fes  fireres  d'écrivain  délicat.  Son  Courn^' 

tout  ce  ou'il  poffédoit.  fan ,   appelle   par   les  Italiens 

CASTiGLIONE,  voyf î Bi-  un  livre  d'of,  eft  une  produc- 

lîEDETTE  (le  ).  tion  toujours  nouvelle ,  malgré 

CASTIGLIONE ,  (  Jofeph  )  '  les  changemens  des  mœurs.Qui 

poëte  &  critique ,  natif  d'An-  pouvoit  tineux  donner  des  pré- 

cône ,  fe  maria  à  Rome  en  i  f  82,  ceptes  aux  courtifans ,  que  celtsi 

devint  gouverneur  de  Cometo  qui  avoit  également  plu  dans 

en  1598,  &  mourut  vers  16x6.  tant   de  cours  différentes,  a 

Il  s'occupoit  à  faire  des  vers  Paris, à  Londres  &  à  Madrid? 

latins  fur  les  divers  événemens  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 

de  fon  tems.  Il  a  fait  auffi  quei-  françois  ;  mais   quelque  bien 

ques  ouvrages  de  critique ,  con-  qu'on  le  rende  ,  la  verfion  fera 

tenus  dans  un  livre  imprimé  toujours  au-deffous  de  l'original, 

fous  le  titre  de  Varia,  leêiiones  La  prendere  édition ,  donnée 

é'oftt/îrtt/tfjj^Rome,  iÇ94,in-4**,  en  i^aS,  in- fol.  à  Venife,  eft 

CASTIGLIONI  ou  Caste-  peu  commune.  Les  Poéfies  la-" 

tiON,  (Balthafar)  poëte  né  à  tines  de  Caftigiioni  réuniffent, 

Cafatico^  dans  le  duché  de  Man-  fi  l'on  en  croit  Scaliger,  l'éléva- 

touc ,  en  1478  ,  ambaftadeur  du  tion  des  penfées  de  Lucain ,  & 

duc  4'Urbin ,  auprès  de  Henri  l'élégance  du  ftyle  de  Virgile. 

yill,  roi  d'Angleterre,  reçut  La  délicateffe,  la  netteté,  Tagrc- 
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ment  caraftérifent  fes  Elégies.  i\  mérita  Teftiine  de  (es  com<* 

Ses  Picces  aalitnnes  font  auilî  patriotes  par  fes  ouvrages.  Sa 

eftimables  que  lés  latines  •  &  répuution  s'y  eft  même  telle- 

on  peut  compter  leur  auteur  ment  confervée,  que  l'on  ne 

parmi  ceux  qui  ont  fait  le  plus  paÎTe  pas  pour  un  homme  de 

d'honneur  à   fon  fiede.    On  goût,  (l  l'on  ne  poflede  quelque 

trouve  auelaaes*unes  de   fes  morceau  de  cet  artifte.  Il  a 

Poéfies  dans  les  Dclicia  Poeta-  traité  avec  un  égal  fuccès  Thif- 

rum  Italorum,  toire^  le  payfage  &  le  portrait. 

CASTILLE ,  (Jean  de )  ha-  Son  defTm  eft  excellent  ;  mais 

bile  médecin  en  l'univerilté  de  fon  coloris  manque  de  grâce 

Lima ,  capitale  du  Pérou ,  îoi-  &  de  bon  goût.  On  c&t  qu^étant 

gnit  aux  connoiiTances  de  fon  retourné  a  Sévilie.  il  tut  faifi 

art  9  une  piété  folide  qui  lui  d'une  (l  grande  ialoufie ,  à  la 

gagna  l'eftime  &  la  conudéra-  vue  des  ts3>leaux  du  jeune  Mu- 

tion  des  honnêtes  gens.  C'eft  rillo,  dont  la  fraîcheur  &  le 

à  fes  lumières  qu'eut  recours  coloris  l'emportoient  de  beau- 

l'archevêque  de  Lima  «  pour  coup  fur   tes  Tiens ,  qu'il    en 

]*examen  ds  l'eibrit  &  de  la  mourut   de  'chagrin,  peu   de 

conduite  de  Ste-Rofe,qui  pa>  tems  après  fon  retour  a  G>r- 

Toiflbient    û    extraordinaires,  doue. 

CaftiUe  s'acquitta  de  cette  corn-  CâSTILLO,  (  Matthieu  de) 

miffion  avec   prudence,    ap*-  né  à  Palerme  en  1664 »  entra 

prouva  Tefprit  qui  conduifoit  dans  l'ordre  de  S.  Dominique 

cette  lervante  de  Dieu;  &  fa  en  1679,  enfeigna  la  théologie 

dépofition  fut  bien  reçue  de  la  avec  beaucoup  de  fuccès ,  & 

facrée  congrégation.  Il  compofa  fut  regardé  comme  un  excel- 

eofiiite  un  livre  de  théologie  lent  prédicateur.  Ce  relieieux 

myftÎQue  ,  approuvé  par  Ur-  mourut  vers  l'an  1720.  On  a 

bain  Vin.  Enfin  accablé  d'an*  de  lui  VEhge  furubrc  du  P. 

nées  &  de  mortifications  vo-  Ângc- Marie  ^  rtligieux  de  l'ol^ 

lontaires,  il  tomba  malade  :  fervance  de   5.  François;  un 

ce  f|ui  ne   l'empêcha   pas  de  abrégé  de  la  Vit  de  S,  Vincent 

demander  l'habit  de  S.  Domi-  ferrier;  fept  Dialogues  en  vers» 

nique,  qui  lui  fiit  accordé ,  mais  &  une  Hiffoire  des  Réguliers 

2tt  il  ne  porta  pas  long-tems ,  nés  à  PaUrme ,  ^ui  fefont  rerk- 

tant  mort  peu  après  ,  le  19  dus  célèbres  par  leur  faudeti  & 

Septembre  1035  »  en  réputation  leur  do3rine. 

de  faimeté.                         ^  CASTOR  &  POLLUX,  fre- 

CASTILLO  -Y  -  SAABÉ-  res  d'Hélène ,  &  fils  de  Jupiter 

DRA»  (Antoine  del)  peintrç,  fie  de  Léda,  s'aimoîent  telle* 

né  à  Cordoue  en  Efpagne ,  mort  ment ,  qu'ils  ne  fe  quittoient  ja- 

dans  la  même  ville  en  1667,  mais,ni  dans  leurs  voyages,  ni 

âgé  de  64  ans.  Après  la  mort  dans  leurs  autres  expéditions. 

die  fon  père  Auguitin  Caflillo ,  Ils  fuivirent*  Jafon  dans  la  Col- 

dont  il  fut  difciple»  il  fe  rendit  chide,  &  eurent  beaucoup  de 

i  Se  ville  pour  le  perfetUonner  part  à.  la  conquête  de  la  toifon- 

dans  l'école  de  François  Zur-  d'or.  Jupiter  avant  donné  l'im- 

baraa  De  retour  dons  fa  patrie,  mortalité  à  roUux,   celui-ci 
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fcllicîta  fon  père  de  lui  per-  lé  vj  &vrîer  i^oo.  II  fc  dîftin- 

mettre  de  la  partager  avec  df-  gua  par  fes  connoifliances  &  (on 

tor.  Le  dieu  v  confentit.  Les  courage  »  accompagna  TinÊuit 

deux  frères  furent  métamor-  D.  Louis»  frère  de  Jean  roi  de 

phofés  en  aftres  &  placés  dans  Portugal ,  dans  Texpéditton  de 

te  zodiaque,  fous  le  nom  de  la  Charles  -  Quint'  contre  Tuni$, 

conftellation  des  Jumeaux.  &  fut  envoyé  aux  Indes  avec 

CASTOR^  officier  jtiif  »  fe  D.  Garzias  jKorogna.  Il  fit  un 
fit  un  nom  pendant  le^  liège  de  Journal  de  fon  voyage  depuis 
Jerufalem  par  fon  intrépidité  &  Lisbonne  iufqu'à  ooa  ;  &  en- . 
fa  perfidie.  La  garde  de  la  fe-  fuite  une  Z></cripr/o/z  fort  détail- 
conde  tour  lui  avoir  été  confiée.  lée  de  toute  la  côte  depuis  Goa 
Ne  pouvant  plus  tenir,  il  fit  îufqu'à Diu ,  qu'il  dédia  à  Don 
femblant  de  vouloir  parler  à  Louis ,  &  que  l'on  conferve 
Tite  ou  à  Enée.  Cet  Enée  étoit  dans  Tuniverfité  d'Evora.  De- 
un  îuif  retiré  dans  le  camp  des  venu  gouverneur  des  Indes  ,  il 
Romains.  Dès  qu'il  frit  au  pied  s*illuura  par  les  victoires  qu'il 
de  la  muraille,  Caftor  roula  fur  remporta  en  diverfes  occafions 
lui  une^ofle  pierre.  Enée  Tévl-  fiir  les  Mahométans  &  les  In«- 
ta;  mais  un  foldat  qui  l'accom-  diens  qui  venoient  attaquer  les 
pagnoit  fut  blefTé.  Alors  Tite  pofTemons  des^  Portugais ,  & 
lit  redoubler  le  jeu  des  machines  ufa  de  fes  viâoires  avec  huma- 
contre  la  tour.  Caftor  y  mit  le  nité.  Il  mourut  entre  les  bras 
feu,  &  fe  jeta  à^^ravers  les  de  S.  François  Xavier,  le  6  juin 
flammes,  oh  il  pérît.  IS4S»  ^^^  ^^  ^  confolation  . 

CASTORIE,  (l'évéque  de)  dit  Fauteur  de  fa  Vie,  de  voir 

voyez  Neercassel.       *  mourir  un  grand  du  monde  avec 

CASTRICIUS  ,  (Marcus  )  les  fentimensd' un  faint religieux* 

magiftrat  de  Plaifance ,  l'an  8^  Outre  le  Journal  &  laDelcrip- 

avant   Jefus-Chrift.   Kefufant  tion  dont   nous  avons  parlé, 

^es  étages  au  conful  Cnelus  on  conferve  encore  à  Lislx>nne  . 

Carbo  qui  vouloit  engager  cette  une  CoHeâion  de  Lettres  qu'il  ' 

ville  dans  le  parti  de  Marins  a  écrites  au  roi  de  Portugal ,  qui 

contre  Sylla ,  Carbo  lui  dit^,  montrent  qu'il  étoit  auffi  bon 

uour   l'intimider  ,  qu'il  avoir  politique  que  bon  général.  »  Ce 

beaucoup  d'épées  :  £t  moi  beau^  n  grand  capitaine ,  dit  MafFée , 

coup  iT  années  y  repartit  Caflri-  n  \Hifl,  Ind*  lih*  tj)  ne  rou* 

cius^  voulant  fignifier  nat^là  le  n  gifToit  pas ,  lors  même  au'il 

peu  qu'il  riiquoit.  étant  il  avancé  i>  étoit  environné  de  nobles, 

en  âge.  —  Il  ne  tant  pas  le  con-  »  &  d'une  cour  nombreufe,  de 

fionore  avec  Titus  Castri-  »  fe  mettre  à  genoux  quand  il 

cius ,  célèbre  rhéteur  Romain  9  rencontroit  une  croix  plan- 

au  'u  fiecle.  i»  tée  par  les  miflionnaires  en 

CASTI^IOT ,  voy€\  Scan*  h  figne  des  conquêtes  qu'ils  fai- 

DERBEG.  n  foient  à  J.  C  &  de  l'adorer  1». 

CASTRO ,  (  Jean  de  )  fils  C'efl  à  cette  piété  que  l'on  at- 

de  D.  Alvarez  de  Cafho ,  gou-'  tribûoit  les  firequentes  vîâoires 

remeur  de  la  chambre  civile  de  qu'il  remportoit  avec  des  poi- 

lisboone  t  naquit  ea  cette  ville  gxiées  d'hommes  fur  des  armées 
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tiombreufes  d^cnnemîs  du  nom  commune  opinion ,  à  Caftnicid 

Chrétien  &  de  la  Croix.  Hya-  en  12^1 ,  au  milieu  des  éiâions 

cinthe  d'Andrada  a  donné  fa  qui  décUroientalors  l'Italie.  Ses 

F'^yLisbonne^iâSi»  in-fol.en  parens  Gibelins  furent  obligés 

portugais.  de  fê  retirer  avec  lui  à  Ancone. 

CAoTRCK  (  François-Al-  Caftrucio  les  ayam  perdus  i 

^konfe  de  )  rranci(cain ,  né  à  l'âge  dô  20  ans  ,  &  ne  fâchant 

îamora  en  Efpagne ,  prédicat  que  devenir ,  pafla  en  Angle- 

teur  &  conffefTfur  de  Cliarles-  terre ,  oh  il  mérita  les  bonnes 

Quint ,  fut  nommé  à  l'arche-  grâces  d'Edouard  ;  mais  ayant 

veché  ce  Compoftellé ,  &  mou-  tué  un  feigneur  de  fa  cour  dont 

rut  à  Bruxelles  y  avam  d'en  a  voir  il  avoit  reçu  un  foufflet,  il  fe 

pris  poffefllon,  en  1558^  à  63  vit  forcé  de  quitter  cette  ifle. 

ans.  Le   P.  Feuardent   publia  Retiré  en  Flandre,  il  iîgnala 

fes  ouvrages  à  Paris ,  en  1578*  fon  courage  &  fes  qualités  tni- 

avec  la  Fie  de  l'auteur,  a  vol.  licaires  auprès  de  rhilippe^Ie- 

in-fol.   Le  principal    efl  fon  Bel ,  qui  le  combla  de  bienfaits. 
contre  les  hcn 
in-folio  p  dil 

.^.v..j alphabétique  ^w«w.w M. ^.  ..w..  ^-^   -   ««^i^w^v^  ,  w  «w 

L'auteur  écrit  paflàblement.  Il  Guelfes  étoient  les  maîtres  v 

avoit  lu  9   mais  fans  beaucoup  mais  à  Pife  «  alors  la  retraite  des 

de  choix.  La  réfutation  des  nou-  Gibelins,  Il   rétablit  leurs  «f- 

velles  héréfies  occupe  plus  de  fâires,  leur  fît  ouvrir  les  portes 

place  che2  lui ,  que  l'Kifloire  de  Lucques ,  &  força  les  Guelfes 

des   anciennes  «  &  la  contro-  d*én  fortir.  Caflirucio,  cher  au 

verfe  oue  Thifloire.  peuple  par  fa  i)rud2nce  &  fon 

CASTRO  ,   fLéon  de)  courage,  fut  élu  gouverneirr. 

chanoine  de  Valladolid»  mort  Son  alKance  avec  l'empereur 

en  is80|  prbfefleur  de  théolo-  Louis  de  Bavière  iui  valut  le 

gie  à  Salamanque.  foutint  que  titre  de  comte  du  palais  de  La* 

le  texte  de  la  Vulgace  &  celui  tran ,  de  duc  de  Lucques  &  de 

des  Septante  font  préférables  fénateur  de  Rome.  Caflrucio 

au  texte  hébreu;  ce   qui   efl  conduifit  ce  prince  avec   les 

très-vrai  en  l'entendant  de  ce  quatre  premiers  barons  Ro^ 

texte  tel  que  nous  l'avons  au-  mains ,  oc  le  fit  couronner  dans 

)ourd1iui.  Cet  ouvrage  eil  inti-  Rome  •  fans  lui  faire  prêter  (èr- 

tulé  :  Apologeticus  pro  vulgata  ment  ae  fidélité.  Le  légat  du 

tranflatione    &  lXx  »    Sala-  pape  ne  pouvsint  fe  délenSre 

manoue  5,  ij8^ ,  in-fol.  contre  un  tel  homme ,  prit  le 

CASTRO,  (Paul  de)  pro*  parti  de  l'excommunier.  Caf- 

fefTeur  de  droit  à  Florence ,  à  trucio  mourut  peu  de  tems 

Boulogne,  à  Sienne,  à  Padoue,  après,  en  1318.  Machiavel  a 

faifoit  dire  de  lui  :  Si  Bartho-  publié  la  Vie  de  ce  capitaine  , 

his  non  effet  ^  effet  PauIuI,  On  qui  étoit  fon  héros  ;  mais  il  si 

a  de  lui  piufieurs  ouvrages  fou-  mêlé  le  menfon^e  à  la  vérité. 

vent  réimprimés,  en 8  vol.  in-  Elle  a  été  traduite  en  françois 

fol.  Il  mourut  l'an  1417.  par  G.  Guillet ,  Paris  »  1671  , 

CASTRUCIO-CASTRA-  in-12.  On  lui  préfère  celle  d'Aide 

CANI ,  naquit ,  félon  la  plus  Mamice  le  feune  i  écrite  en  ita- 
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\\en ,  peut-être  avec  moins  d*c-  en  t766  des  lettres  de  neblefle , 

légance  >  tnais  avec  plus  d'exac-  que  le  parienent  &  la  chambre 

titude.  Elle  fut  impriitiée  à  Luc-^  des  comptes  de  Normandîeen* 

ques ,  in-4^,  i<;9o.  L'abbé  Sal-  repArerent  gratis.  11  mourut  1er 

htr  SLpuhfii.un  Examen  critique  xf  août  i?^,  âgé  de  66  ans. 

^ela  Vie  de  Cafiruccio  par  Ma-  On  a  de  lui  :  I.  DiJJertations 

chiaveL  couronnées  à  l'académie  de  chi-    • 

CAT9  (Claude-Nicolas  le)  rurgie  depuis  1732,  première 

naquit  à  Bleraucourt ,  bourg  de  année  de  ces  prix ,  julqa'en  1738. 

Picardie,  en  1700.  Son  père  ,  C'étoit  un  athlète  redoutable, 
élevé  du   céld>re  Maréchal ,  t&  plufieurs  académies  fifrenc 

premier  chirurgien  du  roi,  lui  obligées  de  le  prier  de  ne  plus 

fît  £iire  de  très4>onnes  études  à  fe  préfenter  au  concours.  11. 

Soiflbns  &  à  Paris.  Après  avoir  Traité  des  fens  ,  2  vol.  in-8*  \ 

porté  l'habit  ecdéfiaftique  pen«  Paris  ,  1767  ;  ouvragé  lumi- 

dant  dix  ans  ,  il  le  quitta  pour  neux  »  plein  d'idées  profondes. 

éHidier  en  médecine  &  en  chi*  11  y  montre  que  l'homme  efl 

rurgie.  11  commença  en  1724  à  une  machine  qui  raiTemble  tout 

fe  taire  connoitre  dans  la  repu-  ce  que  la  méchanique  «  tout  ce 

biique  des  lettres  par  une  Dif-  que  l'hydraulique  ,  tout  ce  que 
fertation  fur  le  balancement  des  -  les  diverfes  parties  de  h  phy- 

arcs-boutansdel'églifedeSaint*  fique  ont  de  plus  beau  fie  de 

Nicaife  de Rheims,  phénomène  phis  profond  ;  mais  qui  les  fur- 

de   phyfique   fort  curieux.  11  paiTe  infiniment  par  l'accotd  de 

compofa  en  172)  une  Lettre  ce  méchanifme ,  avec  un  prîn- 

fur  la  fameufe  Aurore  boréale  cipe  moteur  ,  doué  de  fenti- 

oui  parut  cette  année  ,  &  qui  ment ,  &  capable  d'une  aâion 

étant  la  première  qu'on  eut  00-  fpontanée.  Ses  longues  médita* 

fcrvée  en  France ,  effraya  beau-  tions  fur  les  difpoiitions  mer^ 

coup  le  vulgaire.  En  1731 ,  il  veilleufes  de  tant  d'organes, 

obtint  au  concours  la  lurvi-  ont  été  pour  lui  untfdémonflra-' 

vance  de  la  place  de  chirurgien  tion  convaincante  qu'ils  ne  fonf 

en  chef  de  l'Hôtel -Dieu  de  que  la  moindre  panie  de  l'hcm- 

R  ouen.  Il  s'établit  dans  cette  me ,  fie  que  fi  ce  corps  oui  £iic 

ville  en  1733  ,  &  il  y  forma  en  en  foi  un  chef^'^uvre  de  mé- 

1 7l6  une  école  ^publique  d'ana^  chanique  •  attefle  l'exiflence  du 

tomie  fie  de  chirurgie.  Il  rafTenv  fupréme  Architecte  de  tout  ce 

bla  enfuira  les  favans  fie  les  ama-  qui  exifle-,  fa  fubflance  qui 

teurs  de  la  ville,  fie  fit  éclore  anime  ce  chef-d'œuvre,  prouve 

une  fociété* littéraire,  qui  de-  encore  mieux  qu'elle  ne  peut 

Ï»uis  a  été  érigée  en  académie,  avoir  d'autre  fource  c]ue  lîÈtre 

1  en  a  été  le  fecrétaire  perpé-  fouverainement  partit ,  le  créa- 

tuel  pour  les  fciences.  Il  étoit  teur  fie  le  moteur  de  toutes 

correfpondant  de  l'académie  de  chofès.  111.  Lettres  concernant 
Paris ,  doyen  des  afTociés  regni-  •  Voffération  de  la  taille.  IV.  Re-^ 

coles  de  cejie  de  chirurgie  de  cueil  de  pièces  fur  la  taille.  V. 

Paris  ,  fiec.  Le  roi ,  infiruic  de  Differtation  fur  Vexiflence  &  la 

fon  mérite  ,  lui  accorda  en  1759  nature  du  fluide  des  nefff ,  qui  a 

une  penfion  de  1000  liyrfi ,  fie  remporté  le  prix  à  fienin  en 
Tome  IL  O  o 
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17)^  VL  Mîmûbt  qui  a  ren*    Ion,  fous  le  titre  de  SofymU: 
porté  le  prix  de  racadémie  de    Ses  oarrages  en  profe  lui  Inent 
cUnirgîe  ennSS- VIL  La  Théo*    plus  de  répntatian  qne  fes  poé« 
rU  dt  Tomt ,  17S8 ,  b*8^  VIIL    lies.  Il  moutut  en  1  jfag. 
Mémoin  qui  a  rcmponé  le  prix       CATANOISE ,  (  la)  vayii 
à  Tooloufe  en  I7S7-  IX.  Elomt    Cabane. 
de  M.  de  FonunelU.  Il  y  a  queU       CATEL ,  (Gmllaume)  con- 
tes parûcutarités  qui  ne  fe    feiller  au  parknent  de  Tou- 
trpuTent  point  ailleurs.  X.rr(UM'    loufe,  né  en  ifâg»  mort  en 
de  Fex'^fence  dufluide  des  nerfs ,    1626 ,  éuHt  un  lavant  pcoftMid 
176s  »  in-8^  aL  Traiid  de  ta  ^unbonmagiftrat.  Ilalaiffé  : 
couleur  de  U  peau  humaine ,    1.  Une  Hifioire  des  Cornus  de 
1765  ,  in-y*.  mL  Lettres  fur  les     Touloufe  ,  i6iV»  'm4oiio  -,  elle 
avantages  de  la  réunion  du  titre    commence  en  Tan  710  &  finit 
de  Doreur  en  médecine  ^  avec  ce»    en  1271 ,  lorfqae  le  comté  de 
lui  de  Maure  en  ckirur^.  XIII.    Touloufe  fut  réuni  i  la  cob> 
Nouveau  fyjléme  fur  la  caufe    ronne  de  France.  IL  Des  JMr** 
de  l'évacuation  périodique   du    moires  du  Languedoc  »  Ton-* 
fexe ,  176s  f  in-8  •  XlV.  Cours    loufe ,  i6}1 ,  iiSolL  iiuérieurft 
ahrégé  (Tofiéolope ,  1767  »  in*8^.    à  VHiJhire  de  cette  proTÎnce  par 
Les  ouvrages  que  Cat  a  publiés    Dom  VaiiFette ,  &  où  ce  Bé- 
fur  la  diirurme  font  aflez  géoé*    nédiâin  a  beaucoup  puifé.  O- 
ralement  eltimés  des  gens  de    tel  eft  le  premier  qui  ait  joim  à 
fart^  qui  le  regardent  comme    l*hiftoire  les  preuvo  des  Bâts 
no  des  plus  habiles  phyfiolo-    arâncés  ;  mais  il  n'auroit  pas 
eiflesqui  aient  paru  en  France,    dû  mettre  ces  preuves  dans  le 
Mais  on  lui  reproche  avec  iai«    corps  de  l'ouvrage.  Il  paroit 
fon  de  s*étre  trop  £icilement    avoiraflèzde€lifceraement,6c 
fivré  au  goût  des  paradoxes  «  &    il  ecane  les  faits  Êmx  ou  exa- 
d'avoir  employé  les  reilburces    gérés. 
de  la  fatyre,  pour  enlever  au       CATELIAN  »  (Jean  de) 
frère  G>fme  une  célébrité  f uf-    confeiller  au  parlement  de  Ton- 
tement  acquife  ,  &  qui  par-là    loufe»  mort  en  1700  »  à  8x  ans  , 
même  (êmbloit  porter  ombrage    fut  un  magiftrat  recomman- 
à  fa  ialouile,  &  peu^être  à  Ta    daUe  par  fon  équité  fie  iês  lu* 
.vanité.  mieres.  On  a  de  lui  le  Retmeil 

Ç  ATANÉE  ,  l  Jean-Marie  )  des  Arrêts  nmarouahles  du  par-- 
né  à  Novare au  commencement  lementde  Toulon^ ,  17^9  «  ^toI. 
du  feixieme  fiecle ,  embraffia  în^^  ,  fur  lequel  Védel  a  tût 
l'état  eccléfiaftique  ,  fie  fe  dé-  des  Obfervations  ^  I713t  in-4^. 
Toua  entièrement  4  l'étude  des  Sa  £unille  >  une  des  plus  an- 
langues.  On  lui  doit  Tédition  des  ciennes  de  cette  ville ,  a  pioduic 
£pitres  de  Pline  le  jeune ,  qu*il  un  grand  nombre  d*évéque$  & 
publia  avec  des  Commentairea  s  de  ma^ibats  »  égalenoent  «&f- 
Milan  ,  2^06.  Une  Traduâion  tinniés. 
des  quatre  Dialogues  de  Lucien;..  CATELLAN  »  (Marie- 
un  Poëme  fur  la  ville  de  Gènes ,  Claire-Prifcille^Maiguerite  de  ) 
&  un  autre  fur  la  prife  de  Jcru-  .  de  la  même  fiunille  que  le  pré- 
ialem»  par  God^froi  de  Bouil-    cèdent ,  naquit  à  NaibooM  ca 
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t662.  Son  goût  pour  les  lettres  Trt^s  ,  in--4*.  Ces  Pièces  of* 

Tobligea  de  fixer  fa  demeure  à  firent  quelques  bonnes  tirades»  - 

Touloufe  en  1697^  Les  mêmes  C  ATH  ARINUS «  ( Am« 

études  &  les  mêmes  talens ,  broife  )  né  en  1487  à  tienne  » 

idints  aux  liens  du  fâng  ,^  l'uni*  appelle  avant  d^entrer  en  reli'* 

rent  d'une  étroite  amitié  avec  gion,  Lanctlùt  Politi,  enïeigna 

le  chevalier  de  Gitellan ,  fecré-  le  droit ,  fe  fit  dominicain  en 

taire  perpétuel  de  l'académie  ijli?»  &  fe  diftingua  au  con«« 

des  Jeujc<-Fioraux.  Cette  com*  cOe  de  Trente.  Ô  eut  l'évéché 

pagnie  couronna  plus  d'une  fois  de  Minori  en  i547«  &  l'arche- 

les  effais  poétiques   de   Mlle  yêché  de  Conza  en  xj^x  ,  âc 

de  Cateilan,  Son  ouvrage  le  mourut  en  1^53.  On  a  de  lui 

t>lus  applaudi  fut  une  Ode  à  la  plufieurs  ouvrages  mal  écrits  & 

louange  de  Clémence  Ifaure  :  fàhs  méthode ,  mais  pleins  de 

cette  Ode  mériu  le  prix  ;  &C  chofes  favantes  &  fingulieres  , 

elle  obtint  peu  de  tems  après  fur  beaucoup  de  points  de  théo- 

des  lettres   de    maîtrefiè   des  logie.  On  en  a  une  édition  d« 

Jeux-Floraux.  Cette  moderne  Lyon,  X542,  in-S^.  &  on  let 

Corine  mourut  dans  le  château  trouve  à  la  fuite  de  les  Enarra'» 

de  la  Maiquere ,  près  de  Tou-  ûoms  in  Genefin^ Rome >  1 552« 

loufe ,  en  1745  ,  dans  la  84e  an-  în-fbL  11  foutient  que  J.  C.  fe- 

née  de  fon  âge.  L'afEabilité ,  la  roit  venu ,  quand  même  le  pre- 

politeffe  ,  la  discrétion  ,  la  dé-  mier  homme  n'auroit  pas  péché« 

cence ,  la  bonne  opinion  d'au-  Il  prétend  jeocore  que  la  chute 

trui  étoient  fes  qualités  diftinc-  des  mauvais  Ai^es  vint  de  ce 

tives  ;  &  ces  vertus  étoient  em-  qu'ils  ne  voulurent  pas  recon* 

bellies  par  une  taille  avanta-.  noitre  le  décret  de  Tlncama* 

geufe ,  par  une  figure  agréable  ,  tion ,  ni  fe  réfoudre  à  adorer  le 

par  les  grâces  de  Timaginatioa  Verbe  uni  à  la  nature  humaine. 

&  la  delicateffe  de  feiprit.  Il  avance,  dans  on  traité  de  la 

CATESBY,  (Marc)  de  la  Réfwrcâion  ,   que   les  enfans 

fociété  royale  de  Londres ,  a  morts  fans  baptême  font  non- 

publié  VHifioin  naturelle  de  la  ièulement  exemptt  de  peines  » 

Caroline  &  de  la  Floride,  173 1.  mab qu'ils jouifTentmême dune 

&  1743  »  ^  ^ol*  in-fbl.  figures  félicité  convenable  à  leur  état, 

enluminées.   Les    explications  CathariituspouiToit  la  liberté  de 

font  en  anglois  &  en   fran-  penfer  jufqu'à  la  hardieâe ,  & 

çois.  ne  fe  piquoîc  guère  de  (iiivre 

CATHALAN  ,   (Jacques)  S.  Auguitin  «  5.  Thomas ,  & 

îé  fuite  f  de  Rouen ,  profefla ,  les  autres  théologiens.  Une  de 

prêcha  &  dirigea  avec  fuccès.  fes  opinions  qui  parut  d'abord 

>e$  talens  dans  ces  trois  genres  une  des  plus  libres,  qui  depuis 

firent  honneur  à  fa  fociété.  il  a  toujours  été  fuivie  en  Dor* 

étoit  né  en  167I ,  &  il  mourut  bonne  «  eft  celle  fur  l'intention 

«n  1757.  On  a  dç  lui  «.  L  h'Orai-  extérieure  éal  miniftre  des  facre- 

fon  funehre delà  DuchtSed'Or'»  mens.  H  foutint  au  concile  de 

Uans ,  1713 y  in-4''.  U.  Celle  d«  Trente,  qu'il  n'étoit  pas  néce(^ 

Monfeixneur,fils  de  Louis  XI y f  faire  que  le  minil^re  eût  une  in- 

inr4*',  IIL  C^le  de  ÏEUBeur  dé  tention  intérieure  de  £ûre  une 

'    Oq% 
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chofe  facrée  :  mais  qu'il  fuffi«  n*en  doit  rten  conclure  eontrtf 

foit  qu'il  voulnt  adminidrer  er-  la  réalité  de  la  Sainte  qtt*on  ho* 

fériearement  le  facrement  de  nore  fous  le  nom  de  Cathernum 

l*£glife.  &u)s  les  cîrconftances  Jamais  TEglife  univerTelle^  ii*a 

&  arec  la  manière  qui  TappoTenc  invoqué  des  Saints  imagnaires  ; 

&  expriment  une  rolonté  fé-  fi  les  hiftoires  de  quelques-ans 

rieufe ,  quoiqu'il  s'en  moquât  ont  été  rejetées  par  kslsivaas , 

Intérieurement.  M.  Bofluet  &  il  ne  s'eniuit  autre  choiè«  finoo 

d'autres    Uluftres    théologiens  que  les  vrais  aâes  ont  étidé» 

ont  depuis  embraiTé  ce  (enti-  figurés ,  ou  qu'ils  ont  péri  par 

mem  comme  le  plus  propre  i  les  dégâts  du  tenu.  Les  recher- 

franquillifer  les  eiprits,  en  leur  ches  de  la  critique  prouvent 

perfuadant  que  l'efficace  des  fa*  précifément  que  le  Seigneur  a 

cremens  eft  indépendante  de  la  des  Saints ,  dont  les  aâions  ne 

méchanceté  ou  de  la  négligence  font  bien  connues  crue  de  hii 

des  hommes.  Catharinns  a  £iit  feul  :  du  refte  »  il  a  lai(K  dans 

encore  un  Commentaire  fur  les  fon  Eglife  leur  mémoire ,  l'idée 

Epîtres  de  S.  Paul,  &  les  autres  générale  de  leurs  vertus,  & 

Epîtres  canoniques  ,  Ventfe  ,  leur  proteâionpuiflante:  titres 

1551  ,  in*fol.  On  lui  attribue  (uffiUns  pour   diriger  TEgliiè 

aum  un  livre  italien  •  recherché  dans  le  culte  ou'elle  leur  rend, 

des  curieux»  intitulé  :  Rimcdio  Vay eiKocH  (Sx) .  Lesdi/putes 

slla  pefliUntc  doSrina  tfOchino ,  avec  les  philoiopnes  païens  ooe 

Rome ,  1544 ,  in-8*.  la  Légende  atinbue  à  fùntt  Ca- 

CATHERINE  ,  (  Sainte  )  therine .  &  la  manière  vido-* 

vierge  d'Alexandrie ,  martyri-  rieufe  dont  on  dit  qu'elle  les 

fée  •  difon ,  fous  Maximin.  Au  confondit,  l'ont  fait  cbifir  pour 

9<  uede  on  trouva  le  cadavre  k  jnitrone  des  écoles  de  phi- 

d'une  fille  ,  fans  corruption  ,  loiophie. 
au  Mont-Sinaï  en  Arabie.  Les       CATHERINE  de  Sienni^ 

Chrétiens  de  ce  pay$-là ,  appa^  (  Sainte  )  née  en  1347 ,  embraf- 

remment  fur  certains  fignes ,  le  Ul^Il  l'âge  de  ao  ans ,  l'iniUtut 

prirent  pour  le  corps  d'une  mar-  des  Soeurs  de  S.  Dominique, 

prre ,  &  l'idée  générale  d'une  Ses  révélations,  fon  zèle  &  fes 

lainte  vierge  d'Alexandrie  qui  écrits  lui  firent  un  nom  célèbre* 

avoît  foufiert  dans  cette  con-  Elle  réconcilia  les   Florenrins 

trée  ,  fit  croire  que  c'étoit  le  avec  Grégoire  XI ,  pour  lors  à 

fien.  Ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Avignon.  L'éloquence  de  la  né* 

Catherine ,  c'eft-à-dire  pure  &  gociatrice  fut  fi  vive  ,  qu'elle 

fans  tache,  lui  rendirent  un  culte  engagea  le'Ponrife  à  quitter  les 

religieux ,  &  lui  firent  faire  une  bords  du  Rndne  pour  ceux  da 

Légende.  Les  Latins  reçurent  Tibre.  Elle  }oua  un  grand  rôle 

Cette  Sainte ,  des  Grecs  ,  dans  dans  tontes  les  querelles  du 

le  iif  fiecle.  On  raconte  dans  fchifme.  Elle-  écrivit  de  tous 

fon  hifloire ,  qu'elle  di(puta ,  ik  côtés  en  &veur  du  pape  Urbain, 

rage  de  18  ans ,  contre  cin-  &  mourut  en  1380»  à  33  ans. 

quante  phllofophes  qui  furent  i>  Cette  Sainte  ,  dit  l'abbé  Bé* 

vaincus.Qu<^que  cette  Légende  m  rault  ,  reçut  de   la  nature 

ne  mérite  aucune  confiance  >  on  n  ces  qualités  perloanelle^ ,  qui 
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»  malgré  les  obftacles  de  la 
«  naiflance  &  du  fexe ,  de  la 
i>  retraite  &  de  l'ayerfion  fin- 
«  cere  du  fiede  ,  y  figurent 
»  comme  nécefiairement  avec 
»  éclat.  I7«e  âme  ardente  & 
n  fenfible  »  un  très-bel  efprit , 
»  une,  imagination  prodigîeufe- 
»  méat  vive ,  beaucoup  de  ca- 
»  raôere ,  d'énergie  &d*éléva- 
»  tion  ,  loin  de  languir  avec  fa 
I»  famé  dans  le  filence  &  le  re- 
n  cueilleoient  j  dans  la  concis» 
»  nuité  de  l'orsufon ,  des  veil- 
9  les ,  des  fe^es  &  des  auf- 
»  térités  de  tout  genre  «  prirent 
»  au  contraire  une  aétirité  nou* 
3>  velle  dans  le  zèle  tout  di« 
V  Yîn  qui  s'y  alluma  «.  Sa  Lé- 
gendf  en    italien  ,  Florence  , 
1477  »  eft  très-rare  ;  celles  de 
JSa4*  in-4%  &  1516,  in-S^ 
font  rares  aufil.  Sa  Ti^  a  été 
écrite  en  latin  par  Jean  t>ins , 
Boulogne ,  1515 ,  in-4^  H  Y  en 
a  une  en  François  par  le  P.  Jean 
de  Rechac ,  Paris,  i6ij7,  in-i*. 
Quoioue  dans  le  grand  nombre 
de^  vifions   &  de   révélations 
qu'on  lui  attribue ,  on  ne  puifiie 
guère  douter  qu'il  n'y  en  eut  de 
véritables  ;  ce  feroit  manquer 
de  iugement  &  de  critioue  que 
de  les  admettre  toutes.  Xa  ca^ 
nonifation  des  Saints  ne  rarifie 
pas  leurs  opinions  ni  leurs  ré- 
vélations. Nous  avons  vu  ail-» 
leurs,  que  fans  les  explications 
favorables  que  le  cardinal  Tor- 
guemada  donna  des  vifions  de 
iainte  Brigitte,  elles euflent  été 
cpndamn^s  au  concile  de  Bàle. 
Grégoire^le-Grand    r.emarque 
oue  les  Saints  les  plus  fivorifés 
de  Dieu  fe  trompent  fouvent , 
en  prenant  pour  une  lumière 
divine  ,  ce  qui  n'eft  que  l'effet 
de  raâivité  de  l'ame  humaine. 
A{.  FUury  ajoute  qjue ,  4am  k$ 
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perionnes  de  la  plus  éminentc 
piété ,  les  veilles  &.  les  jeûnes 
peuvey  échauffer  une  imagina^ 
tion  vive  au  point  d'y  produire 
des  effets  furprenans,  qu'on  re« 
garde  quelouefois  pour  des  Qpé- 
rations  de  1  Efprit-Saint,  Cette 
penfée  de  Fleury  eft  appuyée 
d'un  paflage  remarquable  de  S« 
Jérôme.  Il  ne  fiiut  cependant 
point  parler  avec  dédain  oi| 
avec  aigreur  de  ces  fituations 
extraorwnaires  des  Saints  ou 
Saintes  ,  qui ,  fuppoié  qu'elles 
app^tiennent  quelquefois  à  Ti- 
roagînation,  font  néanmoins  Te^ 
&t  d'une  piété  toujours  bien 
refpèâable  dans  fon  principe  & 
dans  fon  objet  (  voye^  Ar-^ 
MELLE  ).  Sainte  Cathenne  fiit 
canonifee  par  Pie  II ,  en  I46i« 
On  lui  attribue  des  Poéfies  ita- 
liennes ,  Sienne ,  iW  j  in-8^  ; 
quelques  Traités  de  dévotion  ; 
éc  dns  Lettres  qui  font  pure*- 
ment  écrites  en  italien  :  elles 
parurent  à  Bologne  en  1492  » 
ifl-4^.  Tous  les  ouvrages  de 
cette  Sainte  ont  été  publiés  à 
Lucques  6c  à  Sienne  Tan  1713  » 
en  4  vol.  in-4*^. 

CATHERINE ,  fille  dt 
Charles  VI  ,  roi  de  France  , 
époufa  en  1410 ,  Henri  V ,  roi 
d'Angleterre ,  qui  du  chef  de  fa 
femme ,  &  ^n  vertu  du  traité 
de  Troyes ,  £ût  le  21  mai  de 
la  même  année ,  prétendoit  que 
fon  fils  dçvoit  fuccéder  à  la 
couronne  de  France  •  au  pré- 
judice dp  Charles  VII.  Après  la 
mort  de  Henri  V , en  1422. elle 
fê  renuria  fecrétement  à  Ovin 
Tyder,  ou  plutôt  Tudor .  Ce  Ty- 
der  étoit  un  feigneur  du  pays  ae 
Galles, d'une  nmille  qui, félon 
q\ielques  flatteurs  ,  avoit  régné 
autrefois  en  Angleterre.  Sa 
bonnç  mine^  fon  afllduité,  fe^ 
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complufances  avoient  touché  la  l*autôrî(«r.  Catherine  ne  voulut 

reuie,qui  oublia  ce  qu  'elle  devoi t  iamais  confemir  à  la  diflblutioft 

aux  mine»  de  fon  épou«,  pour  d*un  mariage ,  qui  de  fa  nature 

fatis&ire  la paflion  qu'elle  avoit  ne  pouvoit  l'être  par   aucuns 

pour  Tvder.  Elle  mourut  en  puiflance  fpirttuelle  ou  tempo - 

1438.  Tyder  fur  auffi-tdt  mis  relie.  Cette  fermeté  la  fit  éloi* 

en  pffifon.  D  (é  fanra  quelque  gner  de  la  <our  pour  toufours  , 

terns  après;  mais  malheureu-  en  i^3i.  Il  lui  tbt  défendu  <le 

îènient  ayant  été  repris  pen-  prendre ,  &  à  la  nation  de  lui 

<lant  les    guerres   civiles   des  donner  d'autre  titre,  que  celut 

maifons  dT^orck  &  de  Lan-  de  princeffe  douitriere  de  Gai- 

caftre ,  il  eut  fur  le  champ  la  les.  Le  pape  caiTa  la  fentence 

tête  tranchée.  Catherine  avoit  de  dirorce  «  &  ordonna  à  Henri 

eu  deux  fils  de  Tyder  ;  l'un  die  reprendre  Catherine.  Cette 

s'appelknt  Edmond  ,   dans  la  princeffe   n'en  fiit  pas  moins 

fuite  comte  de  Richemond»  &  exilée  à  Kimbalton  ,  od  elle 

l'autre  Gafpar  ,  qui  fut  créé  mourut  en  15^6.  Quand  ellefe 

comte  de  Peixmrock.  Le  fils  ièndt  près  de  la  mon ,  elle  écH* 

d'Edmond  régna  depuis  en  An-  rit  à  Ion  mari ,  qui  ne  put  re- 

eleterre  fous  le  nom  de  Henri  ftifer  des  larmes  è  fa  Aettre  , 

Vil  ;  &  porta  ainfi  fur  le  trône  &  qui  ordonna  à  fa  maifon  de 

la  maifon  de  Tudor.  qui  a  fou-  prendre  le  deuil.  Des  mceurs 

tenu  avec  dignité  l'Honneur  du  umples,  le  eôût  de  la  retraite  « 

fane  maternel.  l'amour  de  1  otitt  fbrmoient  1q 

Catherine  d'AraGOK^  fond  de  fon  caradere.  Les  fmns 

fille  de  Ferdinand  V ,  roi  d'A-  domefliques ,  la  prkre  &  le  tra» 

ragon  ,  &  d'Ifabelle ,  reine  de  vail  firent  fes  occupations.  Sa 

CaiUlle ,  époufa  en  1501  Ar-  nifon  &  ia  vertu  ne  firent  an* 

thus  »  fils  aîné  de  Henri  VII ,  cune  impreffion  fnr  un  prince 

dit  le  Salomon  d'Angleterre,  qui  n'écoutoit  plus  que  fes  pa& 

Ce  prince  étant  mort  cinq^mois  lions ,  &  qui  en  matière  même 

après  cette  union ,  le  nouveau  de  pâmons ,  n'avoit  rien  de  fix« 

prince  de  Galles ,  connu  depuis  ni  de  conféquent. 

fous  le  nom  de  Henri  VAl  »  CATHERINE  de  Médicis, 

t'unit  k  la  veuve  de  fon  frère ,  fille  unique  fit  héritière  de  Lau^ 

avec  une  dîfpenfe  de  Jules  II ,  rent  de  Médicis ,  duc  d'Urbin  » 

accordée  fur  la  fuppofition  que  ntece  de  Clément  VII ,  née  à 

le  mariage  n'avoit  pasétécon-  Florence  en  15194  fut  matiée 

iommé.  Son  époux  nararelle-  par  les  intrigues  de  fon  oncle  » 

ment  léger  &  inconflant^comme  en  1 5  33 ,  au  dauphin  de  France  , 

il  le  fit  bien  voir  dans  la  fuite»  depuis  Henri  II.  Elle  fiit  trois 

ne  tarda  pas  de  s'en  dégoûter ,  fois  régente  du  royaume  :  lai 

&  de  propofer  un  divorce.  Cette  première ,  durant  le  voyage  du 

affaire  fut  plaidée  devant  deux  roi  fon  mari  en  Lorraine  en 

légats  de  la  cour  de  Rome,  qui  15^3  ;  la  féconde ,  pendant  la 

travaillèrent  inutilemem  à  ré^  minorité  de  Charles  IX  ;  fie  h 

concilier  les  deux  époux.  Henri  troifieme  ,  depuis  la  mort  de 

fit  prononcer  une  fentence  de  ce  prince  ,  îuiqu'au  retour  de 

répudiation  ;  le  pape  refiifa  de  H«mi  III  >  alors  rot  de  Fok^iM?, 
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Son  dbjet  principal,  fi>ns  la  Vdk  fiurê  que  de  grandes  Cmtès, 

minorité  de  Charles  IX ,  fut  où  une  politique  foihle  ,  toi:- 

dt  divifer  par  l'intrigue ,  ceux  tueufe  Ôc  inconréquente  ne  pou- 

Su'elle  ne  pouvoit  gagner  avec  voit  qu'agraver  les  maux  de  la 

e  l'argent.  Placée  entre   les  France ,  irriter  les  deux  partis , 

Catholiques  &  les  Proteftans ,  &  imprimer  à  fa  mémoire  d^s 

les  Guiles  &  les  Condés ,  elle  taches  aue  perfenne  ne  s'eni- 

ibuleva  ks  partis  oppoCés  pour  prefla  aef&cer*  On  a  débité 

rcfter  feuie  maltrelte.  Elle  ac-  qu';mrès  la  bataille  de  Dreux  , 

corda  aux  inftances  des  hugue-  un  mux  bruit  s'étant  répandu 

flOts  le  colloque  de  Poiffi ,  fn  que  les  Huguenots  étoîent  viç- 

1561  »  &  l'année  d'après  l'exer-  torieux ,  elle  dit  :  Hé  bien ,  nous 

dce  public  de  leur  religion;  >  prierons  Dieu  en  françois  ;  wm 

dam  la  xrainte  que  la  îonâion  c'eft  une  calomnie  groâiere»  que 

du  roi  de  Navarre  auxGuffes,  l'abbé  Gamier  a  vi^liorieufé- 

ne  rendit  ce  parti  trop  puîf-  ment  réfutée. 

fant.  Lorfqoe  Charies  IX  fut  CATHERINE  de  Poutu- 

déclaré  ma]eur,ellf  fe  fit  con-  cal»  femme  de  Qiarles  II  , 

rinuer  l'adminiltration  des  af-  roi  d'Angleterre  ,  &  fille  de 

fidres,  &  brouilla  tout  comme  lean  IV ,  roi  de  Portugal ,  nâ- 

auparavant.  Ayant  fait  lever  quit  en  i6\S  ,  fon  père  étant 

des  troupes  fous  le  prétexte  de  encore  duc  de  Bragance.  Elle 

fe  précautionner  contre  le  duc  fut  mariée  en  1661  avec  Char- 

d'Albe ,  mais .  réelkment  pour  les  IL  Elle  avoit,  dit>on ,  Tame 

contenir  les  Proteftans  »  ce  parti  plus  belle  que  le  corps  :  &  elle 

en  prit  de  l'ombrage  ,  &  le  eut  l'eftime ,  mais  non  le  cœur 

royaume  fiic  encore  embrafé.  du  roi  fon  époux.  Pendant  le 

Ce  fut  en  partie  par  fes  con-  règne  de  Jacques  11 ,  cette  prin« 

feils .  (fue  le  mafTacre  de  k  St-  cdTe  jouit  de  beaucoup  de  con^ 

Bartnélemi  fiit  ordonné ,  dans  fidératîon  :  mais  en  x688  elle 

un  moment  de  crainte  &  de  réfolut  d'aller  en  Portugal ,  oii 

trouble,  &  nullement  enfuite  eUeneferendit  cependant  qu'eau 

d'un  de Aein  prémédité  (voyf^  commencement  de  1693:  Elle 

Charles  IX  ).  Elle  gouver-  y  fut  déclarée  régente  en  1704 

noit  alors  fon  nls  ;  mais  elle  fe  par  le  roi  Pierre ,  fon  frère ,  à 

brouilk  avec  ce  prince  fur  la  qui  Ces  infirmités  rendoîent  le 

fin  de  fa  vie ,  &  enfuite  avec  repos  néceflaire.  Catherine  fit 

Henri  III.  Elle  mourut  en  15&J9  éclater  alors  les  grandes  qua- 

regardée  comtne  une  princefie  lités  qu'elle  avoit  reçues  de  la 

d'un  caraâere   incompréhen*  nature.  Elle  continua  de  faire 

fible.  Les  proteflans  Tontpeinte  la  guerre  à  l'Efpagne  avec  beau- 

avec  des  couleurs  affreufes.  M.  coup  de  vigueur.  Saee  Si  pru- 

Meyer ,  dans  la  Galerie  phitofo-  dente  dïns  les  confeiis ,  elle  fut 

phique  du  i6e  fiecle  ,  la  repré-  faire  exécuter  ce  qu'elle  avoit 

fente  plutôt  comme  malheu-  réfolu  ;  &  pendant  fa  régence , 

reufe  que  comme  méchante.  Il  l'armée    Portugaife    reconquit 

faut  convenir  qu'elle  s'eft  trou-  fur  les  EfpagnoTs  plufieurs  pla- 

vée  dans  des  circonftances ,  où  ces  importantes.  Cette  princefTe 

fans  de  grands  talens  on  n<  pou*  mourut  en  170^. 

O04 
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^CATHERINE  Alcxiovna;  bourg ,  qui  t'appelloîc  Ghck; 
payfaïuie  ,  dont  le  nom  étoit  8c  qui  avoit  été  l'ami  de  cet 
Afendey,  devenue  impératrice  olEcier.  £Ue  fut  très-bien  ro- 
de Ruffie ,  devoit  le  four  à  des  eue  ;  on  lui  confia  Téducation 
parens  fort  pauvres  ,  qui  vi-  de  deux  filles.  Elle  fe  com» 
▼oient  près  de  Départ,  petite  porta  fi  bien  dans  cet  emploi , 
ville  de  la  Livonie.  Au  fortii;  oue  le  père  ituit  veuf»  lui  of- 
frit fa 


de  l'enfimce  ,  elle  perdit  fon  frit  fa  main.  Catherine  la  re- 
père ,  qui  la  laiila  dans  les  bras  flifa ,  pour  accepter  celle  de  ftm 
d'une  mère  infirme  :  le  travail  libérateur  »  quoiqu'il  eût  perdu 

Île  fes  mains  ne  fumfoît  pas  à  un  bras ,  &  qu'il  fût  couvert 

eur  entretien.  Ses  traits  étoient  de  bleflures.  Le  îonr  même  que 

beaux  »  fa  taille  charmante ,  &  ces  deux  époux  vont  fe  ïurer 

elle  annonçoit  beaucoup  d'ef-  leur  fi>i  aux  pieds  des  autels. 

Drit.  Sa  mère  lui  apprit  à  lire  »  Marienbourg  eft  aiEégé  par  les. 

&  un  vieux  mtniftre  luthérien  Ruifiens  i  Tepoux  coi  étoit  de 

^i  donna  h%  principes  de  la  re-  fenrice»  eft  obligé  d  aller  »  avec 

jion,  Apeineavoit<«lle  jitcehit  {a  troupe  »  repoufler  l'aflaut  , 

(a  Quinzienje  année  ,   qu'elle  &  il  périt  dans  cette  aétion  » 

perdit  fa  mère.  Le  miniibe  la  fans  9voir  recueilli  le  fruit  de 

reçut  chez  lui ,  fie  la  chargea  fa  tendrefle.  Marienbou^  eu 

du  foiii  d'élever  fes  filles.  Ca-  enfin  emjtorté  d'ailaut ,  &  la 

therine  profita  des  maîtres  de  gamifon  &  les  habitans  pafles 

mufique  &  de  d^^ft  qu'on  fai-  au  fil  de  l'épée  »  ou  en  pnne  à 

foit  venir  pour  elles.  La  mort  la  brutalité  du  vainqueur.  On 

de  fon  bienfaiteur  qui  furvint  >  trouva  Catherine  cachée  dans 

la  replongea  dans  une  extrême  un  fi;>ur  ^  on  (e  contenta  de  la 

indigence.  $on  pav$  étant  de-  faire  prifonniere  de  guerre.  Sa 

venu  le  théâtre  de  la  guerre  figure  &  fon  efprit  la  .firent 

entre  la  Suéde  &  la  Ruffie  «elle  bientôt  remarquer  du  général 

alla  chercher  un  afyle  à  Ma-  Rufle  MenzikdF:  il  fiit  frappé 

rienbourg.  Après  avoir  traverfé  de  fa  beauté ,  &  la  racheu  du 

utk  pays  dévafté  par  les  deux  foldat  auquel  elle  étoit  tombée 

armées  >  &.  avoir  couru  de  en  partage»  Dour  la  placer  au- 

grands  dangers  •  elle  tomba  en-  près  de  fa  iœur  ,  ou  e]lt  frit 

tré  les  mams  de  deux  foldats  gccueilUe  avec  tous  les  égards 

fuédois ,  qui  fans  dpute  n'au-  dûs  è  la  beauté ,  au  vrai  mé— 

roient  pas  refpeâé  fa.  ieuneflTe  rite  &  à  l'infortune.  Queloue 

&  fes  charmes ,  fi  un  bas-offi<  tems  après ,  Pierre-le-Grand  fe 

cier  ne  fût  furvenu ,  qui  la  leur  trouvant  k  manger  chez  ce  gé- 

arracha.  Après  avoir  rendu  gra-  néral ,  on  la  fit  fervir  à  table. 

ces  à  fon  libérateur  ,  elle  re-  Le  czar  la  diftinguabientdt»fic 

connut  en  lui  le  fils  du  miniftre  fut  frappé  de  fes  grâces.  Il  re* 

oui  avoit  eu  foin  de  fon  en-  vint  le  lendemain  chez  Meo- 

fance.  Ce  jeune-homme ,  tou-  zikoff  pour  revoir  la  belle  pri« 

ndié  de  fon  état ,  lui  donna  les  fonniere  ;  elle  répondit  avec 

iecours  néceflaires  po^r  ache-  tant  d'efprit  à  toutes  les  quef* 

ver  fon  voyage ,  iSc  une  lettre  fions  que  lui  fit  ce  monarque  , 

pour  un  habitant  4?  Mariç»-  qu'il   ea   devine    ^perduipiçiK 
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amoureux.  Le  maris^e  iuivit  de  »  a  faùvé  la  vie  à  cpitatîté  de. 

près  cette  naUTante  inclination;  n  malheureux  oue  fon  é{K>iix 

il  fe  fit  fecrètement  en  1707 ,  n  voolotc  facriner  à  fa  colère. 

&  publiquement  en  171a.  Elle  n  Elle  avoir  fur  lui,  pour  cet; 

fut  couronnée  en  1714»  &  ^^^  ^  o^ic<  >  un  afcendant  qu'il  ne. 

eut  la  couronne  &  le  fceptre  n  pouvotc  vaincre.  £t  quand 

âes  mains  de  fon  époux.  Après  n  il  vouloit  abfolumeiit  fatis* 

la  mort  de  ce  prince  en  1725  ,  v  faire  ùl paflton,  il  feifoit  &ire. 

elle  fut  déclarée  fouveraine  in>  w  l'exécution  pendant  fon  ab* 

pératrice  de  toutes  les  Ruffies.  »  fence  1».  Un  voyageur  mo-. 

Elle  fe  montra  digne  de  régner,  derne  (  fiioernftahl  }  prétend, 

en  achevant  toutes  les  entre*  que*  Catherine  étoit  Suédoife» 

prifes  que  le  czar  avoit  com*  qiie  fon  premier  époux  a  fur<^ 

mencées.  A  fon  avènement  à  vécii^ ion  mariage  avec Pierre- 

Tempire  ,  les  potences  &  les  le  -  Grand  •  de    altère   d'au- 

rones  furent  abattues.  Elle  inf-  très  circonuances  de  ce  récit  « 

tîtna  un  nouvel  ordre  de  che-  auquel  nous  avons  cru  ne  de- 

yalerie  fous  le  titre  de  faint  voir  rien  changer  d*aprè$  les 

Alexandre  de  Newski.  Elle  re-  affertions  d'un  écrivain  très-fu** 

çut  elle«même  .  peu  de  tems  perficiel  »  qui  ne  confulte  fou- 

après  ,  le  collier  de  celui  de  vent  que  fon  imagination  •  l'ef- 

l'Aigle-Blanc.  La  Ruffie  la  per-  prit  national ,  ou  quelqu  autre 

dit  le  17  mai  1727 ,  à  l'âge  de  fource  de  préventions. 

38  ans.  Les  fréquens  excès  de  CATHERINOT,  (ITicoIas} 

vin  de  Tokai ,  foints  à  un  can-  avocat»  né  au  château  de  LuiTon, 

cer  6c  à  une  hydropifîe ,  furent  près  de  Bourges,  en  1628,  plaida 

la  caufe  de  cette  mort  préma-  dans  cette  ville,  &  y  mourut 

turée.   Cétoit    une    princeiTe  en   ij688.   Il  a  fait  un  ^rand 

d'une  fermeté  &  d'une  grandeur  nombre  d'Opufcules ,  qui  con* 

d'ame  au-deflus  de  (on  fexe.  cernent    le  iBerry.    Quelques 

Elle  fmvoit  Pierre  -  le  •  Grand  curieux  les  ont  réunis ,  &  ces 

dans  fes  expéditions ,  &  lui  ren-  recueils  font  rares  quand  ils  font 

dit  de  grands  fervices  dans  la  complets;  la  plupart  font  in-4^, 

malheureufe  affaire  de  Pruth.  cependant  il  y  en  a  d'in-i2& 

Ce  fut  elle  qui  confeilla  au  czar  d'in-8°.  Vovez  la  Méthode  de 

de  tenter  le  vifir  par  des  pré-  raèhé  Langlet ,  T*  XIII ,  pag. 

fens  ;  ce  oui  lui  réufSt.  On  l'a  99  &  100.  'Cet  auteur  ne  fait 

foupçonnee  de  n'avoir  pas  été  pas  grand  cas  de  Catherinot, 

£ivorable  au  czârowitz  Alexis ,  Valois  difoit  de  lui ,  qu'il  étoit 

que  fon  père  fit  mourir.  Comme  honnéte-homme  &  qu'il  aimoit 

aine  &  forti  d'un  premier  ma-  les  favans;  m^is  qu'il  étoit  un  fa- 

riaee,  ilexcluoit  du  trône  les  yant  du  plus  bas  éta^e.  Dans  tou- 

ennns  de  Catherine  ;  c'eft  peut-  tes  fes  paperaiTes  iln'y  a  guère 

être  le  feul  motif  qui  lui  ait  due  du  mras ,  &  il  étoit  très- 

attiré  ce  reproche  peu  fondé  digne .  fuivant  un  homme  d'ef- 

(  voyei  Alexis  Petrowitz).  prit,  des  armoiries  de  Bourges* 

I»  La  louange  qu'elle  a  méritée,  CATHO,  voyei  Cattho, 

V  dit  un  hiftorien  ,  c'efl  fon  CATILINA,  (Lucius)  d'une 

n  buiuimité  &  fa  douceur  ,  qui  des  premières  familles  patrie 


c26       C  A  T 

demies  .de  Rome ,  déroba  par 
fou  argent  &  fes  amis  an  der« 
nier  fupplîce  qu'il  méritott,  pour 
■voir  été  accufé  pabliquement 
d*un  Incefte  avec  uneVeftale,  & 
pour  avoir  aflkffiné  fon  propre 
nls  ;  avoif  été  Aicceflivement 
quefteur  »  lieutenant-général  5c 
préteur  )  fans  one  fon  cara^re 
eût  changé.  $'étant  préfenté 
depuis  deux  fois  inutilement 
pour  le  confulat ,  &  ayant  eu 
Cttéron  pour  concurrent,  il 
entreprit  de  le  faire  aftiffinen 
Il  y  avoit  déia  long-temt  qu'il 
tramoit  fourdement  de  détruire 
Rorrte  par  le  fer  &  par  le  feu. 
Phifieurs  jeunes-gens  de  la  pre- 
mière naiflance ,  téduits  comme 
Jcri  à  la  mifere  par  leurs  débau- 
ches »  s'étant  rendus  fes  com<« 
plices^  il  leur  fit  boire  »  dit-on , 
du  fang  humain  pour  ga^  de 
leur  union.  Cicéron»  averti  par 
Fulvia^  maltrefTe  d'un  des  con- 
jurés, découvrit  le  complot  de 
Catilina ,  &  veilla  à  h  (ûi^té 
de  la  république.  On  intercepta 
les  lettres  des  principaux  con- 
jurés, &  l'on  en  fit  exécuter 
cinq.  Catilina  furieux  pafla  en 
Etrnrie ,  à  la  tête  de  mielques 
légions  mal  armées ,  prêt  à  tout 
entreprendre  ou  à  périr.  An- 
toine, collègue  de  Cicéron,  fit 
marcher  Petreius,  fon  lieute- 
nant., contre  le  confpirateur. 
Catilina  fe  battit  en  défefpéré, 
tou'iours  au  premier  rang,  il  fut 
vaincu ,  &  le  fit  tuer ,  pour  ne 
point  furvivre  à  la  ruine  de  fes 
affaires  ,  l'an  62  avant  J.  C. 
il  Né  avec  du  courage  &  unç 
9»  grande  force  de  corps,  dit 
n  Pabbé  Tatlhié ,  il  étoit  d'un 
n  caradere  d'efprit  mauvais  6l 
n  pernicieux.  Les  défordres  do- 
n  mefliques,  le  pillage  &  les 
n  guerres  civiles  occupèrent  les 
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n  premières  années  de  fa  îetr«» 
»  neife,  &L  en  firent  les  phis 
n  chères  délices  âc  les  ami^e- 
91  mens  ordinaires.  Vigooreux 
»>  '6l  robufte ,  il  fupportoit  at«t 
91  fément    les  risoeurs  de  la 
Il  fûm  6c  de  la  loif ,  du  fi^id 
9»  &  des  veilles  ;  &  cela  au» 
9  delà  de  tout  ce  ou'on  peut 
I»  imaj^ner.  Il  avoit  reprit  au- 
I»  daaeux  &  finirbe;  propre  à 
9»  faire  toutes   fortes  de  per— 
99  fomij^es,  adroit  à  feindre  8c 
n  à  difnmuler  feloa  le  beibiii 
19  &  les  circonftances.  Il  étoit 
9t  avide  du  bien  d'antrui  &  pro* 
9»  digue   du  fien  :  violent  fie 
99  extrême  dans  vu  paffions  ^ 
99  exceinf  dans  (es  vues  fie  dans 
99  fes  projets.  Sans  beaucdup 
9»  d'érudition ,  il  ne  laift>it  pas 
9»  de  poflféder  le  calent  de  la 
19  parole  en  un  degré  capable 
91  de  lui  feire  honneur  ,   s'il 
9t  l'avoit  cuhivé.  Il  étoit  plus 
•  entreprenant  fit  har£,  qa'il 
19  n'étoith^ile&c^abie;plns 
99  ambitieux ^e politique;  plus 
n  propre  à  former  de  pernicieux 
99  defleins  mi'à  les    conduire^ 
99  Dévoré  o'ambition^  8c  d'uli 
99  défir  violent  de  fubîuguer  la 
99  république,  il  étoit  trés-pett 
91  délicat  fur  le  choix  des  moyens 
j»  pour  arriver  à  fes  fins,  ponrva 
9»  qu'il  parvint  à  fi  nire  roL 
99  Enfin,  c'étoit  un  homme  fans 
19  moeun  fie  fans  religion»  ez<- 
91  ceflivement  débaucné,  fie  à 
I»  qui  les  attentats  les  plus  noirs 
19  ne  coûtoient  rien  i».  Foyef 
l'excellente  Hiftoïn  de   cetta 
conjuration  par  Sallufte. 

CATIMPRÉ,  voy^THCMAS 
Dï  Catimpré. 

CATINAT,  (Nicolas)  né 
en  i6j7,  du  doyen  des  confeiU 
1ers  ou  parlement  de  Paris  , 
commença  par  plaider,  perdit 
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wme  cauiê  >ufte«  &  quitta  le  bar* 
reau  pour  les  armes.  11  fervîc 
d'abord  dans  la  cavalerie ,  & 
ne  laifla  échapper  aucune  occa- 
£on  de  ft  diilingutff.  En  1667» 
il  fit  aux  yeux  de  Louis  XIV , 
à  l'attaque  de  la  cotitr'efcarpe 
de  lille ,  une  aétion  de  tête  & 
de  courage  «  qui  lui  valût  une 
lieutenance  dans  le  régiment 
des  Gardes.  Elevé  fucceffive- 
inent  aux  premières  dignités  de 
la  guerre,  il  fe  (tgnala  à  Maf^ 
tricht ,  à  Befai^con»  à  Senef»  à 
0.mbrai,  à  Valenciennes ,  à 
St-Omer  ,  à  Gand  &  à  Ypres. 
LieuTenant-généfal  en  16^»  il 
battit  le  duc  de  Savoie  à  Sta^» 
firde  &  à  la  Marfaille .  fe  rendit 
inaitre  de  toute  la  Savoie  & 
d'une  partie  du'Piémont ,  pàfla 
de  ritalîe  en  Flandre  ^  afliégea 
'&  prit  Ath  en  1697.  Il  éioit 
maréchal  de  France  deeuis  1 69^. 
La  guerre  s'étant  rallumée  en 
170I ,  il  fut  mis  en  Italie  à  la 
tête  de  l'armée  françoife  contre 
le  prince  Eugène,  qui  com- 
mandcHt  celle  de  l'empereur.  U 
fut  blefle  à  Taffaife  deÇhiari, 
.&  obligé  de  reculer  jufques 
derrî^  l'Oglio.  C'eft  a  cette 
retrste  qu'on  attribua  fes  fautes 
£l  fa  diierace;  mais  quand  bien 
même  eue  n'eut  point  été  oc- 
cafionnée  par  la  défenfe  que 
lui  «voit  fait  la  cour  de  s'op- 
pofer  Éa  pafTage  du  prince  Eu- 
gène, pourquoi  toujours  cher- 
cher dans  les  erreurs  des  com- 
maadans  ou  des  fubalternes 
les  caufes  des  défaites  }  Ne  fait- 
^on  pas  que  ies  fpccès  des  armes 
eft  prefque  toujours  at^defTus 
de  toutes  les  fpéculations  des 
généraux  ?  n  Si  les  circonfbnces 
„  de  cette  campagne ,  dit  Ca* 
«,  tinat  ]ui*méme,  étoîerit  bien 
^j  connues,  Ton  y  verxoit  un 
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„  enchaînement  aflez  naturel , 
„  qui  m'a  conduit  dans  le  mal« 
„  heur  &  k  disgrâce  oii  je 
„  fuis  ;  les  fentimens  d*autrui  7 
„  ont  contribué  autant  que  les 
„  miens;  cette  réputation  qui , 
„  dans  le  courant  de  ma  vie» 
,y  m*a  coûté  tam  de  fueurs, fe 
„  tM>uve  flétrie.  Ma  conduite, 
„  ie  l'aiTure,  a  été  avec  fan** 
„  déur  &  fimplicité.  La  fageiTe 
„  6c  la  droiture,  voilà  ce  qui 
y,  peut  dépendre  de  nous;  la 
„  fortune  conierve  Ton  empire 
„  dans  les  autres  affairés  :  quoi- 
n  que  l'on  penfe  de  Ton  ihteux» 
««  1  on  ne  fait  pas  trop  bien  n* 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Catinat  » 
mal^é  fes  viAoires  &  fes  né- 
eoaations ,  fot  obligé  de  fervif 
lous  Villeroî  ;  &  ledemier  élevé 
de  Turenne  &  de  Condé ,  n'agit 
plus  qu'en  fécond.  Le  roi  le 
nomma  en  ITCÇ  pour  être  che- 
valier de  fes  ordres;  mais  il 
refîifa.  y  mourut  fans  avoir 
été  marié  ,  dans  fa  terre  de 
4aint-Gratîen ,  en  17x2,  &gé  de 
74  ans  $  dans  les  fontitnenS  , 
dit-on ,  d'une  trifle  &  défefpé^ 
rante  philofophie  dans  laquelle 
il  afbît  vécu.  Quelques  auteurs 
ont  néanmoins  afliiré  qu'il  n'é* 
toit  Bas  fans  religion ,  &  qu'il 
en  a  donné  des  marques  dans  fes 
derniers  momens;  ce  au'il  y  a 
de  fur,  c'efl  qu'il  n'afficnoit  pas 
rimpiété ,  &  cp*il  ne  fe  failoic 
point  gloire  dun  fyftéme  qui 
réellement  n'eft  propre  qu'à 
dégrader  &  avilir  la  dignité  de 
la  nature  humaine.  Il  a  paru  ea 
»77ï  9  des  Mémoires  pour  fcr^ 
9ir  à  fa  Vie, 

CATON ,  le  Cenfeur,  (Mar- 
eus  Portius  )  d'une  famille  plé^ 
béienne ,  originaire  de  Tufcu- 
lum ,  fervit  d^bord  fous  Quin- 
tus  Fabius  Maximus  àTexpé** 
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ditîaa  de  Tarentc^,  Sa  fagefle^  raine  de  Canhage,  Van  i^ 

ùl  valeur,   fon  aâivité  ,  fon  avant  J.  C.  à  86  ans,  reg^idé 

éloquence  lui  promirent  les  pre-  conune  un  boinme  îufte,  au 

mieres  places  de  la  république,  moins  dans  les  occafions  d'éclat» 

Il  fut  tribun  militaire  en  Sicile ,  mais  inflexible  &  implacable 

versranaoSavantJefus'Chrift»  dans  fês  vengeances.   Acitiu$ 

enfuite  quefteur ,  préteur  »  &  ayant    brigué   la    cenAire   en 

enfin  conful.  I^es  affaires  d'£f-  même  tems  que  lui ,  il  Taccuia 

pagne  demandant  un  homme  publiquement  d'avoir  détourné 

confulaire ,  il  y  pada  »  réduifit  9^  Ton  profit  les  dépouilles  des 

les  rebelles  &  s'empara  en  peu  ennemis.  Son  avarice  contras- 

de  tems  de  pl)is  de  quatre  cens  toit  étrangement  avec  la  philo- 

Îilaces.  On  lui  entendit  dire  à  fophie  qu'il  affichoit.  11  étoit 

uî-même,  qu'il  avoit  pris  plus  devenu  le  plus  fameux  ufurier 

de  villes  quil  n'avoit  palTe  de  de  Rome  :  ce  qui  ne  renopécJia 

jours  dans  fon  département.  Le  pas  de  s'élever  contre  ce  vice, 

peuple  lui  décerna  d'une  Com-r  icmblable  à  cet  ufurier,  dont 

mune  voix  le  triomphe  &  la  parle  Henri  Etienne ,  qui  pnoit 

cenfure.  Son  premier  foin  fut  tous  les  prédicateurs  ck  prêcher 

de  réformer  le  luxe  ôc  les  mœurs  contre  l'ufure  ,  afin  d'exercer 

des  Romains.  On  lui  éleva  une  lui  feul  une  profeffion  que  les 

ilatue  avec  cette  infcription  :  autres  auroient  abandonnée.  Da 

j4  la  gloire  de  Caton  9  qui  arc  tems  de  Cicéron  il  reftoit  ett* 

piédié  à  la  corruption  des  moeurs,  core  de  Caton ,  zfo  Oraifons^ 

Cela  n'empéchoit  pas  au'il  ne  un  Traité  de  l'art  militaire ,  des 

fortit^  des  fpeâades,  ae  peur  JC^ures^  une  Uiftoire  en  fept 

d'arrêter   par  fa  pré/lnce  des  livres ,  intitulée  :  Z>#^  Origine/, 

fcenes   fcandaleufes  ;  qu'il  ne*  Nous  n'avons  aâuellement  qoe 

confeilla  aux  jeunes   gens  de  les  firagmens  de  ce  dernier  ou- 

fréquenter  les  courtifannes ,  &  vrage,avec  un  traité  dere  Ruf* 

qu'il  ne  fit  commerce  de  la  prof-  iica .  oii  il  donne  des  précept^ 

titution  de  fes  efclaves  :  la  ytnn  fur  les  devoirs  &  les  onBoiï- 

de  ces    anciens  fages  n'étant  fances  delà  vie  rufiique,«crits 

îamais  bien  conféqueace.    Ce  avec  autant  de  fi>rce  que  d'élé* 

magi{lrat,de  tout  tems  déclaré  gance.  On  l'a  inféré  dans  Rei 

contre  les  femmes,  contribua  RufticA/crivtoreSjX^ipûck^iy^^p 

beaucoup  à  faire  pafFer  la  loi  a  vol.  in-4  .  M*  Saboureux  de 

<]ui  défendoit  aux  citoyens  d'en  la  Boneuie  l'a  traduit  en  fran* 

inflituer  aucune  héritière.  L'âge  çois  dans  le  premier  voL  de  fon 

n adoucit  point   fa  fé vérité  :  (Economie rurale ^Pins^mi 9 6 

Athènes  avant  envoyé  à  Rome  vol.  in-8°.  On  attribue  aCaton  , 

des  philofophes  &  des  orateurs  mais  fans  raifon,  des  Difliques 

pour  une  négociation,  Caton,  r^oraux,  fur  lefquels  le  célèbre 

alarmé  de  l'empreflfement  de  la  Pibrac  a  formé  fes  Quatrains^ 

leuneiTe  Romaine  à  les  entendre.  Ces  Dijîiques  font  d'un  auteur 

propofa  de  les  renvoyer ,  con-  du  je  ou  Se  fiede.  On  les  trouve 

vaincu  qu'ils  ne  contribuoient  avec  le  Puhlius Syrus ^Lsyde ^ 

en  lien  a  la  félicité  publique.  a63S  ,  in-S**,  &  fép^rémenr, 

I.I  mourut  en  oiùnaiit  pour  la  Amflerdctm  9  X754  7  ia-S%  S( 
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t7f;9  r  2  vol.  in-8*.  Il  difoif  pre  de  la  feâe  philoibphique 
ordinairement,  »  qu'il  fe  re-  «{u'il  profeiToit.  Il  demanda  le 
»  pentoît  de  trois  chofes  :  d'à-  tribanat ,  pour  empêcher  un 
»  voir  paffé  un  jour  fans  rien  méchant  homme  de  Vxvm.  11 
M  apprendre;  d'avoir  confié  fon  s'unit  Tan  62  avant  J.  C  avec 
»  fecret  à  fa  femme;  6c  d'avoir  Cicéron  contre  Catilina ,  & 
»  été  par  eau ,  lorfqu'il  pou-  avec  les  bons  citoyens  contre 
n  voit  voyager  par  terre  n.  Il  Céfar.  Il  s'oppofa  aux  brigues 
paroit  cependant  qu'il  avoit  des  de  ce  général  &  de  Pompée 
luiets  d'un  repentir  plus  fondé,  pendant  leur  union  «  &  tâcha 
Caton  laifla  un  fils  qui  fe  fignala  de  les  accorder  pendant  les 
fous  Paul  Emile  )  dans  la  guerre  guerres  civiles.  Ses  foins  ayant 
de  Macédoine.  Voyei  le  livre  été  inutiles  »  il  fe^  tourna  du 
dé  Republica  Romana  ixx  P.  coté  de  Pomçée ,  qu^l  reeardoit 
Cantel.  comme  le  défenfenr  de  la  ré- 
CATON  d'Utiqve,  ainfi  publique,  tandis  que  fon  com- 
appeJlé  parce  qu'il  mourut  dans  pétiteur  la  menaçoit  d'une  pro- 
cette ville»  étoit  arrière-petit-  çhaine  fervitude.  Il  pona  tou- 
fils  du  précédent*  Il  poufla  )ours  le  deuil  depuis  le  jour 
Tamour  de  la  patrie  iufqu'au  que  commença  la  guerre  civile  » 
fanatifme.  A  quatorze  ans  »  il  réfolu  de  fe  donner  la  mort  u 
demanda  une  épée  pour  tuer  Céfar  étoit  vainqueur,  &  de 
le  tyran  Sylla .  &  délivrer  la  s'exiler  feulement  fi  c'étoit 
républigue  de  (es  profcripticHis»  Pompée.  La  bataille  de  Pharfala 
Le  conful  Gellius ,  ibus  les  or-  ayant  tout  décidé ,  ce  républi- 
dres  duquel  il  fervoit,  lut  of-  cainzélé,  ou  fi  l'on  veut,  for- 
frant  des  récompenfes  militai-  cené ,  s'enferma  dans  Utique  , 
res^  il  les  refiifa,  jugeant  qu'elles  &  exécuta  fon  deflein  en  fe 
ne  lui  étoient  pas  eiKore  dues,  plongeantfon  épée  dans  le  corps» 
Elevé  à  la  dignité  de  quefteur,  l'an  45  avant  J.  C  »  à  Tâge  de 
il  refiifa  de  payer  les  penfions  48  ans.  Le  préfident  de  Mon- 
que  Sylla  avoit  conmtuées  à  tefquieu  dit  que,  fi  Caton  fe 
içs  fatellites  fur  le  tréibr  public,  fût  réfervé  pour  la  république  , 
Il  étoit  ftokien  dans  la  théorie  il  auroit  donné  aux  afnires  tout 
.&  dans  la  pratique.  Il  aimoit  un  antre  tour.  M.  de  Turpin 
mieux,  dit  Salhifte,  être  homme  CriiTé,  dans  fes  excellentes  notey 
de  bien,  que  le  paroitre;  &  fur  les  Commenuâres  de  Céfar ^ 
moins  il  étoit  touché  du  défir  eft  du  inéme  fentiment.  n.  On 
de  la  çlotre,  plus  tWt  fembloit  „  a  toujours  ,  dit^-il ,  admiré 
venir  Te  chercher*  Eff^,  quâm  „  la  mort  de  Caton,  on  l'a 
videri  bonus  malehat  ;  iiaquequà  «,  célébrée  comme  le  dernier 
miaùs  fdûriam  ptuhat^  eb  magis  „  effort  de  la  plus  héroïoue 
UUmajjequebaturAlpeut  fe  fiure  ^  vertu ,  de  la  tèrmeté  la  plus 
que  Caton  fut  moins  vain,  que  ,»  inébramlable  ;  l'antiquité  a 
les  autres  héros  de  Rome  ;  mais  >,  exalté  ce  Romain  mû ,  après 
il  n'eft  pas  à  croire  qu'il  niyoit  „  avoir  fi  long-tems  lutté  con* 
la  gloire  de  bonne  toi  :  l'oAen-  «,  tre  les  ennemis  de  la  répu- 
tation &  la  parade  de  vertu  „  blique,ravoitfoutenuecians 
&ifoit d'ailleurs  le  caïaâerepro-  „  fa  chute,  s'enfevelit  fousXes 
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,,  futnes,  expire  avec  fa  pzttie, 
„  &meBftiibce,lor(qocRofiie 
^,  étoit  dé^à  dans  les  fers  ;  mais 
^  CatOABepoavott-ilpàspren* 
,,  dre  un  autre  parti  plus  gêné- 
„  reuz  que  celm  de  iîe  donner 
,,  la  nopc,  i|ue  de  iis  déchirer 
„  les  entrailles,  ou  de  cotnber 
,,  aux  pieib  de  Céûff?  Malgré 
„  les  fuccès  fuivis  de  ce  tyran 
,,  de  ùk  natrie,  la  conquête  de 
^  toncerkatie^laviâoirerem* 
portée  à  Pharfale,  la  mort 
„  de  Pompée ,  la  bataille  figna* 
,,.lée  qu'il  venoit  de  gagner, 
,,  tout  n*éte4t  pas  perdu.  Les 
,,  dééienfcurs  de  la  république 
,y  étoient,  à  la  vérité»  épars 
„  dans  rÂfrique;  il  falloit  les 
,y  raffembler;  il  ^knt  qfu'il  fe 
„  mit  à  leur  tête  ,  ou  pour 
,y  reixlre  la  liberté  à  fa  patrie, 
,,  ou  pour  monvir  en  la  défien* 
,j  dant.  D'ailleurs,  la  liberté 
,,  avoit  encore  un  afile  en 
„  £fp»;ne;  un  parti  redoutable 
g,  s'y  formoit  contre  le  tyran. 
„  Quel  autre  que  Caton  pou- 
,y  voit  en  être  plus  dignement 
„  le  chef?  Il  prend  les  mefures 
„  te»  plus  fages  pour  fan  ver 
„  les  lénateu|5  enfermés  avec 
„  lut  dans  Utique;  il  les  £aât 
„  monter  fur  des  vaifleaux  au 
„  milieu  d'une  nuit  obfcure  &L 
gf  orageufe  ;  il  leur  ordonne  de 
„  vivre ,  afin  qn'il  exifte  encore 
„  âir  la.  terre  des  honunes  qui 
„  ne  foîent  pas  efclaves  de 
„  Céfar.:pouRiuoi  ne  les  fuit-* 
,,  il  point  I  La  vie  de  ces  féna^ 
„  tturs  étott**elie  plus  chère , 
„  plus  néceflàire  à  Rome  que 
„  celle  de  Caion  ?  Il  ne  veut 
M  pas  fuir  devant  Céfar,  dt  il 
„  fe  donne  la  mort;  n'eft-^ce 
«)  pas  fiiir  plos  lâchement  en^ 
„  core }  C  étoit  peut  •  Ati«  le 
f,  moment  oii  il  falloit  trionv» 
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„  pher;  Céfar  ne  pouvoit  pli 
„  cacher  fes  ambitieux  deffeins  ^ 
„  ce  n'étoit  plus  contre  Pom«- 
„  pée  qu'il  Èdfoit  la  guerre. 
„  c'était  contre  la  république. 
„  Les  Romains  alloient  ouvrir 
„  les  yeux;  ils  alloient  peut-- 
„  écre  fe  réunir  contre  le  tyran 
M  qui  vooloit  les  aflervir;  &l 
M  Caton  leur  donne  à  tous  le 
,9  fuœfte  exemple  du  décou-» 
M  ragement;  il  leur  annonce 
par  fa  mort,  qu'il  n'y  a  plu» 
de  liberté  àattciidre,  &c|he 
„  Céfar  eft  leur  maître  v.  Il 
eft  certain  qui!  devoir  k  con- 
(ervcr  à  fa  paene,  &  que  cette 
bravade  du  foidde  é  t^t  tme  fei* 
bleiEs  réeïe»  &  de  pins  un  crime 
contre  la  fociété  &  contre  l'au- 
teur de  la  vie.  «t  Quelle  difK* 
„  rence,  cU  t  un  mocaliâe,  entre 
,f  Caton  &  un  Chrétien  !  Celui- 
«,  ci  fait  nue  Dieu  eft  ie  ièul 
„  maître  ae  fa  vie»  que  Tayant 
„  reçue  de  kn,  la  qàtter  c*e(l 
„  commettre  un  crime  fem- 
fp  blable  h,  celui  d'un  foldat  oui 
,»  ottitte  fon  pofte  iâns  rorcte 
,»  de  fon  commandant.  Que  lea 
„  featimens  de  Caton  font  dit 
„  ftrens  de  ceux  de  S.  Panl  S 
9,  Celui-ci  défire  bien  de  mou- 
„  rir  pour  s'unir  à  Dieu  ;  mais 
„  il  ne  refiife  point  de  vivre , 
n  nid'afilrontercouragenfemenc 
„  lesperfécutions&lesfenfiasi- 
„  ces  ,  quand  elles  peuvent 
„  tourner  à'  la  gloire  de  Dieu 
^  &  à  l'avantage  dnprochmnit. 
Ce  Romain  que  Paterculus  dit 
reâemblerplus  aux  dieux  qu'aux 
hommes,  avoit  des  vices  qui 
euffent  rait  rougir  im  homme 
ordinaire ,  entr'aotres  l'ivrogne- 
rie à  laquelle  il  étoit  fort  adon^ 
né.  Il  céda  fa  femme  Marda  « 
quoique  groilê ,  k  l'orateur  Hor* 
teniîtts^  afin^^que  ce  beau  par* 


CAT  CAT       50! 

leur  ne  mourut  point  fans  poC*    chargé  d'y  travailltr ,  &  s*en 
térîté:  &dès  qu'elle  fut  veuve    acquitta  avec  honneur.  Il  em- 
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eut  v^eiar  a  cciie  occoiivn  ,  a  wuuifuicr  iiiuucur^  uirrc»  e»- 
pourquoi  la  céder  ?  S'il  n'en  timables.  Les  principaux  font  : 
„  avoit  pas  hefoin  ,  pourquoi  I.  Hifioirc  fénérsU  dt  tempire 
,,  la  reprendre  »  f  Si  Caton ,  du  MogaL  imprimée  en  1701, 
comme  dit  Séneque,  valoitplus  réhnprimee  en  170^  ,  &  tra- 
que trois  cens  Socrate  ,  il  faut  duite  en  italien.  On  en  a  une 
croire  que  ce  funeux  (jtec  va*  édition  de  172^,  in-*4%  &  en 
loit  bien  peu  de  chofes*  a  vol.  in*i2j  augmentée  du  règne 
CATON ,  ( Valenns)  poète  d^Aurengzeb.  «Cette  Hiftoîre  a 
&  grammairien  latin,  né  dans  été  £ûte  fur  des  mémoires  eu- 
la  Gaule  Narbonnoife  ,  ouvrit  rieux.  U.  Hiftoin  du  fanatifmt 
à  Rome  une  école  oh  Ton  fe  des  Religions  Proufianus^  de 
rendoit  de  toutes  parts.  On  di-  l' Anabapùfme  ^  du  Davidifme, 
foit  de  lui  qu'il  étoit  le  feul  du  Quaktnfnut  Paris,  1733, 
qui  Qkt  lire  &  £ïire  les  poètes.  3  vol.  in- 12.  La  variété,  ia 
11  mourutforcâgé.  Tan  pavant  fingularité  des  faits,  Jointes  à 
J.  C. ,  dans  un  état  qui  n'étoit  l'agrément  &  à  la  vivacité  du 

Îuere  au-deflns  de  Hndigence.  ^1^  9  ne  peuvent  qu'attacher 
.a  feule  de  fes  Poéfies  qui  foit  je  leôeur.  La  narration  eft  tou- 
par venue  jufqu'à  nous,  eft  fa  fours  élégante  &  intéreflante, 
pièce  intitulée  :  Dira  ;  ce  font  mais  non  pas  toujours  aflès  ra- 
des imprécarions  que  lui  infpi-  pide  fie  mtz,  dégagée.  IIL  Tra^ 
rerent  l'abfence  de  fon  pays  &  duHion  de  VirntezvtQ  des  notes 
celle  de  fa  Lydie.  Chriftophe-  critiques  &  hiftoriques  •  en  4 
Arnold  publia  ce  petit  poëme  à  voL  in  - 12.  Catrou  cnerche 
Leyde  en  16^2 ,  in- 12  :  cette  ouelquefois  dans  fon  auteur  des 
édition  eft  rare.  On  le  trouve  lens  alambiqués.  11  luipr^e  des 
auffi'dans  le  Corpus  Poetarum  phrafes  de  romans,  des  mots 
dt  Maittaire.  précieux .  des  termes  de  ruelle. 
CATROU,  (Franç<Hs)  né  Sous  prétexte  de  rendre  les 
iPariseni659.îéfuiteen  1677,  momdres  circonftances  d'une, 
exerça  le  miniftere  de  la  chaire  penfée  noble ,  il  emploie  des 
pendant  fept  ans  avec  diftinc*-  cxpreiGons  populaires,  bailes, 
tion.  U  auroît  été  mis  au  ratig  comiaues ,  burlefques  même , 
des.  meilleurs  prédicateurs  de  qui  laviliiTent.  Il  ajoute  des 
fen  fiecle ,  s'il  avoit  pu  fie  cap-  notes  &  des  phrafes  entières 
tiver  à  réunir  avec  ordre  dans  dans  fa  tradoâion ,  &  iùpplée 
£1  mémoire  les  mêmes  penfées  quelquefois  jufqu'à  trois  ou  qua- 
Qu'il  avoit  tracées  fur  le  papier*  tre  Kgnes  :  comme  s'il  y  avoit 
Cette  contrainte,  qui  lui  paroif-  des  lacunes  ^  remplir  dans  fon- 
ibit  avec  quelque  raifon  un  tra-  original,  fie  fi  c'étoit  à  un  tra« 
vail  perdu,  l'arracha  à  la  chaire,  dudeur  aies  remplir.  Les  Om» 
Le  Journal  de  Trévoux^  qui  menuùres ^  dont  il  a  orné  oo* 
commença  en  1701,  l'occujpa  chargé  fon  Virgile,  font  ibu- 
eiiviron  douze  années%  U  nit  vcas  remplis  de  raifonnemens 
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fensfinur»    nots  ,  cft  amear  d'un  Tnuté 

ES  6c  pen    «^^/i  Gtjmancie^  hatt  ea  ita* 

«    ^  sedierches  dé-    lien ,  kqnel  a  £ût  beaucooD  de 

*^  ^^  ^  ^"aiainfi  du  moins    bruit  au  feinone  fiede.  Il  en 

*  /      4^  fabbé  des  Fon-    exifte  une  traduftinn  fançoife , 

/^   ^gaàa  tradudeur  de    par  Guillaume  Dnpreau  ,  îm- 

I  ^ .  »i«  peut-être,  cri-    primée  à  Paris  ea  iSSS. 

^.  ^M9  ierere  à  l'égard  d'un       CATTENBURG ,  (Adrien) 

inwijiiiiTnifrniiru  la  même    né  à  Roterdam  en  1664,  y  en~ 

^^fexsJVAJHifioircRomauu^    feigna  la  théologie  arannienne 

^  il  ToL  in-4^,  &  en  20  toI.    pendant  au  moins  2^  s&s.  il 

««~a^  Ces  deux  éditions  fom    vivoit  encore  en  I7Î7-  On  a 

^aoooHMgnées  de  notes  bifio-    de  hn  ,  L  Vu  de  H,  Gratbu, 

w^atSf  géographiques  &  cri-    Amfterdam»  1727,  a  voL  in- 

àqoes  9  de  graTures,  de  cartes,    fofio ,  en  fiamaind.  IL  Bihlio^ 

dke  médailles,  &c.  Cette  Hif*    ikecAjcri^nakRemonJhaatiMm^ 

toire»  traduite  en  différentes    ijoA ^m^\^\l\. Synugmafm- 

langues,  &  entr'autres  en  an*    pieniut  Mofdicét^  1717 #  in-4*. 

glois  par  M.  Bundy,  Londres,    11  v  attaque  les  athées,  les 

J730,  in-folio,  eft  la  plus  éten*    déiftes,  &c.  arec  force. 

due  que  nous  ayons.  Les  faits        CATTHO  ,  (  Angelo)  natif 

Îr  font  enchaîna  avec  art ,  Ai  de  Tarente ,  autnânier  de  Louis 
es  recherches  très  -  favaotes.  XI ,  roi  de  France ,  enfinte  ar- 
Mais  on  y  trouve  un  ftyie  fou*  chevéque  de  Vienne  en  Dan- 
▼ent^  trop  pompeux,  des  ex-  phiné,  acquit  beaucoup  de  cré- 
Dreïîions  ignobles,  des  termes  dit  auprès  de  ce  monarmie^par 
nazardés  ,  des  hyperboles  de  le  double  emploi  de  médecm  & 
rhéu>cicic»i ,  des  raifonnemens  d'aftroloeue.  Philippe  de  Co« 
alambiqués,  des  circonftances  mines,  ion  ami,  attefle  qu'A 
ajoutées  &  inutiles.  On  y  cher-  lui  prédit ,  vingt  ans  avant  Vé- 
cke  vainement  la  noble  fim*  vénement ,  que  le  prince  Fxé-> 
plicité  de  Tite-Uve ,  &  Télé-  deric  .  tecond  fils  d'AlMafe  » 
gante  précifion  de  Tacite.  Les  rot  d'Aragon,  monteroit  fur  le 
notes  umt  plus  estimables.  Elles  trdne  :  ce  qui  arriva.  Il  prédit 
font  prefque  toutes  du  P.  Rouil-  auffi  a  Guillaume  Briçonnet 
lé,  aflbcié  &  continuateur  de  uu^tl  foueroit  un  grand  r61e 
Catrou.  Le  P.  Routh>  autre  dans  l'Eglife,  &  ciu*il  touche*» 
jéfuite ,  devoit  achever  Tédi-  roit  de  bien  près  à  la  tiare.  Bri« 
fice  que  (ts  confrères  avoiçnt  çonnet  étoit  alors  marié  ;  il  fut 
commencé  ;  mais  la  difperfion  dans  la  fiùtc  cardinal.  En  fûp- 
de  la  fociété  a  fufpendu  cet  pofibt  que  ces  faits  foient  vrais  ^ 
ouvrage.  Le  P.  Catrou  mou-  on  n'en  peut  rien  conclure  de 
rut  en  1737  f  à  78  ans«  Il  con-  précis  fur  ces  fortes  de  prédic« 
fervadansia  vieîlle(le,lefeu&  tions.  Il  n'eft  pas  extraordi-- 
la  vivacité  d'imagination  qu'il  naire  qu'un  cadet  monte  fur  le 
avoit  montrée  dès  fon  jeune  trône  après  la  mort  de  fonauié» 
âge.   ^^  &  qu'un  homme  du  monde  en- 

CATTAN  ou  Cataneo  »    tre  dans  TEglife.  Il  fiiutconve* 
(  Chriftophe  )  gentilhoounc.Ge*    nir  néanmoins  que  l'exaâ  ac* 

cooi* 
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tompHirement  de  la  dernière  gramtnes ,  le  pria  à  (buper  &  le 
prédiâion  a  quelque  chofe  d'af-  combla  de  carefles.  Il  nous  reAe 
fez  fingulier.  Cattho  mourut  à  de  Catulle  quelques  fragtxlens. 
Vienne ,  &  fut  enterré  dans  parmi  léfquels  on  dilHngue  ùs 
fa  métropole.  Sa  deviCe  étoit  :  Epigrammes.  Le  ftyle  en  eft 
Jnzenium  fuperat  vires.  Ce  (ut  pur  :  mais  il  s'eii  faut  beaucoup 
ï  (a  prière  que  PHlippe  de  Co-  que  les  idées  le  foient.  C'eft  lui 
mines  entreprit  fes  Mémoires,  qui  a  donné  occafion  à  ce  mot  : 
C  ATTl ,  (  François  )  chirur-  Qui  écrit  comme  Catulle  ,  vit  ra  - 
eien,  né  à  Lucques  en  Italie  «  renient  comme  Caton,  Il  mourut 
fit  une  étude  particulière  de  Ta-  Tan  57  avant  J.  C. ,  l'année  que  , 
natomie.  Il  vivoit  vers  le  mi-  Cicéron  revint  de  fon  exil.  Ce 
lieu  du  feizieme  fiecle.  Il  eft  poëte  fe  trouve  avec  Tibulle  âc 
auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pour  Properce  ,  cum  Notis  variorum^ 
titre  :  Anatomes  enchiridioa  ,  Utrecht,  1680,  in-8^  lad  ufum 
Naples  »  lyi,  in-A*^-  Delphini,  1685,  in-A  On  ef- 

CATTIER,  (Ifaac)  Pari-  timc  l'édition  de  Couftelier,  pu- 
fien ,  médecin  oirdinaire  du  roi»  bliée  en  1743 ,  in-11 ,  fit  réim- 
reçut  les  honneurs  du  doébrat  primée  en  17^4.  Le  texte  a  été 
en  1637,  dans  Tuniverfité  de  épuré  par  l'abbé  Lenglet,  fur 
MontpelÛer.  Ses  principaux  ou-  la  belle  édition  de  Venife .  don- 
vrages  font  :  I.  Difftulatoris  née  par  Corradini  en  1730.  On 
morologiait64lS  ^in'4'. WDef"  trouve  dans  le  même  volume 
cription  de  ta  Macreufe ,  Paris,  les  ouvrages  de  Tibulle  &  de 
16^  1 ,  in-8**.  m.  Ohfervationes  Properce ,  fur  les  correâions  des 
medecinales  rariores  ,  Caftres  ,  meilleurs  critiques ,  &  particu- 
les 3  9  in- ta ,  avec  les  Obftrva^  liérement  fur  les  leçons  de  Jo- 
tions  de  Pierre  Borel,  Paris,  feph  Scaliger.  La  première  édi- 
tera, tion  de  ces  poètes  réunis ,  eft 
Catulle,  (Calus  Vale^  de  1472,  In-fol.  fans  nom  de 
TÎus)  poëte  latin ,  né  à  Vérone  ville  ni  d'imprimeur.  Il  en  a  paru 
l'an  80  avant  Jefus-Chrift,  imita  une  traduâibn  éléganteoar  le 
dans  fes  Epigrammes  la  ma-  mardis  de  Pezai»  avec  Tibulle 
tiiere  grecque.  Le  plaifir  &  Ta-  &  tiallus,  177^9  ^  vol.  in•8^ 
mour  excitèrent  fon  imagina-  L'édition  qu'en  a  donnée  Vof- 
tioi),  &  donnèrent  à  fes  vers  fius  à  Londres,  1684,  &  à 
cet  enjouement ,  qui  fiiifoit  fon  Utrecht ,  1691 ,  in*4^ ,  eft  re- 
caraâere.  Comtne  le  vice  paré  cherchée  des  cuHeux  ,  parce 
des  omemens  du  langage ,  eft  qu'on  a  fait  entrer  dans  les  notes 
toujours  accueilli  chez  des  nom-  le  fameux  traité  de  Béverland , 
mes  corrompus  \  les  Poéfles  de  de  Proflihulis yeterum^  qui  n*a 
Catulle  furent  recherchées.  Les  jamais  vu  le  jour  féparément , 
philofophes  ne  furent  pas  les  &  que  les  notes  en  font  favantes 
derniers  à  lui  applaudir.  Cicé-  &L  choiiies.  Baskervtlle  en  a 
ron  ,  Plancus^  Cinna,  &  les  donné  une  édition,  1772,  in-4*** 
peribnnaees  les  plus  diftingués  CATULUS,  voyei  Lvcta- 
dc  fon  necle  furent  fes  amis.    Tivs. 

Jules  Céfar  ;  contre  lequel  il  eut        CATZ ,  (  Jacques  )  penfion- 
la  hardiede  de  faire  des  épi*    naire  de  Hollande  âcde^WelV 
Terne  IL  P  p 
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Fnfe  ,  garde  Mies -fccaur  das  CAVALIER  ,  (Jean)  fit 

incmes  étais ,  &  ftatho.uder  des  d'un  payfan  des  Cevennes,  eft 

fiefs ,  politiaue  halîiîe  &  poëtc  Êimeux  par  le  rôle  qu'il  joua 

ingénieux,  (e  démit  de  tous  Tes  dans  les  guerres 'des  Camil'ards, 

emplois ,  pour  cul  tî  ver  en  paix  fur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 

les  letues  &  la  pQéfie.  If  ne  Sa  bravoure ,  aidée  de  Tenthou- 

fortit  de  fa  rdcraite  ,  au'au^  inC"  fiafme  de  ces  fanatixnies  ,  le 

tances  réitérées  des  et4ts ,  qui  firent  re^ardçr  dans  fon  pays 

l'envoyèrent  ^mbafladeur    en  comme  un  honunc  extraordi- 

Angleterre,  dans  les  tems  ora-  «aire  .  fi^fcit^  de  Dieu  pour  ie 

geux  de  la  république  de  Cronv*  rétabuflement  du  Calvimfmc. 

ivel.  De  retour  dans  fa  patrie ,  De  garçon  ba^Iang^  il  devint 

il  fe  retira  à  Dorgoliet  ,  une  de  prédicant ,  &  de   prédicant  ^ 

fes  terres  ,  où  il  nipurut  en  chef  d'une  muItitu^Je  d'enthou- 

1660.  Il  étoit  né  à  Browcrsliai'  fiaftes ,  avec  laquielle  il  exerça 

ven  eif  Zélande ,  Y^  1^77,  Se«  vers  l'an  i7Q4«de  grandes  cruau- 

Poéfies  ,  prefque  toutes  mo-  tés  ç<nitre  les  Catholiques.  Le 

raies ,  ont  été  imprimées  plu*  n^aréchal  de  Montrevel  tenta 

fieurs  £bis  en  toutes  fortes  de  vainenienf  dç  les  réduire.  Enfin 

formats.  Les  HolUndois  en  fi>nc  le  maréchal  de  V  illars  lui  pro  - 

un  cas  infini.  La  dernière  édl-»  pofa  une  amniftie.  Il  né^oci«-t 

tion  de  fes  Œuvres  eft  de  1726,  avec  Cavalier  ,  qui  promit  de 

en  2  vol.  In-tol.  &ire  c|uitter  les  armes  à  fon 

CAVADES  •  vay.  C ab  ade.  parti ,  a  cpndipon  qu'on  lui  per- 

CAVALCANTl,  (Guido)  mertroît  de  |ever  un  régiment 

poète  &  philofophe  Florentin  ,  dont  il  fcroit  colonel.  Onfer\  è 

«uort  en  1309»  a  laide  divers  ^n  France  »  ii  paiïa  au  fer  vice 

ouvrages  en  vers  &  en  profe  ,  de  l'Angleterre  •  &  (e  difiingua 

cntr'autres  des  Règles  pour  bien  à  la  bataille  d'Almanza.  Il  mou  - 

écrire.  Ses  Sonnets  ëc  fes  Can-  rut  gouverneur  de  l'HIe  de  Jer* 

loni  parurent  à  Florence  en  ky ,  6c  entièrement  guéri  de 

1^27  ,  in-S"  ,  dans  un  Recueil  fes  anciennes  fureurs,  il  étoit 

d'anciens  Poètes  Italiens  ,  fort  même  ,  dans  la  Ibciété  ,  d'un 

rare.  çaradèere  doux  &  d'un  com«- 

CAVALCANTI ,  (  Barthé-  merce  aimabl  >. 

îemi)  né  à  Florence  en  1503,  CAVALIERI ,  (Bonaven- 

ctoitverfédanslesbelles-letcres.  turc )  Jéfuace de  Milan,  &non 

Il  fiit  employé  par  Paul  III ,  Jéfuîce  comme  le  (lifent  tou«k 

&par  Henri  II,  roi  de  France,  les  Diâionnaires  ,  naquit  en 

Il  fit  parojtre  beaucoup  de  pru-  x^qS.  Il  fut  profeiTeur  de  ma- 

dence ,  d intégrité  &l  de  capa-  thématiques  a  Bologne ,  difciple 

cité  d»ms  les  afi'aires  dpnt  il  fut  de  Galilée  ,  2c  ami  de  Tort* 

chargé.  Cavalcanti  inourut  ^  celli.  II  paiTe  en  Italie  pour  être 

Padoue  le   9  décembre  i${>2.  l'inventeur  du  calcul  des  infini- 

Ses  principaux  ouvrages  font  :  ment-petits.  On  a  de  lui  :  I. 

I.^  Sept  iivrsis^  de  rhétorique ,  Vc-  DircHorium  univerfaU  uranome- 

mTe,  i<j  V8 ,'  în-fol.  II.  XJn  Comr  tricum ,  Bologne  »  163  a.  IL  Geo- 

incrjsiirc  du  miilUur  état  d'une  metria  indivifihiLium  contin»»^ 

rtpulLqii*-.  rum^  Bologne,  163^^  ouvrage 
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•rlgînal  &  très-inginiettx.  L*4ti-  ment  à  Tuti  &  l'autre  ,  iufqu'i 
teur  propofe  fes  vues  avec  la  ce  qu'Alexandre  VIII  lui  ayant 
fnode{lie  &  le  ménagement  né-  donné  l'év^ché  de  Gravina ,  il 
ceffaires  à  la  vérité  oui  a  le  fut  obligé  de  l'accepter.  C^ 
snalheur  d'être  nouvelle.  Son  religieux  îu^ifia  ce  cHoix  par 
iyftéme  fubit  le  fort  des  nou-  fa  conduite.  Il  embetlit  la  ca- 
veautés  les  plus  dignes  de  Tap-  thédrale ,  rétablit  le  féminaire  . 
probation  du  public.  De  grands  &  conilruifit  des  égUiès  oii  il 
géomètres  l'attaauerent  ;  de  en  manquoit  :  tin  clergé  inf- 
grands  géomètres  l'adoptèrent,  truit  &  formé  à  la  pratiqué 
ou  le  défendirent.  Il  mourut  en  de  fcs  devoirs ,  fit  fur  tout  bon- 
1647.  Ce  fiic  la  goutte  qui  le  neur  à  fou  épi&opat.  Il  mou- 
jeta  dans  les  mathématiques,  rut  en  170^.  On  a  de  hii:  I.  Sta- 
Cette  maladie  cruelle  le  tour-  ura  facra  ritum  ordinis  Pradi^ 
mentoit  fi  fort ,  que  Benoit  catorum  în  ceUbratîone  MiJTaf 
CaftelU  ,  difciple  de  Galilée  $  &ç.  cxpendens.  IL  II  uttorc  eC" 
lui  confeilla  de  diftraire  fes  dou-  cUftafiico  iflruito  nelle  RegoU 
leurs  en  s'appliquant  à  la  géo-  diUa  fabrica ,  è  dclU  fupclUc^ 
métrie.  Il  le  ht ,  &  s'en  uouva  tili  dclU  Chiffe  ;  l'un  6c  Tau- 
bien,  tre  publiés  à  Naples  en  1686. 

CAVALIERI ,   (  Jean*Mî-  On  a  encore  de  ce  prélat  des 

chel  )  natif  de  Bereame  »  entra  Sututs  Synodaui^  qui  parurent 

dans  l'ordre  de  S.  Dominique .  en  1693  »  &  ciuHl  répandit  dans 

&  fe  fit  connoître  par  ime  Ilifi  tout   ton   diocefe  pendant  le 

toire  des  Papes  ,  Patriarches  ,  cours  de  fes  vifftes. 

Archevêques  ^SjLc.àt  ion  otAxc^  CA  V  ALUNI ',  (Pierre   ) 

qu'il  fit  imprimer  en  1696,5c  peintre  &    fculpteur   du    14^ 

par  un  TraiU  du  Rofatrc ,  dont  uede;  difciple  du  fameux  Giot- 

on  a  fait  une  troifieme  édition  to  ,  mourut  à  Rome  fa  pairie , 

à  Naples  «en  171^.  Ce  religieux  à  l'âge  de  8^  ans  ,  regardé 

mourut  en  iT^i-  cotnme  un  faint  «  &  un  boa 

CAVALIERI ,   (  Marcel  )  peintre.  On  fait  grand  cas  du 

frère  du  précédent  »  fc  Domi-  Crucifix  de  l'églile  de  S.  Paul 

nicain  comme  lui,  profefla  d'à-  de  Rome, 

bord  la  philofophie  i  Naples ,  CAUCHON ,  (Pierre)  évê^. 

devint  enfuite  fucceffivement  que  de  Beauvais  ,  puis  de  Li- 

vicaire  -  général  à  Siponte  ,  à  ficux  •  un  des  plus  zélés  parti- 

Céfbne ,  &  enfin  à  Bénevent ,  fans  de  la  maifon  kïq  Bourgogne 

oii  U  fut  trouvé  fain  &  faut  &  des  Anzlois  contre  Charles 

fous  les  ruîi\es  du  palais  archi*  VII ,  fon  légitime  fouvcratn  , 

épifcopal ,  a  la  fuite  d'un  trem-  étoit  fils  d'un  vigneron.  Il  avoh 

blement  de  terre  qui  anéantit  des  fentîtnens  dignes  d'une  telîe 

prefque  toute  la  ville.  Sa  repu-  orimne.  Il  fut  un  dés  juges  de 

ration  engagea  le  cardinal  Ricci»  la  Pucelle  d'Orléads ,  ôc  la  livra 

évéque  de  Bifeglia,à  vouloir  au  bras  féculier.  11  mourut  bien- 

lui  réfigner  fon  évéché  ,  &  le  tôt  après  «  en  1443  ,  (je  niot't 

cardinal  GiuAiani ,  évéque  de  fubite  ,  en    fe  faifant  fiiire  fa 

Bereame ,  à  le  faire  fon  coadju-  barbe.  CaÙlxte  III  rexcommur 

U'ur  ;  mais  il  fe  refufa  conlUm-  nia  aprb  fa  mort.  Ses  ofl*emei)> 

Pp  i 
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furent  déterrés   &  jetés  à  fa    VL  D:!fertations  concernant  te^ 
voirie.  Voyei  Jeanne  d'Arc.    Evéqucs  ,  Us  Métropolita'tns  ^ 
CAVE ,  (  Guillaume  )  né  le    Us  Patriarches  dans  l'ancienne 
jodécembre  1637»  d*abord  curé    ExU/e ,  Londres ,  t68^  ,  in-8^. 
oifltngton,  pr^  de  Londres  ,    Vu.    TabuUt  Ecchfafltcêt  veJ 
enfuite  chanoine  de  Vindfor  ,    Carthopkylax     Ecciefiafiicus   , 
mourut  dans  un  âge  avancé ,  en  Londres ,  1685 ,  tn-8*. 
1713.  Ceft  un  des  théolo^ens        CAVÉDONE  ,  (  Jacques  ) 
d'Angleterre  qui  a   le  mieux  né  àSafluoIodansleModenois^ 
connu  l'hiAoire  &  les  antiquités  en  1580,  peintre ,  faifit  (t  Heu- 
eccléfiafliques.  Queloues  uvans  reufement  la  manière  d'Annibal 
Font  accule  très-mai-à-propos  Carrache  ,  ibn  maître ,  que  les 
de  focinianifme.  Il  fut  toujours  connoifTeurs  confondoient  fou- 
.  anglican  ,   excepté  le  refpeâ  vent  leurs   tableaux.  Peu  de 
pour  les  Pères,  qu^ilpoufla  plus  peintres  ont  manié  le  pinceau 
loin  que  ceux  de  (on  églife.  Les  avec  plus  de  facilité.  Les  mal- 
ouvrages  qu'il  a  produits ,  font  heurs  de  fa  famille  dérangèrent 
honneur  à  ibn  érudition.  Les  (on  eforif  &  aifeiblirent  les  ta- 

Îirincipaux  font  :  L  L'Hiftoire  lens.  Il  fut  réduit  à  peindre  des 

inéraire  des  Auteurs  EccUfiaf-  Ex^oto  •  &  à  demander  pobli- 

ticues ,  en  latin ,  qu'il  publia  en  quemcnt  Taumône.  Un  \ow  s*é- 

ao88  ,  I  vol.  in-fol.  ,  &  qui  tant  trouvé  mal ,  on  le  traîna 

s*étend  jufqu'en  1^17  ;  réimpri-  dans  une  écurie  yoxftne ,  où  il 

inée  en  1743  &  1749  a  Oxford  9  mourut  en   1660.   Ses  ptînct- 

in-fol.  en  2  vol.  avec  des  cor-  paux  tableaux  font  \  Bologne. 
reâions  &  des   additions  de       CAVEIRAC^  (Vabbéfean 

Fauteur  même  «  communiquées  Novi  de  }  né  à  Nifmes ,  le  6 

à  l'éditeur ,  &  une  loneue  Apo-  mars  1713 ,  s'eft  £iit  connohre 

Jogie  de  Give  contre  Te  Clerc,  par  divers  écrits  qui  refptrent 

Cet  ouvrage  eft  eftimé  pour  la  religion»  la fu{lice& la  vraie 

les  recherches.  Sa  critique  n'efl  politique  ;  teb  que,  I.  VAc-- 

pas  toujours  fûre;  &quoiqu'An-  cord  parfait  de  la  nature,  de  la 

glois ,  il  eA  crédule.  II.  Le  Chrif-  raifon  ^  de  la  révélation  &  de  la 

tiani/me primitif ^LonArts^iCf^'i^  politique  ^  Paris,  1753,  in-ia. 

en  anglois  ;  traduit  en  (rançois ,  IL  La  Vérité  vengée,  ou  Réponfe 

Amfterdam  ,1711.  Ceft  an  ta-  à  la  Differtationjurla  Tolérance 

Isleau  jntérçfTant  de  la  vie  &  des  Proteflans  ,  17^6  ,  in-io, 

des  moeurs  des  premiers  Chré-  III.  Apologie  de  Louis  XIV  & 

tiens.  IIL  Les  Antiquités  apof'  de  fon  Confeil ,  fur  la  révœa'- 

'toliques,  ou  Vies ,  Ades  &  Mar^  tion  de  l  Edit  de  Nantes  »  17$8  , 

tyres  des  Apôtres  &  Evanzé"  mV*, IN.  Appela  la  raifon^  de  s 

lifles ,  Londres ,  1684 ,  ii^-foL  écrits  &  libelles  ,  publiés  contre 

IV.  Hifioire  de  la  vie  ,  de  la  Us  Jéfuites^  176a»  a  vol.in-ii. 

mort  &  du  martyre  des  Saints  V.Lettred'unVifigotkàM.  Frc- 

contemporains  des  Apôtres ,  Loil-  roti ,  fur  fa  difvute  harmonique 

dres ,  1682-1687,  in-folio,  en  avecRouJfeau,  Vl.  Mémoire  po- 

anglob  ,  comme  le  précédent  litico^critique  fur  le  Mariage  de  f 

Si  le  fuivant.  V.  La  VU  des  Calvinifies  ,  17^6 ,  in-8**.   Lri, 

Percs  de  l'Eglife  ,  du  4e  fiecU.  phiîofophiftes  font  accufé  d V 


9» 
89 


C  A  V  C  A  V        5<)7 

^i>if'£ihra(K>loEÎedebSt-Bar«  >»  fiecles,  comme  s'il  Ta  voit 
thélemi  ;  mais  iTn'y  a  qu'à  lire  „  £aite ,  parce  qu*il  a  plu  à  des 
ce  qu'il  a  écrit  là-^leflus  ,  pour  „  menteurs ,  qui  fe  font  appel- 
conaoltre  &  4étefter  la  calonv  „  1er  philofopies ,  de  l'en  accu-i 
nie.  n  Eloignés»  dit  l>bbé  de  j,  fer  :  une  calomnie  qui  a  une 
>»  Caveirac,de  deuxueclesde  „  feâe  pour  organe,  s'établit 
„  cet  affreux  événement ,  nos  ,,  toujours  malgré  la  preuve 
âmes  font  alTez  raflifes  pour  „  comraiie.  parce  que  chez  les 
le  contempler ,  non  fans  nor*  „  hommes  la  hardiefle  &  l'obi^ 
„  reur  9  mais  fans  partialité  ;  Se  ,,  tinatton  du  calomniateur  à 
9,  U  n'eft  à  craindre»  ni  que  le  „  répéter  fes  impoftures ,  de- 
„  nuage  des  payions  vienne  ,»  vient  une  raifon  pour  y. 
»,  obfcurcir  la  lumière  ,  ni  que  i,  croire  ,  au-lieu  que  l'arten- 
4,  leur  chaleur  s'eachale  contre  „  tion  de  l'accufé  à  fe  juilifier  » 
^,  l'intention.  On  peut  répandre  m  commence  par  Ëitiguer,  & 
9,  des  clartés  fur  les  motifs  &  »»  finit  par  le  faire  paroitre  cou*. 
^,  les  ^Seu  de^  cet  événement  ,,  pable  «  {Anaal.  poL ,  1777  9 
99  tragique,  fans  être  Tappro-  n.  10}.  Nous  n'avons  pu  nous 
„  bateur  tacite  des  uns .  ou  le  aflfurer  de  la  date  précife  de  fa 
9,  contemplateur  infenfible  des  mort.  Voyei  Charles  IX  » 
„  autres  ;  &  quand  on  enlevé-  Coligni  ,  &c. 
9*  roi^  à  la  journée  de  la  St^Bar-  CAVENDISH,  (Guillaume 
,»  thélemi  les  trois  quarts  des  de  )  duc  de  Newcaftie ,  né  en 
9,  excès  qui  lont  accompagnée,  1591,  parut  à  la  cour  de  Jac- 
9,  elle  feroit  encore  aUez  af-  ques  I  avec  tous  les  avantages 
9,  freufe  pour  être  déteftée ,  de  que  l'efprit  &  la  figure  peu- 
9,  ceux  en  qui  tout  fentiment  vent  donner  à  un  gentilhomme; 
9,  d^humanité  n'eft  pas  entière-  Le  prince  de  Galles  ,  depuis 
9,  ment  éteint.  Ceit  dans  cette  C3iarles  I ,  l'affeâionna  &  le 
confiance  que  j'oièrai  avan*  Sx  chevalier  du  Bain ,  &  lorf- 
cer ,  1^.  que  la  Religion  n'y  a  ou'îl  bit  fur  le  trône ,  il  lui  con- 
çu aucune  part  ;  1 .  que  ce  na  l'éducation  de  ion  fils  oui 
fut  une  adaire  de  profcrip-  fiit  Ourles  II.  Quand  il  vit  les 
„  tion  ;  3°.  qu'elle  ne  regarde  affaires  du  roi  défefpérées ,  il 
9,  que  Paris  ;  4*^.  qu'il  y  périt  fe  retira  à  Hambourg ,  delà  en 
9,  beaucoup  moins  de  monde  Hollande  &  à  Paris  ^  où  il  vé« 
9,  qu'on  n  a  cru  ^  (  Diffenation  eut  à  l'étroit.  Au  rétabliflc- 
Jur  la  journit  dt  la  St-Sanhé^  ment  de  Charles  II ,  il  retour* 
iemi,  ^zg.  i).  Cette  Dijfertation  na  en  Angleterre,  &  ce  fut 
fe  trouve  à  la  fin  de  ï  Apologie  alors  qu'il  tut  créé  duc  de  New* 
de  Louis  XIV ,  fur  la  révoca-  cafile.  Il  mourut  le  2^  dé- 
tion  de  VEdit  de  Nantes.  Un  cembre  1676.  Il  a  été  marié 
écrivain  très-connu  s'eft  élevé  deux  fois  ;  fa  féconde  femme» 
avec  force  contre  les  calomnia-  Marguerite  Lucas ,  a  écrit  fa  Fie 
teurs  de  cet  écrivain  eftimable.  qui  a  été  imprimée  à  Londres , 
^,  L'abbé  de  Caveirac ,  dit-il ,  in-fol.  Le  duc  dé  Newcaftie 
„  qui  n'a  point  Êiit  l'apologie  eft  auteur  d'une  Méthode  nou^ 
„  de  1à  St-Barthélemi ,  &  qu^n  velle  de  drefer  &  travailler  U$ 
4.»  déteftera  iufqu'à  la  fin  des  chevaux.  Elle  a  été  traduite  çp 
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François  ,  &  imprimée  a  An- 
vers y  in-fol.  en  1658.  Le  grand 
nombre  &  la  beauté  des  figu- 
res ,  dont  cette  tradoftion  eft 
ornée  ,  la  rendent  très  -  pi-é»* 
cieufe  ;,  fur-tout  de  la  premiers 
'  éilition.  Ce  font  des  leçons  d'é<* 
<}intatîon  qu'il  donnoit  à  fon 
élevé.  11  eft  encore  auteur  de 
qUelcpies  Poêfiti  &  de  Comédies, 
^over  SotEisEL, 
CAVKNDBH ,  voyei  Càn* 

biSH. 

•   CAVICEO,(Jacques)pr*tf« 

Italien  y  eut  de  grands  dîffé-» 
rends  avec  l'évêque  de  Partne 
t'a  patrie.  Il  en  fut  exilé  ,  & 
commit  tin  homicide  ,  &  fon 
corps  défendant  «  dont  il  fet 
abfmis.  Il  devint  enfuite  vi- 
caire-général de  révéque  de 
Kimini ,  puis  de  celui  de  Fet- 
7 are;  &  mournte^  \^i\  9 à 68 
ans.  Il  s'eft  fait  connoitre  par 
fon  rotnan  de  Peregrin ,  Vcnife  ', 
i<ti6,  in-S** ,  traduit  en  fran- 
'^ois  en  Tfi8,în-8'',  par  Fran- 
çois Dafly.  w.  L. 
CAULASSI ,  voyei  Cag^ 

WACCt. 

CAULET  ,  (François- 
Etienne  de  )  né  à  Touloufe  en 
t6io ,  d'une  bonne  famille  de 
robe,  abbé  de  S.  Voluften  de 
Foix  a  17  ahs ,  fut  facré  évêque 
de  Pkmiers  en  r£4<.  Il  donna 
Une  nouvelle  face  à  Ion  dio- 
cefe ,  défolé  par  le3  guerres  ci^ 
viles  ,  &  par  les  déréelemens 
du  deïjé  «  du  peuple.  Son  cha- 
pxtta  etoh  compote  de  douze 
chanoines  réguliers  de  fainté 
Geneviève ,  que  Sponde  ,  fon 
urédécefTetiT  ,  appelloit  douze 
léopards  ;  il  les  adoucit  &  les 
réforma.  Il  fonda  trois  fémi^ 
naires ,  vifira  tout  fon  diocefe  , 
prêcha  6t  édifia  par- tout.  Louis 
XJtV  ayant  donné  un  édit  en 
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167)  f  oui  éfeodoit  la  régale 
fur  tout  ton  rovamne ,  Tévéque 
de  Pamiers  renifa  de  s'y  fon^ 
mettre.  On  fit  faifir  fon  tem-* 
porél ,  fans  pouvoir  Tébranler. 
L'arrêt  fûtexécuté  à  la  rigueur» 
&  le  prélat  fiit  réduit  à  vivre  des 
aumônes  de  fes  parti&ns  ;  car  ïts 
Janfeniftes  lui  étaient  dévoués  ^ 
quoiqu'il  eut  maltraité  un  do 
leuri  chefi^Vs^bé  de  St-Cy  ran)t 
&  qu'il  eut  elTuyé  plufieurs  va- 
riarions  dans  les  al&res  de  cette 
feâe.  On  fait  ce  qu'il  avoir  dé- 
pofé  le  17  jinn  1638  ,  contre 
ce  premier  (aint  du  para .  lorf* 
qu'il  n'étoit  encore  que  l'abbi 
Caulet ,  &  quelle  idée  il  don- 
noit alors  de  la  bonne  foi  & 
des  fenrimens  du  nouvel  apôtre^ 
Mais  devenu  évéque,  il  fe  dé* 
clara  pour  le  filence  refpec* 
tueux  fur  le  fait  de  Janfênîus  ^ 
&  ftit  dès  ce  moment  un  faine 
à  placer  dans  le  calendrier  de 
Tordre,  n  Tant  il  efl  vrai ,  dit 
»  là-deflus  un  hiftorien  en 
If  plaifantant ,  qull  uq  &ut  dé- 
tf  fefpérer  de  la  converfion  de 
n  perfonne.  Mais  il  me  femble 
ff  après  tout ,  qu'avant  de  pro* 
n  céder  à  fa  canonifation ,  me^ 
n  fieurs  de  Port-Royal  auroicnt 
n  bien  dû  tirer  une  rétraâation 
i>  en  formé  de  ce  qu'il  avoîc 
n  atteflé  juridiouement.  Car 
i>  enfm ,  s  il  a  mt  vrai  ,  ouel 

V  homme  étoit-ce  que  l'abbé 
»  de  St-Cyran  ?  Et  s  il  a  rendu 
)>  un  faux  témoignage  »  où  a 
»  été  fa  confcietice  de  ne  pas 
if  réparer  la  calomnie  ?  C  eft 

V  une  néceflné  qu'un  des  deux 
»  faints  forte  du  calendrier  »• 
Cnulet  mourut  en  1 680  >  après 
avoir  donné  le  paradoxal  exem* 
pie  d'un  évêque  qui  fe  facrtfîe 
pour  les  droits  du  faii:t>fiege  ^ 
&  fe  ligue  en  même  tems  avec 
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fés  plus  cFueis  ennenûs.  On  a 
de  loi  un  Traité  de  ia  régale , 
publié  en  1681 ,  1^-4**. 

CAULIAC  <fu  Chaullac.- 
(  Gui  de)  vîvoit  aU  I4f  fiécle,' 
&  exerçoît  tû  mém€  tefcis  k 
médecifw  Se  k  chirurgie  à 
Montpellier ,  ees  déu»  tm 
ji*étant  gnete  encore  diftingaé» 
alors.  lllatiTa après }ttîtft»Caf]^i 
</e  chirurgie  en  vieux  langage 
provençal  ,  qui  eft  probable-^ 
ment  le  premier- livre  éttït  en 
(rançors  fttt  cette'  matière.  Il 
fin  tradnit  en  latin ,  &  puis  re-» 
ifnîs  en  François  moderne  ,  au 
conrmencemefit  du  i6e  ftet)é  4 
pzT  un  chirurgien  rtomitié  Jean 
RaouL  Cet  ouvrage  ayant  été 
pendant  long-tems  le  feul  qui 
put  fer  vit  de  guide  au*  chirer- 
giens ,  oA  lui  dottaia  le  nom  dé 
Guidon ,  ce  qui  hàUni  audî  al-< 
luflon  au  Aom  de  baptême  de 
fon  auteur.  Ganliac  a  voit  été 
médecin  des  papes  Clément  VI 
&  Urbain  V.  Ceft  à  loi  que 
nous  devons  la  defcfiption  de 
la  terrible  pefte  qui  en  1^4^  fit 
périr  le  quart  du  genfehumain. 

CAUMARtIN ,  (Louis  le 
Fcvre  de  )  chsmcelier  ae  France 
en  1612,  obtint  cette  dignité 

Êîtr  le  crédit  du  maréchal  de 
îaflbmpierre.  Lôui^  XlU  la  lui 
accérda  avec  répugnance.vyCau* 
;,  martin  eft  bègue,  difoit-ii; 
9»  îe  le  fuis  autli.  Mon  garde-* 
9y  des-fceaux  doit  porter  pour 
„  moi  la  psirole:  &  comment  le 
i»  pourra-t-il  faire ,  s'il  a  befoin 
i,  d'un  interprète  m  ?  Les  talena 

Sue  ce  tniniftre  avoh  mofttrés 
ans  fes  ambaflades  Sc'  dans 
les  autres  commiilîons  qui  loi 
avoient  été  confiées,  décidè- 
rent enfin  ce  monarque.  Le 
nouveau  chancelier  mourut  peu 
de  tems  après,  en  16^. 
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CAVOTE ,  (  Louis  dX)çer  . 
marquis"  dey  grand  matécnal- 
dei-Iôgis  de  la  niàrfôrf  du  roi, 
né  en  1640,  fut  le  dernier  re- 
jeton d'une  faihflle  iHuftré  de 
'ricardie.  lleutlebqnbçur  d^&tre 
élevé  auprès  dé  Louis  XlV. 
Dès  qi'il  fiât  en  état  de  portet 
les  armes ,  il  fe  refidh  en  Hol- 
lande 9  &  y  zctfAt  un  nom  cé- 
lèbre par  une  a6H^yr  hardie  qui 
fauva  la  flotte  de  cette  répu- 
blique ,  en  1666,  Un  brûlot  an- 
dois  venant  à  force  de  voilei 
hir  l'amiral,  îl  propofo  à  Rui* 
ter  d'allct  dans  une  chaloupe  » 
avec  les  chevaliers  de  Lorraine 
fit  de  Coiflin ,  cou^  1^^  cabîe* 
dejL  chaloupes  du  brûlot.  Ce 
deilein  ayant  été  exécuté  heu- 
reufément,  les  Angloîs  furent 
obligés  de  ftiettré  le  feu  à  leur 
brûlot.  Les  trois  fcigneurs  Fran- 
çois ,  técompenfés  par  les  états- 
généraux;,  ne  s'acquirent  pas 
moins  de  gloire  par  leur  libé- 
ralité que  par  îeirr  bravoure» 
en  diflribuant  tout  Targént  à 
réqiiipage.  Cavoye ,  de  retour 
en  France,  fuivit  Loiiis  XIV 
dans  toutes  Tes  canqiaçnes ,  où 
{atï  intrépidité  lui  acquit  le  titre 
de  brave  Cayoye.  Ce  prince  » 
qui  l'honora  toujours  d'tïue  con- 
fiance particulière ,  lui  donna 
ta  charge  de  grand  maréchal- 
des'logis,  en  le  tnariam  à  Louife 
de  Coetlogon  *  fille-d'honneur 
de  la  reine  Marie  -Thérefe 
d^Autriche,  fille  &  foeur  de 
deux  lieutenans-dé-roi  de  Bte-* 
.tagne.  Son  rang  lui  procura 
moins  d'amis  que  fon  mérite. 
Le  vicomte  de  Turenne ,  qui 
avott  recherché  fon  amitié,  lur 
ridée  que  lui  en  avoit  dominée 
l'aâion  du  brûlot ,  &  le  mare- 
chai  de  Luxembourg,  font  ceux 
avec  lefquels  il  fut  le  plus  étroi* 

PP4 
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lemenf  uni.  Cavoye  p^a  les  pathétimie  &  les  homurs  ile  ]a 

vingt  dernières  années   de  f«i  mort.   Il  mourut  en   1609,  à 

vie  dans  l'exercice  des  vertus  éoans.  PJganioIdelaForcedQty 

chrétiennes.  Il  mourut  comme  dans  fa  Difcription  dt  la  vdU 

il  avoit  vécu»  en  171$»  âgé  dç  de  Paris  y  que  c'eft  une  tradi- 

76  ans.                                      •  tion  reçue  parmi  ceux  qui  font 

CAURRES  y  (  Jean  dei  )  né  au  fait  de  l'hiftoire  de  notre  mu« 

à  Moreuil  en  Picardie ,  princi-  |ique ,  que  les  Noël  que  l'on 

pal  du  collège  d'Amiens,  mou-  chante  ,  font  des  gavottes  & 

rut  en  1^87.  On  a  de  lui  dés  qes  menuets  d'un  ballet  que  da 

Œuvres  morales  imprimées   ^  Caurroy  avoit  compofé  pour  ua 

Paris  9  IS7S  9  ui-8^;  elles  font  divertifiement  de  Charles  IX. 

aans  le  goût  de  ceUe$  de  Plu-  CAUSSIN,  (Nicolas)  Jé^ 

f  arque  ;  U  paroU  du  moins  qu'il  fuite  9  né  à  Troies  en  1503 ,  fa 

s'étoit  propofé  ce  philofophe  fit  un  noQi  par  fes  feripons  & 

pour  modèle,  en  appuyant  par  fes  ouvrages.  Il  fut  choii}  pour 

des  Ëûts  hiftoricpies  les  maximes  confeiTeur  de  Louis  XIII  ;  mais 

Îu'il  vouloit  mculquer  à  fes  ayant  voulu  engager  le  rot  à 

îâeurs.  {1  y  4  de  cet  ouvrage  rappeller  la  reine-mçre,  le  car<P 

une  édition  beaucoup  plus  mn-  dinalde  Richelieu  le  fit  relégu.er 

pie  de  158};  c'eft  un  gros  in-8°  dans  une  ville  de  Bretagne.  U 

d:  dou^e  à  quinze  cents  pages,  mourut àParis  en  16^1  «regardé 

moins    remarquable    par    les  comme  un  homme  d'une  pro-r 

maximes  qu'il  contient ,  que  par  bité  exaâe ,  &  0ue  rïtn  ne  poo- 

une  infinité  de  traits  d'hiftoires  voit  ébranler.  On  a  de  lui  plu« 

&    d'obfervations    fingulieres  fieurs  ouvrages  en  françois  8ç 

gui  y  font  rapportés.  Du  Ver-  en  latin.  J.  Lé  Parallèle  de  l'élo^ 

ojcr  -  Vayprivas  obferve  qu'il  cuence  facrée  &  profane ,  in-A% 

n  étoit  pas  difficile  à  l'auteur  Gibert ,  dans  fes  /ugemeru  fur 

de  l'augmenter  ,  puifqu'il  ne  les  Rhéteurs ,  le  juge  trop  févé-« 

foifolt  aue  copier  les  compila»  rement.  Morhot  «  Bayle,  Vof- 
teurs  de  fon  tems,  &  n*alloi$  '  ftus,  le  P.'Mariene  &  Baillef 

iamais  aux  fources.  Caurres  a  en  parlent  avec  éloge,  fie  leur 

çonmofé   quelques   pièces    de  jugement   vaut  bien  celui  de 

poéfie ,  parmi  lerquelles  on  eft  Gibert.  IL  La  Çourfainte^  %  voL 

taché  de  voir  une  efpece  d*apo-  in -8°:  pleine  de  bonne  mo» 

logie  du  mafiacrje  de  la  St-Bar*  raie,  oc  accompagnée  d'exem- 

thelemi,  que  l'auteur  regatdoit  pies  niftoriques ,  dont  quelques» 

comme  néceifaire  au  repos  de  uns  marquent  plus  fa  piété  que 

la  France ,  mais  qui  à  beaucoup  ion  difcemement;  elle  ne  mente 

prè$  n';^  p4$  eu  cet  heureux  er«  cependant  pas  les  railleries  qu'en 

U^'                           *  a  feites  le  marquis  d*Argens, 

CAyRROY,  (Euftache  du)  Cet  ouvrage  d'ailleurs  eft  écrit 

françois  ,  l'un  des  plus  grands  d'un  ftyle  fupérieur  à  celui  de 

muficiens  de  fon  fiede ,  &  un  bien  des  écrivains  de  fon  tems, 

des  fous-maitres  de  la  chapelle  La  preuve  qu'il  n'efl  pas  fans 

des  rois  Charles  IX,  Henri  lit  mérite,  eft  qu'il  fut  traduit  en 

&  Henri  IV ,  a  laifTé  une  MeJTe  toutes  fortes  de  langues ,  im-i» 

^es  tripafftsy  qui  rend  tout  le  primé  $1  réimprimé,  (juoiguQ 
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U  p.  Cauflin  n*eut  pas  radireflie    oii  la  femme  de  Putiphjur  oublie, 
d'envoyer  fes  productions  aux    tomes. les  loix  de  la  pudeur  Ôc' 
princes  étrangers  >  &  de  gager    de  l'honnêteté.  Il  mourut  à  Ma* 
des  périodiftes  pour  en  £ure    clrid  dans*  un  âge  fort  avancé, 
réloge  :  moyens  fi  fouvent  em^    On  a  de  lui  la  iraduSlion  en  ef- 
ploy  es  dans  ce  iiecle ,  &  aux*    pagnol  du  Traité  £ ArcliiuSturc  • 
quels  tant  d'ouvrages  très-mé-    de  Vim^. 
diocres    &   quelquefois  très-        CAaËS,  (jEugene)  peintre, 
mauvaisdoivent  toute  la  &veur    fils  du  précédent,  mort   Tan 
dont  ils  iouiflent.  III.  La  Vig    I642,  l^édeés  ans.  On  ne  peut 
ntuire  des  FïlUsdévous^qm  font    fe  laitef  d'admirer  le  beau  Ta* 
état  de  nctre  ni  marue^  ni  reli"    Bleau  de  5.  JoachJm  ^  de  Stt 
gieufes\  ou   U  Vie  de  fainte    ^/i/zr  .qu'il  peignit  pour  l'églife 
IfahelU  di  France ,  iceur  du  roi    de  $.  Bernard  de  Madrid.  Les 
S.  Louis.  IV.  Vie  du  cardinal    grâces  répandues  dans  cet  ou- 
de  Richelieu  ,  en  ^  vol.  V.  The^    vrage  »  la  fraîcheur  du  coloris 
faums  Grctca  po'éfeos  ,  &c.  5c  lacorreÔion  du  deifin ,  peu* 

.  CAUX  D£  MoNTL£B£RT,    vent  le  iâire  aller  de  pair  avec 

i^  Gilles    de  )  contrôleur   des.    ceux  des  plus  ^ands  maîtres 
ermes  du  roi  de  France  ,  né  à    de  Tltalie.  * 

Ligneris  dans  le  duché  d'Alen-     .  CAXTON,  (Guillaume)  cë- 
çon,vers  1683  >  &  mort  àBay eux    lebre  littérateur  »  employé  dans 
en  1743 ,  étoit/parent  de  Pierre    diverfes  négociations  par  le  roi 
Corneille.  Il  eut ,  comme  lui  »    d'Angleterre  ,    Edouard    IV  , 
beaucoup  de  goût  pour  la  poéfie    mourut  en  1494 ,  dans  un  âge 
dramatique.  On  a  de  lui  deux    avancé.  Il  s'adonna  au  com- 
tragédies  :  Mariu^ ,  repréfemée    merce ,  fans  négliger  la  politique 
en  171I»  ôc  Lyfimachus^  en    &  la  littérature.  C*e(t  lui  qui 
1737.  Quelques  perfonnes  af-    introduifit  l'imprimerie  en  An- 
fiirent  que  la  première  pièce ,    gleterre.  Il  mit  fous  prefle  plu- 
la -meilleure  des  deux,  eft  du    fieurs  livres,  qu'il  avoit  ou  com- 
célèbre préfidentHénauIt.Caux    pofés  ou  traduits;  entr'autres, 
«il  ^encore  connu  par  quelques    une  Chronique  en  fept  livres  ^ 
f  oéfies.  La  principale  efl  VHor    qu'il  intitula  :  Fruélus  temporum» 
luge  de  f aile ,  figure  du  monde;    Les  plus  anciens  imprimés  de 
pièce  morale ,'  dont  l'allégorie    cet  ambafiàdeur  artifie  i  font  de 
eft  ingénieufe ,  &  la  veriiBca-    1474. 
tion  affez  facile.  On  la  trouve       CATET,  voyei  Caiet. 
dans  le  Choix  des  Poefies  morales       CAYLU5 ,  (  Charles-Daniel  ^ 
fi'  chrétienne  ,  de  fe  fort  di  la    de.Lévi  deTubiere  de)  naquit 
Morinierj,  à  Paris  en  1669  .  d*une  famille 

CAXÈS  ,  (Patrice)  peintre  illufire.  Elevé  dans  la  piété  & 
&  architeâe  de  Florence,  s'at-  le  favoir ,  il  fut  difcij)le  de  Bof- 
tacha  à  Philippe  II  &  jk  Phi-  fuet.  Le  cardinal  de  Noailles  le 
lippe  III ,  rois  d'Efpagne,  pour  choifit  pour  fon  grand-vicaire 
leiquels  il  peignit  à  frefque,  en  1700,  &  le  roi  le  fit  évéque 
dans  une  des  galeries  du  palais  d*Auxerre  cinq  ans  après.  Il 
de  Pardo ,  VHiftoire  de  Jofeph,  mourut  en  17^4  ,à  8^  ans.  11  s'é- 
On  admire  fur* tour  le  tableau    toit  d*abord  fignalé  contre  ceux 
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n  r:_  ^  rHr-iTT  «n  fît  te  dsffins,  Bc 
6l  st  'MR>d.:rr  Al  Marr?tt?  en  cmnpDts  t^^ 
I  Ljj&ii.  I  arofr    srDliczmnv  ,  •  ▼cL  m-toî'în 

A«o  «D  17^1  dars  Pacarigtor.: 
iv^aJc  d^  jfcwtttrc  Sl  de  iciin^ 
i£  torts    turc  ,  il  r— tipi'Ji  la  TÎe  des  plss 
£Bnenz  pans  &  fculpteurs  c 
cetfe  ooB^açDiei  &  pour  é  ter - 
dre  ks  finmes  àe  fart ,  il  reçue  i  ' - 
f  trei»  OBTraees  de  nov 
Àyets  de  t^leaux  qu*«  ' 
McoMué*  dam  la  leftor^ 
desacîe».UafiHidédafi$ 


qu^ 

-_ ^^^  €bs  à  Rome  le  cckfafs  Pie- 

gaex dcl^e&ii dffljrriyGOBR  pcsssns  asxûiitts^  iîc 

c=  '  d;  la  inane  icnilfe  9K  je  immcaue  kr^Mâ»,  IJ 
jrtrz^àssc ,  sarae  à  ? 
3  '.^^  .et  ncnnc  âœ 

i*^*  ftrri.ce  de  beome  lezse,  éc 
it  dif.  'gat  étn  la  Cacâossoe 

!^  VdDi  de  VikCuAi ,  ik  irhr^ité  i^th 

rit*  'acciopansodam  pat  de  ficac  -  uûtL , 

tKP^  ,^i  fit  le  vorage  d'Itafie.  rebnreiDeac 

I!  iajit  arec  esfbcmafiiie  les  rsiîîafiirlesc 

beaotff  de»  dbef-d'arttrref  ré*  mottâes  é^ 

^zrAM  dsm  celte  V*f^  àt  pyros,  fiv     

>  Lurope.  Ar^ot  pal»  dam  le  qoe   lei   Éfcypucta   tiaufjw»^ 

Leram  ,  U   rifita  le  £«Betu  méat  d'âne  cxuéuàié  de  Jï- 

leinp^e  de  Diane  à  Eptiefe.  De  frpce  à  raotxe.  n  tada  d^ 

retour  eo  France  en  1717^  it  cbtrdr  plnficsts  pafl 

fteflcore quelques iroira^esters  Pane^qai ont  rapport 

ctt  rorasime.  if  alla  <ktu  fiw  à  0  fit  rerirre  en 

Londres  en  différens  tttxH.  De*  I»  t^kanz  de  Fôlygôone  ;  2 

venu  («dentatre  ,  il  n'en  fitt  pas  reconftnûfit  •pour  amfi  dîré  « 

morns  aêtif.  Il  s'occupa  de  ma-  le  théâtre  de  Onioa  fit  le  Itaag- 

v*!y.t  «  de  defTin  &  depdneure  ;  nifique  tombeau  de  ManMe  : 

'  ^.rtiv'n ,  îl  erava*  Ceft  à  foo  mais  l'on  comprend  fans  pesne 

;  ;Tiour  pour  Tes  arts  qne  nous  ctielaicénographiedecestortes 

l^'/(nme$  rederables  du  roagnt«-  dechofes ,  iaite  d'après  des  dd^ 

lf(|ue  ouvrages. ,  qui  met  fons  nos  criprions  plus  ou  moiiis  exades 

Y^MX  les  iyi<îrr«i  gravées  dtt  ca-  &  détaillées ,  eft  néceflàBremcnr 

hrAU  du  roi.  Le  célèbre  Bw^  défcôueufe,  6c  combien  Fima- 
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.^inatioti  y  trôUve  ie  lihért^  5,  cotide  galerie  ou  corriâèr  âil 

pour  Cubitituer  (on  ouvra|çe  à.  ,,  Vatican.  Il  y  en  a  %%  péîntf 

€e\và  de  U  réalité.  Il  dierchà  «,  de  la  hiaîn  du  célèbre  Ra- 

dans  les  laves  des  ^Icahs^  la  j^  {)haël.    Le    fièiir  Ahgeloni 

pierre  obTidienne  ,  tnéconitue  ,,  peint  lui-même  de  fiiperbes 

des   plus  habite^  naturalises'.  «,  pilaflres  de  la  hauteur  des 

Enfin,  il  trouva,  ou  retrouva  a  tableaux  «  pour  en  faire  des 

le  moyen  d'inccrptorer  les  cou-  ,-,  ouvrages  ^ccompli^  **i  Dans 

leurs  dans  le  marbre ,  &  publia  fM&  de  40  DifTertatiohs  que  lé 

un  mémoire  intérefl'ant  fur  là  comte, de  Giylus  alues  ^  Kâca-» 

peinture  encauftique  ,  qui  à  re-  demie  ,  les  àhs  êc  les  TettVes 

paru  queique^  aiinées  après  Ht  pV'ête'ht  uh  leâcoùrs  tjiumél  à  l'é- 

mort ,  fous  ce  tStre  :  Mémoire  fur  criVain.  Ce  généreux  proteâeur 

îa  pctnture  à  rcrtcjttfliquîe ,  &  fur  fonda  dans  dette  compagnie  uit 

la  peinture  à  ia-cire^^  par  M.  tt  prixtle  ^00  livres  ,  dont  l'objet 

C.  de  Cayîus  ^&  M,  Majauk ,  éft  d'expliquer ,  par  lés  auteur* 

doBeur  de  lafacaltéde  inédecine  4  &  i5ar  les  monumèns ,  les  ufages 

«  vol.  ÎB-8^  11  parbît  cependant  dè^  aticiens  peuple*.  11  raffem- 

que  cette  matière  à  encore  'été  bloit  de  toutes  parts  ks  antiqui- 

mieux  édaîrcie  dans  un  traité  tés  de  tqute  efpece.  Il  les  faifoit 

publié  par  un  auteur  Efpftgj^oi  enfuite  deflîner  &  -graver  »  en 

en  1786.  »  Dont  ViYîcent  Re-  lés   accompagnant,  d'obferva* 

i,  queno  ,  ex-}éfi!iîte  (  eft-il  cfit  ttons  favantes  &  îùdtcieufes. 

dans  une  lettre  de  Rome ,  écrite  G*eft  ce  travail  qui  a  produit  « 

en  janvier  1787,  par  un  à'rtiflé  outre  le  Mémoire  fur  Vencauf' 

du  premier  ordre  ) ,  -n  vient  dé  ùime ,  dont  nous  avons  parlé  , 

„  publier  urte  mazâere  de  pein-  l.Son  Recueil  à  Antr^uités  Egyp* 

dre, que le^ftaHehs appellent  tiennes  ,  Etrufqiui  ,  Grecques  « 

tf  l'encàuflà ,  (ciënce  jtii  étoit  Romaines  &  Gauloijes ,  en  7  vol. 

c6nnuedes  anciens  Grées  &  in-4* ,  à  Paris,  chez  Tillard.  Le 
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,y  RomMhs ,  &  dom  lès  mo-  dernier  tome  de  cette  précieilfé 

„  dernes    n^a voient  ^ue   des  coHeâion  a  paru  en  1767 ,  avec 

9» 


idées    obfcurès   ,  faute   de  Téloee  hiftorique  de  l'auteur, 

n'avoir  pu  comprendre  leà  par  M.  le  Beau.  II.  Nouveaux 

„  auteurs  qui  en  avoient  traité^  fuj^s  de  peinture  &  dt  fculpture  ^ 

„  mais  le  fieur  Vincent  Ange-^  17^  j ,  in-ia;  III.  Tabhaux  tirés 

„  loni  ,  peintre    Romain   en  d'Horhere  &  de  Ftrple  ,  avec 

,9  perfpéâives  &  omemens  ,  êt%  observations  générales  fur 

„  ayant  fait  des  expériences,  le  coflunie  ,  in-S** ,  1757.  IV. 

,*,  fies  exaSes  obfervations  ont  Vefcription  d'un  tableau  repré- 

„  produit  plufieurs   ouvrages  fcrttant  le  facrifice  d'Iphigénie  p 

i,  admirés  des  favans ,  &  don-  i7'î7,in-la.  V.  L'/Zi/Fai^r^'/Zer^ 

•5,  nent  une  idée  très-claire  de  ctile  le  Thébain,  tirée  de  diffé- 

„  cet  art,  qui  nous  manquoit  rcns  anteufs'»,  in-8**  ,    ï7s8* 

5,  ci-devant. Ce  célèbre  artifte,  VI.  Difcours  fur  les  peintures 

„  pour  perpétuer  cette  (cience ,  antiques,  VII.  Vies  de  Msgnard, 

,,  fait  copier  par  le  fieur  lo*  de  le  Moine&d'Edme  Souchar- 

9',  feph  Trodah .  fous  fa  direc-  don.  On  a  encore  de  lui  des 

«,  tien,  J?s  tabhaux  de  la  fe-  rouans  &  des  contes  peu  dignes 
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des  comioiflaiices  utiles  de  ce  voîr  de  (es  ouvrages  à  Paris 

ûvant  antiquaire.  O^les  a  pu-  dam  l'églife  de  Notre-Dame  , 

fcli^  (bus  le  titre   d*(Euvres  an  collège  des  Jéfuites,  à  la 

iadia€s  ^  dont  le  9e  &  loe  vol.  Charité,  au  petit  S.  Antoine  » 

ont  paiu  à  Paris  e^  1787  :  mais  ï  la  chapelle  de  la  Juffienne  9 

JÀnntun  pièces  renfermées  dans  à  Tabbaye  de  S.  Martin ,  &  prin- 

e  dernier  vol.  ne  (ont  pas  de  cîpàlement  à  S.  Germain-des- 

luî  ;il  y  en  a  de  Duclos ,  oe  Crir  Prés ,  où  il  a  repréfenté  la  vie 

billon  (ils  y  de  Tabbé  Voife-  de  5.  Germdin  fie  de  5.  Vtncint* 

xion  •  &£•  On  admire  à  S.  Louis  de  Ver- 

CAYOT,(Auguftin)fciilp-  (ailles  une  feinte  f^milU^  qui 

teur  de  Paris  «  reçu  nietnbre  de  eft  une  des  belles  produàions 

racadémiedefculptureeni7ii,  de  ce  maître.  Cazes  a  Tétt(& 

a  mérité  ce  titre  par  d'excellens  fur-tout  dans  les  tableaux  de 

ouvrages  (brtis  de  fon  cifeau*  chevalet.  Le  roi  de  VrvSk  a 

On  remarque  (or-tout  les  deux  deux  morceaux  précieux  de  ce 

Anges  adorateurs  du  maître-  peintre  •  qui  ont  été  comparés 

autel  de  Notre-Dame  de  Paru ,  pour  le  beau  faire  aux  ouvrages 

exécutés  en  bronze.  Il  mourut  du  G>rrege.  Le  célèbre  le  Moine 

en  1701.  a  été  un  des  élevés  de  Cazes. 

CAZES ,  (Pierre  -  Jacques  )  C£B A  ,  (  Anfaldo  )   poli-- 

peintre ,  né  à  raris ,  mort  dans  tique«  hiftorien,  orateur  &  ooëtc 

la. même  ville  au  mois  de  )uin  Génois,  mort  en  1613,  donna, 

17s  4  »  à  l'âge  de  79  ans,  eut  quelques  traités  dans  chacun  de 

pour   maître   dans  (on   art  ,  ces  genres.  Les  Italiens  font 

Houa(re,  enfulte  Bon*Boulogne.  quelque  cas  de  fon  Traité  du 

II  remporu   le  grand  prix  de  Poëme  épique  ;  mais  il  s'eft  fur 

peinture  en  1690.  8c  fut  reçu  tout  £ut  un  nom  par  fes  tragé- 

snembre  de  racadémie  en  1704.  dîes.  Les  meilleures  font  les  Ju^ 

Gazes    peut    être    confiaérc  metles  de  Capouc  fie  Alcife^  Le 

comme  un  des  premiers  pein-  marquis  MaoFei    les  a   pigées 

.très  de  l'école  françoife.  Son  dignes  d'entrer  dans  le  Recueil 

de(Cn  eft  correâ  &  de  grande  des  meilleures  Tragédies  Italien^' 

Dianiere ,  fes  compofuions  font  nés  ,   imprimé   a  Vérone  en 

d'un  génie  facile  :  il  drapoit  172^  »  en  3  voL  in-8^.  Il  a  au(K 

parfaitement  bien ,  il  po(rédoit  tradmt  les  Caraâeres  de  Théo- 

a  un  très-grand  degré  llntel-  phrafte  en  italien. 

ligenceduclair*obfcur.  Satou-  CEBES  ,  philofophe  Thé- 

che  eft  moëlleufe  •  fon  pinceau  ^n  «  difciple  de  Socrate  ,  au* 

brillant.   Il  y  a  beaucoup  de  teur  (à ce  qu'on  a  cru)  du  T^- 

fraîcheur  dans  (ti  teintes.  Cet  bleau  de  la  vie  humaine  «  dia- 

illuftre  artifte  a  beaucoup  tra-  logue  (iir  lanaiflTance.  la  vie  & 

vaille;  mais  fes  ouvrages  ne  la  mort  des  hommes.  Gilles  Boi- 

font  pas  tous  de  I^nême  beauté,  leau  l'a  traduit  en  françois  en 

Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  le  froid  16^3 ,  8c*Gronovius  Ta  publié 

de  râze  6c  la  foiblede  des  or-  en  grec  en  1689.  L'abbé  Sevin  a 

,  ganes  lui  ont  iàit  produire  des  prouvé  que  cet  excellent  traité 

tableaux  oti  ce  maître  eft  in-  eft  d'un  auteur  plus  récent  que 

fjricur  à  lui*même.  On  peut  ce  philofophe. 
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CECCANO ,  (  Annibal  )  né  des  aftres ,  &  qui  s'a vifeît  d'être 

dans  le  pays  de  lÀour ,  fut*ar-  prophète.  Cecco  ab)ura  (es  er- 

cheréqiredeNaples,  Scenfuite  renrs  &  fe  fournit  à'ia  péni- 

honoré  de  la  pourpre  en  1327  •  tence.  Charles-Jean  Sans-Terre^ 

l>ar  Jean  XXII.  Clément  Vl  duc  de  Calabre,  le  rappella  à 

renvoya  pour  conclure  la  paix  Florence ,  &  lui  donna  la  qua«* 

€ntré  rhilippe  de  Valois  ,  roi  lîté  de  fon  médecin  &  de  ion 

de  France  >  fie  Edouard  VI ,  roi  afirologne.  Cecco ,  que  fes  mal- 
d'Angleterre.  Le  cardinal  Cec-    heurs  auroient  dû  rendre  fage  9 

cano  étoit  à  Rome ,  lorfque  le  ne  putWfifter  à  la  démangeai- 

iamenx  Rienii  exerçoit  fon  pou-  Ion  prophétique.  Le  duc  l'ayant 

voir  tyrannique.  Il  excommunia  fotlicite  de  tirer  l'horofcope  de 

ce  rebelle  &  fes  complices,  le  fa  femme  &  de  fa  fille,  prédit 

déclara  déchu  &  incapable  de  qu'elles   s'abandonneroient  au 

route  charge ,  Ôc  lui  interdit  libertinage  :  ce  qui  lui  attira 

l'eau  fit  le  feu.  Rienzi  te  fauva  la  difgrace  de  ce  prince^  Ses 

dans  les  caravanes  des  pèlerins  ennemis  n*en  devinrent  que  plus 

qui  s'en  retonmoient.  Ceccano ,  acharnés  :  ils  le  firent  enfermer 

qui  ignoroit  fa  fuite ,  n'en  vécut  dans  les  prifons  du  faint-office. 

pas  moins  dans  des  inquiétudes  II  fut  accufé  d'avoir  enfeigné 

continuelles, (kchant que  Rienzi  à  Florence  les  erreurs  rétrac- 

étoit  capable  de  tous  les  for-  tées  à  Bologne ,  6c  d'avoir  fou-- 

faits.  Le  pape  lui  donna  la  léga-  mis  J.  C.  même  à  l'empire  des 
tiondeNaples,  pour  le  tirer  de  ^  aftres.  Cette  accufation  le  fie 

cette  fiituatîon  ;  mais  il  fut  em-  condamner  à  la  mort.  La  fên- 

poifonné  en  chemin ,  en  13^0.  tence  fut  exécutée  en  1327,  en 

CECCO  d'Ascoli,  ainfi  préfence  d'une  foule  de  peuple 

appelle  d'Afcoli,   ville  de  U  qui  s'attendoît  à  voir  un  des 

Marche  d'Ancone,  oii  il  naquit  génies  familiers  qu'on  lui  fup- 

en  1257,  ioienit  à  beaucoup  pofoit,  venir  le  délivrer.  Son 

d'ouverture  d'efprit  un  grand  véritable  nom  étoit  François 

amour  pour  le  travail.  La  poé-  de  Stabili  :  Cecco ,  fous  lequel 

fie,  la  théologie,  lesmathema-  il  eft  connu  »  eft  un  diminutif 

tiques  &  la  médecine  l'occupe-  de  Prancefco,  U  a  donné  un 

rent  tour-à-tour.  La  réputation  Poëme  rude  fie  groilier  fur  la 

cu'ils^acquit  dans  cefte  dernière  phyfiaue.  La  première  édition 

icieiite ,  le  fit  connoitre  du  pape  efl de  V enife,  1478,  in-4^.  Celles 

Jean    XXII ,  qui  l'appella  à  de  Milan  fie  de  Venife,  \^^ 

Avignon  pour  être  fon  méde-  fie  1492,  in-4^i  font  auffi  fore 

cin.  Obligé  de  quitter    cette  rares.  Celles  de  Véniiê;  1487, 

cour,  il  vint  à  Florence,  où  in-4%  1516,  M 19  fie  iS50,în- 

fon  caraâere  cauftique  lui  fit  8^  font  auffi  aflez  recherchées  : 

encore  des   ennemis.  Il  pafla  les  deux  dernières  font  cor- 

enfuite  à  Bologne»  où  il  en*  rigées.          r 

feigna  Taflrologie  &L  la  philo-  CECCO  ,  peintre  ,  voyei 

fophie,  depuis  132a  pifqu'en  Salviati.                                   , 

1325.  On  le  dénonça  à  l'inqui-  CECIL,  (Guillaume)  baron 

fiteur  comme  un  herétiaue  qui  de  Burghlei ,  grand  -  tréforier 

•ftribuoit  tout  aux  influences  d'Angleterre ,  né  en  1521,  fut 
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undesfecrétairesfTEdouardVL  On  lui  donna  poor  époux  un 

Voyant  que  la  relue  Marie^  fœur  îeune  feigneur ,  nommé  Valé<- 

d*£douard  «  ne  Télevoit  point  rien  ,  qu'elle  fut  gagner  à  J.  C. 

aujLhonneur&tce^u'ilattnbuoic  *  en  le  raifanc  renoncer  à  Tidolâ- 

Îl  ce  ^u*il    n'étoit  pas  catho-  tne; elle  convertit  aullîTiburce 

lique,  il  fe  retira  auprès  de  la  Ton  beau-frere,  &  us  oificier 

{irinceiTe  Elifabeth  qui  lui  cou-  nommé  Maxime.  Tous  ^  trots 

âa  la  conduite  de  iêsi  affaires*  furent  arrêtés  comme  chrétiens 

Cette  princefTe  9  parvenue  à  U  &  condamnés^  à  mort.  St^  Cé^- 

couronne»  le Acfecrétaired*état  cile  remporta  la  couronne  de 

6l  intendant-général  des  ânan*  martyre  quelques  fours  après. 

ces  d'Angleterre.  Il  fut  le  prinr  Les  aâes  de  cette  iainte ,  qui 

cipalnûniftre  des  vengeances  &  ont  peu  d'autorité,  placent  fa 

des  cruautés  que  cette  prin<-  mort  vers  Tan  230  «iousAlexafr- 

ceffe  ej^erça  contre  les  Catho-  dreSévere.ûn  fait  que,  auoiquc 

Uques.  On  croit  qu'il  a  inventé  cet  empereur  fiit  favorable  aux 

laconfpirationdespoudrespour  Chrétiens,  cela  n'empêcha  pas 

les  rendre  odieux»  6c  fuiciter  qu'il  n'en  périt  im  grand  nombre 

contre  TEelife  la  terrible  perle-  tous  fon  re^ne  ,  (bit  dans  les 

cution   qu  elle  eifuya    (  voya  étneutes  populaire ,  foit  par  la 

JacQVES  VI,  roi  d'EcoUe).  (i  cruauté  parûcuUere  desmagif* 

mourut  en  i^^.  trats.  D  autres  mettent  (bnmac- 

CECIL  9  (Robert}  fils  dp  tyre  fous  Marc- Aur<Ie «^  entre 

précédent ,  hérita  des  vices  d^  les  aimées  176  6i  iSb.  L'Egtife 

ion  père  &  de  ion  crédit  aupcé^  latine  l'honore  depuis  \t\e  fiecU. 

de  la  reine  Ëlifabeth.  Il  efl  rer  Les  muficiens  ont  cKoiû  cette 

gardé  comme  un  des  principaux  fainte  pour  patron^,  parce  que 

moteurs  de  l'arrêt  de  mort  que  fes  aâes  nous  apprennent  au*en 

âgna  cette  princefle  contre  k  chantant  les  louanges  du  beig- 

comte  d'Eflex.  Jacques  l  k  con-  neur,  elle  ioignoitfouvent  la  mu- 

ferva  dan$  le  miniilere.  Cecil  fique  infbumentak  à  la  mu&que 

fit  avec  Snlly  le  traité  enue  vocale.  11  eft  certain  qu'on  peut 

la  France  &  l'Angleterre  ,  à  faire  fervir  la^  mufique  au  culte 

lavénement  de  Jacques  ,    &  divin  :  les  Pfeaumes  &  les  Can- 

mourut  le  24  mai  161 2.  On  a  tiennes  répandus  dans  les  Livres 

donné  en  françois   fa  Carr^f^  Samu»  la  pratique  desiui£s«çslk 

pondaace  av(c  Jacques ^  lor/qu'il  desChrétkns  ne  permettfpt  pas 

n'éiou  qut  m  d*EccjjCt  1767,  d'en  douter.  S.  ChryfoOome  dé- 

in-12.  crit  les  bons  effets  que  produit 

CECILE^  (  Ste  )  Romaii^e  la  mufique  facrée,  $c  montre 

d'origine  &  iflue  d'une  famille  qu'une  pùlipodie  dévote  eft 

noble ,  fut  élevée  dans  les  prinr  très-^f&cace  pour  allumer  dans 

cipes  de  la  Religion  chrétienne  l'ame  le  feu  de  l'amour  divin, 

dont  elle  remplit  les  devoirs  S.  Auguftin  dit   qu'elle  a   la 

avçç  la   plus  e^aâe   fidélité,  vertu  d'exciter  de  pieufes  af- 

Ayant  fait  voeu  dans  fa  ieuneiTe  ferlions ,  &  d'cchaufter  le  cœur 

de  refier  vierge  toute  fa  vie,  par  la  divine  charité.  Il  rapports 

elle  fe  vit  forcée  par  fes  parens  qu'après  fa  converfion  il  ne  pou* 

à  entrer  dans  Tétat  de  mariage,  voit  entendre  chanter  dans  TE* 
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%\ite,  fans  verfer  des  larmes^  fiactes.    Henri  de   V^pi^    Se 

mais  il  remarque  ea  mime  tems  |^up^ii,  ont  écrit^  l'hlfloire  des 

le  danger  au'il  ^r  a  d^  fe  livrer  Donatlftes ,  Tun  à  la  fin  de  foa 

trop  au  piaifir  de  Tlurmonie.  Eufcbe ,  l'autre  dans  fa  nouvelle 

&  il  avoue  en  gémtflant  qu'il  édition  d'Omat. 

lui  étoit  arrivé  aêtte  plus  tou«  CEÇILIyS,v<9y,MET£LLU$4 

ché  de  U  inufiflue  que  de  ce  Lactance. 

qui  étoit  çHaate.  C9mbien  il  CECIUUSt  (S.)  originaire 

gcmiroi  t  davantage  aujourd'hui,  d*Âfrique ,  naquit  vers  l'an  2 1 1  » 

que  la  mullaue  Uinpie  &  tou«-  dans  les    ténèbres    du    paga-^ 

chante  de  TJ^lliie  etk  tr^uisfor-  nifj7ie«  Cétoit  un  homme  du 

mée,  au  grand  fcandale  dej|  fide<v  monde ,  peu  fcrupuleùx  en  fait 

les,  en  une  mi^quq  Ufcive  Sç  de  morale,  &  conféquemment 

théâtrale  1  peu  difpofé  à  faifir  des  raifon- 

CEC ^    ^ 

thage  y  f 

ville  en  ,.,,  ^ ^,-. ^^ , — ^ 

Les  évêques  de  Nuffiidie  n'ayant  l'efprit  &  des  talens;  maïs  il 
point  été  appelles  4  fpn  ordinat  étoit  fa  propre  idole.  Il  ne  ibu- 
rion,  fe  réMiiirent  au  nombre  piroit  qu'après  les  plaifirs  & 
de  66,  &  donnèrent  le  fiege  .  lesapplaudi{remens»&  jufques- 
de  Cartluge  à  Maiorin.  Us  coar  là  {à  première  religion  avoit  été 
damnèrent  fon  compétiteur  fans  de  fe  Tervir  lui-même.  On  le 
l'entendre  &  fans  l'açcufer  ^'au-  voyçit  dans  la  difp^te .  tantôt 
tre  chofe  que  d'avoir  été  ordon-  rejetter  toute  divinité  &  toute 
né  par  des  Truditeursa  cç{t-à«  providence;  tant&t  admettre  ces 
dire,par  ceux  qui  avoientaban«  deux  points»  &  bientôt  après  dé- 
donnés lès  livres^  Sacrés  aux  fendre  fuper{titieufemeat  tous 
perféctttei 
Donat 

leya  1% , ^ ,  ^     ___  ^_  ^ 

plufieurs  prélats  Africains  le  fui-  aueil  ^  f^  préfomption  &  fa  fuf- 

virent.  L  empereur  Conftantin  fîfance.  Malgré  cette  trempe  de 

fit  aflembler  à  Roppie  u^  concile  4:ara6lere,  Cecilius  devint,  avec 

de  dix-neuf  éyiqu^s  pour  ter-  le  fecours  de  la graçc^un  ifluftre 

miner  cette  ailaire.  Cecilien  fut  converti  &  un  fervent  chrétien, 

confervé  dans  tous  fes  droits  9  II  dut  cet  heureux  chastement 

&  fpn  acçuUteur  Donat  con-  aux  exhorutions  &  aux  prières 

damné.  Un  cpncile  d'Arles,  af-  d'Oclavius  &  de  Minutius  Fé- 

femblé  un  an  après  en  3 14  «  con*  lix  •  fes  amis ,  qui  auparavant 

firma  la  déçiiton  de  celui  de  idolâtres  comme  lui,  avoîent 

Rome.  Céciliep,  abCbuspar  les  ouvert  les  yeux  au  flambeau 

évoques ,  &  foutenu  par  l'em-  de  l'Evangile.  La  vidoire  qu'ifs 

pereur  ,  demeura  en  pofleifion  remportèrent  fur  lui  »  fut  le  fruit 

de  l'évéché  de  Carthage.    Il  d'une  conférence  qu'ils  eurent 

mourut  Vers  l'an  347,  &  (a  mort  tous  trois  enfemble.  Cecilius 

•%'^»a;it.«:*  ^^:^é.  1»  4Lu:r^^ .  w  ^Â.u^è.   ^^^^^  ^^i».x  i..r   x  1. 
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H  Je  Toas  félicite ,  &  je  me  fixa  en  Grèce  avec  une  cotonîé 

9»  félicite  moi  -  même  ,   nous  dans  l'Attique ,  où  il  époufa 

n  (bmmes  viâorieux  cous  trois;  Agraule ,  fille  d'Ââée  ^  &  donna 

M  Ottavius  triomphe  de  moi,  le  nom  de  Cécropie  a  la  ciu- 

s»  &  ie  triomphe  de  Terreur,  délie  qu'il  conftrumt,  amfi  au'à 

fi  Mais  la  vidoire  &  le  gain  tout  ie  pays  d'alentoar.  II  iou- 

»  font  principalement  de  mon  mit  les  peuples  par  les  armes 

n  côté  ,  puiique  par  ma  dé-  &  la  douceur  »  les  tira  ^es  fb- 

Il  faite,  ie  trouve  la  couronne  rets ,  les  poliça ,  les  diftribua  en 

»  de  vérité  ».  Mtnutiûs  nous  12  cantons,  &  leur  donna  le 

a  laifTé  le  précis  de  cette  con-  fénat  A  célèbre  depuis  fous  le 

fèrence ,  oans  un  dialogue  qu'il  nom  d'Aréopage,  ainfi  qu'on  le 

intitula,  O^^iviuj, en  l'honneur  voit  dans  les  marbres  d'Arun-* 

de  fon  ami  qui  portoit  ce  nom,  deL  On  croit  que  c'eft  vers  Tan 

&  qui  étoit  mort,  quand  il  le  l^S2  avant  J.  C.  qu'il  aborda 

mit  par  écrit.  Le  cardinal  Orfi  dans  l'Attique.  C'eft  à  cette 

en  a  donné  une  excellente  ana-  époque  oue  commence  l'htf- 

]y fe  dans  fon  Hifioire  Ecclêfiaf-  toire  d'Athènes.  On  regarde  Ce- 

ti<iue^  tom.  1 ,  Uv.  5 ,  pag.  4^7.  crops  comme  le  premier  qui  ait 

Baroniiis    &    phifieurs  aptres  donné  une  forme  certaine  à  la 

hiftoriens  ne  doutent  point  que  religion  des  Grecs,  &  qui  lent 

ce  faint  ne  foit  ce    Cecilins  ait  appris  à  appeller  Jupiter  le 

prêtre  qui  convenir  depuis  faint  DieuTuprême,  Après  avoir  réglé 

Cyprien.  Pontius  dit  que  Ceci-  le  cufce  des  dieux ,  il  leur  donna 

lins  étoit  un  homme  iufte,  vé-  des  loix.  On  a  dit  qu<s  Cecrôps 

nérable  par  fon  â}ce,  digne  de  fut  furnommé  Ai^vnf  Bifùr-^ 

vivre   étemellemem    dans    la  mis,  de  double  efpece,  ibit  à 

mémoire  des  hommes.  Il  ajoute  caufe  de  fa  ftniÔure  extrême» 

<iue  faint  Cyprien  l'honora  tou*-  ment  haute ,  fdit  parce  qu'il  fa« 

Jours  comme  fon  père ,  &  qu'il  voit  la  langue  égyptienne  &  la 

conferva  pour  lui  les  plus  vib  langue  attique,ou  plutôt  parce 

fentimens  de  vénération  &  de  qu  u  avoir  établi  le  mariage 

teconnoiflance.  parmi  ces  peuples  groffiets ,  qui 

C  £  C I N  A ,  liemenant  de  auparavant  aflbuviflbient  indif- 

Germanicils,  n'eut  pas  moins  tlnéiement  leur  brutalité.  C'eft 

de  coutage  ^ue  fon  général,  à  cette  occafion  que  les  anciens 

Voyant  qu'une  terreur  panique  ont  fuppofé  que  Cecrops  avott 

s'étoitréi^andue  dans  fon  camp,  deux  vifages  ,    comme   ayant 

il  fit  inutilement  les  derniers  ré^^lé  l'union  de  l'homme  avec 

efforts  pour  retenir  le  foldat  la  iemme.  Le  règne  <fe  ce  prince 

qui  fliyoit.  Enfin ,  il  fe  coucha  fut  de  tinouante  ans. 
par  terre  tout  au  travers  de  la       CEDITlUS  ,   (  Quintius  ) 

porte.  Le  foldat  qui  ne  pouvoir  tribun  des  foldats  en^cile ,  fe 

fortir  fans  marcher  fur  le  corps  fignala  par  une  aâion  hardie  , 

de  fon  commandant,  s'arrêta,  Tan  2^4  avant  J.  C  L'armée 

&  le  calme  fe  rétablit  peu-i^  Romaine^  enveloppée  par  les 

peu.  ennemis ,  étoit  hors  de  tonte 

CECROPS  ,  originaire  d'E«-  efpérante  de  falur.  Il  offrit  an 

gypte ,  fondateur  d* Athènes  / fe  coniul  At cilius  CcUatinus  de  fe 

mettre 
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mettre  à  la  ttte  de  qaatte  cens  LUne  tiiflolre  générale  dis  Au* 
leunes  gen$  déterminés  9  âCcTal-  tturs  f acres  &  tccUfiafliques  , 
1er  affronter  à  leur  tête  ceux  qui  contient  lenrs  vies  ,  le  ca- 
qui  les  tenoient   ferrés  de  fi    talogae  ,  la  critique  »  le  fuge- 

Î>rès.  Il  prévoyoit  bien  que  ni  ment,  la  chronologie,  l'analrfe 
ui  ni  Tes  compagnons  ne  pour-  &  le  dénombrement  des  diné- 
roient  éviter  de  périr  dans  cette  rentes  éditions  de  leurs  cu- 
entreprife  ;  mais  il  étoit  per-  vrages  ;  ce  qu'ils  renferment  de 
fuadé  que  ,  tandis  qu'il  attire-  plus  intéreflant  fur  le  dogme  , 
roit  une  partie  des  ennemis  fiir  la  morale ,  &  fur  la  difci- 
au  .combat ,  le  conful  pourroit  pline  de  Téglife  ;  lliiftoire  des 
attaquer  l'autre,  &  mettre  par  conciles  tant  généraux  que  par* 
ce  moyen  les  troupes  en  liberté,  ticuliers  ,  &  les  aâes  choifis 
Ce  qu*il  avoit  prévu  ,  arriva,  des  martyrs  ,  in-4*^  ,  23  vol. 
Les  Romains  fe  dégagèrent  du  publiés  depuis  1729  julqu'eii 
péril  dont  ils  étoient  menacés.  1763  :  compilation  pleine  de 
Tous  ceux  qui  Tavoient  accom-^  recherches ,  mais  dimife.  L'au- 
pagné  furent  tués,  &  lui  feul  teur,  beaucoup  plus  exaét  que 
fut  confervé  par  un  bonheur  Dupin ,  n*avoit  pas  le  talent  • 
extraordinaire.  d'écrire  &  d'analyfer  comme 

CEDRENUS  f  (  George  )  lui.  Son  livre  ne  va  d'ailleurs 
moine  Grec  ,  qui  vivoit  vers  que  jufqu'à  S.  Bernard.  Ceux 
i\%%^\dî\S^\xnt Chronique  depuis  qui  ne  veulent  ou  ne  peuvent 
Adam  juféuà  Ifaac  Comnene,  lire  les  SS.  Pères  dans  lei  ori- 
en  1057  :  c  efi  une  compilation,  sinaux ,  doivent  compter  fur 
fans  choix  &  ians  difceme-  Pexaâitude  de  ks  extraits  & 
ment ,  de  plufieurs  hiih>riens  ,  de  fes  traduâions.  IL  Apologie 
que  ce  moine  a  copiés.  La  par-  de  ia  morale  des  Pères  contre 
tie  fur-tout  qui  concerne  l'an-^  Barheyrac ,  1^18 ,  in«»4®  :  livre 
ciefme  hiftoire  ,  n'eft  d'aucun  plein  d'érudition  «  foHdement  » 
ufage.  Elle  a  été  -imprimée  avec  mais  pefamment  écrit.  D.  Ceil« 
VHiJloire  Byzantine  de  Scyiit-  Her  avoit  les  vemn  de  fon 
zès,  au  Louvre,  en  1647,  2  vol.  état ,  l'amour  de  la  retraite  & 
in-fol.  enrichie  de  la  traduAioa  du  tcavail.  11  fe  fît  aimer  de  fes 
latine  de  Xylander,  des  notes  de  confrères  ,  qu'il  gouverna  en 
Goar,  &.  du  gloffaire  de  Fabrot.    père  tendre. 

CEILLIER,  f  Rémi  )  né  à       CELADA,  (  Didacus  de  ) 
Bar-le-Duc  en  1088 ,  fût  connu    favant  Jéfuite  du  17^  iiecle  » 
de  bonne  heure  par  fon  ^oût    mort  à  Madrid,  âgé  de  plus  de 
pour  l'étude  &  pour  la  piété.    70  ans.  Ses  Commentaires  fur 
Il  les  cultiva  dans  la  congre--    plufieurs  livres  de  la  Bible,  ont 
gatîon  des  Bénédiâins  de  iaint    été  recueillis  à  Lyon  en  1658  , 
Vanne  &  de  faint  Hydulphe  ,    en  6  voL  in-fol.  Les  favans  en 
dont  il  prit  l'habit  dans  un  âge    font  cas. 
peu  avancé.  Il  occupa  plufteurs       CELER  &  SEVERE,  archi-  , 
emplois  dans  fon   ordre  ,  &    teâes ,  vivoient  fous  Néron , 
devint  prieur  titulaire  de  FI9*    qui  fe  fervit  d'eux  pour  conf- 
vigni.  Il  mourut  en  1761 9  à  73    truire  fa  Maifoo  dorée.  Pour 
ans.  Nous  avons  de  ce  faviuit  :    avoir  une  idée  de  ce  magni-« 
Tome  //.  Q  q 
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fique  paies j^  il  fiiffit  At  £ivûir  tkies  recoAinis  pour  vrais  daM 

que  le  colofie  de  ce  prince  in*  la  matière  de  la  grsKe  (vo^ei 

humain  »  haut  de  iso  pieds  ,  lafin  de  lart.  Augustin  Saint  « 

étoit  au  tnitieu  d'une  vafte  cour,  & Sadolet).  Il  mourut  Taimée 

q«i  étoît  enviromée  d'un  por-  d'après  »  le  i  août  m  ,  regardé 

tique  fermé  de  trois  files  de  comme  un  pontifie  iage  &  pru- 

colonnes  très-hautes,  &  qnt  dent.  On  rapporte  a  ce  pape 

a  voit  un  tiers  de  Iteue  en  long,  l'inilitution  de  rin^oite  de  la 

Parmi  les  fmeilarités  qu'on  y.  mcffe. 

remaïquott  «.ily  ayoit  une  falle       CELESTIN  II  »  de  Tifeme  , 

k  man^  circulaire ,  dont  la  élu  pape  après  Innocent  H  »  le 

voûte  repréfentoit  le  firmament  a$  feptembre  1x4)  •  ne  |oa- 

èc  toumotc  nuit'&  jour.  Dont  vema  l'^ttfeqiie  cinq  mois, 
imiter  le  mouTemenr  des  aftre&r       CELEâTlN  III ,  Romain  ^ 

Les  marbres  les  plus  rares ,  &  fiicceffeur  de  Clément  III  »  en 

les  pierres  précieufe»,.éioient  1191  ,  facra  la  niéroe    année 

prodigués  de  tontes  parts  :  Tor  l'empereur  Henri  IV,  avec  llm* 

s'y  trouvoit  en  fi  grande  qoan*  pératrice  Conftance.  On  a  dir 

tité ,  fott  à  l'extérien}- ,  (on  dans  qu'il  ponfia  d^  coup  de  pied 

Tintérieur  que  ce  vàfte  palab  fiit  la  couronne  au^on  de  voit  mettre 

appelle  la  Maifon  dorée,  fiir  la  teie  do  co  prince ,  pour 

CELESTIN  I,  (Saint  }Ro*  montrer  qu'il  avoir  le  pouvoir 

main ,  monta  fiir  la  chaire  de  de  le  dépofer  :  mais  cette  aoec- 

S.  Pierre  apoès  Bonifiée  I,  le  dote  eft  fabuleufe.  Le  pontife 

10  feptembre  4^%.  II  commença  inveftit  enfiiite  ce  prince  ,*  de  la 

par  envoyer  rauftin  en  Afri«  Pouille  &  de  la  Calabre ,  81  lui 

q|iie  pour  y  aflemblerun  con-*  défendit,  comme  fnaeraîn  de 

cile  au  Tufet  d'Apiariiis.(  vcyt^  Naplcs  &  de  Sicile  ,  de  penfer 

ApiAEius  &  Zosike). Averti  à  cette  conqoéte.  Il  donna  qâtl" 

de  la  nouTelle  héréfie  de  Nefr  oue  tems  après  la  Sicile  è  rré- 

tonus  s  il  aiSembia  un  concile  deric ,  fils  da  Henri ,  à  coo- 

î  Rome  en  4)0 ,  oh  elle  fiit  dîtion  qu'il  pajreroit  un  tribut 

condamnée  &Neftoriosdéporé.  an  raint<*-fiege ,  &  ne  tarda  pas 

L'année  d'après  il  envoya  deux  de  l'excommunier.  Il  mourut 

députés  au  concile  général  d'E*  en  1 19^,  après  avoir  feit  pré* 

phefe  ,  avec  une  lettre  pour  cher  lacrotfade,  6c  avoir^oris 

œtte  aflemblée.  Vers  la  (m  de  le  parti  de  Richard  ,  roi  d*Aii- 

la  même  année ,  ayant  appris  gleterre,  contre  fes  eimetms , 

que  quelques  prétresGaukis  at-  parce  que  ce  prince  combanoit 

taquoient  la  doârine  de  faim  les  infidèles  en  Orient.  Il  reAe 

Aiyuflùi  après  la  mort  de  ce  de  lui  dix-fept  Lectres*  Cétoît 

défcnfenr  de  la  grâce  t  il  écri*  un  pontife  éclairé' 


^it  aux  évéques  des  Gaules  .       CELESTIN  IV ,  de  Milan  , 
contre  ceux  qui  avoient  ofé    fat  mis  for  la  chaire 


l'attaquer  ;  en  autant  aéan-  à  la  fbi  d^oâobre  1141 ,  ^rè» 

moins  que  rien  nfobliçeott  è  la  mon  de  Grécotre  lA.  Il 

s'attacher  &  tons  les  raifonne«-  mourut  lui-même  dix4mit  }oars 

mens  de  ce  Père ,  &  è  fes  di-  après  fon  éleâion ,  regretté  * 

verfes  manières  d'établir  les  ar-  gens  de  bien. 
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CËLESTIN  ¥•  (  Saint) 
appelle  Pierre  de  Mouron»  naK 
quit  dans  U  Pouille  en  iitf  • 
ce  parens  obfcurs,  mais  ver- 
tueux. U  s'enfonça  dans  la  fo« 
linide  dès  Tâee  de  17  ans ,  paf« 
fa  enfuite  à  Rome .  y  fut  or- 
donné prdtre  «  &  le  fie  béné- 
dictiti.  Il  Te  retira  peu  de  tems 
après  au  Mont'de^Maîelk*  près 
it  Stdmone.  C'eft  iik  qu'il  ibn-^ 
da  un  nouvel  ordre ,  connu  de- 
pub  fous  le  nom  de  CéU{H/u , 
&  approuvé  par  Grégoire  X  « 
au  lecond  concile  gâiéral  de 
Lyon.  Le  nouveau  fondateur 
fe  confina  daàs  tme  cellule  par- 
ticulière ,  fi  bien  fermée ,  tfu^ 
cehii  qui4tti  répondoit  là  la  melTeé 
le  fervoit-par  la  fenêtre.  Ceft 
dans  ce  réduit  qu'on  rallacher<« 
cher  pour  être  pape  en  12944 
Les  dépotés  virent  Thermite 
odogéaatre,  éhi^  pontife ,  à  tra^ 
vers  une  grille ,  |mle,  deuéché^ 
la  batbe  hériffée ,  &  les  yeux 
enflés  de  larmes.  On  lut  per- 
fiiada;  d^accepter  la  tiare  ,  & 
xl  quitta  fil  caverne;  U  vint  « 
monté  fiir  un  •  àne  ^  à  Aquila , 
s'y  6t  facrer  ^  &  commença 
déjà  à  faise  repentir  les  car- 
dinaux de  'leur  ckoix«  -»  U  pa« 
st  rut  bieniôt,  dit  un  fage  hif<* 
»  forien ,  que  le  Ciel  ne  îuf* 
Il  tifie  pas  toujours  par  les  ef* 
n  fets,  les  préfomptions  fondées 
n  fur  le  concours  des  circonP* 
I»  tances  qui  feiofalem  annoncer 
»»  fon  choix.  Ce  nouveau  pou* 
n  tife,  parvenu  dans  lafblitude 
«9  à  l'âge  de  foixante-douze  anS| 
V  fans  ufatte,  faaâ  étude*  fujet 
t»  ï  la  timidité  &  aux  irréfoluA 
f>tions  ordinaires  à  un  fens 
n  droit  qui  fe  fent  dépourvu 
»  de  connoiffimces  &  d'expé- 
•I  rience  ,  abandonné  comme 
^  n  néceffaircment  aux  impref- 
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n  CoAS  de  l'intrigiie  êc  de  la 
n  flatterie  déguilee ,  &  d'au- 
n  tant  plus  feoilement  trompé  « 
n  oue  la  'crainte  de  Tétre  le 
3»  nifoit  plus  fouvent  agir  au 
»  hafard  ;  le  nouveau  pape  ^ 
9»  ainfi  aMndonné  à  lui-même  « 
n  ou  plutôt  ne  îouiflant  plus 
SI  de  foi ,  &  aflervi  fans  le  fa- 
»  voir  aux  perfonnes  &  aux 
li  paffions  étrangères  »  commit 
n  plufieurs  fiiutes  inévitables 
s»  dans  un  rang ,  te  des  con<>> 
»  ionâures  fi  critiques  ^  &  fit 
s>  en  particulier  bien  des  mau-» 
Il  vais  choix  pour  des  préla- 
n  tures  importantes  >n  On  ne 
tarda  pas  à  murmurer  de  toua 
côtés.  Le  bon  Céleftin ,  tnflniîr 
de  ce  foulevement  4  donna  fa 
renonciation  au  ponttfkat ,  cinc^ 
flsols  anrès  avoir  été  élu.  Le 
cardinal  Cajetan  fut  couronné 
après  lui  ibus  le  nom  de  Bom« 
nce  VIIL  C'eft  un  conte  que 
fon  fuccelfeur  lui  en  infbira  la 
penfée,  en  lui  parlant  la  nuit 
avec  une  farbacane.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  f&r  «  c'efi  que  le 
nouveau  pontife  le  fit  enfermer 
dans  le  château  de  Fumone  en 
Cantpame  ^  dans  la  crainte  très* 
mal  f<mdée ,  qu'il  ne  fe  laiflât 

Î;erfuader  de  remonter  fur  le 
iege  pontifical.  Pierre  ne  fe 
plaignit  jamais  de  fa  prifon  ; 
f'ai  Vôulu  y  difott'-il ,  une  cel'^ 
Iule  f  &  je  Vai  obtenue.  Il  y  mou« 
Tut  en  1196 1  deux  ans  ^rès 
fon  éleâion.  QémciH  V  le  ca« 
nonifa^eni^i^.  U  le  méritoit 
par  fes  auftérités  &  (es  vertus, 
&  par  la  réfignation  avec  la- 
quelle il  avoit  fupporté  les  in**- 
commodités  de  ia  prifon  9c  les 
mauvab  traitemens  de  fes  gar- 
des. On  a  de  lui  divers  opuf- 
cales  dans  la  Bibliothèque  dei 
/^rf^.Le  cardinAl  Pierre  trAilîy 

Qq  * 
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a  écrit  fa  Fie  en  latin ,  qui  «  ^ompoiitîon ,  &  par  la  rcilvW 

été.  mile  'çn  meilleur  fiyle  par  premon  de  beaucoup  d'auteurs 

Pénis  Fabri»  Parts  ,  1539  »  ini  anciens.  On  a  de  lui  :  I.  Notitia 


4""  Les  religieux  Céleftins  ont  orbis  antiqtù  ,   a  yol.  in -4^, 

«té  fupprimés   en  France  en  LeipHck  9  170 1  ;  Amfterdaai  , 

1778.  I70<S  >  2  voL  ifli-4''  ;  &  LeipRtk  > 

CELESTIN  de  Ste  Ludu«  1731  «  avec  .des  notes  par  Con^ 

vine ,  voyg.  Gouus.  rad  Schwartz  :  c'eft  le  meilleur 

CELESilUS,  V4^y.  Pelage  ouvrage  que  nous  ayons  fur  la 

héréfiarque.  géogr^^e  ancienne  «mais  ileil 

CELLAM ARE  ,  (  Antonio  plus  favant  que  tnéthodique.  On 

el  Giudice ,  prince  de  )  né  à  auroit  defiré  qu'il  y  eût  rappro* 

îaples  en  16^7  »  entra  fort  ieune  çhé  l'ancienne  géographie  de  la 

à  la  coyr  de  Charles  II,  roi  d^Ef-  nouvelle.  II.  Gtpgraphia  «nfi- 

pagne«  &  lui  fut  très-atuché,  qua  ,  16^,  in-ii.  Ce  petit  ou* 

ainfi  qu*à  fon  fucceiTeur  Phi-  vrage,  plus  méthodique  que  le 

lippe  V  •  qu'il  fuivit  dans  -  Itt  précédent ,  fert  à  expliquer  les 

f{uerre  d'Italie.  Il  fiit  fait  prî-  niftoires  anciennes.  IIL  Regai 

lonnier  par  les  impériaux  en  Polontât  magnique  DucmûsIà- 

tie 


t 


ans                           ,          .  -     , 

liti  d'ambaiTadeur  en  France  ;  iiqua  ,lene,  i^»  in-12.  C'eft 

mais  en  1718  la  confpiration  un  abrégé  de  Iniftoire  univers* 

ayant  éclaté  contre  le  duc  d*Or*  Telle ,  fort  exaâ ,  mus  trop  fo^ 

Icans  ,  régent  du  royaume  9  il  perfîciel.  U  ddnna  en  1702  une 

fut  foupçonné  d'en  être  un  des  Hijhrianova^  aufli  abrégée  que 

moteurs  ;  &  fe  retira  précipi*  fon  Hiftoirc  ancienne.  Y  L  De 

tamment  en  Eibaene.  On  faiiit  laiinîtatt  medUt  &  infima  €Ua^ 

fes  papiers  malgré  fa  réclama*  tu,  VIL  Une  édition  du>  FAe- 

tion  du  privilège  d'ambafiadeur.  faurus  de  Faber ,  qu'il  â  aug* 

Philippe   V   lui  continua  fes  mente.  VIIL  Des  éditions  de 

bonnes  grâces.  Il  mourut  à  Se-  plufl^urs  auteurs  anciens  &  mo- 

ville  9  le  16  mai  173^^  On.voit  derneSydeGtéronydeÇome- 

l'hiftoire  de  cette  confpiration  lius-Nepos,  de.  Pline. le  jeune  « 

àAnsXesMâmoires  delà  régence  Ju  de  Quinte -Curce ,  d*Eutrope> 

Duc  d'OrUans  >  édition  d'Amf-  de  Sextus-Rufiis ,  de  Velleîus- 

terdam ,  i749  «  5  vol.  in-ii ,  Paterculus  ,  de  Laâance ,  de 

donnée  p^rXenglet  du  Frefiioy  •  Minutius-Felix  »  de  S.  Cyprten  « 

qui  avoit  été  lui-même  employé  de  Sedultus ,  de  Prudence  »  de 

à  la  découverte  de  cette  conf-  Silius-Italicus  «  de  Pic  de  la  Mi- 

piration.  randole»  de  Cunaeus,  &c.  DL 

CELLARlUSj  (ChriAophe)  pes  Differtations  académiques  « 

né  à  Smalcalde  en  1638 ,  célèbre  Leipfick  »  1712 ,  in-8^  On  voit  » 

profeileur  d'éloquence  &  d'hi&  par  le  erand  nombre  d'ouvrages 

xoire  à  Hall  en  Saxe ,  mourut  dont  ila  enrichi  la  littérature  » 

en  1707 ,  âgé  de  68  ans.  Il  s'eft  qu'il  étoit  fort  laborieux.  Mai& 

fait  un  nom  parmi  les  favans»  quoiqu'il  ait  beaucoup  compose  « 

par  plufieurs  ouvrages  de  Ai  ilneiaifoit  rica  avec  précipita-: 
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tkm.  Sa  fanté  lui  étoit  mom$  rut  à  Paris  le  20  oâobre  1658, 

chère  que  Vétude  :  aufll  le  tra-  âgé  de  70  ans.  Urbain  VIII 

vail  répuifa-t-îl  bîentât ,  &  il  ayant  envoyé  Richard  Smith, 

fentit  de  bonne  heure  les  infir-  Anglois  »  en  Angletëtre  •  avec  le 

inités  de  la  TieilleiTe.  Il  eut  caraôere  d'évêque  de  Chalcé- 

k>ne-tenis  à  fouffrir  des  douleurs  doine  »  les  réguliers  fe  plaig- 

de  la  pierre  ;  mois  foit  que  fon  nirent  qu'il  les  troubloit  dan& 

mal  tût  incurable  ,  foit  qu'il  l'exercice  de  leurs  fondions  ;  il 

n'eût  point  de  foi  pour  lamede-  fe  fit  à  cette  occafion  une  ef* 

cine  9  il  n'eut  jamais  recours  pece  de  fchifnie  parmi  les  ca- 

aux  médecins.  tholiques  de  ce  royaume..  Pour 

CELLARIUS  ,  (Salomon)  tenniner  le  différent,  le  pape 

fils  du  précédent ,  &  licencié  déclara  que  le   prélat  n'etoic 

en  médecine ,  fut  enlevé  à  l'âge  point  ordinaire  en  Angleterre  , 

de  04  ans ,  en  1700,  au  com*  mais  un  fimple  délègue  avec  un 

mencement  d'une  carrière  qu*il  pouvoir  limité  ,  qui"  pouvoir 

.parcouroitdé')âavecdiftinétion.  être  révoqué.   Cette   difpute 

On  a  de  lui  l'ouvrage  intitvlé  :  donna  naiUance  aux  ouvrages 

Origines  &  Amiquitatcs  Medi"  de  la  Hiérarchie  de  M.  Hallier» 

r«y  qui  a  été  publié  par  fbn  &  du  P.  Cellot. Celui-ci,  inti- 

père  ,  Icne ,  1701 ,  in-o**.  tulé  :  DeHierarchia  &  HUrar^^ 

CELLIER ^v0ve^C£iLUER.  càîs  ,  lihri  /jr»  Rouen,  1641» 

CELUNI  ,   (  Benevenuto  )  in-folio ,  efl  auifi  £sivorable  aux 

peintre,  fculpteur  &  graveur  réguliers  que  l'autre  leur  eft 

r  lorentin ,  né  en  1^00 ,  n^urut  contraire  ;  mais  Cellot  alla  trop 

dans  fa  patrie  en  1570.  rran-  loin  ,  &  fon  livre  fut  mis  a 

cois  1  le  combla  de  bienfaits.  Vindtx  doncc  corrigatur.  L'abbé 

Clément  Vil ,  qui  comptoit  fur  de  St-Cyran  profita  de  la  con-* 

fa  bravoure ,  autant  qu'il  eAi-  teftation  que  cette  affaire  pro- 

moitfesulens,  lui  confia  la  dé-  duifit  pour  fatis&ire  fon  pen- 

feofe  du  château  St-Ange ,  af-  chant  violent  à  décrier  les  Jé- 

ilégé  par  le  connétable  de  Bour-  fuites ,  &  parut  fur  la  fcene  fous 

bon.  Le  peintre  le  défendit  ea  le  nom  de  Petrus  Aurclius.  Cel« 

homme  qui  auroit  été  élevé  lot  publia  une  efpece  d'apolo» 

dans  les  armes.  L'orfèvrerie»  gie  de  fesfentimens,  fous  le  titre 

la  peinture» la  gravure  l'occu-  de  fforantm Suhfçifivarum liber ^ 

perent  tour-à->tour.  On  a  de  lui  1646.  Hamon  fit  une  apologie 

quelques  ouvrages  :  L  Un  Traiic  de  Cellot ,  afEûfonnée  d'une  cri- 

fur  lafculpture  &  la  manière  de  tique  fine ,  fous  le  nom  fugpofé 

travailler  Cor.  Cet  ouvrage  eu-  iAlypf  de  Sainte^Croix,  Cellot 

lieux  vit  le  jour  à  Florence  »  en  écrivoit  bien  en  latin  &  en  grec. 

1568,  in*4.  II.  VHifloire  de  II  a  donné  encore -.I.Une^i^oirtf 

fa  vie ,  en  1  vol.  in-4^t  Co*  de  Gotefcalc^  en  latin»  Paris, 

logne  »  17^0.  16^5  »  in-folio  ;  eflimée.  IL  Le 

CELLOT»  (Louis)  né  à  Par  premier  concile  Je  Douxy  tenu 

ris»  entra  dans  la  fociété  des  enSyi  ^  avec  des  notes»  Paris» 

Jéfuites  en  1^5 ,  fiit  reâeur  de  1656,  in-4*';&  quelques  ou- 

Ja*  Flèche  »  enfuite  provincial  vrages  de  Hincmar.  111.  Un  Re> 

de  fon  ordre  en  France.  11  mou-  cueU  d'Opufcules  des  auteurs 
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du  moyen  âge.  IV.  Panegyrici  pour  les  rappeller  aux  Iftvans; 

&  Orationes  ,  Paris  ,1631  6c  CELSE  ,  j^hHofophe  épicn- 

1641 ,  in-8^.  V.  0£€ra  poct'ua ,  rien  du  2f  (îede ,  publia  ,  foos 

Pans ,  i6jo  »  in-8  •  Adrien  »  un  libeUe  pietn de  mes* 

CELSE  »  (G>melius)  de  la  fenges  &  d'injures  contre  le 

famille  patricienne  Comelia  ,  )uda'tfme&  le  clmftîanifiae»& 

appelle  l'Hippocrate  des  Latins,  ofa  lui  donner  le  titre  <fe  Z>î/- 

âoriiToit  fous  Augufte  9  Tibère  cours  de  venté.  Il  reprochoit  aox 

&  Calieula.  On  ne  fait  ce  qu'il  Juih  convertis  d'arotr  aban- 

^toit.  Il  naquit  à  Rome  félon  donné  leur  loi  ;  &  aux  autre» 

les  uns •  &  a  Vérone  félon  les  Chrétiens  •  detre  tKvifés  en 

autres.  Il  a  écrit  fur  la  rhéto-  plufieurs  leâet  qui  n'avoîent 

rique ,  la  ipédecine ,  Tart  mili*  rien  de  commun  que  le  nota. 

taire  &  Tagriculture  ;  &  9  fi  l'on  II  ne  voyoit  pas  qvTû  confiwkloit 


6l  aux  lettres.  On  croit  qu'il  toutes  fes  calooMiies,  dana  une 
confacra  les  dernières  années  de  Apologie  pleine  de  preuves  for 
fa  vie,  &  le  tems  de  la  plus  tes  &  convaincantes,  rendues 
jrrande  maturité  de  Tâge ,  a  la  dans  un  ftyle  auffi  élégant  qu'a* 
médecine.  Il  nous  refte  de  lui  nimé.  Ceft,  de  toutes  les  Apo- 
un  ouvrage  fur  cette  fcience  ,  logies  de  la  Religion  chrétienne» 
en  huit  livres.  Les  quatre  pre*  la  plus  achevée  âc  la  mieuit 
miers  regardent  les  maladies  in-  écrite  que  l'antiquité  nous  ait 
ternes  ;  Iç  cinquième  &  le  laiiTée.  Nous  en  ayons  une boime 
fixieme  ,Jes  externes  ;  le  fep-  traduâion  françoife  par  Bou- 
tiç^me  &  le  huitième ,  lesmala-  chereau ,  imprimée  à  Amfter* 
dies  chirureicales.  Cet  ouvrage  dam ,  en  1700 ,  in-4''.  Vn  favant 
eft  eftimable  pour  la  pureté  du  critique  a  porté  de  Celfe  le  fu- 
langage ,  autant  que  ôar  la  )uf-  gemem  fwvant.  »  Il  n'eft  pas 
teile  des  préceptes.  Le  jîram-  n  aifé  de  démélerquels  étoient 
mairten ,  l'hiftorien  &  ranti*  »  fes  fendmens  fur  la  Divinité. 
nu^ire  y  trouvent  de  quoi  iè  »  Sa  philofephie  eft  un  chaos 
latisfairei  comme  le  ^hyfideji  »  ininteUig^Ie9&  (on  ouvrage 
&  le  médecin,  La  partie  chimr-  >9  un  tlflti  de  contradiétions. 
pçale  V  eft  traitée  avec  beau-  »  Quelquefoisil  femble  admet- 
coup  d  exaéHtude.  La  meilleure  »  tre  la  Providence,  d'autres 
édition  eil  de  Padoue ,  1722  ,  n  fois  il  la  nie  ;  il  foint  à  l'épi-? 
in-8°.  La  première  eÂ  de  Flo*  n  euréifme  je  ctogme  de  la  Ca- 
rence, 14^,  in-fol.  Celle  d'El-  »  taUté  ;  il  croît  que  les  ani- 
xévir,  1657 ,  in-ia,  plaît  à  caufe  n  maux  font  d%ine  nature  fupé- 
du  format  9  &  e(l  moins  be)le  1»  rieure^  celle  de  l'homme.  Il 
que  celle  de  Paris,  1771 ,  in-i»,  »  n'exige  point  que  Ton  rende 
Ninin  l'ii  traduit  en  françois  en  w  un  culte  à  Dieu ,  créateur  & 
^7^3  9  s  vol.  in-ii.  Son  Abrégé  n  aouvemeur  du  monde,  mais 
de  Rhétorique^  imprimé  en  1 569 ,  1»  feulement  aux  génies  .  &  au^ 
eft  moins  ppur  inftruire  des  »?  dieuip  des  païens  ;  il  vante 
préceptes  les   ignorons  ,  que  n  les  oracles  Ja  divination  9  k^ 
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m  prétendus  prodiges  du  paga*  retiré  du  tumulte  des  armes    > 

f»  nifme.  Tantôt  0  fenJble  ap-  pour  vivre  tranquillement  dans 

»  prouver .  &  tantôt  il  blâme  une  maifon  de  campagne  y  près 

jt  le  culte  oes  fimubcres  &  des  de  Carthage .  lorfque  les  cne& 

3f  idoles/'Apfoprement.parler,  des  légions  oe  la  province  le 

9f  il  ne  iaroit  pas  lui-même  ce  firent  proclamer  empereur  par 

»  qull  crovoit  ou  ne  çroyoit  le  peuple. 

3»  pas.  C'eit  aflez  la  philoTophie  CELTES ,  (Q>nrard)  iH>ëte 

n  de  la  plupart  des  incrédules,  latin  ,  natif  de  Schweintun  , 

9»  ils  iè  reitemblent  dans  tous  en  Franconie  »  en  1459 ,  mort 

il  les  fiecles.tt.  Aufli ,  les  incré-  à  Vienne  en  ifo8 ,  après  avoir 

dules  modernes  ne  ront*ils  que  reçu  le  laurier  poétique.  Il  a 

copier  &  répéter  les  raifonne-  laiîTé  :  I.  des  Odes  ,  Stras- 

mens&lesin|uresdecetépicu-  bourg,  1^13  ,  in-8^  ;  II.  des 

rien.  Ceft  à  lui  que  k  Pfeu-  Epigrammes  ;  III.  un  Poëme  * 

damantes  de  Lucien  eft  dédié,  fur  les  mœurs  des  Allemands  » 

CELSUS  ,  (Julius)  vivoit  léto  ,  în-8^  ;  IV.  une  Dcf^ 

3uelque  tems  avant  la  nadfTance^  câption  hiflorîque  de  la  ville  de 

e  Jefus-Chrift.  Il  a  fait  une  Nuremberg^  Strasbourg,  x^i^a 

in-4*.  L'imagination  &  les  lail- 


Fu  de  Céfar ,  1473  ,  in-folio  ; 
&  dans  l'écUtion  oe  C^far^  cum 


lies  ne   lui   oanquoient  pas  ; 

nous  variomm\  Leyde,  1713  9  mais  on  peut  lui  reprocher  des 

in-^.  N.  L.  négligences  dans  le  ftyle ,  & 

ŒLSUS  ,  (  Juventius)  fu-  des  penfées  plus  brillantes  que 

rifconfiilte  ,  rat  arrêté  pour  Ibliaes.  On  a  encore  de   lux 

avoir  conjuré  contre  l'empe-  quatre  livres  eti  vers  élé^ques 

reur  Domitien  >  qui  s'étoit  nit  pour  quatre   maîtrefTes  diné- 

haîir  de  tout  le  monde  par  fes  rentes  que  le  poëte  fe  vante  d*a- 

cruautés  ;  il    évita   par  fon  voir  eues.  Ils  parurent  à  Nu* 

adreiTe,  la  punition  qui  Tatten-  remberg  en  iS02y  in-4^  Ce 

doit ,  en  diilérant  toujours  de  volume  eft  rare.Il  a  auffi  publié 

nommer  {es  complices,  fufqu'à  les  Poéfies  fâcrées  de  Roswita 

la  mort  de  Domitien ,  qui  61%  de&uidesheim^reliEieufe.L'em- 

aflài&né  l'an  06  de  J.  C.  pereur  Maximtlîen  lui  confia  la 

CELSUS ,  (Caius  Titus  Cof^  direâion  de  fa  bibliothemie ,  & 

nelius)  tyran,  qui  s*éleva  en  lui  accorda  le  privilège  de  don- 

Afiique  du  tems  de  Tempereur  ner  lui-même  la  couronne  poé» 

Gallien ,  vers  Tan  06^.  Les  Afn-  tique  à  ceux  qu'il  en  jugerois 

catns    l'obligèrent    d'accepter  dignes, 

l'empire  »  &  le  revêtirent  dii  CENALIS ,  en  francois  Ce- 

voile  d'une  ftatue  «pour  lui  fer*  kçau  »  (  Robert  )  doaeur  de 

vir  de  manteau  impérial  ;  mais  Sofbonne,évcqued'Avranches, 

fept  îours  «>rès  il  fut  tué.  Les  ci-devant  évêque  de  Vence  & 

hamtansdeStccélaifferentm^-  de  Riez  9  tnourut  à  Paris  fa 

ger  fon  corps  aux  chiens ,  &  patrie  en  t^éo.  On  a  de  lui  des 

attachèrent  ion  effigie  à  une  po-  ouvrages  dliifloire  &  de  con- 

tcnce.  C'écoit  un  homme  cTune  trovcnc.  I.   Une   Hijloirc  de 

fisure  diitinguée,  plein  de  mo-  France ,  Akd^k^  au  roi  Henrî H, 

dftration  fc  d'équité ,  qui  s'étpit  en  latin  »  1^579  in-foSo.  C*cft 
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moins  une  hiftoire ,  qu'un  énor-  verfioa  nouvelle  dé  la  Bible 
me  recueil  de  diflertations  fur  en  François.  Il  en  fit  inopriroer 
le  nom,  fur  l'ocieine  &  fur  les  le  Projet  en  1696.  Ce  Projet, 
aventures  des  Gaulois,  des  plein  ae  remarques  )udicieule  s  ^ 
François  &  des  Bourguignons,  annonçoit  un  bon  ouvrage  ; 
Il  fe  plaint  dès  la premierepage  mais  lorfque la  verfion parut  en 
de  ce  qu'on  a  difputé  aux  Fran~  1741  »  Amfterdam  »  in-fol. ,  par 
cois  la  gloire  de  defcendre  des  les  foins  du  fils  de  l'auteur  , 
Troycns.  On  peut  juger  par  ce  libraire  en  cette  ville,  on  re- 
trait ,  de  la  critique  dn  dlilerta-  tratta  ce  jugement  prédpîcé. 
teur,  II.  Un  Traité  des  poids  Sous  prétexte  qu'il  ne  fkut  pas 
&  des  mefures ,  en  laiin ,  i  S47 ,  traduire  mot  pour  mot ,  &qu*un 
fn-S^.  III.  Pro  tuendo  facro  cet-  tradudeur  doit  rendre  le  feni 
libatu  ,  Paris  ,  154s  »  in-8^.  IV.  plutôt  que  les  termes ,  le  Cène 
Larva  Sycophantica  in  Calvi-  fe  permet  des  libertés  &  des 
num.  Le  goût  de  fon  flecle  étoit  fingularités  qui  défigurent  les 
de  mettre  aux  livres  des  titres  Livres  Sacrés.  On  a  encore  de 
extraordinaires.  cet  auteur  quelques  ouvrages 

CENCHRIS ,  femme  de  Ci-  théologiques ,  moins  connus  que 
ny re,  &  mère  de  Myrrha.  Ayant  fon  Projet  ^  fa  Bible.  Les  prin* 
ofé  fe  vanter  d'avoir  uiie  fille  cipaux  font  :  L  De  l'eut  de 
beaucoup  plus  belle  que  Vé-  V homme  après  le  péché ,  &de  U 
nus  ,  cette  déefle  fe  vengea ,  prédeflination  au  f^iu .  Anx/^ 
en  infpirant  à  cette  fille  une  terdam ,  1684 ,  in*i2.  II.  Ert' 
paiBon  in&me  pour  ion  propre  tretiens ,  où  l'on  examine  par^ 
père.  Tels  étoient  les  procédés  ticuUéremeni  Us  quejbons  de  la 
(des  dieux  &  de$  déeue^  du  pa-  grâce  immédiate ,  du  franc-ar^ 
ganifmc.  titre ,  dft  péché  originel ,  de  Vin" 

C£ND£BÉE  .  général  des    certitude  de  U  métaphyfique  ^  & 
armées  d'Antiocnus  Sidetès  ^    de  la  prédeflination.  U  y  a  tiœ 

aui  fit  des  courfes  fur  les  terres  féconde  partie ,  mais  qui  eft  de 
es  juifs  fous  la  facrificature  de  M.  le  Clerc ,  Axn(lerdam ,  1685» 
Simon.  Celui-ci  ne  pouvant,  in-8^  III.  Converfations  ,  où 
à  caufç  de  fon  âge  avancé  ,  Von  fait  voir  la  tolérance  que 
aller  au-devant  de  l'ennemi ,  y  les  Chrétiens  de  difftrens  fen-^ 
envoya  fes  deux  fils,  Jean  oc  timens  doivent  uyoir  les  uns  pour 
Judas  ,  qui  défirent  Cendébée  les  autres ,  &c.  avec  un  Traité 
dans  une  grande  bataille  ,  $c  de  la  liberté  de  confcience  (  à 
taillèrent  en  pièces  fon  armé^,  Philofophie},  Amfterdam,  1687» 
vers  l'an  17a  avant  J.  C.  in- 12.  On  voit  dans  cet  ou* 

CENE  ,  (  Charles  le  )  théo-  vr^ge  que  routeur  ne  tenoit  pas 
logien  Calvinifte  ,  né  a  Caen  fortement  à  fa  feâe,  &  qu'il  re- 
en  ^$47,  d'abord  minlAre  en  connoiiToit  de  bonne  foi  qu'eUe 
Franc/e  9  enfuite  en  Angleterre  a'avoit  pas  le  droit  d'exclure 
aprjbs  la  révocation  de  redit  de  les  erreurs  ;  4''oit  qui  ne  con* 
ISViUP  9  mourut  à  Londres  en  vient  qu'à  la  vérité. 
^7^*  Son  occppation  princi-  CENNINI,  (Bernard)  ex- 
pale «  fur-tout  depuis/a  retraite,  cejlent  orfèvre  de  Florence ,  au 
avoit  éic  de  travailler  à  une    mijieu  dui5c fiçcle^eillepi^ 
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imer  quiintroduifit  rîmprimeiîe  Traîré  de  Die  nataîi,  dans  le- 

dans  cette  ville.  Il  eut  deux  quel  il  traite  de  la  naiflamce  de 

fils  >  Dominique  &  Pierre ,  qui  Thomoie ,  des  mois ,  des  jours 

n*éioient  pas  moins  habiles  que  &  des  années.  Cet  ouvrage  pu- 

leur  père.  Us  fabriquèrent  eux-  biié  à  Cambridge ,  en  16^»  in* 

mêmes  leurs  poinçons  ,  forme-  8** ,  &  à  Leyde ,  1743  &  1767, 

rem  <les  matrices,  &  fe  pro-  in -8^  ,  eft  important  pour  la 

curèrent  tout  ce  qui  efl  né-  chronologie,    venfbrin    avoir 

cefTaire  à  une  imjprimerie.  Le  auili  compofé  un  ouvrage  des 

premier  livre  qui  lortit  de  leur  Accens  ;  &  il  eft  fouvent  cité 

prefle ,  &  le  fenl  qui  nous  refte  par  Sidonius  Apollinaire  &  par 

d'eux  «  eft  de  l'année  1471.  Il  a  Caflîodore. 

pour  titre  :  VirgUii  opéra  owi-  CENSORIN  ^  (C.  Marcius) 

nia ,  cum  cpmmentariis  Servit ,  fut  conful  avec  Afinius  Gallus 

Florence ,  in- fol.  Ces  artiftes  fous  l'empire  d^Augufte  ,  Tan 

ont  été  inconnus  à  tous  ceux  de  Rome  744 ,  &  8  ans  avant 

qui  ont  écrit  fur  rîroprimerîe  Jefus-Chrift.  Horace  lui  adrefle 

avant  le  P.  Orlandi.  une  de  fes  Odes.  C'eft  la  fep- 

CENSORIN .  (Appius  Ciau-  tieme  du  4e  livre ,  dans  laquelle 

dius  Cenforinus  )  tyran  en  Ita-  il  fe  propofe  de  montrer  que  les 

lie  fous  l'empereur  Claude  II ,  louanges  des  poètes  font  d'un 

étoit  d*une  fiimille  de  fénateurs,  grand  prix. 

&  avoir  été  deux  fois  conful.  CENTORIO  ,  (  Afcagne  ) 

Après  avoir  fervi  l'état  dans  les  auteur  Milanois ,  d'une  mhifon 

ambalTades  &  dans  les  armées ,  illuftre  j  !2eno,  dans  fes  notes  fur 

il  s'étoit  retiré  dans  fes  terres  Fontamni  ,  prétend  qu'il  étoit 

aux  environs  de  Bologne ,  pour  Romain  ,  d'une  famille  patri- 

y  achever  (es  jours  en  paix,  cienne.  Il  porta  les  armes  dans  le 

Mais  les  (cddats  vinrent  tumul-  i6ff  (lecle,  autant  en  philofophe 

tuairement  lui  oftrir  l'empire  ,  qui  réfléchit  »  qu'en  brave  qui 

ic  le  forcèrent  de  l'accepter  l'an  s'expofe  à  propos,  il  profita  du 

^70.  Cenforin ,  revenu  des  iilu-  loifir  que  la  paix  lui  procura  , 

fions  de  ce  'monde  ,  déjà  âgé  ,  pour  rédiger  les  Mémoires  mi'- 

&  boiteux  d'une  blefture  qu'il  litaires  &  hifloriques  qu'il  avoit 

avoit  reçue  dans  la'guerre  contre  ramaÎTés  dans  le  tumulte  de  la 

les  Perles  ,  n'accepta  qu'à  re-  euerre.  Ils  font  fort  eftimés  en 

^ret  le  dangereux  honneur  de  Italie  ,  fôit  pour  leur  excel--  ' 

la  pourpre.  En  efiet,  fa  chute  lence,  foit  pour  leur  rareté.  Ils 

fût  auili  prompte  que  fen  élé-  parurent  à  Venife  en  1565  &: 

yation.  A  peine  y  avoit-il  fept  1569,  en  2  vol.  in-4®,  pour  l'or- 

îours  qu'il  régnoit  »  que  les  fol-  dinaire  reliés  en  un.  Le  premier 

dats ,  qu'il  vouloir  foumettre  à  traite  en  fix  livres,  des  guerres 

la  difcipline ,  lui  ôterent  le  fcep-  de  Tranfilvanie  ;  &  le  fécond, 

tre  &L  la  vie.  On  mit  fur  fon  de  celles  de  fon  tems  ,  en  S 

tombeau,  qu'il  avoit  été  auffi  livres. 

malheureux  empereur  qu'heureux  CEPHALE ,  (As  de  Déjon  , 

particulier,  OU  félon  d'autres ,  de  Mercure 

CENSORIN ,  favant  eram.  &  de  Herfé ,  &  mari  de  Pro- 

fnairieo  du  3^  fn^cle.  Il  laifla  un  ciis,  fille  d'Ereitée.  Aurore  l'en- 
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levaj  mais  inutilement.  Cette  des  lois  &  du  gouverncm^ac 

déefle ,  outtée  de  fon  refus ,  le  public  ;  auflî  Timoléon  Te  prit"- 

menaça  de  s'en  Tenger.  Elle  le  il  pour  Ton  confeil  &  pour  îbn 

laifla  retourner  auprès  de  Pro*  guide ,  lorfqu'il  voulut  donner 

cris  ,  fa  femme  •  qu'il  aimoit  de  nouvelles  loix  à  Syracufe  » 

paifionnément.  I>outant  de  la  Tan  %V^  avant  J.  C. 

fidélité  de  cette  époufe  ,  il  fe  CEPHAS ,  eft  le  nom  que 

déguifa  pour  la  fiirprendre.  Elle  ]efus*Chrift  donna  à  Simon  fils 

l'écottta  ;  il  fe  découvrit  »&  lui  de  Jean  ou  de  Jona,  loHque 

reprocha  durement  fon  infidé-  fon  frère  André  le  lui  amena, 

lité.  Procris  alla  le  cacher  de  Le  nom  fyriaque  Cépha  fiffai- 

honte  dans  les  bois  ,  oîi  Cé«  fie  PUrrt ,  comme  faint  Jean 

phale  Talla  chercher ,  ne  pou*  l'explique  :  c'eft.  pourqu<n  les 

vant  vivre  fans  elle.  A  fon  re-  Evangeliftes  &  les  Apôtres  , 

tour,  elle  lui  fit  préfent  d'un  écrivant  en  grec,  Tont  api>eUé 

javelot  &  d'an  chien  oueMinos  Ilé^or  ,  quoiqu'ils  emploient 

lui  avoit  donnés»  Elle  aima  à  auffi  en  quelques  endroits  le 

ton  tour  tellement  fon  mari,  nom  de  Céphàs.  Il  eft  des  an- 

Qu'elle  devint  la  plus  jaloufe  leurs  anciens  &  modernes  qfsi 

des  femmes.  Un  iour  elle  fe  ca*  reoonnoiffent  un  Qiphas  ,  dif» 

cha  dans  un  buiflbn  pour  l'épier:  férent  de  S.  Pierre  ,  &  qu'ils 

l'infortuné  Céphafe  ,  croyant  placent  entre  les  71  difciples. 

que  c'étoit  une  béte  fiiuve ,  la  Ils  prétendent  que  c'eft  de  lui 

tua  avec  le  dard  qu'il  avoit  que  parle  S.  Paul  dans  l'Epître 

reçu  d'elle.  Il  reconnut  fon  er*  auxualates ,  cbap.  a.  Cette  opi- 

reur ,  de  fe  perça  de  défefpotr  mon  n'eft  pas  la  plus  fmvie  , 

avec  la  même  arme.  Jupiter  les  mais  elle  eu  appuyée  fur  des 

métamorphofa  en  aftres.  raifons  ,  &  fur  des  autorités 

CEPUALE ,  célèbre  orateur  graves.  Le  P.  Hardouîn  a  fidt 

Athénien ,  fe  diftingua  par  fon  une  Differtaiîon  pour  l'établir  ; 

cxa^^e  probité ,  encore  plus  que  &  fi  cet  auteur  s'eft  foovent 

par  fon  éloquence.  Ariftophon ,  diftingué  par  des  oripnalités 

fon  compatriote ,  fe  vantoit  de  paradoxales  •  on  ne  peut  l'en 

ce  qu'ayant  été  cité  en  juftice  accuferdans  le  cas  prélent, puif 

quatre-vingt-quinze  fois,  il  avoit  que  Clément  d'Alexandrie ,  Do- 

touiours  été  abfous.  Céphalc  rothée  de  Tyr,  quelques  favans 

fe  glorifioit  avec  plus  de  rai-  du  temsde  S.  Jérôme,  l'auteur  de 

fon  de  n'avoir  iamais  été  cité ,  laChronique  d'Alexandrie, Sec 

quoiqu'il  eût  pris  plus  de  part  ont  foutenu,  ou  du  moins  re* 

aux  affaires  qu  un  autre  citoyen  gardé  comme  vraifemblable  le 

de  fon  tems.  C'eft  lui  qui  in*  même  fentiment.  En  1785 ,  le 

troduifit  l'ufage  des  exordes  &  Père  Marcellin  Molkenbuhr  a 

des  péroraifons.  Il  vivoit  avant  publié  fur  ce  fujet  une  nou- 

Efchine  &  Démofthenes ,  qm  velle  DiJOTertation  uès-(asement 

paHent  de  lui  avantageufement.  écrite  ,  intitulée  :  DiJitnatio 

CEPHALE , Corinthien, vi«  fcripturifluo^criùca  :  An  Cr- 

.  voit  du  tems.  de  Timoléon,  Co-  phas,  quem  Paulus  Antiockim 

j:inthien  comme  lui.  C'étoit  un  redétrguu  (  Gai.  t }  fiurii  Simon- 

bomiPC  célèbre  dans  la  fcitnce  Petrus  Apoftolorum  Qorij^htuu? 
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in«4*,  oii  il  conclut  également  de  tiMices  les  machines  qui  ont 
que  le  Cfohas ,  auquel  S.  Paul  fervi  au  tranfport  de  ce  rocher, 
réfifta  à  Aatioche  •  n'eft  point  cpe  Ton  eimne  pefer  3  mil- 
le prince  des  Apôtres.  ^Quoi  lions  de  Uvrei.  Retourné  dans  *" 
0u*il  en  foit ,  cette  différence  fa  patrie ,  le  comte  avoit  fiût 
aopinîoQS  ne  touchera  rien  Tenir  des  planteurs  de  la  Mar- 
d'eflenciel,  &  n'intéreffe en  au-  tinique,  &  il  y  cultivoit  avec 
cune  manière  l'autorité  &  la  fruit  les  cannes  i  fncre  &  l'in- 

Crimauté  du  chef  de  l'Eglife.  digo  »  lorfqu'il  fin  aflàifiné  avec 

In  ménagement  peut-être  ex-  fa  fenune ,  par  les  gens  qu'il 

ce£5f  pour  les  îhî6  extraordi-  pavoit  pour  travailler  à  cette 

ittireDieot  attachés  aux  obfer-  culture  t  en  178a. 
vances  légales  ^  n'eft  ni  un       CERCEAU  ,  (Jean- Antoine 

crime,  ni  une  erreur  quiputfle  du) né  à  Paris  en  1670,  entra 

compromettie  y  ou  la  iàinteté  chez  les  Jéfuites ,  fie  s'y  fit  un 

ou  la  prééminence  de  S.  Pierre,  nom  par  fon  talent  pour  la 

Mais  û  le  pailage  dont  il  sV  poéfie  françoife  &  latine.  Il 

Î^it ,  ne  regarde'pas  cet  ap6tre ,  mounit  iubitement ,  par  un  ac- 
e  refpeô  dû  à  iamémou«  «u-  cident  fiii^efte  ,  en  mo,  à  Vê- 
tant qu'à  la  vérité  hiftofiqne  »  ret,  maifon  du  duc  d  Aiguillon, 
exige  qu'on  combatte  une  ojn-  pr^  de  Tours ,  au  retour  d'un 
nion  dont  des  eibrits  finix  ou  voyage  oit  il  avoit  accompagné 
îûperfîciéls  ont  4>ufé  ,  pour  Mde.de  Conti.  Ce  îéfuite  san- 
écrireplusd'ungenred'tneiptie.  nonca  d'abord  par  un  volume 
CEPHEE  9  roi  d'Arcadie  ,  de  Poéfies  latines,  parmi  lef- 
fut ,  félon  la  &ble .  rendu  in*  quelles  il  y  en  a  de  fort  efti- 
vincible  ,  à.caufe  d  un  cheveu  mables  ;  fur* tout  les  Papillons 

Î|ue  Minerve  lui  avoir  attaché  &/«jPi?0/f/;celies-ci,tradttites 

ur  la  tête,  après  Ta  voir  tiré  en  vers  françois,ont  plu  éga*- 

de  celle  de  Méduiê.  lement  en  cette   langue.  Ses 

CERATIN ,  (  Jacques  }  ha^  vers  françois ,  imités  de  Marot , 

bile  grammairien,  ne  à  Hom  font  fort  agréables.  »  Quelques- 

cn  Hollande,  mort  àLouvain  n  unes  de  fes  petites  pièces, 

le   20  avril  1530,  étoit  très-  91  dit  un  critique,  refpirent  un 

verfé ,  febn  Er^ime ,  dans  les  »  enfouement  &  une  gaitébîen 

lapgues  ladne  fir  grecque.  On  »  pms  aiuilogues  au  génie  & 

a  cite  lui  2 1.  Pe  Sono  Gntearum  n  au  goût ,  que  tant  et  dolet»- 

Lîtierarum,  Cologne  ,  1529  ;  »  tes  jérémiades  ou  de  vapo- 

Faris ,  1536 ,  in-8^  il.  Des  addi^  »  reufes    Epitres    philofophi-- 

fions  au  Lexïcon  Graco-^luiû'-  v  ques ,  dépourvues  même  du 

numide  Manuce,  1524.  »»  mérite  de  la  verftfication  ». 

CERBIERI  ,  (  le  comte  )  S^s  R^xions  fur  U  PoéfieFran- 

natif  de  la  Morée ,  fé  diftiif  ua  çoife  ,  font  aufll  pefantes ,  que 

par  fon  goût  peur  la  mécha-  piufieurs  de  fes  poéfies  ùmt  lé* 

fij<(ue  ;  il  trouva  le  moyen  de  gères.  La  règle  qu'il  donne  , 

voiturer  le  rocher  énorme  qui  pour  dîAinguer  les  vers  de  la 

fert   de   bafe  à  la  ftatue    de  profe  ,   eu  ingénieufe  ,  mais 

Pierre  I  à  Péter^bourg.  On  a  fauffe.  Il  a  compofé  encore  des 

4onné  la  defcription  in«foIio ,  pièces  dramatiques  pour  les  pen^ 
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ilonnaires  du  collège  de  Louis-  avoit ,  félon  la  fable,  une  Force 

Je-Gnnd.  Ses  coinedies  font  »  de  corps  &  de  bras  A  extraor- 

ie  Faux  Duc  it  Bourgogne  ;  dtnaire  ,  qu*il  faifoit  plier  les 

Efopt  au  colUge  ;  Y  Ecole  des  plus  gros  arbres  l'un  contre  l'au- 

Htres;  le  Point  dkonaeur ,  &c.  tre  ,  &  enfuitè  il  y  attachoiè 

Elles  offrent  par  fois  de  bonnes  ceux  qu'il  avoit  terraflfés.  Ce 

platfanteries  ÔL  des  caraâeres  voleur  fut  vaincu  par  Théfôe  » 

ibutenus  ;  mais  on  fent  oue  l'ai^  qui ,  après  l'avoir  abattu  (bus 

teur  les  faifoit  à  la  hâte  »  &  lui ,  le  punit  à  fon  tour  par  le 

«mil  fe  fioit  trop  fur  fa  facilité,  même  iupplice  qu'il  avoit  fait 

Ce  qu'on  ne  peut  s'empêcher  fouffrir  à  tant  d'autres.  Platon 

d'y  eftimer ,  c'eft  la  fageffe  &  fait  Cercyon  un  des  inventeurs 

la  décence  de  la  compofition  de  la  lutte. 
6l  àes  expreffions  :  ce  qui  dans.       CERDA  •  (  Jean-Louis  de 

les  pièces  de  théâtre  eft  une  la  )  Jéfuite  de  Tolède ,  eft  con- 

efpece  de  prodige.  Il  a  laiffé  nu  pSLt  fon  Commentaire  fur  y ir* 

plufteurs  ouvrages  commencés,  gile ,  Lyon ,  1619 ,  3  vol.  in« 

C'étoit  fon  humeur  qui  dirigeoit  fol.  Ce  format  annonce  peut- 

fon  invagination ,  &  "cette  hu*  être  plus  d'érudition  que  de  pré- 

jneur  étoit  un  peu  capricieufe.  cifion  &  de  goût.  Une  penfée 

Oa  a  donné  une  nouvelle  ôc  ordinaire  ,  un  mot  qui  ne  die 

îoBe  édition  des  Poéfies  du  Père  nen  ,  exercent  fouvent  l'eipric 

du  Cerceau ,  Paris ,  178^  t  &  voL  du  laborieux  &  favant  com- 

ip-i2.  Ses  autres  productions  mentateur.  11  explique  ce  qui 

font  :  L  Hifioîre  de  la  dernière  n'a  pas  befoin  d'être  expUquè  » 

révolution    de  Perfe  ,   1728  ,  &  diiferte  peiàmment  fur  ce 

%  vol.  in-13.  II.  h'Hiflout  de  qu'on  doit  lentir  avec  délica* 

la  conjuration  de  Rienxi ,  tyran  tefle.  Cet  ouvrage  le  rendir  fi 

de  Rome ,  en  1^47  9 1  vol.  in-ia.  célèbre ,  au'Urbûn  VIII  vou- 

Ces  deux  ouvrages  font  écrits  lut  avoir  fon  portrait.  On  a  en- 

d'une  manière  intéreflante  ;  on  cote  de  lui  :  1,  Un  Commentaire 

y  eilime  fur-tout^  une  marche  fur  Tertullien  »  Paris  ,  1624  » 

iaee  &  lumineuie  ,  un  flyle  in»fo].  dans  le  goût  de  celai  de 

nonle  &  naturel ,  qu'il  fêroit  à  Virgile.  L'érucntion  y  efl  pro- 

fouhaiter  de  retrouver  dans  un  diguée  dans  l'un  &  dans  i'au* 

grand  nombre  d'hiftoriens  qui  tre  ;  &  il  &ut  convenir  qu'il  y 

ont  plus  de  réputation  que  lui.  a  peu  de  gens  qui  puiifent  figure 

Le  P.  Brumoy  a  mis  la  dernière  une  pareille  dépenfe.  IL  jid^ 

main  à  YHifloire  de  Rienii.  III.  vcrfaria  facra ,  Lyon  y  1626  » 

Plufieurs  extraits  du /otfr/itf/i<  in-fol.   w  Ouvrage    fait,  dit 

Trévoux ,  fur-tout  des  Diffère  n  Baillet ,  avec  beaucoup  de 

tations  fur  la  mujtque  des  an*  n  travail ,  pour  éclaircir  oc  fa- 

^^'nènr^  ^  ciliter  Tintelligence  de  pla-^ 

CERCYON  ,  fameux  yo-  »  fieurs  auteurs  facrés  &  cc- 

j.'ur  ,  qui  exerçoit  fes  brigan-  »  cléfiaflique»  ».  Il  mourut  ea 

dages  dans  le  pays  d'Attique.  164).  âgé  déplus  de  80  ans. 

oc  qui  »  forçant  les   paiTans  à  —  11  ne  faut  pas  le  confondre 

lutter  contre  lui  ,   maffacroit  avec  de  la  Cerda  »  poëte  Ef* 

<.t\xx  qu^il  avoit  vaincus.    U  pagnol  ,  dont    les  Tragédies 


C  E  R  CER       621 

font  très-eftimées  en  Eip^ne.  ^  &  le  prince  des  poètes  «• 

CERDA  »  (Bernarde  Fer-  Rejfte  à  favoir  s'il  a  efFedive* 

re'iradela)Portugaire,  favante  ment  rencontré  cette   illuftre 

dans  la  rhétorique  «  la  philo-  compagnie^  &  quel  genre  de 

fophte  &  les  mathématiques  ,  conioladon  il  en  a  reçu, 

écrivoit  poliment  en  profe  &  CERES  »  fille  de  Saturne  & 

en  vers.  On  a  d'elle  un  Re-  deCybele,  foeur  de  Jupiter  »& 

mi€ii  de  Poéfits  ;  un  volume  de  mère  de  Proferpine ,  courut  la 

Comédies  2  oC  un  Poëme  inti-  terre  &  la  mer  ,  pour  chercher 

tulé  :  Eypa%jna   liberata  ,  &c.  fa  fille  que  Pluton  lui  avoit  en- 

Elle  vivoit  au  commencement  levée.  Elle  apprit  aux  hommes 

du  yn  (lecle.  dans  fes  courfes  la  manière  de 

CERDON  «  héréfiarque  du  labourer  la  terre»  Depuis  elle 

•%€  fiecle ,  né  en  Syrie ,  vint  à  fut  reeardée  comme  fa  déefle 

Rome  fous  le  pape  Hygin,  &  des  bkds  &  des  moiflbns»  & 

y  fema  iès  erreurs  »  tantôt  en  la  divinité  de  Tagriculture.  De 

lecret  ,   untôt   ouvertement,  retour  en  Sicile  »  elle  obtint  de 

Ayant  été  repris  de  fa  témé*  Jupiter  que  fa  fille  lui  feroît 

rite ,  il  fit  femblant  de  fe  re-  rendue  9  pourvu  qu'elle  n'eût 

pemir,  &  de  fe  réunir  à  TE-  rien  mangé  dans  les  enfers.  Pro- 

Slife;  mais  fonhypocrifie  étant  ferpine  ayant  fucé  fepi  grains 

écouverte ,  il  fut  abfolument  d'une  grenade  ^  ne  put  revenir 

chafFé.  Il  admettoit  deux  prin-  fur  la  terre.  Jupiter  accorda 

cipes^  l'un. bon  &  créateur  du  aux  larmes  de  fa  fceur,  que  fa 

ciel  y  l'autre  mauvais  &  créa-  fille  feroit  fix  mois  dans  les  en* 

teur  de  la  terre.  Il  rejetoit  l'An-  fers  avec  fon  époux ,  &  fix  moi^ 

^ien  Teftament  «  &  ne  recon-  avec  fa  mère  dans  le  cieL  On 

noifToit  du  Nouveau  qu'une  par-  repréiênte  cette  déeflie  avec  une  \ 

tie  de  l'Evangile  de  S.  Luc  «  fiiucile  dans  une  main  ^  &  dans 

&  quelques  Epitres  de  S,  Paul.  T.autre  une  gerbe  d'épis  6c  de 

Il  prétendoit  encore ,  dit-on ,  pavots, 

que  Jefus-Chrift  n'avoir  au'un  ,  CERETA  9  (Laura)  dame 

corps  .£muilique.  La  doârine  de  BreiTe,  recommandable  par 

des  deux  principes  fut  la  fource  les  qualités  de  ion  coeur  &  de  ton 

de  l'héréfie  des.  Manichéens,  efprit,  fiit  veuve  après dix-hutc 

Voye\  Marcion.  mois  de  mariage»  &  profita  de 

CEREIDAS  ,  légiilateur  de  fa  liberté  pour  le  livrer  avec 

Mégalopolis.  On  rapporte  qu'é*  ardeur  à  la  philofophie  &  à  la 

tant  fur  le  point  de  mourir  »  il  fe  théologie.  Elle  mourut  à  la  fleur 

tourna  vers  fes  amis>  &  leur  de  fon  âge ,  &  ne  vit  pas  la  fin 

aflura  n  qu'il  quittoit  fon  con-  du  quinzième  fiecle.  ^Ue  étoit 

,>  tent  la  vie  ,  parce  qu'il  étoit  en  relation  avec  les  grands  ôc 

perfuadé  qu  il  alloit  bientôt  ks  làvans.  On  a  d'elle  foixanre 

joindre  Pythasore  ,  le  plus  Scdpuze Lettres, i>ubliées.in*S* 

fage  des  philoiophes  ;  Heca-  en  1640  9  par  Philippe  Toma- 

4»  réelle  plus  habile  des  hîAo-  fini. 

„  riens  ;  Olympe ,  le  plus  ex-  CERETUS ,  (  Daniel  )  mé- 

«,  cellent  des  muficiens  ;  &  decin  de  BreiTe  en  Italie»  qui 

ti  Homère ,  le  père  de  b  fable^  vivoit  en  1470 ,  a  fait  quelque» 
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1775 ,  iii-8''.  Le  génie  de  l'auteur  pour  les  dccifxons  .de  TEglife  ^ 

àeDon  Quichotte  s*y  montre  de  contre  les  novateurs  ijoi  s*opî- 

tcms  en  teras  :  la  plupart  font  niâtrent  à  vouloir  refter  dans 

agréables.  11.  Huit  Comédies ,  Ton  fein  pour  d'autant  mieux  le 

dont  les  cara^hres  font  bien  fou-  déchirer.  Son  principal  ouvrage 

tenus.lll.  Gj/j^^V>paftofaleen6  eft  Nécrologe  des  plus  célèbres 

livres.  11  débuta  par  cet  ouvrage  défenfeurs  &  confeffeurs  de  Ls 

qui  a  été  librenient  traduit  en  vérité  du  rje  6»    i8e  ptcUs  , 

h-ançois  jpar  M.  de  Florian,  Paris  »  1760  &  années  fuivantes . 

Paris  ,  1704,  I  vol.  in-18.  IV.  6  vol.  m*i2.  Cet  ouvrée  peiK 

Perfdes  &  Sigtfmonde  ;  roman  aui&  beaucoup  ferrir  à  l'hiftotre 

traduit  en  françois^  1740 , 4  vol.  littéraire.  On  a  encore  de  hn  : 

in-ia  :  on  en  trouveroit  peu  I.  VEfprit  de  Nicole»  176s  9 

Î[uî  onïiffent  plus  d'aventures  in- 12.  IL  Poème  fur  le  SymhvU 

urprenantcs,  &  une  plus  grande  des  Apôtres ,  &  fur  les^  Sacremcns 

vadété  d'incidens  épifoaiques.  de  lEglife^  1768»  in- 12.   Ce 

V.  Voyage^  du  Parnaiïe  ,  faiyrc  pieux  écrivain  nu>urut  en  178c. 

ingcnieuic.  La  Vie  de  Cervantes  CERULARIUS,  voyei  i'ar- 

a  été  écrite  par  Don  Gregorio  ticle  Michel. 

Mavans  y  Sifcar  ,  &  traduite  CESAIRE,  (Saint)  frère  de 

entrançois,  Amderdamj  1740,  S.  Grégoire  de  Nazianze^  & 

a  vd.  in- 12  ;  elle  a  été  mife  médecin  de  Tepipereur  Julien , 

à  la  *t8re   de  l'édition   efpag-  conferva  une  foi  pure  &  des 

noie  de  Don  Quichotte\  im^xx"  mœurs  innocentes,  au  milieu 

«née  à  Londres  en  1738,  4  vol.  d'une  cour  païenne.  If  (t  joua 

in-4^    Les  dernières  éditions  de  la  dialeâi que  de  Julien ,  6l 

de  la  verfion  françoife  de  Don  lui  prouva  un  jour  avec  tant>de 

Quichotte  font  en  6  vol.   Mais  force  Timplété  de  l'idolâtrie  , 

les  deux  derniers  ne  font  point  Que  ce  prince  s'écria  :  O  bieu'^ 

de  Cerrames,  &  font  Indignes  heureux  jere  l   Q   malheureux 

de  lui.  n  y  à  une  autre  Tuite  en  enfans  !  Paroles  qui  marquoienc 

8  volumes ,  qui  eft  pitoyable,  lé  bonheur  du  père  d'avoir  pro- 

€>n  a  une  îolie  édition  d^  Tori-  duit  de  tels  en£ui$ ,  &  le  mal;- 

ginal  de  Don  Quichotte  ',  faite  heur  des  enfans  d'être  C  fermes 

en  Hollande  en  4  vol.  in- 12  »  dans  une  religion  qu'il  croyoit 

avec  de  belles  figures.  Les  prin"  mauvaife.  Céfaire  s'exila  lui- 

cipàles  Aventures  de  ce  roman  même  de  la  cour»  &  fe  retira 

ont  été  imprimées  à  La  Haye  ,  dans  fa  famille,  à  la  prière  de 

1746 ,  in  fol.  ou  in-4**,  avec  des  Gréçoîre  de  Naiianze.  Il  fiit 

eftampesdeCoypel&dePicari  enfuite  quefleur  de  Bithynie  y 

le  Romain.  Les  mêmes  planches  &  mourut  en  369.  S.  Grégoire 

retouchées  ont  fervi  pour  la  de  Nazianze  ,    qui  pour  lors 

belle  éditi.on  de  Liège ,  1.776.  n'étoit  encore  que  fimple  prêtre, 

CERVEAU ,  Ç  René  )  prêtre  ^  ]>rononça  lui  -  même   l'oraifon 

da-diocefe  de  Paris ,  fe  dritin^a  i>mebre  de  fon  frère  Céfaûre^ 

fjar  ion  zèle  pour  l'orthodoxie ,  dfevant  fon  tombeau  &  en  prc- 

êc  employa  une  grande  partie  fencô  de  (bn.pere  &  de  fa  mère. 

de  fon  loifir  à  venger  la  mé-  On  ignore  le  lieu  de  fa  mort  j 

moire  de  ceux  qui  ont  combattu  mais  il  eft  certain  qu'il  fut  in-- 

humé 
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hujhé  a  Nàz'uAze.  On  lui  attrî-  de  laî  002  Homélies  qui,  zwU 

h\x^tfa^ttt Dialogues quïne (ont  avoir  été  fouvent  conibnaues 

pas  de  lui ,  quoiqu'ils  Te  trouvent  parmi  celles  de  S.  Ambroife  & 

iians  la  B'miûtheque  des  Pires.  de  S.  Auguilin*,  ont  été  recueiU 

CESAIRE^  (Saint  )  né  en  lies  dans  l'Appendice  dû  %e  voL 

470,prèsdeChâlQns*fur-Saànr«  des  (Euvres    de  ce    dernier  ^ 

fe  conîacra  à  Dieu  dans  Is  mo-  imprimées  à  Paris   en  1683  » 

naftere  de  Lérins  ,  fous  la  con-  6c  dans  l'édition  d'Anvers  ou 

(lutte  de  l'abbé  Porcâire.  Ses  d'Amfterdam^  en  1700.  L'édi-; 

auftérités  l'ayant  rendu  nulade,  tion  que  Baluze  en  avoit  don* 

on  l'envoya  à  Arles  pour  réta-  née  en   1669  »  n'en  contenoit 

blir  fa  ianté.  Trois  aris  après  il  que  14.  L'on  a  encore  de  ce 

fut  élevé ,  maigre  lui  »  fur  le  Saint  plufieurs  autres  ouvrages 

fiege  de  cette  ville.  Il  gouverna  qu'il  féroit  à  defirer  de  voir 

ion  diocefe  en  anâtre.  Il  fonda  reproduire  ,.  d'autant  plus  que 

à  Arles  un  monailere  de  filles ,  tout  plait  ^lans  fes  écrits  ;  le 

&  leur  donna  une  règle»  adop-  flyle  en  ed  iimple  .&  naturel, 

tée  depuis  par  plufieurs  autres  les  penfiies  nobles ,  les  raifon* 

monafteres^  La  calomnie  vint  nemens  folides^  les  exemples 

iiyerrompre  les  biens  qu'il  fâi-  perfiiafi&  &  toujours  à  la  portée 

ibit  à  fon  diocefe.  On  Taccufa  de  ceux  qu'il  fe  propofoit  d'inf* 

auprès  d'Alaric  d'avoir  voulu  truire. 

livrer  aux  Bourguignons  la  ville  CÊSAHŒ ,  (  Saint  )  diacre  « 
4* Arles  :  on  le  calomnia  de  ndu*  étant  arrivé  nouvellement  d'A- 
veau  auprès    de   Tliéodoric  ;  fnque  à  Terracine  en  Italie  »  ne 
mais  ces  deux  princes  recofinu-  put  voir  iâns  être  révolté  »  la 
.rent  l'innocence  de  cet  homme  coutume  barbare  &  impie  qui 
apofloliaue ,  ainfi  que  la  mé-  y  avoit  lieu.  Elle  confiltoit  en 
cnanccte  de  fes  calomniateurs,  ce  que  dans  certaines  occafions 
Son.  nom  n'en   fiit  que  plus  folemnelles  ,   on  facrifioit  un 
célèbre.    Dans  un   voyage   à  jeune-homme  à  Apollon   que 
Rome>oiiilétoit  defiré  depuis  l'on  regardoit  comme  la  divi- 
long-tems,lepape  l'honora  du  nité  tutélaire  de  la  ville.  Ce* 
PalUum ,  &  permît  à  iês  dia-  faire  «  témoin  de  cette  fcene 
cres  de  porter  des  daln>atiques  horrible  «  condamna  hautement 
comme   ceux  de   l'Eglifé    de  une  fuperilition  auflî  abomi- 
Rome.  On  croit  que  c'efl  le .  nable.  Mais  le  prêtre  de  l'idole 
premier  prélat  d'Occident  qui  l'ayant  £ût  arrêter  fur  le  champ  » 
ait  porté  le  Pallium.  Le  pape  on  le  conduifit  devant  le  gou- 
ajouta  à  ces-  honneurs  le  titre  vemeur ,  qui  le   condamna  à 
de  fon  vicaire  dans  les  Gaules,  être  jette  dans  la  mer.  Cette 
avec  le  pouvoir  de  convoaucr  (éntehce  qui  lui  procura  U  cou- 
des conciles.  Céfaire  préfida  à  ronne  de  martyre,  fut  exécutée 
celui  d'Aede  en  %o6  ,  aii  fécond  l'an  300,  pendant  la  perfécution 
concile  d  Orange  en  529  ,*  &  à  de  EHocIétien.  L'on  apprend  de 
plufieurs  autres.  Il  mourut  en  S.  Grégoire^le-Grand^qu'il  y 
54^,laveilIedeIafêtedeS.Au-  avoit  k  Rome   une  ancienne 
guitin»dont  il  avoît  été  un  des  é^life  fous  l'invocation  de  Saint 
plus  fidèles  d:fciples.Nous  avons  CéAire  ,  qui  depuis  lon^-ten.s 
Terne  IL  Rr                 ; 
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eniévelie  fous  un  tas  de  ruincfs.  momie  étok  peuplé,  felon  lui  g 

fat  rebâtie  par  CléxneHt  Vlll  fTanes  httmaiacft,  de  démons  « 

avec  beaucoup  demagnificence.  de  génies  &  d'antres  imeUi- 

Ce  Saine  eft  nommé  arec  hon-  genccs  plus  on  moins  par6i» 

neur  dans  le  Sacramentaire  de  tes»  mais  toutes- matéridi&k  II 

S.  Grégoire,  dans  le  Martrio»  croyoît,  dit»OA«  qye  les  pre« 

loge  du7r  fiecle ,  pnbHé  par  le  P.  mit rs  hommes  dirent  fermés  de 

Fronteau;  dans  ceux  de  Bede»  la  matière  avec  laquelle  quel- 

d'Ufuardyftc;  mais  fesa^es  par  ijues   phUoTophes    s'imaginent 

Surius  font  trop  modernes  pour  ôues'engendlreRt  les^gienouiUes. 

mériter  beaucoup  de  créastce.  Mais  en  avouant  ce  ouï  a  pu 

CESAIRE ,  né ,  félon  la  plus  faire  tort  à  Céfalpin  »  il  ne  fsMit 

commune  opinion,  à  Cologne ,  point  lui  dérober  la  gioîrt  d*a- 

entra  dans  Tordre  de  Cîteauz  voir  coonu  1»  ctrciuation  du 

en  1199»  fut  long-tems  maître  fane,  &  la  vraie  méthode  dans 

des  novices  dans  le  monaftere  la  diftrîbimoii  des  plames.  La 

du  Val-St-Pierre,  nommé  au-  première  de  ces   découvenes 

trement  Heifteri^ach ,  près  de  lui  a  été  vainement  conteftée. 

Bonn, puisprieur  dans  1  abbaye  Ott  la  trouve  ckûremem  ex- 
de  Villcrs  en  Brabant ,  fit  moq» 


rut  vers  1240.  On  a  de  hù 

I.  Illujfrium  miracuiorun^  hifi' 

toriarum  Uh.  xfi ,  Nuremberg ,    cipaux  ouvrages  Amr  :  I.  Spe^ 


1481,  réimprimé àDduay,  1^4,  culum  artis  medka  Bippocra^ 
les  foins  de  Colvenerius.  ticumAl,  De  PUnds  likri  xri  ^ 
trouve  auffi  cet  ouvrage    Florence,  ifS],  in -4^;  oa< 


par  les  foins  de  Colvenerius.  ticumAh  De  PUnm  likri  3m  ^ 
On  trouve  auffi  cet  ouvrm  Florence,  ifSl»  în-4^»  oa*> 
dans  le  fccond  tome  de  la  K-    ^rage  rare,  oc  le  premier  èmt 


biiotheque  Cftercienne  :  mais  lequel  on  uouve  la  méthode 

tronqué.  C*eft  une  colleôion  de  diftribuer  les  plantes  con*^ 

de  pieufes  hiftotîettes ,  avec  lef-  fermement  à  leur  nature.  Il  les . 

quelles  Céfsdre  prétendotc  nour-  elafflr  felon  le  nombre  ,  les  dî& 
rir  la  piété  des  novices  qui .  férences    ou  les  rapport»  des 

écoient  fournis  à  fa  direâion.  femences.  IIL  Dt  MetaUkts 

Il  a  été  mis  à  Y  Index  en  £f"*  l'éri  très,  Rome,  M96,  in- 

pagne.  IL  De  vita  &  pajjîone  4%  peu  connnnn.  IV.  Praxis 

janfii  Engeihertt  ,    Cologne  ,  univerfa  medieina*,  V.  Quaflio- 

163^.  numperipateticarum  lièri  quinquc^ 

CESALPIN ,  (  André  )  né  Rome ,  1603 ,  tn-4^  Ce  dernier 

en  1^19 .  à  Arezto ,  favant  en  ouvrage  fiit  attaqué  avec  beati« 

philofophie  &  en  médecine ,  coup  de  fuccés  par  le  médecin 

profefliaàPSfeavecéckit,&fat  Taure!  dans  fes  Alpes  cœf ce  ^ 

enfui  te  premier  médecin-du  pape  h&e  </f,  Anéreee  Cefalpiht  monf^ 

Clément  VIIL  Quoiqu'il  vécut  trqferdopndtadifcujfs&txcuffa. 

dans  la  cour  du  pontife  des  Chré*  Vi.  De  AUdkamentbmm  facul-' 

tiens ,  fa  foi  n'en  fet  pas  plus  utibus^  Venife,  159} ,  in-4''. 

pure.  Ses  principes  approchoient  VIL  Doano/mm  inveju^atio  in 

un  peu  de  ceux  de  Spinofa.  II  qua  explicamr  hciu  Hippocrd^ 

n*2dmettoit  que  deux  fubdan-  tts'^  fi  qtiid  dhinum  m  morhis  , 

Lcs,  Dieu  ôc  la  matkre.  Le  Flotence,  i58o,in»4^.CéfaJpio 
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moumt  à  Rome  en  1604»  ^  GraiRis  par  ferment,  &  forma 

84  ans.  "  ce   qu'on  appelle   le   premier 

CÉSAR ,  (  Ca}us-Jules  )  né  à  triumvirat.  Caton  ;  qui  vit  por- 

Kome, l'an 98 avant J.C., d'une  ter  ce  coup  à  l'état,  &  qui  ne 

famille  très-illuftre  ,  fe  fraya  la  put  le  parer  ,  s'écria  :  Nous 

route  aux  premières  dignités  de  avotu  dis  maîtres j^  c'en  eflfait 

la  république  par  le  double  ta*  de  la  république.  Céfar  recueil* 

lent  de  l'éloquence  &  des  armes,  lit  les  premiers  fruiu  de  cette 

Le  r^ran  Sylla  qui  voyoit  en  lui  union.  Tout  plia  fous  fes  vio- 

pluheursMarius,  voulut  le  faire  lences  &  fes  artifices»  iufqu'à 

mourir  ;  mais  vaincu  par  les  Caton.  Il  fe  procura  l'amitié  dei 

importunités  de  k$  amis,  il  lui  chevaliers,  en  leur  accordant 

lailla  la  vie ,  en  leur  difant  :  Que  une  part  dans  les  impôts  ,  éc 

celui  dont  les  intérêts  leur  étoient  celle  des  étrangers ,  en  les  t'ai* 


tingua  fous  Thermus ,  préteur ,    plus  grands  défenfeurs  de   la 
qui  l'envoya  vers  Nicomede,  roi    liberté,  &  s'aflura  des  confuls 


de  Bithynie,  auquel ,  dit-on ,  il  de  Tannée  fuivante.  Son  crédit 

fe  proftitua«  De  retour  à  Rome,  lui  fit  obtenir  le  gouvernement 

il  fignala  fon  éloquence  coÀtre  des  Gaules.  Il  part .   roulant 

Dolabella,  acculé  de  péculat.  dans  fon  efprit  fes  plus  vafles 

Son  nom  fe  répandant  peu-à-  projets.  Son  defTainétoit  de  fub- 

peu ,  il  fiit  élevé  aux  charges  luguer  tout  ce  qui  refloit  dans 

de  tribun  militaire,  de  quef-  ces  contrées  de  nations  enne- 

fcur, d'édile, de fouverainpon-  mies   de  Rome,  de  ramener 

tife ,  de  préteur ,  &  de  gou*  fon  armée  vidorieufe  contre  la 

verneur  d'Efpagne.  Ce  fut  en  république,  &  d'aller  à  la  fou- 

aïrivanc  i  Cadix,  que  voyant  veraine  puiflance  les  armes  è 

la  ftatue  d'Alexandre ,  il  dit ,  la  main.  Ses  premiers  exploita 

en  répandant  des  larmes  :  n  A  fkrent  contre  les  Helvétiens.  Il 

»  l'âge  oii  îe  fuis ,  il  avoir  con-  les  battit ,  &  tourna  fes  armes 

M  quis  le  monde,  &  je  n'ai  contre  les  Germains  &  les  Bel- 

n  encore  rien  fait  de  ôaémo-  ges.  Après  avoir  taillé  en  pièces 

9f  rable  ».  Ce  défir  de  la  gloire ,  leur  armée ,  il  attaque  les  Ner- 

îoint  à  de  grands  talens   fe-  viens,  les  défait»  6c  fubjugue 

condés  par  la  fortune ,  le  con-  prefaue  tods   les  peuples  des 

duifit  peu-à-peu  à  l'empire.  On  Gaules.  Ses  conquêtes  &  fes 

lui  avoit  entendu  dire  :  n  Qu'il  viâoiresoccailonnerent  un  nou- 

n  aimeroit  mieux  être  le  pre-  veau  triumvirat  entre  Céfar, 

»>  mîer  dans  un  hameau ,  que  Craflus  &  Pompée ,  qui ,  fans 

91  le  fécond  dans  Rome  ».  Ive-  le  penfer,  devenoient  les  inf- 

venu  en  Italie,  il  demanda  le  trumens  de  la  fortune  de  leur 

triomphe  &  le  confulat.  11  fut  collègue,  &  de' leur  perte.  Un 

créé  conful  l'an  S9  avant  Jefus-  des  articles  de  la  confédération, 

Ckrift ,  avec  Bibulus ,  qu'il  obli-  fut  de  £ûre  proroger  à  Céfar  fon 

gea  bientôt  d'abandonner  cette  gouvernement  pour  cinq  noU"> 

pUce.  U  s'unit  à  Pompe»  &  à  velles  années,  avec  la  qualité  de 
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|)rocônful.  De  nouveaux  fîiccès  commandans  en  Ton  nom ,  pâi 
dans  les  Gaules,  en  Gemunie  roit  à  Rome,  pille  le  tréfor 
&  dans  la  Grande-Bretagne ,  le  public,  &  part  pour  l'Efpagne. 
couvrirent  de  gloire  »  &  lui  don-»  Il  forme  en  panant  le  ftege  de 
nerent  de  nouvelles  efpérances  Marfeille,  en  laîfle  la  conduite 
fur  Rome.  Pompée  commença  à  Trebonius,  &  va  battre  en 
alors  à  fe  détacher  de  lui.  Efpagne  Petreius,  Afiramus  & 
Profitant  de  l'afTeftion  des  Ro-  Varron  ^  généyiux  de  Pompée, 
mains  pour  fa  perfonne,  il  fait  De  retour  à  Rome,  où  il  avoît 
porter  un  décret  contre  Céfar;  été  nommé  diâateur,  il  fovo- 
Antoine,  alors  tribun  du  peuple,  rife  les  débiteurs,  rappelle  les 
s'enfuit ,  après  y  avoir  forme  exilés,  rétablit  les  enons  des 
oppofition.  Céfar ,  avec  la  feule  profcrits ,  s'attaehe  par  la  dé- 
légion  qu'il  avoit  alors  en  Ita-  mence  les  ennemis  qu'il  s'étotc 
lie ,  commence  la  guerre  fous  faits  par  la  force ,  &  obtient  le 
le  fpécieux  prétexte  de  venger  confulat  pour  Tannée  fuivante. 
les  droits  du  tribunat  violés  en  II  quitte  l'Italie  pour  aller  en 
la  perfonne  d'Antoine.  II  mar-  Grèce  combattre  Pompée,  s*en^ 
che  fecrétement  vers  Rimini ,  pare  de  toutes  les  villes  d'Épire, 
Ipsiffe  le  Rubicon.  Le  héros  s'ar*  le  fignale  en  Etolie,  en  Thef» 
rêta  un  moment  fur  les  bords  falie,  enMacédoîne,  &  atteint 
de  cette  rivière,  qui  fervoit  de  enfin  fon  rival  &  fon  ennemi. 
borne  à  fa  province.  La  tra-  Le  voici  ^  dit-il  à  (ts  feldats» 
verfer  avec  une  armée  ^ui  avoit  U  jour  fi  attendu.  Cefi  à  nous 
fubju^é  les  Gaulois ,  intimidé  à  voir  fi.  nous  aimons  véritable'^ 
les  Germains,  réduit  les  Brc-  ment  la  gloire.  L'armée  dePom- 
tons ,  c'étoit  lever  l'étendard  pée  fut  entièrement  mife  en 
de  la  révolte.  Le  fort  de  l'uni-  déroute  à  la  journée  de  Phar- 
vers  fiit  mis  un  tnftant  en  ba-  fale,  l'an  ^  avant  Jefus-Chrift. 
lance  avec  l'ambition  de  Céfar.  Un  rien  décida  de  cette  fameufe 
Celle-ci  l'emporte ,  &  Rimini,  bataille,  qui ,  en  ibumettant  la 
ïefaro.  Ancone,  Arezzo,Ofi)-  république  Romaine  à  Cédu-, 
mo  ,  Afcoli ,  &c.  font  à  lui.  le  rendit  maître  du  monde  en- 
Une  conduite  fage  &  modérée,  tier  :  ce  fut  l'attention  qu^l  eat 
en  dévoilant  ks  projets  ambi-  de  recommander  à  fes  foldats 
tieux,  les  foutehoit.  Il  faifoit  de  frapper  direâement  an  vifàge 
paiTer  à  Rome  des  fommes  les  cavaliers  de  Pompée  >  wt 
immenfes  pour  corromoie  les  dévoient  entamer  l'aâion.  Ces 
mapftrats,  ou  acheter  fes  ma-  jeunes  gens,  jaloux  de  tonfèr- 
eifltratures,  ce  qui  donna  lieu  ver  leur  figure,  tournèrent  brîdft 
a  ce  bon  mot  :  Céfar  à  conquis  honteufement.  Sept  mille  cava- 
les  Gaulois  avec  le  fer  des  Ro-  liers  prirent  la  fiiite  devant  flx 
mains,  &  Rome  avec  l*or  des  cohortes.  Pompée  iaiffa  fur  la 
Gaulois,  Son  année  ne  lui  étoit  place  quinze  mille  des  fiens  , 

fas  moins  dévouée.  Tandis  que  tandis  que  Céiâr  n'en  perdit 

ompée  paiTe  en  Epire ,  aban-  aue  douze  cens.  La  démence 

donnant  l'Italie  à  ion  ennemi,  du  vainqueur  envers  les  vaincus 

Céfar  s'y  comporte  en  vainqueur  attira  un  ft  grand  Nombre  de 

fc  en  maître.  U  diflribue  les  foldats  fous  ^s  drapeaux ,  qa*U 
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fpt  en  état  de  pourfuivre  ton  en- 
ntmi.  Ce  grand-homme  n'étoit 
déjà  plus  :n  yenoit  d*étremafla- 
^re  inhumainement  en  Egypte, 
où  il  avoit  pnn  trouver  un  aiyle* 
Ce  far  le  pleura  «  &  lui  fit  éle- 
ver   un   tombeau  magnifique. 
Son  courage  »  conduit  par  un 
^rc  fupérieur  ,  lui  ménagea  de 
nouvelles  viéloires.  11  vainquit 
Ptolomée,  roi  d'Egypte  »  fe  ren- 
dit maître  de  Ton  royaume ,  & 
te  donna  à  la  fameufe  Cléopatre. 
Phamacie ,  roi  du  Pont»  ne  tarda 
pas  de  tomber  (pus  fes  coups. 
Cette  vièèoire  lui  coûta  peu. 
La  guerre  fut  commencée  & 
fifiie  d^hs  un  jour.  C'efl  ce  qu'il 
exprima  par  ces  trois   mots  : 
Vçni ,  vidi ,  vici,  11  repaffa  en- 
fuite  avec  tant  de  rapidité  en 
Italie,  que  Ton  y  fut  auifi  fur* 
pris  de  fon  retour,  que  de  fa 
prompte  vié^ojre,  Son  féjour  à 
Kome  i)e  fut  p>s  long  ;  il  alla 
vaincre  Juba  &  Scipion  en  Afri- 
[ue,  &  les  fils  de  Pompée  en  > 
!fpagne,  pn  le  vit  bientôt  à 
Lomé  trio^^her  ^  cinq  jours 
confécutifs  ,   des  >  Gaulps  ,  de 
l'Egypte ,  du  Pont ,  de  l'Afrique 
&  de  rËfpagne.  m  diélature 
perpétuelle  lui  fut  décernée.  Le 
fénat  I^i  permit  d'orner  fa  tête 
chauve  d*une  couronne  de  lau- 
rier. On  délibéra  même ,  dit-on, 
de  lui  donner  fur  toutes  )es 
'  datnes  Romaines  des  droits  qui 
font  frémir  la  pudeur.  Céfar ,  au 
,p]u$  haut  point  de  fa  gloire, 
'.voulut  l'augmenter  encore,  en 
décorant  la  ville  de  Rome  de 
nouveaux  édifices, pour  Tutilité 
'  &  pour  l'agrément  ;  en  faifant 
creufer  àTembouchifré  du  Tibre 
'  un  port  capable  de  recevoir  les 
plus  gros  valfl^aux;  en  défié - 
*  chant  les  marais  Pontins ,  qui 
fendclcnt  oial- faine  une  partie 
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du  Latium;  en  coupant  TiAIime 
de  Corinthe  pouf  faire  la  jonc- 
tion de  la  mer  Egée  &  de  la  mer. 
Ionienne.  Ces  deux   derniers 

Îtrojets  refterént  imparfaits.  On 
ui  doit  la  réfoim^tion  du  car 
lendrier  .  faite  par  Sofigenes  , 
favant  afironome  d' Alexandrie, 
qui  laiiTa  néanmoins  fubfifier 
plufieurs  erreurs ,  tlont  c[uel- 
ques  -  unes  furent  corrigées 
fous  Augufte.  Le  iénat  fe  pré- 
paroit  àluj  déférer,  dit-on,  Iç 
titre  de  roi  dans  tout  l'empire , 
e^tcepté  en  Italie ,  lorfque  Brur 
tus  éc  Cafiius  l'afiafiilnerent  au 
milieu  des  fénateurs  aflemblés  , 
Tan  '4%  avant  J.  C.  ,  âgé  de 
$6  ans  {  voy<j  Calpurnib  )- 
n  Ainfi  périt,  dit  un  célèbre 
9}  hiflorien ,  celui  qui  ^  pour  fa- 

V  tisfa}ré  fon  ambition,  avoit 
Il  fait  regorzer  l'univers  entier 
s>  du  fang  de  fes  concitoyens. 
^1  II  remplit  la  cour  du  fénat* 
99  de  fon  prppre  f^ng,  &  pay^ 

>  99  de  fa  vie  celle  d'un  million 
99  dliommes  qu'il  avoit  facrifiés 
99  à,  fa  folle  paflion  de  régner. 
99  Le  )Our  qu'il  avoit  choifi  uour 

V  mettre  le  comble  à  fa  gloire 
^  &  à   i^^  défirs  aqibitieux^ 
99  par  |a  qualité  de   roi  quil 
99  ektorquoit  du  fénap  ^.çe  jour- 
19  là  même  fut  le  jour  yengeur 
p  de  fon  ufurpation  ty  cannique  » 
99  &  de  tous  les  crimes  Se  for« 
19  laits  qui    lui  avoicnt  fervi 
p  comme  de  degrés   pour   y 
99  parvenir    Cette  nport    tra- 
99  gique  pourroit  fervir  de  leçon 
}9  aux   ambitieux  j   elle  feroit 
>9  même   capable  de  modérer 
99  Taclivité  de  leur  ambition,  it 
p  cette  paifion  pouvoit  recph» 
p  noltre  des  bornes,  &  favpir 
p  '  ^'arrêter  où  il  faut.  Il  e A  vrai 
99  que  fi  on  n'a  voit  é^ard ,  pour 
)f  être  placé  fur  le  trc  ne ,  qu  uux 

Rr  3 
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n  grandes  qualités  &  ans  ta-  Tavoir  fait  fervir  à  fon  triomphe, 

ft  fens  éminens,  peu  de  per*  Atlions   qui   rendent   les   re- 

n  Tonnes    d'alors     méritoient  grets  qu'if  témoigna  à  la  mort 

59  mieux  dV  être  affis  que  Ce-  de  Pompée  &  de  Caton ,  dIus 

99  far.  Il  étoit  né  pour  com-  que   fuipeâs.  Son  nom  eit  à 

99  mander ,  pour  £ûre  mmer  fa  côté  &  au-deflus  peut-être  de 

f»  domination  t  &  pour  rendre  celui  d'Alexandre.  S'il  en  eue 

»  feriuiers heureux. Des  talens  les  qualités,  il  eutanffi  quel* 

n  fi  rares  &  fi  brillans  font  dé-  ques-uns  de  fes  vices  :  fur-tout 

99  firer  pour  Céfar  un  droit  ac-  cette  ambition  fans  bornes,  dé- 

9»  quis  oc  fondé  fur  la  iuftice.  terminée  à  tout  ofer ,  à  tout 

19  On  voudroit  pouvoir  le  regar-  gagner  ou  à  tout  perdre.    U 

99  der  comme  un  roi  léeitime,&  pouffa  encore  plus  loin  que  lut 

M  tirer  un  voile  fur  ion  ufor-  ramour  pour  fa  débauche;  on 

99  pation  :  mais  il  n'efl  pas  pof^  difoit  de  lui ,  qu'il  étoit  le  maii 

99  itble.  Un  citoyen  qui  de  flm*  de  toutes  les  fèounes ,  &  la 

99  pie  particulier,  s'élève  fur  le  femme  de  tons  les  maris.  Ccfar 

SI  trône  par  la  violence  &  par  cultiva  toujours  les  lettres  an 

99  la  fbrce ,  peut-il  être  regardé  milieu  du  tumulte  des  armes. 

n  autrement  que  comme  un  tr*  S'il  fe  fût  livré  entièrement  k 

i>  ran  à  oui  toutes  les  loix  di«  l'éloquence,  Cicéron  auroit  eu 

99  vines  8c  humaines  fbnt  fon  un  rival  qui  Tauroit  égalé.  Des 

99  procès  9»  ?  Une  qualité  de  ouvrages  en  vecs  &  eo  prok 

Céfâr  qu'on  a  toujours  beaucoup  que  Cefar  avoit  composes ,  il 

exaltée  &  louée ,  étoit  h  clé-  ne  nous  refk  qne  fes  Comnun-' 

tnence  par  laquelle   il    favoit  taires  fur  Us  pierres  des  Gsu-- 

captiver  les  cœurs  de  fes  edne-  Us  ,  6»  fur  Us  pums  eiviUse 

mis  même.  U  aporend  la  mort  ouvrage  qui,  quoique  fait  «n 

de  Caton,  âc  il  s'écrie  :  6  Caton!  forme  de  mémoires ,  peut  paf-* 

fe  t*  envie  là  gloire  de  ta  mort  ;  fer  pour  une  hifloire  compktte. 

car  tu  nias  envié  celle  de  te  fau-  Le  héros  narre  fes  viâoires  avec 

srrr /j  vi^.  Cependant  cette  doti-  la  même   rapidité  qu'il  les  a 

ceur  prenoit  plutAt  fa  fource  remportées.  L'éloge  qu'en  fâi- 

dans  n  politique  que  dans  Ton  foit  Cicéron,  n'efl  point  outré. 

caraÛere  :  9»  le  veux,  difoit-il,  ^udi  funt ,  refii  &  venufli  ,  ^ 

99  regagner  tous  les  efprits  par  omni  orationu  omatu ,  tanousm 

n  cette  voie,  s'il  efl:  po0ible,  vefle^  detroAo i  fiultis  fcribenii^ 

99  afin  de  îouir  plus  long-tems  materiam  vrmhu'u^  fanos  vcrè 

99  du  fruit  de  mes  viâoires  99.  homines  a  fcrihendo  deurruit^ 

Quj^nd  il  perdoit  ce  point  de  Bayle  &  Jufte-Upfe  les  ont  ju- 

vue ,  il  étoit  fouvent  cruel  ;  car  gés  trop  févérement.  Le  dermer 

il  s'en  ÙLût  de  beaucoup  qu'il  ait  les  a  crus  interpolés  :  il  y  a  e& 

toujours  été  auffi  humain  que  fe^Hvemem  quelques  endroits 

fes  panégvrifles  nous  le  repré-  oîi  l'on  eft  tenté  de  croire  que 

fentent.  1)  Ht  mourir  à  coups  ce  n'eil  pas  Céfar  qui  narre* 

de  bâton  le  fénat  des  Carnu*-  On  croit  fouvent  s'appercevoir 

tes  .  &  celui  que  Caton  avoit  que  la  narration  tfeit  pas  fin- 

établi  dans  Utique,  &  fit  tuerie  cere ,  &  qu'il  y  a  des  faits  aV 

courageux  Vercingetorix  après  t^rés^  d'où  il  Hait  des  contra» 
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cMîon»  que  le  leÔenr  travaille 
en  vain  à  concilier.  Parmi  les 
éditions  de  fes  Commentaires, 
les  curieux  recherchent  la  pre- 
mière de  Rome,  1469,  in-ibl. 
celte  cum  notîs  vanorumj  Amf- 
terdam,  1697,  »n-8*  j  Leyde , 
171 3,  in-8*;  &  1737;  a  vol, 
in'4*';  celle  de  Londres  in-fol. 
1711;  celle  ad  ufum  Deîphini , 
în-4**,  1678;  celle  d'Elzëvir, 
1635  ,  in*  12;  celle  de  Parbotr, 
a  vol.  in-ia,  i7^7»«[iû  eft  or? 
née  de  quatre  cartes  &  d'une 
nomenclature  géographique  y 
celle  de  Glafcou ,  1750 ,  in- 
fbU  D'Ablancourt  a  traduit  les 
Commentaires  de  Céfar»  in<'4^,' 
&  en  2  vol.  tn«ti.  Le  comte 
Turpin  de  CriiB  en  a  donné 
une  édition  en  françois,  avec 
dès  notes  hilloriques',  critiques 
&  militaires ,  dont  la  féconde 
édition  a  paru  à  Amfierdâm , 
Ï787,  3  vol.  in-8^.  Ces  notes 
font  tres-'iudicieufes  &  forment 
dans  leur  enfemble,  une  inC- 
tru^Hon  politique  &  militaire  « 
qui  ne  fixera  pas  fans  firuit  l'at* 
tention  des  bons  eiprits.  M.  de 
Vaudrecourt  a  donné  la  même 
année  une  traduAion  nouvelle 
des  Commentaires  de  Ctfar^  fui- 
vie  d'un  Examen  de  rAnalyCt 
critique  i  que  M-  Davon  a  fane 
de  fes  guerres \  Paris,  1787,  a 
vol.  in-8^.  Cette  traduttion  eft 
lâche,  incorreâe ,  infidelie ,  & 
la  Critique  de  M.  Davon  eft 
très-fupérieure  a  ta  réfutation 
que  M.  de  Vaudrecourt  prétend 
en  faire.  La  traduéHon  qui  en 
avoit  paru  en  I7<  J  &  qui  a  été 
retouchée  par  M.  \v  ailly,  Paris, 
1788 ,  a  vol.  în-ia  avec  le  texte, 
eft  eftimée. 

CESARl ,  (Alexandre)  dit 
le  Grec  ;  habifé  grn  veur  en  creux 
au  feizieme  fiecle  ,  nlérita  les 
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éloges  de  Michel  Ange  fi>n  con- 
temporain. Le  chef-  d'œuvre  de^ 
cet  artifte  eft,  au  rapport  do 
VafTan  ,un  camée  repréfentant 
là  tête  de  Pkocton  TAthénien. 
CESARl ,  (  Henri  de  Saint-  ) 
gentilhomme  &  poëte  Pw>ver  J 
cal  du  quinzième  ilecle  ,  a  fait 
des  Poéties  efiimées  de  fon  tems. 
li  a  continué  l'Hiiloire  des  Poë- 
tes  Provençaux ,  que  le  Monge 
désiftes-d'or  avoit  commencée. 
•  CESARlNI,(JuUen)  cardi- 
nal ,  préfida  au  concile  de  Baie  ^ 
&  parut  avec  éclat  à  celui  de 
Florence.  Le  pape  Eugène  IV 
l'envoya  en  Hongrie ,  pour  pré* 
dier  1acroif9de  contre  lesTm-cs. 
Ladiftas ,  roi  de  Hongrie ,  kyant 
f  réd^îtamment  fait  la  paix  avec 
ces  infidèles ,  fans  confulter  fes 
alliés  ,  avec  lefquels  il  avoit  pris 
des  engagemens,  Jufien  crut 
que  cette  paix  n  oblige  oit  pas 
le  roi  ;  fans  confidérenqûe  l$s 
traités  d'alliance  font  en  quel* 
$[ue  façon  fubordonnés  à  l'ob- 
jet pour  lequel  on  les  conclut, 
fie  que  h.  guerre  avec  les  Turcs 
n'exiftant  plus ,  \ts  conventions 
faites  avec  les  alliés  étpWnt  fans 
force.  Il  y  eut  une  bataille  don- 
née près  de  Varna  en  1444  , 
gagnée  par  les  Tores  contre  les 
Chrétiens.  Le  cardinal ,  qui  s*y 
étoit  trouvé,  périt  dan^  cette 
Journée.  Voyex  Amvrat  II , 

Ladislas  rv. 

OESARION,  naquît  % 
Alexandrie ,  de  Jules-Céfar  & 
de  Cléopatre  ;  il  avoit  une  ref«- 
femblance  marquée  avec  {on 
çere ,  &  PofTédoit  plufieurs  de 
fes  qualités.  Lorfqu*il  eut  atteint 
fa  treizième  année  «  Antoine  & 
Cléopatre  le  déclarèrent  fuccef^ 
feur  du  royaume  d'Egypte ,  de 
rifte  de  Chypre  &  de  la  Cé]é- 

fyri^.Mais  Augufte,  loin  ic  lui 
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confirmer  ce  riche  héiîtaffe,  le  Eipagne  &  en  Italie,  ou  il  fit 

fit  mourir  cinq  ans  après.  Il  fut  deux  voyages.  Sa  manière  de. 

porté  ,  dit*on  ,  à  cette  cruauié  peindre  approche  beaucoup  de 

Sar  le  plûlorophc  Ârrius,  l'un  celle  du  Correge  :  même  ex£c- 

efes  counifans,quiluidit  que  titude  dans  le  deflîn  ,  même 

le  monde  feroit  embarrafle  de  force  dans  l'ejcpreffion  «  même 

deux  Céfars ,  &  qu^il  n'en  pou<*  coloris.  On  ne  peut  encore  voir 

voit  fouffirir  qu'un.  fans  émotion  (on  tableau  de  la 

CESENE ,  voye:{  Occam.^  Cent  daiis  la  cathédrale  de  Cor- 

CESONIE,  (milonia)  croi-  doue,  où  chaque  apôtre  pré- 

ficme  femme  de  Caligula  qui  fente  un  caradere  différent  de 

avoit  répudié  les  deux  premie-  refped,  d'amour  .&.  .de  fain- 

res  ,  étoit  mariée  &  avoit  trois  teté  ;  (e  Chrift ,  un  air  de  gran- 

filles  uu^nd  elle  Pépoufa ,  Tàn  39  deur  &  de  bonté  en  même  te  ms  ^ 

de  Jems-Chtift.  Quoique  moins  &  judas ,  un  air  chagrin  &  £iux. 

feune  &  moins  I>elle  aue  les  Les  talens  de  Cefpcdes  ne  fe 

deux  autres  «  elle  eut  lart  de  bornoient  pas  à  la  peinture  :  fi 

fe  faire  aimer.,  entrant  dans,  l'on  en  croit  L'emhoufiafme  des 

tous  les  goûts  de  (on  époux  ^  auteurs  Efpagnols  jpour  cet  arr 

l'accompagnant  dans  fes  vova-  tifte  ,  il  fut  philofophe,  anti* 

ges  habilleç  en  amazone ,  flat-  auaxre  »  Tculpteur .  architetle  « 

tant  fon  inclination  pour  le  luxe  lavant  dans  les  langues  hé* 

&1^  vplupté.  On  prétend  qu'elle  bra^que ,'  grecque ,  latine^  arabe 

pouflpit    la  complaifance  îuf-  &  italienne  ,  grand  poète  $C 

qu*à  permettre  qu'il  l'expoOit  fécond  écrivain.  li  mourut  en 

nue  aux  yeux  âe   fes  favoris  1608,  âgé  de  plus  de  70  ans. 
dans  la  fiireur  de  fes  débau-        CEStIUS,  (Cajus)  fut  tu| 

ches  ihfehfées ,  &  qu'avant  de  des  fept  Epulons  ,  ou  inipec- 

répoufçr ,  elle  lui  avoit  donné  teurs  lur  les  repas  qui  (è  célé- 

un  philtre  «  dpnt  juvenal  décrit  broient  à  Rome  en  l'honneur 

Ta  compofition»  pour  s'en  iaire  des  dieux.  On  conjeâure  ({u'i} 

aimer  «  &  qui  ne  fervit^  au'à  lui  mourut  dans  les  premières  anr 

troubler  le  cerveau  &  à  le  ren-  nées  du  règne  d'Augufte.  Il  eft 

dre  furieux."Caligula  ayant  été  fur- tout  connu  par  le  fuperbe 

iflaffiné,   Chereas  envoya  le  monument  qui  a  été  érigé  à  fai 

tribun  Felius  Lupus»  pour  fe  mémoire ,&  qui  eft  un  des  édir 

défaire  de  C^fonie  &  de  fa  fille  fices  de  l'ancienne  Rome»  qui 

Julie  Drufirie.  Cet  homme  perça  fe  font  k  mieux  confervés  iuf<- 

la  mère  »  qui  fe  préfenta  au  fer  qu'à  nos  jours.  C*eft  une  pyra- 

meurtrier  avec  un  courage  qui  mide  quattée  de  110  pieds  de 

tenoit  de  la  fureur  ^  de  plufieurs  haut ,  fur  94  de  bafe ,  revêtue  in* 

coups  d'épée ,  fie  ecrafa  la  tête  tcrieurement  de  marbre  blanc  , 

de  la  fille  contre  la  muraille  de  fie  renfermant  une  cave  ou  une 

}a  galerie  oh  fi>n  père  avoit  été  chambre  dans  fon  intérieur  »  à 

poignardé,  afin  qu'il  ne  demeu'  l'imitation  des  pyramides  d*£^ 

rat  rien  d'un  fang  fi  abominable,  gypte.  Ce  monument  eft  près 

CESPEDES,( Paul)  peintre  delaPorte  J'oiie.oudeS.Paull 

de  Cordoue ,  s'eft  rendu  çé-  Alexandre  Vil  Û  fie  répares 

lebre  au  feialeme  fiecle ,  en  eu  X663. 
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CETHEGUS  ,  famille  Ro-  ne  pouvoit  rien  ottteiiir  que  par 

faiaine  ,  branche  de  celle  de  fon  entremîfe.  Gunnie  il  avoic 

Cornélius ,  a  produit  plusieurs  une  maitrefle  à  qut  il  ne  pou« 

perfonhesdont  la  mémoire  s'eft  voit  rien  refiifer .  H  arriva  que 

confervée.  Cornélius  CetHe-  cette  femme  eût  a  fa  dîTpofitioo 

Gus ,  créé  conful  avec  Quin-  toute  la  ville  de  Rome,  il  fallut 

tius  Flaminius ,  diftribua  dû  vin  que  Lucnllus  fit  la  cour  à  cette 

niixtionné  au  peuple  «  après  que  femme ,  lorfqu'il vouhit  obtenir 

fon  éleâion  fut  6iite.  Ces  deux  la  commiiBon  de  faire  la  euerre 

confuls  furent  obligés   de  fe  à  Mithridate  :  iiuis  cela  îFn'au* 

démettre  de  leur  charge,  l'an  roit  point  obtenu  cet  emploi^, 

de  Rome  411 ,  parce  qu'il  y  Plufleursautresgrandsfeigneurs 

avoit  eu  de  l'irrégularîté  dans  firentcembafTenes,  pour  mon* 

leur  création.  Marcus  Corne*  ter  aux  diargespar  la  recom* 

.  lius  Cethegus  fut  élevé  à  la  mandation  de  Cethegus.  C'efl 

charge  de  cenfeur  ,   l'an  de  de  lui,  fans  doute,  que  Cicéron 

Rome  ^4j  ,  avant  que  d'avoir  parle  dans  un  de  tes  Paradoxes, 

été  confui,  ce  qui  étoit  contre  Quelques  critiques,  en  expÛ^ 

l'ufage.  II  obtint  le  confulat  quant  ce  vers  d'Horace  » 

cinq  ans  après  :  ce  fut  un  grand  £.•  •  «    •  .. 

orateur.  Caïus  ComeVms^Qt^  ^'"S^'^  "''^'^  non  txauitta 
THEOUS,  qui  avant  aue  d'être  ^cmegts  ^ 

édile  ,  fut  proconfuf  en  £f-  ont  avancé  que  cette  famille 

pagne .  7  remporta  une  viâoire  avoit  un  coflnme  particulier ,  & 

flgnalée.  Il  fut  fait  édile  peu  fe  faifoit  remarauer  par  fa  cein^ 

après  pendant  fon  abfence ,  l'an  ture  ;  mais  il  elt  plus  apparent 

de  Rompes 6.  Sigonius  le  con«  par    le   contexte  ,  qu'Horace 

fond  avec  Cucius  Cornélius  Ce-  E^^'^  ^"  coftume  sénéral  des 

THEGUS ,  qui  fut  conful  l'an  de  Romains  au  tems  des  premiers 

Rome  ^57»  &  qui  jriompha  Cetheeus ,  vers  40Q  de  Rome , 

des  Jufubres ,  &  fuppofe  mal-  &  l'a  Ipécifîé  en  nommant  une 

à'propos  que  Cicéron  &  Tite-  famille  diftinguée  de  ce  tems* 

Live  donnent  à  ce  conful  le-pré-  là  :  car  il  s'a^it.des  mots  nou- 

nom  de  Caïus  s  ils  lui  donnent  veaux  ^  qui  a  cette  ancienne 

celui  de  Cucius.  Il  ne  faut  pas  époque  n  auroientpas  été  com* 

oublier  Publius  Cornélius  Ce-  pris. 

THEGUS ,  qui  fuivit  avec  ar-       CETHEGUS ,  f  Caïus  CoN 

deur  le  parti  de  Marius  contre  nelius  )  convaincu  d'avoir  conf- 

Sylla ,  oc  qui  pour  cela  fut  dé-  pire  avec  Catilina  à  la  ruine  de 

claré  ennemi  du  peuple  Romain,  fa  patrie,  &  d'avoir  été  le  plys 

lorfque  ce  parti  fut  abattu.  Il  fe  emporté  de  fes  complices ,  fut 

fauva  en  Afrique  auprès  de  Ma-  étranglé  avec  eux  dans  la  pri- 

nus ,  &  ayant  imploré  la  mifé-  fon  »  en  préfence  de  Cicéron 

ricorde  de  Sylla  ,  &  s'oâfrant  qui ,  malgré  un  éloquent  dif- 

de  le  fervir  en  toutes  chofes  ,  cours  qu'il  fit  (la  troilieme  Ca- 

il  fiit  reçu  en  grâce.  Quelques  tilinaire  ) ,  &  où  il  expofe  au 

auteurs  penfent  que  ce  Cethe-  peuple  les  particularités  de  la 

gus  eft  le  même  qui  jouit  d'un  ft  conjuration,  de  la  conviâioa 

grand  crédit  à  Rome,  que  1 00  &  de  l'inflruâioii  du  procès 
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fies  cou^fables^  ne  fcroit  point  ^  CETHURA^fccondefecin:^ 
l>arvenu  à  ks  nîre  condamner ,  •  d'Abraham ,  que  ce  patriarche 
ù  Cftt<Mi  9  qui  n'avoit  point  en-  époufa  à  Tâge  de  cent  quarante 
coredoottéibn  avis,  n«ùt  parlé  aas\  &  dont  il  eut  ûx  en&ns, 
avec  tant  de  fermeté  &  de  vj«  Zamram»  Jecfan ,  Madan  ,  Ma- 
gueiir  contre  Céfar  ,  qui  par  une  dian  »  Jêsl)oc  âc  Sué.  Abraham 
douceur  déplacée  «  ou  parce  donna  des  préfens  à  tous  ces 
qull  fiiTorifoit  fecrétement  la  cnfans ,  6c  les  envoya  demeu- 
cdbale^  venoit  de  plaider  pour  rer  vers  TOrient  dans  1* Arabie 
fanver  la  vie  i  ces  adieux  »  délene^  ne  voulant  pas  qu'ils 
qu'il  ramena  t»ttt  le  fénat  à  l'avis  babitailent  dans  le  pays  que  le 
de  Gcércm  •  &  fit  pafTer  Tarret  Seigneur  avoit  promis  à  ITaac. 
de  mort  a  I  unanimité  des  Tuf-  On  croit  que  c  eft  d'eux  que 
firagefl.Cefiit après  cetteexécu-  fortirent  les  Madianites  ,  les 
tion  qui  diffipa  la  troupe  des  Ephéens  ,  les  Dédanéens  &  les 
rebelles  •  &  déconcerta  cous  Sobéens ,  dont  il  eft  fouvçnt 
leurs  deileins  »  que  Cicéron  s'en  parlé  dans  l'Ecnture.  Lès  Ma-* 
retournant  chez  lui  comme  en  ges  qui  vinrent  adorer  J.  C 
triomphe  •  accompagné  de  tout  naiitûit ,  étoient  »  fmyant  plu- 
es qu  il  y  avoit  de  plus  brillant  ûeurs  favans  ,  des  rejetons  de 
dans  tous  Jes  ordres  de  Tétat,  ces  peuples»  &  la  foi  d'Abra- 
6c  d*une  foule  de  peuple ,'  fut  ham  fut  pour  eux  une  efpece 
falué  comme  le  Saavetir  dt  U  de  titre  pour  être  les  prémices 
patrit  j  &  k  nùëveau  fondéL-^  de  la  vocation  desgentils. 
/cuTi/e  impute  (vtfyc^ClCEJtON)»  CEUS,  fils  de  Titan  &  de 
*~-*  Un  autre  Oc^niovs  >  féna-  la  Terre.  Il  prit  les  armes  contre 
f  dur  de  la  môme  famille  »  con-  Jupiter  ,  qui  avoit  abufé  de 
vaincu  d'adukere,  fiit  décapité  I«atone  ;  mais  il  fixt^oudroyé 
tous  Valentîmen  en  |68.  comme  (es  frères. 
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n  grandes  qualités  &  aux  ta- 
n  Ipns  éminens,  peu  de  pér- 
it Tonnes    d'alors     méritotent 
sf  mieux  d'y  être  affis  que  Cé- 
»  far.  11  étoit  né  pour  com- 
n  mander ,  pour  faire  nmer  fa 
n  domination ,  &  pour  rendre 
»  ferfujets  heureux.  Des  talens 
n  fi  rares  &  fi  brillans  font  dé- 
n  firer  pour  Céfar  an  droit  ac- 
«»  quis  &  fondé  fur  la  îuftice. 
»  On  voudroit  pou  voir  le  regar* 
n  der  comme  un  roi  légitime,& 
n  tirer  un  roile  fur  ion  ufar- 
II  pation  :  maôs  il  n'eft  pas  po(^ 
M  fible.  Un  citoyen  qui  de  um- 
n  pie  particulier,  s'cleve  fur  le 
M  tr6ne  par  la  violence  &  par 
n  la  force ,  peut-il  être  regardé 
I»  autrement  que  comme  un  tV' 
»  ran  à  oui  toutes  les  lolx  di- 
n  vines  oc  humaines  font  fon 
9»  procès  n  t  Une  qualité  de 
Céfarqu'on  a  toujours  beaucoup 
exahée  &  louée ,  étoit  la  clé- 
mence par  laquelle   il    favoît 
captiver  les  coeurs  de  fês  enne- 
mis même.  Il  aporend  la  mort 
deCaton,  ât  il  s'écrie  :  ôCaton! 
ji  t'ifivii  la  gloirt  de  ta  mon  ; 
car  tu  mas  envié  celU  de  te  faiè' 
fer  la  vie.  Cependant  cette  dou- 
ceur nrenoit  plutftt  fâ  fource 
dans  n  politique  que  dans  fon 
caïa&ere  :  1»  Je  veux,  difoit-îf , 
n  regagner  tous  les  efprits  par 
n  cette  voie ,  s'il  eft  po0ible , 
n  afin  de  jouir  plus  long-tems 
11  du  fruit  de  mes  viâoires  *». 
Quand  il  perdoit  ce  point  de 
vue, il  étoit  fouvent  cruel: car 
il  s'en  ùxit  de  beaucoup  qu^il  m 
toujours  été  auiH  humain  que 
its  panégyrifles  nous  le  repré- 
fentent.  11  Ht  mourir  à  coups 
de  bâton  le  fénat  des  Carnu- 
tes  .  fie  celui  que  Caton  avoit 
établi  dans  Utique,  &  fit  taer  k 
courageux  Vercingetorix  après 
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ravoir  fait  fervir  à  fon  triomphe. 
Allions   qui   rendent    les   re- 
grets qu'il  témoigna  i,  la  mort 
de  Pompée  fie  de  Gîtons  plus 
que   fufpeâs.  Son  nom  eu  à 
coté  fie  au-deflus  peut-être  de 
celui  d'Alexandre.  S*il  en  eut 
les  qualités ,  il  eut  anffi  quel- 
ques-uns de  fes  vices  :  fur-tout 
cette  ambition  (ans  bornes ,  dé- 
terminée à  tout  ofer,  à  tom 
gagner  ou  à  tout  perdre.   li 
pouffa  encore  plus  loin  qae  lut 
ramour  pour  la  débauche;  on 
difoit  de  lut,  qu'il  étoit  le  mari 
de  toutes  les  femmes,   fie  la 
femme  de  tons  les  maris.  Céfar 
cultiva  toujours  les  lettres  an 
milieu  du  tumulte  des  armes. 
S'il  fe  fût  livré  entièrement  à 
l'éloquence ,  Cicéron  auroit  eu 
un  rival  qui  l'auroit  égalé.  Des 
ouvrages  en  vers  fie  eo  pro/ê 
que  Céfar  avoit  cofflpol&,  il 
ne  nous  refte  qne  fes  Comment 
talrcs  fur  Us  purrts  des  Gau^ 
les  ,  6*  fur  les  pterrts  enfiles  ; 
ouvrage  qui,  quoique  bit  en 
forme  de  mémoires,  peut  paf- 
fer  pour  une  hifloire  complttte. 
Le  héros  narre  fes  viâoires  avec 
la  même   rapidité  qu'il  les  a 
remportées.  L'éloge  qu'en  fai« 
foit  Cicéron,  n'eft  point  outré. 
Nudi  funt ,  reài  &  venufit  ,  & 
omnî  orationu  ornatu ,  Unau^m 
vejle ,  detra&o ;  fiuh'u  fcrikendi 
materiam  vrsihuu^  farws   verd 
homirus  a  fcrihendo  deterruit. 
Bayle  fie  Jufte-Lipfe  les  ont  ^o- 

f;és  trop  févérement.  Ledermer 
Qs  a  crus  interpolés  :  il  y  a  e& 
fe^Hvement  quelques  endroits 
où  Ton  eft  tenté  ie  croire  que 
ce  n'eft  pas  Céfar  qui  narre* 
On  croît  fouvent  s'appercevoir 
que  la  narration  sCeti  pas  fin- 
cere ,  fie  au*il  y  a  des  faits  al- 
térés; d'où  il  nait  des  contra» 
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conânncr  ce  riche  hérîtaM.le  Et'pagne  &  en  Italie,  où  il  fit 
£i  mourir  cinq  ans  après.  Il  fut  deux  voyages.  Sa  manière  de 
porté  ,  dit-on  ,  à  cette  cfuauié  peindre  approche  beaucoup  de 
par  le  pbiloro;>he  Arriui,  l'un  celle  du  Conege  :  même  excè- 
de (es  courtifani,  qui  lui  dit  que  titude  dans  le  delTiQ  ,  même 
le  monde  feroit  «mbarrafTé  de  force  dans  l'expiclIioD ,  même 
deuxC^fars,  &  qu'il  n'en  pou-  coloris. On  ne  pcutencore  voir 
Yoit  fouflrir  qu'un.  Tans  émotion  (on  tableau  de  la 
CESENE  .  vayn  OccAM.  Cent  dans  la  cathédrale  As  Cor- 
CESONIE,  {MiloniaJ  troi-  doue,  QÎi  chaque  apôtre  pré- 
ficme  femme  de  Caliguta  (pli  fente  ua  caradere  difTérent  ds 
&Toit  répudié  les  deux  premie-  refpeâ,  d'amour  &  .de  faîn- 
res ,  étoit  mariée  fie  aroit  trois  teté  ^  le  Chrifl ,  un  ait  de  gran- 
lîlles  uu^nd  elle  Tépoufa ,  l'an  ^9  deur  &  de  bonté  en  même  lems; 
de  Jefus-Çhrift.  Ouoique  moins  &  Judas ,  un  air  chsgrtn  &  £ux. 
feune  &  moins  ocDe  ciue  les  Les  talens  de  Cefpzdes  ne  lé 
deux  autres  ,  elle  eut  1  art  de  bornoient  pas  à  U  peiottire  :  fi 
fe  faire  aimer  ,  eniiani  dans  l'on  en  croit  L'e  ni  hou  fiaTme  des 
tous  les  goûts  de  fon  époux  ,  auteurs  Erpagnols  pour  cet  ar- 
Taccompaenant  dans  lès  vova-  tifle  ,  il  fjt  philolophe,  ami' 
get  habillée  en  amaxone  ,  nat-  quùte,  fculpteur  ,  architeâtei 
tantfoninclination  pourfeluxe  favam  dans  les  tangues  hé- 
&14  volupté.  Onprétendqu 'elle  braïque,grecqu:,h[ine,  arabe 
poufToit  U  complaifance  (uf-  &  îialleone  ,  grand  poète  ^ 
qu'à  permettre  gull  l'eipcfài  fécond  écrivain.  Il  mourut  en 
nue  aux  yeux  de  Tes  favoris  1608,  âgé  de  plus  de  70  ans. 
dans  la  fiireur  de  fes  débau-  CESTIUS ,  (Caius)  fut  un 
ches  iiifenfées.  Se  qu'avant  de  des  fept  Eputons  ,  ou  infpec- 
répoufer,  elle  lui  avoit  donné  teurs  lut  les  repas  qui  Te  célé- 
un  philtre ,  dont  Juvenal  décrit  broient  i.  Rome  en  l'hooneur 
u  compofitioo,  pour  s'en  iâire  des  dieux.  On  conjeâure  qu'il 
aimer,  &quine(etvît  qu'à  lui  mourut  dans  les  premières  an- 
iroublei  le  cerveau  &  aie  ren-  nées  du  règne  d'Augufte.  II  eft 
dre  furieux.  Caligula  ayant  été  fur-tout  connu  par  le  fupetbe 
«dâflùié,  Chereas  envoya  le  monument  qui  a  été  érigé  à  fa 
tribun  Pelius  Lupus,  pour  fe  mémoire,  &  ^i eu  un  des  édir 
défaire  de  Colonie  &  de  fa  fille  fces  de  l'ancienne  Rome,  quf 
JutieDrulire.Cethommeperça  fe  font  le  mieux  confervés  juf- 
la  meie  ,  qui  fe  préfeuta  au  ier  qu'à  nos  jours.  C'eft  une  pyra- 
meuririer  avec  un  courage  qui  mide  quarrée  de  110  pieds  da 
tcnoii  dé  la  fureur  :  de  plufieuts  haut ,  lut  94  de  bafe ,  revêtue  in- 
foupsd'épée,  &  écrala  la  tête  térieurement  da  marbre  blanc, 
de  la  fille  comte  la  muraille  de  &  renfermant  une  cave  ou  utte 
}3  galerie  oti  Ton  père  avoit  été  chambre  dans  Ton  intérieur ,  \ 
poignardé,  afin  qu'il  ne  demeu-  l'imitation  des  pyramides  d'E^ 
ràl  rien  d'un  fang  A  abominable,  eypte.  Ce  monument  efl  prés 
CESPEDES, (Paul)  peintre  aela/>omi*Û>i(.oudeS.Paui; 
de  Cordoue  ,  s'efl  rendu  ce-  Alexandre  Vil  U  &l  répuet 
Içbre  au  feixieme  fiecle ,  en    eu  1663. 
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d^  coujjtibles .  nt  feroît  point 
[Ku-venu  à  les  faire  coodaniner  , 
il  Git09  >  qui  n'avoit  point  en- 
core à^nikt  fon  aTU ,  n  eût  parlé 
avec  tant  de  fermeté  &.  oe  vi- 

SueMr  contre  Céfar,  qui  par  une 
ottceur  déplacée  ♦  ou  parce 
qu'il  fkroriloit  fecrétement  la 
cabale  >  venoit  de  plaider  pour 
fauver  la  vie  à  ces  fadieiu  » 
qu'il  ramena  tout  le  Ténat  à  l'avis 
de  Gcétoft  j  &  fit  paffer  rarrct 
de  mort  à  I  unanimité  des  Aif* 
firages.  Cefiitaprè$  cette  exécu- 
tion qui  diffipa  la  troupe  des 
rebelles  ,  &  déconcerta  tous 
leurs  deueins  i  que  Cicéron  s'en 
retournant  chea  lui  comme  en 
triomphe ,  accompagné  de  tout 
cî  qu  il  y  avoit  de  plus  brillant 
dans  tous  jes  ordres  de  Tétat, 
&  d^une  foule  de  peuple,  fut 
falué  comme  le  Sauveur  de  U 
patrii  ,  &  U  nouveau  fonda- 
teur de  Rome  (voye^  CicÉ&On). 
—  Un  autre  CÉTHÉGUS ,  féna- 
teur  de  la  même  famille  »  con- 
vaincu d  adukere ,  fut  décapité 
feus  Valentinîen  en  368. 
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CETHUR  A,fccondc  femme 
d'Abraham ,  que  ce  patriarche 
époufa  à  l'âge  de  cent  quarante 
ans\  &  dont  il  eut  dx  ensuis  9 
Zamrain ,  Jecfàn ,  Madan  »  Ma- 
dian ,  Jesboc  âc  Sué.  Abraham 
donna  des  préfens  à  tous  ces 
enfans  ,  fie  les  envoya  demeu- 
rer vers  l'Orient  dans  l'Arabie 
délerte^  ne  voulant  pas  qu'ils 
habîtailent  dans  le  pays  oue  le 
Seigneur  avoit  promis  à  Ifaac. 
On  croit  que  c'eft  d'eux  que 
fortirent  les  Madianites  «  les 
Ephéens ,  les  Dédanéens  &  les 
Sabéens ,  dont  il  eft  fouvçni 
parlé  dans  l'Ecriture.  Les  Ma- 
ges qui  vinrent  adorer  J.  C. 
naiflant ,  étoient  »  foivant  plu- 
ûeurs  favans ,  des  rejetons  de 
ces  peuples ,  &  la  foi  d'Abra- 
ham fut  pour  eux  une  efpece 
.de  titre  pour  être  les  prémices 
de  la  vocation  de$zeatih. 

CEUS .  fils  de  litan  &  de 
la  Terre.  Il  prit  les  armes  contre 
Jupiter  9  qui  avoit  abufè  de 
Latone  ;  mais  il  fii^oudioyé 
comme  fès  firercs. 
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